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L  E   G  R  A  N  D 

VOCABULAIRE 

FRANÇOIS, 

CONTENANT 

i*.  L'explication  de  chaque  mot  confîdcré  dans  fes  divcrfes  acceptions  grammati- 
cales   propres ,  figurées  ,  fynonymes  &  relatives. 

a?.  Les  loix  de  l'Orthographe  \  celles  de  la  Profodie  ,  ou  Prononciation  ,  tant 
familière  qu'oratoire  j  les  Principes  généraux  &  particuliers  de  la  Grammaire; 
\qs  Règles  de  la  Verfification ,  &  généralement  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'Eloquence 
&  à  la  Pocfie. 

3°.  La  Géographie  ancienne  &  moderne  ;  le  Blafon  ,  ou  UArt  héraldique  ;  la 
Mythologie  ;  THiftoiie  naturelle  des  Animaux  ,  des  Plantes  &  des  Minéraux  ; 
TExpofé  des  Dogmes  de  la  Religion ,  &  des  Faits  principaux  de  THiftoire  Sacrée  , 
Eccléfiaftique  &  Profane. 

j^.  Des  détails  raifonnés  &  pliilofophiques  fur  l'Economie  ,  le  Commerce  ,  la 
Marine ,  la  Politique  y  la  Jurifprudence  Civile  j  Canonique  &  Béncficiale  ; 
TAnatomie ,  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  ,  la  Chimie  ,  la  Phyfique  ^  les  Ma- 
thématiques ,  la  Mufique ,  la  Peinture  ,  la  Sculpture  >  la  Gravure ,  l'Archi- 
teâure»  &c.  &c. 

PAR   UNE  SOCIÉTÉ    DE   GENS   DE  LETTRES. 
TOME    TROISIÈME. 


A     P  A  R  I  S, 
Chez  C.  Panckoucke,  Libraire,  rue  &  à  coté  de  la  Comédie  Françoife« 
ETA     A  M  S  T  E  R  DA  Af, 

Chez  î 


Veuve  Châtelain  &  Fils, 
'Marc-Michel   Rey. 


M.   DCC.   LXVIIL 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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RC.BOUTANT;fubf. 

tantif  mafculin.  Pilier 
qui  fert  à  fon tenir  une 
voûte,  &  qui  fe  termine 
en  demi-arc.  II  empêche 
récartemenc  &:  la  pouf- 
fce.  Cet  arc'boutant  ncjl  pas  foUdc. 
Arc-bout  ANT  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Marine  ,  d'un  petit  mat  de  25  à  jo 
pieds  de  longueur.  11  eft  ferré  par 
un  bout  avec  un  fer  à  trois  pointes, 
&  fert ,  entr'autres  chofes ,  à  re- 
pouflTer  un  vailfeau  s'il  vient  à  l'a- 
Dordage. 
Arc-boutans,  fe  dit  auffides  pièces 
de  bois  entaillées  fur  les  bar  rots  pour 
foutenir  les  barrotins. 
Arc-boutant  d'échafaud  ,  fe  dit 
encore  d'une  pièce  de  bois  qui ,  ap' 
puyée  par  une  de  fes  extrémités 
fur  le  vaiffeau  en  chantier  ,  fait 
partie  de  l'échafaud  appelé  trian^ 

Arc-boutans  ,  fe  die,  en  termes  de 
CaroflSers ,  des  verges  qui  fervent 
Tome  m. 


i  tenir  en  état  les  moutons  du  car^ 
rolfe. 

Arc-bout  ans  ,  ou  étais  des  Jumelles , 
fe  dit,  dans  beaucoup  de  machines, 
des  pièces  de  bois  qui  aflemblenc 
&  fouriennent  les  Jumelles  fur  les 
pieds  des  patins. 

Arc-boutant,  s'emploie  au  figuré , 
pour  défigner  la  perfonne  la  plus 
importante  dans  un  parti ,  dans  une 
affaire.  Ce  Prince  étoit  l* arc-boutant 
de  la  Ligue* 

Lapremière  fyllabe  eft  moyenne^ 
la  féconde  brève ,  &  la  troifîème 
longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  y  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyc'^  la  lettre  S. 

11  faudroit  fupprimer  le  c  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  arhoutant  y  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des 
lettres  oijives. 

ARC-BOUTÉ,  ÉEi  adjeaif&par- 
A 


X  ARC 

ticipe  naflîf.  rbyqARC-BOUTER. 

ARC-BOUTER  î  verbe  adtif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce  verbe 
exprime  ladion  de  foutenir ,  d'ap- 
puyer. Il  faut  arC'bouter  cette  voûte. 
La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  la  croiHème  eft 
longue  ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profodi- 
^ue  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  le  c  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation, arboutefj  pour  les  rai* 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 

ARC  DE  a.OÎTRE  ;  fubftantif 
mafculin ,  &  terme  d'Architedure. 
Il  fe  dit  d'une  voûte  compofée  de 
deux,  trois,  quatre,  ou  plufieurs 
portions  de  berceaux  qui  fe  rencon- 
trent en  angle  rentrant  dans  leur 
concavité  ,  de  manière  que  leurs 
côtés  forment  le  contout  de  la  voûte 
en  polygone. 

ARC-DE-TRIOMPHE  ;  fabftantif 
mafculin.  Êdiâce  confiftant  en  une 
grande  porte  faite  en  arc ,  laquelle 
eft  quelquefois  accompagnée  de 
deux  petites,  qui,  comme  elle, 
font  ornées  de  figures  de  bas  re- 
lief &  d'infcriptions ,  pour  célé- 
brer quelque  événement  fameux , 
&  pour  en  conferver  la  mémoire. 

On  dit  auflî  y  Arc  triomphaL 
ARC-DOUBLEAU  ;  fubftantif 
mafculin ,  &  terme  d'Architedure. 
Efpcce  d'arcade ,  qui  a  de  la  faillie 
fur  le  creux  d'une  voûte.  Chaque 
colonne  ou  nilaftre  porte  fon  arc- 
doubleau  ^  a'où  la  voûte  paroît  ar- 
mée de  bandeaux  qui  femblent  la 
fortifier  &  la  foutenir. 

ARCE  ;  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière de  France  en  Champagne , 
qui  «  après  im  cours  d'environ  trois 


ARC 

lieues ,  fe  jette  dans  la  Seine ,  k 
Bar-  fur-Seine. 
ARCE  ;  nom  propre  d'une  anciemie 
ville  du  pays  de  Canaan ,  aux  pieds 
du  Liban. 
Arce  ,  eft  encore  le  nom  d'un  bourg 
&  d'un  château  d'Italie  ,  au  Royau- 
me de  Naples ,  dans  la  terre  de  La- 
bour ,  fur  une  montagne ,  près  du 
torrent  de  Melfi. 
ARCE  \  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois paliirade. 
ARCEAU  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  d'Architedure ,  qui  fe  dit  en 
parlant  de  voûtes  j  de  portes  ou  de 
croifées ,  dont  il  défigne  la  courbu- 
re. V arceau  (Tune  voûte 
Arceau  ,  fe  dit  aufti  au  plutiel ,  d'or- 
nemens  de  Sculpture ,  compofés  de 
filets  ,  contournés  en  façon  de  trè- 
fles. On  les  emploie,  fur-tout ,  fe- 
\a\\  Daviler ,  aux  talons  des  corni- 
ches Corinthiennes  &  Compofites. 
ARCEDECLIN  \  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  Maître-d'hôtel. 
ARC  EN   BARROIS;  nom  propre 
d'une  ville  de  France,en  Boureogne> 
fur  la  rivière  d' Aujon ,  à  deuxTieues, 
fud-fud-eft  j  de  Château-Vilain. 
ARC-EN-CIEL  \   fubftantif  mafcu- 
lin. Iris.  Météore  qui  paroît  dans 
les  nues  comme  une  bande  de  diffé- 
rentes couleurs,  courbée  en  arc. 

Les  Grecs  ,  les  Romains  ,  les 
Arabes,  ne  nous  difent  rien  dans 
leurs  Ecrits,  qui  puiflTe  faire  penfer 
qu'ils  aient  connu  les  caufes  de  ce 
phénomène  ,  le  plus  beau  de  ceux 
qui  ont  rapport  aux  couleurs  de  Ii 
lumière. 

Le  célèbre  Antonio  de  Domlnls , 
Archevêque  de  vSpalatro,  en  Dalma- 
tie,  fut  le  premier  qui  fit  voir  dans 
un  petit  Ouvrage  imprimé  à  Venife 
en  \6i\  y  que  les  rayons  du  Soleil 
réfléchis  de  Tintcricur  même  des 
gouttes  de  pluie ,  formoient  cette 


ARC 

peinture  qui  paroît  en  arc  >  de  qui 
iembloic ,  dit  M.  de  Voltaire  ^  un 
miracle  inexplicable  :  il  rendit  le 
miracle  naturel ,  ou  plutôt  il  l'ex- 
pliqua par  de  nouveaux  prodiges  de 
la  nature. 

Il  vit ,  avec  une  fagacité  alors 
bien  peu  commune  ,  que  chaque 
rangée ,  chaque  bande  de  gouttes 
de  pluie  qui  forme  TArc-en-ciel , 
devoir  renvoyer  des  rayons  de  lu- 
«nière  fous  difFcrens  angles  :  il  vit 
que  la  difFérence  de  ces  angles  de- 
voir faire  celle  des  couleurs  :  il  fut 
mefurer  la  grandeur  de  ces  angles  : 
il  prit  une  boule  d*un  cryftal  bien 
tranfparent  j  qu'il  remplit  d'eau  :  il 
la  fulpendit  à  une  certaine  hauteur 
expoice  aux  rayons  du  Soleil.  Def^ 
cartes  qui  a  fuivi  Antonio  de  Do^ 
minis ,  qui  Ta  reâifié  &c  furpafTé  en 
quelque  chofe ,  fit  auflli  la  mênie 
expérience.  Quand  cette  boule  elt 
fuipendue  à  telle  hauteur  que  le 
rayon  de  lumière,  qui  donne  du 
Soleil  fur  la  boule  ,  fait  avec  le 
rayon  allant  de  la  boule  a  lœil  un 
angle  de  quarante*deux  degrés  deux 
ou  trois  minutes  j  cette  boule  don- 
ne toujours  une  couleur  rouge. 
Quand  cette  boule  eft  fufpendue 
tin  peu  plus  bas ,  &c  que  ces  angles 
font  plus  petits,  les  autres  couleurs 
de  r Arc-en-ciel  paroiffent  fucceflî- 
vemenr ,  de  façon  que  k  plus  grand 
angle ,  en  ce  cas  ,  fait  le  rouge ,  & 

3ue  le  plus  petit  angle  de  quarante 
egrés  dix-lept  minutes ,  forme  le 
violet.  C*eft-la  le  fondement  de  la 
connoiffànce  de  TArc-en-ciel  :  mais 
il  éroit  réfervé  à  Newton  de  mettre 
ce  phénomène  dans  le  plus  grand 
jour ,  en  y  adaptant  fa  découverte 
de  la.décompontion  de  la  lumière , 
&  de  la  réfrangibilité  propre  à  cha- 
que efpèce  de  rayon.  Ceft  dans  les 
icrirs  deLcegramihQmme.  que  vous 


ARC  5. 

devez  étudier  les  détails  qui  ont  rap« 
port  à  cet  objet. 

Arc-en  CIEL  LUNAIRE,  fc  dit  de  Tatc- 
en  -  ciel  que  forme  quelquefois  la 
Lune  par laréfradion  que  foufFrent 
fes  rayons  dans  les  gouttes  de  pluie 
qui  tombent  pendant  la  nuit.  L'àrc- 
en-ciel  lunaire  a  les  couleurs  de 
Tarc-en-ciel  folairej  mais  elles  font 
plus  foibles ,  à  caufe  de  la  diiférenxe 
mieniité  des  rayons.  Ce  phénomène 
ne  peut  même  guères  frapper  la 
vue ,  que  quand  la  Lune  eft  aans  fbn 
plein; 

Arc-£N-ciel  marin  ,  fe  dit  d*un 
phénomène  qui  paroît  quelquefois 
quand  la  mer  eft  extrêmement  tour- 
mentée ,  &  que  le  vent  agitant  la 
fuperficie  des  vagues  ,  fait  que  les 
rayons  du  Soleil  s'y  rompent  j  &  y 
peignent  les  mêmes  couleurs  que 
dans  les  gouttes  de  pluie  ordinaire. 
On  prétend  que  ce  phénomène  fe 
remarque  aufli  quelquefois  fur  les 
prairies  ,  par  la  réfraâion  des 
rayons  du  Soleil  dans  les  gouttes 
de  rofée. 

ARCÉOPHON  ;  nom  propre,  & 
terme  de  Mythologie.  Jeune  hom- 
me de  Salamine,  qui  aima  éperdue- 
ment  Arfinoé  ,  fille  de  Nicocréon , 
Roi  de  Chypre ,  &  qui  mourut  do 
chagrin  de  n'avoir  pu  fe  faire  ai- 
mer^ de  la  princefle.  Vénus  ,  pour 
venger  cet  amant  des  rigueurs  a  Ar- 
finoé, la  métamorphofa  en  caillou. 

ARCEPRESTRE  i  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  Grand-Prctre. 

ARCES  y  nom  propre.  Bourg  de 
France  en  Saintonge ,  à  lix  lieues  > 
fud-oueft ,  de  Saintes. 

ARCÉSILAS  J  nom  propre  dun  fa- 
meux Philofophe  de  lantiquité , 
Fondateur  de  la  féconde  Académie^ 
ainfi  appelée  ,  pour  la  diftinguer  de 
celle  de  Platon*  Sa  do(Slrine  confi- 
ftoit  à  doucex  de.  tout ,  à  difcourir 
Aij 
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du  pour  &  du  contre ,  &  à  fufpen- 
dre  fon  jugement  en  toutes  choies. 

La  nature  avait  rendu  ce  Philo- 
fophe  propre  à  foutenir  fes  parado- 
xes :  elle  lavoit  doué  d'un  génie 
prompt ,  vif,  heureux  j  &  il  unif- 
foic  aux  grâces  du  corps  les  char- 
mes de  l'éloquence.  11  fut  un  corn- 
pofé  de  vices  Se  de  vertus  :  débau- 
ché à  l'excès  y  il  alloir'  impudem- 
ment ,  fous  les  yeux  de  tout  le 
inonde  ,  chez  Théodota  &  chez 
Phileta  ;  l'une  &  1  autre  courti- 
fanes  décriées.  D'un  autre  côté  ,  il 

firatiquoit  plufieurs  vertus  morales. 
1  faifoit  du  bien  aux  maleureux , 
&  vouloit  qu'on  ne  le  fût  pas.  On 
conte  qu'étant  allé  voir  un  pauvre 
malade  ,  on  l'apperçut  gliffant 
adroitement  fous  l'oreiller  ,  une 
bourfe  pleine  d'écus.  On  fait  le  dia- 
logue qu'il  y  eut  entre  ce  Philofophe 
&Cléanfhe,  fonadverfaire,  qui  étoit 
d'une  feéle  oppofée.  Des  ennemis 
d'Ârcéfilas  difoient  qu'il  vivoît  auffi 
mal  qu'il  penfoit.  Taijhf-vous ,  leur 
dit  Cléanche  ,  ne  hlâme:^  pas  Arcé- 
Jîlas  j  il  renverfe  la  morale  par  fes 
dijcours  ;  mais  m'établit  par  fes  ac- 
tions. ArcéfilaSj  qui  étoit  préfent , 
dit  a  fon  adverfaire ,  qu'il  n'aimoit 

f>as  à  être  flatté.  Eft-ce  vous  flatter  ^ 
ui  repartit  Cléanthe ,  que  de  foute- 
nir que  vous  dites  une  chofe  ^  &  que 
vous  en  faites  une  autre? 

Arcéfilas  eut  fur  la  mort  une  pen- 
fée  qui  mérite  d'être  connue  :  La 
mort ,  difoit-il  ^eftde  tous  les  maux^ 
le  feul  dont  la  préfcnce  n  ait  jamais 
incommodé  perfonne  ,  &  qui  ne  cha- 
grine quenfon  abfcnce. 

ARCESINE;  nom  propre.  Ceft,  fé- 
lon Pcolémée  &  Etienne  le  Géo- 
graphe, une  ancienne  ville  de  l'île 
d'Amorgos. 

ARCÉUS  j  (  baume  ou  onguent 
d*  ),  P^rene\  deux  livres  de  grailTe 
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de  bouc  ;  une  livre  &  demie  de 
térébenthine,  autant  de  gomme  Élé- 
mi^  &  une  livre  d'axonge  de 
porc  j Faites  fondre  ce  mélange;  pat 
fez-le  au  travers  d'un  linge,  &  agi- 
tez-le ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entiè- 
rement refroidi. 

Ce  baume  ou  onguent  eft  di- 
geftif,  maturatif  &  vulnéraire.  On 
s'en  fert  pour  confolider  les  plaies, 
de  même  que  dans  les  piqûres  ^  les 
diflocations,  les  contudons,  &  pour 
fortifier  les  nerfs. 

ARCEUT  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  droit  de  gîte. 

ARCEUTHUS;  nom  propre.  C'étoit, 
félon  Strabon,une  rivière  de  Syrie, 
qui  arrofoit  le  territoire  d'Antio- 
che. 

ARCHAÏSME  ;  fubftantif  mafculin. 
Ce  mot  dcfigne  une  expreffion  an- 
tique ,  un  tour  de  phrafe  furanné , 
Cet  Auteur  abonde    en  archaïimes. 

ARCHAL  \   f^oyer  Fil  d'archal. 

ARCHAMA;  Ptolémée  place  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Cap- 
padoce. 

ARCHANDROPOLIS  ;  nom  propre. 
C'eft  une  ville  d'Egypte ,  dont  parle 
Hérodote. 

ARCHANGE;  fubftantif  mafculin. 
Archangelus.  C'eft  un  Ange  d'un 
ordre  fupérieur,  dans  la  Hiérar- 
chie célette.  Saint  Michel ,  confidé- 
ré  comme  le  Prince  des  Anges , 
eft  ordinairement  appelé  T^^rcA^î/z 
ge  Saint  Michel. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troisième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  cA  en  ^ ,  le 
g  en  /  ,  &  écrire , d'après  la  pronon- 
ciation j  arkanje  ,pour  les  raifons 
données^  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

ARCHANGEL  ;  nom  propre  d'une 
ville  confidérable   de  Ruffie,  far 
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la  Dwina  y  environ  à  fîx  lieues  de 
reinbouchure  de  cette  rivière,  dans 
la  Mei^Ianche. 

On  trouve  en  abondance  dans 
cette  ville ,  &  au  plus  vil  prix  j 
tout  ce  qui  eft  nécefTaire  à  la  vie. 
11  s  y  tient  une  foire  annuelle ,  qui 
s'ouvre  le  20  Août,  &  qui  dure 
dix  jours.  La  plus  grande  partie  du 
commerce  s'y  fait  par  échange.  Les 

{>rincipales  nations  de  l'Europe  ont 
i  des  correfpondans  :  mais  les 
Anglois  Se  les  HoUandois  y  font 
beaucoup  plus  d'aftaires  que  tous 
autres.  Au  refte,  le  commerce  d'Ar- 
changel  eA  beaucoup  diminué  de- 

Euis    quon    a   bâti    Saint-Peters- 
ourg.  '' 

On  doit  envoyer  de  France  à 
Archangel  ,  des  vins  de  Bordeaux 
&  d  Anjou  ^  des  eaux  de  vie ,  des 
toiles  ,  des  fuuines  ,  des  draps , 
des  lainages  ,  des  rubans  ,  des  cha- 
peaux, des  étoffes  d'or  &  d'argent, 
des  bijoux  ,  du  papier ,  des  épice- 
ries ,  &c. 

On  en  ramènera  des  cendres  de 
Mofcovie ,  du  cuir  ,  du  chanvre  , 
des  cires  ,  des  peaux  d'élans.  Se  di- 
verfes  autres  pelleteries. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  chen  k  ^  Se 
écrire,  d'après  la  prononciation ,  ar- 
kangcl  j  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 
ARCH ANGELIQUE  j  fubftantif  fé- 
minin. Quelques-uns  ont  donné  ce 
nom   par    excellence   à  la    plante 

Ju'on  nomme  Angélique  ,  à  caufe 
e  fes  propriétés  médicinales. 
J^oye-^  Angélique. 
ARCHANG£LiQUE,efl:au(Iilenomd'une 
plante  ,  qu'on  appiiile  encore  ortie 
blancne.  Sa  racine  eft  raineufe 
&  fibreufe.  Ses  tiges  s'élèvent 
à  la  hauteur  d'un   pied,  &   font 
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creufes ,  noueufes ,  Se  un  peu 
velues.  Ses  feuilles  font  cordi- 
formes,  pointues  i  fes  fleurs  labiées. 
Se  fon  fruit  eft  compofé  de  qua- 
tre femences  triangulaires.  Elle 
croit  dans  les  haies  Se  les  buif- 
fons. 

Le  fuc  de  la  plante  eft  d'un  goûc 
fort ,  Se  fes  fleurs  font  vulnéraires 
&  aftringentes. 

On  emploie  les  fleurs  en  ma- 
nière  de  thé,  de  même  que  les 
fommités  fleuries  ;  les  fleurs  ma* 
cérées  au  foleil,dans  de  l'huile  d'o- 
live ,  font  un  baume  vulnéraire, 
excellent  pour  les  plaies  des  ten- 
dons ;  ildcterge  les  ulcères.  Se  dif- 
fipe  les  tumeurs.  Le  fuc  fert  à  ar- 
rêter les  pertes  de  fang.  On  le 
donne  aux  hommes  a  la  dofe  de 
deux  onces  j  Se  aux  chevaux  à  la 
dofe  d'une  demi-livre. 

ARCHARD  i  f'oyei  Achiar  ^  c'eft 
la  même  chofe. 

ARCHAUX  j  vieux  mot  qui  figni- 
floit  autrefois  pieux  mis  dans  une 
rivière  ,  pour  rompre  l'effort  de 
l'eau. 

ARCHE  ;  fubftantif  féminin.  Ce  mot 
défigne  l'efpace  qui  eft  entre  les 
deux  piles  d'un  pont*  On  appelle 
maitreffc  arche  ,  celle  du  milieu  du 
pont ,  parce  qu'elle  eft  ordinaire- 
ment plus  large  &  plus  haute  que 
les  autres. 

Arche  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine , 
de  la  boîte  de  ménuiferie ,  qui 
couvre  la  pompe  du  vaiflTeau ,  pour 
la  conferver. 

ArcHe  ,  fe  dit  j  en  termes  de  Ver- 
rerie, de  chacune  des  fix  parties 
3ui  compofent  l'extérieur  du  four  j 
ans  l'intérieur  duquel  elles  com- 
muniquent par  des  •  lunettes  d'en- 
viron un  pied  de  diamètre.  C'eft 
dans  ces  arches  qu'on  fait  re- 
cuire les  matières  propres  à  fabri- 
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3aer  le  verre  ,  avaoc  <le  les  mettre 
ans  les  pots. 

Arche  ,  fe  dit  iingulièretnenc  du 
vaiffeau  ou  bâtiment  que  Dieu  or- 
donna à  Noc  de  bâtir ,  pour  y  reti- 
rer les  hommes  qu'il  vouloir  fau- 
ver  du  Déluge  univerfel,  &  les  ani- 
maux donc  il  vouloic  conferver  Tef- 
pèceé  La  Genèfe  dit  que  ce  bâti- 
ment avoit  crois  cens  coudées  de 
lôugueuf  »  cinquante  de  largeur  & 
trencede  hauteur.  D  ailleurs,il  &uc 
rire  des  difFcrens  fyftêmes  des  Cri- 
tiques &  des  Nacuraliftes ,  qui  onc 
voulu  expliquer  hqtnainemenc  ce 
qui  écpic  évLdemmenc  iixipoflSble  d 
ïtfoé ,  fans  miracle. 

On  die  figutémenc  ,  ctrc  hors  de 
rarche;p(mï  dire,  erra  hors  de'TE- 
glife. 

On  appelle  auflî  figurément  & 
proverbialement  arckç  de  Noe  , 
lin  lieu  ,  une  maifon  ^  où  il  y 
a  aflemblée  de  toutes  fortes  de 
gens. 

Akche  d  Alliance,  dont  parle  l'An- 
cien Teftamenc ,  étoic  un  coffre  j 
conftruic  par  Tordre  de  Dieu  ,  pour 
y  garderies  Tables  de  la  Loi.  Cecçe 
jircke  écoic  en  grande  vcncracion 
^hez  les  tjébreux.  Elle  étoit  placée 
idans  la  partie  la  plus  faince  au  Ta- 
jbernacle  j  &  on  la  porcoic  dans  les 
expédicions  militaires  ,  comme  un 
gage  de  la  proceftion  divine.     , 

Les  Juifs  modernes  onc  dans 
Jeurs  fynagogues  une  efpèce  d  ar- 
moire où  ils  enferment  leurs  livres 
facrés  ,  laquelle  eft  confidérée  par- 
mi eux  ,  comme  une  figure  de 
r Arche  dAUiance.Ceft  de-ji  qu'on 
die  proverbial^menc  d'un  livre  ca- 
nonique ,  quil  ejl  dans  V armoire  de 
la  Synagogue. 

AltcHEs ,  (  la  Cour  des  )  fe  die ,  en 
Angleterre,  d'une  Jurifdidrion  épif. 
^ppale ,  OÙ  reJTorcifleÂic  les  Appels 
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des    Caufes    EccléHaftiques  de  la 
Province  de  Cancorbéry. 

La  première  fyllabe  efl^oyenne^ 
la  féconde  eft  très-  brève* 

ARCHEBRIKE  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
die  autrefois  par  dértfion  ,  pour  Ar- 
chevêque ,  ou  Archidiacre. 

ARCHECAPELAIN  y  vieux  moe  qui 
fignifioic  aurrefois  Chancelier. 

ARCHE-DE-NOÉ  j  fubftaneif  fémi- 
nin»  Coquillage  bivalve ,  que  M. 
Dargenville  mec  dans  le  genre  des 
coeurs  ;  Lifter^  parmi  les  moules  ; 
Rumphius  ^  parmi  les  peignes  y  & 
d'autres  ^  dans  la  famille  des  hui- 
cres. 

ARCHÉE;  fubftantif  féminin.  Les 
Philofophes  Hermétiques  donnenc 
ce  nom  à  lagene  univerfel  &  par- 
ctculier  à  chaque  individu  ,  qui  mec 
coure  la  nature  en  mouvemene ,  & 
difpofe  les  germes  &  les  femences 
de  tous- les  ^uqs  fublunaires,  à  pro- 
duire &à  multiplier  leurs  efpèces. 
On  peut  voir  dans  Bafile  Valen- 
rîn ,  Paracelfe  &  Vanhelmont  y  les 
puérilités  pompeufes  &c  inintelli- 
gibles qu'ils  onc  débitées  Air  leur 
archée. 

ARCHÉE:;  vieux  moe  qui  fignifioic 
autrefois  pprtée  d'arc. 

ARCHÉER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioic autrefois  chaflTer  à  l'arc, 

ARCHEGAYE,  ARCIGAYE}  vieux 
mots  qui  fe  font  dits  autrefois  d'une 
force  de  lance  >  pique  ou  épée» 

ARCHEGETES  -,  cerme  de  Myeholo. 
gie  ,  &  furnom  fous  lequel  Apollon 
ecoie  honoré  dans  Tîle  de  Naxo. 

Herculeécoie  révéréfous  le  même 
nom  dans  l'île  de  Malthe. 

ARCHELAÏS  j  nom  propre.  C'eft  , 
félon  Pline  ^  une  ancienne  ville  dâ 
Cappadocç. 

Les  Tables  de  Peueînger  placenc 
une  autre  ville  du  même  nom  encre 
Jéricho  &  Scythopolis. 
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/RCHÉLAUS  ;  nom  propre.  Plwlofo. 
phe  Grec ,  difciple  d'Ânaxagore  & 
maître  de  Socrate.  11  fut  furnom- 
mé  le  Phyficien  ^  parce  qu'il  en- 
feigna  le  premier  à  Athènes ,  la 
Phyfique  de  l'ionie.  Sa  dodrine 
confiftoit  en  Phyfique*  à  admettre 
les  psLïÙQsfimilairesj  pour  le  prin- 
cipe matériel  de  toutes  chofes  ,  & 
l'entendement  divin  pour  la  caufe 
de  l'arrangement  des  corps.  Il  en- 
feigna  que  les  animaux ,  même  les 
hommes  >  furent  produits  d'une 
matière  terreftre ,  chaude  &  hu- 
mide. 

Sa  Morale  ne  valoir^  p^  mieux 
que  fa  Phyfique.  Il  foutenoit  que 
les  loix  humaines  étoient  la  fource 
du  bien&  du  mal  moral  ^  il  cioyoit 
par  conféquent  que  toutes  les  ac- 
tions étoient  inditférentes  par  leur 
nature ,  &  qu'elles  de venoiéht  bon- 
nes ott  mauvaifes ,  félon  les  vues 
auxquelles  les  hommes  les  avoient 
foumifes» 

ARCHELET  j  fubftantif  mafculin  ^ 
&  terme  de  Pécheur  »  qui  défigne 
une  branche  de  faute  ,  pliée  en 
rond  ,.  qu'on  attache  au  ver  veux  , 
pour  le  tenir  ouvert. 

ARCHELOGlEj  fabdantlf  féminin. 
C'eft  le  nom  d*un  Traité  des  pre- 
miers  élémens  de  la  Médecine,  fon- 
dés far  la  raifon  &  lexpérience, & 
confidérés  par  abftradion. 

ARCHEMORE  }  terme  de  Mytho- 
logie ,  &  nom  prope  d'un  fils  de 
Lycurgue  i%  Roi  de  Némce.  Sa  Nour- 
rice Hypfipile  y  l'ayant  mis  fur 
i'herbe ,  pour  aller  montrer  plus 
promprement  une  fontaine  aux  Prin- 
ces qui  alloient  afiicger  Thèbes  , 
un  ferpent ,  caché  dans  cet  endroit , 
piqua  l'enfant ,  &  il  en  mourut. 
Les  Princes ,  pour  confoler  Lycur- 
gae ,  inftituèrenr  en  l'honneur  d'Ar- 
chemore ,  lc«  Jeux  Néméens  ,  qui  . 
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fe  célcbroient  tous  les  -cinq  ans. 
Les  Vainqueurs  étoient  couronnes 
d'ache  j  &  les  Juges  qui  diftri- 
buoient  les  prix ,  dévoient  être  enf 
habit  de  deuil. 

ARCHÉOPOLIS  i  nom  propre  d'une 
ville   de  la  Colcbide,  que  Proco-  . 
pe  place  dans  ime  colline  inculte , 
arrofée  par  une  rivière  qui  fore 
d'une  montagne  du  voifinage. 

ARCHER  j  fubftantif  mafculin.  Hom- 
me de  guerre  gui  combat  avec  l'arc^ 
Dans  ce  fens  il  n'y  a  plus  d'archers 
qu'en  Orient  &  chez  les  peuples 
barbares. 

On  appeltoic  autrefois  dans  le 
Koysiume  r  francs  archers  ,  une  mi- 
lice établie  par  Charles  VU ,  enf 
1448  y  &  réformée  par  Louis  Xf 
en  1481. 

Aujourd'hui  on  dit  par  mépris 
d'une  femme  effrontée  ôcdcbaffa 
extraâion  ,  que  c'eft  un  franc  ar- 
cher. 

Archer jfedirdd certains  petits  Of- 
ficiers de  Juftice  &  de  Police  ^ 
armés  de  hallebardes  &  d'aurres 
armes  ,  desquels  les  fondions  con- 
fident à  arrêter  les  voleurs  ,  ceux 
qui  interrompent  le  repos  public  , 
&  à  exécuter  d'ailleurs  les  ordres 
qu'ils  reçoivent  de  la  Juftice  &  de 
la  Police.  Les  Commijfaires  ont  mis 
leurs  Jrchers  en  campagne. 

ARCHÈRE  y  fubftantif  féminin. 
Femme  armée  d'un  arc. 

La  première  fyllabe  eft  moyennejc 
k  féconde  longue  y  8c  la  troifième* 
frès-brève. 

ARCHERlEj  Tient  mot  qui  figni- 
fiôit  autrefois  gibier  chaffe  à  l'arc. 

ARCHEROT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  petit  Archer. 

Nos  vieux  Poctes  gratifioient  au- 
trefois Gupidon ,  ou  le  Dieu  de 
P Amour  y  de   cette   galante   épi- 

tiiCtCr 
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ARCHET  ;  fubftantif  mafculîn ,  & 
terme  de  Lutherie.  Petit  arc ,  qui 
a  pour  corde  des  crins  de  cheval  y 
qu'on  frotte  de  colophane,  pour 
faire  réfonner  un  violon  ou  Quel- 
quautre  inftrument  de  munque 
de  ce  genre.  Un  archet  garni  d'i^ 
voire. 

Archet  ,  fe  dit  d'une  forte  de  chaffis 
tourné  en  arc ,  qui  fert  à  foutenir 
une  couverture  fur  la  tête  des  en- 
fans  au  berceau.  Cet  archet  ne  va 
pas  à  ce  berceau. 

Archet  ,  fe  dit  encore  d'un  chaffis 
courbé  en  arc  ,  fous  lequel  on  fait 
fuer  un  malade  :  d'où  Ton  dit  figu- 
rément  de  quelqu'un  qui  a  fait  les 
remèdes  pour  fe  guérir  d'une  ma- 
ladie vénérienne,  OjCiil  a  paffé  fous 
l'archet. 

Archet,  fe  dit,  dans  certains  Arts 
&  Métiers  ,  d'un  arc  d'acier  qui 
tient  par  les  deux  bouts  à  une  corde 
tendue,  dont  les  Ouvriers  fe  fer- 
vent pour  tourner  &  percer. 

Archet,  fe  dit,  en  termes  de  Fon- 
deurs de  Caractères  d'Imprimerie , 
d'un  bout  de  fil  de  fer  plie  en  cercle 
oblong ,  lequel  fait  partie  du  moule 

3ui  fert  â   fondre  les  Caractères 
'Imprimerie. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fîngulier^  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 
ARCHÉTYPE  i  fubftantif  mafculin , 
&  terme  didadique,  qui  fignifie 
original ,  modèle  lur  lequel  on  fait 
un  ouvraçe. 

Les  Philofophes  appellent  Arche- 
typç  du  monde  j  l'idée  fur  laquelle 
Dieu  a  créé  le  monde. 
Archétype,  fe  dit,  en  termes  de 
Monnoie ,  de  l'étalon  primitif  & 
général  qui  fert  à  régler  les  étalons 
particuliers. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, les  deux  fuivantes  font  brèves. 
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&  la  quatrième  eft  très-brève. 

Il  faudroit  changer  ch  en  /t,  ly 
en  i  3  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  arkétipe  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

ARCHEVÊCHÉ  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Archiepifcopatus.  C'eft  l'étendue 
de  pays,  foumife  à  la  Jurifdiûion 
d'un  Archevêque.  Cet  Archevêché 
s'étend  jufqu  à  la  Loire. 

Archevêché,  fe  dit  auffi  du  Palais 
de  l'Archevêque.  Il  y  a  demain  aj- 
femhlée  à  l'Archevêché. 

On  compte  en  France  dix-huit 
Archevcches  ,  qui  font  Aix  ,  Albi , 
Arles  ,  Aufch  ,  Befançon  ,  Bor- 
deaux ,  Bourges ,  Cambrai ,  Em- 
brun ,  Lyon  ,  Narbonne  ,  Paris  , 
Rheims,  Rouen  ,  Sens  ,  Touloufe , 
Tours  &  Vienne. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  très-brève ,  la  troiiième 
moyenne,  &  la  quatrième  brève 
au  lingulier,  &  longue  au  plu- 
riel. 

ARCHEVÊQUE  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Archiepifcopus.  Prélat  Métro- 
politain ,  ou  le  premier  Evcque 
d'une  Province  Eccléfiaftique ,  le- 
quel a  plufieurs  Evcques  pour  Suf- 
rragans.  V Archevêque  de  Paris. 

Il  n'y  a  point  de  différence  entre 
l'Evcque  &:  l'Archevêque ,  quant  à 
l'ordre ,  au  caradère  &  à  la  dignité  : 
mais  il  y  en  a  quant  aux  ptivilèges 
&  à  la  jurifdiâion. 

L'Archevêque  juge  les  appella- 
tions interjettées  des  Sentences  ren- 
dues par  les  Officiaux  de  fes  SjfKtZ'- 
gans. 

Il  a  le  droit  de  confirmer  les 
élevions  des  Evêques  SufFragans, 
de  les  confacrer ,  de  leur  faire  ob- 
ferver  les  Canons  &  les  Conftitu- 
tions  de  la  Province ,  de  conférer  ' 
les  Bénéfices  auxquels  les  Evcques 

onc 
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4>nc  négligé  de  nommer,  dans  le 
temps  limité  par  les  Canons  ;  de 
convoquer  les  Conciles  Provinciaux 

3ue  le  Roi  permet  d'afTembler ,  & 
'indiquer  laflemblée  Provinciale 
pour  réledion  des  Députés  aux 
aflTemblées  générales  du  Clergé. 

V Archevêque  a  encore  le  droit 
die  faire  porter  la  Croix  haute  de- 
vant lui ,  d'officier  Pontificalement 
dans  toute  rétendue  de  fa  Métro- 
pole ,  &  d  y  donner  la  bénédiûion. 
AReHEVBQu^ ,  eft  auffi  un  terme  de 
FleuriCte  »  qui  dcûgne  un  œillet  vio- 
let. 

La  première  &  la  troidème  fyl* 
labes  ibnt  longues,  les  deux  autres 
font  très-brèves. 

Il  faudroit  changer  qu  tnh^i>c 
écrire  Archevêke  ^  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
ARCHI;  terme  emprunté  du  grec. 
Il  n'a,  par  lui-même,  aucune  ûgni- 
fication  déterminée  \  mais  il  mar- 
que un  grand  tixhs  dans  les  mots 
auxquels  on  le  joint.  Ainitondit, 
dans  le  ftyle  familier ,  arclûfou^  ar- 
chifripon^  &c.  pour  exprimer  le  plus 
haut  degré  de  tolie»  de  friponnerie, 

Archi  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  ville 
de  la  Tribu  de  Manaffé ,.  au-delà 
du  Jourdain. 

Le  Didtionnaire  de  Trévoux  dit , 
fans  citer  perfonne,  qu'il  n'y  a  point 
de  lieu  qui  s'appelle  Archi;  mais 
une  ville  qui  s'appelle -^^rcA/VirA^r^f A. 
C'eft ,  à  la  vérité ,  une  erreur  qui 
n'eft  pas  particulière  à  ce  Diction- 
naire y  quelques-uns  la  lui  ont  fug- 
gérée^  parce  que,  fans  doute ,  ils 
n'avôient  pas  lu  attentivement  le 
feizième  Chapitre  de  Jofné ,  qui 
prouve  qvLÂrchi  eft  une  ville ,  & 
Atharoth  une  autre. 
ARCHIACDLYTEy  fubftamif  maf- 
Tome  IIL 
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culin.  C'eft  le  titr-e  d'un  ancien  Di- 
gnitaire de  Cathédrale,  qui  étoit 

.  Chef  d'un  Ordre  de  Chanoines , 
qu'on  appeloit  Acolytes. 

Les  Acolytes^  ni  les  Archiacolytes 
ne  fubft(iftent  plus. 

ARCHiAS  j  nom  propre.  Poëte  Grec , 
connu  particulièrement  par  le  beau 
Plaidoyer  que  Ciceron  prononça 
en  fa  tavetir ,  pour  lui  ootenir  la 
qualité  de  Citoyen  Romain. 

ARCHICAMÉRIERouArchicham- 
bellan;  fubftantif  mafculin.  Titre 
d'un  Officier  j  non  de  l'Empereur  , 
mais  de  l'Empire  d'Allemagne.C'eft* 
l'Eleâeur  de  Brandebourg  qui  eft 
revêtu  de  CQii^  Dignité.  Ses  fonc- 
tiotis  condftent ,  félon  la  Bulle 
d'Or,  à  porter  le  Sceptre  devanr 
l'Empereur ,  &  i  donner  à  laver  à 
ce  Prince ,  lo^s  du  feftin  qui  fuit 
fon  Election. 

ARCHICHANCELIER  ;  fubftantif 
mafculin.  Arckkancellarius,  C'étoir, 
fous  les  deux  premières  races  de 
nos  Rois,  le  Chancelier,  Chef  & 
Préfident  des  autres  Chanceliers  ou 
Secrétaires  de  la  Cour. 

Les  EleAeurs  Eccléfiaftiques  font 
encore  aujourd'hui  qualifiés  à'Ar^ 
chichancelkrs  ;  mais  il  n'y  a  due 
l'Eledeut  de  Mayerrce  qui  le  loit 
de  l'Empire.  Ce  n'eft  ptts  pour  lui 
un  vain  titre,  puifqu'cn  cette  qtràli- 
téil  eft  Dpyen  perpétuel  des  Elec- 
teurs ;  qu'il  convoque  la  Diette  d'E- 
leftion ,  quand  leTrônelmpcrial  eft 
vacant;  &  qu'il  a  la  garde  des  Ar- 
chives &  autres  Titres  de  l'Empire , 
avec  infpedion  fur  leConfeil  Auli- 
que  &  la  Chambre  Impériale  de 

ArEhICHANTRE;  fubftantif  maf- 
culin. Chef  des  Chantres  dune 
Eglife.  Cette  dignité  fubfifte  encore 
dans  quelques  Eglifes. 

ARCHICHAPELÀIN  ;  fabftamif 
B 
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jnafcuUu.  C  ecoit»  fous  les  Rois  de 
la  féconde  lace ,  le  titre  de  celui 

3ui  avoit  la  conduite  de  la  Chapelle 
u  Palais. 
V Archichapelain  avoit  de  gran- 
des prérogatives  fur  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à  TEglife.  U  étoit , 
dans  le  Confeil,  le  Médiateur  entre 
les  Evcques  &  le  Roi. 

C'eft  ^  cette  dignité  qu*ont  fuc- 
cédé,  fous  la  troifième  race,  les 
titres  deÇliapelain,  de  Confeflfeur, 
d'Aumônier  ^  &  enfin  de  Grand- 
Aumonier. 
ARCHICONSUL;  fubftantif  maf- 
culin.  C  eft  le  titre  du  Préfidenc  de 
l'Académie  de  la  Crufca  de  Flo- 
rence. 
ARCHlDAMEj  nom  propre  d'un 
Roi  guerrier  de  Lacéaémone.  On 
lui  demandoit  un  jour  jufqu'où 
s*étendoit  le  Domaine  des  La- 
cédémoniens.  Par  -  tout  ,  répon- 
dit-il» où  ils  peuvent  étendre  la 
lance. 

Philippe ,  Roi  de  Macédoine  , 
ayant  battu  un  parti  de  troupes  de 
Lacédémone ,  ecrivir  au  Roi  Ar- 
chidame  d'un  ton  fier  &  menaçant  \ 
mais  celui-ci  dut  confondre  l'orgueil 
de  l'autre  par  fa  réponfe  :  Regarde  y 
lui  dit-il ,  toa  ombre  au  foleil  ^  & 
vois  fi  elle  ejiplus  grande  quelle  étoit 
avant  la  victoire. 

Ces  traits  fuffifent  pour  peindre 
an  Prince  Lacédémonien. 
ARCHlDAPlFERi  fubftantif  maf- 
culin.  Titre  d  un  Officier ,  qui  eft 
Grand-Maître-d'Hôrcl ,  non  pas  de 
l'Empereur,  mais  de  l'Empire.  C'eft 
l'ElciSteur  de  Bavière  qui  eft  revêtu 
de  cette  Dignité. 
ARCHIDIACONAT  ;^  fubftantif 
mafculin.  Dignité  d'Archidiacre. 
Il  a  obtenu  rÀrchidiaœnat. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
ks  cinq  autres  font  brèves  auiinr 
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(ingulier;  mais  la  dernière  eft  longue 
au  pluriel. 

il  faudroit  changer  le  fécond  c 
QTik  y&c  écrire  Archidiakonaty  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 
ARCHIDIACONÊ  ;  fubftanrif  m;rf- 
cuhn.  C'eft  la  partie  d*un  Diocèfe> 
foumife  à  la  vilke ,  ou  jurifdiftioa 
fpirituelle  d'un  Archidiacre. 
ARCHIDIACRE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  C'eft  un  Ecléfiaftique  revêtu 
d'une  dignité ,  qui  lui  donne  une 
forte  de  jurifdidtion  fur  les  Cures 
de  la  campagne.  On  aura  incejjam- 
ment  la  vifite  de  l'Archidiacre. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne» 
les  trois  fuivantes  font  brèves  ^  & 
la  dernière  eft  très^brève.. 
ARCHIDONA  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Efpagne,  en  Andaloufie ,  fur 
les  frontières  du  Royaume  de  Gre- 
nade. 
Archidona  ,  eft  auffi  le  nom  d'un 
bourg  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou,  vers  la  rivière  de  Napo 
&  la  ville  d'Aviïa. 
ARCHIDRUÏDE  j   fubftantif  maf- 
culin.    On  donna  autrefois  ce  nom 
au  Chef  ou  Pontife  des  Druides  , 
qui  éioieat  les  Prêtres  des  Gau- 
lois. 
ARCHIDUC  ;    fubftantif  mafcuHn. 
Titre  de  dignité  d'un   Duc,   qui 
a   la  prééminence    fur  les  autres 
Ducs. 

Ce  mot  n'eft  aujourd'hui  ufité- 
qu'en  parlant  des  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche. 
ARCHIDUCHÉi  fubftantif  fcmî-^ 
nin.  Seigneurie  d'Archiduc  ou  d' Ar- 
chiducheflfe*  VArchiduché  d'Autri^ 
die. 

La  première  fyllabe  eft  ntoyen- 
ne. vies. trois  autres  font  brèves,  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon-~ 
gue  auplurieL. 
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ARCHIDUCHESSE  ;  ^  fabftandf  fé- 1 
minin.  PrincelTe  revêtue  de  ce  cicre 
par  fa  naiflance  ,  ou  pour  avoir 
cpoufé  un  Archiduc.  VArçhiduchcJfe 
pajje  ccjoir. 

Archiduchesse,  eft  auffi  un  terme 
de  Fleurifte  ,  qui  défigne  un  œil- 
let à  fond  blanc,  nuancé  de  vio- 
let. 

ARCHIÉCHANSON  ;  fubftantif 
inafcuiin.  Titre  d'un  Officier  de 
l'Empire.  Le  Roi  de  Bohème  eft 
revêtu  de  cette  dignité.  Ses  fondions 
confiftent  à  prcfenter  i  l'Empereur 
la  première  coupe  de  vin  lors  du 
feftinqui  fuit  l'éledtionde  ce  Prince. 

ARCHIEPISCOPAL,  ALE-,  adjec- 
tif. Qui  a  rapport  à  la  dignité  ou  à 
;  la  perfonne  ae  l'Archevêque.  Les 
fondions  Archiepifcopalcs. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  quatre  fui  vantes  font  brèves ,  la 
lixième  eft  moyenne  au  fingulier 
mafculin  ,  longue  au  pluriel  ,  & 
brève  au  féminin  qui  a  une  fepriè- 
me  fyllabe  très-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pars 
un  archiépifcopal  Palais  ^  mais  un 
Palais  archiépifcopal. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux  y  dont  le  x 

t^rend  le  fon  du  •{  devant  une  voyel- 
e,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Foyeih 
lettre  S. 

Il  faudroic  changer  ck  &  le 
c  en  i  y  le  X  du  pluriel  en  j  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
arhiépifcopal  y  arkiépis kopaux  /pouv 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 
ARCHIÉPISCpPAT;  fubftantif  maf- 
culin.  Dignité  d'un  Archevêque. 
On  Va  promu  li  PArchiépifcopat. 
AacxixBpiscoPAT ,  fe  dit  aufti  de  la 
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durée  du  temps  pendant  lequel  un 
Archevêque  a  occupé  le  fiège  Ar- 
chiépifcopal. Son  Archiépijcopat 
dura  dix  ans. 

La  première  fyllabe  eft  moyen-' 
ne ,  &  les  autres  font  brèves  au  fin- 
gulier 'y  mais  la  dernière  eft  longue 
au  pluriel. 

ARCHIER;  vieux  mot  qui  fignîfioic 
autrefois  faifeur  d'arcs. 

ARCHIÉRARQUE  j  fubftantif  maf- 
culin. On  a  donné  ce  nom  au  Pape  ^ 
comme  chef  de  la  Hiérarchie. 

ARCHIERE  ,  vieux  mot  qui  figni- 
Hoit  autrefois  bandoulière. 

ARCHIEUNUQUE  ;  fubftantif  maf- 
culin. C'étoit ,  fous  les  Empereurs 
Grecs ,  un  des  principaux  Officier» 
de  la  Cour  de  Conftantinople  \  il 
étoit  le  Chef  des  Eunuques. 

ARCHIGALLE  j  fubftantif  féminin. 
C'étoit,  chez  les  anciens,  le  chef 
des  Galles  ou  des  Prêtres  de  Cybel- 
le.  Sa  naiflance  étoit  ordinairement 
diftinguée.  Il  porroit  un  habit  de 
femme  &  un  collier  d'où  pendoient 
deux  têtes  d' Atys  fans  barbe ,  avec 
le  bonnet  Phrygien. 

ARCHIGRELIN;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Cordiers  ,  qui  dé- 
figne  un  cordage  compofé  de  plu- 
sieurs grelins. 

ARCHILE  ;  nom  propre.  C*eft ,  fé- 
lon Ptolémée ,  une  ville  d'Afrique , 
dans  la  Pentapole. 

ARCHILOQUE;  nom  propre  d'un 
célèbre  Pocte  Grec ,  né  a  Paros , 
l'une  des  Cyclades.  Il  fut  l'inventeur 
des  vers  ïambiques.  Ses  penfées  font 
vives  ,  fortes  &  hardies  j  fon  ftyle 
eft  nervçux,  véhément  &  cnergi- 

2ue.  Lycambe  lui  ayant  refufé  fa 
lie  en  mariage ,  le  Pocte  s'en  ven- 
gea par  des  fatyres  fi  cruelles ,  tant 
contre  Lycambe  que  contre  fes  fil- 
les &  fa  famille ,  qu'il  les  rédnifit 
tous  à  fe  pendre  de  défefpoir.  C'efl: 
Bij 
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i  ce  propos  qu*Horace  a  ditt 

Archiiacum  proprict  rahits  ^mnyit  hmboi 

ARCHlLUTHi  fiibftantif  mafculin. 
Sorte  de  grand  luth  à  deux  jeux , 
qui  a  fes  cord;3s  étendues  comme 
celles  du  théorbe.  Les  Italiens  s'en 
fervent  pour  laccompagnement. 

ARCHIMAGE}  fubftannf  mafculin. 
Chef  des  Mages,  dont  la  religion 
fut  établie  chez  les  anciens  Perfes 
par  Zoroaftre,    J^oye^   Mages   & 

ZOROASTRE. 

ARCHIMANDRITAT  ;  fubftantif 
mafculin.  Le  bénéfice  &  la  dignité 
d'un  Archimandrite.  On  Va  nommé 
à  l* Archimandritat  de  cette  ville. 

ARCHIMANDRITE  j.  fubftantif 
mafculin.  Ce  mot,  qui  fignifioit 
autrefois  un  Supérieur  de  monaftè- 
re ,  déHgne  aujourd'hui  ce  que  nous 
appelons  un  Abié  régulier^ 

ARCHIMARÉCHAL  ;  fuftantif maf- 
culin*  Titre  d'un  grand  Officier 
d'Empire  ,  dont  les  rondtions  con- 
fiftent  à  précéder  immédiatement 
l'Empereur  dans  les  cérémonies,  & 
â  porter  l'épée  nue  devant  ce  Prin- 
ce. L'EleiSeurde  Saxe  cil  Archima- 
réchal  né  de  l'Empire, 

ARCHIMÈDE  i  nom  propre  d'un  cé- 
lèbre Mathématicien  de  Syracufe. 
Les  machines  qu'il  inventa ,  prou- 
'  vent  qu'il  excena  particulièrement 
dansl'Aftronomie ,  la  Méchaijique, 
&  la  Catoptrique.  Ces  machines 
fcnt  ,1®.  une  fphcre  de  verre,  dont 
\qs  cercles  avoient  les  mêmes  mou- 
vemensque  ceux  du  ciel;  i®.  une 
visj  machine  fimple  &ingénieufe, 
qui  fervit,.  à.  ce  que  l^on  prétend  , 
i  rendre:  l'Egypte  habitable  ,  en 
épuifant  lès  eaux  dont  elle  étoit 
inondée  j;  }^.  les  miroirs  qui  rédui- 
/îrent  en  cendres  la  flotte  avec  la- 
quelle Marcelltts  aflîégeoit  Syracufe, 
^%h  Quvriej     a)ran^   fait    une 
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couronne  d'or  à  Hiérotr,  Roi  âe- 
Syracufe,  cePiince^  qui  la  foiip- 
çonna  d'alliage ,  .propofa  à  Archi- 
mède  de  découvrir  l'artifice.  Ce 
grand  homme  s'occupa  longtemps 
de  cet  objet  fans  y  réuffir  j  mais, 
étant  un  jour  dans  le  bain ,  il  fon- 
gea  qu'un  corps  plongé  dans  l'eau 
perdant  une  quantité  de  fon  poids  ^ 
égale  au  poids  d'un  pareil  volume 
d'eau ,  il  pourroit  par  ce  principe 
obtenir  la  lolution  de  fon  problcme»^ 
Cette  idée ,  qui  fe  vérifia ,  le  ravit 
au  point  qu'il  fortir  du  bain  &  fe 
mit  d  courir  tout  nu  par  les  rues, 
de  Syracufe  j  en  criant  ,  je  l'ai 
trouvé. 

Ce  furent  les  machines  de  guerre 
qu'Archimède  avoir  imaginées ,  qui 
arrêtèrent  les  Romains  devant  Sy- 
racufe pendant  neuf  années  j  de  peut 
être  que  cette  Ville  n'auroit  pas  été 
prife,  fans  la  perfidie  de  L'Efpagnol 
.Meric  qui  y  commandoit.  11  Uvra 
de  nuit  à  Marcellus  la  porte  qui 
étoit  près  de  la  fontaine  d'Aréihuie^ 
Le  Général  Romain  avoir  expreflc- 
ment  ordonné  que  dans  le  pillage 
&  le  fac  de  la  Ville  on  épargnât 
Archimède.  Celui-ci  cependant  , 
qui  ienoroit  l'état  de  la  Ville  ,  s'oc- 
cupoit  dans. fon  cabinet  à.  refoudre 
un  problème  d^  Géométrie  ,  quand, 
un  foldat  y  entra  &  le  fomma  d'al- 
ler parler  à  Marcellus.  Le  Géomè- 
rre  pria  ce  foldat  de  lui  laiflfer  ache- 
ver fon  opération  fans  l'interrom- 
pre ;  mais  le  brutal ,  irrité  de  cette 
réponfe,  maflacra  impitoyablement 
Archimède,  l'un  des  plus  grands, 
hommes  de  l'anriqirité. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne^, 
la  féconde  brève,  latroifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 
ARCHIMIME  ;.  fubftantif  mafculin;. 
C'eftla  mcmeçhofe  qu'archiboufr 
fon  où  bateleur,  f^'oy^  Mime- 
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ARCHTMINISTRE  j  fubffantif  maf-  • 
ciilin»  Premier  Miniftre  d'un  Sou- 
verain, Charles  le  Lhauve  fit  Bofon 
fon  premier  Miniftre ,  (bus  le  titre 
d'Archiminiftre. 

ARCHIN ARA  j  nom  propre.  C'eft  , 
feton  Ptolémée ,  une  ville  de  Tinde, 
au-delà  du  Gange. 

ARCHINGEY  y  nom  propre  d'un 
Bourg  de  France  ,  en  Saintonge  ,•  à 
trois  iieues>fud-oueft>deSaini-Jean 
d'Angeli.    . 

JLRCHIPEL,  ARCHIPELAGE,  ou 
ARCHIPELAGUE  ^  fubftantifs 
mafculins.  Tous  ces  mots  font  fvno- 
nymes  >  Se  défignent  en  général  une 
mer  entrecoupée  de  beaucoup  d'îles. 
Archipel  eft  plus  uiké  que  les  deux 
autres  mots. 

^LucHiPEL  ,  le  dif  particulièrement 
de  cette  partie  de  la  Méditerranée 
qui  eft  entre  la  Romanie ,.  la  Nato- 
lie  y  la  Macédoine  ^  la^Livadie,  la 
Morée  &  Hle  de  Candie.  C'eft  ce 
que  les  anciens  appeloient  mer 
Egée.  Gettemer  fépare  l'Europe  de 
rA(ie>  depuis  nie  de  Rhodes  juf- 
qu'â  fa  Propontide.  On  donne  à 
TAfie  lès  îles  adjacentes  à  la  Nato- 
lie  >  &  les  autres  à  T Europe.. 

'.JLrciiipel  j  (  Duché  de  1'  )  eft  une  an- 
cienne Souvecainetc  y  qui  a  duré 
pendant  pluCeurs  fiècles  ibus  la  do- 
mination Hes  Ducs  de  Naxe,  alors 
propriétaires  de  la  plupart  des  îles 
de  l^mer  %ée.  Le  dernier  Duc  de 
Naxequi  pouéda  cette  Souveraineté^ 
fut  Iç^Duc  JacquesCrifpo.  Le  Grapd 
Seigqeur.  Sclim  II  la.  lai  ravit  »en 
'  1 5  y  tf ,  pour  la  donner  au  Juif  Mi- 
che» ,  qui  ne  k^  gatrda-  cme  peu  d'a»- 
ncés.  Depuis  la  mort  d!e  ce  dernier, 
elIeSaitpartie  de  l'empire  Ottoman. 
Archipel  d^Auvojvjl^  fe  dit  d'une 
prtiû  de  l'Archipel. ,.  des  îles  Mo- 
mquesSc  de  l^Océàn  des  In4esv 
Ajecchipïl  DBS  Celébes,  fe  dit  d'une 
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partie  de  l'Océan  des  Indes>  4  l'oueft 

des  îles  Moluques. 
Archipel  de  Chiloé  ou  d'Ancud  , 

fe  dit    de  cette  partie  de-  la  mer 

Pacifique  qui  baigne  la  partie  i-né- 

ridionale  du  Royaume  de  Chily>, 

en  Amérique. 
Archipel   des  Maldives.  ,   fe  dit 

d'une  partie  de  TOcéan  des  Indes  > 

à  loueft  du  Malabar. 
Archipel  du  Mxv.Vit  y  Ce  dit  d'une 

f partie  de  l'Océan  des  ludes  Se  de 
'Archipel  JLqs  Moluques  /  vers  le 
nord  &  l'eft  de  l'île  de  Gilolo. 

Archipel  du  Mexique  ,  c'eft  la  mê- 
me chofe  que  ce  qu'on  appelle  Gol- 
fe cùù  Mexique  y  dans  la  mer  du  nord. 

Archipel  des  Moluques  ,  fe  dit 
d'une  partie  de  U  mer  des  Indes  ,3 
vers  les  îles  Moluques. 

Archipel  des  Papous  ,  fe  dit  d'une 
partie  de  la  mer  de»  Indes  y  qui; 
s'étend  vers  le  pays  des  Papous  Se  la 
nouvelle  Guinée. 

Archipel  de  S.  Lazare  y.  fe  dit. 
d'une  partie  de  l'Océan  oriental  ^ 
qui  s'étend  vers  les  îles  des  Larrons , 
&  entre  le  Japon  &  tes  Philippines- 
j  Archipel  de  la  nouvelle  Yorck^ 
fe  dit  d'une  partie  de  la  mer  du 
nord ,  entre  le  continent  de  la  nou^ 
velle  Yorçk  Si  l'île  lo»gue. 

Le  /  final  fe  fait  fentk  en  toute- 
circonftance.   .■   -  '  ' 

ARCHlPHÉRACrTE  y  fubftantif 
mafculin.  Les  Juifs  ont  donné  ce 
nom  au  chef  des  Miniftres  chargés-» 
de  lire  &  d'interprécer  d^ns  lenci- 

.  fy^gogu^s  les  chapitf  es- de  laLoii 
&  des  .Prophètes. 

ARCKIPOMPE  i  fubftantif  féminia^ 
&  terme  de  Marine.  U  fè  dk  d'une 
enceinte  de  planches^  dont  on  forme; 
un  puiçs  dans^ le  f^ndde  cale ,  pour 
recevoir  les   eaîux.  .ijui,  s'écoulenc 

: .  vers  cet  endroit.  L^.  pommes  .font 
élevées  au  milieu.de  rarcliipompe.. 
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ARCHIPPÉ  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Italie ,  au  pays  des 
Alarfes.  Elle  fut  abîmée  dans  le  lac 
Fucin  ,  aujourd'hui  Celano  y  par  un 
tremblement  de  terre  ou  une  inon- 
dation. 

ARCHIPRESBITÉRAL,  ALE;  ad- 
jeStif.  Qui  a  rapport  i  TArchiprc- 
tre,  qui  le  concerne.  Une  dignité 
archipresbitérale. 

ARÇHIPRÊTRE  ;  fubftanrif  maf- 
cutin.  Titre  de  dignité  eccléfialti- 
quej  ep  vertu  duquel  les  Curés,  qui 
^n  font  revêtus  ,  ont  prééminence, 
fur  les  autres  Curés. 

Les  Archipretrcs  étoient  autre- 
fois les  premiers  Prêtres  d'une  Egli- 
fe  Epifcopale.  Leurs  fondions  con- 
iiftoient  à  veiller  fur  la  conduite 
àQ%  autres  Prêtres  &  des  Clercs ,  à 
célébrer  la  MeflTe  en  labfence  de 
TEvèque  ,  &  à  maintenir  Tordre  & 
la  difcipline.  Ces  prérogatives  fub- 
fiftent  encore  dans  quelques  Dio- 
cèfes  d'Italie. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne j  la  féconde  brève  ,  la  troifième 
.  longue  ,  &  la  quatrième  très-brève. 
ARCHIPRÊTRÉ;  fubttantif  mafcu- 
lin.  La  dignité  d'un  Archiprètie ,  ou 
l'étendue  de  fa  jurifdiâ;ion  dans 
une  certaine  contrée.  On  a  dé- 
membré quelques  Cures  de  cet  Ar- 
chiprêtré, 

ARCHIPRIEUR  ;  fubftanrif  mafcu- 
lin.  On  a  quelquefois  donné  ce 
titre  au  Maître  de  l'Ordre  desTem- 
plier«.  > 

ARCHIS;  nom  propre.  C'eft,  félon 
:   Ortélius,  une  acienne  ville  d'Afie, 
dans  la  première  Arménie. 

ARCHISÉNÉCHAL;  fubftanrif  maf 
culin.  Titre  honorifique  qu'ont 
porté  les  Dauphins.  Humbert  fé- 
cond fe  qualifioit  d'Archifénéchal 
des  Royaumes  d'Arles  &  de  Vien- 
ne.  Il  devoir,  en  cette  qualité. 
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,  veiller  à  la  confervation  des  drokf 
de  l'Empire  dans  ces  Royaumes. 

ARCHISYNAGOGUS  j  fubftanrif 
mafculin.  Ce  mot ,  qui  eft  latin  , 
défignoit ,  chez  les  Juifs ,  le  Chef 
de  la  Synagogue ,  qu'ils  appeloient  . 
encore  tAnge  ou  le  Prince  de  la 
Synagogue.  Ses  fondions  confif- 
toient  à  préfider  aux  affemblés  de 
la  Religion,  &  à  juger  diverfes 
affaires  civiles  &  criminelles. 

Il  ne  faut  pas ,  comme  Grotius , 
confondre  ïArchifynagogus  avcG 
VArchiphéracite. 

ARCHITECTE  i  fubftanrif  mafcu- 
lin. ArchiteSus.  Qui  fait  l'art  de 
bâtir ,  qui  en  fait  profeffion. 

Le  bon  Archite3e  réunit  bien 'des 
talens.  Les  Mathématiques  lui  font 
familières;  il  pollède  le  DelTeinj 
il  entend  les  métiers  du  Maçon,, 
du  Tailleur  de  pierre,  duCharpèa- 
rier ,  du  Couvreur ,  &c.  Se  généra- 
lement de  tous  ceux  qui  travail- 
leur à  la  conftruâion^'un  édifice. 
Comment,  lans  cela,  les  euideroit- 
il? 

Il  eft  donc  plus  rare  qu'on  ne 
penfe  communément,  de  trouver 
quelqu'un  digne  du  nom  d'Archi- 
tecle.  Quel  homme  cependanr  eft 
plus  utile  à  la  fociété  ? 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève,,  la  troifième 
moyenne  ,  8c  la  quatrième  très- 
brève. 

ARCHITECTONOGRAPHE;  fub- 
ftanrif mafculin,  dérivé  du  grec.  Il 
défigne  celui  qui  fait  1^  defcription 
d'un  édifice ,  d'un  bâtiment  quel- 
conque. 

ARCHITECTONOGRAPHIE;  fub- 
ftantif  féminin ,  dérive  du  grec  ,  & 
qui  défigne  la  defcription  d'un  bâ-» 
timenr  ,  d'un  édifice  quelconque. 

ARCHITECTUflE  -,  fabftantif  fé- 
minin. 4rchite3ur(^^  Ce  mot  dcfî- 
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gne,  en  général,  lart  de  bâtir. 

On  dilhngue  ordinairement  trois 
fortes  à' Architeclures  ^  la  civile  ,  la 
militaire ,  la  navale  j  quelques-uns 
en  comptent  une  quatrième ,  VAr- 
chiiecluic  hidrauUque. 

V Architeclurc  civile  ^  qu'on  ap- 
pelle fimplement  Architcciure  3  a 
pour  objet  la  conftruâion  des  palais 
des  Grands ,  &  celle  des  maifons 
des  Particuliers. 

UArchiteclure  militaire  y  a  pour 
objet  la  fordâcation  des  places  de 
guerre. 

V Architecture  navale  j  s'occupe 
de  la  conftruâion  de  toutes  fortes 
de  navires. 

L' Architcciure  hidrauUque  3  en- 
feigne  à  fonder  dans  des  terreins 
aquatiques,  &  à  bâtir  dans  l'eau.  . 

Le  terme  à* Architeàure  fe  dit 
encore  dans  d'autres  acceptions.. 

On  appelle  Architecture  en  perf- 
peciive  y  celle  dont  les  parties  font 
de  différentes  proportions ,  &  di- 
minuées à  raifon  de  leurs  diftances , 
pour  en  faire  paroître  à  la  vue  l'or- 
donnance plus  grande  ou  plus  éloi- 
gnée qu'elle  ne  l'eft  en  effet. 
Architecture  feinte  »  fe  dit  de 
celle  dont  le  but  efl  de  repréfenter 
les  plans  faillies  ôc  reliefs  d'une 
Architeclurc  réelle  j  par  le  fecours 
feul  du  coloris. 
Architecture,  fe  dit  auflî  de  1  or- 
donnance Se  de  la  difpofition  d'un 
bâtimenr.  Les  Etrangers  admirent 
Parchiteclure  du  Louvre. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troifîème 
moyenne  ,  la  quatrième  longue, 
&  la  cinquième  rrès-brève. 

11  faudroit  changer  le  fécond  c 

en  A:  3  &  écrire  Architekture  3    pour 

tes  raifons  données  en  parlant  de 

ces  lettres. 

ARCHITRÉSORIER  ;      fubftantif 
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mafculin.  Titre  de  dignité  de  l'Em- 
pire ,  &  dont  l'Eleûeur  Palatin  eft 
revêtu.  Ses  fondions  confiflent  à 
monter  à  cheval,  lors  du  couron- 
nement  de  l'Empereur ,  &  a  répan- 
dre «  dans  la  place  publique ,  des 
pièces  d'or  &  d'argent ,  que  le  Peu- 
ple amaffe. 

ARCHITIS  j  terme  de  Mythologie , 
&  furnom  fous  lequel  Vénus  ccoic 
adorée  au  mont  Liban.  On  l'y  re- 
préfentoit  affligée  de  la  bleffure 
d'Adonis  \  elle  avoit  la  tète  appuyée 
fur  la  main  gauche,  &  couverte 
d'un  voile  de  deffous  lequel  on 
croyoit  voir  couler  des  larmes. 

ARCHITRAVE  j  fubftantif  féminin , 
&  terme  d'Architecture.  Il  défigne 
la  partie  de  l'entablement  qui  re- 
préfente  une  poutre ,  &  qui  porte 
immédiatement  fur  les  chapiteaux 
des  colonnes  au  -  deflous  de  la 
frife. 

On  appelle  architraves  mutilées  , 
celles  dont  les  moulures  font  aia- 
(éts  ou  retranchées ,  pour  recevoir 
quelqu'infcription  j  &.  architraves 
coupées  y  celles  qu'on  voit  interrom- 

f)ues  dans  quelqu'entrepilaftre,  par 
es   croifces  qui   montent  jufques 
dans  la  frife. 

Les  grands  Architeâ:es  blâment 
ces  fortes  ai! architraves. 
Architrave,  fe  dit,  en  termes  de 
Marine  ,  d'une  pièce  de  bois  placée 
au-deflbus  de  la  plus  bafle  fnfc  de 
l'arcade,  qui  feri  de  bafe  aux  ter* 
mes. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troifîème 
longue  ,  &C  la  quatrième  très-brè* 
ve«  ' 

ARCHITRICLINi  fubftantif  mafcuv 
lin.  ArchitricUnus.  Ce  mot  eft  tiré: 
de  l'Ecriture  Sainte ,  &  il  défigne 
celui  qui  règle  l'ordonnance  d'uni 
fgftin 3  &  qui  en  a.  la  diredioiu. 
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ARCHITRIOMPHANIE  ;  fubftan- 
tif  féminin,  &  terme  de  Flourifte, 
qui  délîgne  un  aillet  à  fond  blanc  , 
nuancé  de  couleur  de  pourpre. 

ARCHIVES  i  fubftantif  féminin  plu- 
fiel.   Ce  moc  défigne  d'anciennes 

.  Chartres ,  ou  d'anciens  Titres  & 
Papiers  importans ,  qui  concernent 
les  Droits  ou  Privilèges  d'une 
Communauté  ,  d'une  Maifôn  , 
d'une  Souveraineté.  Ce  droit  ejl 
rappelé  dans  les  Archives. 

Archives  ,  fe  dit  auflî  du  lieu  où 
ces  Chartres  &  Titres  font  con- 
fervés.  Le  feu  prit  aux  Archives  j 
mais  on  fauva  de  l'incendie  la  plu- 
part des  Titres» 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, h  féconde  longue^  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

ARCJHIVIOLE  ;  fubftantif  féminin. 
I  Sorte  de  clavecin ,  auquel  on  a 
adapte  un  jeu  de  vielle  qu'on  ac- 
corde avec  le  clavecin,  &:  qu'on 
fait  jouer  par  le  moyen  d'une  roue 
&  d'une  manivelle. 

ARCHIVISTE  i  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  eft  prépofé  à  la  garde  des 
Archives. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 

*  ne  »  la  féconde  brève ,  la  troi- 
fième  longue ,  &  la  quatrième  trcs- 
brcve. 

ARCHIVOLTE  y  fubftantif  féminin , 
Se  terme  d' Architecture.  Il  fe.dit 
de  la  bandé  ornce  de  moulures  qui 
règne  à  la  tête  des  vouflbirs  d'une 
arcade ,  8c  dont  les  extrémités  por- 
tent fur  les  impoftes.  Les  archi- 
voltes font  ornées  comme  les  archi- 
.  jlfaves ,  Se  reflemblent  en  effet  à 
une  architrave  cintrée. 

AïicHivoLTE  RETOURNÉE  ,  eft  celle 
dont  la  bande  n'eft  pas  ccupée,  & 
qui  retoarue  borifonralement  fur 
l'importe. 

ASLCKlVoLTE     RUSTIQUE  ,     eft    CClle 
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«  dont  les  moulures  font  interrom-* 
pues  par  une  clef  de  boftàges  (Im- 
pies &  ruftiques* 

Le  Didionnaire  de  Trévoux  dit 
ce  mot  mafculin  j  mais  TAcadémie 
françoife  le  fait  féminin^ 

ARCHO  ;  (  les  )  nom  propre  de  trois 
petites  îles  de  l'Archipel ,  au  midi 
oriental  de  Patmos,  Se  au  midi  oc- 
cidental de  Samos. 

ARCHOIER  5  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  tirer  de  lare. 

ARCHONTAT  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. La  dignité,  la  charge  d'Ar- 
chonte. 

ARCHONTE  ;  fubftantif  mafculin. 
C'étoit  le  titre  des  principaux  Ma- 
giftrats  de  plusieurs  Républiques 
de  la  Grèce,  Se  particulièrement 
de  celle  d'Athènes. 

Quand  les  Athéniens  eurent  aboli 
la  Monarchie,  ils  créèrent,  pour 
les  gouverner ,  des  Archontes  j  dont 
la  dignité  éroit  i  vie,  à  la  charge 
cependant  de  rendre  compte  de  leur 
adminiftrarion.  Cette  durée  d'auto- 
rité avant  depuis  paru  fufpeâe  à  ce 
Peuple ,  jaloux  de  fa  liberté ,  il 
rendit  la  charge  d* Archonte  décen- 
nale ,  de  perpétuelle  qu'elle  écoit 
précédemment ,  &  enfin  il  en  rédui- 
fît  l'exercice  à  un  an. 

Les  Archontes  d'Athènes  croient 
au  nombre  de  neuf.  Le  premier 
s'appeloit  proprement  V Archonte  , 
qu'on  furnommoit  quelquefois  VE- 
ponymcy  parce  que  l'année  étoit  dé- 
fîgnée par  fon  nom. 

Le  fécond  s'appeloit  le  Roi  y  nom 
étrange  chez  des  gens  qui  avoient 
anéanti  la  Royauté. 

Le  troifième  étoit  le  Polemanjue 
ou  Général  des  Armées  ^  &  les  fix 
autres  étoient  qualifiés  de  Légijla- 
teurs. 

Chacun  de  ces  Archontes  avoir 
une  attribution  particulière  d'affai- 
res 
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res  qu"il  dccidoitj  mais  le  corps 
feul  des  Archontes  avoit  droit  de 
vie  &  de  mort. 

On  a  auffi  appelé  du  nom  d'Ar- 
chonte j  chez  les  Grecs»  certains  Of- 
ficiers Eccléfiaftiques  &  Laïcs  de 
l'Empire  ,  &  fur  -  tout  ceux  qui 
étoient  à  la  Cour  des  Empereurs  de 
Conftantinople.  - 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  »  &  la  troiûème 
.  très-brève. 

Il  faudroit  changer  cA  en  ^  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
arkonte  ^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

ARCHONTIQUES}  (les)  Héréti- 
ques, qui  rejettoient  lesSacremens, 
nioient  la  réfurredion  des  corps, 
&  fe  permettoient  tous  les  excès 
de  la  volupté.  Ilsavoient  des  livres, 
qu'ils  appeloient  les  Révélations  des 
Prophètes. 

ARCHOUS  :  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Auyrie,  qui  féparoit  TAr- 
bélitide  de  la  Suflane. 

ARCHUREj  fubftamif  féminin,  & 
terme  de  Charpente  &  de  Mé- 
nuiferie  ,  qui  défigne  les  pièces 
placées  devaniles  meules  du  moulin. 

ARCHYTAS  de  Tarente;  nom  propre 
d'un  ancien  Philofophe  &  Mathé- 
maticien, qui  vivoit  environ  400 
ans  avant  l'Ère  chrétienne.  11  inventa 
la  vis  &  la  poulie. 

ARCIEN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Etudiant  en  Philofophie. 

ARCIEUT,  ARCIUT;  vieux  mots 
qui  figniÊoient  autrefois  droit  de 
gîte. 

ARCILACIS;  Ptolémée  place  en  Ef- 
pagne  deux  anciennes  villes  de  ce 
nom  ;  Tune  dans  la  Bétique  ,  &  l'au- 
tre dans  le  territoire  des  Baftitans. 

ARCILLIÈRES  ;    fubftantif  féminin 
pluriel ,  &  terme  de  Rivière.  Il  fe 
dit  des  pièces  de  bois  cintrées  & 
Tome  Ilh 
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tournantes ,  qui  fervent  à  la  con£^ 
truâion  d'un  bateau  foncet. 

ARCINA;  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville,  que  rtolémée  met  dans  la 
Dacic.  0 

ARCINES }  nom  propre  d'un  bourg 
de  France ,  dans  le  Maine ,  environ 
à  fept  lieues ,  au  nord  ,  du  Mans. 

ARClkOESSAj  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'/fie,  fur  le  Pont- 
Euxin.  Etienne  le  Géographe  die 
qu'elle  était  tribiuaire  d'Héraclée. 

ARCIS  ;  nom  propre.  Arciaca.  Ville 
de  France,  en  Cliampagne ,  fituée 
fur  TAube  ,  environ  a  cinq  lieues , 
nord-eft,  deTroyes. 

ARCISSESi  nom  propre  d'une  Ab- 
baye de  Filles ,  dans  le  Perche ,  fur 
la  rivière  d'Ozée ,  à  neuf  lieues  , 
oaeft-fud-ouoft  ,  de  Chartres.  Elle 
vaut  à  TAbbefle  cinq  à  fîx  mille 
livres  de  rente.  . 

ARCIUT;  fubftantif  mafculin.Terme 
de  la  Coutume  de  Bcarn ,  qui  dé- 
figne un  droit  que  payent  aux  Evê- 
ques  les  Abbés  Laïcs,  &  autres 
Eccléfiaftiques,  Acquéreurs  ou  Do- 
nataires de  dixmes. 

ARCKLOWj  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Irlande ,  dans  la  Pro- 
vince de  Leinfter,  à  l'embouchure 
du  Doro.  Elle  a  un  Marché  public  j 
&  deux  Députés  au  Parlement. 

ARCOi  (!')  fubftantif mafculin,& 
terme  de  Fondeurs ,  qui  défigne  les 
parties  de  métal  répandues  dans  les 
cendres  d'une  Fonderie ,  &  qu'on 
retire  en  criblant  ces  cendres. 

Arco,  eft  aulfi  le  nom  d'une  ville 
d'Italie ,  dans  le  Trentin  ,  près  de 
la  rivière  de  Sarca ,  au  nord-eft  de 
Riva, 

ARCOB;  nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la  Terre-Sainte ,  dans 
une  contrée  du  même  nom.  Elle 
apparrenoit  à  la  Tribu  de  ManafTé. 

ARCOBRIGA  j  Ptolémée  met  deux 
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anciennes  villes  de  ce  nom  en  Ef- 

Fagne  ,  l'une  dans  la  Lufiranie ,  & 
autre  au  pays  des  Celcibcriens. 
ARCOlERj  vieux  verbe  qui  lignifioic 

auti^fois  cirer  de  Tare. 
ARÇON  y  fubftantif  mafculin.  Ce 
mot  défigne  une  des  deux  pièces  de 
bois  qui  Iburiennent  la  leile  d'un 
cheval ,  &  lui  donnent  fa  forme.  Il 
y  a  Varcon  de  devant ,  &  Varcon  de 
derrière. 

On  dit  d'un  cavalier  ,  qu'il  a 
perdu  ou  vidé  les  arçons  ;  pour  dire  j 
qu'il  eft  dcfarçonnc  ou  renverlîé  de 
cheval. 

Perdre  les  arcons^y  fe  dit  auflî 
figurcment  ;  pour  dire ,  être  embar- 
railé ,  déconcerté  dans  quelque  af 
•  faire ,  ne  favoir  quel  parti  prendre. 
On  dit  encore  figurément ,  être 
ferme  fur  fes  arçons  y  dans  fes  ar- 
çons i  pour  dire  j  ctre  confiant  dans 
it%  principes  ,  demeurer  attaché  à 
fon  opinion ,  la  fbutenir  avec  fer- 
meté. 
Arçon  ,  fe  dir^  en  termes  de  Chape- 
liers ,  de  l'outiLavec  lequel  ils  di- 
vifent  &  féparent  le  poil  ou  la  laine 
dont  les  chapeaux  doivent  être  fa- 
briqués. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  eft  brève  au^  fîngu- 
lier  ,  &  longue  au  pluriel. 

Il  faudrait  changer  le  ç  en  /, 
Se  écrire  arfon  y  pour  les  rai- 
fons  données  en^parlant  de  ces  let- 
tres. 
ARCONÉSUS-,  nom  propre.  G'eft  , 
félon  Strabon ,  une  île  d'Afîe ,  près 
d'Halicarnafle. 

Il  y  avoit_aufli  dans  la  mer  Egée 
une  île  déferte  du  mcme  nom ,  près 
de  celle  de  Samothrace. 
ARÇONNAY  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France  y  dans  le  Niàine  ,  à  une 
lieue,  fud  fud-eft,  d'Alençon. 
ARÇONNÉ,  ÉE  j  adjedif  &  pard- 
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cîp;  paflfif.  Voyc-ï  Arçotîker* 
ÂRÇONNER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Chapeliers,  qui  exprime  l'adion  de 
travailler  avec  l'arçon,  le  poil  ou  la 
laine  dont  on  veut  fe  fervir  pour 
fiibriquer  des  chapeaux. 
ARÇONNEUR  j  fubftantif  mafcuHn, 
&  terme  de  Chapeliers.  11  déligne 
lui  ouvrier  qui  arçonne  la  laine.  »^ 
le  poil  dont  on  doit  fabriquer  des 
chapeaux. 

Les  Cardeurs  de  Paris  font  anfîî 
qualifiés  de  Maîtres  Arçonneurs. 
ARCOS  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Efpagne  ,  dans  la  vieille  Caf* 
•  tille ,  vers  les  frontières  d' Arragon , 
fur  la  rivière  de  Xalon ,  à  trois  lieues 
de  Medina-Celi, 

11  y  a  aufli  une  ville  du  mcme 
nom  dans  l'Andaloufie ,  fur  la  ri- 
vière de  Guadelette. 
ARCOUA  j  nom  propre.  Ville  firucs 
au  milieu  de  la  côte  d'Abex.  Elle 
appartient  au  Grand  Seigneur. 
ARC-RAMPANT  •,.  fubftantif  mafcu* 
lin  ,  &  terme  d'Architedure  ,  ciui 
défigne  une  ligne  courbe-,  dont  bs 
-    extrémités ,  qu'on  appelle  impojles , 

ne  font  pas  de  niveau. 
ARCS  ;  (  les  )  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Provence ,  près  dd 
la  rivière  d'argent,  à  deux  lieues  , 
fud-eft ,  de  Draguignan. 
ARCTIQUE  ;  adjedif  des  deux  geîv 
res,  &  terme  d'Aftronomie  ,  qui 
fignifie  feptentrional.  Cette  épi»- 
thètc  fe  donne  au  pôle  qui  s'élève 
far  notre  horifon. 

On  appelle  ,  cercle  polaire  arcti- 
que y  par  oppofition  au  cercle  po- 
laire ancarcktqnej  un  petit  cercle 
de  la  fphère ,  parallèle  à  l'éauiteur , 
&  éloigné  du  pôle  ardiquede  vingt- 
trois  degrés  trente  minutes. 
ARCriTIJDEi  fubftantif  féminin. 
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"rTerme  dont  s'eft  fervi  d'Héricourt , 
pour  défigner  rétiéciirement  des 
parties  génitales  d'une  femme  ;  ce 
qui  la  rend  inhabile  à  la  confom- 
mation  du  mariage.  ^<;^cf  Impuis- 
sance. 

ARCTIUM-;  fubftancif  mafculin. 
.Plante  à  tige -longue  &  molle.  Sa 
^graine  eft  de  la  groiTeur  du  cumin. 
Ses  feuilles  reflemblenc  à  celles  du 
.bouillon  ;  mais  elles  font  plus  ron- 
des Se  plus  velues. 

On  emploie  la  dccodtion  de  fa 
racine  contre  les  rétenrions  d'u- 
rine ,  &  pour  calmer  les  maux  de 
dents. 

ARCTOPHYLAX;  terme  d' Agrono- 
mie, f^oye^  Bouvier^  ceftlamê- 
4iie  chofj. 

ARCTURUS  y  terme  d'Aftronomie , 
<iui  fe  dit  d'une  étoile  fixe  &  bril- 
lante de  la  première  grandeur  j 
fîtuée  entre  les  jambes  du  Bouvier. 

ARCTUS  -,  terme  d'Aftronomie. 
f^oyc^  Ourse. 

ARCUATION,;  fubftanrif féminin, 
&  terme  de  Chirurgie,  dont  quel- 
ques-uns fe  font  fervis  ,  pour  défi- 
^nec  cette  courbure  des  os  qui  arri- 
ve aux  enfans  noués. 

ARCUDIA  y  nom  propre  d'une  ville 
d'Afrique  ,  en  Barbarie ,  au  Royau- 
me de  Tripoli,  fur  le  golfe  de  la 
Sidre. 

ARCUEILj  nom  propre  d'un  Village 
confidérable  de  France  ,  à  une  lieue 
de  Paris.  On  y  remarque  l'aquéduc 
aue  la  Reine  Marie  de  Médicis  y 
m  achever  en  i(>i4,fur  lesdelTeins 
de  la  Broffe  ,  pour  amener  à  Paris 
les  eaux  qui  portent  le  nom  de  cet 
endroit.  On  y  voit  auflî  les  reftes 
d'un  autre  aquédue  que  l'Empereur 
Julien  ,  appelé  l'ApoJlat ,  y  avoir 
fait  conftruire  ,  pour  conduire  les 
m  tunes  eaux  dans  le  Palais  qu'il  ha- 
bitoit  a  Paris  en  3^0  ,  &  qui^ctoit 
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où  Ton  voit  aujourd'hui  THôtel  de 
Clugny. 

ARCY  i  nom  propre  d'un  Bourg  de 
.France  ,  en  "Bourgogne  ,  fur  la  ri- 
vière de  Cure ,  à  quatre   lieues  .^ 
fud  fud-eft,  d'Auxene. 

ARDACHER  j  nom  propre  d'un 
Bourg  d'Allemagne  j  dans  la  Bafle- 
Autriche  ,  près  de  la  rive  méridio- 
nale du  Danube  ^  entre  Ens  & 
Valfée. 

ARDAGH  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Irlande ,  dans  la  Province  dé 
Leinfter ,  à  fix  milles ,  fud-oueft , 
<le  Longfort;» 

ARDALlDES;adjeaif  féminin  plu- 
riel ,  fubftantivementpris ,  &  terme 
de  Mythologie.  C'eft  un  des  fur- 
noms  des  Mufes  ,  ainfi  appelées 
d'Ardalus  ,  fils  de  Vulcain  ,  qui 
les  révéroit  fingulièrement. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne j  la  féconde  brève  ,  la  rroi- 
fîème  longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève- 

ARDANAT  ;  nom  propre  d'une  ville 
des  Indes ,  près  de  l'île  de  Diu ,  & 
au  delà  du  fleuve  Indus. 

ARDARTj  nom  propre  d'une  ville 
épifcopale  d'Irlande ,  près  de  la 
mer,  à  cinq  milles,  à  loueft  de 
Trally.  Elle  envoie  deux  Députés 
au  Parlement. 

ARDASSESj  adjedif  féminin  plu- 
riel ,  fubftantivement  pris  ,  &  ter- 
me de  Commerce  ,  qui  défigne  j  en 
Perfe  ^  les  foies  les  plus  grolî}ères  j 
&  comme  le  rebut  de  chaque  ef- 
pèce. 

ARD  ASSINE  ;  adjedif  féminin ,  fubf- 
tantivement pris,  &  rerme  de  Com- 
merce, qui  défigne  une  très-belle 
foie  qu'on  tire  de  Perfe  par  la  voie 

•  de  Smyrne.    Elle   efl:    prefqu'auffi 

fine  que  les  Cherbaflîs;  cependant 

les  fabriques  de   foieries  en  font 

.peu  d'ufage  en  France,  parce  qu'elle 
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ne  foutient  pas  l'eau  chaude  dans  le 
devidage. 

ARDASTAN  ;  nom  propre  d'une 
ville  de  Tlraque  Perfique. 

ARDAXANEj  nom  propre.  Aria- 
xanus.  Ceft,  félon  Polybe  ,  une 
rivière  d'Ulyrie ,  dans  le  voifinage 
de  la  ville  de  LiflTus. 

ARDBR  AC  i  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  dlr lande ,  dans  la  Province 
de  Leinfter. 

ARDBRYj  nom  propre.  Port  de 
Barbarie ,  au  royaume  de  Tripoli , 
dans  la  Province  de  Mepata. 

ARDEBIL  ;  nom  propre.  Ardebîla. 
Ville  de  Perfe  ,  dans  rAderbejan  , 
Tune  des  plus  célèbres  duRoyaume  y 
tanr  par  le  fcjour  qu'y  ont  fait  plu- 
fîeurs  Rois  de  Perfe  ,  que  par  le 
tombeau  de  Schahfefi  ,  qui  y  eft 
fîngulièrement  révéré.  Elle  eftfiruce 
dans  une  grande  pleine  ,  entourée 
de  montagnes ,  dont  la  plus  haute 
a  fon  fommet  toujours  couvert  de 
neiges.  Cette  poution  entré  des 
montagnes  ,  fait  que  tantôt  on 
éprouve  dans  cette  ville  des  froids 
cxceffifs ,  &  tantôt  des  chaleurs  in- 
fupportables. 

La  dévotion  de  la  Perfe  pour  le 
tombeau  de  Schahfefi ,  attire  à  Ar- 
debil  un  peuple  immenfe.  La  porte 
de  la  Mofquée  où  eft  ce  tombeau  ^ 
eft  croifée  de  chaînes  de  fer ,  qui 
une  fois  touchées  par  un  criminel  ^ 
le  mettent  à  l'abri  àts  recherches 
de  la  Juftice  \  excellent  moyen  pour 
multhJier  les  fcélérats. 

11  fe'  fait  dans  cette  ville  un  très- 
grand  commerce  »  &  l'on  y  trouve, 
comme  à  Tauris ,  des  niarchandifes 
de  toute  efpèce. 

ARDÉE  j  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  des  Rurules,  &  fucceflSvement 
des  Latins  ,  après  qu'Énée  eut  dé- 
fait Turnus  ,  qui  y  tenoit  fa  Cour. 
Ovide  dit ,  que  les  foidats  d'Énce 
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ayaht  brûlé  cette  ville ,  elle  fut  mé- 
tamorphofée  en  liéron. 

Ardée  ,  eft  auflS  le  nom  d'une  rivière 
de  France,  en  baffe  Normandie^ 
elle  a  fa  fource  dans  le  Diocèfe 
d'Avranches  ,  au  -  deflus  de  Mor- 
tain,  &  fon  embouchure  dans  U 
golfe  de  Saint-Michel,  à  une  lieue 
au-deffbus  d'Avranches  j  après  un. 
cours  d'environ  neuf  lieues. 

ARDELION;  fubftantif  mafcuin  ^ 
&expreflîon  familière  ,  par  laquelle 
on  defigne  quelqu'un  qui  fait  le  bon 
valet ,  &  qui  promet  plus  qu'il  ne 
peut  tenir. 

ARDÉMÉANACH  j  nom  nropre 
d'une  contrée  d'Ecoffe ,  dans  la  Pro- 
vince de  RoflT.  Elle  eft  remplie  de 
hautes  montagnes,  dont  le  fommet 
eft  toujours  couvert  de  neiges. 

ARDEMMENT  ;  adverbe ,  qui  figni- 
fie ,  avec  ardeur  ,  d'une  manière 
ardente. 

Ce  mot  n^a  point  d'ufage  au  pro- 
pre ;  on  ne  s'en  fert  qu'au  figuré*^ 
Je  dcjirois  ardemment  quil  vînt  ici. 
Il  nétoit  pas  poffible  d* aimer  plus 
ardemment. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troi- 
(ième  moyenne. 

Il  faudroit  changer  em  jSc  le  der- 
nier e  ena  ^  &  écrire  ,  d'après  la 
(prononciation  ,  ardamant  ,  pour 
es  raifons  données  en  parlant  d« 
ces  lettres. 

ARDEN  y  nom  propre  d'une  contrée 
de  Syrie  >  dont  Tornoz  eft  la  capi- 
tale. 

Arden  ,  eft  auflî  Je  nom  d'une  con- 
trée de  Suifle,  dans  le  bas  Valais. 
Elle  compofe  le  fécond  des  fixGou- 
vernemens  du  pays. 

ARDENBOURG  ;  nom  propre  d'une 
ville  des  Pays-Bas  ,  dans  la  Flan- 
dre Hollandoife^  à  une  lieue  de 
l'EcIufe. 
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ARDENNE  ,  ou  la  Forêt  d'Ar- 
DENNE ,  OU  LES  Ardennes  ^  nom 
propre  d'une  grande  Forêt ,  qui  s'é- 
tend dans  le  Duché  de  Lusiem- 
bourg,  la  panie  méridionale  de 
rEvêchc  de  Liège  &  du  Comté  de 
Hainaut  j  &  la  partie  feptentrio- 
flale  de  la  Champagne.  Céfar ,  qui 
parle  de  cette  Forêt ,  comme  de  la 
plus  grande  qui  fut  dans  les  Gaules, 
dit  qu  elle  occupoit  plus,  de  cinq 
cens  milles  en  longueur. 

Ardehne  ^  eft  auifi  le  nom. d'une  Ab- 
baye de  Normandie ,  près  de  la  ville 
de  Caen.  Elle  vaut  6000  liv.  de 
rentes  au  Titulaire. 

ARDENT,  ENTEi  adjeOif.  Ar- 
dcns.  Qui  éft  en  feu  ,  en  flammes. 
//  tomba  fur  des  charbons  ardens.  Il 
fit  amende-^honorabU ,  ayant  en  main 
une  torche  ardente. 

Chapelle  ardente  ,  fe  dit  d'un 
grand  nombre  de  cierges  qu'on  a 
coutume  d'allumer  autour  d'une 
bière.  Cette  Chapelle  ardente  etoit 
compoféè  d'un  nombreux  luminaire. 

Ardent  ,  figniiîe  auflî  q^ui  brûle ,  qui 
enflamme.  Ce  feu  ejl  très^ardent.  Il 
fait  une  chaleur  ardente. 

Miroir  ardent  \  voye^  Miroir. 

Verre  ardent  j  vo^<?r  Verre. 

FiivRE  ARDENTE,  \t  dit,  en  termes 
de  Médecine ,  d*une  fièvre  vive  & 
brûlante,  f^oye^  Fièvre. 

Chambre -AB  DENTE  ^  voyc-[  Cham- 
bre. 

Ardent,  fe  dit,  en  termes  de  l'att 
héraldique^d'un  charbon,  d'un  flam- 
beau allumé. 

Don  Vêla,  en  Efpagne,  d'argertt 
a  l'aigle  de  fable  ,  vêtu  d  azur ,  à 
quatre  flambeaux  d'argent ,  ardens 
ou  allumés  d'or ,  Se  pofés  dans  le 
fens  des  quatre  traits  du  vêtu  dont 
les  quatre  côtés  font  accoftés  de  ces 
flambeaux. 

Ardent  y  fe  dit^  dans  le  fens  figuré, . 
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d'une  perfbnne  qui  fe  porte  à  quel- 
que chofe  avec  inclination,  avec 
paflion.  Ilejl  fort  ardent  àfervirfes 
amis. 

Ardent  y  fignifie  aufli^  dans  le  fens^ 
figuré  ,  violent ,  extrême ,  impé- 
tueux. //  a  pour  elle  la  paffion  la  plus 
ardente.. 

Ardent  ,  £e  dit  encore  >  dans  le  feos. 
figuré,  des  perfonnes  ou  des  ani- 
maux qui  ont  beaucoup  d  aâivité» 
C'ejl  une  femme  très-ardente..  Cefau* 
con  efi  très-ardtnt..  Ce  cheval  feroit 
fans  défaut  j  s  il  étoit  moins  ar^ 
dent. 

Ardent  ,  fe  dit  ^  toujours  figuré- 
ment ,  du  poil  roux  y  ou  qui  tire  fur 
la  couleur  de  feu.^ 

On  dit  au  manège  ^  quW  cheval 
tfl  poil  ardent  i  pour  dire  ,  que  fon 
poil  tire  fur  la  couleur  de  feu. 

Ardent  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'un  Navire  qui  approclie  ai- 
fément  au  plus  près  du  vent. 

Ardent  ,  eft  aiifli  fubftantif ,  &  fe  dir 
d'une  certaine  exhalaifon  enflam- 
mée ,  qu'on  voit  quelquefois  le  long 
des  eaux  ,  &  qui  reffemble  à  tui 
flambeau  allume.  Ce  Météore  pa- 
roît  ordinairement  en  automne.. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement 
feu,  follet.  Foye\  ce  mot.  Il  parut 
un  ardent  qui  l'effraya* 

Ardent  ,  s'eft  dit  des  perfonnes  at- 
taquées d'une  maladie  peftilentielle 
épidcmiquequilesbcûloitj&qui  fie 
autrefois  beaucoup  de  ravages  à  Pa- 

.  ris,  &  dans  le  Royaume.  C'eft  de-li 
qu'eft  venu  le  titre  de  Sainte  Geru^ 
viève  des  ardens  ^pzïce  que  ce  fut  ,, 
dit-on,  par  rinterceilîondecetteSain- 
te j  que  cefla  cette  cruelle  maladie. 

Ardens,  fe  dit  des  Académiciens  de 
Naples,  ainfi  appelés  de  la  devife 
qu'ils  fe  font  donnée.  Le  corps  de 
la  devife  eft  un  taureau  difpofé  fur 
un  autel,  pour  y  être  brûle  ^r  le 
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-feu  du  Ciel ,  &  lame  eft  compofée 
-de  ces  paroles  ,  ce  nejl  que  de-là  ; 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  fcttit  animés 
que  de  flammes  céleftes. 

Les  deuxfyUabes  font  moyennes 
au  iingulier  mafculin  ^   mais  la  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel , .  &  au 
féminin  ,  qui  a  une  troiiîcme  fylla- 
:be  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forijie 
.en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  s  j  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels.  f^oye:[  la  lettre  *S'. 

Ce  mot  employé  comme  ad- 
jedif,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  ar- 
dente foif^  iwdxs  une  foij  ardente. 

Il  faudroit  changer  Ve  en  a  y  Se 
,ccrjre  ^  d'après  la  prononciation , 
iirdant  y  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

ARDER  j  vieux  verbe  qui  /îgnifioit 
autrefois  brûler. 

ARDES  j  nom  propre  d'une  ville  de 
France,  en  Auvergne,  à  fept  lieues, 
.au  fud  de  Clermont. 

Ardbs  ,  eft  aulïi  le  nom  d  une  Penin- 
fule  d'Irlande,  fur  le  lac  Coin  ,  dans 
lUltonie,  &  le  Comté  de  Downe. 

ARDESCHEj  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  Fiance,  qui  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  du  Vivarais  , 
vers  Autenas  ,  èc  fon  embouchure 
dans  le  Rhône  j  près  du  Pont- Sain t- 
•Efprit,  après  un  cours  d'environ  1 5 
lieues. 


ARDES-LAYS  :    nom 


propre 


d'un 


bourg  de  France,  en  Poirou ,  a  qua- 
tre lieues, oueft-fud-oueft,  deMau-,  jARDIÈRES  ;   nom  propre  d'une  ri- 


leon. 

ARDESTON/;  nom  propre  d'une 
ville  de  Perfe ,  connue  par  les  bon- 
nes toiles  qui  s'y  fabriquent. 

ARDEUR  \  fubftantif  féminin.  Jr- 
dor.  Ce  mot  défigne  au  propre ,  une 
fiaient  vive  ,  extrême  ,  véhémen- 
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te.  //  ç/?  dangereux  de  sexpofer  c 
l'ardeur  du  Soleil. 

Ardeur  ,  fe  dit,  par  extenfion,  de  la 
chaleur  acre  &  douloureufe  qu'on 
éprouve  dans  cerraines  maladies. 
Cette  haiffon  diminuera  l'ardeur  de 
la  fièvre.  * 

Ardeur  ,  s'emploie  au  figuré  ,  pour 
délîgner  l'empreflement ,  la  cha- 
leur, la  vivacité  qui  accompagnent 
quelque  enxreprife.  //  a  folUdté 
cette  grâce  avec  toute  V ardeur  imagi" 
nable.  On  pjeut' compter  fur  l'ardeur 
de  fon  :(^èle. 

Ardeur  ,  fe  dit  auffi,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  de  la  grande  adivité  de  cet- 
tains  animaux ,  comme  le  cheval  & 
le  chien.  Ce  cheval  ne  mjtnque  pas 
d'ardeur.  Ce  chien  chajfe  le  fangUer 
avec  une  ardeur  fingulière. 

La  première  fyllabe  eftiiioyen- 
ne  ,  U  féconde  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

ARDEY  \  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Irlande,  dans  le  Comté  de 
Defmond,  fur  la  rivière  de  Maire. 
11  ne  faut  pas,  comme  le  Dicflion- 
naire  de  Trévoux  ,  confondre  cet 
endroit  avec  Ardtully  ,  qui  eft  éloi- 
gné d'Ardey  de  cinq  lieues.  Une  faut 
pas  non  ,plus  croire  ,  avec  ce  Dic- 
tionnaire ,  qu' Ardey  foit  à  la  fource 
de  la  rivière  de  Maire ,  ni  que  cette 
rivière  foit ,  comme  il  le  dit,  une 
petite  rivière. 
ARDI  ,  ARDIE  \  vieux  mots  qui  fi- 
gnifioient  autrefois  petite  monnoie', 
liard. 


vière  de  France,  dans  le  Beaujo- 
lois.  Elle  a  fa  fource  près  des  Ar- 
dillats,  ^  fon  embouchure  dans  la 
Saône,  au-delTus  de  Belleville, 
après  un  cours  d  environ  cinq 
lieues. 
ARDiLA  j  nom  propre  d'une  rivièi;j2 


ARD. 

cliEfpagne.    Elle  a  h   fource  dans 
rEftréniadure  ,  au  nord  d^s  monta* 

5 nés  qui  féparent  cette    Province 
e  TAndaloufie ,  &  fon  embouchure 
dans  la  Guadiane. 
ARDILIER  -,  vieux  mot  qui  figniiioît 
autrefois  lieu  rempli  de  brouirail- 
les. 
ARDILLEj  vieux  mot  quifignifioit 

autrefois  argille. 
ARDILLIÉRES  y  nom  propre  dun 
bourg  de  France  ,  au  pays  d'Aunis  , 
à  quatre  lieues ,  fud-eft  >  de  la^Ro- 
chelle. 
ARDILLON  i  fubftantif  mafculin. 
Petite  pointe  de  mctal-,  <\ui  fait 
partie  aune  boucle  j  &  qui  fert  à 
arrêter  la  courroie  qu'on  piilfe  dans 
cette  boucle.  Vardillon  de  cette  bou- 
cle ejl  rompu. 

On  dit  proverbialement  d'une 
chofe  où  il  ne  manque  rien ,  &  fur- 
tout  en  parlant  d'équipages  ,  qu'il 
ny  manque  pas  un  ardillon. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  les^'deux  autres  font  brèves 
au  fingulier  j  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  ardilion  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
ARDIN  ;  nom  propre  d'un  bourg.de 
Ecance ,  en  Poitou  ,  fur  la  rivière 
d'Aurize  ,  i  onze  lieues,  oueft-fiid- 
oueft ,  de  Poitiers. 
ARDINACHIA  \  nom  propre  Jiine 

ville  d'Irlande,  dont  parle  Surius. 
ARDISTAMAj  Ptolcmée  place  une 

ville  de  ce  nom  dans  la  Galatie. 
ARDMORE;  nom  propre  d'un  port 
d'Irlande ,  dans  le  Comté  de  Wa- 
terford,  entre  la  Baie  dToughal  , 
au  nord  ,  &  celle  de  Dungarvan , 
au  midi. 
.  ARDOIR ,  ARDRE  j  vieux  vecbes 
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^î 


qui  fignlfioicnt'  autrefois  brûler  , 
mettre  b  feu. 
ARDOISE;  fubftantif  féminin.  C^(t 
une  efpèce  de  pierre  tendre  ,  de 
couleur  bleuâtre,  qui  fert  particu- 
lièrement à  couvrir  les  bâtimens. 
On  la  trouve  toujours  par  couches 
dans  les  carrières.  Elle  fe'fépare  en 
tables  ,  en  feuirlles  plu»  ou  moins 
minces  -.elle  h'eft  pas  dure,  on  l'é- 
gratigne  aifément  avec  une  pointe 
de  fer.  Frappée^  avec  Tacier ,  elle 
ne  donne  point  d'étincelles.  Lar- 
doife  fe  vitrifie  :  quand'  elle  eft 
dure ,  elle  entre  aftez  aifément  en 
fufîon  ,  mais  le  verre  en  eft  tou- 
jours trouble  :  elle  ne  fait  point  èf- 
fervefcence  avec  les  acidfes. 

Il  eft  des  ardoifes  qui  fe  polif- 
fent  affez bien:,  on  en  fait  des  ta- 

Vardoife  à  aiguifer ,  «ft  tendre , 
&  fe  fend  par  couches  aflez  épaif- 
fes.  Il  y  en  a  de  la  noire  ,  de  la  gri- 
fe ,  de  la»  jaunâtre.  On  en  trouve 
qui  eft  compoféé  de  deux  couches  y 
Tune  grife  ,  l'autre  jaune. 

Il  y  a  encore  des  ardoifes  tendres  ^ 
&'friable8  noiues  ^  brunes,  ou  gri- 
fes ,  qui  ont  pout  la  plupart  une 
odeur  fétide  fi  on  les  brûle.  On 
peut  fe  fervir  de  quelques-unes  • 
coronve  de  crayons- noirs.  11  en  eft 
qui  brûlée  ,  devient  rougeâtre  j  &c 
fert  de  crayon  rouge. 

Il  paroit  qiXQ  \QS'af)doifes  tirent" 
lèut  origine  de  la  terre  calcaire  ^  & 
de  la  Marne ,  &-  qae  ces  matières 
font  unies  avecvme  fubftance  graiïiiS, 
&5  un  acide  vitriolique. 

La  bonne  ardoife  doit  avoir  un 
fon  clair ,  &  un  œil  d'un  bleu  Icv 
ger.  Un  moyen  certain  de  s'affiuer 
fi  elle  eft  de  nature  à  ne  fe  point 
imbiber  d'eau  ,  c'eft  de  placer  iine 
ardoife  perpendiculairement  dans 
un  vafe  où  il  y  ait  un  peu  d'ea^v^ 
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&  de  l'y  laifler  dans  cette  pofition 

£endanc une  journée:  Si  lardoife eft 
onne,  c*eft-à-dire,  d'une  concex- 
ture  ferme  ,  elle  n'attirera  point 
Teau  au-delà  de  Cix  lignes  au-deirus 
de  fon  niveau  j  &  peut  être  n'y  au- 
ra-r-  il  que  les  bords  qui  étant  un 
peu  délunis  par  la  raille ,  fe  trouve- 
ront humeékés!  au  contraire ,  fi  lar- 
doife  eft  de  mauvaife  qualité  »  elle 
s'imbibera  d'eau  comme  une  épon- 
ge, jufqu'à  la  furface  fupérieure. 

Le  millier  d!ardoifes  ,  en  nom- 
bre, paye  à  l'entrée  du  Royaume 
<lix  fous ,  ôc  quinze  fous  à  la  fortie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  :f ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
ardoqe ,   pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 
ARDOISÉ ,  ÉE  ;  adjedif.  Ce  mot 
défigne  ce  qui  tire  fur  la  couleur 
d'ardoife.  Une  vierrc  ardo'ipe. 
ARDOISIER  }    lubftantif  mafculin. 
C'eft  l'ouvrier  qui  travaille  Tardoi- 
fe.  Foyc^  Ardoise. 
ARDOISIÈRE  i  fubftantif  féminin. 
Carrière  d'où  fe  tire  l'ardoife. 

Les  plus  fameufes  Ardoificres 
-de  France,  font  aux  environs  d'An- 
gers. On  vante  fur- tout  celles  de 
Trelaze  &  des  Ayraux. 
ARDONA  i  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  de  la  Capitanate. 
ARDONE  i  nom  propre.  C'eft ,  fé- 
lon Ptolémée ,  une  ville  de  l'Inde , 
en -deçà  du  Gange. 
ARDOREL;  nom  propre  d'une  Ab- 
baye de  France  ,  en  Languedoc  j  i 
cinq  lieues  ,  fud-eft  ,  de  Lavaur. 
Elle  eft  en  commende ,  &  vaut  au 
Titulaire  jooo  liv.  de  rentes.  1 

ARDOSÂ  j  nom  propre  dun  bourg  I 
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de  Portugal ,  dans  l'Ettrémadure 
ARDRA;  nom  propre  d'une  ville, 
&  d'un  Royaume  dAfrique  ,  dans 
la  Guinée  proprement  dire  ,  au 
fond  du  golfe  de  Saint -Thomas. 
On  attribue  aux  habitans  de  ce 
Royaume ,  des  mœurs  aflez  fingu- 
licres.  Us  font ,  à  ce  qu'on  prétend  j 
magnifiques  dans  leurs  habits  qu'ils 
forment  de  fines  toiles  de  coton  bro- 
dées d'or.  Ils  aiment  beaucoup  la 
fjropreté,  &  fe  lavent  fréquemment, 
iir-tout  les  femmes  qui  fe  parfu- 
ment d'ailleurs  de  civettes  ,  & 
d'autres  aromates. 

Les  mœurs  des  filles  font  très^ 
diflblues.  Elles  fe  livrent  fans  fa- 
çon j  à  qui  leur  plaît.  Elles  font 
d'ailleurs  libres  de  fe  marier,  com- 
me elles  jugent  à  propos ,  fans  être 
tenues  de  prendre  avis  de  leurs  pi^- 
rens.  La  polygamie  étant  permife 
dans  ce  Pays,  les  Nobles  ont  droit 
de  prendre  des  jeunes  filles  de  bon- 
ne maifon ,  qui  les  fervent  nues  à 
leur  table ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
en  érat  d'être  leurs  femmes  ;  alors 
le  mari  les  habille. 

La  couronne  appartient  au  fils 
aîné  du  Roi ,  &  les  cadets  n'ont 
rien.  On  honore  les  mânes  de  ce 
Prince  ,  en  étranglant  après  fa  mort 
plufieurs  de  fes  efclaves ,  &  de  £t^ 
concubines. 

Les  Hollandois  tirent  quantité 
de  Nègres  de  ce  Pays  j  ils  y  condui- 
fent  en  échange  des  damas  de  Java 
blancs  &  rouges ,  du  cuir  doré ,  des 
habitsde  Chypre ,  du  drap  rouée  à 
franges  larges  ,  des  barreç  de  fer  , 
des  toiles  fines,  des  étoffes  riches  , 
de  l'eau-de-vie ,  &c. 
ARDRAGH  ;  nom  propre  d'une  pe- 
tire  ville  d'Irlande  ,  dans  la  Lagé- 
nie,  au  fud-oueft ,  de  Longfort. 
ARDRE  ;  nom  propre.  Ville  &  petit 
Royaume  d'Afrique  à  l'occident  de 

Cenlu. 
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•  ïenki.Les  Nègres  de  cette  contrée 
.^vendent  aux  François  &  aux  Hol- 
Jandois,  beaucoup  d'efclaves  qu'ils 
enlèvent  chez  leurs  voifins ,  &  aux- 
quels ils  joignent  fouvent  leurs  fem- 
mes &  leurs  eiifans.  Seroit-ce  une 
queftiôn  indifcrète  de  demander  fi 
dans  cet  odieux  commerce ,  l'ache- 
teur eft  moins  coupable  que  k  ven- 
deur? 

ARDRES;  nom  propre  d'une  ville 
forte  de  France ,  en  Picardie  ,  fur 

■  'les  frontières  de  TArtois.  On  y 
compte  environ  trois  mille  fepr  cens 
kabitans.  Elle  e(l  ficuee  dans  un  lieu 
marécageux,  à  trois  lieues,  fud- 
oueft,  de  Gravelines. 

Le  Gouverneur  de  cette  Ville 
perçdît  annuellement  plus  de  quatre 
ttiilie .  trois  cens  livres  ,  tant  en 
appoincemens  qu*en  émolumens.  ; 
Le  Lieutenant  de  Roi  tire-  neuf 
cens  livres. 

G*èft  entre  cette  Ville  &  Guînes 

Sue  François  premier  &  Henri  VIII, 
loi  d'Angleterre,  eortat  une  con-j 
fcrertèe  en  1510,  ûiii:  fut  fuîvie 
d'un  Tournoi  &  de  piufieurs  Fères, 
où  ces  Princes  parurent  avec  tant- 
d'éclat  &  de  magnificence  ,  que  le 
liéû  de  cette  entrevue  s'eft  depuis 
appelé  ie  Camp  de  Drap  d*or. 

ARDROSSEN  j  nom  propre  d'un 
bourg  de  TEcofle  méridional»,  dans 
la  Province  de  Cuningham  ,  fiir  la 
côte  du  golfe  de  ClycL 

ARDS;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois brûlé ,  de  couleur  noire. 

ARDSCHIRBABEGAN  ;  nom  pro- 
pre d'un  Roi  de  Perfe ,  le  premier 
de  la  Dynaftie  des  SaflTanideî.  'l\ 
illuftra  fon  règne  ,  bien  moins  par  j 
fes  vidoires  que  par  la  pratique  des 
vertus  morales ,  qui  firent  de  ce 
Monarque  un  modèle  pour  les 
Rois, 

Il  a  làiiFé  des  Ecrits,  où  Ton 
Tome  III. 
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trouve  &  r»veu  naïf  de  fes  fautes , 
&c  fe^  principales  règles  de  condui- 
te. Un  courtîfan  étoit  chargé  de 
lui  faire  rendre  compte  tous  les 
jours  de  fes  avions.  Il  avoit  cou- 
tume de  dire  que  le  plus  mauvais 
de  tous  les  Princes ,  étoit  celui  que 
les  gens  de  bien  craienoîent ,  Se 
duquel  lés  méchans  eipéroient.  It 
vouloit  auffi  que  les  peines  fuf-* 
fent  proportionnées  aux  délits  dei 
coupables,  iremploye:^  pas  Vépée^ 
difoit-il  a  fes  Maçiftrats ,  quand  là 
canne  fuffit.  Maxime  importante  « 
&  trop  peu  méditée.  Ce  grand  Roi 
étoit  contemporain  de  rEmperéulf 
Commode* 

ARDSTIN  j  nom  piropre  d'une  rivière 
de  rEcoue  théridionale  >  dans  la. 
Province  de  GàlloWaî.  Elle  a  fon 
embouchure  dans  le  golfe  de  Clyd, 
vis-â-vîsdé  la  preîc^uîIedeCantyre. 

ARDSTINSEL  I  nom  propre  d'un 
bourg  d^Ecoffe  ,  fitué  à  Tembou-i 
cliure  de  l'Ardftin ,  daf\^  le  golfe  de 
Clyd. 

ARDTUtLI;  hoM^propred*ûnbouf|| 
d'Irîandê ,  à  cind  lieue^ ,  rwrd-ôueft, 
ii'Ardey.  - 

ARDU  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au^ 
trefois  difficile ,  pénible. 

ARDUBA;  nom  propre.  Ceft^  felort 
Dion ,  une  ville  de  Dâlrtiatie,  <jui 
•  fut  hrife  par  Tibère,     l  '■ 

ARDviERD  *,  nom  propre  d'un  bourg 
de  France  ,  en  Saintorige  ,  à  flx 
lieues  &  demie,  oueft,  de  Saintes. 
Ce  bourg  eft  lé  principal  lieu  d'une 
prefqu'île  du  mcme  nom  ,  que  for- 
ment la  Seudre  ,  Itf* Garonne  &c 
rOcéan.'  Elle  a  btîzé  lieties  de  lon- 
gueur &  deux  lieues  de  largeur.  On 
y  voit  -quantité  d  arbres  toujours 
verts  •  partiailîèrement  des  pins. 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  de- 
là qu'eft  venu  le  nom  A'Ardverd. 

ARDUINNA  ;  terinede  Mythologie» 

D 
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Les  Gaulois  &  les  Sabins  honorolent 
fous  ce  nom  Diane ,  comme  Pro- 
tectrice des  Chaflèurs.  Ils  la  repré- 
fentoienc  armée  d*une  cuirafle  , 
ayant  à  la  main  un  arc  débandé  > 
éc  un  chien  à  fon  c6ré. 

ARDURE  i  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  colère* 

ARDUSSON  i  nom  propre  d'une 
petite  rivicî  c  de  France ,  en  Cham- 
pagne ,  qu:  :i  fa  fource  auprès  de 
Saint-Flavy  .    &  fon  embouchure 

.  dans  la  Seine,  entre  Nogent  & 
Pont-fur-Seine ,  après  un  cours  de 
trois  à  quatre  lieues. 

ARE  j  nom  propre  d'une  rivière  d'An- 
gleterre y  au  Duché  d'Yorck.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  Comté  de  Lan- 
caftre  >  &  (on  embouchure  dans 
l'Humber ,  à  douze  milles  au-def- 
fous  de  la  ville  d'Yorck. 

Ptolémée.  place  une  contrée  de 
ce  nom  dans  l'Arabie  heureufe  « 
&  une  île  dans  le  golfe  Arabique. 

ARE  AU  ;  vieu3^  mot  qui  figiiinoit 
autrefois  charrue. 

;AREB  î   fubftantif  mafculin.    C'eft! 
une  monnoie  de  compte  ufitée  dans 
les  Etats  du  Grand-Moeol,  parti- 
culièremeat  à  Amadabad. 

Un  couron  vaut  quatre  arebs  ; 

'  un  arei  vaut.vingt-ciqcj  lacs  ,  &  un 
lax:  cent:  mille  roupies. 

ARÈBBA  ;  nom  oropre  d'une  ville  de 
la  Tribu  dejuda,  dans  la  Paleftine. 

AREBICO  V  nom  propre.  Ce  fut  au- 
trefois une  ville  d^  l'Amérique 
feptentrionale  ;  mais  ce  n'ett  plus 
aujourd'hui  qu'un  vilbge  de  l'île  de 
Portoricco. 

AREC  j    fîbftantif  mafculin.    Fruit 

a  ni  croît  ejx  Indes  ,  fur  une  efpcce 
e  palmier  droit,  rond  ,  délié,  qui 
s'élève  i  la  hauteur  de  vingt-cinq 
à  trente  pieds.  La  grofleur  de  ce 
fruit  eft  la  même  que  celle  d'une 
jCLoix.  Il  a  un  noyau  lemblable  à  une 
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mufcade  »   &  fon  écorce  eft  jaa-* 
natre. 

Varcc  eft  un  objet  confidérable 
de  commerce  aux  Indes ,  où  il  s'en 
fait  une  confommation  étonnante. 
L'ufage  principal  de  ce  fruit,  eft 
de  le  mâcher  avec  des  feuilles  de 
béthel ,  &  un  peu  de  chaux  faite  de 
coquillages  de  mer.  Ce  mélange, 
qu'on  appelle /7//7û;7^,  foi t  beaucoup 
cracher ,  tient  la  bouche  fraîche  > 
&  raffermit  les  dents  &  les  genci- 
ves, qu'il  garantit  de  toute  cor- 
ruption. 

On  attribue  encore  à  Varec  la 
propriété  de  fortifier  l'eftomac  ^ 
quand  on  en  avale  le  fuc. 

Le  meilleur  arec  des  Indes  fe 
tire  de  Ille  de  Cevlan.  Les  Hollan- 
dois  en  envoient  beaucoup  dans  le 
Royaume  de  Bengale. 

Arec,  eft  auflî  le  nom  d^une  ville 
des  Indes ,  au  Royaume  de  Décan, 
â  ce  que  dit  Mandeflo ,  qui  la  place 
entre  Berce  &  Atteni;  mais  ce 
Aïandeflo  n'eft  pas  un  Auteur  bien 
.  accrédité  pour  fa  fidélité  des  faits. 

ARÉCA  ;  nom  propre.  C'eft  ,  félon 
Ptolémée,  une  ville  de  Syrie,  dans 
la  Comagène. 

On  donne  le  même  nom  à  une  île 
voifine  de  celle  d'Ormus. 

ARECKAj  nom  propre  d'un  port 
de  la  Mer  rouge ,  à  douze  lieues  de 
Suaquem. 

ARECON  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
Tribu  de  Dan. 

AREE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois labourage. 

ARÉFACTION  ^  fubftantif  féminin  , 
&  terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit 
de  l'aftion  &  de  la  manière  de 
deflfecher  les  drogues  qu'on  veut 
pulvétifer. 

AREGER i  (  s')  vieux  verbe  qui  fignir 
fioit  autrefois  s'arranger. 
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AREGNER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
iioic  autrefois  accacher  par  les  rê- 
nes. 

ARELATINS  j  (les)  on  donna  autre- 
fois ce  nom  aux  Sujets  du  Royau- 
me d'Arles.  On  appelle  aujourd'hui 
de  même  les  habitans  de  la  ville 
d'Arles. 

AREMAROS  ;  les  Alchimiftes  ont 
donné  ce  nom  au  Cinnabre. 

AREMBERG  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Weftphalie,  fur  la  rivière 
d'Ahr.  Elle  eft  capitale  d'un  Comté 
de  même  nom. 

AREMBUS;  nom  propre.  C'eft,  fé- 
lon Ptolémée ,  lUie  ville  de  llnde , 
en-deçà  du  Gange. 

ARÈNAj  nom  propre  d'une  rivière 
de  Sicile  >  qui  a  ion  embouchure  à 
l'orient  de  Mazara. 

Aréna  9  eft  auifî  un  ternie  de  Philo- 
fophie  hermétique  ,  qui  défigne 
l'état  de  diiïblution  &  de  putréfac- 
tion de  la  matière  du  grand  œu- 
vre. 

ARÈNAGE  'y  fubftantif  mafculin. 
C'eft  le  nom  d'un  droit  que  les 
Bretons  payoient  autrefois  a  leurs 
Souverains. 

ARÉNATION  -,  fubftantif  féminin , 
6c  terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit 
de  l'adion  de  couvrir  un  malade  de 
fable  chaud. 

ARÈNEj  fubftantif  féminin.  Arena. 
Sable  ou  gravier  qu'on  trouve  en 
pluHeurs  endroits  ,  &  particulière- 
ment fur  les  bords  de  la  mer  &  des 
rivières, 

Paime  mieux  un  rulHcau  qui  fur  la  molle 
Arène  , 

Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  fe 
promené , 

Qu'un  torrent  débordé ,  qui  d'un  cours 
orageux , 

R«ule  plein  de  gravier  fur  un  terrein  faa« 
gcuz. 
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Ce  '  mot  s'emploie  -  oeaucoup 
mieux  en  pocfie  qu'en  profe. 

Arène  ,  fe  dit  de  cette  partie  de 
l'amphithéâtre  des  Anciens ,  où  fe 
faifoient  les  combats  des  gladia- 
teurs &  des  bêtes  farouches.  C'eft 
de  la  qu  eft  venue  Texpreffion  ^  dtf- 
cendre  dans  l^arcne  j  fur  f  arène  ; 
pour  dire  ,  fe  préfenter  au  com- 
bat. C'eft  encore  de-là  que  l'am- 
{►hithéatre  de  Nhnes  ,  bâci  par 
es  Romains  ,  eft  appelé  les 
Arènes  de  Nîmes.  Dans  ce  fens , 
arène  fe  dit  en  profe  comme  en 
pocfie. 

Arène,  eft,  félon  Strabon ,  le  nom 
d'une  ancienne  citadelle  du  Pélo- 
ponèfe,  qui  appartenoit  aux  Meffé- 
niens. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

ARÉNÉ,  ÉE;  adjedif,  &  terme 
d'Architedure.  Il  défigne  ce  qui 
eft  baiffé  ou  afFaiffe  par  une  charge 
trop  forte.  Un  mur  aréné. 

ARÉNEUX ,  EUSE  j  adjeftif.  U  n'a 
d'ufage  qu'en  pocfie ,  pour  défigner 
ce  qui  eft  fabloneux ,  rempli  de 
fable.  Les  rives  aréneufes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue, 
&  la  quarrième  du  féminin  très- 
brève. 

ARENGERIÈ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  lieu  d'afiemblée  tu- 
mulrucufe. 

ARENSBERG  ;  nom  propre  d'une 
Ville  &  d'un  Comté  a  Allemagne , 
au  Duché  de  Weftphalie.  La  Ville 
eft  fur  la  rivière  de  Roer ,  à  quatre 
milles ,  au  fud ,  de  Lipftadt. 

ARENSBOURG  j  nom  propre.  Ville 
capitale  de  l'île  d'Oefel,  fur  la 
mer  Baltique,  au  Gouvernement  de 
Riga. 

ARENSHAUG  j    nom  propre  d'ua 
Dij 
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Bailliage  d'Allemagne ,  dans*Iequel 
eft  la  ville  de  Nauftadt. 
ARENSWALDEj  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne ,  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg ,  à  dix-neuf 
lieues  ,  nord-eft ,  de  Berlili. 
ARENTSHAUSENj     nom     propre 
d'une  ville  d'Allemiagne ,   dans  le 
Palatinat  du  Rhin,  au  Comté  de 
Lut-Zelftein. 
ARÉOLE  ;  fubftantif  féminin. -^r^o/tf. 
Ce  mot  eft  un  diminutif  d'aire ,  & 
fignifie  une  petite  aire,  une  petite 
fufface* 
Aréole  ,  fe  dit,  en  termes  d'Anato- 
niie  , .  du.  petit  cercle  coloré  qu'on 
remarque  fur  le  fein,  &  qui  en- 
toure le  mammelon. 

Ce  cercle  n'eft  pas  toujours  de 
là  même  couleur.  11  eft  d'un  rouge 
agréable  dans  les  filles ,  brun  da:ns 
les  jeunes  femmes  ,&  livide  dans 
les  vieilles. . 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves; 3  la.  quatrième  eft  très- 
brève. 
ARÉOMÈTRE;  fubftantif  mafculin. 
Inftrument  dont  fe  fervent  les  Phy- 
•iîciens  pour  connoître  le  degré  de 
p.efanteur  des  fluides. 

Cet  inftrument  eft  un  globe 
rond  ,  creux ,  fait  de  verre ,  d'ar- 
gent ou  d'autre  matière  ,  '&  qui  'fe 
termine  par  un  tube  long ,  petit , 
cylindrique,  &  divifé  par  degrés. 
Ge  tube  le  ferme  hermétiquement, 
après  qu'on  a  mis  dans  le  globe  le 
mercure  lïcceflaire  pour  fixer  le 
tube  dans  une  pofition  verticale, 
quarïd  Taréomètre  eft  plongé  dans 
là  liqueur  dont  on  cherche  la  pe- 
fanteufi 

C'eft:  une  loi  conftante  ,  qu'un 
Qorps  s'enfonce  dans  un  fluide  ,  juf- 
qu'Â  ce  qu'il  -occupe  dans  ce  fluide 
là  plice  d'un  volume  qui  lui  foit 
€gat?en  pejfanteur.  Vous:  eftimerez- 
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donc  là  pefanteur  de  la  liqueur  ou- 
vous   plongerez-  votre  aréomètre,, 
par  le  plus  ou  moins  de  profondeur 
a- laquelle  il  defcendra  ,  ôc  qui  vous^ 
fera  indiquée  par  les  degrés  mar- 
qués fur  le  tube.  La  liqueur  où  il 
defcendra  le  plus  bas  fera  ,  la  plus 
légère  ;  &  celle  où  il  defcendra  le 
moins  bas,  fera  la  plus  pefante.  C'eft:" 
-    ainfi  que  l'eau-de-vie  étant  plus  lé- 
gère que  le  vin  ,  &  le  vin  plus  léger^ 
3ue  l'eau  ,  l'aréomètre  s'enfoncer* 
avantage   dans    l'eau-de-vie    que 
que  dans  le  vin ,  &  plus  dans  le  vin 
que  dans  Teau. 

Les  trois  premières  fylLibes  fonD 
brèves,  la  quatrième  eft  longue > 
&  la  cinquième  très-brèv«. 
AREOPAGE  ;   fubftantif  mafculin.'. 
Arcopagusi  Ancien  Tribunal  d'Athè- 
nes, ainfi  appelé  d'un  lieu  confacré  à 
Mars  j  parce  que  ce  Dieu  y  fut  jugé- 
par  douze  autres  Dieux  ,  qui  le 
renvoyèrent  abfous  du  meurtre  du 
fils  de  Neptune,  dont  il  éfoit  ac- 
cufé. 

Les  Juges  de  V Aréopage  avoient  - 
une  grande  réputation  de  mérite  & 
d'intégrité.  Ils  étoient  d'ailleurs  ti  • 
rçs  de  la  clafte  des  Citoyens  les  plus, 
diftingués  par  leurs  biens  &  leur* 
naiflance  :  auflî  vit^on  fouvent  les 
divers  Etats  de  la  Grèce  prendre 
Y  Aréopage   pout   arbitre   de.  leurs, 
différends.' 

Ce  Tribunal  étoir  chargé  du  foin 
de  faire  obferver  les  loix,  de  l'inf-- 
pedtion-des  mœurs,  &  particuliè- 
rement de  juger  les  affaires  crimi- 
nelles. Les  Àréopagites  s'aflTeni- 
bloient  dans  un  lieu  découvert,  &^ 
p.endant  la  nuit ,  dans .  la  vue  de 
n'être  détournés  par  aucun  objet  des 
voies  de  la  jiiftice.  C'eft  pour' la 
même  raifon  que  les  Orateurs  ne 
pouvoienr  employer  ni  exorde  j  ni 
péroraifon  devant  l'-^/w/nr^tf  ^    &ç^ 
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çi'ils  éroîent  obligés  d'exçofer  leurs- 
caufes  avec  finiplicité,  lans  cher- 
cher à  émouvoir  les  paffions.  Cice- 
ron  écrivant*  à  Accicus ,  fur  la  fer- 
meté, la  confiance  &  la  fage  févé- 
rité  du  Sénat  de  Rome ,  croit  faire 
un  bel  éloge  de  cette  augufte 
Compagnie  ,  en  la  comparant  à 
VAréopage. 

Ce  Tribunal  reipeftable  fut  dans 
la  plus  haute  conndcration  jufqu'à 
Périclès,  qui,  n'ayant  pu  devenir 
Aréopagite ,  employa  fes  talens  & 
fa  puiflfance  (  c'efl:  fans  doute  une 
tacne  à  la  réputation  de  ce  grand 
homme  )  pour  avilir  V Aréopage ^ 
qui  dès-lors  perdît  peu*  à  peu  Tef- 
time  dont  il  avoit  joui ,  &  Tautorité 
dont  il  avoit  été-  revêtu. 

Aréopage  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  pour  défigner  une  Compagnie 
refpeétable,  comme  une  aflemblée 
de  Juges ,  d*Hommes  d'Etat,  Cejl 
un  Aréopage, 

hes  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue,  & 
la  cinquième  très-brève. 

ARÉOPAGlTEi  fubftantif  mafculin. 
Juge  de  TAiéopage.  On  ignore  en 
quel  nombre  etoienr  les  Aréopa- 

fitesj  &  Ton  croit  avec  vraifem- 
lance ,  que  ce  nombre  varioit  , 
d'autant  que  tous  les  Archontes  qui 
fortoient  de  charge  ,  avoient  de! 
droit  une  place  dans  TAréopage. 
yoye:(  Aréopage. 

AREOSTYLE  }  fubftantif  macuHn  , 
&  terme  d'Architedture  ancienne , 
pour  défîgner  une  des  cinq  fortes 
d'intercolonnations  ,  dans  laquelle 
les  colonnes  étoient  éloignées  Tune 
de  Tautre  ,  de  huit  ou  de  dix  mo- 
dules. 

ARÉOTECTONlQUEjadjéaiffubf- 
taniivement  pris  ,  &  terme  de  TArt 
militaire.  U  fe  dit  de  la  fcience  qui 
a  pour  objet  les  attaques  &  les  com- 
haxs». 
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ARÉOTIQUE  i  adjeftifSc  fubftantif 
des  deux  genres  ,  &  terme  de  Mé- 
decine ,  qui   délîgne    un    remède 
propre  a  raréfier  les  humeurs.  Les 
diaphorétiques  ,.  les  fudoiifiques,. 
les  aléxipharmaques ,  &  autres  mé- 
dicamens  analogues ,  appartiennenr. 
à  laclafle  des  aréotiques. 
ARÉOTOPOTÈ3  ;  c'eft  le  nom  fous 
lequel  on  célébroit  à  Munichia  ,.. 
comme  un  héros,  celui  qui  buvoit 
le  mieux. 
AREQUE.  Foyei  Arec. 
AREQUIPA  y  nom  propre  d  une  ville 
épifcopale  &  maritime  du  Pérou  , 
fituée  a  huit  lieues  du  part.d'Acari,, 
&  à  cent  lieues  de  Limj.   Si  cette 
ville  eflr   fituée    dans     un    tcrrcin 
fertile  ,   elle  eft  d'un  autre    coté 
menacée  fans  cefle.  par  un  volcan* 
redoutable  qui  l-avoilme  ,  &  auquel 
on  attribue    les^  tremblcmens    der 
terre    qu'on  reflent    fréquemment 
•    dans  la  contrée. 

ARER,;. verbe  neutre  de  la.  première.- 
conjugaifon' ,  lequel   fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marine.. 
Il  fignifie  charter  fur  (qs  ancres ,  & 
fe  dit  d'un  navire  qui  traîne  l'ancrer 
qu'on  a.mouillce  dans  un  fond  où 
elle  a  lâché  prife. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjugentavec  lauxiliaire^i'oir. . 
Le  vaiffcau  auroit  arc. 
ARERÙE.  r(>yc:{  Arec,  c'eft  la  mê- 
me chofe. 
ARtS  j  les  Philofophes  hermétiques 
donnent  ce  nom.  à  ce  qu'ils  appel- 
lent   le   difpenfatcur  de  la  nature  y. 
caché  dans  leurs  trois   principes»,, 
qui  font  le   foufre  ,  le*    fel  &  le 
mercure,  &    dont  ils  difent  que^ 
tout  eft   compofé  dans  le  monde. - 
Ils  ajoutent    que   ce   difpenfateur 
donne  la  forme  aux  individuss  &: 
en  diverfifie  les  efpèces,  fans  per- 
mettre que  run.^'appcoprie  la  ma-»- 
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matière  fpécifique  de  lautre. 

ARES  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois préfentement  ^  tout  à  l'heu- 
re. 

ARESCUEL  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  manche. 

ARESGNER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  arrêter  un  cheval 
par  les  rênes. 

ARESGOL  j  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Trémécen  ^  qui  a  été  détruite  ,  ré- 
tablie ,  &  détruite  encore  ,  de  ma- 
nière qu'il  n'en  refte  aujourd'hui 
que  des  ruines. 

ARESIBO  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
mérique ,  fur  une  rivière  du  mê- 
me nom ,  dans  l'île  de  Porto  Ric- 
coj  l'une  des  Antilles. 

ARES-METYS  ;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  tout  à  cette  heure. 

ARESTE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  l'angle  extérieur  d'un  édi- 
fice. 

ARESTINGA  j  nom  propre  d'une  île 
de  la  mer  de  Perfe  ,  près  d'un  cap 
de  même  nom  ,  fur  la  cote  du 
Kerman. 

ARÊTE   ;    fubftaritif    féminin.   La 

f»artie  dure  des  poifTons ,  qui  ferr  à 
butenir  leur  chair ,  comme  les  os 
foutiennent  celle  des  animaux.  Ce 
poijfon  a  peu  d' arêtes. 
Arête, fe  dit,  dans  la  coupe  des 
pierres,  de  l'angle  ou  tranchant  que 
font  deux  fucfaces  droites  d'une 
pierre  quelconque. 

On  ctit  ,  dans  le  même  fens , 
Q^ une  pierre  eji  à  vive  arrête ,  quand 
elle  eft  taillée  proprement ,  fans  au- 
cune caflure. 

On'dit  auflî ,  en  termes  de  Char- 
pentiers ,  Qu'une  pièce  de  bois  efi 
taillée  à  vive  arrête ,  quand  elle  eft 
bien  écarrie  ,  que  tous  les  angles 
en  font  bien  marqués ,  &  qu'on  n'y 
a  laiiTé  ni  écorce  ni  aubier. 
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ArIte,  fe  dit,  en  termes  de  Diaman* 
taires,  des  angles  desdiverfes  faces 
d'un  diamant. 
Arête  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chape- 
liers ,  de  l'extrémité  où  Ton  arron- 
dit un  chapeau  ,  &  où  l'on  coud  ce 
qu'on  appelle  bord  de  chapeau. 
Arête,  fe  dit,  en  termes  de  Manège, 
&  de  Maréchallerie ,  d'une  forte  de 
maladie  du  cheval  j  c'eft  une  efpèce 
de  croûte  dure  &  écailleufe  qui 
vient  lé  long  du  tendon ,  &  qui  va 
aboutir  au  paturon  ;  elle  forme  une 
efpèce  de  raie  qui  fcpare  le  poil  6&s 
deux  côtés,  &  de  laquelle  il  fort  en 
hiver  dans  les  temps  humides ,  des 
eaux  roufies  &  puantes.  Cette  raye 
fe  recouvre  d'une  efpèce  de  croûte 
en  Eté ,  dans  les  temps  fecs ,  & 
dans  un  terrein  aride  &  poudreux. 
Ce  mal  fait  rarement  boiter  un 
cheval ,  à  moins  qu'il  ne  travaille 
dans  un  temps  excelfivement  froid: 
il  rend  feulement  les  jambes  un  peu 
roides,  &  fait  tomber  le  poil.  Les 
chevaux  fins  y  font  peu  fujets ,  à 
caufe  qu'ils  ont  peu  de  poil  aux 
jambes. 

On  emploie  contre  ce  mal  les 
deflScatifs.  En  voici  qui  font  éprou- 
vés : 

Prene\  un  demi -quarteron  de 
noix  de  galle  ,  autant  d'alun  ,  &  pa- 
reille quantité  de  couperofe^  faites 
bouillir  le  tout  dans  deux  pinces 
d'eau  ,  &  lavez-en  la  partie. 

Ou  bien  ^  prenez  deux  onces  de 

vert  de  gris ,  autant  de  couperofe  j 

•  incorporez   ces    drogues   dans  un 

quarteron  de  miel ,  &  frottez-en 

les  arêtes. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 
ARÉTHU SE  ;  terme  de  Mythologie  » 
&  nom  propre  d'une  campagne  de 
Diane  ,  qui  étoic  fille  de  Nerée  & 
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de  Doris.  Un  jour  le  fleuve  Alphce 
Tayanc  appercue  dans  le  bain  ,  en 
devint  amoureux  ^  &  la  pourfuivic 
vivement.  Aréthiife  ayant  alors  im- 
ploré Diane ,  cette  DtefTe  la  roé- 
tamorphofa  en  upe  fontaine  ,  qu'el- 
le plaça  près  de  Syracufe  y  mais  l'a- 
moureux fleuve  ayant  reconnu  fous 
ce  dcguifement  celle  qu  il  aimoit , 
traverfa  la  mer  pour  mêler  fes  ondes 
avec  celles  de  fa  chère  Aréchufe.  La 

.   fidtion  eft  plaifante* 

Àrethuse  ,  «ft  le  nom  de  plufieurs 

;  autres  .  fontaines.  Ortelius  parle 
,  d'une  qui  étoit  près  de  Smyrne  j 
Etienne  le  Géographe  parle  d'une 
féconde  dans  Tile  d'Ithaque  ;  Pline 
en  place  une  troiûème  en  fiéocie  , 
Se  une  quatrième  dans  l'Eubée.  Le 
même  Pline  met  un  lac  de  ce  nom, 
dans  la  grande  Arménie. 

Arethuse  3  e^  encore  le  nom  de  qua- 
tre anciennes  villes.  11  y  en  avoir 
une  en  Macédoine  ;  une  féconde  en 
Syçie  ,  près  d'Apamée  j  une  rroifiè- 
me  en  Judée  ,  &  une  quatrième 

'.  dans  l'Arabie  heureufe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

.  brèves ,  la  troifième  eft  longue  ,  & 
la  quatrième  trèsrbrève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif  ,  changer  le  dernier  j  en  :f , 
Ôc  écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
jlrétiqc  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres ,  &  des  let- 
tres oifives. 

ARÊTIER  i  fubftantif  maflulin  ,  & 
terme  de  Charpentiers.  Il  défigne 
une  pièce  de  bois  qui  forme  l'arête 
ou  Tangle  faillant  d'un  comble. 

ARÊTIÈRES  j  fubftantif  féminin 
pluriel,  &  terme  d'Architedture , 

3ui  défigne  les  couches  de  plâtre  ou 
e  mortier  que  les  Couvreurs  met- 
tent aux  angles  faillans  d'un  comble 
couvert  en  tuiles. 
ARÉTOLOGIE;  fubftantif  féminin. 
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Ce  mot  défigne  la  partie  de  la  Phi- 
lofophie  qui  traite  de  la  vertu  , 
&  des  moyens  de  devenir  ver- 
rueux. 

ARÉTON  j  les  Philofophes  herméti- 
ques ont  donné  ce  nom  au  laiton 
des  Philofophes. 

AREVALILLO  ^  nom  propre  d'une 
rivière  d'Efpagne  ,  dans  la  Vieille 
Caftille-  Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  ,  au  nord-oueft  d'Avila  , 
&  fon  embouchure  dans  l'Adaja^ 
au-deiïus  d'Arc valo. 

ARÉVALOj  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Efpagne ,  dans  la  Vieille 
Caftille ,  fur  les  frontières  du  Royau- 
me de  Léon ,  entre  les  rivières  d' A- 
daja  &  d'Arévalillo. 

AREUS  j  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Pline  ,  une  rivière  de  la  côte  de 
Bithynie. 

Areus,  eft  auflî  le  nom  d'un  fils  du 
Dieu  de  la  guerre.  Les  Poètes  ap- 
peloient  de  même  ceux  qui  s'illuf- 
troient  dans  les  combats. 

AREZZO  j  noiîi  propre  d'une  ancieh- 
ne  ville  Epifcopale  d'Italie,  au 
Duché  de  Tofcane ,  i  trois  milles 
des  Marais  de  la  Chiana.  Cette 
ville  eft  la  patrie  de  Mécénas ,  fi 
digne  d'être  le  favori  d'Augufte , 
par  la  prqtedion  éclairée  qu'il  ac- 
corda aux  Lettres. 

ARFIORA  ;  les  Philofophes  herrac- 
riques  donnent  ce  nom  à  la  matière 
du  grand  œuvre,  parvenue  au  blanc 
après  la  putréfadion. 

ARG  ;  (  r  )  nom  propre.  Il  y  a  en 
Souabe  deux  rivières  de  ce  nort  , 
qui  ont  leurs  fources  ,  l'une  au  vil- 
lage d'Etelsberg,  &c  l'autre  au  vil- 
lage de  MifTen.  Après  avoir  mêlé 
leurs  eaux  à  Achberg ,  elles  vont  fe 
perdre  dans  le  kc  de  Conftance  „ 
près  de  Langen-Argen. 

ARG  A;  nom  propre.  Aragus.  Rivière 
d'Efpagne ,  qjai  a  fa   fouïce    aa:ô: 
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Monts  Pyrénées  ,  à  dix  lieues  ,  au 
fud ,  de  Bayonne  ,  &  fbn  embou- 
chure dans  la  rivière  d'Aragon  , 
près  de  Villa-Franca. 

Arga  ,  eft  aufll  le  nom  d'un  fruit 
qui  croît  en  Afrique  ,  fur  un  arbre 
épineux.  Ce  fruit,  qui  eft  de  la 
groiFeurdes  olives ,  donne  une  huile 
de  mauvaife  odeur ,  que  les  Afri- 
cains brûlent  &  mangent. 

ARCADES;  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Afie  ,  qu  Elien  place  dans  la 
Sicaccne. 

ARCADINA  y  nom  propre.  C'eft , 
félon  Pcolémée,  une  ville  d'Afie, 
dans  la  Margiane. 

ARCAlSj  nom  propre.  C'eft,  félon 
Etienne  le  Céographe ,  une  île  de 
la  Méditerranée  ,  fur  la  cote  de 
Lyc-ie. 

ARGALH  j  vieux  mot  -qui  fignifioit 
autrefois  égoût ,  puits  perdu. 

ARC  AN  ;  nom  propre  d'un  bourg 
d'Efpasne,  dans  la  nouvelle  Caf- 
tille. 

ARC  ANE  AU;  fùbftantif  mafculin, 
&c  terme  de  Marine ,  qui  défigne 
un  gros  anneau  de  fer  dont  on  fe 
fert  pour  amarrer  les  manœu- 
vres. 

Il  y  a  auflî  aux  batteries  ,  de 
chaque-  coté  d'un  fabord  ,  deux 
arganeaux ,  un  pour  le  palan  du 
■canon  ,  &  l'autre  poiir  la  bra- 
gue. 

Arganeau  d'an<:re,  fe  dit  de  l'an- 
neau placé  à  l'extrémité  de  l'ancre , 
où  l'on  attache  le  cable. 

ARCANETTE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  une  machine  deguerre 
Eropre  à  jetter  des  matières  com- 
uftibles. 

ARCANT  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  forte  d'habit  long. 

ARCARAUDACA  ;  nom  propre. 
("eft  ,  félon  Ptolémée ,  une  ville 
d'Afie ,  dans  la  Médie, 
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ARGATA ,  (  les  Chevaliers  de 
ou  duDevidoir  j  c'eft  ainfi  qi 
firent  appeler  j  en  1 3 }  8  ,  cert 
gentilshommes  du  quartier  d( 
Porte  Neuve ,  à  Naples  ,  qui 
nirent  pour  défendre  le  portai  c 
ville  en  faveur  de  Louis  d'Anj 
contre  la  flotte  de  la  Reine  IS 
guérite.  Ils  portoient  fur  le 
gauche  ,   un  dévidoir  d'or  fui 
champ  de  gueules.  Il  ne  fut 
queftion  de  ces  Chevaliers  apr< 
règne  de  Louis  d'Anjou. 

ARGÉES-,  adjedif  féminin  pbr 
fubftantivement  pris.  Fète'anni 
des  anciens  Romains  ,  dans  laq 
le  les  Veftales  jettoient  dans  le 
bre ,  le  jour  des  ides  de  Mai , 
trentaine  de  figures  d'hommes 
tes  avec  du  jonc ,  ôc  qu'on  ap 
loit  Argiens. 

Plutarque  conjedure  quele  1 
èiArgicns  fut  donné  à  ces  figu 
parce  que  les  peuples  barbares 
habitèrent  les  premiers  ces  conn 
noyoient  dans  le  Tibre  tous 
Grecs  qui  tomboient  en  leur  '  | 
voir  ,  &  qu'Hercules  leur  perfi 
de  quitter  cette  coutume  inhui 
ne ,  &  d'expier  leur  cruauté  , 
inftituant  les  Argées.  Le  m 
Auteur  conjedure  encore  » 
cette  fête  pouvoit  bien  avoir 
origine  dans  la  haine  qu'Evai 
l'Arcadien  portoit  aux  Grecs. 
Prince  ,  pour  perpétuer  la  mém 
de  cette  naine ,  avoit  ordonné  q 
fît  des  figures  qui  repréfental 
des  Grecs  ou  Argiens ,  &  qu'oi 
jettât  dans  la  rivière. 

Argées  ,  eft  encore  le  nom  qui 
donné  j  félon  quelques-uns  y 
fept  collines  de  Rome,  en  mém 
d'Argée  ,  fils  de  Licinius,  un 
compagnons  d'Hercules  ,  qu'E^ 
dre  reçut  chez  lui. 

La  première  fyllabe  eft  moye 
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"^A  ieconde  longue  >  la   troiflème 
très-brève. 

ARGElPHONTÈSi  terme  <le  %-; 
thologie^  ôc  futnom  qui  fut  donné 
à  Mercure  »  pour  avoir  tué  Argus. 

ARGEMA  ou  ARGEMON  j  fubftan- 
ti£  mafculin  ,  &  terme  de  Chirur- 
gie ,  qui  défigne  un  ulcère  du  globe 
de  rœii ,  dont  le  fiège  eft  en  partie 
fur  la  conjondive  ou  bknc  de 
l'œil,  &  en  partie  fur  la  cornée 
traofparenre.  Il  paroît  blanc  fur  la 
cornée  ,  &  rougeâcre  fur  la  con- 
jondive. 

Cet  ulcère  eft  dangereux  en  rai- 
fon  de  fon  étendue ,  de  fa  profon- 
deur &  de  la  qualité  du  pus  qui  en 
découle.  S'il  vient  de  caufe  interne , 
il  faut  purifier  les  humeurs.  Onem- 

Eloie  à  cet  effet  les  faignées ,  les 
Lvemens,  les  purgatifs ,  le  régime, 
&c.  Quand  il  y  a  inflammation , 
on  fait  ufage  de  topiques  émoliens 
&  anodins  \  après  quoi  on  travaille 
a  cicatrifer. 

Si  Tinflammation  eft  légère ,  on 
fe  fervira  du  collyre  eftimé  de 
Maître  Jean ,  dont  voici  la  prépa- 
ration &  la  manière  de  remployer. 
On  prend  dix  grains  de  camphre  » 
autant  de  vitriol  blanc ,  &  un  fcru- 
pale  de  fucre  candi  que  l'on  dilfout 
dans  trois  onces  d'eau  diftillée  de 
rofes ,  de  plantain  &  d'euphraife , 
dans  laquelle  on  a  fait  fondre  au- 
paravant dix  grains  de  gomme  ara- 
bique en  poudre  *  pour  la  rendre 
mucilagineufe.  On  en  fait  couleur 
quelques  gouttes  tièdes  dans  l'œil 
malade  ,  dix  ou  douze  fois  par 
jour  j  &  par-deftiis  l'œil  on  appli- 
que une  compreffe  trempée  dans 
un  collyre  rarraichiffant  fait  avec 
un  blanc  d'œuf  &  les  eaux  de  rofe 
&  de  plantain  battus  enfemble. 
ARGEMONE  j  fubftantif  féminin. 
Plante  »  qu'on  appelle  auffi  pavoc 
Tomt  m. 
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épineux  y  parce  qu'elle  reflemble  i 
un  pavot ,  Se  qu'elle  eft  armée  d'é- 
pines. Ses  feuilles ,  légèrement  dé- 
coupées ,  reffemblent  à  celles  He 
l'anémone  :  fes  fleurs  font  rouges 
&c  compofées  de  plufieurs  feuilles 
difjjëfées  en  rofe.  Ses  femences 
font  rondes. 

On  féme  l'argcmone  en  automne, 
fur  une  couche  bien  ameublie ,  cou- 
verte d'un  peu  de  terreau  ,  &  au 
printems,  on  latranfporte  dans  les 
plates*  bandes. 

ARGENCE  5  nom  propre  d'une  petite 
rivière  de  Normandie,  qui  a  fa 
fource  près  de  Saint-Silvain  ,  à  trois 
lieues,  fud-eft,  de  Caen,  &  fon 
embouchure  dans  la  Dive  ,  après 
un  cours  d'environ  quatre  lieues* 

Argeisce  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
Bourg  de  la  même  Province  ,  i 
trois  lieues  de  Caen ,  vers  l'orient. 

ARGENDAL  \  nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Allemagne  j  dans  le 
Palatinat  du  Rhin ,  entre  Simme- 
ren  6c  Bacharach. 

Argendal,  eft  auflî  le  nom  d'une 
rivière  de  France ,  en*  Provence  , 
qui  a  trois  fources  ;  une  à  Seillons  ; 
la  féconde ,  i  Saint-Martin  de  Va-' 
rages  &  la  troifième ,  du  coté  de 
Barjols.  Cette  rivière  a  fon  em- 
bouchure dans  la  Méditerranée, 
près  de  Fréjus ,  après  un  coiurs  d'en- 
viron quatorze  lieues.  Ses  eaux  ibnt 
pures  ,  limpides ,  &  abondent  en 
truites  &  autres  excellens  poillbns. 

ARGENS  ;  (1')  rivière.  Ceft  la  même 
qu'Argendal.  f^oyc^  ce  mot. 

ARGENSOLES;  nom  propre  d'une 
Abbaye  de  Filles ,  en  Champagne  ^ 
à  deux  lieues ,  fud-fud-ouelt ,  d'E- 

[ cernai.  On  lui  donne  quatorze  mille 
ivres  de  rentes. 
ARGENT;  fubftantif  mafculin.  Ar^ 
gentum.  L'argfct ,  appelé  auflî  lur^ç 
par  les  Chimiftes^  eft  un  métal  par^ 
E 
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fait  »  d'un  blanc  brillant  &  éclatant.  \ 

Vargent  ed  au(&  fixe  dans  le  feu 
que  lor ^ . mais ii  demande  un  dé* 
gré  de  feu  un  peu  moins  fort  pour 
encrer  en  fufion.  L'argent  eft,  après 
Torj  le  pltts  flexible  des  métaux , 
&  il  ne  fe  diCTouc  pas  daift  l'eau 
régale. 

Sa  pefanceur  {jpécifique ,  quoique 
confidérable  ,  eic  près  de  moitié 
moindre  que  celle  de  l'or.  Pefé  d 
la  balance  hydroftatique  »  il  y  perd 
environ  un  onzième  de  fon  poids. 
Un  pied  cube  d  argent  pèfe.  j  lo  li- 
vres. 

La  ténacité  de  fes  parties  eft  auffi* 
de  près  de  a[K»irié  moindre  que 
celle  despartiesde  l^r  :  un  £1  d'ar- 
gent d'un  dixième  de  pouce  de  dia- 
mètre ne  peut  foutenir  qu'u%  poids 
de  a 70  livres  avant  de  fe  rompre. 

Souvent  on  trouve  l'argent  vierge 
tour  formé  &  malléable ,  &  alors , 
dit  M.  Gellert ,  on  le  nomme  mine 
dô  pa^fan.  Il  eft  fous  la  forme  de 
fils  y  de  poils ,  de  laine  »  de  petits 
feuillets  Se  d'écaillés  y.  dans  la  plu- 
part des  terres  &  diesiables ^  on 
trouva  audi  de  l'argent  natif  atta- 
ché a  du  cobalt  ,  fur  la  mine  d'ar- 
gent vitreufe ,  fur  la  mine  d'argent 
rouge ,  fur  la  mine  de  plomb  y  aux 
mines  de  fer  &  aux  criftaux  d'étain. 

Jamais  l'argent  natif  ne  contient 
d'or  y  au  lieu  que  l'or  natif  eft  ra- 
rement fans  argent  j  mais  on  pré- 
tend que  l'argent  natif  contient  un 
peu  d'arfénic. 

La  mine  d'arçenr ,  appelée  merde 
d'oie  j  eft  très-riche ,  elle  eft  mêlée 
avec  de  la  marne  d^he  couleur 
brune  ou  d'un  jaune  pâle.  On  y 
.  voit  l'argent  fous  la  forme  de  che- 
veux ou  de  filets  déliés.  On  donne 
le  même  nom^  à  une  efpèce  de  mi- 
néral verdâcre  ou  g)lt>  qui  contient 
de .  l'argent  >  parce .  <\aû  eft  à  peu 
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près  de  b  couleuc  des  exctémèns^ 
des  oies. 

La  mine  d'argent  vitreufe ,  qui  ^ 
félon  quelqiies-uns  >  eft  la  même 
ckofe  que  la  mine  de  plomb  ,  eft 
d'une  figure  irrégulière  Se  indéter^ 
minée  :  quelque  fois  elle  eft  cubi- 
que ,  oâoeone  ^  ou  autrement  po- 
lygone^ eUe  ne  contient  que  du 
foufire  &  de  l'argent  pur.  Quand 
oette  mine,  eft  bien  pure ,  elle  eft 
malléable  ,  ôc  on  psut  Li   tailler 

Erefque  comme  du  plomb;  mais 
>rfqu'il  entre  quelques  matières 
érraneèrer  dans  fa   compoficion  » 
elle  fe  mec  aifément  en  fragmens 
détachés ,  can  ne^lai^ent  pas  d'être 
malléables  a  un  certain  point.  Il  y 
a  de  la  mine  vitreufe  qui  eft  tout- 
i-fait  aigre  &  caflante:  on  a  tout 
lieu  de   croire  que   cette  qualité' 
vient  de  l'arfénic  :  fa.  couleur  eft 
d'un   noir    plus  ou  moins  foncé  ;, 
&  même  il  y  en  a  une  efpèce  qui. 
eft  grife ,  comme  la  mine  de  cuivre 
gr.ileî.mais  elle. en  diffèreen  ce 
qu'elle  ne  contient  point  de  cuivre. 
La  quantité  d  argent   contenue 
dans  la  mine  vitreufe ,  varie  y  ce- 
pendant» en  général,  elle  eft- confia 
dérable  y  Se  en  fait  environ  les  trois 

Juarts  i  cette  mine  entre  en  fufion 
ans  le  feu,  audi- tôt  qu'elle  com« 
mence  à  y  rougir. 

La  mine  d'argent  cornée  eft  mal- 
léable ,  comme  celle  dont  on  vient 
de  parler,  &  on  peut  la  tailler  j  il. 
yen  a  de  blanchâtre  j  de  jaunâtre 
Se  d'un  brun  foncé.  Cette  mine 

fiaroît  formée  par  un  aflemblace  de 
cuillers  minces  j  ellô  eft  demi 
rranfparente  ,  prefque  comme  de 
la  corne  j  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  qu'elle  porte.  Quand 
on  la  mer  dans  le  feu ,  il  en  part' 
une  fumée  fulfureufe&arfénicalev. 
cm  en  dure  communémeatdeux  tier^ 
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d'argent  ;  elle  jwîoît  i  f  extérieur 
.comme  rouiuée  ou  ternie  y  mais  on 
la  reconnoît  aifément»  en  ce  qu'on 
;peut  la  tailler  &  la  plier. 

La  mine  <i*argent  rouge  j  eft  une 
.mine  très-riche  ,  d'un  rouge  vif  Se 
utranrparenr ,  ou  d'un  rouge  foncé. 
On  peut  «quelquefois  recoonoître 
cette  dernière  efpèce  en  la  raclant 
avec  un  couteau^  on  la  diftingUe 
du  cinabre ,  en  ce  que  la  couleur 
dt  cette  dernière  fubftance  eft  d*un 
rouge  aurore  ^  ou  de  couleur  de 
briques  y  au  lieu  que  la  mine  d^ar* 
gent  rouge  eft  de  la  couleardes  ere- 
nats  &  des  rubis ,  c'eft -à-dire  ^  a  un 
«fouge  pourpre  ;  on  trouve  pour- 
tant aufE  de  la  mine  de  cette  ef- 
pèce ,  qui  eft  d'une  couleur  de  bri- 
ques ,  mais  cek  eft  rare.  Une  autre 
marque  à  laquelle  on  peut  la  re- 
connoître,  c'eft  que  plus  on  triture 
le  cinabre  ,  plus  il  devient  d'un 
beau  rouge  ;  au  lieu  que  (î  on  écrafe 
^e  même  la  mine  d'argent  rouée  j, 
fa  conteur  devient  méconnoiffable. 
Cette  mine  le  montre  fous  plu- 
fieurs  formes  différentes  ;  lorfqu'el- 
le  eft  crjrftallifée ,  elle  forme  ordi- 
nairement des  prifmes  hexagones , 
ou  autrement  polygones.  Elle  eft 
très»-pefante ,  entre  en  fufîon  par  le 
moyen  d'un  feu  très-doux  ,  mê- 
me avant  d'y  rougir ,  &  pour  lors- 
il  en  part  une  fumée  épaifle  ^  ac- 
compagnée d'une  odeur  arfénicale  : 
quoique  Targent  &  l'arfénic  faftènt 
k  baie  de  la  compofition  de  cette 
mine  ,  on  pourrok  auffi  aflTurcr 
att*il  y  entre  une  petite  portion  de 
iottfîre^  parce  qtt%^  Ct  on  la  met 
fur  dès  charbons  ardens  ,  avec  du 
nître ,  elle  s*enftamme»&  détonne 
avec  lui  ;  en  effet ,  ce  n'eft  ni  l'ar- 
gent j  ni  Tarfénic  qq>  font  cet  effet  j 
puiiiqae  l'arfénic ,  auand  on  le  met 
en  BxKon  aviec  le  nitre  >  ne  produit 
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qu'une  effervefcence  ou  gonflementj 
accempagné  de  bruit ,  par  lequel 
Tefprit  de  nître  fe  dégage  ;  mais  il 
ne  fe  fait  point  d'inflammation.  La 
mine  d'argent  d'un  rouge  vif,  con- 
tient ordmairement  izo*ou  114 
marcî  d  argentan  quintal.  La  quan- 
tité d'argent,  contenue  dans  la  rtii- 
ne  d'argent ,  qui  eft  d'un  rouge  fon- 
cé,  varie  &  ne  peut  être  détermi- 
née y  quelquefois  cette  dernière 
contient  aura  quelques  parties  fer- 
ruginenfes.  On  trouve  la  mine  d*ar. 
gent  rouge  jointe  avec  de  la  âffcie 
d'arfénic  teftiacée ,  ou  patifcailles, 
avec  de  la  mine  de  cobalt ,  avec  de 
la  mine  de  plomb  ,  avec  de  la  mi- 
ne de  c&ivre  &  d'antimoine  :  on  en 
trouve  auffi  dans  les  filons  de  mine 
d*étain  ,  lorfau'un  filon  de  mîne 
d'argent  s  y  eft  joint  j  elle  diffère 
du  cinabre  natif ,  en  ce  que  cchii- 
ci  eft  feuilleté  j  pour  le  cinabre 
artificiel»  il  eft  ftrié comme  l'anti- 


moit>e. 


La  mine  d'argent  blanche  eft 
ou  blanchâtre^  ou  d'un  gris  chrr '; 
elle  eft  pefântc  &  caffante^  quand 
elle  eft  bien  pure,  elle  contient 
quatorze  marcs  d'argent  au  quintal; 
cependant  *elle  eft  fMus  chargée  de 
cuivre  que  d'argent.  Cette  mine  èft 
compofée  d'août,  de  cuivre ,  d'ar- 
féiiic  de  de  (oufre  :  il  y  en  a  à^s 
efpèces  dont  la  couleur  eft  encore 
plus  claire,  qui  comierment  auffi  du 
fer  ;  mais  ces  dernières  n'ont  que 
très^peu  d'argent ,  &  n'en  donnent 
que  deux  onces  au  quintal  ;  on  tes 
nomme  quelquefois  mines  Jtargtnt 
blanches.  H  ne  faut  point  confondre 
la  mine  d  argent  blanche  »  dont  il 
s'açit  ici ,  avec  les  mines  de  cobalt 
qui  font  d\m  gris  clair,  attendu 
qu'elles,  le  relémbtent  beaucoup 
pour  la  couleur  ;  celles  de  cobalt 
font  cependant  plus  blanches ,  &.ti- 
Eij 
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renc  un  pea  fur  le  jaunâtre  ou  fut 
le  rougeâcre»  comme  le  bîfmuch. 
L'on  mec  auifî  la  mine  de  cuivre 
grife  au  nombre  des  mines  d'argent» 
quoiqu'il  foit  plus  naturel  de  la 
«mettre  au  rang  des  mines  de  cui- 
vre y  fa  couleur  eft  d'un  ^ris  obfcur  ; 
.  .  on  la  jtrouve  avec  les  m  mes  de  cui- 
vre, ou  avec  les  pyrites  cuivreufes^ 
auxquelles  elle  eft  fonvent  mê- 
lée :  cette  mine  contient  aux  envi- 
rons d'un  demi  marc  d'argent  au 
quintal  ^  quelques-uns  la  nomment 
iiife^  d'argent  noire. 

L^pnine  d'argent  en  plume  eft 
'compofée  d'un  alièmblage  de  petits 
filets  noirs  très- déliés  >  qui  relfçm- 
fclent  â  des  cheveux  »  ou  4  la  barbe 
.  d'une  plume.  Elle  contient  environ 
deux  onces  d'argent  au  quintal  » 
.  ^uffi-bien  que  du  foufre  &  de  l'ar* 
fénic  y  car  elle  donne  de  l'orpiment 
ou  du  réalgar. 

La  mine  d'argent  en, fuie  ou  fu- 
iigineufe  y  eft  fous  la  forme  d'une 
poufGère  noire  &  molle;  elle  eft 
|rès- riche  ^  &  contient  quelquefois 
au-deU  de  cent  marcs  d'argent  nu 
quintal.  On  la  trouve  communé- 
ment dans  les  fentes  des  monta- 
5 nés,  &  par  grumeaox  ou  maffes 
crachées. 
Outre  les  mines  que  nous  ve- 
nons de  décrire ,  on  trouve  encore 
de  l'argent  dans  le  cuivre ,  dans  le 
plomb  ,  dans  l'écain ,  dans  la  mine 
de  fer,  dans  la  blende >  dans  les 
terres  jaunes  ^  rouges  &  brunes  ; 
dans  la  pierre  de  corne  noire  & 
bleuâtre  y  &  mcme ,  ce  qui  eft  plus 
furprenant,dans  des  couches  ou  lits 
de  pierres ,  qui  quoiqu'on  n'y  re- 
marque point  d'argent' natif,  ni  de 
iubftances  minérales,  ne  lailTent  pas 
de  contenir  une  portion  a/fez  con- 
fidérable  de  ce  métal;  c'eft  pour- 
quoi il  eft  très-â-propos  de  faire 
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fouvenc  l'eflai  d'un  foflile  ,  pour 
voir  l'argent  qu'il  contient  »  Quand 
même  à  l'extérieur  il  ne  fembleroit 
point  en  promettre. 

Voici  les  caraâères  diftinâifsde 
rargent. 

Dans  la  lifte  des  métaux  ,  confi- 
dérés  relativement  au  poids ,  il  oc- 
cupe le  rang  immédiatement  aptes 
le  plomb. 

Il  eft  ttès-fimple ,  &  examiné  par 
les  opérations  communes  ,  c'eft 
celui  en  qui  l'on  remar(]ue  le  moins 
de  parties  hétérc^ènes. 

Lot^iu'il  eft  pur,  i  peine  le  feu 
dans  lequel  on  le  fixe ,  lui  enlève- 
t  il  une  partie  fenfîble  de  fon  poids» 
Tenu  en  fu(ion  pendant  deux  mois 
entiers  ,  il  perd  a  peine  la  douzième 
partie  de  fa  mafle  v  encore  lorfqu'oa 
a  fait  cette  expérience ,  y  avoit-il 
lieu  de  douter  qu'il  eut  été  bien 
purifié. 

Il  eft  malléable  &  duaile^  te 
ftîu  lui  donne  cette  dernière  qua- 
lité. 

Il  rougit  &  fond  en  mcme-temps« 

Il  fe  diftbut  dans  l'eau  forte.. 

On  le  purifie  avec  le  plomb,  qui 
ne  l'altère  point,  &  le  laiiïe  pur  daos 
la  coupelle. 

L'antimoine  te  séduit  en  fcories» 
&  le  volatilife. 
Argent  de  coupelle.  On  fait  rou- 

f;ir  une  coupelle  dans  le  feu ,  &c 
'on  y  met  quatre  ou  cinq  fois  au- 
tant de  plomb  qu'on  a  a  argent  i 
coupeller  ;  on  laifle  fondre  &  éten- 
dre ce  plomb ,  duquel  une  partie 
«'introduit  en  peu  de  temps  dans  les 
pores  de  la  coimelle ,  &  les  remplit  ; 
on  jette  l'argent  au  milieu  de  la 
coupelle  »  il  fe  met  bientôt  en  fu- 
fion  :  on  poufle  le  feu  fortement , 
enforte  que  h,  flamme  réfléchifle 
fur  la  matière  ;  toutes  les  impure- 
t4&.aiors.  s'unifTent.  au  plomb  x  parca 
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^e  ce  méral  étant  fulfareux ,  il 
accroche  &  embraiTe  bien  mieux 
Tes  corps  greffiers  que  ne  fait  l'ar- 
gent \  le  reu  chafTe  ce  mélange  im- 
pur à  la  circonférence  en  manière 
d'écume  ou  de  fcorie ,  &  l'argent 
demeure  pur  &  net  au  milieu  :  on 
connoît  que  la  purification  eft  ache- 
vée, quand  il  ne  s'élève  plus  de 
fumée  :  on  verfe  l'argent  dans  une 
lingorière  pour  l'y  laiuer  refroidir  j 
c'eft  ce  qu'on  appelle  argent  dccou-- 
pelle.  Les  fcories  de  l'argent  mêlées 
avec  le  plomb ,  font  la  licharge.  Ces 
fcories  ne  confident  qu'en  quelques 
parties  d'autres  méraux  ou  de  mar« 
caffices  qui  font  demeurées  atta- 
chées à  l'argent  quand  on  l'a  tiré  de 
la  mine* 

Il  faut  remarauer  que  l'argent 
étant  jette  dans  le  plomb  fondu , 
eft  bien  plutôt  mis  en  fufion  ,  que 
fi  on  Tavoit  fait  fondre  feul  dans 
un  creufet  ,  parce  que  les  par- 
ties fulfureufes  du  plomb  ferveur 
beaucoup  i  exciter  la  fuHon  des 
métaux. 

Cette  purification  nettoie  l'argent 
de  tous  les  autres  métaux  j  excepté 
de  l'or  ,  qui  rélifle  comme  lui  d  la 
coupelle  \  ainfi  l'on  ne  peut  pas  être 
afTuré  que  cet  argent  de  coupelle 
foit  tout-à-fait  pur  :  il  faut  avoir 
recours  à  une  autre  opération,  qu'on 
appelle  dépare  ,  fi  on  veut  le  dé- 
pouiller de  quelque  petite  quantité 
d'or  qu'il  peut  contenir.  Voici  la 
manière  de  procéder  à  cette  opé- 
ration. 

vOn  fait  fohdre  enfemble  dans 
un  creufet ,  par  un  grand  feu ,  trois 
parties  d'argent,  &  une  partie  d'or  j 
on  jette  peu-i<jÉ|^u  le  mélange  fon- 
du dans  l'eau  Troide  j  il  s'y  con- 
denfe  en  grenailles  ;  on  jette  Teau , 
en  faitrfécher  cts  grenailles  ,  &  on 
ksL  tBfiC  difToudre  dans  deux  ou 
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trois  fois  autant  d'eau  fbtte  :  l'ar^ 
gent  fe  diflTout ,  &  l'o'r  fe  précipite 
au  fond  du  vaiÂ^eau  ;  car  il  ne  peut 
être  pénétré  par  ce  difTolvant. 
Précipité  d'argent  ,  Chaux  d'ar- 
gent ,  Eau  seconde.  On  jette  la 
diiTolution  d'argent  dans  une  ter- 
rine oii  l'on  a  mis  beaucoup  d'eau  ^ 
&  une  plaque  de  cuivre  \  on  laifTe 
le  mélange  cinq  ou  fix  heures  en 
repos  ,  ou  jufqu  à  ce  que  tout  l'ar-* 
eent  foit  précipité  &  comme  ad- 
hérent à  la  plaque  de  cuivre  s  on 
le  ramafle  alors  &  on  le  fait  fécher  j 
c'efl  ce  qu'on  appelle  précipité  d* ar^ 
gent ,  &  quelquefois ,  chaux  d'ar^ 
gent  :  l'eau  qui  a  fervi  à  cette  pré- 
x:ipitaâon  ,  efl  devenue  bleue  ,  à 
caufe  d'une  portion  de  cuivre  qu'el- 
le  a  difibut }  on  l'appelle  Eau  fé- 
conde: on  s'en  fert  pour  détergef 
&c  pour  manger  les  chairs  baveu- 
fes.  On  l'applique  extérieuremenr. 

On  pourroit  encore  faire  préci- 
piter l'argent  dilTout  ,  en  mêlant 
dans  la  diifolution  de  l'eau  falée  } 
car  le  fel  marin  produiroit  le  même 
effet  que  les  parties  de  cuivre ,  c'eft-. 
à-dire  ,  que  fe  choquant  rudement 
contre  les  pointes  de  l'eau  forte,  qui 
tiennent  les  particules  de  l'argent 
fufpendnes ,  il  les  romproit  &  leur 
fcroit  lâcher  prife  >  enforte  que 
l'argent  rfayatit  plus  rien  qui  le 
fourînt ,  tomberoit  par  fon  propre 
poids. 

On  remet  le  précipité  d'argent 
en  lingot ,.  en  le  feifant  fondre  dans 
un  creufet  avec  un  peu  de  falpêtre , 
&  le  verfant  enfuite  dans  une  lin- 
gorière :  cet  argent  eft  le  plus  pur 
de  tous ,  &  feroit  à  douz&  déniera 
s'il  y  en  avoir  ;  mais  on  trouve  Tou- 
jours un  peu  d'alliage  de  cuivre 
dans  l'argent ,.  quelque  bien*puri£c 
qu'il  foit. 
^ Déifier  d'argent- XÎe  q^i'on  appclfc. 
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un  Carat  ^  en  parlant  de  Por»  éfl 
un  denier  *en  parlant  de  Targenr  ; 
ainfi    une  once  d'argent  bien  pur 
eft  de  vingc-qaatre  deniers  ou  de 
vingc-rquaire   fcrupules  ,    qui  font 
vingt  -  quatre    fois    vitigt  -  quacre 
grains  :  cette  once  d'argent  ne  de- 
vroit  point  diminuer  dans  les  éprou- 
ves )    mais  (1  elle  diminue   d'un 
fctupule   à    la   coupelle,    l'argent 
•  n'eft  que  de  vingt-troi^  deniers  5*  fî 
elle  diminue  de  deux  fcrupules ,  il 
fi'eft  que  de  vingt-deux  deniers: 
au  refile  ,  on  ne  s'exprime  pas  en 
matière  d'^rgenç  par  vingt-quatre 
deniers ,  comme  en  matière  d'or  , 
par  vingt-quatre  carats  ;  on  double 
le^  deoior  a  argent ,  &  l'osMUt ,  de 
•l'argent  à  douze  denitirs,  pour  faire 
emendre  dei  l'argent  bien  pur  \  de 
^Targent  à  onze  deniers  &  demi,, 
de  ïargenD  à  onze  deniers  >   pour 
ifaire  entendre  les  ^é^tés.  de  pureté , 
&  ainfi  du  refte. 
,AAG&^*T  DE  vAïss£LLE.  X'argent  de 
vaitSèlle  contaient    une   paiftie    de 
cuivre  fur  vingt-quatre  parties  d'ar- 
,gent ,  &  l'argent  de  coupelle  n'en 
>«on tient  qu'un  quart  de  partie ,  fur 
•yingt-quatre  parties  d'argent. 

On  bat  l'argent  le  plus  ptir  ^  & 
ron  le  réduit  en  feuilles  très-4ninces 
6c  trés-déliéos  ,  qqi  s'emploient  en 
Médecine  ;  on  peut  auffi  fe  fervir 
di^  précipité  4*4krgent  à  la  place  des 
feuilles. 

L'argent  eft  propre  pour  ceux  qui 
ont'  reçu  une  trop  grande  quantité 
de  vif  ar sent ,  ipit  par  les  friékions j 
Xoit  par  la  bouchée  ;  car  il  fb  lie  ou 
s'amalgame  avec  lui  dans  le  corps  , 
,&  l'appéfatKifTanr ,  il  lui  qte  fa  ver- 
tu ;  on  en  fait  prendre  par  la  bou- 
che depuis  quatre  grains  jufqu'âu^i 
fcrupule  :  oa  peut  mcme  en  donner 
une  plus  granc^e  dofe ,  fans  craindre 
qu'il  falFe  du  maL 
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Argint  in  grains  ,  fe  die  de  fttr- 
gent  de  coupelle  qu'on  a  fait  fon^ 
dre  dans  un  creufet ,  &  qu'on  veirfe 
enfuiie  perpendiculairement  d^ns 
de  la  bdik  eau  fraîche  »  contenue 
^  dans  un  vaiiTeau  cylindrique  j  où  il 
fe  divife  eu  pmts  grains  ^.eo  tou« 
chant  la  fùr£ice  de  i'eau* 

Solution  d'aageht  ,  fjs  die  d'une. li- 
queur trenfparente ,  fans  couleur , 
très-acre  ,  arnsère  2c  caoftiquQ  au 
goût.  £lle  eft  compofée  d'une  oture 
a  argent  en  grains  difiaut  dans  un 
vaiOeau  die  verre ,  par  deux  onces 
de  bonne  eau  forte- 

VlTU^IOL  ,   S^L    ou    CrYSXAL  P*A|l- 

GENT^  On  jette  dans  la  (blutiond'ar^ 
geat ,  des  grains  d'argent  pur ,  les 
uns  après  les  autres ,  autant  qu'elle 
enjpeuc  diffiiudre.. Cette  nouvelle 
difl[oluâoa£(  naetdans  unlieuÊcais; 
;bieacot  il  sf  forme  de  petites  coa- 
.ches  blanches»  claiies:  fie  légères» 
pqfées:  les  unes  fur  les  aurres  &c 
comme  compofées  d'aiguillestcian- 
guLaires  >  de  mêooe  que  le  nître.  £n 
Tes  féparant  de  la  liqueur  ,.  on.  aura 
du  fèl ,  des  xryftaœc  ou  àax  vÎHriol 
d'argent^  qu'on  peut  faire  fécher  : 
mais  il  faut  fonger  que  les  pointes 
de  ce^  aiguilles  lonc  li  a^cs,  qu'il 
n'eft  guères  poffible  d'y  toucher  lans 
s'en  retTenrir; 
Pierre  infernale  D*ARQENr>  fe  die 
du  cryftal  3  fel  ou  vitriol  d'ar- 
gent fondu  dans  un  creu(èt  à  une 
chaleur  modérée,  &  enfuite  jette 
d^s  des  moules  de  fer.  Cette 
pierre  infernale  eft  un  excellent 
cauftique  pour  qtrantité  d'opéra- 
tions chirurgicales.  Outre  qu'il  fe 
conferve  pendant  plufieurs  années  » 
il  eft  très-puidà^»  &  il  ne  faut 
que  l'approcher  pour  brûler  les  par- 
ties d'un  corps  vivant ,  pour  y  faite 
une  efcarre  Ojiit,  l'inflammation  fiii- 
vra^  &  la  partie  >  après,  qu'il  y  aura 


cîi  fepamcion  ck»  pàt ûe^  brûlées 
des  autres ,  paroicra  pure ,  nette  8c 
vi?e  ^  eftforto  qu'en  approchant  ce 
cauftique  à  plu(îeur$  reprifes  de 
tous  les  ulcères  ^perficiels  &  fon- 
gueux »  &  des  chancres  de  k  même 
n& titre  »  on  les  guérira  parfaite- 
mène. 

ÂitoBNT  yjèAy  dans  nôtre  langue  ^  U 
terme  eénérique  de  toutes  fortes  de 
snonnoies  d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre 
ou  d'autre  métal  quel  qu^'il  foit. 
Dans  ce  feus  V  il  eftle  (igné  repré- 
iencaicif  de  la  yaleuc  des  manchan- 
dlfes»  li  nj  éLplus  J^ctrgtnt  à  -la  bàn- 

,  ÇMe»  Les  avares  sitnncnt  f argent 
dans  les  coffres^  Il  a  place  fan  ar- 
ffnt  à  quatre  pour  CenCé 

On  dit  ^  payer  argent  fec  ^^trginc 
bas  j  argent  Jous  corde  ;  pour  'dire , 
pftyer  en  argent  comptant* 

On  appelle  ^  argent  mignon^  -celiiî 
qu'on  tient  en  rélerve  &  qu'on  p^ut 
employer  en  dépen-fes  fuperAues  » 
£iknf  déranger  le  train  ordinaire  de 
fa  maifon,  de  fes  aâFaifes*-  Ces  ex^ 
pteflions  font  familières. 

AkoENT ,  fe  dit  plus  parcitruitèrement 
de  la  momioie  faite  de  ce  métal. 
//  m*a  rendu  en  argent  ^^or  is^uc  je 
lui  avais  prêtée- 

Argent  blanc  ,  fe.dit  de  toute  mon- 
noie  fabriquée  de  ce  métal.  Tels 
font  parmi  nous  les  écas  de  fix 
francs-^  ceux  de  trois  livres  y  les 
pièces  de  vingr**quatre  >^  doua»  y 
&deiixfous. 

AnG&NT  FIN  j  fe  dit  de  Targent  à  douze 
deniers^  ou  au  titre  le  pinsliaut  au- 
quel on  puiffe  le  porter. 

Bas  argent-,  fe  dit  de  celui  qui  eft 
de  pins  de  fîx  deniers  au-*de(Ious  du 
titre  de  l'argent  monnoyé. 

Argent  ïaux  j  fe  dit  de  tour  ce  qui 
eft  fait  de  cuivre  roiuje  ,  qu'on  a 
tonvett  de  plusieurs  feuilles  d'^- 
ge&tpar  le  moyçndttfeu»- 
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ArqeKt  tenant  or  ^  fe  dit  de  l'or 
qui  a  perdu  ion  nom  &  Ùl  qualité 
pour  este  allié  fur  le  blanc  ^  &  ftu- 
delfous  de  dix^fept  karats. 

Argent  de  cendaéji  ,  fe  dit  d'une 
poudre  d'argent  attachée  aux  pla- 
ques de  cuivre  mifeis  dans  die  Itau 
fotte  qui  a  fervi  à  l'affinage  de  l'or. 
On  eoime  xet  acgecit  à  dMae  der- 
niers* 

Argei4t  ti  Ror  »  k  dit  de  celui  qui 
eft  au  titre  auquel  les  Ordonnances 

'  i'ont  fixé  pour  les  Ouvrages  de  Mon- 
noyeurs  &  d^ûrfévtes^  On  appelle 
aujourd'hui  Argent  h  Roi  >  ceiui 
i^neft  au  titre  de  once  deniers  .dix- 
buk  gfains  de  (in ,  &  qui  pa^e  à  la 
monnoie  Scdans  le  commerce  à  50 
livres  1 1  fols  1 1  deniers  le  marc^ 

ARGENT  EN  PATE  9   fe  dît  de  Coi^X  quî 

^  eft  près  d'ètré  mis  en  fonte  dans  le 
creufet. 

Argent  en  vaik  ,  fe  dit^de  celui  qui 
eft  en  fudon  aâuelle. 

Argent  en  lame,  fe  dit  de  l'argent 
trait  applari  entre  deux  rouleaux , 
&  prêt  a  être  appliqué  fur  la  foie 
par  le  moyen  du  moulin ,  ou  à  être 
employé  tout  plat  pour  orner  diftc- 
rens  ouvrages  de  broderie  >  &€^ 

Argent  trait  ,  fe  dit  de  celui  qu^on 
à  réduit  à  l'épariTeur  d'un  cheveu , 
en  1«  faifant  paiTer  fucccflîvement 
•par  les  trois  tcous  d'ime  fiiière.     » 

ARGENt    FILÉ  i  ou    EIL    d'aRGENT  ^fe 

dit  de  l'argent  en  lame  »  employé 
.    &  appliqué  fur  la  foie  par  le  âioyen 

du  moulin. 
Argent  en  feuiele  ou  battu  ,fe  dit 

de  celui  que  les  Batteurs  d  or  ont 

réduit  en  feuilles  très-minces  3  à 

Fufage  des  Argenteurs  &  Doreurs. 
Argent  en  coquille  ,   fe  dit  des 
.    rognures  de  l'argent  en  feuille  ou 

ba^ttu*  Il  £srt  à  peindre  &  à  argen^ 

rer  quelques  ouvrages. 
ARGENT  VIN  ^  FUMÉ  ^  fe  ^t  de  l'ar- 
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cent  fin ,  foit  trait ,  foit  en  Urne  , 
foit  filé  ,  foit  battu  j  auquel  on  a 
fait  prendre  la  couleur  d  or  en  l'ex- 
pofant  pendant  longtemps  à  la  fu- 
mée afin  de  le  vendre  pour  de  l'ar- 
gent fin  doré.  Cette  fraude  eft  dé- 
fendue par  Arrêt  du  Confeil  du  lo 
Novembre  i  ^9 1  .Cet  Arrêtordonne 
que  les  outils-  fervant  â  cette  ma- 
nœuvre feront  rompus ,  &  fait  dé- 
fenfe  d'en  rétablir  Tufage,  à  peine 
de  punition  corporelle. 

Il  eft  défendu ,  par  le  même  Ar- 
rêt ,  â  tout  ouvrier  d'employer 
dans  les  galons  »  dentelles  ,  jyc.  & 
autres  ouvrages  d'or  &  d'argent  5 
aucune  lame ^  trait  ou  fil*  d'argent 
fumé  i  Se  aux  Marchands ,  d'en  ven- 
dre &  débiter  y  à  peine  de  confif- 
cation  Se  de  trois  cens  livres  d'a- 
mende. 

Argent  a  la  grosse  j  c'eft  la  même 
chofe  qu'argent  mis  à  la  grolTe 
aventure. 

Argent  de  permission  ,  c^eft  le 
nom  qu'on  donne  à  l'argent  de  chan- 
ge dans  la  plupart  des  villes  des 
Pays-Bas  François  ou  Autrichiens. 
Cet  argent  diffère  de  l'argent  cou- 
rant ,  &  les  cent  florins  de  permif- 
fion  Y  valent  cent  huit  florins  &  un 
tie^s  courant.  Il  en  eft  de  même  des 
livres  de  gros.  Toutes  les  remifes 

Su'on  fait  chez  l'étranger ,  fe  ré- 
uifent  en  argent  de permiflîon. 
Argent  de  banque  ,  le  dit  de  celui 
que  les  Négocians  ,  ou  autres  parti- 
culiers, dépofent  dans  les  tréfors 
Çublics  ,  qu'on  appelle  banques. 
'elles  font  les  bangues  d'Amfter- 
dam  ,  de  Hambouig  ,  de. Gênes  , 
de  Venife ,  &c. 
Argent  a  retour  de  voyage  ,  fe 
dit ,  en  termes  de  Commerce  ma- 
ritime j  de  celui  qu'on  prend  à  tant 
pour  cent  d'intérêt ,  payable  au  re- 
tour du  vaiifeau  avec  lequel  on  va 
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faire  l'emploi  de  l'argent  emprunté. 
Argent  y  fignifie  ,  en  termes  de  l'art 
Héraldique ,  la  couleur  blanche  de 
toute  armoirîe.  En  gravure  d'ar- 
moiries >  l'argent  fe  défigne  en  laif- 
fant  le  fonds  uni ,  fans  hachures. 
Schombsrg  y   d'argent  au  lion 
coupé  de  gueules  &  de  finople. 
ViF-ARGiNT  ,   c'eft  la  même  chofe 

que  mercure,  Voyer  ce  mot. 
Argent  ,  ou  Argent  vif  des  Phi- 
losophes ,  fe  dit ,  chez  les  difci- 
ples  d'Hermès,  de  la  matière  dd 
grand  œuvre  parvenue  au  blanc  par- 
fait par  le  moyen  de  la  cuiflbn. 
Argent  communiquant  ,  c'eft  , 
chez  les  mêmes ,  félon  Jean  de  Ro- 
quetaillade»  le  fel  qui  entre  dans 
la  compofition  de  la  pierre  philofo- 
phale. 

Le  mot  ai  argent  entre  Mans  plu- 
fieurs  expreflSons  proverbiales  &  fi- 
gurées. On  d\tj  argent  comptant  porte 
médecine  ;  pour  dire ,  que  l'argent 
comptant  eft  d'un  grand  fecours 
dans  les  affaires. 

Prendre  quelque  chofe  pour  argent 
comptant  ;  pour  dire  ,  croire  une.- 
chofe  légèrement ,  être  crédule. 

Avoir. U  drap  &  l'argent;  pour 
dire  ,  garder  la  marchandife  Se  nq 
la  pas  payer» 

Avoir  U  temps  &  l'argent;  pour 
dire ,  avoir  tout  au  gré  des  deîîrs. 

Jouer  bon  jeu  j  bon  arsent  ;  pour 
dire ,  jouer  pour  payer  fans  délai. 

Y  aller  bon  jeu ,  bon  argent  ;  pour 
dire  ,  agir  fans  détour ,  avec  fran- 
chife  Se  vérité. 

Mettre  de  bon  argent  contre  du 
mauvais;  pour  dire ,  Faire  des  avan- 
ces dans  une  affaire  incertaine ,  pé- 
rilleufej  telle  qu'un  procès  qu'oi^ 
peur  perdre. 

Donner  de  l'argent  en  barre  ;  pour 
dire  ,  que  l'effet  qu'on  donne  ,  vaut 
de  l'argent  comptant* 
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'  Ijs  tcrm  vaut  V argent  ifomêdtt  y 
,  <que  le  payement  qu'on  a  i  iasiù , 
ou  que  la  chofe  dc^c  on  facb , 
n'aura  lieu  de  îpng-remps. 

C*ejl  autant  (l'argent  ptrdu  j  fanv 
dire ^  que  largenc  expofé  d^ans ^ine 
affaire 3  ne  la  fera  pas.rjéuflu:« 

Cejl  un  argent  mort;  pouf  dire  , 
un  argent  qui  ne  produitpoint  d'in- 
térêt. 

Qui  a  de  l'argent^  a  des  jpiroutt^ 
ites;  pour  dire ,  que  celui  qui  axle 
fargeot ,  fe  procure  tout  ce  qu'il 
veut  ,  même  les  choies  les  plus 
inutiles. 

Point  d* argent^  point  de  Suiffis  ; 
•pour  dire  ,  qu  on  n'obtient  xien 
pour  rien. 

T9ut  cela  efi  îej  &  Ion ,  taais  de 
f  argent  yaut  mieux  ^  pour  dire , 
qu  on  ne  fe  contente  pas  de  finî- 
mes promeflès. 

On  appelle,  iourreau  d'argent^ 
run  homme  prodigue  à  l'excès. 

Au  refte  3  tous  ces  proverbes 
ne  font  d'ufage  que  dans  le  ilyle 
familier. 
ARGEiiT  ,  -eft  encore  le  nom  propre 
d'une  petire  ville  de  France,  en 
Berry ,  fur  la  Saudre  y  â  dix  lieues , 
au  nord ,  de  Bourges. 

Les  deux  fyllaoes  font  moyen- 
nes au  fîngulier  ^  &  la  (èconde  eft 
longue  au  pluriel ,  qui  ne  peut^è- 
res  erre  ulité  qu'en  parlant  de  mor- 
ceaux d'argent  de  diverfes  qualités. 
11  faudroit  changer  le  g  en  j  j 
T^en^,  &  écrire  3  d'après  la  pro- 
nonciation ,  arjant ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres^ 
ARGENTA  ;  nom  propre  d'un  Bourg 
d'Italie  ,    au  Duché .  de  Ferrare  j 
dans  l*Etat  de  TEglife,,  entre  Ra- 
vennes  &  Ferrare. 

Tite-Live  place   une  ville  .du 
même  nom  dans  laThelIàlie. 
Tome  I  11^ 
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ARGENTAC  ;  nom  ^ro^e  dW 
ville  de  f  rancei^  dans  b  timoujflli» 
ilir  la  xive  iltpite  de  la  Dori^gtv^ 
i  IÎ3Ç  lieues  ,  fud-eft *  de  ToUe.    , 

ARÇENTAN  i  nom  picppte  d'une 
ville  de  Frawe^  en  Nocmandie  , 
fur  h  jiviire  d'Ôjrne  ^  environ  i  dix 
lieues  j  ûideft.  de  Caen.  Il  s'y  fa- 
brique de  belles  toiles  •  des  cuirs 
eflimés,  6c  quelques  petites  éfoâes 
de  laine. 

ARGENTARI^  ou  ARGENTERÀ  ; 
iK>m  ftopre  d'un.Bourg  de  l%e  de 
Sardaiene  »iiir  la  .cote  occidentale^ 
au  ftta  de  Monte  Falcone  »  6c  à 
l'oueft  de  SaflGuû. 

ARGENT ABLOj  nom  prMite  d'un 
Cap  &  d'une  Prefqu'île  de  Texa- 
ne «  au  (ud  d'OrbicôUo. 

ARGENT-ROUBLE  ;  nom  propre 
d'une  rivière  defrajace^  on  Lan- 
guedoc. EWè  z£%  foutce  »dans  le  lac 
de  Fougaffiete ,  iSc  ion  embouchure 
dans  l'Aude ,  prjès  M  U  Pardife  de 
laRedore^api^  un  câars.d'eAvijBOR 
Qx  lieues. 

ARGENTS  ^  ÉEi  adjeâif  .&  parti- 
cipe paifif.  yoye:^  Argbntm.. 

AiiG£MT;£^eA  auiu  le  nom  d'un  ^i^fcui 
,dtt  cap  de  Bonne-Eipcxance.  Il  a  la 
iorme  *&  la  gtofleur  4'»ttne  carne 
d'une  livre.  lUtt  blanc  ^4;^i;n£^e^i- 
verfes  raies  ar^ntines  JSc  •cclacafw 
xes  a  qui  partant  du  milieu  du  dos 
départ  &  d'autre  fut  les  deux  alos/is. 
Ces  raies  femblenc  .être  -couveAtes 
de  feuilles  d'argent ,  aufli  bien  que 
fa  queue  :  fa  bouche  eft  gacme  d^ 
petites  dents  iort  poiacves.  Ce  ^poif- 
ibn  ie  tient  ordinairement  dans  la 
mer;  mais^nxertain  temps  iU'af- 
femble  dans  les  rivières ,  où  il  s'en 
prend  beaucoup. 
ARGENTEAU  j  nom  jproip.r^  d-ua 
château  des  Pays^vis,  lor  laMisaife, 
AU  Duché  de  JLimbourg.  H  n'eA 
refte  quedes  ruines. 
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ARGENTEOL  A  -,  nom  propre-  Ceft  ,  ( 

^elon  Ptolémce ,  une  ville  d'Efpa- 

*nc  ,  dans  Tsmcienne  Afturie. 

ARGENTER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjagaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe  ex- 
prime Taftion  d'appliquer  &:  de  fi- 
xer des  feuilles  d'argent  fur  des  ou- 
vrages de  bois  »  de  métal ,  de  toile, 
ou  d'autre  matière  quelconque  , 
pour  faire  paroître  ces  ouvrages 
comme  s'ils  étoient  d'argent.  Je 
veux  faire  argenterce  cadre. 

Les  deux  jpremières  fyllabes  font 
moyennes  y  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
ic  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  ten^s 
eu  perfbnnes  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  oénultième 
fyllabe  longue.  Dans  /  argenté  ,  la 
fyllabe  gen  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  gQ^fy  le 
premier  e  enay  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation  ,  arjanter  y  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 

ARGENTERIE  \  fubftanttf  féminin. 
Ce  mot  défîgne  la  vaifljellc  &  les 
meubles  d'argent.  //  a  fait  une  em- 
plette confidérable  d*  argenterie. 

Argenterie  ,  fe  dit ,  dans  les  Paroif- 
fes,  delà  croix,  desvafes ,  du  bé- 
nitier ,  àts  chandeliers  d'argent  qui 
fervent  dans  l'Eglife.  On  n  enterre 
avec  V argenterie  qu'en  payant. 

Argenterie  j  fe  dit  d'un  fonds  quife 
fait  tous  les  ans  chez  le  Roi ,  pour 
ccre  employé  à  certaines  dépenfes 
extraordinaires.  La  caijfe  de  Vargen-- 
terie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
k  féconde  longue ,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  longue. 

ARGENTEUIL  j  nom  propre   d*un 
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bourg  de  l'île  de  France ,  fur  la  rîve 
droite  de  la  Seine  ,  à  deux  tïeues» 
nord-oueft  ,  de  Paris.  La  fameufe 
Héloïfe  V  fut  fupérieure  de  Reli- 
gieufes  depuis  1 1 20  jufqu'en  1 1 19» 
F'oye'[  Abelard. 

Argenté  u  IL ,  eft  encore  le  nom  d*îm 
autre  bourg  de  France ,  en  Cham- 
pagne ,  fur  la  rivière  d'Armançon  > 
a  deux  lieues  ,  fud-eft ,  de  Ton- 
nerre. 

ARGENTEURi  fubftàntif  mafculin. 
Ouvrier  dont  le  métier  eft  d'appli- 
quer de  l'argent  en  feuilles  fur  quel* 
ques  ouvrages  de  bois  ,  de  métal  ^ 
ou  d'autres  matières.  Les  ftatuts  des 
Areenteurs  de  Paris  datent  du  règne 
de  Charles  IX. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  ,  la  troifième  eft  longue» 
^  Le  r  final  fe  fait  fentir  en  tome 
cîrconftance. 

ARGENTEUX ,  EUSE  j  adjeûif  far 
mille  r.  Qui  a  beaucoup  d'argent* 
Ce  Magiftrat  efi  très^^argenteux. 

ARGENTFRES  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  une  frange  d'ar-. 
genr. 

ARGENTIER  ;  fubftàntif  mafculîn; 
Officier  qui ,  dans  les  Cours  ou  au- 
tres grandes  maifons  ,  eft  prépofé 
à  la  diftribution  de  certains  fonds 
d'argent. 

Argentier  y  étoit  autrefois ^ en  Fran- 
ce ,  un  titre  qui  revenoit  à  celui 
de  Sur-Intendant  des  Finances  du 
Roi.  Le  fameux  négociant,.  Jacques 
Cœur  ,  fut  argentier  de  Charles 
VII. 

Argentier  ,  eft  auflî  un  terme  de 
Fleurifte ,  qui  défigne  une  tulipe  de 
couleur  de  pourpre  ,  fur  ua  fond 
blanc. 

ARGENTIÈRE  ;    (!')    nom  propre 
d'une  petite  ville  de  France,  en  Vi- 
varais ,  environ  à  deux  lieues,  fudr- 
fud-Queft  j  d'Aubenas. 
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ARGENTiâRc ,  eft  auflî  le  nom  d*ane 
île  de  TÂrchipel  »  éloignée  d'un 
mille  de  celle  de  Milo. 

ARGENTIN,  INE  j  adjeûif.  Qui  a 
■  une  couleur  d'argent.  Une  liqueur 
'-  argentine. 

Argentin  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  a 
un  fon  femMable  à  celui  de  l'ar- 
gent. Cet  infiniment  rend  des  fons 
argentins.  Cette  Actrice  a  une  voix 
argentine. 

Argentin  ,  eft  encore  un  terme  de 
Mythologie  ,  &  défiigne  le  Dieu 
qui,  chez  les  Anciens  ,  pré(idoit  à 
la  monniiie  d'argent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  j  la  troifième  l'eft  encore 
au  (ingulier  mafculin  ;  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel ,  &  brève  au  fé- 
minin qui  a  une  quatrième  fyllabe 
très-brève. 

Cet  adjeârif  ne  doit  pas  réguliè- 
remenr  précéder  le  fubftantif  au- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  argentine  cloche ,  mais  une  clo- 
che argentine. 

ARGEInTINA  ;  nom  propre  d'un 
bourg  d'Italie  j  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  Calabre  Citérieure  , 
aux  pieds  de  TApennin,  près  de 
la  ville  de  Montalte. 

ARGENTINE  :  fubftantif  féminin. 
Plante  qui  a  ks  feuilles  ailées,  den- 
telées en  manière  de  fcie  j  vertes 
par  deffus  ,  &  d'une  couleur  ar- 
gentine par  deffous.  Ses  fleurs  font 
rofacées ,  &  relfemblenr  à  celles  de 
la  quinte -feuille.  Elles  précèdent 
un  rruit  fphérique  ,  chargé  de  fe- 
mences  arrondies  &  jaunâtres.Cette 

Elante  croît  dans  «les  prés ,  fur  les 
ords  des  rivières ,  ôc  dans  les  fa- 
bles humides. 

Toute  la  plante  eft  aftringente , 
rafraichiftàffite,  vulnéraire,  deftica- 
tive  y  Se  quelques  auteurs  la  difent 
.  ea  outre  icbrihige. 
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L^fuë  fe  donne  à  f  hoîHmè  ^e« 
puis  quatre  onces  >'jûiqu'à(îx.  Oa 
prend  les  feiiilletii^  la  racine  &  les 
femences  en  décoûion,  ou  infu- 
fcQs  dans  dfe  Teau  ou;du  vin»  La  fe- 
mence  pilée  &  prife' à  la  ^ofe  d'un 
demi-gros  ,  dans  quatre  onces  de 
fon  eau  diftillée  ,  af  tète  le»  hémor* 
rhagies.  ' 

On  donne  aux  animaux ,  le  fuc'i 
une  demi-livre  ^  &  la  femence  en 
poudre  à  deux  gros. 

Argentine  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
bourg  de  Savoie,  dans  le  Comté  de 
Maurienne.rll  eft  connu  par  fes  For« 
ges. 

ARGENTO  ;  nom  propre.  U/uleus. 
Rivière  de  la  Turquie  d'Europe. 
Elle  arrofe  l'Albanie,  après  quoi 

'  elle  fe  jette  dans  le  goihe  de  Ve- 
nife ,  entre  Dui^azzo  Se  l'embou«- 
chure  é\i  Drin. 

ARGENTON  'y  nom  propre  d'une 
ville  de  France,en  Berry ,  fituée  fur 
la  rivière  de  Creufe,  environ  à 
quinze  lieues  ^  fud-oueft  ^  de  Bour- 
ges. 

Argenton  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
bourg  de  France  ^  en  Anjou  ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Mayenne,  envircn 
à  cinq  lieues  ,  nord-nord-oueft  ^ 
d'Angers. 

ARGENTON-LECHATEAU ;  nom 

fropre  d'un  bourg  de  France  ,  en 
oitou,  a  deux  Heues  &  demie» 
oueft ,  de  ThouarJL 

ARGENI  ON-L'EGriSE  ;  nom  pro- 
pre d'une  ville  de  France  ,  en  Poi- 
tou ^  environ  à  trois  lieues ,  eft- 
nord^eft ,  d'Argenton-le-Château. 

ARGENTOR  j  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  France,  en  Poitou  ,  formée 
de  deux  ruifleaux ,  dont  l'un  s'ap- 

I)elle  Or,  &  Vzuite  Argent.  Ils  ont 
eur  fource  près  du  bourg  de  Cham- 
:  pagne-Mouton  ;  6c  après  s*ctre  réu- 
nis dans  le  voifinage  de  Nanteuii  » 
Fij 
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Mdetfli^  Qki  QOiiâiifinc  4e  la  Tac- 

tflois  li«ue9. 

ARGËNTRÉ;  mw  propre  d:iin 
bx^r^  çie  F^auxie  »  4ai>s  le  Maim , 
iuF  Id  ni^fTeau  «^  Jouar.e ,  à  deux 
.  Mea^$,.  e(Wnofd-eft-^  <te  lavai.  On 
voit  près  de  là  une  carrière  de  mair- 
bret  noir  ^.  Se.  d^aurre  ntarbre  j  )à(pé 
de  noir  Se  de  blanc* 

ARGENTURE^,  iubftaiitif  féminin' 
Co  mo^  fo  dki  j.  cam  des  feuilles 
d  argefit  qu'on  appliqua  fur  les^on- 
yragci  qu'on  argemc.,.qtte  de  Tare 
d'appliquer  ces  mêmes  feuilles 
Ç^mblea  couchera  targ^titurtf  Ctt 
homme  tntcni  targcrkure  ? 

Les  deux  prémices  ffUabes  font 
jtioyennes  j  ta  troiâème  eft  longue , 
&  la  qeattième  très^-brèvo^ 

ARGENZ  'y  nom  proirrs  d'uite  rivière 
de  France  9.  en  Gaicogne  y  où  elle 
arrofe  TArchipréiré  de  Plan  ^  .& 
tombe  en  fuite  dans  l'Adour  >  au- 
dedbvts  àû  Grenade. 

ARGEUS  ;  nom  propre  d'une  Mon- 
:cagne  d'Âfie^  U  plus  haute; de  la 
Cappdoce  s  fon  lofnmef  eft  tou- 
jours, couvert  dâ  neiges. 

ARGIAN^  non)  propre  d'une  ville  & 

*  d'une   contrée  de  Perfe  ,   dans  le 
Kufiftan.    La  vilb  èâf  fur   la  rî-' 

•  vière  de  Sirt  «  prè^  du  golfe.de  fial- 
fora. 

ARGl-BASSI  ;  ibbftantif  mafculin. 
Titre  d'un  ms  <]uacre  principaux 
Officiers  de  boocbe  du  Grand-Sei- 
gneur, il  veille  à  ce  que  tous  les 
Officiéri  de  cette  patrie  foient  â 
leur  devoir.  11  a  fa  table  à  la  Cour  ^ 
fie  pour  appcmicemens  quatorze  fui- 
tanins  par  jour  ^  oaire  deux  robes 
par  an ,  donttfoe  d'or  >  &  ITautce  de 
foie.. 

^GIË  j^ .  non?  ptcrpie  d'un  ancien 
ftipyauaie  d«  Peloponèfe  >^  b.ineme 


'    ^\  s^àppelot t  Argalide  »  &  dbflK  Ai^ 
gos  f  eoit  la  ville  capitale; 

UArgie  eut  d'abord   des  Rais^, 
defcendans  d'Inacbus ,  &  leot  ûèga* 
.  «toit  à  Aigos  ,  avrïQC  d!ètre  â  My- 
cène.  Mais  Amphitrion.,  petit-fils, 
de  Perfée .  Roi  d'Ar.os  ,  &  de  lAj^. 
cène  y.  ayant,  eu  le  m^lbeur  de  uier 
par  nicgaj:de ,  Elcârion  fon  oncle  >, 
&  le  père  de  fa  femme  Akmène  »  iL 
fut  obligé  d'abandonner  fcs  Etats  , 
&  de  s'e»fuir  à  Thèbes.  Srhenele>- 
oncle   du   fugitif  ,     «s'empâta   du. 
Royaume   de   fon    neveu  »  &    le 
tranfmit  à  Euryfthée  fou  (ilsy  CfÀ\ 
mit  tout  en  ufage  pour  exterminer 
les  defcendans.d'Ainphitrion,  &  de 
fon  fils  Hercule.  Euryfthée  mourut: 
fans  enfans.  II.  inftirua  pour  héri- 
tier fcm  oncle  maternel  Atrce,  fils; 
de  Pôlops  ,  &  père  d'Agamemnon. 
C'eft  ce  Pelops  qui  a  donné  le  nom. 
de  Peloponè(e  au  Pays  qui  s'appe- 
loit  auparavant  Apte.  Am(î  la  do- 
mination de  l'Argie  demeura  aux. 
Pelopides.  Les  Héraclides  ou  Def- 
cendans  d'Hercule  y  avant  Texpédi^v 
tion  de  Troye  ,.  a  voient  deux  fois 
tenté  inutilement  de  fe  rérablir  : 
Mais  enfin    ils  eurent  la  fortune 
anHi  favorable ,. qu'ils  l'a  voient  |uf- 

Su'alors  éprouvée  contraire»  Ils  déf- 
tept  les  Pelopides  ,  c'eft^ândire  ,. 
Tifaraène  &.  Pentile  ,  fils  d'Orefte , 
&  régnèrent  dans  le  Pays.  Cepen- 
dant le  peuple  s'empara  fi  bien  de 
l'autorité ,  qu'il  ne  lai  (la  au  Roi  que 
le  nom  J.&  dans  la  fuite  même  ,  il 
s'érigea  en  République  :  il  eut  part: 
à  toutes  les  guerres  de  la  Grèce  ^  & 
enfin,  il  pada  fous  la  dominacion* 
des  Romains ,  avec  les  Achéens  aux- 
quels il  s'étoit  uni. 

ARGic^.eft  aufli ,  en  Mythologie  ^  le 
nom  de  la  fille  d'Adrafte  »  qui  épou- 
fa  Polynice ,  frère  d'Étéocle ,  &  fils . 

\    d'CSdige  ,^oi  de.Tbches»  Ces.deux. 
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Sfëttsr  Si  difpaeant  La  conronney  & 
ayanc  réio  u  de  termiaer  leai  qoe- 
selle  par  un  combat  ^^ttUec,  tous 
deux  pcrifent,  Tun  par. là  main  de 
L'aacre*.  Crcon  alccs  s'écaoj:  empacé 
de  la  coa  oune  difpucée  »  le  pieniier 
ufage  <ju  il  fie  de  ion  pouvoir ,  tue 
de  détendre ,  ions  peine  de  la  vie^ 
d'enterrer  les  corps  des  deux.frères 
ennemis.  Argie,  veuve  de  Piriynice, 
méprifa.  la  dcfenfe  ,  pour  rendre  â 
fon  maci  les  devoirs  funèbres  j  mais 
ayant  été  (ai  prife  darts  cet  aAe  de 
pictc ,  Crcon  la  fit  mourir^ 

JLRGIEN,  ENNE  V  adjèdif  &  fub- 
ftanxit  des  deux  genres.  Habitant 
du  Royaume  d'Argie ,  d'Ar  solide , 
ou  d'Argos  \  ce  qoi  y  a  rapport. 

On  appeloit  aurrefeis  les  Grecs 
du  nom  itArgUns^  Voyez  Aroie. 

ARGILA  'y  nom  propre.  C'ell ,  félon 
Etienne  le  Géographe  >  une  ancien- 
tic  ville  d'A6e ,  dans  la  Carie. 

ARGILE  }, -nom  propre.  f^oye^AK- 

GYLE. 

ARGILE;  fubftantif  féminin.  Cèft 
une  terre  pefante,  compaâe,  graflfe 
&  glifEmte  ,  donc  les  parties  font 
très-fines.' 

Les  propriétés  générales  &  ca- 
ractériftiqiies  de  Targile  pure  ,  dit 
.Bn  favant  Chimifte  ,  lonc  :  i*'.  Que 
.^tte  terre  en  malTe  ne  fait  point 
d'effervefcence  fenfible  avec  les 
aadeSj  quoiqu-èlle  pulfTe  être  dif 
ibute  par  ces  mêmes  acides. 

1^.  Vargile  étant  humeâée  avec 
de  Teau ,  s'en  imbibe,  fe  gonfle,  & 
s'y  délaie. 

j^.  Quand  elle  n*efl:  délayée  qu'a- 
vec la  (quantité  d'eau  nécefTaire  pour 
la  réduire  en  une  pâte  d'une  con- 
fiftance  moyenne  ,  elle  a  une  dufti- 
litc  dont  l'effet  eft ,  que  fes  parties 

Îeuvent  changer  de  place,  lesiines 
l'égard  des  autres  ,  fans  fe  défu- 
air  9  &  Je  fié^rer  de.  la  malle.  Au 
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moyen*  de  cène  duâîlîoé ,  l'aFgîle 
cédiEUe  en  pâce,  peur  ie  cravailfer 
fur  le  cour,  CSC  dans  les  nopootes  j  on 
en  peut  to^rmex  des  vafes  de  toutes, 
foi  ces  de  figures-,  qui,  quoique 
mous ,  ne  s'aftaiifènt  point,  &con- 
ieivenr  leur  forme. 

4°.  Vargile  cfc  denfe,  oompaâre 
&  ferrée  :  fi  Ton  frotte  ia  furface. 
avec  uncorps  poli,  elle  fe  polit  elle- 
même.    • 

5®.  Lorfqu'elle  eft  humiclé  i'fi  on 
Texpofe  à  une  chaleur  do«ce ,  elle 
s'y  delféche  peu  à  peu ,  prend  de  la 
retraite  ,  c'eft-à-dire ,  que  fa  maffè. 
diminue  dans  toutes  lesdin^ienfîons:. 
elle  eft  par  cette  raifon ,  fort  fujerte 
à  conrrafter  des  fentes.; Elle  retient 
l'humidité  affez  fortement,  &  en. 
lai  (Te  diiliper  difficilement  les  der* 
nières  portions. 

^•.  Si  Ton  chauffe  fortement  &: 
promprement  l'argile  avant  cj^uelle^ 
foit  parfaitement  (cche,  elle  dé- 
crépite, &  faute  en  éclat  avec  grandi 
bruit ,  à  caufe  de  l'effort  que  fait 
l'tau  raréfiée ,  &  réduite  en  vapeursi 
pour  s'échapper  d'entre  les  parties 
tenaces  de  cette  terre  dont  elle  eflr 
enveloppée  :  aullî  cette  décrépita— 
tion  n'arrive-t  elle  pas  ,  fi  la  mafle 
d'argile  ,  qu'on  expofe  au  feu-,  con- 
tient affez  d'eau  pour  être  très  mol- 
le j  danscecas,  l'eau  trouvant  beau- 
coup moins  de  réfiftance  de  la  parc 
de  l'argile,  en  écarte  feulement  les 
parties  »  &  s'échappe  en  lui  occa- 
fionnant  un  gonflement ,  &  un  bour^ 
fouflement  affcz  confidérab^e; 

7°,  Si  l'on  expofe  à  un  feu  rr&— 
violent  j  comme  par  exemple ,  ài 
celui  de  Verrerie,  de  rar^^ile  qui  ait: 
d'abord  été  féchée  à  fond  pour  évi-- 
ter  la  décrépitation;  cette  terré,, 
qu'on  fuppofe  toujours  ici  très-pu*- 
re,  ne  fe  fond  poinr,  &  réfifte  in* 
finknent  glus  qtte.le  faUeri  raâiom 


4^  ARG 

des  fondans  »  &  des  matières  ri- 
trifîaiires.  Les  parties  s*aggliitinent 
feulement  les  unes  aux  autres  très- 
fortement;  la  mafle  d'argile,  ainfi 
calcinée ,  s  appelle  argile  cuite.  Elle 
.  prend  dans  cette  calcmation  »  beau- 
coup de  retraite  dans  toutes  fes  di- 
menfions  ;  &  un  tel  de^rc  de  dure- 
té ,  qu'elle  égale  celle  du  caillou  ; 
l'argile  cuite  a  ce  points  eft  en  état 
de  Faire  feu  avec  l'acier* 

8^/Lorfqu'elle  eft  ainfi  calcinée 
&  durgie  par  le  feu ,  elle  ne  fe  lailTe 

Elus  pénétrer  par  l'eau;  fi  on  la 
roie  fur  le  porphyre  enparties  rrès- 
fines  3  elle  ne  s'humede  avec  l'eau  , 
que  comme  du  fable  broyé  au  mê- 
me degré  de  fineffe  ,  &  ne  peut 
plus  rormer  ,  comme  lorfqu'elle 
étoit  crue,  une  pâte  liante,  dufti- 
le ,  capable ,  en  un  mot ,  de  fe  tra- 
vailler à  la  roue. 

9?*  Vargile  eft  diflbluble  en  entier 
dans  les  acides ,  &c  fîngulièrement 
dans  le  vitriolique  ^  avec  lequel 
elle  forme  un  fel  vitriolique  à  ba- 
fe  terreufe  ,  qui  eft  de  véritable 
alun. 

lo^.  Enfin  l'argile  ,  qui ,  tant 
.  qu'elle  eft  feule ,  réfifte  à  la  plus 
grande  violence  du  feu  fans  fe  fon- 
dre ,  ni  donner  même  la  moindre 
marque  de  difpofition  à  la  fufion , 
.  étant  mêlée  avec  partie  égale  d'une 
terre  calcaire  ou  gypfeufe  quelcon- 
que j  &  deux  parties  &  demi ,  ou 
trois  parties  de  fable  ou  pierre  vi- 
trifiable  quelconque  ,  fe  fond ,  & 
fait  fondre  avec  elle  les  deux  autres 
terres  de  ce  mélange. 

Toutes  les  propriétés  dont  on 
vient  de  faire  l'énumération ,  font 
eiïentielles  à  la  terre  argilleufe,  ab- 
folument  pure ,  c'eft-à-dire ,  lorf- 
qu'elle a  été  dégagée  du  mélange  de 
toute  matière  hétérogène.  La  naru- 
t^  M  nottseu  ofifte  point  de  telle  » 
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ou  du  moins  on  n'en  a  point  encore 
trouvé  jufqu'à  préfent. 

Ainn  la  meilleure  argile  naturel- 
le ,  fera  celle  qui  réunira  le  plus 
grand  nombre  de  ces  propriétés. 

Les  argiles  en  général ,  palTent 
pour  defficatives,  aftringentes,  Ôc 
abftergentes. 

Les  principales  de  celles  dont  on 
fe  fert  en  Médecine ,  font,  la  craie 
blanche ,  la  craie  rouge ,  la  terre  de 
Chio ,  la  terre  d'Êrctrie ,  la  terre 
de  Lemnos  Blanche ,  la  terre  de 
Lemnos  Rouge ,  l'ocre ,  la  terre  de 
Pormeal ,  la  «terre  de  Samos  j  la 
terre  Sigillée  rouge  &  blanche  ,  la 
terre  Sigillée  de  Livonie ,  la  terre 
de  Siléue ,  la  terre  de  Turquie , 
&  la  terre  vitriolique. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  y  ,  & 
écrire  ^  arjile ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
ARGILEUX,  EUSE;adj.  Qui  tient 
de  l'argile.  Une  contrée  argileufe. 

La  première  fyllabeeft  moyenne, 
la  féconde  brève,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom*- 
bres  du  mafculin ,  prend  le  fon  da\ 
devant  une  voyelle ,  en  fuivant  néan- 
moins la  règle  générale  donnée  ci- 
après.  f^oye:[  la  lettre  S. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  argileufe  terre,  mais  une  terre 
argileufe. 
ARGILUS  ;  nom  propre ,  &  terme 
de  Mythologie.  Montagne  d'Egyp- 
te, près  du  Nil ,  ainfi  appelée  ,  de 
ce  que  Jupiter  y  obtint  les  faveurs 
de  la  Nymphe  Argé  j  qu'il  avoir  en- 
:  levée  en  Crète ,  dans  la  ville  de  L]rc« 
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tus ,  &  qu*il  conduifit  fur  cette  mon- 
tagne. 

Argilus  ,  eft  encore  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  de  Thrace ,  ficuée  dans 
le  voiiinage  d'Amphipolis  ,  &  de 
l'embouchure  du  fleuve  Strymon. 

ARGINEUSEj  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  Grèce,  près  de  laquelle 
les  Athéniens ,  commandés  parCo- 
non  ,  vainquirent  les  Lacédémo- 
niens  que  conduifoit  Callicracidas  , 
qui  fut  tué  dans  le  combat. 

ARGIPÉENS;  (les)  ancien  peuple  de 
la  Scythie  ,  dont  parle  Hérodote. 

•  Hommes  &  femmes  naiflbient  chau- 
ves ^  parmi  eux  >  dit  cet  Hiftorien  ; 
ils  avoient  le  menton  large ,  le  nez 
applati  y  la  voix  différente  de  celle 
CCS  autres  hommes,  &  ils  ne  vi- 
voient  que  de  lait.  Comme  ils 
croient  pacifiques  ^  leurs  voifins 
les  refpeâoient ,  &  les  prenoient 
fouvent  pour  Arbitres  de  leurs  dif- 
férends. 

ARGIRO  -  CASTRO  j  nom  propre 
d'un  bourg  de  la  Turquie  d'Europe , 
dans  l'Albanie,  fur  les  frontières  de 
la  Macédoine. 

ARGIROLlTHEj  fubftantif  féminin. 
Les  anciens  Litographes  ont  donné 
ce  nom  i  une  pierre  de  couleur  d'ar- 
gent. 

ARGIS  ;  nom  propre  d*un  château 
fort  d'Afie  ,  dans  le  Diarbeck , 
près  d'Amida.  Timur-Bek  s'en  em- 
para, l'an  79^  de  l'hégire.. 

ARGISCH  ;  nom  propre.  Argïdava. 
Petite  ville  dç  la  Walachie  ,  aux 
frontières  de  Tranfylvanie ,  fur  la 
rivière  de  Dombrowizza  ,.  entre- 
Hermanftadt  &  Tergovifte. 

ARGITHE  A  i  nom  propre.  C'eft  „  fé- 
lon Tite-Live ,  une  ville  de  Grèce , 
capitale  de  l'Athamanie. 

ARGLAS  ;.  nom  propre  d'un  bourg 
maritime  d'Irlande,  dans  l'Ultonie, 
\isra-vi5  de  la  pteiqu'île  d'Ardes  % 
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te  a  l'embouchure  de  la  petite  ri- 
vière de  Cog. 

ARGO  \  terme  de  Mythologie  ,  & 
nom  propre  du  fameux  Navire  ,  (i 
célèbre  cnez  les  Poètes,  &  fur  le- 
quel les  Princes  Grecs,  conduits  par 
jafon,  allèrent  en  Colchide,  pour 
y  enlever  la  Toifon  d'Or  \  d'où  ils 
furent  appelés  Argonautes.  Voyez 
ce  mot.  Ce  fut  la  Déefle  Minerve 
qui  donna  le  plan  de  ce  Navire ,  &: 
qui  ptéfida  a  fa  conftruétion.  La 
proue  en  étoit  faite  d'un  morceau 
de  bois  coupé  dans  la  foret  de  Do- 
done ,  &  qui  rendoit  des  Oracles. 
,  Après  que  les  Argonautes  eurent 
terminé  leur  entreprife  heureufe- 
ment,  par  la  conquête  de  la  £a- 
meufe  Toifon  ,  Jafon  confacra  à 
fon  retour  le  Navire  Argo  à  Mi- 
nerve ,  dans  rifthme  de  Corin- 
the ,  d'où  il  fut  bientôt  après  en- 
levé au  Ciel ,  &  placé  parmi  les 
Aftres. 

Argo  ,  fe  dit ,.  en  termes  d^Aftrono- 
mie  ,  d'une  conftellation  de  l'Hé- 
mifphère  méridionale ,  laquelle  eft» 
félon  le  Catalogue  Britannique  ,. 
compoféede  vingt- cinq  étoiles  fi- 


xes. 


ARGOB  \  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  de  la  Paieftine ,  capitale  d'une 
eontrée  de  même  nom  ,  au-deU  du 
Jourdain ,  tacnielle  appaicenoit  à  la 
demi-Tribu  cle  ManafTé. 

Il  y  avoir  en  Samarie  un  autre 
tieu  de  ce  nom ,  où  Phacée  ^  fils  de 
RomeJie,  aflaflîna  Phaceïa,  fils  de 
Manehem ,  Roi  d'Ifiracî. 

ARGODA  ;  nom  propre.  C'eft,  félon 
Prolémée ,  une  ville  de  la  Cherfon- 
nèfe-Taùrique. 

ARGOLIDE"j  nom  propre.  Ceft  la 
même  choie  o^Argic.  Voyez  ce 
mot. 

ARGON  i  fubftantif  mafculin  ,.  Se 
terme  d'Oifeleurs  ^  qui  défigne  ua 
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bâton  plié  tn  demi -cercle  ,  pour 
•prendre  des  oifeainc, 

ARGONAUTES  j  fabftantif  mafcu- 
hn  pintid ,  &  rerme  de  Mytholo- 
gie. C'<?ft  aînfi  cju  on  appela  les 
Princes  Grecs ,  qui  s'embarquèrent 
fiir  le  Navire  Argo  ,  pour  adler  en 
Colchidc  conquérir  laToifon  d*Or. 
Us  croient  au  nombre  d'environ  cin- 
quante ,  &  Jafon  croit  leur  chef. 
Les  plus  diftingués  d'entre  ces  guer- 
riers ,  étoient  Hercules ,  Caftor  & 
PoHux  ,  Orphée  ,  Lacrte  ,  père 
d'UliflTe;  Oilce,  gère  d'Ajax;  Pelée, 
père  d'Achille  ;Telamonj Calais, 
Zéthés,  Thcfée  &  fon  ami  Piri- 
thoiis.  Voye:^  Argo. 

Argon  A'UTïs  de  S.  Nicolas  j  c'eft  le 
nom  des  Chevaliers  d'un  Ordre 
Militaire ,  inftimé  par  Charles  III , 
Roi  de  Naples ,  fur  la  fin  du  quin- 
zième fiècie  ,  &  dont  S.  Nicolas 
étort  le  Patron.  Ils  porroienr  un 
collier  formé  de  coquilles  enfer- 
mées dans  des  croiflans  d'argent, 
duquel  pendoit  la  figure  d'un  Na- 
vire j  d'où  leur  vint  le  nom  6l  Ar- 
gonautes. 

ARGONNE;(r)  nom  propre  d'une 
contrée  de  France,  entre  la  Meufe, 
la  Marne  &  l'Aine.  Elle  renferme 
les  villes  de  Sainte  - Menehoud  , 
Clermont,  Beaumont  »  Villefran- 
che  ,  Var^nnes,  Grandpré^  Rrieul 
&  Montfaucon. 

ARGOREUSi  terme  de  Mythologie. 
Ceft  un  (urnom  fous  lequel  Nier- 
cure  avoit  une  ftatue  à  Phares ,  en 
Achaïe.  Paufanias  dit  que  cecte  fta* 
tue  rendait  des  Oracles. 

ARGOS^  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  du  Péloponèfe  »  capitale  de 
l'Argie ,  ou  Argolide-  Ce  n  eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  bourg  de  la  Mo- 
irée ,  avec  un  château  fur  la  rivière 
de  Planizza.  Voye[  Argie. 

Etienne  le  Géographe  ^arle  de 
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f^luCeurs  autres  villes  dumèmetiom; 
l  en  place  une  en  Theflalie ,  une 
féconde  en  Carie  ,  une  troifième  en 
Cilicie,  une  quatrième  dans  file 
de  Nifyrosj  i'ude  desCydades^  & 
ime  cinquième  fur  les  firomières  de 
la  Macédoine. 

la  première  fyllabe  lôft moyenne, 
la  féconde  eft  longue. 

Le  s  final  fe  fair  fentir  en  toute 
circonftance* 
ARGOSTOLI;  nom  propre.  C'eft  le 

f>ort  le  meilleur  de  Fîle  de  Cépha- 
onie  ,  vis-à-vis  de  l'Albanie. 

ARGOT  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
rerme  de  Jardinage,  qui  défigne 
l'extrémité  d'une  branche  morte» 
On  doit  la  retrancher  jufqu'au  vif. 

Argot  ,  eft  auffi  le  nom  d'un  certain 
langage  de  gueux  &  4e  fripons, 
qui  n'eft  intelligible  qu'entre  eux* 
Il  auroit  fallu  favoïr  V argot  j  pour 
comprendre  ce  qu'ils  dijbient. 

ARGOTÉ,  ÉE:  adiedif^  participe 
paflif.  Voye-^  Argoter, 

ARGOTER  }  verbe  aârif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  £e  con- 
jugue comme  chanur.  Terme  de 
Jardinage,  qui  exprime  Taftion  de 
couper  une  branche  à  un  œil ,  ou 
deux,  au-de (Tus  de  fa  mère  branche. 

ARGOUDAN  ;  fubftanrif  mafcuJin. 
Sorte  de  coton  qu'on  recueille  en 
diftérens  lieux  de  la  Chine;  &  dont 
les  habirans  de  Quanton  font  com- 
merce avec  ceux  de  lîle  de  Hay- 
nan. 

ARGOUGES  ^  nom  propre  d'un 
bomrg  de  France  ,  en  Normandie, 
environ  à  quatre  lieues  ,  fud ,  d'A- 
vranches. 

ARGOUIRER  ;  vieux  vetb'e  qui  fi- 
gnifioit  autre&is  railler  ,  fe  mo- 
quer. 

ARGOULET  j   fubftanrif  mafculin. 

Ce  mot  s'eft  dit  autrefois  d*un  Ca- 

Tabin,  d'un  Arquebuiîer  j   aujour- 

dhui 
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^ni  on  s'en  fert  figurcment ,  & 
ilans  le  ftyle  familier  ,  pour  défi- 
gner  un  homme  de  néant.  Cejl  un 
plaifant  argoulet. 
ARGOUSIN  i    fubftanrif  thafculin. 
Bas  Officier  de  Galère  ,  qui  veille 
fur  les  Forçats.  Défiez-vous  de  ctt 
Argoufin. 
ARCOWy  (!')  nom  propre  d'une 
contrée  At  Suiffe ,  autour  de  la  ri- 
vière d'Aar ,  où  font  enclavés  ^  en- 
tr  autres  lieux ,  les  Bailliages  de  Bu- 
ren  ,   Bipp  ,  Wangen  ,  Arbourg  , 
Lentzbourg.   Habsbourg,  Kunigf- 
feld,  Biberftein,  Scheiikeberg,  & 
les  villes  de  Zoffinguen,  Arau  & 
Broug, 
ARGU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois blâme  ,  reproche. 
ARGUDA  i  nom  propre.  Ceft ,  fé- 
lon Ptolémée  ,  une  ancienne  ville 
d'Afie  ,  dans  le  Paropanife. 
ARGUE:    fubftantif   féminin.   Ma- 
chine  dont  fe  fervent  les  Orfèvres 
&  les  Tireurs  d  or ,  pour  dégrollîr , 
&  rendre  plus  déliés  leurs  lingots 
d  or ,  d'argent ,  ou  autre  métal ,  en 
les  faifant  paffer  de  force  au  tra- 
vers de  certaines  filières ,  dont  les 
trous  ronds  vont  toujours  en  dimi- 
nuant de  groffeur. 
Argue  Royale,  fe  dit  d'un  lieu  ou 
Bureau  public ,  où  les  Orfèvres  & 
Tireurs-d'Or  vont  faire  tirer  &  dc- 
^roflir  leurs  lingots  d'or  &  d'argent. 
L'objet  de  cet  érabliffement  a  été 
d'affurer    les    droits  de   marque , 
pourquoi  il  eft  défendu  aux  Orfè- 
vres &  Tireurs-d'Or  d'avoir  chez 
eux  aucune  argue  ou  machine  qui 
puifTe  en  produire  l'effet. 
ARGUÉ,  ÉEi  adjeftif  &  participe 

paflîf.  yoye\  Arguer. 
ARGUENÔN  i  nom  propre.  Argtnus. 
Rivière  de  France ,   en  Bretagne. 
Elle  a  fa  fource  au  Diocèfe  de  Saint 
Brieux ,  &  fon  embouchure  dans  i 
Tome  III. 
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loccan,  à  trois  lieues,  oueft-fud- 
oueit  3  de  Saint- Malo  ,  après  un 
cours  d'environ  fept  lieues. 

ARGUER  j  verbe  aûif  de  la  premiè- 
re conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Arguer e.  Ce  verbe , 
qui  n'a  guères  d'ufage  qu'au  Pa- 
lais ,  fignifie  reprendre ,  contredi- 
re. Il  ne  falloit  pas  arguer  cet  a3e 
de/aux. 

Arguer,  eft  auflî  un  terme  de  Tî- 
reurs-d'Or ,  qui  exprime  i'aftion  de 

I^affer  l'or  Se  l'argent  à  l'argue  pour 
e  dégrortîr. 
ARGU  EUX  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  contentieux. 
ARGUIN  j  nom  propre  d'une  Ile  de 
la  mer  Atlantique,  fur  la  côte  d'A- 
frique, à  douze  lieues  du  cap  Blanc» 
ARGUMENT  j   fubftantif  mafculin., 
Argumentum.  Terme  de  Logique^ 
qui  fe  dit  d'un  raifonnemenr  j  par 
lequel    on   tire    une    conféquence 
d'une  ou   deux   propofîtioris.  Les 
trgumens  fe  divifent ,  relativement 
à  leur  forme ,  en    dilemmes  ,  en 
entfaymèmes  ,    &  en  fyllogifmes. 
F^oye^l  ces  mots. 
Argument  DIALECTIQUE,  fe  dit  auflî, 
en  termes  de  Logique ,  d'un  raifon- 
nemenr qui  eft  probable ,  mais  qui 
ne  fuffit  pas  pour  convaincre  ,  ou 
pour  déterminer  à  l'affirmative  j  oa 
a  la  négative  abfolue  d'une  propofi- 
tion. 
Argument  ,  fe  dit  ,  en   termes  de 
Rhétorique ,  &  fe  définit  ,  félon 
Ciceron ,  une  raifon  probable  qu'on 
propofe  pour  fe  faire  croire.  K!^es 
argumens  fe  diftinguent,  relative- 
ment à  la  fource  d'où  on  les  tire ,  en 
argumens  tirés  de  la  raifon ,  &  en 
argumens  tirés  de  l'autorité.  L'O- 
rateur fait  ufajje  des  uns  &  des  au- 
tres félon  les  circonftances. 
Argument  ,  fignifie,  parextenfioc, 
indice  1  apparence  ,    conjedure^ 
G 
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preuve»  //  a  fourni  lui-même  cet  ar^ 
gument  à  fa  partie  adverfe.  Il  y  a 
trop  d'argumens  contre  lui. 

Argument  ,  fe  dit  du  fufet  en  abrégé 
d'un  Livre  ,  d'une  Hiftoire ,  d'un 
Pocme ,  &  de  tout  autre  Ouvrage. 
ISargument  du  premier  chant  de  la 
Henriade. 

Argument  ,  fe  dit,  en  termes  d'Af- 
tronomie  ,  de  lare,  par  lequel  on 
parvient  i  la  connoiflance  d'un  au- 
tre arc  proportionnel  au  premier  ^ 
ainfi  y 

Argument  d'inclinaison  ,  fe  dit 
d'un  arc  de  lorbite  d'une  planète > 
entre  le  nœud  afcendant,  &  l'en- 
droit où  elle  eft  vue  du  foieil. 

Argument  de  latitude  ,  fe  dit  de 
l'arc  cotppris  entre  le  lieu  d'une  pla- 
nète &  le  nœud  afcendant. 

Argument  menstruel  de  latitude 
de  la  Lune  ,  fe  dit  de  la  diftance 
du  vrai  lieu  de  la  lune  j  au  vrai  lieu 
du  foleil.  C'eft  par  le  moyen  de  cet 
argument  qu'on  trouve  la  grandeur 
d'une  éclipfe  lunaire  ou  folaire. 

Argument  îïenstruel  de. longitu- 
de de  la  Lune  ,  fe  dit  de  lare  du 
cercle  excentrique  de  la  Lune ,  en- 
tre le  lieu  trouvé  de  la  Lune  ,  &c 
une  ligne  droite  tirée  par  le  centre 
de  ce  cercle ,  &  parallèle  à  la  ligne 
des  apfides. 

Argument  annuel  ,  fe  dit  de  l'arc 
de  récliotique  ,  compris  entre  le 
lieu  du  foleil  ^  &  le  lieu  de  l'apogée 
de  la  lune. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier  ;  mais  celle- 
ci  eft  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^  ^  qui 
fuit  la  rède  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

Il  taudroit  changer  Ve  en  a ,  & 
écrire ,  d'après  la   prononciation  , 
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argumant ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

ARGUMENTANT  i  fubftantif  maf- 
ciilin.  Celui  qui  argumente  dans 
un  ade  public  ,  contre  celui  qui 
répond.  Les  objections  de  l^argumen* 
tant  étoient  frivoles., 

ARGUMENTATEUR  ;  fubftantif 
mafculin.  Argumentator.  Celui  qui 
aime  &  qui  cherche  à  argumenter* 
On  ne  s'enfert  qu'en  mauvaife  parc. 
Cet  homme  eft  un  argumentateur  in^ 
foutenable. 

ARGUMENTATIF  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  ingénieux. 

ARGUMENTATION  j  fubftantif 
féminin.  Argumentation  La  manière 
de  faire  des  argumens ,  &  Tadtion 
de  celui  qui  argumente.  Cette  argu-^ 
mentation  n  et  oit  pas  claire. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  la  troifième 
moyenne  ,  la  quatrième  longue  » 
la  cinquième  brève ,  &  la  fixième 
encore  au  fingulier  \  mais  celle-ci 
devient  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe,&  qu'elle  fait  deux 
fyllabes  en  pocfie. 

ARGUMENTER  ;  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Argu-- 
mentari.  Faire  un  ou  plufieurs  argu- 
mens. Le  Maître  argumentoit  contre 
VEcolier. 

Argumenter  ,  fignifîe  ,  par  exten- 
fion ,  prouver  par  argument.  Pour 
vous  démontrer  ma  propojition^  voici 
comme  f  argumente. 

Argumenter  ,  fignifie  encore  ,  par 
extenfion  ,  tirer  des  conféquences. 
//  ne  falloit  pas  argumenter  de  la 
puiffance  à  tacle  j  mais  de  ta3e  à  la 
puïjfance. 

Les  temps  compofcs  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  l'auxiliaire  avoir. 
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T aurais  argumenté.    Il  eut   argu^ 
mcnté. 

Le  Didionnaire  de  Trévoux  dit 
ce  verbe  adhif.  On  croiroit  qu'une 
erreur  pareille ,  eft  une  faure  d'im- 
preflîon ,  fi  ce  Didionnaire  ne  di- 
vifoit  le  même  verbe  en  adif ,  &  en 
neutre. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  la  troiuème 
moyenne ,  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue ou  brève,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon  &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  c  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  j'^r- 
gumcnte  ,  la  fyllabe  men  eft  longue. 

ArGUN  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  la  Tartarie  Orientale ,  qui  fépare 
la  Chine  de  la  Ruffie.  Elle  a  fa  four- 
ce  dans  le  lac  Kailar ,  &  fon  embou- 
chure dans  le  fleuve  d'Amour,  après 
un  cours  d'environ  cinquante  lieues. 
Le  Père  Avril  dit  qu'il  y  a  quantité 
de  rubis  dans  cette  rivière  ,  qui  eft 
belle  Se  navigable  dans  tout  fon 
cours. 

Argun  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  Rufiie,  fur  la  rivière  de  ce  nom , 
près  des  frontières  de  la  Tartarie 
Chinoife. 

ARGURA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Theflalie,  fur  le  Pe- 
née. 

ARGUS  ;  terme  de  Mythologie  ,  & 
nom  propre  du  fils  d'Ariftor  ,  Roi 
d'Argos.  Il  avoit  cent  yeux ,  dont 
cinquante  étoicnt  toujours  ouverts. 
Junon  lui  confia  la  garde  de  la  Va- 
che ïo ,  dont  Jupiter  étoit  amou- 
reux^ mais  Mercure  étant  venu  à 
bout  de  rendormir  au  fon  de  fa 
flûte,  il  le  tua,  par  l'otdre  de  Ju- 
piter. Junon  le  métamorphofa  en 
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Paon ,  après  fa  mort ,  &  prie  cet 
oifeau  fous  fa  proteâion. 

Il  y  eut  deux  autres  Argus  :  l'un 
fameux  Méchanicien ,  qui  invertta 
le  Navire  j4rgo ,  &  l'autre  fils  de 
Jupiter  &  de  Niobé,  qui  le  premier 
cultiva  les  terres  de  la  Grèce.  ' 

Argus,  eft  un  terme  de  Fleurifte, 
qui  défigne  une  tulipe  de  couleur 
de  feu,  de  gris  de  lin,  &  de  blanc 
de  lait. 

Argus  ,  eft  le  nom  de  deux  coquilla^» 
gesy  appelés  le  grand  &  le  petit  ^r- 
gus.  Le  premier  a  fa  coquille ,  qi^ 
eft  blanche ,  femée  de  petits  ronds 
bruns ,  vides  en  dedans ,  lefquels 
reprcfentent  les  yeux  d* Argus  ;  l'au- 
tre a  les  yeux  formés  par  de  petits 
ronds  blancs  fur  un  fond  aurore. 

Argus  ,  eft  le  nom  d'un  papillon  à  fix 

Eieds  ,   dont  les  ailes    rondes  &c 
leues  ,  repréfentent  la  figure  de 
quantité  d'yeux. 
Argus  j  eft  le  nom  d'un  ferpent  de 
Guinée,  extrêmement  rare^^  Il  eft 

Ear-tout  couvert  de  taches  fembla- 
les  à  des  yeux. 
Argus  ,  eft  encore  le  nom  d'un  lé- 
zard d'Amérique,  de  couleur  bleue» 
qui ,  à  l'exception  de  la  tète  &  de 
la  queue ,  a  la  peau  toute  couverte 
d'yeux,  &  peinte  d'une  manière 
uniforme. 
Argus  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
pour  défigner  un  efpion  domefti- 
que  très-vigilant  &  tres-clairvoyant. 
Cette  femme  ejl  un  argus  qui  ne  vous 
perd  pas  de  vue. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  eft  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fcntir  en  toute 
circonftance. 
ARGY  ;  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Berry ,  à  quatre  lieues  &  de- 
mie ,  oueft-nord-oueft ,  de  Château- 
roux. 
ARGY  LE  :    nom  propre.  Province 
Gij 
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maritime  de  TEcoHe  Occidentale  , 
avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  en- 
tourée de  fept  Golfes  ou  Lacs  y  dont 
.  un  ,  entr'autres  ,  appelé  Lochfyn  , 
abonde  en  harengs  exquis.  Innerata 
eft  la  capitale  de  cette  Province. 

ARGYNNIS  i  terme  de  Mythologie, 
&  furnom  de  Vénus  ,  fous  lequel 
Agamemnon  fit  bâtir  un  temple  à 
cette  Dec? (Te. 

ARGYRA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne contrée  d^  rinde,  au-delà  du 
Gange.. 

Argyrai,  eft  auflî  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  des  Indes  5  dans  Tîle  de 
Jabadios,  dont  elle  étoit  lacapitale^ 

Argyra  ,  eft  encore  le  nom  d'une  an- 
'  cienne  ville  d'Achaïe ,  que  Paufa 
nias  dit  avoir  été  dépeuplée  par  Au- 
gufte  y  qui  en  tranfporta  les  habi- 
tans  a*  I^atras' 

ARGYRASPIDES  ;  fubftantif  maf< 
culin  pluriel.  Ceft  le  nom  d'un 
corps  d  élite  de  foldats  Macédo- 
niens ,  qui  écolent  de  l'armée  d'A- 
lexandre. Ces  foldats  s'appelèrent 
Argyrajvides ,  du  bouclier  d'argent 
qui  faifoit  partie  de  leur  armure.. 

ARGYRE  j  nom  propre  ,  &  terme 
de  Mythologie.  Nymphe  de  Thef- 
falie ,  qui  aimant  éperduement  Se- 
lemnus  ,  jeune  Berger  d'une  rare 
beauté  j  pafToit  tous  les  jours  la  mer 
à  la  nage,  pour  lui  prodiguer  fes  fa- 
veurs y  mais  la  beauté  de  Selemnus 
s'étant  fanée ,  la  Nymphe  ceffa  de  le 
venir  trouver.  Le  Berger  en  fécha 
de  chagrin  ,  &  Vénus  par  pitié ,  le 
changea  en  un  fleuve  de  fon  nom ,. 
dont  les  eaux  font  oublier  l'amour 
à  ceux  qui  en  boivent.  Paufànias  dit 
à  ce  propos  y  qu'il  faut  que  cette 
dernière  circonftance  foit  une  fable, 
uns  quoi  Teau  du  Selemnus  feroit 
impayable.. 

ARGYRIPPA  ;  nom  propre.  Ancien- 
no:  ville  d'Italie  y  dans  la  Fouille. 
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Elle  fut  autrefois  faccagce  par  An=-^ 
nibal. 

ARGYRITE  ;  fubftantif  féminin.  On; 
a  ainfi  appelé  une  pierre  ,  dans  la- 
quelle on  trouve  de  l'argent. 

Argykite  ,  eft  encore  l'épithcre  des 
combats  ou  jeux  des  Anciens ,  dans 
lefquels  les  vainqueurs  recevoient 
un  prix  d'argent,  en  quoi  ils  difH'- 
roient  des  jeux  facrés* 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brè- 
ve. 

ARGYROCOME  ^  adjeûif.   Quel- 

aues-uns  défignent  par  cette  épi-- 
lète ,  une  comète  de  couleur  ar- 
gentine ,  aftez  femblable  à  l'hélio* 
comète ,  dont  elle  ne  diffère  ,  qu'en* 
ce  qu'elle  eft  plus  brillante  ,  &  que 
fon  éclat  eft  fuffifant  pour  éblouit 
la  vue  quand  on  la  regarde. 

ARGYRODAMAS  j  ftibftantif  maf- 
culin.  Efpèce  de  talc  qui  eft  de  la 
couleur  de  largent^  &  qui  réfifte 
au  feu  le  plus  violent. 

ARGYROGQNIE  y  fubftantif  fémi- 
nin. Ceft  un  des  noms  que  les  A!-^ 
chimiftes  ont  donné  à  la  pierre  phi- 
lofophale. 

ARGYROPÉE  y  fubftantif  féminin  „ 
&  terme  d'Alchimie ,  qui  défigne 
l'art  de  faire  de  Targent  avec  un 
métal  d'un  prix  inférieur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne^ 
les  deux  fuivantes  font  brèves,  la 
quatrième  eft  longue ,  &  la  cinquiè- 
me très-brève. 

ARGYRUNTUM  ;  nom  propre. 
Ceft  ,  félon  Pline ,  une  ancienne- 
ville  d'iUyrie.  Ptolémée  appelle- 
le  mcme  endroit  Argyrutum. 

ARHENK  i  nom  propre.  Ceft\,  félon: 
la  Géographie  des  Arabes,  une  villet 
d'Afie ,  fur  le  Gihon. 

ARHON  j  nom  propre  d'une  grande- 
montagne  d'Afrique  y  en  Barbarie  „ 
au  Royîaume  de  Fez ,  près  d'Efa- 


ARI 

gen.  Elle  a  dix  lieues  de  longueur, 
&  quatre  de  largeur.  On  y  a  des 
olives  y  des  raifms  >  de  la  ciie  &  du 
miel  en  abondance. 

ARHUS  ,  ou  Arhusen  j  nom  pro- 
pre. Ville  de  Dannemarck ,  dans  le 
Nord-Jut-Land ,  fur  le  bord  de  la 
mer  Baltique ,  à  ^embouchure  de  la 
rivière  de  Gude,  qui  la  traverfe. 
C'eft  la  patrie  du  rameux  Profef 
feur  de  Médecine,  Olaus  Worms. 

ARIA  y  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Afie  ^  dans  une  contrée  de 
même  nom  ,  fur  la  rivière  Arias. 

Jlria  eft  encore  le  nom  d'une  Ile  du 
Pont  -  Euxin  ,  confacrée  à  Mars. 
Pline  la  place  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Pharnacée. 

Aria  j  eft  auffi  une  plante  qui  fleurit 
en  Avril,  Se  qui  croît  dans  les  bois, 
fur  les  montagnes  j  entre  les  ro- 
chers. Dale  lui  attribue  la  vertu  de 
calmer  la  toux ,  &  de  faciliter  Tèx- 
peâroration. 

AkI ACE  ;  nom  propre.  Oeft ,  félon 
Pline,  une  petite  ville  de  Mylie, 
entre  Placia  &  Scylace,  vis-à-vis  du 
Mont-Olimpe. 

ARIADNE,  ou  Ariane;  nom  pro- 
pre ,  &  terme  de  Mythologie.  Fille 
de  Pafiphac  &  de  Minos  ,  Roi  de 
Crète,  Elle  fut  fi  touchée  de  la  bon- 
ne mine  de  Théfée  ,  qui  alloit  s'ex- 
pofer  au  Minorante ,  qu'elle  lui  in- 
diqua les  moyens  de  fortit  du  laby- 
rinthe, s'il  parvenoit  à  vaincre  le 
monftre.^  Le  Héros  étant  forti  vain- 
queur  ,  Ariadne  le  fuivit ,  &  l'in- 

Jjrat  abandonna  cette  amante  dans 
'île  de  Naxe  y  mais  Bacchus  vint 
l'y  époufer.  Ce  Dieu,  pour  im- 
morralifer  le  nom  de  fa  nouvelle 
cpoufe ,  plaça  dans  le  Ciel  la  cou- 
ronne qu'il  lui  avoir  donnée ,  entre 
tes  constellations  du  Dragon  &  du 
Serpent 
ARIADNÉES  j   fubftantif  féminin 
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pluriel,  &  terme  de  Mythologie, 
tètes  inftituces  en  l'honneur  d'A- 
riadne  ,  fille  de  Mmos  ^  Roi  de 
Crète.   f^oyc:[  Ariadne. 

ARIANES;  (les)  peuple  de  l'Ame- 
rique  méridionale 3  à  loccident  de 
Tembouchure  du  fleuve  des  Ama- 
zones. 

ARlANlSMEj  fubftantif  mafculin. 
Arianijmus.  Hércfie  d'Arius ,  &  des 
Hérétiques  connus  fous  le  nom  êHA- 
riens.  L  arianifme  s'éleva  au  com- 
mencement du  quatrième  fiècle.  Ses 
Sectateurs  nioienr  que  le  Fils  fût 
Dieu  &  confubftantiel  au  Père ,  & 
prétendoicnt  qu'il  n'étoit  qu'un  ctre 
tiré  du  néantp,  &  produit  dans  le 
temps. 

Ils  avouoient  cependant  que  le 
Fils  étoit  le  Verbe  ou  la  Parole  de 
Dieu  ;  mais  en  foutenant  que  cette 
Parole  n'étoit  pas  éternelle  ,  & 
qu'elle  n'avoir  qu'une  priorité  d'e- 
xiftence  fur  tout  autre  genre  de 
créatures. 

Cette  héréfie  fut  anathématifée 
par  le  Concile  de  Nicée  ,  tenu  en 
3x5  ;  &  Ton  prétend  que  l'Empe* 
reur  Conftantin  le  Grand  ordonna 
qu'on  punît  de  mort  toute  perfon- 
ne  qui  conferveroit  quelque  écrie 
d'Arius.  Mais  cette  févérité  n'opéra 
pas  l'extindion  de  cette  fedte ,  qui 
s'étendit  au  contraire ,  de  tous  cô- 
tés ,  &  fit  en  Orient  les  progrès  les. 
plus  rapides. 

Les  Ariens  cependant  fe  divifè- 
rent  en  olufieurs  branches ,  depuis 
le  Concile  général  de  Nicée ,  ou  ils 
avoient  été  condamnés  :  les  uns  qui 
fe  qualifioient  A'Arkns  purs  ,  fui- 
voient  en  tout ,  la  dbdrine  d'Arius  }. 
les  autres  qu'on  appela  S émi- Ariens^ 
mitigeoint  cette  duétrine,  en  recon- 
noiflant  que  le  Fils  de  Dieu  étoit 
femblable  au  Père ,  nu  moins  par 
grâce.  Les  Ariens  furent  depuis  ag" 
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pelés  EunomlenSéy  Photiniéàs'j  Aca- 
ciens ,  &c.  du  nom  de  leurs  diffc- 
rens  Chefs. 

Il  paroi c  que  du  remps  de  S.  Gré- 
goire de  Naziance  ,  le  parri  Arien 
dominoic  à  la  Cour  &  dans  la  ca- 
pirale  ;  mais  il  y  fut  terrafle  fur  la 
lin  du  quatrième  (îècle  par  TEmpe- 
reur  Théodofe  le  Grand,  Se  par  les 
Loix  de  fes  Succelfeurs ,  qui  en  dc- 
truifirenr  les  Eglifes  dans  toute  Té- 
tendue  de  TEmpire  Romain.  Les 
Vandales  portèrent  enfuite  V/^ria- 
n'ifmc  en  Afrique  ,  &  les  Vi figo ts 
en  Efpagne  ,  ou  cette  hércfie  a  lub- 
/îfté  plus  long -temps  que  par-tout 
ailleurs  ,  parce  qu  elle  y  fut  proté- 
gée par  les  Souverains  qui  Tavoient 
embrafiTée,  &  qui  l'abjurèrent  enfin 
vers  Tan  ^.(>o. 

UArianîfmc  étoît  éteint  depuis 
près  de  neuf  cens  ans ,  quand  Eraf- 
me  fut  accufé  au  commencement 
du  feizième  ficelé ,  d'avoir  voulu  le 
faire  renaître  dans  fpn  Commen- 
taire fur  le  Nouveau  Teftament. 
Quelque  temps  après  ,  TEfpagnol 
Michel  Server ,  que  Calvin  ht  brû- 
ler à  Genève ,  publia  un  petit  Trai- 
té contre  le  Myftère  de  la  Trinité  , 
fur  lequel  il  s'éleva  à  Genève,  après 
la  mort  de  l'Auteur,  un  nouveau 
fyftcme  d'Arianifme  y  qui  paffa  de 
cette  ville  en  Pologne ,  où  il  fit  de 
grands  progrès.  Cette  héréfie  mo- 
derne a  dégénéré  à  la  longue  en  So- 
cinianifme.  Foyer  ce  mot.  Au  refte, 
comme  TArianilme  moderne  eft 
une  fede  anti- Chrétienne  ,  elle 
n*eft  foufferte  dans  aucun  pays  Ca- 
tholique, &  n'a  d'afyle  que  chez  les 
Mahométans  ,  où  la  Divinité  de 
Jefus-Clirijl  n  eft  pas  reconnue. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  ,  & 
la  cinquième  très-brève. 
ARIANO  i  nom  propre  d'une  ville 
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épifcopale  d'Italie ,  au  Royaume  de 
Naples  ,  dans  l'Apennin ,  à  treize 
milles,  à  i'eft,  de  Bénévent. 

Ariano  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
bourg  d'Italie,  dans  le  Ferrarois,  i 
vingt- huit  milles ,  nord-eft ,  de  Fer- 
rare. 

ARIASPE  \  nom  propre.  C'eft,  félon 
Ptolémée ,  une  ville  de  la  Dran- 
giane. 

ARI  ASSOR  j  nom  propre.  Ville  de  la 
Pamphylie  »  dont  parle  Ptolémée. 

ARICA  j  nom  propre  d'une  ville  ma- 
ritime de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou.  C'eft  dans  les  environs 
que  fe  cultive  le  légume  ^qu'on  ap- 
pelle Piment ,  &  qui  eft  un  objet  de 
confommation  fi  confidérable  chez 
les  Péruviens  ,  qu'ils  en  enlèvent 
tous  les  ans  dans  les  vallées  d'Arica 
pour  plus  de  fix  cens  mille  piaftres. 
Le  commerce  d'Arica  eft  d'ail- 
leurs très- important.  Toutes  les  ri- 
chefles  du  Potofi  y  font  en  dépôt 
chaque  :injiéej  pendant  quinze  jours* 
Lima  y  envoie  des  draps  &  des  fer- 
ges  j  Quito  des  lainages  ,  TEfpagne 
des  étoffes  riches  par  les  gallions  : 
il  y  arrive  auflî  de  Quito  &  d'Eu- 
rope j  du  froment  ,  de  la  farine, 
du  maïs,  de  l'acicoca,  des  huiles, 
du  fucre ,  du  mercure  ^  des  firops, 
des  outils  j  des  quincailleries,  &c. 

ARlCADAi  nom  propre.  C'eft,  fé- 
lon Ptolémée,  une  ville  de  la  Dran- 
giane. 

ARICARETS;  (les)  peuple  d'Amé- 
rique, qui  habite  les  bords  de  la  ri- 
vière d*Aricari ,  dans  la  Guiane. 

ARlClEj  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Italie  y  dans  le  Latium ,  aux 
pieds  du  Mont  Albain. 

ARICINE  ;  terme  de  Mythologie ,  & 
furnom  fous  lequel  Diane  étoit  ho- 
norée dans  une  foret  du  même 
nom  ,  ainfi  apelée  èiArlcie  ,  Prin- 
ceffe  du  fang  royal  d'Athènes,  à  qui 
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Théfce  ravit  la  couronne.  Cette 
Princeffe  fugitive  ,  fe  retira  dans 
cette  foi  et,  où  elle  époufa  Hippo- 
lite  ,  que  Diane  y  avoit  cache  , 
quand  Êfculape  l'eut  relTufcité.  Ce 
héros ,  en  reconnoiflTance  de  ce  bien- 
fait, y  éleva  un  temple  à  la  Dceire, 
&  y  inftitua  une  fête  qui  fe  celé- 
broit  aux  Ides  d'Août  :  elle  confif- 
toit  à  s  abftenir  de  la  chalîe  ce  jour- 
là  ,  à  couronner  les  bons  chiens,  & 
à  allumer  des  flambeaux.  Le  Prêtre 
de  ce  temple  étoit  un  vagabond , 

Î[ui  devoit  avoir  tué  fon  prédécef- 
eur  ,  &  il  portait  continuellement 
une  épée  nue ,  pour  fe  défendre  des 
attaques  de  ceux  qui  prétendoient  à 
fa  place. 

ARICOURIS  ;  (les)  peuple  de  l'A- 
mérique méridionale  ,  qui  habite 
dans  la  Guiane  ^  vers  la  rivière  des 
Amazones.  Les  hommes  &  les  fem- 
mes vont  nus  ,  &c  ils  ne  donnent 
d'autre  figne  de  Religion ,  que  le 
refpeft  qu'ils  témoignent  au  Soleil 
&  a  la  Lune  qu'ils  croient  animés. 

ARIDAS  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  taffetas  qu'on  fabrique  aux  Indes 
Orientales  ,  avec  une  foie  ou  fil 
luftré ,  qu'on  tire  de  certaines  her- 
bes ou  plantes. 

ARIDE;  adjedifde  tout  genre.  Jri^ 
dus  ^  a  j  um.  Ce  mot  déHgne  au 
propre ,  ce  qui  eft  fec ,  ftérile.  Cetu 
contrée  efi  aride. 

Aride  ,  s'emploie  au  figuré,  &  fe  dit 
d'un  efprit  qui  ne  produit  rien.  Cet 
Auteur  a  V efprit  aride. 

Aride  ,  fe  dit ,  dans  le  même  fens , 
d'un  fujet  ingrat  qui  ne  fournit  pas 
au  difcours.  V éloge  d* un  pareil  hom-^ 
me  eft  un  fujet  bien  aride. 

ha  première  fyllabe  eft  brève,  ta 
féconde  longue ,  &  la  troifième  très- 
brève. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement   précéder    le   fubftantif 
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auqjicHl  ferapporte.On  ne  dira  pas 
une  aride  ttrre  ,  mais  une  terre  aride» 

ARIDITE  ;  fubftantif  féminin.  An- 
diras.  Ce  mot  (îgnifie  fcchereflTe, 
ftcrilitc,  &  il  s'emploie  au  propre 
&  au  figuré,  comme  l'adjcftif  ari- 
de. On  dira  donc,  au  propre ,  l^ari- 
dite  d'une  terre  y  d'une  contrée;  &aii 
ûgmé  y  l'aridité  d'un  fujet  ,  l'aridité 
dufiyle  y  des  idées ,  &c. 

Aridité  ,  fe  dit  ,  félon  l'Académie 
Françoife  ,  en  matière  de  dévotion, 
pour  défigner  Tétat  de  lame  qui  ne 
fent  point  de  confolation  dans  les 
exercices  de  piété.  Son  amour  eft  à 
l'épreuve  des  aridités  dont  Dieu  l'af- 
flige. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  j  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

ARIDURE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Médecine  ,  qui  dclîgne 
l'état  de  maigreur  &  de  confomp- 
tion  du  corps  y  ou  de  quelques-uns 
de  (es  membres.  C'eft  la  même 
chofe  qu'Atrophie.  On  s'en  ferc 
plus    communément   aujourd'hui, 

Eoiir  défigner  l'Atrophie  parti cu- 
ère  d'un  membre  quelconque. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  croificme  eft  loncrue,  & 
la  quatrième  très-brève. 
ARIEGE;  (  1')  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  France,  qui  a  fa  fource 
au  Comté  de  Foix ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  &  fon  embouchure  dans  la 
Garonne,  environ  à  une  lieue ,  fud- 
fud-oueft,  de  Touloufe,  après  un 
cours  de  vingt-quatre  lieues.  Elle 
roule ,  avec  fon  fable ,  des  pailles 
d'or  fin  ,  qu'amaflTent  ceux  qui  ha- 
bitent fes  rives.  Il  arrive  quelque- 
fois qu'ils  font  largement  récom- 
penfés  de  leurs  peines  j  mais  cela 
eft  rare. 

Cette  rivière  abonde  d'ailleurs 
en  excellons  poiflbns,  tels  que  les 
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truites,  fmnomméQs  alofes j  &c. 

ARIENS i  (les)  forte  d'Hérétiques, 
aind  appelés  d'Ârius^  leur  Chef, 
Voye-^  Ârianisme. 

ARI  ES.  Foyer  Bélier. 

ARIETTE  i  îubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Mufique  ,  qui  fîgnifie 
proprement  un  petit  air  ;  mais  il 
défîgne  aujourd'hui ,  en  France ,  un 
air  léger  &  détaché ,  à  Timitation 
des  Italiens.  Les  Ariettes  font  or- 
dinairement en  rondeaux. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifîème  eft  moyenne , 
&  la  quatrième  très-brève. 

ARIGNANO  ;  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Italie,  enTofcane, 
fur  la  rivière  d'Arno,  entre  Flo- 
rence &  Arezzo.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village. 

ARIMA;  nom  propre  d'un  Royaume 
du  Japon  ,  dans  lequel  on  voit 
une  ville  &  un  détroit  du  mcme 
nom  ,  formé  par  la  mer  oriental , 
entre  les  îles  de  Saicoco  &  dAma- 
cufe. 

ARIMAN;  nom  propre  d'une  ville 
de  Galaad ,  dans  la  Tribu  de  Ma- 

.    naffé,  au-delà  du  Jourdain. 

ARIMANES}  nom  propre,  &  terme 
deMythologie.  Divinité  desanciens 
Perfes  ,  félon  la  Théologie  de  Zo- 
roaftre.  Ces  peuples  reconnoiffoient 
deux  premiers  principes:  Oromaze, 
auteur  de  tout  bien  ,  &  Arimanes , 
auteur  de  tout  mal.  Ce  fyftême 
eft  le  fondement  de  celui  des  Ma- 
nichéens. 

ARIMANTIS  ;  nom  propre.  C'eft , 
félon  Ptolémée ,  une  ville  d'Afrique, 
dans  la  Pentapole. 

ARIMARA  ;  nom  propre.  Ville  de 
Syrie,  que  Ptolémée  place  fur  l'Eu- 
phrare. 

ARIMASPES  ;  (  les  )  ancien  peuple 
qui  habitoit  autrefois  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui   l'Ingrie  j  le 
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Duché  de  PUskou  y  &  celui  de  No* 
vogorod. 

ARIMATHIE  j  nom  propre.  C'eft  > 
félon  Saint  Luc ,  une  ville  de  Judée. 
Quelques-uns  la  mettent  dans  la 
Tribu  d'Ephraïm,  à  dix  lieues  de 
Jérufalem. 

ARIMOA  ;  nom  propre  d'une  île  de 
la  mer  des  Indes ,  i  cinq  ou  fix 
lieues  de  la  côte  feptentrionale  de 
la  nouvelle  Guinée. 

ARINDRATO  j  fubftantif  mafculin. 
Arbre  de  l'île  de  Madagafcar ,  donc 
le  bois  pourri ,  répand  un  agréable 
parfum  quand  on  le  brûle. 

ARINGIAN  ;  nom  propre  d'une  ville 
dAfîe,  dans  la  Ttanfoxane.  Elle 
fait  partie  de  la  vallée  de  Samar- 
cand. 

ARIOLE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  devin. 

ARION  i  nom  propre  ,  &  terme  de 
Mythologie.  C'étoit  un  célèbre 
Muficien  ,  que  des  Matelots  vou- 
lurent alTaffiner  fur  la  mer,  pour 
le  voler  ^  mais  comme  il  obtint  la 
grâce  qu'il  leur  demanda  ,  de  jouer 
encore  une  fois  de  fon  luth  avant 
de  mourir ,  les  Dauphins ,  entraînés 
par  les  charmes  de  fes  accords  , 
entourèrent  le  vaifleau,  &  alors 
Arion  fe  précipita  dans  la  mer.  Un 
de  ces  Dauphins  reçut  le  Muficien 
fur  fon  dos ,  &  le  porta  à  bord.  Les 
Dieux ,  pour  récompenfer  le  poif- 
fon ,  le  placèrent  parmi  les  aftres. 

Arion  ,  eft  encore  le  nom  d'un  cheval 
fameux  ,  que  Neptune  fit  éclore 
d'un  coup  de  fon  trident  \  d'autres 
difent  qu'il  naquit  de  Neptune  & 
de  Cérès.  Quoiqu'il  en  foit ,  fils 
d'un  trident  ou  de  deux  divinités , 
il  traîna  pendant  quelque  temps  le 
char  de  Neptune  lur  les  eaux  ,  Se 
fer  vit  en  fuite  de  monture  à  Her- 
cule ,  qui  en  fit  préfent  à  Adrafte. 
Tout  eft  bref  dans  ce  mot. 

ARJONA; 
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•'AR JONA  ;  nom  propre  d'une  petite  ' 
ville  d'Efpagne,  dans  TAndaloufie, 
fur  le  Rio-Frio,  à  deux  lieues,  au 
fud ,.  du  Guadalquivir ,  entre  Jacn 
&  Anduxar. 

iARIOSE  ou  Arioso  j  terme  de  Mu- 
fique.  Ceft-à-dire  ,  du  même  mou- 
vement que  Cl  Ion  cliantoit  un 
air. 

ARIOSTE  j  nom  propre  d'un  fameux 
Pocte  Italien  du  feizième  fiècle.  Il 
doit  particulièrement  fa  réputation 
à  fon  Poëme  de  Roland  le  furieux. 
On  remarque  dans  cet  Ouvrage, 
qui  paffe  encore  pour  un  chef- 
d'œuvre  en  Italie  ,  un  génie  élevé , 
une  verfification  aifée ,  une  didion 
pure  &  élégante,  de  des  defcrip- 
tions  pleines  d'ornemensj  mais  il 
s'y  trouve  auffi  des  écarts  d'imagi- 
nation ,  dont  il  eft  difficile  au  bon 
fens  de  s'accommoder.  Vhipogrifey 
ou  le  Cheval  ailé  de  Roger  ;  l'An- 
neau merveilleux  d'Angélique^  qui 
le  rend  invifible  ;  des  géans ,  des 
monftres  ,  des  enchantemens ,  & 
iine  foule  d'autres  épifodes  de  ce 
genre ,  fouvent  hors  d'œuvre  ,  ont 
fourni  une  vafte  carrière  aux  cri- 
tiques de  ce  Pocme  fingulier. 

Ariojie  ^  que  nous  appelons  com- 
munément l*ArioJie  j-  mourut  en 
1553.  Ce  qui  doit  fixer  la  gloire 
de  cet  Auteur ,  malgré  fes  Criti- 
ques, c'eft  qu'on  a  fait  plus  de  cent 
éditions  de  fon  Roland ^  &  qu'il  a 
été  traduit  dans  toutes  les  langues 
de  l'Europe.  Ajoutons  ce  qu'en  a 
dit  M.  de  Voltaire ,  dont  l'opinion 
doit  faire  loi  quand  il  s'agit  de 
pocfie. 

VArioJle  j  dit  ce  grand  Pocte  , 
a  racheté  l'intempérance  de  fon 
imagination  &  le  romanefque  in- 
croyable de  fon  Roland  y  par  des 
•  allégories  fi  vraies  ,  par  des  fatyres 
fi  fines ,  par  une  connoiffance  fi 
Tome  III. 
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approfondie  du  cœur  humain  ,  par 
les  grâces  du  comique ,  qui  fuccè- 
dent  fans  cefle  à  des  traits  terribles  j 
enfin  par  des  beautés  fi  innombra- 
bles en  tout  genre ,  qu'il  a  trouve 
le  fecret  de  faire  un  monftre  admi- 
rable. 

ARIPO;  nom  propre  d'un  fort  d'Afie, 
fur  la  côte  occidentale  de  lîle  de 
Cey  lan,  au  fud  de  celle  de  Manar,  & 
à  l'embouchure  de  la  Coronda.  Ce 
fort  eft  aux  Hollandois.  Il  y  a  près 
de  là ,  à  l'oxient ,  un  banc  où  l'on 
pcche  des  perles. 

ARLS  i  nom  propre  d'une  rivière  de 
Mefienie ,  au  bord  de  laquelle  les 
Thuriates  bâtirent  la  ville  neuve  de 
Thuria. 

ARISARUM  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  qui  ne  diffère  du  pied  de 
veau  &  de  la  ferpcntaire ,  qu'à 
cayfe  que  fes  fleurs  font  en  forme 
dtf  capuchon.  Elle  croît  dans  les 
haies  &  le  long  des  chemins.  Elle 
donne,  dafts  l'analyfe  chimique  \ 
beaucoup  de  fel,  d'huile  &  de  phleg- 
me. 

Sa  feuille  &  fa  fleur  font  vulné- 
raires &  déterfives^On  s'en  fert  en 
collyre ,  contre  les  iiftules  des  yeux , 
&  on  les  applique  en  onguent  ou 
en  décoction  fur  les  ulcères  malins- 
La  racine  de  cette  plante  ,  pul- 
vérifée ,  eft  bonne  contre  la  peffte. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu  a  une  drachme. 

ARISBE  ;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Pline ,  une  ville  de  la  Troade.  Sera- 
bon  parle  d'une  autre  ville  du 
même  nom  ,  dans  l'île  de  Lesbos  ; 
&  Suidas  d'une  troifième ,  dans  la 
Béotie. 

ARISCLE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  planche  propre  à  faire  des 
portes. 

ARISE;  nom  propre  d'une  rivière  de 
France  y  qui  coule  dans  le  Comté 
H 
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de  Folx  Se  dans  le  Languedoc.  Elle 
^  fa  fburce  dan^  les  Pyrénées,  & 
ibn  embouchure  dans  la  Garonne  y 
environ  à  une  lieue ,  nord^uefl: , 
de  Rieux»  après  un  cours  de  huit  à 
peuf  lieues. 

ARISÉ,  ÉEi  adjeaif  &  participe 
paflîf,  f^oyei  Ariser. 

ARISER  y  verbe  aârif  de  la  première 
cpnjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Ce  verbe  eft  un 
terme  de  Marine ,  auquel  on  ajoure 
le  mot  vergues  ^  pour  exprimer 
ladion  de  baiiTer  les  vergues ,  & 
de  les  atucher  fur  les  deux  bords 
du  vibord  le  plus  fermement  qu'on 
peut  j  pour  donner  prife  au  vent. 
Il  faut  arifer  Us  vergues. 

ARISH  j  fubftantif  mafculin.  Mefure 
de  Perfe ,  qui  contient  5 197  pieds 
d'Angleterre. 

ARISSE  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Egypte»  qu'on  croit  être  à  la 
place  derC>ftracme  des  Anciens. 

ARISTA;  nom  propre  d'une  étoile 
fixe  il  mieux  connue  fous  le  nom  d'£- 
pi  de  la  Vierge.  Voyez  ce  mot. 

ARISTARQUEi  nom  propre  dun 
PhilofopHe  grec ,  le  premier  qui 
ait  prétendu  que  la  terre  tournoit 
autour  du  foleil.  Il  nous  refte ,  de 
fçs  Ecrits,  un  Traité  de  la  grandeur 
&  de  la  difianu  du  Soleil  &  de  la 
Lune  j  traduit  &  commenté  par 
Frédéric  Commandin,  Ôc  publié 
par  Wallis  en  1(^88. 

Aristarqu£,  eft  audi  le  nom  d'^un 
fameux  çririque  de  Samochrace  , 
non  moins  éclairé  que  Sévère  ,  qui 
critiqua  folidement  Se  fenfémenc 
les  meilleurs  Poètes,  fans  en  ex- 
cepter ni  Pindare  ni  Homère.^  11 
floriffbit  vers  l'an  148  avant  l'Ère 
chrétienne  ;  &  il  mourut  d'une  hy- 
dropifie,  dans  l'île  de  Chypre,  i 
l'âge  de  foixante  douze  ans. 

Aristarqus  ,  fe  dit  figurément  & 
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fubftantivement ,  pour  fignifier  m 
Cenfeur ,  un  Critique  févère.  On 
voit  bien  que  ce  mot  doit  cette 
fignification  au  Critique  de  Sa- 
mothrace  ,  dont  nous  venons 
de  parler.  Les  Arifiarques  rhoder^ 
nés. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne ^ 
&  la  quatrième  très4>rève. 

Il  faudroic  changer  qu  enkj  8c 
écrire  Anjiarkc  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  lecr 
très. 
ARlSTÉEj  terme  de  Mythologie,; 
Se  nom  propre  du  fils  d'Apollon  & 
de  Cyrène.  Comme  il  étoit  amou- 
reux d'Euridice,  Se  qu'il  pourfui* 
voit  cette  Princeffe  le  jour  de  fes 
noces  avec  Orphée ,  elle  fut  piquée 
dans  fa  fuite  par  un  ferpent ,  donc 
le  venin  la  fit  mourir  fur  le  champs 
Les  Nymphes  d'Arcadie ,  pour  ven- 
ger la  mort  d'Euridice  «  firent  périr 
toutes  les  abeilles  d'Ariftée.  Ce 
Prince  alla  confulter  Prothée,  fur  les 
moyens  de  réparer  fa  perte  ;  celui- 
ci  lui  ordonna  d'appaiier  les  mânes 
d'Euridice  par  un  facrifice  de  quatre 
geniiïes  &  d'autant  de  taureaux; 
Se  il  lui  promit  que  des  entrailles  de 
ces  animaux  fortiroient  des  eflaims 
d'abeilles.  La  promeife  s'accomplit. 
Ariftée  alla  enfuite  cultiver  la  Si- 
cile, la  Sardaigne  Se  laThrace; 
&  après  fa  mort ,  il  fut  mis  au  rang 
des  Dieux  champêtres. 

Il  avoir  un  Autel  à  Syracufe, 
dans  le  Temple  de  Bacchus ,  où  il 
étoit  repréfenté  en  Berger.  Pindare 
dit  qu'Ariftée  indiqua  aux  hommes 
l'ufage  du  lait ,  de  l'huile  Se  du 
miel. 
ARlSTÈRESj  (les)  nom  de  cerrains 
Hérétiques,  Seâiateurs  de  Sabbatius.^ 
C'étoit  une  branche  de  Novatiens« 
Voye\  ce  moc^ 
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ARKTERI;  nom  propre  d'une  île 
de  l'Archipel ,  dans  le  golfe  de  Na- 
poli. 

Aristide  j  nom  propre  d'un  Athé- 
nien ,  non  moins  célèbre  par  fa 
vertu  &  fon  amour  pour  la  juftrce» 
que  par  les  fervices  fîgnalés  qu'il 
rendit  à  fa  patrie.  Il  fut  contempo- 
rain de  Thémiftocle  ,  &  fon  col- 
lègue dans  i'adminiftration  des  af- 
faires de  la  République.  Banni  d'A- 
thènes par  les  intrigues  de  ce  Thé- 
miftocle, il  revola  au  fecours  de 
fa  patrie ,  dès  qu'elle  l'eut  rappelé 
pour  la  défendre  contre  Tinvaiion 
de  Xerxès.  Il  eut  la  généro(ité  de 
pardonner  à  fon  rival ,  &  rcfufa  de 
le  joindre  i  ceux  qui  vouloient  le 
faire  bannir  à  fon  tour.  Arijlide  a 
été  du  petit  nombre  des  hommes 
d'Etat ,  qui  fe  font  ruinés  dans  le 
maniement  des  deniers  publics.  Sa 
pauvreté  étoit  telle,  quand  il  mou- 
rut ,  que  la  République  fut  obligée 
de  faire  les  frais  de  fes  funérailles  , 
de  doter  fes  filles  ,  &  d'avoir  foin 
de  fon  fils,  à  qui  il  ne  laiflbit qu'un 
grand  nom  ,  &  des  vertus  i  imi- 
ter. 

Aristide  ,  eft  auflî  le  nom  d'un 
Peintre  célèbre,  dont  parle  Pline. 
Onadmiroit  entr'autres,  un  tableau 
où  cet  Artifte  avoit  repréfenré  , 
dans  le  fac  d'une  Ville ,  une  femme 
expirant  d'un  coup  de  poignard ,  & 
un  enfant  qui  fe  trainoit  à  jfa  mam- 
melle  pour  y  chercher  fa  vie.  Cette 
fituarion  touchante  étoit  rendue  fi 
vivement ,  qu'elle  portoit  le  trou- 
ble jufques  dans  l'ame  des  plus  in- 
difFcrens. 

ÀRISTIPPE;  nom  propre  d'un  an- 
cien Philofoplie  ,  qui  fut  d'abord 
Difciple  de  Socrate ,  &  qui  devint 
enfuite  Chef  de  la  Seâie  Cyrénaï- 
que.  Il  enfeignoit  que  le  fouverain 
bonheur  de  l'homme  confiftoit  dans 
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la  volupté,  &  il  mettolt  fa  dodtrinc 
en  pratique.  Il  nous  eft  refté  de  lut 
quelques  bons  mots  :  nous  en  ci- 
terons un.  Denis  le  tyian  le  railloit 
un  jour ,  en  lui  difant  qu'on  voyoic 
toujours  les  Philofophes  i  la  porte 
des  Grands  ,  &  jamais  les  Grands 
à  celle  des  Philofophes  :  Cejl^  lui 
répondit  Ariftippe,  ^^^  Us  Médecins 
font  ordinairement  che:[  les  MaUi^ 
des. 

ARISTOBATHRA  ;  nom  propre. 
C'eft,  félon  Ptolémée,  une  ville  de 
llnde ,  en-deçà  du  Gange. 

ARISTOCRATIE  j  fubftancif  fémi- 
nin. Etat  politique ,  où  le  pouvoir 
fouverain  eft  exercé  par  un  certain 

.  nombre  de  perfonnes  confidérables 
par  leur  naiffance  ou  par  leur  mér 
rite. 

On  doit  confidérer  dans  VArifio-' 
cratiey  dit  un  Ai]^eur  célèbre ,  deux 

[>erfonnes  morales  très-diftindfces, 
e  Gouvernement  &  le  Souverain , 
Se  par  conféquent  deux  volontés 
générales ,  l'une  par  rapport  i  tous 
les  Citoyens  ,  l'autre  feulemeiii; 
pour  les  Membres  de  Tadminiflira' 
tion.  Ainfi ,  quoique  le  Gouverne- 
ment puifTe  régler  fa  police  inté- 
rieure ,  comme  il  lui  plaît ,  il  ne 
peut  jamais  parler  au  Peuple  qu'au 
nom  du  Souverain ,  c'eft  à  dire ,  au 
nom  du  Peuple  même  j  ce  qu'il  ne 
faut  jamais  oublier. 

Les  premières  Sociétés  fe  gou- 
vernèrent Ariftocratiquement.  tes 
Chefs  des  familles  délibéroient  en- 
tr'eux  des  affaires  publiques  ;  les 
jeunes  gens  ccdoient  fans  peine  i 
l'autorité  de  Texpérience.  Dè-là  les 
noms  de  Prêtres  y  à* Anciens  y  de 
Sénat  y  &c.  Les  Sauvages  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  fe  gouvernent 
encore  ainfi  de  nos  jouts ,  &  font 
très- bien  gouvernés. 

Mais  à   mefure  que  Tinégalltç 
Hij 
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d'inftitutîon  l'emporta  fur  l'inéga- 
lité  naturelle,  la  nchelTe  ou  la  puif- 
fance  fut  préférée  à  Tâge ,  &  TArif- 
tocratie  devint  éleftivc.  Enfin  la 
puilTImce ,  tranfmife  avec  les  biens 
du  père  aux  cnfans ,  rendant  les  fa- 
milles patriciennes ,  rendit  le  Gou- 
vernement hciéditaire  ,  &  Ton  vit 
des  Sénateurs  de  vingt  ans. 

Il  y  a  donc  trois  fortes  d'Arifto- 
cratie  ,  la  natuvclle,  l  élective  & 
riiéréditaire,  Lafecondeeft  la  meil- 
leure. 

Outre  Tayantage  de  ta  diftindion 
•  des  deux  pouvoirs,  elle  a  celui  du 
choix  de  les  membres  :  car,  dans  le 
Gouvernement  populaire  ,  tous  les 
Citoyens  naifTent  Magiftrats^  mais 
celui-ci  les  borne  à  un  petit  nombre , 
&  ils  ne  le  deviennent  que  par  élec- 
tion y  moyen  patrleqiiel  la  probité  , 
les  lumières,  rexpérience,  &  toutes 
les  autres  raifons  de  préférence  & 
d'eftime  publique  font  autant  de 
nouveaux  garans  qu'on  fera  fage- 
ment  gouverné. 

D'ailleurs,  les  a(Temblées  fe  font 
plus  commodément,  les  affaires  fe 
difcutent  mieux ,  s'expédient  avec 
plus  Q  ordre  &  de  diligence  ;  le 
crédit  de  TErat  eft  mieux  foutenu 
chez  TEtianger*  par  de  vénérables 
Sénateurs,  que  par  une  multitude 
inconnue  ou  méprifée.  . 

En  un  mot ,  c'eft  Tordre  le  meil- 
leur &  le  plus  naturel ,  que  les  plus 
fages  gouvernenr  la  multitude  , 
quand  on  eft  fur  Qu'ils  la  gouver- 
neront pour  fon  profit  de  non  pour 
le  leur  j  il  ne  fapt  point  multiplier 
cnvain  les  reffbrts  ,  ni  faire  avec 
vingt  mille  hommes  ce  que  cent 
hommes  choifis  peuvent  faire  en- 
core mieux. 

A  regard  des  convenances  par- 
ticulières ,  il  n'cft  pas  néce(kire 
qu'un  Etat  foit  fi  petit  >  ni  un  Peuple 
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des  Loix  fuive  immédiatement  dé 
la  volonté  publique ,  comme  dan» 
une  bonne  Démocratie.  11  ne  faut 
pas  non  plus  une  fi  grande  Nation  ; 
que  les  Chefs  épafs  pour  la  gou- 
verner, puiflent  trancher  du  sou- 
verain ,  chacun  dans  fon  départe- 
ment, &  commencer  par  fe  rendre 
indépendans,  pour  devenir  enfin 
les  maîtres. 

Mais  fi  l'Ariftocratie  e:tige  quel- 
ques vertus  de  moins  que  le  Gôu-- 
vernement  populaire  ,  elle  en  exige 
auflî  d'autres  qui  lui  fûnr  propres  ,■ 
comme  la  modération  dans  les  ri- 
chelfes  ,  &  le  contentement  dlns 
les  pauvres  :  car  il  femble  qu'une 
égalité  rigoureuTe  y  feroit  dépla- 
cée ;  elle  ne  fut  pas  mcme  obfervée 
à  Sparte. 

Au  refïe,  fi  cette  forme  coni- 
porte  une  certaine  inégalité  de  for^ 
tune ,  c'eft  bien  pour  qu*en  général 
l'adminiftration  des  affaires  publi- 
ques foit  confire  à  ceux  qui  peuvent 
le  mieux  y  donner  tout  leur  temps  j 
mais  non  pas,  corn  nie  le  prétend 
Ariftote,  pour  que  les  riches  foient 
toujours  préférés.  Au  contraire  ,  il 
importe  qu'un  choix  oppofé  ap- 
prenne quelquefois  au  Peuple  ,  qu'il 
y  a  dans  le  mérite  des  hommes ,  des 
raifons  de  préférence  plus  impor- 
tantes que  les  richefles. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  les  deux  fui- 
vantes  font  brèves ,  &  k  dernière 
eft  longue. 

11  faudroît  changer  le  c  en  a- y 
le  fécond  t  en  Sj  &c  écrire  Arijio^ 
krajie  j  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 
ARISTOCRATIQUE  ;  adjectif  de 
tout  genre.  Qui  appartient  i  l'Arif- 
tocratie,  qui  y  a  rapport.  Les  Lobe 
arijloçracîques  j  une  République  arif-^ 
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.    tôcratique.  Voyez  Aristocratie. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  les  trois  fui- 
vantes  font  brèves  ,  &  la  dernière 
eft  très-brcve. 

Cet  adjectif  ne  doit  ps  réguliè- 
tement  précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  ar'ijlocratique  Gouvernement  ^ 
mais  un  Gouvernement  arijlocrati^ 
que.  • 
ARISTOCRATIQUEMENT  î  ad- 
verbe, qui  fignifie  d'une  manière 
ariftocratique.  Les  Républiques  de 
Berne  &  de  Venife  fe  gouvernent 
arljlocrat}  que  ment. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  les  trois  fui- 
vantes  font  brèves  ,  la  fixième  eft 
très-brève  ,  &  la  dernière  moyen- 
he. 

.  11  faudroit  changer  \q  c  6c  qu 
en  k^  le  dernier  e  en  tz ^  &  écrire , 
d'après  la  prononciation  ,  arijlokra- 
tikcmantj  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 
ARISTOGITON  j  nom  propre  de 
ce  généreux  Citoyen ,  qui ,  de  con- 
cert avec  Ilarmodius  ,  délivra  Athè- 
nes ,  fa  patrie,  de  la  tyrannie  d'Hip- 
parque.  Les  Adiéhiens  érigèrent 
depuis  des  Statues  eh  Thonneur  de 
leurs  Libérateurs. 
ARISTOLOCHE;  fubftantif  fémi- 
nin.  Plante  donc  oh  diftingue  par- 
ticulièrement quatre  fortes ,  toutes 
ufitées  en  Médecine. 

La  première ,  qu'on  appelle  Arif- 
toloche  ronde  3  a  plufieurs  tiges  foi- 
bles,  pliantes,  qui  s'élèvent  à  la 
hautceur  d'environ  un  pied  &  demi  : 
fes  feuilles  font  prefque  rondes , 
molles  ,  d'un  vert  pâle.  Il  fort  de 
leurs  ai  (Telles  des  fleurs  d'un  pour- 

{)re  foncé  ,  approchant  du  noir  :  il 
eiir  fuccède  un  fruit  membraneux 
ovale  y  vert ,  &  qui  brunie  en  mù- 
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ridant  :  ce  fruit  fe  divife  en  fixjo- 
ges ,  qui  contiennent  des  femences 
applaties ,  minces  ,  noires ,  pofées 
les  unes  fur  les  autres.  La  racine  do 
la  plante  eft  ronde  ,  fibreufe ,  grife 
en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans  , 
d'une  odeur  défagréablc,  &  d'un 
goût  très-amer. 

Cette  plante  donne ,  dans  l'ana- 
lyfe  chimique,  beaucoup  de  fel 
eflentiel ,  d'huile  &:  de  phlegme. 

Elle  eft  fpéciaicment  emmena ' 
gogue,  céphalique,  apéritive,- ré- 
folntive  &  très-déterfîve. 

On  fe  fert  fréquemment  de  fa 
racine ,  mais  rarement  de  la  fe- 
mence.  On  tire  de  la  racine  un  ex- 
trait &  une  poudre  qu'on  donna 
aux  hommes  à  la  dofe  d'un  gros, 
&  aux  chevaux  a  la  dofe  d'une  on- 
ce^ 
L'aristoloche  loi^gue  ,  ne  difTère 
de  la  précédente  que  par  fes  feuil- 
les ,  qui  font  foutenues  par  de  longs 
pétioles  :  elle  a  les  mêmes  proprié- 
tés ,  mais  dans  un  moindre  de- 
gré- 

L'i^RISTOLOCHE     CLEMATITE,    à    peiï 

près  femblable  aux  précédentes  ,. 
eft  acre,  amère,  aromatique,  dé- 
terfive,  vulnéraire,  emménagogue  , 
foible  cmétique. 

On  tire  de  la  racine  une  poudre 
qui  fe  donne  à  l'homme  depuis  un 
fcrupule  jufqu'â  un  gros ,  &:  aux 
chevaux  à  la  dofe  d'une  demi-once# 
On  fait  des  infufions  des  feuilles  & 
des  fommités. 
L'aristoloche  petite  ,  a  les  pro- 
priétés de  la  précédente. 

On  nous  apporte  fcches ,  de  la 
Provence  &:  du  Languedoc  ,  les  ra- 
cines d'Ariftoloche.  On  doit  les 
choilîr  récemment  féchces,  grofifes, 
bien  nourries ,  pefantes,  grifes  en; 
dehors ,  jaunes  en  dedans ,  &  d'un 
goût  très-amer. 
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Les  Ariftoloches  payent  vingt 
fous  par  quintal ,  pour  droits  ,  à 
l'entrée  du  Royaume. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  les  deux  fui- 
vantes  font  brèves  ,  &  la  dernière 
eft  très-brève. 

ARISTONj  nom  propre.  Philofophe 
de  111e  de  Chio,  &  Difciple  de 
Zenon.  Il  rejettoit  la  Logique  , 
comme  inutile  ;  &  la  Phyfîque  j 
comme  fupcrieure  aux  vues  de  Tef- 
prit  humain.  Il  n'adoptoit  que  la 
morale  ,  &  faifoit  confifter  le  fou- 
verain  bien  à  haïr  le  vice ,  à  aimer 
la  vertu,  &  à  être  indifférent  pour 
tout  ce  qui  n'ctoit  ni  vice  ni  vertu. 

ARISTOPHANE  j  nom  propre  d'un 
célèbre  Poëte  comique  ,quiilluftra, 
dans  Athènes ,  Tancienne  Comédie. 
Il  fut  contemporain  de  Socrate  & 
d'Euripide,  &  il  leur  furvécut.  On 
admire  dans  les    Pièces   d'Arifto- 

1>hane  Félégance  , .  la  délicateffe , 
a  pureté  d'expreffion  ,  qui  confti- 
tuent  ce  qu'on  appelle  U  ftl  At- 
tique.  Le  Talent  particulier  de  ce 
Pocte  étoit  la  raillerie.  U  faififlbit 
merveilleufement  le  ridicule  des 
hommes ,  &rexpofoit  dans  tout  fon 
jour  ;  mais  on  lui  reproche  avec 
juflTice,  &fesobfcénitcs,&  d'avoir 
nommé  fur  la  fcène  les  citoyens 
qu'il  avoit  en  vue  dans  fes  fatyres 
amères.  La  poiléiité  ne  lui  par- 
donne pas  d'avoir  employé  ,  dans  fa 
Comédie  des  Nues  j  tout  fon  art 
&  tout  le  feu  de  fon  génie ,  pour 
décrier  Socrate,  le  plus  fage  des 
Grecs. 

Les  ouvrages  d'Ariftôphane  ce- 
pendant, le  rendirent  fi  agréable  aux 
Athéniens  ,  qu'ils  ordonnèrent  par 
un  Décret  public  ,  qu'il  lui  feroit 
fait  une  couronne  de  l'olivier  facré 

2ue  l'on  confervoit  dans  la  cita- 
elle. 
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ARKTOPHANÉÏON  ;  fubftantîf 
mafculin.  Nom  d'une  emplâtre 
émolliente  de  PaulÉ^inette.  Elle  eft 
compofée  dequatrelivresxlepoix,de 
deux  livres  d'apochyncu ,  d'une  li- 
vre de  cire ,  d'une  once  d'opopanax^ 
&  d'une  demi-pinte  de  vinaigre. 

ARISTOTE  ;  nom  propre  d'un  Phi- 
lofophe célèbre  de  l'antiquité  ,  qui 
fut  lurnommé  le  Prince  des  Philo- 
fophes.  U  naquit  à  Stagire ,  ville 
de  Macédoine,  environ  384  ans 
avant  l'Ère  Chrétiennne.  La  mort 
prématurée  de  Nicomachus  ,  fon 
père,  &  la  négligence  de  fon  Tu- 
teur ne  lui  ayant  procuré  qu'une 
mauvaife  éducation  ,  il  diflîpa  roue 
fon  bien  par  libertinage  ,  fi  Ton 
en  croit  Epicure  ,  Athénée  te 
Élienj  mais  Ammonius  dit  au'il 
vint  à  Athènes  ,  fur  la  foi  de  l'O- 
racle de  Delphes  j  &  qu'il  y  étudia 
pendant  10  ans  ,  fous  Platon ,  avec 
tout  le  fuccès  qu'on  devoit  attendre 
d'un  génie  fuperieur.  Après  la  more 
de  ce  Philofophe  ,  Ariftote  fut  ap- 
pelé à  la  Cour  de  Philippe  ,  pour 
veiller  à  l'éducation  du  jeune  Ale- 
xandre. Il  avoit  été  deftiné  à  cet 
important  &  glorieux  emploi  dès 
le  moment  de  Ta  naifiance  du  Prin- 
ce ,  par  une  lettre  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honneur  i  Philippe  qu'à 
Ariftote.  U  enfeigna  à  Ion  élève 
tout  ce  qui  pou  voit  former  un  grand 
Roi ,  &  il  revint  à  Athènes  quand 
ce  Prince  partit  pour  aller  conqué- 
rir l'Afie.  Il  fut  reçu  dans  cette 
Ville  avec  la  plus  grande  diftinc- 
tion,  &  on  lui  donna  le  Lycée  pour 
fonder  une  nouvelle  école  de  Phi- 
lofopliie.  Le  concours  des  auditeurs 
fut  extraordinaire  :  le  matin  ,  il 
enfeignoit  laPhilofophie  \  &  le  foir, 
la  Rhétorique  j  &  comme  il  don- 
noit  ordinairement  fes  leçons  en  fe 
promenant  ,  fes  difciples   (urenc 
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tippelés  Peripatéticicns.  Le  mérite 
ibpérieur  du  Philofophe  excita  Ten- 
vie  contre  lui  :  elle  rampa  dans  1  obf- 
curicé  pendant  la  vie  d'Alexandre  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  héros ,  les 
ennemis  d'Âriftote  le  firent  accufer 
d'impiété  par  Eurymedon,  Prêtre 
de  Cérès.  L'exemple  de  Socrate  y 
qu'une  pareille  accufation  avoit  fait 
condamner  à  mort ,  décida  Ariftote 
à  fe  retirer  à  Chalcis  ,  dans  l'île 
d'Eubé  :  il  répondit  aux  gens  de 
bien ,  qui  s'oppofoient  i  fa  retraite^ 
qu'il  ne  falloit  pas  que  la  Philofo- 
phie  reçut  dans  Athènes  un  nouvel 
outrage.  Il  rappeloit  ainfi  le  fouve- 
nir  de  la  condamnation  de  Socrate. 

Ce  Philofophe  mourut  à  l'âge  de 
6}  ans.  Il  fut  fîngulièrement  révéré 
dans  Stagyre  fa  patrie.  Ses  conci- 
royens^i  élevèrent  des  autels ,  &  cé- 
lébrèrent une  fête  en  fon  honneur. 

11  laiffa  de  Pithia ,  fœur  d'Her- 
mias  ,  tyran  d'Atarne,  fon  ami, 
un  fils  nommé  Nicomachus ,  qu'il 
aimoit  tendrement  y  6c  i  qui 
il  dédia  fes  livres  de  morale.  Il 
eut  encore  d'une  concubine ,  une 
fille  ,  qui  fut  mariée  à  un  petit  fils 
de  Demarate ,  Roi  de  Perle.  Arif- 
tote compofa ,  malgré  fesnombreu- 
fes  occupations  ,  une  multitude 
prodigieufe  d'ouvrages  ,  dont  la 
deftinée  fut  fingulière.  Il  les  avoit 
confiés  à  Théophrafte ,  fon  difci- 
ple  &  fon  fucceffeur  dans  le  Lvcée, 
avec  défenfe  de  les  rendre  publics. 
Celuî-ci  en  mourant  les  remit  à  un 
nommé  Nélée  »  de  la  ville  de  Scep- 
fi^s,  en  Myfie ,  &  les  héritiers  de 
cet  homme  les  cachèrent  dans  un 
caveau  pour  les  dérober  aux  re- 
cherches du  Roi  de  Pergame,  qui 
enlevoit  par- tout  des  livres  pour 
s'en  former  une  bibliothèque.  Us  de- 
meurèrent  près  de  130  ans  enfouis 
dans  ce  caveau  ^  &  ils  en  fureni;  | 
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enfin  tirés  prefque  tout  gâté^,  pour 
paflèr  entre  les  mains  à'AppelUcon^ 
riche  Athénien ,  qui  les  acheta  & 
les  mit  dans  fa  bibliothèque*  Sylla 
les  ayant  depuis  fait  tranfporter  i 
Rome  y  un  Grammairien  nommé 
Tyrannion  ,  obtint  la  permiffîon 
den  tirer  une  copie.  Cette  copie 
ayant  été  communiquée  â  Andro* 
nie  le  Rhodicn  y  non-feulement  il 
les  tira  de  la  confufion  où  ils  étoient , 
mais  il  répara  ce  qui  étoit  endom* 
ma^é  'y  6c  en  le$  publiant  y  il  eut  la 
gloire  d'être  le  reftaurateur  des  ou- 
vrages d' Ariftote.  On  peut  les  ré- 
duire à  quatre  claffes  :  i^.  ceux  qui 
ont  rapport  à  l'art  oratoire  &  â  la 
poétique ,  ouvrages  compofés  pour 
Alexandre ,  les  plus  complets  6c  les 

{»lus  eftiraés  que  l'antiquité  nous  ait 
aiffés  fur  ces  matières.  On  les  regar- 
de avec  juftice  comme  des  chef- 
d'œuvres  dégoût  &  de  Philofophie. 
2°.  Ses  traites  de  morale ,  où  l'on 
trouve  un  caraâère  d'honnête  hon> 
me  qui  plaît  infiniment ,  mais  une 
morale  scche  qui  refroidit  le  leâeutj 
en  n'offrant  que  des  vues  générales  , 
&  des  propofitions  métaphyfiques  , 
plus  propres  à  orner  l'elprit  qu'à 
toucher  le  cœur.  j®.  Sa  Logique  ^ 
où  il  découvre  les  principales  four- 
ces  de  lart  de  raifonner  :  il  appro- 
fondit l'abîme  de  l'efprit  humain  ^ 
6c  en  pénètre  tous  les  refforts  par 
la  diftinélion  exaâe  qu'il  fait  de  fes 
opérations.  Cette  méthode,  quoi- 
que louée  par  tous  les  Philofophes, 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  exempte 
de  défauts.  4**.  Ses  traités  de  Pny- 
fique,  qui  comprennent  les  huit 
livres  des  principes  naturels ,  où  il 
y  a  plufieurs  queftionstrès-fubhmes, 
que  TAuteur  pouffe  &  éclaircit  en 
grand  maître,  mais  dont  Tenfem- 
ble  ne  vaut  rien  j  &  ce  qu'il  a  écrie 
furThiftoire  naturelle  des  animaux* 
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Ce  dernier  ouvrage  contient  des 
cliofes  intéreflàntes  ,  mais  mêlées 
de  beaucoup  de  fautes  d*anatomie 
&  de  beaucoup  d'erreurs  populai- 
res. Au  refte ,  il  eft  fingulicrement 
honoré  par  le  jugement  avantageux 
qu'en  porte  M.  de  BufFon.  Cet  ou- 
vrage j  dit  ce  grand  Naturalifte, 
s'eft  préfenté  à  mes  yeux  comme 
une  table  de  matières  qu'on  auroit 
extraites  avec  le  plus  grand  foin  de 
pluficurs  milliers  de  volumes  rem- 
plis de  defcriptions  &  d'obferva- 
tions  de  toute  efpèce  :  c'eft  l'abrégé 
le  plus  favant  qui  ait  jamais  été  fait, 
fi  la  fcience  eft  en  effet  Thiftoire  des 
faits  y  &  quand  mcme  on  fuppofe- 
roit  qu'Ariftote  auroit  tiré  de  tous 
les  livres  de  fon  tempsj  ce  qu'il  a  mis 
dans  le  fien,  le  plan  de  l'ouvrage, 
fa  diftribution ,  le  choix  des  exem- 
ples ,  h  jùfteffe  des  comparaifons , 
iine  certaine  tournure  dans  les  idées, 
que  j'appelerois  volontiers  le  carac- 
tère philofophique  y  ne  lailTcnt  pas 
douter  un  inftant  qu'il  ne  fût  lui- 
mt-nie  beaucoup  plus  riche  qUe  ceux 
dont  il  auroit  emprunté. 

Ce  Philofophe  a  eu  une  foule  de 
commentateurs  anciens  &  moder- 
nes ,  &  fcs  écrits  ont  éprouvé  bien 
des  révolutions.  Ils  furent  condam- 
nés par  les  premiers  Dofteurs  de  l'E- 
glife,loués  dans  le  fixicme  fiècle,  ap- 
prouvés univcrfellementdansle  on- 
zième ,  enfeignés  &c  commentés  par 
les  Maures  &  les  Arabes  dans  toute 
l'Afrique  &  TEfpa^ne.  Les  Com- 
mentaires d'Averrocs  ^  d'Avicenne 
fur  Ariftote  ,  mirent  ce  Philofophe 
en  honneur  dans  1  T.îniverfité  de 
Paris  ;  mais  en  1 2 1  o  ,  Tes  livres  fu- 
rent brûlés  j  parce  qu'un  hérétique 
en  avoir  abufé  pour  foutenir  fes 
etreurs  ^  &  il  fiit  défendu  de  les 
lire.  On  apporta  enfuite  quelque 
fiiodération  a  ce  décret ,  &  enfin ,  | 
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en  I }  tf  (> ,  les  défenfes  furent  levées  ; 
&  tous  les  ouvrages  du  Philofophe 
furent  permis.  Depuis  ce  temps, 
fa  dodrine  a  prévalu  dans  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  jufqu'à  ce  que  les 
heureufes  découvertes  du  dernier 
fiècle  ayant  ouvert  les  yeux  aux  fa- 
vans  ,  l'en  bannirent  pour  enibraflTer 
un  fyftcme  de  Philofophie  bien  dif- 
férent des  anciennes  opinions  de 
l'Ecole. 
ARISTOTÊLÈS;  nom  que  les  Aftro- 
nomes  donnent  à  cette  tache  de  la 
lune  qui  eft  la  vingt- troifième  dans 
le  catalogue  du  P.  Riccioli. 
ARISTOTELICIEN,  ENNE;  adjec- 
tif &  fubftantif.  Ce  mot  défigne  un 
partifan  de  la  doftrine  d' Ariftote , 
&  ce  qui  a  rapport  d  cette  doârine. 
Les  Ariftotéliciens  ne  brilleroientpas 
aujourd'hu'uUnefecleArifi^téliciehne. 
ARISTOTÉLISME;  fubftantif  maf- 
culin.  Doctrine  d' Ariftote.  La  nou^ 
velle  Philofophie  a  fait  difparourô 
VAriJlotélifme.  Voyez  Aristote. 
ARISTOXÈNE  j  nom  propre  d'un 
ancien  Philofophe  ,  difcipled' Arif- 
tote. Suidas  rapporte  qu'Ariftoxène 
avoit  compofé  jufqu'à  45  ?  volumes 
fur  la  Philofophie,  THiftoire  &  la 
Mufique.  11  ne  nous  eft  parvenu  de 
cette  prodicieufe  quantité  d'écrits 
que  fon  traité  des  élémens  harmo- 
niques ,  le  plus  ancien  ouvrage  que 
nous  ayons  fur  la  Mufique. 
ARITER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioît 

autrefois  ,  mettre  en  poireflîon* 
ARITHMANCIE;    fubftantif  fémi- 
nin. C'eft  l'art  de  connoître  &  de 
prédire  l'avenir  par  le  moyen  des 
nombres. 
ARITHMÉTICIEN  ,  ENNE  :  fubf- 
tantifs.  Celui  ou  celle  qui  fait  l'a- 
rithmétique. Ccfl  un  habile  Arith^ 
mcticien, 
ARITHMÉTIQUE  ;    fubftantif  fé- 
minin. Ar'ahmetica.  Arc  de  calcu- 
ler « 
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iler,  oufcience  des  nombres,  qui 

.^n  confidère  la  nature  &  les  pro- 
priétés y  &c  qui  donne  des  moyens 

.faciles ,  tant  pour  les  repréfenter , 
rque  pour,  les  compofer  ou  les  dc- 

^x:onu>orer. 

Voici  les  caraûères  dont  on  fe 

>iect  en  Arithmétique  ,  avec  les 
noms  des  nombres  qu  ils  repréfen- 
cent  : 

o^zerp;  i,  un;  2,  deux;  3, 
trois  y^f  quatre;  5  ,  cinq  ;  6Lj  Cix  ; 
7 ,  fept  ;  8  ,  huit  ;  9 ,  neuÉ, 

Tous  les  autres  nombress'expri- 

:^mentavec  ces  caradcres ,  parce  que 

.  Ion  eft  convenu  que  de  dix  unités 
iimples ,  il  en  feroit  fait  une  feule 
à  laquelle  on  donneroit  le  nom  de 
dizaine  ,  &  que  comme  loncompte 
par  trois,  quatre,  fix  unités >,  on 
compteroit  de  même  par  trois  > 
quatre ,  fix  dixain^es  jufqu  à  9  :  qu'il 
luffiroit  pour  diftinguer  ces  nou- 
velles unités  ,  de  les  mettre  à  la 

.^gauche   des* unités  iimples*  C'eft- 
ainfi  que ,  pour  exprimer  «quatre- 
yingt-dix ,  où  fe  trouve  un  nombre 
exad  de  dixaines  &  point  d'unités , 
j'écrirai  90  j  en  faifant  ufage  du 

-  zéro ,  qui  défigne  tout-à-la- fois  qu'il 
n'y -a  point  d'unités  fimples ,  &  que 
9  reprcfente  un  nombre  de  dixaines  : 
je  repréfenterai  le  nombre  quatre- 
vingt-dix-neuf,  qui  contient  neuf 
dixaines  &  neuf  unités  fimples , 
en  écrivant  99. 

Je  compoferai  enfuite  ,  de  dix 
dixaines ,  une  feule  tuiité  que  j'ap- 
pellerai centaine ,  &  que  je  ferai 
conooître  en  la  plaçant  à  la  .gauche 
des  dixaines  ,  comme  les  dixaines 
fe  connoiflent  pour  ctre  placées  à 
la  gauche  des  unic-és  fimples  :  ainfi, 

Eour  repréfenter  cinq^ens  quarante- 
uit^  j'écrirai  548  :  Jeiîgne  8  ,  re- 
préfente  les  unités  fimples^  le  figne 
4j  les  dixaines;  &  le  figne  5  >  les 
Tome  IIL 
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<  centaines.  S'il  n'y  avoit  point  de 
dixaines  ou  d'unités  fimples  â  expri- 
mer ,  je  mettrois  un  zéro  pour  en 
tenir  ia  «place.^  je  repréfenterois 
donc  cinq  cens  huit,  en  écrivant 
508  ;  ic  cinq  cens  quarante  ,  en 
écrivant  540. 

Ge  fera  par  une  opération  fem- 
blabie»  que  de  dix  centaines  je  for- 
merai une  nouvelle  unité  que  J-ap- 
pellerai  mille  ;  ainfi  pour  repréfen- 
ter trois  mille  quatre  cens  trente- 
fix  ,  j'écrirai  543^. 

Vous  appercevez  facilement  , 
par  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'un 
chiffre  ou  caradère  arithmétique , 
placé  à  la  gauche  d'un  autre,  ou  fuivi 
d'un  zéro ,  repréfeme  tm  nombre 
dix  fois  plus  grand  que  s'il  étoit 
feul  :  c'eft  pourquoi ,  en  continuant 
de  renfermer  dix  unités  d'un  cer- 
tain ordre  dans  une  feule  unité ,  8c 
de  placer,  ces  {louvèlles  unités  dans 
des  rangs  de  plus  en  plus  avancés 
-vers  la  gauche ,  vous  parviendrez  à 
exprimer  d'une  manière  uniforme, 
6c  avec  dix  caraâères  feulement  » 
tous  les  nombres  entiers  imagina- 
bles. f^oye:[  Nombre  ,  Unité. 

Les  quatre  opérations  fondamen- 
tales de  rarithmétique,-&  qui  la 
compofent  proprement ,  conuftcnt 
à  ajouter, '<fouuraire,  multiplier  ôc 
divifer.  Toute  queftion  oui  peut 
être  propofée  fur  les  nombres ,  fe 
réduit  à  pratiquer  quelques-unes^'He 
ces  opérations  j  ou  toutes  ces  opé- 
rations. F'oye:[ ,  pour  vous  les  ren- 
dre familières  Se  en  faifir  l'efprit , 
les  mots  Addition  j  Soustrac- 
tion, Multiplication  &  Divi- 
sion. 

On  divife  l'arithmétique  en  dif- 
férentes efpèces  qui  font  principa- 
lement l'arithmétique  théorique  ^ 
l'aritliraétique  pratique ,  l'arithmé- 
tique numérale  >  l'anthm'étique  dé* 
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cimale  ,  rarithméciqae  fexagcfî- 
ixiale  ,  Tarichmétique  vulgaire , 
l'arichmécique  inftrumentale  ,  l'a- 
richmérique  loganthmique ,  Tarirh- 
mécique  Ipécieufe ,  rarithmétique 
binaire,  Tarithmécique  técrar tique, 
larithmérique  des  infinis ,  larith- 
inérique  des  incommenfurabies  ou 
irrationnels  ,  rarithmétique  uni- 
verfelle  &  Tarithmétiqùe  politi- 
que. 

AaiTHMiTIQtJE    THÉORIQUE  ,    fe     dit 

de  la  fcience  des  propriétés  &c  des 
rapports  des  nombres  abftraits  > 
avec  les  raifons  &  les  démonftra- 
rions  des  différentes  règles. 

ÂRITMÉTIQUB   PRATIQUE,    fe   dît   de 

l'art  de  trouver  des  nombres  par  le 
moyen  de  certains  nombres  donnés, 
dont  la  relation  aux  premiers  eft 
connue  y  comme ,  par  exemple  ^  s'il 
s*agi(Ibit  de  déterminer  le  nombre 
égal  aux  nombres  i  &  4. 

Arithmétique  numérale  ,  fe  dit 
de  celle  dont  les  opérations  fe  font 
avec  les  chiffres  ordinaires ,  &  qui 
enfeigne  le  calcul  des  nombres  ou 
des  quantités  abftraites  désignées 
par  ces  chiflfres. 

Arithmétique  décimale  ,  fe  dit 
d'une  manière  de  compter  par  une 

,    fuite  de  dix  caraâères ,  de  façon 

Îue  la  progrefliton  va  de  dix  en  aix. 
elle  eft  notre  arithmétique  com- 
^mune ,  où  après  avoir  fait  ufage  des 
dix  caraâères  arabes  ,0,1,2,  &c. 
nous  recommençons  par  11,11 ,6*^. 

^Arithmétique  sexagésimale  ,  fe 
dit  de  la  doékrine  des  fraâioos  fe- 
xaeédmales,  ou  d'une  forte  de  cal- 
cul dans  lequel  on  procède  par  foi- 
xantaines. 

Arithmétique  vulgaire  ,  fe  dit 
de  celle  qui  roule  fur  les  entiers  & 
fur  les  fraétions. 

Arithmétique  instrumentale  ,  fe 
dit  de  celle  où  les  règles  commu- 


ARI 

nés  s'exécutent  par  le  moyen  de 
certains  inftrumens  imaginés  pour 
calculer  promptement  &  facile- 
ment. Tels  font  les  bâtons  de  Ne- 
per  'y  telle  eft  la  machine  arithmé« 
tique  que  Blaife  Pafcal  inventa  à 
1  âge  de  dix-neuf  ans. 

Arithmétique  logarithmique  ,  fe 
dit  de  celle  où  l'on  emploie  l'addi- 
tion à  la  place  de  la  multiplication  » 
&  la  fcuftraâion  à  la  place  de  la 
divifion,  &  où  l'on  divife  par  i 
pour  l'extraâion  de  la  racine  carrée» 
&  par  3  pour  l'extraâion  de  la  racine 
cubique.  Elle  eft  ainfî  appelée  de  ce 
qu'elle  s'exécute  par  les  tables  des 
Logarithmes. 

Arithmétique  spécieuse,  fe  die  de 
celle  qui  enfeigne  la  méthode  de 
calculer  les  quantités  repréfentées 
par  les  lettres  de  l'alphabet.  L'a- 
rithmétique fpécieufe  fe  nomme 
encore  arithmétique  littérale  »  ou 
algèbre.  Voyez  Algèbre. 

Arithmétique  binaire  ,  fedit  d'une 
forte  d'arithmétique  imaginée  par 
Leibnîtz,  dans  laquelle  on  ne  fe 
fert  que  des  deux  caraâères  i  & 
o.  Le  sero  n'a  ici  d'autre  puiffance 
que  de  multiplier  par  deux ,  tandis 
qu'ailleursil  multiplie  par  dix.  Ainfî 
10  fîgnifie  deux;  11,  trois;  100^ 
quatre  j  101  ^  cinq  ;  1 10 ,  fix  ;  1 1 1^ 
iept  j  1 000 ,  huit ,  &c. 

Arithmétique  tétrartique  j  fe 
dit  d'une  forte  d'arithmétique ,  in- 
ventée par  Wegel ,  &  publiée  en 
1 6ij ,  dans  laquelle  on  ne  fait  ufage 
que  des  quatre  caraétères,  i ,  i» 
} ,  o.  Cette  arithmétique  n'eft 
guères  que  de  curiofité  >  non  plus 
que  la  précédente. 

Arithmétique  des  infinis,  fe  dit 
d'une  méthede  imaginée  par  Wal- 
lis ,  pour  trouver  la  fomme  ou  dé- 
terminer les  rapports  d'une  fuite  de 
nombres  dont  les  termes  font  infini^. 


ARI 

Arithmétique  des  incqmmensura- 

.     BLES»     ou    IRRATIONNELS.     Foye\ 

ces  mots. 

Arithmétique  universelle  j  New- 
ton a  ainfi  appelé  Talgèbre ,  ou  le 
calcul  des  grandîeurs  en  général. 
^oyq[  ÀLcàBRE. 

Arithmétique  politique  ,  fe  dit  de 
celle  qui  a  pour  objet  ,  dans  fes 
opérations ,  les  recherches  qui  peu 
vent  tendre  â  perfedionner  lart  de 
gouverner  les  nations  ;  comme  d'in- 
diquer le  nombre  de  perfonnes  qui 
habitent  une  contrée  ^  la  quantité 
de  nourriture  qui  leur  eft  néceflài- 
re  \  le  travail  qu  elles  peuvent 
faire,  &c. 

Arithmétique,  s'emploie  auffi  ad- 
jeiStivement ,  &  fe  dit  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  fcience  des  nom- 
bres ,  ou  à  l'art  de  calculer.  Une 
opération  arithmétique  en  fera  la 
preuve.  Proportion  arithmétique. 

On  trouvera  l'explication  des 
différens  objets  qui  ont  rapport  à 
Tarithmctique ,  fous  les  noms  qui 
leur  font  propres. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  &  la  cinquième  eft 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adîeâif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  arithmétique 
proportion  j  mais  une  propojztion 
arithmétique 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui 
eft  oifif ,  changer  qu^nk  y  &c  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  arit- 
métike^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres  ,  &  Aqs 
lettres  oijives. 

ARITHMÉTIQUEMENT  ;  adverbe. 
D'une  manière  arithmétique.  Dé- 
montrer  arithmétiquement. 

Les  quatre  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  cinquième  eft  très-brève. 
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6c   la   fixième    moyenne, 

ARlVOUERj  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  port ,  rivage  où  l'on 
aborde  aifément. 

ARIUS  j  nom  propre  d  un  Prêtre  de 
l'Eglife  d'Alexa^lrie.  Il  fut  chef  & 
auteur  de  la  fameufe  héré(îe  (i  con^ 
nue  fous  le  nom  à!Arianifme^  Voyez 
ce  mot. 

ARIZA  ;  nom  propre  d'un  Bourg 
d'Efpagne ,  en  Aragon ,  fur  le  Xa- 
lon ,  vers  les  frontières  de  la  vieille 
Caftille^  à  loueftde  Médina Cçli. 

ARKEL}  noQi  propre  dun  château 
&  d'une  contrée  des  Pays-Bas ,  en- 
tre le  Va  al  &  le  Leck. 

ARKI  j  nom  propre  d'une  ville  de  la 
Turquie  d'Europe ,  dans  la  Bofnie, 
entre  Bcigradç  &  Zagraw. 

ARLANT  j  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  Fraiice  ,  en  Auvergne, 
fituée  fur  la  rivière  de  Dore ,  à  fept 
lieues ,  eft-fud-eft ,  dlflbire. 

ARLANZA;  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Efpagne  ,  dans  la  vieiUe 
Caftille.  Elle  a  fa  fourcc  dans  la 
Sierra ,  &  fon  çmbouchure  dans  la 
Pifverga ,  âQuint^ina  de  la  Puente. 

ARLANZON}  nom  propre  d'uneji- 
vière  d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Cai^ 
tille.  Elle  a  la  fource  à  Pineda ,  & 
fon  embouchure  d^ns  TArlanza , 
après  avoir  arrofë  Burgos. 

ARLEQUIN  }  fubftanrif  mafculin  , 
G'eft  un  perfonnage  bouffon  de  la 
Comédie  Italienne  ,  le  digne  com- 
pagnon de  Scaramouche. 

Arlequin  ,  eft  auffi  le  nom  d'un  pe- 
tit oifeau*,  ainfi  appelé  à  caufe  de 
la  variété  de  fes  couleurs.  Il  a  dans 
fon  plumage  du  bleu ,  du  cendré , 
du  brun  &  du  jaune.  G'eft  un  def- 
truâreur  de  mouches. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  très-brève ,  la  trpinème 
moyenne  au  finguUer,  mais  longue 
au  pluriel 
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Il  faudroic  changer  qu  enk  ^  ic 
écrire  arlckin ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

ARLEQUINADEj  fubftamif  fémi- 
nin. Bouffonnerie  à  la  manière  d  ar- 
lequin. • 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, les  deux  fuivantes  font  brèves, 
la  quatrième  eft  longue ,  &  la  cin- 
quième très-brève. 

ABXES  j  nom  propre.  Arclatum.  Ville 
coniidérable  do  France ,  on  Proven- 
ce ,  jadis  capitale  d*un  royaume-du 
même  nom.  Elle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile ,  fur  la  rive  gauche 
du  Rhône,  environ  à  cinq  lieues , 
fud-eft,  de  Nîmes.  Ceft  le  fiège 
d*-un  Archevêque  &<leplu(ieur5ju- 
rifdidions  royales. 

Oh  remarque  dans  cette  Ville  & 
dans  le  voiunage*  nombre  d'anti- 
quités Romaines»' 

Arles  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  France ,  dans  le  RouftiUon  ,  fur 
le  Tech  -,  environ  i  fix  lieues^  fud- 
oueft  «  de  Perpignan. 

ARLESHEIM  ;    nom   propre  d'une 
.  ville  de  Suirfe,  dans  TEvêché  de 
Bâle. 

ARLET  ;  fubftantif  mafculin»  Sorte 
de  cumin  -,  dont  il  fe  fait  un  grand 
commerce  aux-  Indes-  orientales  ^ 
fur- tout  à  Surate.  On  en  iliftingue 
de  trois  efpèces  j  le  blanc ,  le  noir 
&  le  périt.  Le  premier  eft  le  plus 
cher. 

ARLEUX'j  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  dans  le  Cambréfis  ^  fur 
le  Saufet ,  à  deux  liedes ,  fud,.  de 
Douai. 

ABtLON  ;  nom  propre  d'une  ville  des 
Pay^'Bas,  au  Comt€  de  Chini,  i 
quatre,  lieues ,  à  l'eft,  de  Luxem- 
bourg.' 

ARLOT  ^  vieux  mot  qui  fîgnifîoittau- 
trefois  fripon ,  coquin. 

ABJMA  i  nom  propre.  Ceft ,  félon 
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de  rîle,  une  Bourgade  d'Amciîi» 
que,  dans  le  Pérou-,  au-delfus-fc 
au  fud  de  Caramanta 

ARMADE  ;  (  le  régiment  de  1'  )  C'eft  : 
celui  qui  a  le  adroit  de  loger  à  Lif- 
bonne,  &<  d&  garder  la  principale 
porte  du  Palais  du  Roi  de  Portugal, 

ÂRMADILLE;  fubftantif  mafculin. 
Animal  quadrupède ,  qui  eft  de  la  •. 
grofTeur  du^chat.  II  a  le  mufeau  d'un  ' 
cochon  ,  la  queue  d'un  lézard  &'les 
pieds  d'un  heriftbn.  Il  eft  armé  d'é- 
cailles  ,    &  fa  chair  eft  bonne  â 

.    manger.  Cet  animal ,  dontBriffbn 
diftineue  f(»pi  efpèces,  fe  trouve 
en>  A  trique  &  en  Amérique  y.  parti- 
culièrement au   Bréfil   &  dans*  la^ 
Guiane.  Il  eft  amphibie. 

Lémeri  dit  ,  qu'on  tire  de  fa 
queue  un  petit,  os ,  qui  éraqt  pul- 
vérifé  &*  réduit  eni-peûts.  crains 
de  la  grofteur  d'une^tcte  d'épmgle , 
calme  les  douleurs  &  les  bourdon-^ 
nemens  d'oreilles  ,  quoiqu'accom — 
pagnes  de  furditéé  Ces  grains  fe 
mettent 'dans  les  .oreilles  malades» 
mais  un  feul  à.  la  fois. 

Armadille  ,  fubftantif  féminin. C'eft°* 
l&nom  que  les  -  Efpagnols  donnent 
à  une  petite  flotte  compofée  de  fix 
â  huit  vaifleaux  de  guerre ,  qui  ont 
depuis  vingt -quatre  jufqu'à^cin- 
quante  pièces  de  canon.  Cette 
notte  eft  entretenue  pour  la  garde 
dcvla  nouvelle  Efpagne,  &  pour 
empêcher  le  commerce  des  étran^ 
gers  avec  les  Efpagnols  &  les  In- 
diens* Il  y.a  une  Armadille  à  Col-  - 
lao ,  &  une  à  Carthagène. 

Armadille  j  eft  auflî  le  nom  de  cer- 
tains vaifteaux  légers  y  dont  les  Ef- 
pagnols font  ufage  aux  Indes  occi* 
dentales. 

La  première  fyllabe  eft  moyerme v 
les  deux  fuivantes  font  brèves  y  Se 
la  dernière  eft  très-brève. 
Les  //  fe  prononcent  muuillés^ 
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ARMAGARA;  nom  propre.  Ceft , 
f«lon  Ptolcmée ,  une  ville  de  l'Inde , 
en-deçà  du  Gange. 

ARMAGH  j  nom  propre.  Ville  Ar- 
chiép^copale  -  d'Irlande  ,  dans  ^la 
Provinte  d'Ultonie ,  (av  '  la  rivière 
de  Kalin.  Elle  a  marche  public  ,^& 
envoie  deux  députés  au  Parlement. 
Ceft  la  capitale  du  Comté -d'Ar- 
magh.  '   "^ 

ARMAGNAC  ;  .nom  propre  d'une 
Province  &  Comté  •  da  France ,--  en 
Gafcogne.  Aufah  en  eft'lar  capitale. 
On  donne  à  l'Armagnac  vingt  deux 

.  lieues  de  longueur  &  feize  de  lar- 
geur. Le  fol  y  eft  fertile  en  grains , 
en  vins ,  en  lins ,  en  poires  de  bon 
chrétien  &  en  falpetre.  Ces  denrées 
font  les  principauxODbfec*  ^u  ^ùtii- 
merce  de  ce  Comté.  • 

ARMAltLÉ  j  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  en  Anjou ,  environ  à 
huit  lieues^  oueft-nord  oueft,  d'An- 
gers. 

ARMANCE  ;  tiom  propre  d'uneTf- 
vière  de  France,  qfi  Champagne. 
Elle  a  .{a  fource  près  de  Chaourfe  , 
&.  fon  embouchure  dans  l' Arman- 

{on  y  après  -un  cours  de  cinq,  pu  Cix 
ieues. 

ARMANÇON  ;  nom  propre  d'une 
rivière  de  France  ,  qui  a  fa  fource 
en  Bourgogne  ,  près  dArnai-le- 
Duc ,  &  fon  embouchure  en  Cham- 
pagne ,  dans  l'Yonne ,  environ  à  une 
lieue  ,  fud-eft  ,  de  Joigni. 

ARMAND,  j  fubftantif  mafculin-j  & 
terme  de  Maréchallerie.  Ceft  un 
remède  qubn  fait  prendre  à  un  che- 
val dégoûté  &'  malade ,  pour  lui 
rendre  l'appéât  &  les .  forces.  En 
voici  la  préparation  r- 

Prcnc[  un  plat  rempli  de  mie 
de  pain  blanc  ;  mouillez- la  avec  du 
verjus  ou  du  vinaigre;  joignez- y 
trois  ou  quatre  pincées  de  fel  , 
&tiaflSiante  quantité  de  miel  lofat 
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ou  violât ,  ou  <^e  miel  ccnîniun  , 
fl- vous  n'en  avez  point  d'autre  ; 
faites  cuire  cette  pâte  à  petit  feu 
pendant  un  quaxt  a  heure  pour  en 
ôter  l'humidité  fupetflue  ,  &  ajou- 
tez-y de  la  cannelle  e»  poudre  , 
le  poids  de  deux  écus ,  une  dou* 
zaine  &  demie  de  clous  de  girofle 
battus ,  une  mufcade  râpée .%  &  une 
demi-Ûvre  -de  caflbnnaae  ;  remet- 
tez, le  *  rout  fur  le  feu  ,  &  lailfez 
cuire-  lentement  -pendant  un  demi- 
quart  d'heure  j  en  remuant  de  temps 
en  temps  avec  une  fpatule  de  bois  , 
pour  bien  racler  le  rout ,  &  faire 
incorporer  les  aromates  avec  le  pain 
&  le  miel  ;  mais  il  faut  peu  de  feu  >  • 
parce  que  la  vertu  <les  drogues  s'é- 
vappreroit  jivotts  ferez«nfuire  trem- 

•   per  dàirs  l'eaui  pendant  quatre  «ou ^^. 
cinq  heures  le  gros  bout  d'un  nerf 
de  bœuf  j  &  après  qu'il  fera  ramol-  ■ 
li  j  vous  le  ferez  ronger  au  cheval  ,  .• 

,    quirapplatira  peu  à  peu,  cuvons 

'   l  àji^laciresvavec  un  marteau  )  après 
quoi  vous  ycjmetrrez  de  l'armand 
gros  comme  une  noixj  vous  ferez  ' 
tenir  la  langue  du  cheval ,  &c  vous 
introduirez  votre  nerf  ainfi  chargé,  ^ 

.  le  plus  avant  qu'il  fera  poffible  ^  dans 
la  bouche  de  l'animal  y  dès  qu'il  au- 
ra pénétré  fufiifâmntenr^,  on  lâchera 
laJaœue,  &  on  laiffèra  mâcher  au 
cheval  le  nerf  de  bœuf  &  Tarmand 
tout  enfemble  pendant  une  demi- 
minute  j  vous  répéterez  cette  mis 
nœuvre  cinqi^ou  fix  fois  ^  &Vous 
donnerez  à  manger  au  bout  de  trois  ^■ 
heures  àTanimàl  pour  lui  redonner 
encore  l'armand ,  de  la  mcme  ma-^ 
nière  j  de  trois  en  trois  heures.  - 

Uurmand  eÇi  \\x\\e  â  roussies  che- 
vaux dégoûtés  &  malades  ,  pourvu 
qu'ils  n'ayent  point*  de  fièvre.  11 
nourrit  &  fait  revenir  l'appétit ,  & 
ne  manque  jamais^  lorfqu'on  fait 
pciiétrer  aqucement  le  nerr  jufqu'.au 
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fond  du  gofier ,  de  faire  jetter  au 
dehors  quantité  de  âegmes  amcres 
ôc  bilieux  qui  caufent  le  dégoût.  Il 
faut  à  chaque  fois  qu'on  retire  le 
nerf  du  gouer ,  le  nettoyer  Ôc  Tef- 
fuyer  avec  du  foin. 
ARMANOTH  j  nom  propre.  Foyei 

ÀRDéMEANACH. 

ARMARINTE  ;  fubftantif  féminin. 
Plante  umbellifère  dont  les  tiges  & 
les  feuilles  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  celles  de  la  férule.  Ses 
Heurs  font  difpofées  en  rofe ,  & 
il  leur  fuccède  un  fruit  ovale ,  ob- 
lond ,  anguleux ,  obtus  ^  divifé  en 
deux  femences  ,  dont  chacune  ref- 
femble  à  un  grain  d'orge. 

Cette  femence  eft  acre  ;  toute  la 
plante  a  une  odeur  aromatique  & 
d'encens  ;  elle  eft  échauffante ,  af- 
tringente  &  anti-idérique. 

On  fait  peu  d'ufage  de  la  fe- 
mence ,  à  caufe  de  fon  âcreté  j  on 
fait  infufer  la  racine  dans  du  vin , 
&  on  applique  fur  les  contudons 
les  feuilles,  comme  celles  de  perfil 
&  de  cerfeuil. 

ARMATEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  le  Commandant  d'un  vaifTeau 
armé  pour  croifer  fur  les  bâtimens 
du  parti  contraire. 

Armateur  ,  fe  dit  auflî  d'un  Négo- 
ciant qui  équipe  un  vailTeau  pour  le 
commerce  ,  ou  pour  croiler  fur 
l'ennemi. 

Armateur  »  fe  dit  encore,  par  ex- 
tetiHon ,  du  vaiffeau  même  qui  eft 
aTmé  en  courfe. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fencir  en  toute 
circonftance. 

ARMATURE  ;  fubftantif  féminin  , 
6c  terme  d'Architedlure.  11  fe  dit 
des  barres  >  clefs ,  boulons  j  étriers 
&  autres  liens  de  fer  y  qui  fervent  à 
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un  adèmblage  de  charpente. 

Armature,  fe  dit^  en  termes  de 
Fondeurs ,  de  l'aftembiage  de  diffé^ 
rens  morceaux  de  fer  ,  deftinés  à 
porter  le  noyau  &  le  moule  de  po« 
tée  d'un  ouvrage  de  bronze. 

Armature  ,  fe  dit ,  en  termes  de Li- 
thoipgie,  de  la  croûte  métallique  & 
luifante,  qui  couvre  les  pierres  figu- 
rées. 

^a  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  la  troifième  lon- 
gue, &  la  quatrième  très-brève. 

ARMAV1ARA  j  nom  propre.  C'eft , 
félon  Ptolémée  ,  une  ville  de  la 
grande  Arménie. 

ARMAXA  j  nom  propre.  C'eft ,  fé- 
lon Antonin ,  une  ville  d'Afie ,  dans 
laCappadoce. 

ARMAZI  ;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  armoire. 

ARME  i  fubftantif  féminin.  C'eft  en 
général  un'  inftrument  qui  fert  à 
combattre ,  foit  en  attaquant ,  foie 
en  défendant.  Se  battre  à  l'arme 
blanche.  C'eft  une  arme  à  feu. 

Armes  ,  fe  dit  au  pluriel ,  de  tout  le 
harnois  d'iui  homme  de  guerre.  Cet 
Officier  a  de  belles  armes. 

Armes  ,  fe  dit  aufli  au  pluriel,  de  la 
profeffion  de  la  guerre.  Ce  Gentil^ 
homme  a  quitté  les  armes. 

Armes  ,  fe  dit  des  exploits  militai- 
res* V heureux  f accès  des  armes  de  la 
République. 

On  appelle  fufpenfion  d* armes  ^  la 
cefiation  de  tous  aâes  d'hoftiiités 
entre  deux  partis  qui  font  en  guerre. 

Armes  offensives  ,  fe  dit  de  celles 
qui  fervent  à  attaquer. 

Armes  défensives  ,  fe  dit  de  celles 
qui  fervent  à  la  défenfe'. 

Armes  ,  fe  dit  en  droit,, de  tout  ce 
dont  un  homme  fe  fett  dans  la  co- 
lère ,  pour  frapper  fon  ennemi. 

Armes  di  parade  ,  ou  armes  cour-- 
toi/es  j  fe  dit  de  celles  dont  on  fai* 
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{bit  u(kge  dans  les  joutes  &  dans  les 
tournois. 

Arm£s  a  outrance  ,  c'étoit  autre- 
fois un  duel  de  plufieurs  contre  plu- 
fieurs  j  quelquefois  de  quatre ,  de 
fiz  ,  de  huit  6c  de  douze  combat^ 
tans.  Ce  duel  fe  faifoit  fans  permif- 
fîon  y  entre  gens  de  parti  contraire , 
&  même  de  différentes  Nations,  en 
temps  de  paix  comme  en  temps  de 
de  guerre.  Cette  forte  de  duel  , 
oui  fouvent  n'avoit  lieu  ^ue  pour 
faire  parade  de  force  &  d'adre(fe , 
étoit  précédé  de  plufieurs  formali- 
tés. Un  Héraut  portoit  le  Cartel  de 
défi,  qui  indiquoit  le  jour  Se  le 
lieu  du  rendez  -  vous  ,  le  nombre 
des  coups  qu'on  fe  porteroit ,  &  la 
qualités  des  armes  dont  on  feroit 
ufaçes.  Le  défi  étant  accepté,  on 
choifidbit  des  juges ,  qui  adju- 
geoient  au  vainqueur  la  lance ,  la 
cotte-d'armes  &  Tépée  du  vaincu. 
On  ne  pouvoir  remporter  la  vi&oi- 
re  dans  ces  fortes  de  combats ,  qu'en 
frappant  fon  ennemi  au  ventre  ou  à 
la  poitrine.  Celui  qui  le  frappoit  aux 
bras  ou  aux  cui(fes,  étoit  blâmé,  & 
perdoit  fes  armes  &  fon  cheval. 

Le  pas  d'armes  ,  étôit  une  autre  for- 
te de  combat  des  anciens  Cheva- 
liers. On  en  trouve  la  manière  dans 
les  exploirs  de  Don  Quichotte. 

Armes  ,  fe  dit  j  en  termes  d'Efcri- 
me  3  dans  les  phrafes  fuivantes  : 
tirer  des  armes  ;  pour  dire,  s'exer- 
cer à  l'efcrime.  Tirer  dans  les  ar- 
mes ;  pour  dire ,  alonger  un  coup 
d*épée  entre  les  bras  de  l'ennemi. 
Tirer  hors  les  armes;  pour  dite, 
alonger  un  coup  d'épée  hors  des 
bras  de  l'ennemi.  Tirer  fur  les  ar- 
mes  ;  pour  dire  ,  faire  paffer  Ja  la- 
me de  l'épée  par-deflus  le  bras  de 
l'ennemi.  Tirer  fous  les  arm^s  ;  pour 
dire ,  faire  palier  la  lame  de  l'épée 
par-deUbus  le  bras  de  rennemi,. 
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Meure  les  armes  à  la  main  à  un  Jeune 
homme  ;  pour  dire ,  être  le  premier 
à  lui  enfeigner  l'art  de  tirer  des  ar- 
mes. Avoir  les  armes  belles  ;  pour 
dire ,  tirer  des  armes  de  bonne  grâ- 
ce. Etre  bien  fous  les  armes  ;  pour 
dire  ,  avoir  de  la  grâce  &  bonne 
mine  quand  on  eft  armé* 

On  appelle  Maître  en  fait  d'ar^ 
mes ,  celui  qui  enfeigne  à  tirer  des 
armes  j  &  homme  d'armes^  un  Ca- 
valier armé  de  toutes  pièces. 

Faire  fes  premières  armes  ^  fignî- 
fie  faire  fa  première  campagne. 

On  dit,  en  parlant  des  habitans. 
d'un  lieu,  en  état  de  porter  les  ar- 
mes ,  qu'il  y  a  dans  cet  endroir  tant 
d* hommes  portant  amÊs. 

Condamner  un  Soldat  À  pajfer  par 
les  armes  y  c'eft  le  condamner  à 
mourir  k  coups  de  moufquets.  On 
fit  pajfer  le  Sergent  par  les  armeu 
Armes  a  l'épreuve,  fe   dit    d'une 
cuiraffe  de  fer  poli ,  dont  le  devant 
eft  à  l'épreuve  du  moufquet  ,  le 
derrière  à  Tépreuve  du  piftolet,  & 
d'un  pot  en .  tcte  qui  eft  i  l'épreuve 
du  moufquet. 
Armes    des    pièces  de  canons  ,  fe 
dit  de  tous  les  in(humens  néceflai- 
res  au  fervice  du  canon ,  comme  la 
lanterne  y  le  refouloir»   l'écouvil- 
lon,  le  dégorgeoir  >  &€• 
Armes  boucanières,  fe  dit  des  fu- 
fils  dont  fe  fervent  les  Chaffèurs 
des  Iles ,  particulièrement  ceux  de 
Saint-Domingue. 
Aux  ARMES  ,  eit  un  cri ,  par  lequel  on 
averti  une  troupe  de  prendre  les  ar- 
mes. Aux  armes  ,  aux  armes ,  l'en^ 
aemi  approche^ 
Armes  naturelles,  fe  dit  des  dé- 
fenfes  que  la  nature  a  procurées  aux 
animaux  ,  comme  les  griffes  >  les 
dents ,  les  becs  d'oifeaux ,  &c. 
Armes  ,  fe  dit  au  figuré ,  de  tout  ce 
qui  ferti.  combattre  ^  à  détruire  une 
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paffion,  une  erreur,  ou  à  appuyer 
une  opinion.  Sa  conduite  fournijjbit 
des  armes  contre  lui. 
Armes  ,  fe  dit ,  dansie  même  fens , 
de  ce  qui  peut  nous  fcduire  ,  nous 
charmer  ^  nous  engager.  Les  carejfes 
d'une  jolie  femme ,  jjont  dis  armes 
lien  puijfames. 

On  dit  auflî  iîgurément  ,  faire 
tomber  les  armes  des  mains  d'une 
perfonne  ;  pour  dire ,  la  calmer ,  la 
fléchir,  l'cidoucir.  Son  filence  &fon 
•  ,XLir  parlèrent  éloquemmeni  au  père , 
&  lui  firent  tomber  les  armes  de  la 
,jnain. 

^n  dit,  dans  le  même  fensj  j^/V^ 
armes  de  tout  ;  pour  dire,  mettre 
en  œuvreUtoutes  fortes  de  reffbrts 
.  pour  parvenir  à  un  but.  . 

Oii  dit  encpre^dans  le  même  fens, 
d'une  femme  qui  eft*  bien  parce  , 
.  c\i\elle  ejlfous  les  armes. 

On  die  proverbialement  que  les 
.  armes  font  journalières  ;  pour  dire, 
.  aue  dans  la  guerre  on  eft  iujet  à 
.  éprouver  la  pQnne  ^  la  mauvaife 
.JÉortune. 

La  même  chofe  fi^ditlîgujrément 
de  toutes  les  circonftances  de  la  vie, 
où  l'on  peut  faire  bien  &  mal ,  & 
A^s  occaHons  fufceptibles  de  bons 
&  de  mauvais  fuccès.  La  pièce  nou- 
.velle  na  pas  réuffi  ;  les  armes  font 
journalières.  Je  gagnai  hier  dix  écus, 
J'en  ai  p^rdu  quinze  aujourd'hui j  les 
aj^mesfont  journalières. 

On  dit  auflî ,  mais  baffement  ,.& 
chez  H/s  peuple ,  s'efcrimer  des  -armes 
de  Samfon  ;  pour  Jire  ^  jou^.  des 
,  michoirç? ,  à  caufe  que  Samfon  bat- 
tit les  Philiftins  avec  une  mâchoire 
.dine. 

Echanger  les  armes  ,    étoit  an- 

^.ciennement  une  .cérémonie  ufitée, 

pour    confirmer   une    alliance  ou 

.amitié.  On  lit  dan^  l'Iliade ,  que 

.Çlaucus  &  Diomède^^apièsavQir 
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combattu  l'im  contre  l'autre  ,'Te  ja- 
rèrent  amitié  j  &  changèrent  de  cui« 
raffe  :  Mais  comme  celle  de  Dio- 
mpde  n'étoit  que  d'airain  ,  &  que 
^elle  de  Glaucus  écoit  d'or^,  il  eft 
paflTé  en  proverbe  d'appeler  échange 
de  Diomède  ,  tout  marché  dans  le- 
quel une  des  parties  trouve  un  avan- 
tage exorbitante 
Ar«es  ,  fe  dit,  en  termes  de  l!art 
héraldique ,  de  certains  Hgnes  pro- 

f^res  &  héréditaires  à  chaque  mai- 
on  noble ,  lefquels  font  peints.  & 
figurés  fur  l'écu^/ur  la  cotçe  d'ar- 
me.., &  dans  les  bimnières  iScpen- 
nons.  Cette  piaifon£or;e  -des  armes 
diflinguées. 

Armes  assomptives  ,  le  dit  de  celles 
qu'un  homme  a  droit  de  prendre^  en 
.vertu  de  quelque  adîon  honorable 
&d'/édUt.  En  Angleterre ,  un  guer- 
rier qui  n'eft  pas  noble  ,  &  qui  fait 
prifonnier  de  guerre  un  Gentilhom- 
me ou  un  Prince ,  a  droit  de  porter 
les  armes  de  fon  prifonnier  j&.de 
.leS;  tranfraett-re  à  la  poftérkç. 

Armes  de  domaine  ^  fe  ^it  de  celles 

3ue  les  Souverains  portent  toujours 
e  même ,  comnve  annexées  aux 
terres  de  leur  domination. 

Armes  d'aiili^nce  ,  fe  dit  de  celles 
que  les  :  familles  prennent  &  ajou- 
tent aux  leurs ,  pour  connoître  ies 
alliances  qui  fe.  Font  par  les  inaria- 
ges. 

Armes  de  Communauté  ,  le  dit  de 
celles  des  Républiques,  Provinces, 
Villes ,  Egliles ,  Académies ,  Cha- 
pitres ,  &c. 

Armes  de  concession  ,  fe  dit  de  cel- 
les qui  font  données  &  autorifées 

,  par  les  .Princes ,  &  fouvent  prifes 
des  pièces  des  leurs  y  pour  être  ajou- 
tées à  celles  de  la  peribnne  qu'ils  en 
veulent  honorer ,  en  récompenfe  de 
quelque  fervioe  fignalé. 

Armes  ^.e  dignité  ,  Sq  dit  de  celles 

qui 
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qui  font  xronnoîcre  la  charge  qa*on 
exerce ,  tant  eccléfiaftique ,  que  fé- 
culière  ;  &  ce  ne  font  le  plus  fou- 
vent  que  des  ornemens  extérieurs 
qu'on  aujoute  aux  armes  de  Fa- 
mille. 

.;(&RMEs  DE  PATRONAGE ,  fe  dit  de  Cel- 
les de  Patrons ,  Terres  &  Jurifdic- 
tions  qu'on  ajoute  aux  (lennes,  com- 
me font  les  Ecclédaftiques  .&  les 
Gouverneurs  des  Provinces. 

.iâiRMEs  DE  SUCCESSION  »  fe  dit  de  cel- 
les que  les  Héritiers  ou  Légataires 
prennent  par  les  claufes  teftamen- 
taires ,  avec  les  fiefs  de  leurs  Pré- 
déceffeurs. 

.iêiRMfiS     DE    PRÉTENTION  ,    fe   dit   de 

celles  des  Domaines  &  des  Jurif- 
didions  fur  lefquelles  le  Seigneur 
légitime  a  droit,  &  qu'il  ajoute  aux , 
iiennes ,  fans  pourunt  être  le  maî- 
tre de  ces  Domaines  ou  Jurifdic- 
tions  qui  fe.  trouvent  poflfédés  par  un 
Prince  étranger. 

JLrmes  parlantes  ,  fe  dit  de  celles 
qui  ont  du  rapport  avec  le  nom  de  la 
fperfonne  qui  les  porte  ;  comme  la 
maifon  de  Chabot  a  trois  Chabots  » 
&  Crcquy  un  Créquier  ^  &c* 

Armes  arbitraires,  fe  dit  de  celles 
qui  font  prifes  par  caprice. 

Armes  vraies  et  légitimes  ,  fe  dit 
de  celles  qui  font  compofées  fui- 
vant  les  Loix  héraldiques  :  on  peut 
ajouter  fuivant  l'ufage  &  la  coutu- 
me de  la  Nation. 

Armes  fausses  et  irregulières,  fe 
dit  de  celles  qui  font  contraires  à 
ces  règles  :  il  faut  cependant  en  ex- 
cepter les  armes  enquerrantes  ou  à 
enquérir^  accordées  pour  quelque 
cas  particulier ,  ou  quelque. aâion 
extraordinaire. 

Armes  pures  et  pletnes  ,  fe  dit  de 
celles  qui  n'ont  aucune  autre  pièce 
de  blafon,  que  celles  qu'elles  doi- 
vent avoir.  Telles  font  les  Armes  de 
Tom.  m. 
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France ,  d*a\uT  aux  trois  ftcurs-dt" 
lys  d'or  ;  &  il  n'y  a  dans  tout  le 
Royaume  ,  que  le  Roi  feul  &  fon 
SuccefTeur  légitime  qui  les  puifTent 
porter  pures  &  pleines  ,  c'eft-à- 
dire ,  lans  brifures  &  écartelures. 
JLes  aînés  des  premières  Noblefles 
de  France ,  portent  audi  les  armes 
de  leurs  familles  pures  &  pleines.; 
les  puînés  les  brifent  de  quelque 
pièce  de  blafon. 

Armes  brisées  ,  fe  dit  de  celles  aux- 
quelles on  a  ajouté  quelque  pièce 
f)our  brifure  ;  comme  celles  de  M. 
e  Duc  d'Orléans ,  qui  porte  les 
Armes  de  France  brifees  d'im  lam- 
bel  d'argent. 

Armes  chargées  ,  fe  dit  de  celles 
auxquelles  on  ajoute  quelque  pièce 
pour  quelque  adion  glorieufe. 

Armes  diffamées  ou  déchargées  , 
fe  dit  de  celles  dont  on  a  retranché 
quelque  pièce  ou  partie ,  pour  pu- 
nition de  quelque  délit  ^  comme  il 
arriva  fous  S.  Louis ,  à  Jean  d'A- 
vènes ,  qui ,  pour  avoir  injurié  fa 
nrère  Marguerite^  Comreffè  de 
Flandre»  en  préfence  de  ce  Roi, 
fut  condamne  à  porter  le  lion  de 
fes  armes  morné ,  c'eft-à-dire  ,  fans 
ongles  &  fans  langue. 

Suivant  l'article  î  97  ,  de  l'Or- 
Jonnance  de  1619  y  les  bâtards  no- 
bles doivent  porter  en  leurs  armes  ^ 
eux  &  leurs  defcendans ,  une  barre 
qui  les  diftingue  d'avec  les  légiti- 
mes. 

Les  armes  ,  arquebufes ,  pifto- 
lets,  harnois,  braffarts,  moufquets, 
canons  d'armes ,  &  autres  armes  de 
fer,  payent  à  l'entrée  du  Royaume 
quarante  fous  par  quintal. 

Il  faut  remarquer  que  les  armes 
de  guerre  font  de  toutes  les  mar- 
chandifes  de  contrebande ,  celles 
dont  la  fortie  hors  du  Royaume ,  eft 
le  plus  formellement  défendue,  &  le 
K 
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plus  févcrement  punie  par  les  Or- 
donnances de  nos  Rois. 

Outre  les  peines  affliâives  que 
les  contrevenans  encourent  dans 
certains  cas ,  il  y  a  confifcation  des 
armes  &  des  chevaux ,  voitures  & 
équipages  qui  les  ont  conduites ,  ou- 
tre ramcncle  de  cinq  cens  livres. 

Les  armes  dont  la  fortie  eft  dé- 
fendue fous  les  peines  que  nous  Ve- 
nons de  dire ,  font  les  affûts ,  bal- 
les 3  bandouillières  ,  baudriers  , 
bombes,  ceinturons  ,  canons  »  caf- 
ques  ,  cercles  à  feu  ,  cuiraffes  , 
epées ,  fourreaux  de  piftolets ,  fu- 
iîls ,  grenades  ,  hallebardes ,  jave- 
lines ,  mèches  »  mortiers ,  mouf- 
quets  y  pétards  ,  piques ,  poiffes  , 

*  poudre  à  feu  ^  falpêtre  ^  faucifles^ 
lelles  de  chevaux* 

Différences  relatives ,  entre  ar- 
me &  armure. 

Arme  ,  eft  tout  ce  qui  fert  au  foldat 
dans  le  combat ,  foit  pour  attaquer, 
foit  pour  fe  défendre.  Armure  n'eft 
d'ufage  que  pour  ce  qui  fere  à  le 
défendre  des  atteintes  ou  des  effets 
du  coup  3  &  feulement  dans  le  dé- 
tail, en  nommant  quelque  partie 
du  corps  r  on  dit ,  par  exemple  , 
une  armure  de  tète ,  &  une  armure 
de  cuide  ;  mais  on  ne  dit  pas  en 
général  les  armures ,  on  le  fert 
alors  du  mot  Alarmes. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  eft  très-brève. 

ARMES  i  (  le  Cap  des  )  nom  propre 
d'un  Promontoire-  dltalie  ,  au 
Royaume  de  Naples  ,  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Calabre  Ulté- 
rieure ,  vis  à-vis  de  la  Sicile. 

ARMÉ,  ÉE;  adjeétif  &  participe 
paflîf.  Armatus  ^  a^  um.  Voyez  Ar- 
mer. 

Arme  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art  hé- 
raldique ,  des  ongles  des  lions,  des 
•igles  j  des  griffons^  &ç.  de  même 
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3 ne  des  flèches  dont  les  pointes  font 
'autre  couleur  que  le  fut  :  on  le 
dit  encore  d'un'foldat  &  d'un  cava* 
lier ,  tel  que  celui  des  armes  de  Li- 
thuanie. 

Sarras  en  Provence  j  alliance  des 
Albert  de  Luynes  ^  d'azur  à  ta 
maffue  d'or  j  armée  de  piquerons 
d'argent ,  dreffée  en  pal  ^  au  chef 
d'argent  chargé  d'un  gonfanon  de 
gueules  à  deux  pendans. 

A  MAIN  ARMEE  ;  expreflion  adver^ 
biale ,  qui  fignifie  avec  force  >  &  les 
armes  a  la  main.  Ils  entrèrent  che\  lui 
à  main  armée.  Ils  ravagèrent  la  coa* 
trée  à  main  armée. 

ARMÉE  j  fublbntif  féminin.  Exer^ 
chus.  Corps  confidérable  de  gens 
de  guerre ,  à  pied  &  à  cheval  y 
aflemblés  fous  un  même  Général 
qui  les  commande.  Le  Maréchal 
commandoit  une  belle  Armée. 

Armiêe  Royalb  ,  fe  dit  d'une  Ar«- 
mée  nombreufe  qui  marche  avec 
un  train  de  groflè  artillerie.  VAr* 
mée  Royale  campoit  à  la  vue  de  la 
Fille. 

Armée  du  Siâcs ,  fe  dit  de  celle  qui 
eft  occupée  d  battre  une  Place ,  a  en 
Élire  le  fiège.  V Armée  dujiège  man^ 
quoit  de  provijtons. 

Armée  d'observation  ,  fè  dit  de 
celle  qui  couvre  &  qui  protège  une 
autre  Armée  occupée  à  faire  un  (xè-^ 
^e.L Armée  d'obferyation  quitta  fon 
camp. 

AKMiB  DU  SECOURS  ,  fe  dit  de  celle 
qui  eft  en  marche  pour  fecourir 
une  Place  aflîègée.  V Armée  du  fc^ 
cours  fut  arrctee  par  la  cavalerie  en^ 
nemie. 

Armée  a  deux  fronts  ,  fe  dit  d'u- 
ne Armée  rangée  fur  plufieurs  li- 
gnes ,  dont  les  unes  regardent  l'o- 
rient ou  le  midi  »  tandis  que  les 
autres  regaidenr  l'occident  on  le 
nord.  Une  Armée  prend  cette  po^. 
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/îcion  quand  elle  eft  attaquée  par  la 
tète  &  par  la  queue. 

'Armée  Navale,  fe  dit  de  la  réunion 
de  plufîeurs  vaifTeaux  de  guerre  qui 
portent  des  troupes  deftinées  à  aeir 
contre  les  vaiffeaux  ennemis.  S'il  y 
avoir  moins  de  douze  à  quinze  na- 
vires ,  ce  ne  feroit  pas  une  Armée 
navale  »  mais  une  Efcadre. 

Dieu  eft  appelé  dans  l'Ecriture  » 
le  Dieu  des  Armées. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  »  &  la  troiiième 
très-brève. 

ARMELINE  }  (  Martre  )  fubftanrif 
féminin.  Animal  quadrupède ,  plus 
petit  que  la  Martre  Zibeline.  Il  a  la 
peau  très-fine  ic  très-blanche  ,  & 
n*a  d'autres  taches  qu'une  noire  au 
bout  de  la  queue.  Cet  animal  fe 
trouve  en  Laponie. 

ARMEMENT  j  fubftantif  mafculin. 
Appareil  de  guerre  ,  ou  levée  de 
troupes  &  de  provisions  qui  font 
néceUàires  pour  faire  la  guerre.  On 
prépare  un  grand  armement. 

Armement  ,  fe  dit  des  armes  ofFen- 
fives  &  dcfenfives  des  Soldats ,  Ca- 
valiers ,  &  Dragons.  On  vient  de  re- 
nouveller  V armement  de  ce  Régiment. 

Armement  y  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine j  de  l'équipement  général  d'un 
ou  de  plufîeurs  vaifleaux  de  guerre  j 
&  même  d'un  vaiffeau  Marchand 
préparé  pour  un  voyage  de  long 
cours.  L  armement  de  i  Efcadre  va 
fe  faire  incejfamment. 

Armement  ,  fe  dit  aufllî  des  gens  de 
l'équipage  d'un  vaifïèau.  Le  Capi- 
taine eut  peine  à  contenir  l'arme- 
ment. 

On  appelle  état  d'armement ,  la 
lifte  que  la  Cour  envoie,  dans  la- 
quelle font  dé/ignés  les  Officiers  » 
les  vaifTeaux ,  &  le  nombre  des  ma- 
telots deftinés  pour  armer. 
Etat  d'armement^  fe  dit  encore 
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du  nombre  ,  de  la  qualité ,  &  des 
proportions  des  agrès  »  apparaux  & 
munirions  des  Navires  qu'on  veut 
armer. 

Armement,  fe  dit  du  temps  que  doit 
durer  l'armement  y  &  des  frais  qu'il 
a  coûtés.  Cet  armement  ne  dura  que 
trois  mois  j  &  il  coûta  deux  mil^ 
lions. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  troisième 

«  moyenne  au  Cngulier ,  mais  longue 
au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fineulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

Il  raudroit  changer  le  dernier  e 
en  a  y  Se  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation }  armemant ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

ARMENCE  j  nom  propre  d'une  con- 

•  trée  de  SuifTe ,  dans  le  Valais.  Elle 
a  fix  lieues  de  longueur ,  &  s'étend 
fur  la  rive  gauche  du  Rhône ,  juf- 
qu'aux  Alpes.  Elle  n'eft  remarqua- 
ble que  par  une  mine  de  cuivre  y  8c 
une  fontaine  d'eau  falée. 

ARMENIE  î  nom  propre.  Armcnîa. 
Grande^  contrée  d'Afî;,  qui  a  l'Eu-» 

f>hrate  i  l'occident  \  le  Diarbeck , 
e  Kurdiftan  &  l'Aderbi  jan  au  midi  ; 
le  Chirvan  à  l'orient ,  &  la  Géorgie 
au  nord.  Elle  eft  arrofée  par  fept 
grands  Fleuves  j  &  l'on  dit  que  le 
Paradis  -  Terreflre  y  écoit  fîrué.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  l'Armé- 
nie eft  un  des  Pays  les  plus  beaux  & 
les  plus  fertiles  de  l'Afie. 

Les  Arméniens  font  fîngulière- 
ment  adonnés  au  commerce  \  auflt 
négocient-ils  par  toute  la  terre  ,  ex- 
cepté à  la  Chine.  Le  centre  de  leur 
commerce  eft  à  Julfa ,  célèbre  faux- 
bourg  d'ifpahan  j  où  ils  font  réunis 
au  nombre  de  plus  de  trente  mille 
familles  y  qui  envoient  en  Europe 
Kij 


7(î  ARM 

&aillearsiesplusiichesproduâ:ioos 
de  lorient. 

Les  villes  à^ Arménie  font  aflTez 
bien  policées  \  mais  il  eft  dangereux 
de  voyager  dans  le  pays ,  fans  être 
armé  &  accompagne. 

Les  Arméniens  font  pour  la  plu- 
part Chrétiens  Schifmatiques.  Leur 
Clergé  eft  compofé  de  deux  Patriar- 
ches ,  dont  chacun  a.  fous  lui  des 
Archevêques  ,  des  Evêques  /  des 
Prêtres  &  des  Moines  \  mais  ces 
Prêtres  &  ces  Moines  font  fi  igno- 
rans ,  qu  ils  favent  à  peine  faire  les 
fondions  de  leur  état.  Le  Patriar- 
che d*Icchmiadzin ,  eft  fur-tout  très- 
riche  &  très-refpedé  parmi  eux. 
Son  revenu  va,  dit -on,  à  près  de 
•  fix  cens  mille  écus.  Chaque  Armé- 
nien qui  le  reconnoît ,  lui  doit  cinq 
fous  par  an  y  depuis  1  âge  de  quinze 
ans.  Les  riches  lui  donnent  beau- 
coup plus.  Son  autorité  eft  telle  que 
chacun  tremble  quand  il  parle  d'ex- 
communication. On  prétend  qu'il  a 
Îuatre-vingt  mille  villages  fous  fa 
urifdidbion. 
Arménie,  (pierre  d*)  pierre,  ainfi 
appelée  de  ce  qu'on  la  tiroir  autre- 
■  fois  ^Arménie  y  mais  qui  fe  trouve 
en  Allemagne,  &  dans  le  Tyrol. 
Elle  eft  inégale  ,  raboteufe  ,  grofTe 
comme  une  noifette j  opaque,  avec 
des  taches  veites  ,  bleues ,  brunes 
&  polies.  Il  faut  cboifir  la  plus  hau- 
te en  couleur. 

La  pierre  è^ Arménie  fe  broie  & 
fe  vend  aux  Peintres  fous  le  nom 
de  cendre  verte. 

Elle  eft.  déterfive  &  deflïcative , 
appliquée  extérieurement.  On  la 
prend  intérieurement  en  purgatif, 
depuis  un  fcrupule  jufqu  à  quatre  , 
contre  la  mélancolie  j  la  folie  &  1  e- 
pilépfie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  & .  la  troifième 
longue.. 
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ARMÉNIEN  ,  ENNE  ;.adjeftif  &. 
fubftantif  des  deux  genres.  Habi- 
tant de  l'Arménie  \  ce  qui  a  rap- 
port à  r Arménie.  Les  Arméniens 
entendent  le  commerce.  Apprendre  la,^ 
langue  Arménienne. ..  Voyez  Armé- 
nie. 

ARMENTIÈRES  ;  nom  propre  d'un^- 
ville   de  France  ,  dans  la  Flandre 
Valonne,  à  trois  lieues ,  au  fud>. 
d'Ypres.  On  y  voit  une  Manufactu- 
re de  draps.  . 

ARMER  j  verbe  aétif  de  la  première  • 
coojugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Armare.  Ce  verbe 
exprime  aupropre ,  l'aâion  de  four- 
nir d'armes  ,  de  revêtir  d'armes* 
Exemples.,  Dans  le  fens  de  foucnir 
d'sitmes^LesanciensBaronsarmoicnt 
leurs  Kajfaux.  . 

Dans  le  fens  de  revêtir  d*armes. - 
Onkarmoitxiutrefoîs les  Chevaliers  de.' 
toutes  pièces. . 

Armsr,  s'emploie ,  dans  le  fensneu^ 
cre ,  &  fignifie ,  par  extenfioD'i  lever 
des  troupes ,  des  foldats.  Les  PuiJ^ 
fances  maritimes  vont  armer  incejfam^: 
ment. . 

Armer  ,  (ignifie  donner  fujet  de  faire 
la  guerre,  de  prendre  les  armes.  La- 
SucceJJion  d* Autriche  arma  la  plux< 
grande  partie  de  l^ Europe.  . 

Armer  un  vaisseau  ,  c'eft,  en  ter-- 
mes  de  Marine ,  l'équiper  de  vivres» 
de  munitions ,  de  foldats ,  de  mate- 
lots ,  &  des  chofes  néceflàires  pouc 
naviguer  &. pour  combattre.  On. 
vient  d'armer  trois  galères  &  cinq 
vaijfeaux. 

Arm£R  les  avirons  ,  fignifie  dif- 
pofer  les  avirons  à  fervir  fur  les 
Dords  de  la  chaloupe. 

Armer  ,  fignifie ,  eh  terme»  d'Arts  &. 
Métiers ,  garnir  uneichofe  avec  une 
autre  qui  y  ajoure  dé  la  force  ,  ou 
qui  la  met  plus  en  état  de  fervir. 
On  a  mal  armé  cette  maJJiie^Il 
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fait  armer  une   pierre  d'ai/tiànt. 

Armer-  l'oiseau  ,  lignifie ,  en  ter- 
mes de  Fauconnerie  j  lui  attacher 
des  fonnettes  aux  pieds.^ 

Armer  un  métier  ,  en  tirtnes  de 
Manufaâures  de  Soieries  y  c*eft  , 
par  rapport  à  la  chaîne  >  quand  elle 
eft  pallce  au  travers  du  remifle^ 
qu  elle  eft  tirante^  &  qu'il  s'agit  de 
la  faire  mouvoir  pour  former  le 
corps  de  l'ctofFej  attacher  des  fi- 
•  celles  de  moyenne  grolFeur  aux  lif- 
ferons  par  de  longues  boucles  y  en- 
filer les  marches ,  6c  les  ajufter  pour 
faire  lever  ou  baiflfer  les  liiTes ,  & 

fartager  la  chaîne  ,  de  façon  que 
ouvrier  puille  mouvoir  fa  na- 
vette.. 

Armer  ,  s'emploie  au  figure  ,.&^  fi- 
gnie  foulever  ,  exciter ,  animer, 
irriter.  Sa  mauvaife  conduite  a  arme 
contre  lui  tous  les  honnêtes  gens*  Ce- 
toit  armer  le  père  contre  le  fils* 

Car  MER ,  eft  verbe  pronominal*  réflé- 
chi ,  &  fignifie  au  ©ropre  ^  fe  mu- 
nir d'armes  offennves  ou  défen- 
sive». //  s* arma  d'une  épéc  &  d'un 
fufil. 

S'armer  9  fignifie,  par  extenHon, 
faire  la  guerre  j  prendre  les  armes. 
Toute  t Europe  s'arma  dans  cette  que-- 
relie. 

S'armer  »  s'emploie ,  dans  le  fens  fl- 
euré ,  &  fighifie ,  fe  précaucionner , 
le  mettre  en  garde  contre  les  cho- 
fes  qui  peuvent  nuire,  faire  peine j 
incommoder.  //  me  paroît  que  vous 
vous  arme'[  contre  f  hiver. 

S'^armer  ,  figniâe  encore  figurément, 
fe  fordjEer ,  fe  préparer  conrre  les 
évènemens  du  forr ,  de  la  fortune. 
Il  a  fallut* armer  de  courage  y  de  pa- 
tience. 

S'armer  j  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
nège, d'un  cheval  qui  appuie  les 
branches  de  fon  mords  conrre  le 
pçitrail,  pour  fe  défendre  d'obéir  à 


ARM  77 

la  main  du  Cavalier.  Ce  cheval s^ ar- 
me volontiers. 

Le  remède  ,  en  cas  pareil  y  eft 
d'attacher  fous  la  bouche  du  cheval 
fujet  à  s'armer  ,  une  boule  de  bois 
entourée  d'étoffe  encre  les  os  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  qui  l'empè-v 
che  de  porter  fa  bouche  (i  près  de 
fon  poitrail. 

On  dit  encore  qu'tt/2  cheval  s* ar^ 
me  des  lèvres ,  quand  il  -couvre  fes 
barres  avec  fes  lèvres ,  afin  de  ren- 
dre l'appui  du»  mords  plus  fourd.  11 
faut  ,  dans  ce  cas-ci  ,  donner  au 
cheval  un  mords  plus  large  ,  &  qui 

.  foit  mieux  arrêté  fur  les  barres; 
La  première  (yllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ARMERET;  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  galant ,  poli. 

ARMET  ;  fubftantif  mafculin.  C'eft 
un  cafque  ,  une  armure  de  tcte. 
Varmet  de  Mcmbrin.  Ce  mor  n'eft 
ufité  qu'en  parlant  des  Chevaliers 
errans. 

ARM1ANA  j  nom  propre.  C'eft,  fé- 
lon Ptolémée ,  une  ville  du  pays  des. 
Parthes. 

ARMIÈRES  \  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  du  Hainaut ,  fur  la  Sam- 
bre. 

ARMIEU  ;  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  France j  en  Dauphiné,  près 
de  risère  y  environ  à  trois  lieues  > 
oueft ,  de  Grenoble. 

ARMILLAIREv  adjeûif,  &  terme 
d'Aftronomie  ,  qui  fe  dit  d'une 
fphère  artificielle  évidée  &  com- 
pofée  de  plufieurs  cercles  pour  re- 
préfenter  la  difpofition  du  Ciel ,  & 
le  mouvement  des  aftres.  Il  y  a  la 
fphère  armillaire  de  Ptolémée ,  cel- 
le de  Copernic,  celle  de  Tychobra- 
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hé ,  Se  ces  différentes  fphères  re- 

J)rcfencent  les  cercles  que  décrivent 
es  planètes  dans  les  fyftêmes  de  ces 
Auteurs.  f^oyc[  SpnèRE. 

ARMILLE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bracelet. 

ARMILLES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
riel ,  Se  terme  d'Architeâ:ure.  Ce 
mot  défigne  de  petites  moulures , 
qui  entourent  en  façon  d'anneau  le 
chapiteau  Dorique ,  immédiate- 
ment au-deflbus  de  love. Ces  mou- 
hires  carrées  fe  nomment  filets  ou 
lifte  Is  j  lorfquau  lieu  de  tourner 
circulairement ,  elles  font  étendues 
en  ligne  droite. 

ARMILUSTRIE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Nom  d  une  fête  que  les  an- 
ciens Romains  célébroient  au  mois 
d'Odobre  dans  le  Champ  de  Mars. 
On  y  faifoit  la  revue  générale  des 
troupes  i  les  Chevaliers ,  les  Cen- 
turions 8c  les  Soldats  étoient  cou- 
ronnés »  &  Ton  Y  facrifioit  au  fon 
des  tronipettes. 

ARMINACHA  j  nom  propre  d'une 
petite  ville  de  Turquie  ,  dans  la 
Natolie  y  aux  pieds  du  Mont-Tau- 
rus  >  &  à  quatorze  lieues ,  à  l'eft  » 
de  Tianée. 

ARMINIANISME  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Arminianifmus.  Doârine  de 
Jacques  Arminius ,  fameux  Minif- 
tre  d'Amfterdam  ,  &  depuis  Pro- 
fefleur  en  Théologie  à  Leyde ,  & 
de  fes  Sénateurs  ,  appelés  Armi- 
niens. 

Ces  SeAaires  différoient  parti- 
culièrement des  autres  Réformés , 
en  ce  qu'ils  croyoient  que  Calvin , 
Beze  9  &c.  avoient  établi  des  dog- 
mes trop  févères  fur  le  Libre-arbi- 
tre, la  Grâce  &  la  Prédeftination. 
Gomar  ,  Profefleur  en  Théologie  à 
Groningue  ,  &  Calvinifte  outré  j 
s'éleva  vivement  contre  la  doârine 
d'Arniinius.  La  difpuce  conunença 
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en  1^09  y  Se  faillit  d'allumer  un6 
guerre  civile  dans  les  Provinces-- 
Unies  :  mais  le  Synode  de  Dor- 
drecht  ayant  dtfcuté  la  matière  en 
16 li  8c  1619  y  affoupit  la  difpute, 
par  le  jugement  qu'il  prononça  en 
faveur  des  Gomariftes. 

La  doârrine  d' Arminius  a  bien 
changé  depuis  fon  origine.  Les  Ar-- 
miniens  aaujourd'hui  foutiennent 
qu'il  n'eft  pas  néceflaire  de  croire 
au  Myftère  de  la  Trinité  pour  ctre 
fauve;  que  l'adoration  due  au  Saint- 
Efprit ,  n'eft  commandée  par  au« 
cun  précepte  de  l'Ecriture  ;  que 
Jefus-Chrift  n'eft  pas  un  Dieu  œal 
â  fon  Père  ;  ^ue  la  foi'  en  Jems* 
Chrift  j  n*a  pômt  été  commandée  ; 
^u'on  doit  tolérer  tous  les  Chré- 
tiens ,  pour  ne  compofer  tous  en- 
femble  qu'une  même  Eglife  >  ou 
pour  permettre  d  chacun  la  liberté 
de  fa  Religion  ;  que  jufqu'ici  il  n'a 
point  été  décidé  par  un  jugement 
infaillible ,  quels  font  ceux  d'entre 
les  Chrétiens  qui  ont  embraflë  la 
Religion  la  plus  conforme  i  ht  Paro- 
le de  Dieu. 

ARMINIENS  ;  (les)  forte  d'Hété- 
tiques  ainfi  appelés  d' Arminius^ 
leur  chef,  f^oye^  Arminianismb. 

ARMINIUS;  nom  propre  d'un  fa- 
meux Proteftant ,  cher  d'une  doc« 
trine ,  qui  de  fon  nom  a  été  appelée 
Arminianifme.  Voyez  ce  mot. 

ARMIOLE  \  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  vaiifeau  propre  i 
mettre  du  vin. 

ARMIRO  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Macé- 
doine ,  fur  la  côte  de  l'Archipel  » 
&  fur  un  golfe  de  même  nom  y  i 
vingt  mille  pas  de  l'île  de  Négrc- 
pont. 

Armiro,  eft  aufti  le  nom  de  deux 
rivières  de  J'île  de  Candie,  &  d'une 
montagne  de  Portugal  ^  fur  les  fron- 
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tîères  de  rAlentejo,  près  de  la  ville 
de  Port-Alègre, 
ARMIROS  ;  (les)  puple  fauvage 
d'Amérique  y  qui  nabire  les  bords 
de  la  rivière  de  la  Plata.  L'Efpagnol 
Alvar-  Nunnez-  Cabeça-de  -  vaca 
découvrit  le  pays  des  Armiros  en 
1541  •  Il  rapporte  que  cette  Nation 
faifoit  deux  récoltes  par  an ,  & 

Qu'elle  nourriflbit  grand  nombre 
e  poules ,  d'oies  8c  de  perroquets. 
U  ajoute  enfuite  que  les  Armiros 
mangeoient  leurs  fembïables  :  mais 
1  autorité  d*Alvaro  ne  doit  pas  être 
fuffifante  pour  le  perfuader. 
ARMISTICE  :  fubftantif  mafculin. 
Trêve  ou  fufpenûon  d'armes.  Le 
Jiègc  recommencera  quand  tarmijike 
fera  expiré. 

Lq,  première  fy.llabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves,  $c  la 
dernière  eft  très-brève. 
ARMOA  j  nom  propre  d'une  rivière 

3ui  coule  dans  la  Morée,  à  1  oueft 
e  l'Erymanche  des  Anciens. 

ARMOGAN;  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Marine  ,  ufité  fur 
la  Méditerranée  ,  pour  défigner 
on  beau  temps  y  propre  à  navi- 
guer. 

ARMOIRE^  fubftantif  féminin.  Meu- 
ble  de  bois  ainfi  appelé ,  de  ce  que 
Ton  premier  ufage  fut  pour  ferrer 
des  armes.  11^  fert  maintenant  à  en- 
fermer toutes  fortes  de  nippes  & 
d'effets.  Cette  armoire  efi  à  cUuk  vo- 
lets fans  tiroirs. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troisième 
très-brève. 

ARMOIRIES  i  fubftantif  féminin 
pluriel  >  &  terme  de  l'Art  Héral- 
dique ,  qui  défigne  certaines  mar- 
ques d'honncur  &  de  dignité ,  com- 
pofées  d*ériaux ,  de  couleurs  &  de 
figures  dciv;rminées,  accordées  ou 
aiuorifées  par  Ic^  Souverains  >.  pour  . 
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la  diftinâion  des  perfonnes  &  des 
maifons. 

Les  feuls  Nobles  avoient  origi- 
nairement droit  d'avoir  des  armoi- 
ries \  mais  Charles  V  ayant  anno- 
bli  les  Bourgeois  de  Paris  en  1 371 , 
il  leur  permit  de  prendre  des  ar- 
moiries \  ce  qui  engagea  les  nota^ 
blés  Bourgeois  des  autres  villes  i 
en  prendre  auffi. 

On  n*eft  pas  d'accord  fur  l'ori- 
gine des  armoiries  \  mais  il  eft  vrai- 
femblable  qu'elles  doivent  leur 
exiftence  aux  enfeignes ,  fous  lef- 
quelles  on  fe  ralTembloit  pour  les 
expéditions  militaires.  Ces  enfei- 
gnes repréfentoient  diverfes  figures 
d'animaux  &  autres,  qui  pouvoienc 
fervir  d'emblème  au  courage  &  aux 
qualités  du  Général  :  d'où  chaque 
guerrier  porta  bientôt  après  un  ' 
ngne  particulier  fur  fon  bouclier  ^ 
ou  fur  fon  ,épée.  On  peut  con- 
fulter  ce  que  dit  à  ce  propos  la. 
Colombière  dans  fa  Science  âc- 
roïque. 

Ceux  qui  prétendent  que  les  ar- 
moiries doivent  leur  origine  aux 
Tournois  &  Caroufels  ,  difenc 
qu'anciennement  dans  ces  fpeâa-  . 
clés  ,  lesCavalieri  faifoient  pein- 
dre fur  leurs  boucliers ,  des  chiffres. 
ou  devifes  &  emblèmes ,  pour  mar- 
quer leurs  belles  aârions  ,  leurs  in- 
clinàtionsj  leurs  paflions,  ou  quel- 
qu'aurre  chofe  à  leur  avantage,  ou 
à  celui  de  leurs  dames  r  que  dans, 
ces  occasions  ils  portoient,  comme 
un  témoignage  public  de  leur  paf- 
fion ,  les  couleurs  pour  lefquelles 
leurs  dames  s'étoient  déclarées ,  & 
qu'ils  en  parfemoient  ou  parta- 
geoient  leur  écu.  Quoiqu'il  en  fait ,. 
on  convient  que  les  armoiries  ne 
font  héréditaires  que  depuis  envi- 
ron fix  cens  ans.  Voyer{  Armes. 

Les.    deux    gremicres.  fyllafaes 
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font  moyennes  ,  U  troiCème  efi: 
longue. 
ARMOISE  ;  fubftantif  féminin.  Ar^ 
tem'ijia.  Plante  que  le  peuple  ap- 
pelle hcrhc  de  la  Saint-Jean.  Elle 
s  clcve  à  la  hauteur  d'environ  trois 
pieds.  Ses  tiges  font  herbacées, 
droites  ,  dures  ,  cannelées ,  cylin- 
driques ,  un  peu  velues ,  rougeâtres 
&  moelleufes.  Ses  fleurs  &  les  fe- 
mences  qui  leur  fuccèdent,  font 
femblables  à  celles  de  Tabfinthe. 
Sa  racine  eft  rampante  &  fibreufe. 
Cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  &  d'huile  à  demi- 
exaltée  ,  de  la  terre  &  peu  de 
flegme.  Son  odeur  eft  fortes  pé-, 
nétrante* 

Prife  intérieurement,  elle  eft 
apéritive  ,  ftimulante  ,  emména- 
gogue,  antrhyftérique  :  extérieure- 
ment elle  eft  vulnéraire,  dérerfiye 
&  recommandée  par  plufieurs  Au- 
teurs. Sa  r^^cine  eft  douce  i^  aro- 
'     matique. 

On  tire  une  poudre  des  fommi-.* 
tés  fèches  :  les  teuilles  s'emploient  : 
en  infufions  ,  décodions ,  lave- 
mens ,  fomentations.  On  pulvérife 
les  vieilles  racines^  qu'on  donne  tl. 
Thomme  à  la  dofe  d'un  gros.  On 
fait  prendre  aux  animaux  la  plante 
en  poudre ,  à  la  dofe  d'une  demi- 
once  \  &  infufée,  à  la 'dofe  de 
deux  poignées  dans  une  livre  &  de- 
mie ci'eau. 

Outre  ces  iifages,  il  y  ii  le  drop 
d'armoife,  dont  voici  la  prépara- 
tion ,  les  vertus  &  les  dofes. 
Sirop  (TArmoife.  Prenez  (Quatre  poi- 
gnées de  feuilles  d'armoife  nouvel- 
lement cueillies  j  coupez-les  j  pilez- 
les  j  laiflez  -  les  infufer  pendant 
douze  heures  dans  quatre  livres 
d'eau  d'armoife  diftillce  ;  faites 
bouillir  l'infufîon  jufou'à  confomp- 
tion  du  quart  \  coulez-la  enfuite  ] 
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avec  expreffion  j  faites-y  diiToudre 
deux  livres  de  fucre  ;  clarifiez-la, 
&  faites-la  ..cuire  en  condftance  de 
iîrop ,  en  y  ajoutant  fur  la  fin  de 
la  cuite,  un  nouet  qui  contiendra 
une  demi-once  de  lel  d'armoife , 
trois  gros  de  bonne  cannelle  grof- 
.fièrement  battue  ^  un  gros  de  ipica- 
nard  haché  menu ,  avec  autant  de 
caftoreum  ^  Jèc  yoxxt  firop  fera 
fait. 

Il  eft  diurétique ,  provoque  les 
mois,  difiipe  les  vapeurs,  gu<f.rîc 
la  colique  veqteufe ,  fortifie  fe  cep 
veau,  &  réfifte  au  venin.  .1^  dofe 
eft  depuis  une  demi-once  ^  Ju%^^ 
..une  once  &  demie. 

La  première  fy llabe  eft-moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

11  faudroit  changer'  le  /en  :ç  ^  & 
écrire,  d'après  la  prononciauon^ 
at^moh[Cy  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

ARMOlSlN.î  fubftantif  mafculiq. 
Taffetas  foible  &  peu  lufhré  qu\>n 
^fabrique  à  Lyon  &  en  divers  en- 
droits d'Italie  j  furtout  à  Flo« 
-^rence. 

Il  y  a  auffi  VArmoiJîn  des  Indes ^ 
qui  eft  encore  inférieur  en  qualité 
à  celui  d'Europe. 

ARMON  ;  fuftantif  mafculin.  Çeft 
une  des  deux  pièces  du  train  d'un 
caroflfe,  entre  lefquellos  le  gros 
bout  du  timon  eft  placé.  .  Ces  ar- 
monj  font  mal  travaillés* 

ARMONIAC.   Foye\  Ammoniac, 

ARMORIAL  j  fubftantif  mafculiru 
Livre  ou  recueil  ciui  contient  les 
armoiries  de  la  nobleflè  d^ine  pro- 
vince ,  d'un  royaume.  Les  .armes 
dont  vous  parle\y  nefe  trouvent  pas 
dans  r Armoriai  de  la  Provinct.  Cet 
Armoriai  ejl  exacf, 

La  première  fy  llabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  Xont  brèves  ,  Se 
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la  dernière  e(t  moyenne  au  fingu- 
lier  ,  mais  lonjgue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  (entir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux  j  dont  le 
X  prend  le  fon  du  ij  devant  une 
voyelle,  en  fuivant  néanmoins  la 
règle  générale  donnée  ci  -  après: 
f^ye:[  la  lettre  S. 
ARMORIÉ,  ÉE  i  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.  Foyei  Armorier. 
ARMORIER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Ce  verbe 
exprime  Taftion  de  peindre  ,  gra- 
ver ^  mettre  ou  appliquer  des  ar- 
moiries fur  quelque  chofe.  On  a 
mal  armorié  cette  voiture. 

La  première  fy llabe  eft  moyenne , 
les  deux  fuivantes  font  brèves,  la 
quatrième  eft  longue  ou  brève  ^ 
comme  nous  TexpaquoTis  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  oes  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ye  fé- 
minin qdi  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  (îngulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif,  &  celles  qui  leur  reflem- 
blent ,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  &  la  rend  longue. 
ARMORIQUE  j  adjedif  &  fubftan- 
tif  des  deux  genres.  Ce  mot  figni- 
fioit  autrefois  maritime  dans  la 
langue  des  anciens  Celtes  ,  &  défi- 
gnoit  cette  partie  de  la  Gaule  cel- 
tique, qui  s'étendoic  le  long  de 
l'océan.  Bientôt  après  on  n*appe!a 
Villes  armoriques  ,  que  celles  qui 
étoient  entre  les  embouchures  de 
la  Seine  &  de  la  Loire  ;  c'eft-à-dire 
ce  qui  comprend  ,  à  peu  près  ^  les 
Provinces  de  Normandie  &  de 
Bretag;ne  ,  avec  partie  de  celles  de 
Touraino,  d'Anjou,  du  Perche  & 
du:  Maine. 
Tome  IIL 
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ARMORISTE  ;  fubftantlf  mafculin- 
Celui  qui  eft  inftruit  dans  la  fcien» 
ce  des  armoiries  ou  du  blafon. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue ^  &  la  quatrième  très-brève. 
ARMOSIE  j  vieux  mot  qui  fignifioîc 

autrefois  harmonie. 
ARMOT  y  nom  propre  d'une  petite 
île  de  la  mer  de  Gafcogne ,  fur  la 
cote  de  Saintonge. 
ARMOYÉ  i  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  blafonné. 
ARMURE  i  fubftantif  féminin.   Ce 
mot  défigne  lés  armes  dcfenfîves 
qui  couvrent  &  joignent  le  corps  \ 
comme  le  cafque  ,  la  cuiraffe  ,  le 
gantelet  ^  la  cotte  de  maille ,  ^c, 
Cejl   une   armure    à    répreuvt   du 
moufquet. 
Armure,  fe  dît  des  plaques  de  fer 
qu'on   attache  à   une   pierre  d'ai- 
mant ,  &  qui  en  augmentent  confi- 
dérablement  la  force. 
Armure  ,  fe  dit ,  en  terme*  de  Ma- 
nufacture   de  foierie,   de  Tordre 
dans  lequel    on  fait  mouvoir  les 
liflès,  tant  de  chaîne  que  de  poil , 
pour  la  fabrication  de  l'étoffe. 
Armure,  fe  dit,  en  termes  de  Ser- 
ruriers,   de  la  ferrure  nécelTaire  à 
une  machine  quelconque ,  pour  fa 
confervation  ou  fes  ulàges.    Var^ 
mure  d*une  meule  de  moulin. 
Armure,  fodit,  en  termes  de  PaC* 
fementiers  >  des  pièces  de  fer  qui 
font  aux  deux  bouts  de  la  navette 
pour  la  conferver. 
Armure  ^  fe  dit  figurément  de  tout 
ce  qui  fert  à  nous  prémunir  contre 
les  accidens  de  la  vie  ,   &  les  re- 
vers de  fortune,  tafagejjeejll'ar^ 
murp  qui  vous  défendra^       ^ 

Voyez  Arme  ,  pour  lesdiffcrences 
relatives  qui  font  entre  ce  mot  Se 
armure. 
La  première  fyllabe  eft  moyennej^ 
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k  féconde  long^ue,  &  la  troisième 

très-brève. 
ARMURIER  ;  fubftantif  mafculin. 

Ouvrier  cjui  fabrique  &  vend  des 

armes  détendves  y  comme  cafques , 

cuirafles,  &c. 
Armurier  ,  fe  dit  au(E  de  l'ouvrier 

?[ui  fabrique  &  vend  des  armes  à 
eu  ;  (iomnie  fufils  j  piftolets  ,  &c. 
ARMUS  ;  fubftantif  mafculin.  Poif- 
fon  faxatile  dont  parle  Albert  le 
Grand  ,  qui  dit  que  le  corps  en  eft 
agréablement  coloré. 
ARMUYDEN  j    nom  propre  d'une 
ville  de  Zélande ,  dans  lue  de  Val- 
cheren  ,  à  deux  mille  pas  »  à  l'eft , 
de  Middelbourg. 
ARNA  ;  nom   propre.    Ceft ,  félon 
Strabon,    une    ancierme    ville  de 
Theflalie. 
ARNAGLOSSE;  fubftantif  féminin- 
Poiftbn  de  mer  &  efpèce  de  foie  , 
grande  de  trois  pouces  j  &  qui  a  la 
chair  rendre  &  délicate. 
ARNALDISTES  j  (  les  )  On  a  ainfi 
appelé  les  fedlareurs  d'un  certain 
Arnauld  de  Brefle,    hérétique  du 
douzième  fiècle.     Il   actaquoit  le 
Baptême  &  TEuchariftie ,  &  pré- 
tendoit  que  ceux  qui   pofledoient 
des  biens  d'EgUfe  ,  feroient  dàm^- 
nés.  Son  fanatifme  lui  coûta  cher. 
On  le  pendit  &  on  le  brûla  àRome 
en  II 55  ,    quoique    le  peuple  le 
regardât  comme  un  Prophète. 
ARNALTou  ARNABOj  fubftantif 
mafculin.  Grand  arbte  des.  Indes 
orientales  >  qui  a  l'odeur  du  citron, 
la  feuille  du  faule ,  &  qui  ne  porte 
point  de  fruit. 
ARNAN.   ARVAU;    vieux    mots 
€fai  (îgnifioient  autrefois  arcade  j 
voûte. 
ARNAT-LA-PORTE  j  nom  propre. 
Boure  de   France  y    dans  le  Li- 
mounn. 
ARNAUD  j  vieux   naot   qui  fîgni- 
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fioit   autrefois  un  débauché  ^    un 
coquin. 
ARNAUDER  ;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit   autrefois  chercher    que* 
relie. 
ARNAULD  ;   (Antoine)  nom  pro- 
pre d'un  Dodeur  de  Sorbonne ,  né 
a  Paris  en  i6ii  y    &  le  vingtième 
enfant    d'Antoine  Arnauld   &  de 
Catherine  Marion.    Il  fut  un  des 
plus  favans  hommes  du  royaume  \ 
&  l'on  regrene ,  avec  juftice ,  qu'il 
ne  fe  foit  y  pour  ainfi  dire ,  fervi  de 
fa  plume  ,  que  pour  compofer  des 
écrits  polémiques  contre    les  Jé- 
fuites.  Son  hiftoire  eft  partout  dans 
les  mémoires  du  temps. 
ARNAUTES  j  { les  )  peuple  d'Alba- 
nie ,  fur  la  côte  orientale  du  golfe 
de  Venife.    Oa  le  dit  brave  ,  er-  . 
rant ,  infatigable  &  voleur. 

On  appelle  encore  Arnautes ,  les 
Albanois  de  l'île  de  Nio ,  dans  l'Ar- 
chipeh 
ARNAY-LE-DUC  \   nom  propre 
d'une  ville  de  France,  en  Bourgo- 
gne ,  fur  la  rivière  d'Arroux  ,    en- 
viron à  cinc^  lieues  ,.  «lord  -  eft  > 
d'Autun.^ 
ARNE  ;    nom  propre  d^me  rivière 
des  Pays-bas ,  en  Zélande ,   dans 
l'île  de  Valcheren.  Elle  a.  fon  em- 
bouchure à  Armuyden. 
Arne  ,  eft  auflS  le  nom  d'une  ville  de 
Méfopotamie,    félon   Etieiine    le 
Géographe  :    &    d'une  autre  de 
Béotie  y  félon  Paufanias. 
ARNÉ  y   terme  de  Mythologie ,    & 
nom  propre  d'une  Prince fle  d'A- 
thènes &  fille  de  Sithone.  Elle  fut 
changée  en  chouette  ,    pour  avoir 
voulu  vendre  la    patrie    à    Mi- 
nos. 
ARNEAF}  fubftantif  mafculin.  Ceft 
un  oifeau  mieux  connu  fous  le  nom 
de  Pie-griccke,  Voyez  ce  mot. 
ARNEBOURG   w  ARNEBERG  'y. 
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nom  propre.  Petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg,  fur  l'Elbe  ,  entre 
Angermondé  &  Vesben.  On  y  voit 
les  ruines  d*tm  château ,  où  plu- 
fieurs  Princes  ont  féjournc.  Cette 
ville  appartient  au  Roi  de  Pruffe. 

ARNEDO  ;  nom  propre.  Arnedum, 
Ville  maritime  de  TAmcrique  mé- 
ridionale au  Pérou  ,  dans  la  vallée 
de  Chancy ,  environ  à  feize  lieues 
de  Lima. 

ARNEM  j  nom  propre  d'un  bourg 
confidérable  du  Valais  ,  près  du 
Rhône.  On  y  juge  les  affaires  ci- 
viles &  criminelles  du  départe- 
ment. 

ARNES  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
Suède ,  dans  l'Angermanie  ^  fur  le 
golfe  de  Bothnie. 

ARNESTEYN  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne ,  dans  la  Thu* 
ringe ,  entre  Mansfeld  &  Quedlim- 
bourg. 

ARNHEIM  ;  nom  propre  d'une  ville 
des  Pays-bas,  dans  la  Province  de 
•Gueldres ,  fur  le  Rhin ,  à  quelques 
lieues  de  Nimègue. 

Les  Hollandois  ont  donné  le 
même  nom  à  cette  partie  de  la 
terre  auftrale^  qu'ils  ont  décou- 
verte au  fud  de  la  nouvelle  Gui- 
née. 

ARNHUSEN  ;    nom    propre  d'une 

E étire  ville  d'Allemagne  y  près  de 
i  rivière  de  Rega  ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Marche  de  Brande- 
bourg. 

ARNIQUE  ;  Foyei  Doronic. 

ARNlSbA  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Grèce  en  Macé- 
doine. Thucidide  en  fait  men- 
tion. 

ARNO  j  nom  propre  d'une  rivière 
d'Italie ,  en  Tofcane.  Elle  a  fa 
/ource  dans  l'Apennin,  à  quinze 
milles  >  à  loueft ,  de  celle  du  Tibre, 


fei 
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6c  fon  embouchure  dans  la  mer  de 
Tofcane .,  à  douze  milles ,  au  nord, 
de  Livourne. 

ARNODE  j  fubftantif  mafculin.  Les 
Grecs  donnoient  ce  nom  à  ceux 
lui ,  dans  les  fcftins  ou  autres  af- 
(emblées ,  récitoient  des  vers  d'Ho- 
mère ,  ayant  une  branche  de  lau- 
rier d  la  main.  Ils  étoient  aitiû 
appelés  d'un  mot  grec ,  qui  (Igni- 
fie  agneau  ;  parce  qu'on  leur 
donnoit  un  agneau  pour  récom^ 
penfe. 

ARNON  j  nom  propre  d'un  fleuve 
ou  torrent ,  dont  il  eft  fouvent  par- 
lé dans  l'Ecriture.  Sa  fource  efl: 
dans  les  montagnes  des  Moabi- 
iQSy  &  fou  embouchure  dans  la 
mer  morre. 

Arnon  ,  eft  auffî  le  nom  d'une  ri- 
vière de  France,  dans  le  Berry. 
Elle  a  fa  fource  près  de  l'Abbaye 
des-Pierres,  &  fon  embouchure 
dans  le  Cher,  au-deffous  de  Vier- 
zon ,  après  un  cours  d'environ 
vingt  lieues. 

ARNONA  ;  nom  propre  d'une  con- 
trée de  la  Paleftine,  au-delà  du 
Jourdain,  fur  les  rives  de  l' Ar- 
non. 

ARNSBOCKE  -,  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Holf- 
tein ,  entre  Lubeck  &  Ploco. 

ARNSBOURG  j  nom  propre  d'une 
ville  maritime  de  Livonie,  dans 
nied'OefeU  fur  la  mer  Balti- 
que. 

Il  V  a  à  Colding ,  en  Danne- 
marck ,  dans  le  Jutiand ,  une  cita- 
delle du  même  nom. 

ARNSHEIM  y  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
Palatinat  du  Rhin  ,  environ  à  trois 
lieues  de  Creutzenach. 

ARNSTADT  ;   nom  propre    d'une 
petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Thuringe,fur  la  rivière  de  Géra.  Elle 
Lij 
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appartient  au  Comte  de  Schwatt- 
zenbcHirg. 

ARNTSEt  j  nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  d'AUemagi^ ,  au  bord 
d*un  grand  lac»  dans  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg.  Elle  ap- 
partient au  Roi  de  PrulTe  y  qui  y 
a  un  château. 

AROBE  ou  ARROBE  ;  fubftantif 
mafçulin ,  de  terme  de  Commerce. 
C'eft  un  poids  ufité  en  Efpagne  , 
en  Portugal  y  à  Goa  &  dans  toute 
l'Amérique  Efpagnole  ;  mais  il 
n'eft  pas  le  même  partout  pour  la 
pefanteur.   A  Madrid  ^  &  dans  la 

{Jus  grande  partie  de  TEfpagne , 
*^robc  fait  environ  vingt- trois  liv. 
&  un  quart ,  poids  de  marc  ;  8c  en 
Portugal ,  il  fait  vingt-neuf  livres. 

AROCHE  ;  nom  propre  d'un  bourg 
d'Efpagne ,  dans  TAndaloufie ,  fur 
le  territoire  de  Séville.  Il  donne 
fon  nom  à  une  longue  chaîne  de 
montagnes,  qui  s'étendent  fur  les 
frontières  de  l'Eftrémadure  Efpa- 
gnole ,  depuis  le  Portugal  ,  juf- 
qu'en  deçà  des  fources  de  la  Gua- 
diana. 

AROÉ  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Achaie,  dont  le  nom  mo- 
derne eft  Pueras.    Voye:^  ce  mot. 

AROER  ;  nom  propre  d'une  ancienne- 
ville  de  la  Palefhne ,  dans  la  tribu 
de  Gad",  au-delà  du  Jourdain ,  fur 
le  fleuve  Amon. 

AROILLEj  vieux  mot  qui  fignifîok 
autrefois  oreille. 

AROMAÏA  ;  nom  propre  d'une  con- 
trée de  l'Amérique  méridionale  y 
dans  la  Guiane,  au  fud  &  vers 
Tembouchure  de  l'Orenoque. 

AROMATE  î  fubftantif  mafçulin. 
On  comprend  foUs  ce  nom  géné- 
rique, toute  drogue  qui  eft  odori- 
férante. L'encens ,  la  cannelle ,  le 
clou  de  girofle ,  &c.  font  des  aro- 
tiutes. 
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Les  Aromates  font  la  paitie  la 
plus  confidérable  du  commerce  des 
Epiciers  -  Droguiftes.  Us  fervent 
dans  les  cuifines  ,  dans  la  Phar- 
macie ,  de  pour  la  compofition 
des  parfums,  Foyai  Aromati- 
que. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

AROMATIQUE  -,  adjeOif  des  deui 
genres.  Il  défigne  ce  qui  eft  de  la 
nature  des  aromates ,  ce  qui  en  a 
l'odeur.  Des  raciriKs  ^  des  plantes 
aromatiques. 

Voici  comme  la  Pharmacie  pré- 
pare le  baume  &  les  tablettes  aro- 
maeiques. 

Baume  Aromatique.  Preneif  une 
once  d'huile  d'abfmthe  vulgaire , 
autant  de  celles  de  nard ,  de  men- 
the crêpée  &  de  maftic  ;  trois  gros 
d'huile  de  noix  de  mufcade  tirée 
par  expreflîon,  un  demi-gros  d'huile 
diftillee  de  girofle  »  &  autant  de 
celle  de  calamus  odorant  ^  un  demi- 
fcrupule  d'huile  de  romarin  ,  au- 
tant de  celles  de  lavande  ,  d'oran- 
ge y  de  benjoin  .&  de  cumin  \  un 
gros  de  poudre  des  efpèces  d'iapi- 
pereon ,  autant  de  gomme  tacama- 
haca,  &  fix  grains  de  trochifques 
de  gallia  mofchata,  pulvérifés  ; 
mêlez  enfemble  toutes  les  huiles 
claires  j  faites-y  fondre  ^  par  un 
feu  très-lent ,  les  huiles  de  mufca- 
de &  de  benjoin  ;  retirez  le  vaif- 
feau  de  deflus  le  feu  :  &  quand  la 
matière  feia  à  demi-refroidie ,  in- 
corporez-y les  poudres  ,  &  gardez 
votre  baume  dans  un  pot  bien  bou- 
ché. 

Il  eft  bon  pour  réchauffer  &  for- 
tifier l'eftomac  ,  &  pour  chafler  les 
vers  du  bas  ventre.  Ou  en  frotte 
fur  la  partie ,  &  l'on  applique  defr 

'.  fus  un  linge  plié  en  quatre. 
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Tablettes  Aromatiques.  Prcnei 
un  gros  &  demi  de  petit  galanga  , 
un  gros  de  calamus  acomaticus , 
autant  de  gingembre  blanc  &  de 
grains  de  paradis  ;  un  demi  -  gros 
de  girofle  ^  autant  de  cafle  odoran- 
te ,  de  zédoaire  ,'  de  pimpreneiie  , 
de  poivre  long  &  de  femence  de 
carvi  ;  un  fcrupule  de  cubcbes  , 
autant  de  noix  mufcade  ,  de  fa* 
fran  orientai  &  de  macis  \  un  demi- 
.^/crupule  d'huile  de  cannelle,  autant 
de  celles  de  menthe  crêpée ,  d  o- 
range  &  de  roniarin ,  avec  feize  on- 
ces de  fucre  très-blanc  j  pulvérifez 
le  fucre  en  particulier  ,  &  les  autres 
drogues  enfemble  j  mêlez  les  pou- 
dres dans  un  monier  de  marbre , 
avec  les  huiles  &  quantité  fuflifante 
deau  ftomacale  de  Mynficht,  pour 
faire  une  pâte  folide ,  dont  vous 
formerez  des  tablettes  que  vous 
ferez  fécher ,  &  que  vous  garde- 
rez dans  une  boîte  en  lieu  fec. 

Elles  fortifient ,  guérifTent  la  co- 
lique venteufe  ,  &  rcfiftent  à  la 
malignité  des  humeurs.  La  dofe 
eft  depuis  une  drachme  jufqua 
deux. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  cinquième  eft  très- 
brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
aromatique  herbe  ^  mais  une  herbe 
aromatique. 

Il  faudroit  changer  qu  en  ^,  & 
ftrire  aromatike ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
AROMATISATION;  fubftantif  fé- 
minin ,  &  terme  de  Pharmacie , 
3ui fignifie  ladkion  d'aromatifer  ou 
e  mcler  des  aromates  avec  les  dro- 
gues ,  les  médicamens.  L'aromati- 
jaùon  rend  un  remède  agréable. 
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AROMATISÉ,  ÉE;adjcftif&  par- 
ticipe paflîf.  ^oyq  Aromatiser. 

AROMATISER  j  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Mêler  des 
aromates  avec  une  fubftance  quel- 

▼conque.  On  aromatife  les  médica-- 
mens  pour  les  rendre  agréables. 

Les  quatre  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  cinquième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifow 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Oofervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  j  aromatife  , 
la  fyllabe  ti  eft  longue. 

11  faudroit  changer  le  j  en  :f ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation  , 
aromatiser  j  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

ARÇMATITE;  fubftantif  féminin. 
Pierre  précieufe  d  une  fubftance  bi- 
tumineufe ,  reflèmblante  à  la  myr- 
rhe par  fa  couleur  &  fon  odeur. 
On  la  trouve  en  Egypte  &  en  Arabie. 

AROMPO  ;  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal  quadrunède  de  la  côte  d'or ,  en 
Guinée.  Il  a  la  queue  &  le  poil  longs. 
Les  Nègres  l'appellent  Arompo^  ou 
Mangeur  d'hommes ,  parce  qu'il  fe 
nourrit  de  cadavres  humains  qu'il 
déterre  avec  fes  ongles.  11  fe  tient 
dans  les  bois. 

ARON  ;  nom  propre  d'un  Bourg  con- 
fidérable  de  Perfe ,  dans  l'kacjne  ^ 
à  deux  lieues  de  Cachan. 

ARONCHESj  nom  propre  d'une  ville 
de  Portugal ,  dans  TAlenrejo ,  fur 
1er  frontières  de  l'Eftrénfadure  Ef- 
pagnole  ,  entre  Evora  &  Porra- 
lègre. 

ARONDE  ;  fubftantif  féminin.  Il 
(îgnifioit  autrefois  hirondelle;  mais 
aujourd'hui  il  n'eft  guères  alité  qu'en 
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cette  phrafe  ,  à  queue  d'aronde  ;  pour 
dire  j  une  pièce  de  bois  taillée  par 
un  bout  en  forme  de  queue  d'hiron-. 
délie ,  &  qui  s'aflemble  avec  une 
autre  pièce  par  le  moyen  d  une  en- 
taille dé  la  même  forme. 

On  dit  \  en  termes  de  fortifia- 
tions,  qu'un  ouvrage  à  corne  eft 
fait  en  queue  d'aronde^  quand  la 
gorge  en  eft  étroite ,  &  que  les  faces 
en  (ont  ouvertes. 

Aronde  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  petite 
rivière  de  France ,  qui  a  fa  lource 
en  Picardie ,  près  de  la  neuve  Ville- 
le-Roi,  &  fon  embouchure  dans 
rOife ,  à  une  demi- lieue  de  Com- 
piegne ,  après  un  cours  d'environ 
quatre  lieues. 

ARONDEL,  ou  ARUNDEL;  nom 
propre  d'une  ville  &  port  d'Angle- 
terre ,  dans  le  Comté  de  Suflex  , 
fur  la  rivière  d'Arun ,  &  près  de  fon 
embouchure. 

Arondel  ,  (  les  marbres  d'  )  fe  dit  de 
plufieurs  monumens  de  Chronolo- 
gie ,  ainfi  appelés  de  Thomas  , 
Comte  d'Arondel ,  qui  les  fit  venir 
en  Europe.  On  voyoit  gravés  fur 
ces  marbres ,  trouvés  dans  Tîle  de 
Paros  j  les  plus  célèbres  époques  de 
la  Grèce ,  pendant  le  cours  de  plus 
de  treize  fiècles,quicommençoient 
au  règne  de  Cécrops ,  fondateur  du 
Royaume  d'Athènes  :  mais  pendant 
les  troubles  d'Angleterre  ^  on  a  bê- 
tement employé  ,  au  grand  regret 
des  favans ,  la  plupart  de  ces  mor- 
ceaux précieux  ,  à  réparer  des  por- 
tes &  des  cheminées.  Ce  que  la 
ftupide  ignorance  a  épargné ,  a  été 
dcpofé  dans  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford ,  &  fait  partie  de  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  les  marbres  d'Ox* 
ford. 

ARONDELIÈRE  ;  ^  Foye:^  Cheli- 
DOiNE  ,  c'eft  la  même  chofe. 

ARONDELLE  j  vieux  mot  qui  s'eft , 
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dît  autrefois  d'une  efpcce  de  petit 
bouclier. 

ARONDELLES  DE  MER  ;  rerme  de 
Marine ,  qui  fe  dit  des  pinques , 
des  brigantins ,  des  pinafles  &  au- 
tres bâtimens  de  mer  médiocres  & 
légers, 

Arondelle  ,  eft  aufii  un  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  hirondelle. 

ARONDON  \  nom  propre.  Si  Ton  en 
croit  Paul  Lucas ,  on  trouve  dans 
cet  endroit  les  ruines  d'une  vafte 
&  fuperbe  ville  de  TAfie  mineure, 
fituée  à  quarre  lieues  de  Denifelly, 
fur  une  rivière  qui  mêloit  (qs  eaux 
avec  celles  du  Méandre.  La  def- 
cription  pompeufe  que  ce  voyageur 
fait  des  monument  qu'il  dit  avoir 
vus ,  &  le  filence  des  autres  voya- 
geurs fur  ces  prétendues  ruines  , 
qui  mériteroient  la  plus  grande  at- 
tention ,  rendent  un  peu  fufpeâ:  le 
récit  de  Paul  Lucas. 

ARONE  \  nom  propre  d'une  ville  dl- 
talie ,  dans  le  Milanez  ,  fur  le  bc 
majeur  ,  à  deux  milles  &  vis-à-vis 
d'Anghierra.  C'eft  la  patrie  de  Saint 
Charles  Borromée. 

Arone  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  rivière 
d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'Eghfe.  Elle 
fort  du  lac  de  Bracciano ,  &  va  fe 
perdre  dans  la  mer  de  Tofcane  ,  â 
quinze  milles  de  Rome,  entre  Palo 
&  Porto. 

ARONISTE  i  fubftantif  mafculin. 
Les  Samaritains  donnent  ce  nom 
aux  Prêtres  de  la  race  d'Aaron. 

AROOL  ;  nom  propre.  Ville  de  Ruf- 
fie  ,  dans  l'Ukraine  ,  fur  la  rivière 
d'Occa,  vers  les  frontières  de  la 
Principauté  de  Vorotinski ,  à  qua- 
tre-vingt lieues,  nord^  de  Mof- 
cow. 

AROP  ;  c'eft  un  des  noms  que  les 
Alchimiftes  ont  donné  à  la  matière 
du  grand  œuvre. 

AROPHj  félon  Paracelfe  ,  ce  mot 
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fignifie  Mandragore.  Cet  Alchîmif- 
te  ajoute  que  Taroph  diflbut  la 
pierre  des  reins ,  &  gucrit  la  gra- 
velle. 

AROSBAY  \  nom  propre  &  ville  des 
Indes  orientales  >  dans  Tîle  de  Ma- 
dura. 

AROSEN  ;  nom  propre  d'une  ville 
de  Suède  ,  dans  le  Veftmanland , 
fur  le  lac  Mêler. 

AROT  &  MAROT  ;  nom  propre 
de  deux  prétendus  anges  donc  parle 
Mahomet  dans  l'Alcoran.  Il  dit 
qu'une  très-belle  femme  ayant  prié 
ces  deux  anges  à  manger ,  elle  leur 
fit  boire  du  vin  :  qu'échauffés  par 
cette  liqueur  j  ils  la  foUicitèrent  à 
l'amour  j  qu'elle  leur  fit  entendre 
qu'ils  obtiendroient  ce  qu'ils  dcfr- 
roient,  s'ils  vouloient  auparavant 
lui  enfeigner  les  paroles  par  le 
moyen  deiquelles  ils  difoient  qu'on 
pouvoit  aifément  monter  au  ciel; 
que  les  anges  l'ayant  fatisfaite ,  elle 
ne  voulut  plus  leur  tenir  parole ,  & 
qu'alors  elle  fut  enlevée  au  ciel , 
où  ayant  conté  à  Dieu  fon  aventure, 
il  la  changea  en  l'étoile  du  matin , 
qu'on  nomme  Aurore  ou  Lucifer  ; 
éc  les  deux  anges  furent  févèrement 

Ïunis.  C'eft  fur  cette  fable  que  Ma- 
omet  fonda  la  défenfe  qu'il  fit  du 
vin  aux  Mufulmans, 
iJlOTÈRES:  (les)  Pline  place  un 
ancien  peuple  de  ce  nom ,  en  Ethio- 

B'e  j  fur  la  mer  rouge ,  vers  le  golfe 
ulitique. 

Hérodote  parle  d'un  autre  peuple 
du  même  nom ,  qui  habitoit  furies 
bords  de  la  mer  Cafpienne ,  vers  le 
fleuve  Cyrus. 
IROTES  ;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel. Les  Sjracufains  donnoient  ce 
nom.  aux  nommes  de  condition 
libre ,  que  la  néceflîté  de  fubnfter 
i^duiibit  à  faire,  lei  (èrvice.  d'ef* 
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AROUAISE  ;  nom  propre  d'une  an- 
cienne contrée  ,  &  foret  d'Artois  , 
près  de  Bapaume.  C  eft  aujourd  hui 
un  village  &  une  Abbaye  de  Cha- 
noines réguliers  de  St.  Auguftim 
L'Abbé,  qui  eft  régulier,  a  environ 
trente  mille  livres  de  rentes. 

AROUANSi  (îles  des)  île  de  l'Ame- 
rique  méridioimle  ,  la  plus  grande 
de  celles  que  forment  les  bouches» 
du  fleuve  des  Amazones. 

AROUAQUESi  (les)  peuple  de  l'A- 
mérique  feptentrionale ,  près  des* 
bords  de  l'Effebcke  ,  &  des  fron-' 
tières  du  Paria.  Il  eft  peu  connu  de 
Lact ,  qui  le  met  au  bord  de  la  ri- 
vière de  Wiapoce ,  &  dit  qu'il  s'ap- 
plique à  cultiver  les  terres. 

AROUE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Commerce.  Poids  ufiré 
en  Amérique  y  dans  les  pays  qui 
obéiflent  à  la  Couronne  d'Efpagne^ 
C'eft  la  même  chofe  qu'arobe. 

AROUGHEUM  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Animal  de  la  Virginie  ,  qui 
reflemble  au  caftor ,  mais  qui  vit 
fur  les  arbres  â  la  manière  des  écu* 
reuils.  La  peau  de  cet  animal  fert 
à  faire  desfourures  eftimées  en  An- 
gleterre. Elle  eft  un  objet  du  com- 
merce des  Anelois  avec  les  Sau- 
vages ,  voifins  de  la  Virginîç. 

AROUINS  ;  (île des)  île  de  l'Amé- 
rique Méridionale ,  à  l'eft  de  celle 
des  Arouans ,  d'où  elle  n'eft  fcpa- 
rée  que  par  une  des  bouches  du; 
fleuve  des  Amazones, 

AROUNIARAj  fubftantif  mafculin.. 
Oifeau  du  Bréfil ,  orné  d'un  ma- 
gnifique plumage  ,&  grand  comme- 
nos,  pigeons- 

AROURE;  fubftantif  féminin.  Me- 
fure  dé  terres  dont  fe  fervoient  les- 
Grecs  &  les  Egyptiens.  Elle  conte- 
noit  environ  les  deux  tier5  de  nouei 
arpenr. 

^AROUSSES  j:.  vieux  mot  qui  fignii- 
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fioit  autrefois  vefces  fauvages. 
AROUTER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
lioic  autrefois  s  acheminer,  prendre 
fa  route  vers  un  lieu. 
AROY  ;  nom  propre  d'une  rivière  de 
TAmérique  méridionale.  Elle  fort 
du  lac  Calfipe ,  &  mêle  fes  eaux 
avec  celles  ae  la  rivière  de  Paria , 
dans  la  Province  de  ce  nom. 
ARPA  i  nom  propre  d'une  Divinité 
des  anciens  Romains ,  une  de  celles 
qu'ils  appeloient  Du  Minorum  Gen- 
tium, 
ARPADE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  poignée. 
^  ARPAGE  ;  fubftantif  mafculin.  Jr- 
pagus.  Les  anciennes  Infcriptions 
délîgnent  par  ce  mot  un  enfant  mort, 
au  berceau. 

Les  Romaius  ne  faifoient  origi- 
nairement point  de  funérailles  pour 
ces  fortes  d'enfans  ,  &  ils  ne  bru* 
loienc  pas  leurs  corps.  Dans  la  fuite 
on  les  D^ûla,  quand  ils  étoient  âgés 
de  plus  de  quarante  jours. 

L'ufage  des  Romains  étoit  peut- 
être  emprunté  des  Grecs  y  qui ,  au 
lieu  d'appeler  mort^  le  décès   de 
leurs  enfans ,  difoient  que  l'aurore 
les  avoir  ravis. 
ARPAJA;  nom  propre  d'un  bourg 
d'Italie,  au  Royaume  de'Naples, 
entre  Avello  &  Sainte-Agathe ,  fur 
les  frontières  de  la  terre  de  Labour. 
Le  défilé  d'Arpaja  eft  fameux  dans 
l'Hiftoire  Romaine  ,  fous  le  nom 
de  Fourchcs-Caudines. 
ARPAILLEUR;  fubftantif  mafculin. 
On  appelle  ainiî  ceux  qui  s'occupent 
â  remuer  les  fables  à^s  rivières  qui 
roulent  des  pailletres  d'or^  afin  de 
les  en  féparer. 
ARPAJON  j  nom  propre.  Ville  de 
rîle  de  France ,  fur  la  rivière  d'Or- 
ge ,  i  une  petite  lieue ,  fud-fud- 
oueft ,  de  Montlhéry. 
A&PAjON ,  eft  auifi  le  nom  d'une  pe<- 1 
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tîte  ville  de  France ,  en  Auvergne , 
à  deux  lieues  ,  fud-eft>  d'Auiit- 
lac. 

Il  y  a  encore  l'Abbaye  à^Arpajon 
dans  la  ville  de  Milhand ,  en  Rouet 
gue.  Elle  eft  compofée  de  Religieu- 
les  de  Tordre  de  S.  Benoît.  Son  re- 
venu annuel  eft  d'environ  6000  liv. 
ARPANLIC  i     fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  retraite  qu'on  accorde  en 
Turquie,  aux  Officiers  dépofés,  ou 
quionc  fini  le  temps  de  leur  commif- 
fion,  afin  qu'ils  puiffent  fubfifter. 
Un  Muphti  dépolé^  conferve  ordi- 
nairement le  pouvoir  de  difpofer 
de  certaines  charges ,  dont  la  fur- 
intendance  lui  donne  de  quoi  vi- 
vre. C'eft-là  un  Arpanlic. 
ARPASOUj  nom  propre.  C'eft,  fé- 
lon Tavernier ,  une  rivière  de  Per- 
fe ,  qui  coule  entre  Erivan  &  Tau- 
ris  ,  d'où  elle  va  fe  perdre  dans  l'A- 
raxe. 
ARPEj  vieux  mot  qui  %nifioit  au- 
trefois harpie,  oifeau  fabuleux. 
ARPEGE ,  ÉE  ;  adjeOif  &  participe 

paflîf.  f^oyei  Arpéger. 
ARPHGEMENT  ;  fubftantif  mafcu- 
lin^ &  terme  de  Mufique.  C'eft  la 
manière  de  faire  entendre  fuccefti- 
vement  &  rapidement  tous  les  fons 
d*un  accord ,  au  lieu  de  les  frapper 
i  la  fois.  ^^ 

On  ne  peut  former  un  accord 
plein  fur  le  violon ,  &  autres  inftru- 
mens  qu'on    joue   avec  l'archet, 
qu'en  arpégeant ,  attendu  que  l'ar- 
chet ne  peut  appuyer  fur  toutes  les 
cordes  à  la  fois. 
ARPÉGER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifbn  ,  lequel  fe  con- 
jugué comme  chanur.    Terme  d^ 
Mufique,  qui  fignifie  faire  des  ar- 
pggemens.  //  tiroU  fis  accords  en 
arpégeant. 
ARPÉMIN  ;     fubftantif    mafculin. 
OflScier- Pourvoyeur  des   écuries 
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tâu  Grand-Seigneur.  11  eft  du  corps 
<les  Gentilshommes  de  ce  Prince. 
Son  emploi  eft  Ci  lucratif ,  x|u'après 
trois  ans  d*eiercice ,  cet  Ofiicier  eft 
ordinairement  en  état  de  faire  aux 
Sultanes  &  aux  Miniftres ,  les  pré- 
fens  conddérables  qui  conduifent  au 
grade  de  Bâcha. 

ARPENSi  fubftantif  mafculin.Oifeau 
de  nuit ,  qui  niche  fur  les  monta* 
gnes  efcarpées,  &  dans  les  fentes 
de  rocher. 

ARPENS  DES  ALLUS  ;  (  les)  nom 

t propre  d'un  bourg  de  France ,  dans 
e  Maine. 
ARPENT;  fubftantif  mafculin.  Ceft 
une  étendue  de  terres  qui  contient 
ordmairement  cent  perches  carrées, 
ou  dix  perches  de  longueur.  Se  au- 
tant de  largeur*  Chaque  perche  eft 
à  Paris  de  vingt-deux  pieds.  Quoi- 
que ce  foit  U  Parpent  le  plus  géné- 
ral ,  cette  mefure  n'a  pas  la  même 
étendue  par  tout. 

En  Poitou ,  l'arpent  a  84  pas  en 
carré  :  à  Monragis ,  il  a  cent  cor- 
des ,  &  chaque  corde  a  vingt  pieds  : 
à  Clermont ,  il  a  cent  verges  ,  & 
chaque  verge  vingt-iix  pieds ,  &c. 

En  Angleterre  &  en  Normandie, 
les  terres  fe  inefurent  par  acre.  Ce 
pré  contient  dix  arpens  y  dix  acres. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier;  mais  là  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  ea  changeant 
le  t  final  du  (ingulier  en  un  ^ ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  1'^  en  ^ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  j 
arpant ,  pour  les  raifons  données  y 
en  parlant  de  ces  lettres. 
ARPENTAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  l'art  ou  1  adkion  de  mefurer  les 
terres  par  arpent.  Cet  homme  entend 
f  arpentage.  Ce  pré  ne  coudent  que^ 
Tome  III. 
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deux  cens  toifes^  félon  t  arpentage 
quon  en  a  fait. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  ,  la  troifième  eft  longue  y 
&  la  quatrième  très-brève.  \ 

ARPENTÉ  ,  ÉE  j  adjeftif  &  parti- 
cipe  paffif.  Foye\  Arpenter. 

ARPENTER  j  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con-. 
jugue  comme  chanter.  C'eft  l'ac- 
tion de  mefurer  les  terres  par  ar-. 
pent.  rai  fait  arpenter  ce  terrein. 

Arpenter  ,  fe  dit  figurément  &  fa-^ 
milièrement ,  pour  marcher  vite  ic 
à  grands  pas.  Ce  coureur  arpente 
bien. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes,  la  troifième  eftlongueoa 
brève  ^  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 

21tabe  longue.  Dans  ]  arpente ,  la 
^  llabe  pen  eft  longue* 
ARPEOTEURi  fubftantif  mafculin.  . 
Officier  commis  pour  arpenter  les 
terres  9  bois  ,  garennes ,  &c. 

Les  Juges  ne  peuvent  nommer 
d'autres  Arpenteurs  que  ceux  qui 
font  établis  en  titre  d  offices  j  il  n'y 
a  que  les  rapports  de  ceux-ci  qui 
fanent  foi  en  Juftice. 

Les  deux  premières  fyllabes  font      ^ 
moyennes ,  la    troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
ARPENTBUSE  j  fubftantif  féminin.* 
Goé.dard  donne  ce  nom  à  une  che- 
nille de  couleur  verte,  oui  fe  nour- 
rit de  feuilles  de  grofelier  ,  &  qui 
devient  dans  la  fuite  une  mouche 
noire  &  jaune. 
ARPENTRAS  j  nom   propre  d'une 
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ancienne  ville  de  SuitTe  y  fut  le  tac 
Léman.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village 
appelé  yidL 

ARPHAD  ;  nom  propre.  Ceft ,  félon 
Don  Calmet  >  une  ancienne  ville 
confidérable  de  Syrie. 

ARPHASACÉENS  i  (  les  )  peuples 
d'Afie ,  que  les  Rois  d'AflTyrie  en- 
voyèrent en  Samarie ,  &  qui  s  op- 
pofèrent  avec  les  Samaritains  au 
rétablifTemsnt  des  murs  de  Jérufa- 
lem. 

ARPI  i  nom  propre.  Ancienne  ville 
d'Italie  ,  dans  la  Pouille  Daunieii- 
ne  y  aujourd'hui  la  Capitanate ,  au 
Royaume  de  Naples. 

ARPINO  ;  nom  propre  d'une  ville 
d'Italie ,  au  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Terre  de  Labour.  Ceft  l'ar- 
pinum  des  anciens  y  illuftre  pour 
avoir  vu  naître  Ciceron  &  Marius. 

ARQUA  j  nom  propre.  Bourg  d'Ita- 
lie ,  dans  l'état  de  Venife ,  à  neuf 
milles  de  Padoue. 

Baudrand  place  un  bourg  du 
même  nom  ,  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan ,  entre  les  villes  de  Tortone  & 
de  Gènes. 

ARQUA  BOT  ;  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  un  débauché. 

ARQUATA  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Iulie,  dans  l'état  de  l'EgUfe, 
&  la  Marche  d'Ancone ,  à  fept  mil- 
les d'Afcoli. 

ARQUATULE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Naturaliftes ,  qui  fe  dit 
d'une  dent  pétrifiée ,  &  marquée  de 
points. 

ARQUÉ ,  ÉE  ;  adjedtif  &  participe 
paflîf.  Courbé  en  arc  ,  en  cintre. 
Une  /olive  arquée. 

Arqué  ^  fe  dit ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  d'un  Navire ,  dont  la  quille  eft 
courbée  en  arc.  Ce  vaijfeau  a  fa  quille 
arquée  depuis  long-temps. 

Arque,  fe  dit  ,  en  termes  de  Ma- 
nège y  d'un  cheval  dont  les  tendons 
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des  jambes  de  devant  fe  font  reti- 
rés par  fatigue  ou  autrement,  de 
manière  que  les  genoux  avançant 
trop,  la  jambe  eft  à  moitié  pliée 
au-deffbus.  Ainfi  on  dit  qu'un  -che- 
val a  les  jambes  arquées  \  pous 
dire,  qu'il  a  les  Jambes  ruinées. 

Il  y  a  cependant  des  chevaux  qui 
ont  les  jambes  arquées  naturelle^ 
ment ,  fans  en  être  incommodés. 
Arquée  ,  fe  dit  j  en  termes  de  Boa- 
nique ,  d'une  feuille  qui  fe  tourne 
vers  la  plante. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  eft  brève  au  fingulier 
mafculin,  mais  longue  au  pluriel 
&  au  féminin ,  qui  a  une  troifième 
fyllabe  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  une  arquée 
poutre  j  mais  une  poutre  arquée. 
ARQUEBUSADE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Coup  d'arquebufe.  //  ejfuya 
vingt  arquehufades. 

On  appelle  eau  d'arquebufade  y  na 
remède  dont  voici  la  compodtion. 

Prenei  quatre  poignées  de  feuil- 
les 8c  de  racines  de  grande  con- 
fonde ,  autant  de  feuilles  de  fauge, 
&  pareille  quantité  de  celles  d  ar- 
moife  &  de  bugle  ;  deux  poignées 
de  feuilles  de  bétoine ,  autant  de 
celles  de  fanicle ,  d  œil  de  bœuf, 
de  petite  confoude  ,  de  grande  fcro- 
phulaire  ,  de  plantain  ,  d'aigre- 
moine  ,  de  verveine ,  d'abfinthe  & 
de  fenouil  j  une  poignée  de  feuilles 
de  mille-pertuis  ,  autant  de  celles 
d'ariftoloche  ronde,  de  telephium, 
de  véronique  ,  de  petite  centaurée , 
de  mille-  feuille  ,  de  tabac ,  de 
menthe  &  d'hyffope  :  cueillez  ces 
herbes  dans  leur  vigueur ,  mondez- 
les,  hachez  les  Se  pilez  les  dans  un 
mortier ,  mettez-les  dans  un  vaif- 
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featt  d'une  embouchure  étroite , 
verfez  delTus  douze  livres  de  vin 
blanc  y  mêlez  le  tout  ^  bouchez  le 
vai^Teau ,  Se  meccez-le  dans  un  lieu 
chaud  pendant  crois  jours  ;  diftillez 
enfuite  au  bain  marie  ou  de  va- 
peur y  &c  quand  vous  aurez  tiré 
environ  la  moitié  de  la  liqueur, 
laiffez  refroidir  y  &  mettez  à  la 
prefle  ce  qui  fera  refté  dans  la  cu- 
curbite  ;  faites  enfuite  diftiller  le 
fuc  exprime  ,  &  mêlez  le  avec  la 
fiqueur  obtenue  par  la  première 
diftillation ,  vous  aurez  Teau  d'ar- 
quebufade ,  que  vous  garderez  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  contre  les  contu- 
sions Se  les  diflocations  ;  pour  ré- 
foudre les  tumeurs,  pourdéterger 
les  olaies  Se  les  ulcères ,  &  pour 
réfifter  à  la  gangrène.  Ou  l'emploie 
extérieurement. 

La  première  fyllabg  eft  moyen- 
ne, les  deux  fuivantes  font  brèves, 
la  quatrième  eft  longue ,  &  la  cin- 
quième très-brève. 

Il  faudroit  changer  quen  k  j  le 
j-en  ^j  Se  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, arkebu:çadc  ^  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
*  très. 

ARQUEBUSE  ;  fubftantif  féminin. 
Arme  à  feu  de  la  longueur  d'un  fu- 
iîl ,  &  qui  confîfte  en  un  canon  de 
fer ,  monté  fur  un  fût  de  bois  ^  & 
garni  vers  la  culalfe  des  pièces  né- 
ceflaires  pour  faire  feu. 

VArquebufe  eft  la  plus  ancienne  des 
armes  montées  fur  un  fût.  On  ne 
s'en  fert  plus  aujourd'hui. 

Arquebuse  a  croc  ,  fe  dit  d'une 
arme  pefante ,  à  gros  canon ,  qu'on 
trouve  encore  dans  la  plupart  des 
vieux  châteaux  ,  &  avec  laquelle 
on  défendoit  les  places,  en  la  ti- 
rant de  derrière  les  murailles.  On 
ne  s'en  fert  plus  guères  mainte- 


ARQ  91 

nant.  Elle  fe  charge  de  la  même 
manière  que  le  canon ,  Se  Ton  y  met 
le  feu  avec  une  mèche. 

Arquebuse  a  vent  y  fe  dit  d'une^ 
machine  qui  fert  à  pouffer  des  bal- 

^  lesj  par  le  moyen  de  l'air ,  avec 
une  force  à  peu  près  femblable  à 
l'effet  de  la  poudre.  Marin  de  Li- 
zieux ,  eft  rinventeur  de  cette  forte 
d'armes,  il  en  préfenta  une  à  Hen- 
ri IV. 

Arquebuse  rayée  ,  fe  dit  d'une  ar- 

auebufe  dont  le  canon  eft  rayé  en 
edans. 

On  appelle  /^tt  de  VArqucbufc  ^ 
le  lieu  ou  s'aflemblent  les  Compa-« 
gnies  d'Arquebufîers  ou  de  Bour-» 
geois ,  pour  s'exercer  à  tirer. 

La  première  fyllabe  eft  moyennei 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qutnk^  le  ^ 
en  :^  3  Se  écrire  y  d'après  la  pronon- 
ciation ,  arkcbw{c ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
ARQUEBUSE  ,  EE  j  adjeûif  &  par- 
ticipe paflîf.  ^oy^:(  Arquebuser. 
ARQUEBUSER  ;  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  C'eft  l'ac- 
tion de  tirer  à  coups  d'arquebufe. 
On  ordonna  que  ces  Grenadiers  ft-* 
roient  arquebufés, 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, les  deux  fuivantes  font  brè- 
ves, la  quatrième  eft  longue  ou  bcè- 
ve  ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  qui  fe  terminent 
par  un  e  féminin  y  ont  leur  pénul- 
tième fyllabe  longue.  Dans  parque- 
bufe  y  la  fyllnbe  bu  eft  longue. 
ARQUEBUSERlEj  fubftantif  fémi- 
nin. C'eO  l'art  de  fabriquer  des  Ar- 
M  ij 


quebufes ,  le  métier  d'Arqaebufîer. 
Cet  Ouvrier  entend  l*arquebuferie.. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivanres  ^ont  brèves  .»  la 
quatrième  eft  très-brève  ^  &  la  cin- 
quième longue. 

ARQUEBUSIER  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  Artifan  qui  fabrique  des  Ar- 
(luebufes  ^  des  fuflls ,  des  piftolets , 
&c.  Ce  fufil  a  été  fabriqué  par  un 
mauvais  Arquebujler. 

Arquebusier  ,  £e  dit  auffi,  de  celui 
qui  fait  ufage  de  TArquebufe  ,  qui 
en  tire  ,  qui  en  eft  arme.  Il  combat- 
êoit  à  la  tête  d'une  Compagnie  d'Ar- 
quebujlers^ 

ARQUEMIE  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  alchimie. 

ARQUEMIEN  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  alchimifte. 

ARQUENAY  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le.  Maine ,  à  trois 
lieues ,  fud-eft ,  de  Laval. 

ARQUER;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter^  C'eft  fe  cour- 
ber en  arc  Ces  bois  arquent  depuis 
long'Umps^ 

Arquer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  d'un  Navire  dont  la  quille  ou 
les  côtés  font  plies  par  accident  ou 
autrement.  La  charge  inégalement 
dijlribuée^  a  fait  arquer  ce  vaiffeau. 

Ce  verbe  eft  auffi  pronominal  ré- 
fléchi. On  dit  d'un  vaiffeau^  quil 
arque  ou  quil  s'arque. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  eft  longue  ou  brè- 
vev  comme  nous  l'expliquons  au 

•  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
là  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ARQUER  AGE;  vieux  terme  de  Ju- 
rifprudence  coutumière  ,  qui  mar- 
quoit  l'obligation  dans  laquelle 
«toient  certains  vaflTaux,  de  fournir 
obacuaunfoldat  à  leur  Seigneur.. 
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ARQUES  ;  nom  propre.  Ville  <fe 
France  ^  en  Normandie  ,  à  une- 
lieue  ,  fud-eft,.  de  Dieppe ,  fur  une 
petite  rivière  de  mèm^  nom  ,  qui 
a  fon  embouchure  dans  l'océan  ,  h 
Dieppe  même  ,  après  un  course 
d  environ  huit  lieues*. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  fe 
Roi  Henri  IV  battit  le  Duc  de 
Mayenne  ei^  15  8-9.  Ce  grand  Prin* 
ce  réduit  à  la  nécéffitc  de  conquérir 
fon  Royaume ,.  n'avoit  à  cette  jour- 
née fous  fes  ordres  que  quator«fr 
mille  cinq  cens  hommes  ,  Sc 
Mayenne  en  avoit  plus  de  trente: 
mille- 

Le  Diftionnaire  de  Trévpux  pla*' 
ce  gratuitement  un  bourg  du  nonv 
6! Arques ,  dans  le  Barrois  ;  &  plus^ 
gratuitement  encore,  il  dit  que  ce- 
bourg  eft  la  patrie  de  Jeanne  d'Arc  » 
ou  la  Pucelle  d'Orléans  :.  tout  le 
monde  fait  que  cette  fille  fingulièrer 
naquit  à  Dom-Rcmi ,  près  de  Vau- 
couleurs.. 

ARQUET;  fubftantif  mafculin.  Petit 
fil  de  fer  attaché  le  long  de  la  bro- 
chette ,  ou  du  pointicelle  qui  retient 
le^  tuyaux  dans  les  navettes  où  it 
fett  de  teflorr.. 

ARQUl  ;  nom  propre  d'un/iègè  éoif- 
copal  d'Afie  ,.  fous  le  patriarcliaR 
d'Antioche. 

ARQUICO  ;  nom  propre.  Ville  de- 

.  la  côte  d'Abex  ,  près  de   Tile  de* 

Mazua ,  fur  un  golfe  de  fon  nom ,, 

qui  s'étend  depuis  cette  ville  juf- 

qu'au  détroit  de  Babelmandel. 

ARRA;  nom  propre.  Ville  d'Afie,, 
fur  la  route  de  Cyrrhe  à  Emèfe. 

Pline  place  un  bourg  du  même 
nom,  dans  l'Arabie-Heureufe. 

ARRACHÉ,  ÉE;  ad jeaif  &  parti-- 
cipe  paffif,./^qyq[  Arracher. 

Arraché  ,  fe  dît,  en  termes  de  l'arr 
héraldique  j  des  arbres  &  d'autres 
plantes,, avec,  des  racines  quL  gat- 
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Jfmfl&nt,  &  des^  tctes  &  metftBres 
d'animaux  q^ui  ne  font  pas  coupés 
nets  j  &  qui  ont  divets  lambeaux 
&  filamens  encore  lànglans  ou  non 
fanglans  ,  paroiflant  des  pièces  j  ar- 
racnées  avec  force. 

Groin,  en  Berry,  d^argent  a  trois 
tètes  de  lion  arrachées  de  gueules , 
couronnées  d'or. 

ARRACHEMENT;  fubftantif  maf- 
culin.  C'eft,  au  propre,  ladion 
d'arracher.  II  a  payé  cent  écus  pour' 
l'arrachement  des  pierres  qiLil  a  em- 
ployées. 

Arrachement j  fe  dit,  en  termes. 
d'Architedure,  des  premières,  re- 
tombées d  une  voûte  enclavée  dans 
te  mur ,  ou  des  endroits  où  fe  trou- 
ve la  nairtance  da  cintre  ,  ce  qui 
eft  au-deflTus  de  rimpofte. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  Fa  troifième  eft  très-brève , 
&  la  quatrième  moyenne  au  fingu- 
Her  ,  mais  longue  au  plurieK 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels, 
^oj^r  Ta  lettre  JP. 

Il  raudroit  fupprimer  on  r  qiiî 
eft  oifif  j  changer  le  dernier  d  en  ^ , 
&  écrire,  d'après  la  prononciation j 
arachemant ,  pour  les  raifons  don—' 
nées  en  parlant  de  ces  lettres  ,  & 
des  lettres  oifives, 

ARRACHE  -  PERSIL  {  fubftantif 
mafculin.  On  qualifie  ainfi  fur  la 
Loire  les  Bateliers  qui  remontent 
les  bateaux ,  en  les  tirant  avecune 
corde.  Ce  nom  les  ofFenfe. 

ARRACHE-PIÉ  -,  { d'  )  expreffion  ad- 
verbiale &  familière,  qui  fignifie 
d*ùne  manière  conftante  ,  aiïidue , 
opiniâtre.  Il  travaille  tous  le^  jours 
dix  heures  d' arrache-pie. 

ARRACHER  ;  yerbe  aiîlif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jjigue   comme    chanter.    Evciàrc.^ 


ARR  95 

C'eftj  au  propre,  Taâion  de  dé- 
tacher avec  ettbrt ,.  ce  qui  tient  à 
quelque  chofe.  Le  Jardinier  auroit 
dû  arracher  ces  racines. 

ARRACHER,  fignifîe,  par  extenfîon^ 
ôter  de  force,  //  lui  arracha  fa  mon- 
tre des  mains. 

Arracher  y  fignifie  figurément  dé- 
tourner ,  détacher.  On  na  jamais 
pu  V arracher  du  jeu* 

Arracher  ,  fignifie  auffî  figurément 
éloigner.  On  a  envain  unté  de  l'ar- 
racher d'auprès  de  cette  femme. 

Arracher,  fignifie,  toujours  figu- 
rément, obtenir  ,  rirer  avec  peme. 
Je  ne  peux  pas  arracher  un  fou  de 
mes  Fermiers.  Vous  ne  lui  arrachereiç^ 
pas  fon  fccrtt. 

Arracher  une  idée  ,  une  opinion  de 
tefprit  de  quelqu'un  ;  c'eft  ,  dans  -le* 
fens  figuré ,  l'en  faire  déporter.  On 
ne  lui  arrachera  pas  de  l'efprit  Cidéc 
des  torts  quïl  vous  impute.. 

Arracher  hs paroles  de  la  bouche  de 
quelqu'urt  ,  fignifie  figurément  ,. 
faire  parler  quelqu'un  malgré  lui.. 
Il  falloit  lui  arracher  les  mots  tun 
après  l'autre.. 

AiRACHER  SA  VTE,  fignifie ,  toujours» 
figurément ,  travailler  pour  vivre. 
C'ejl  un  miférable  qui  arrache  fa  vie 
où  il  peut.. 

Arracher  y  eft'  verbe  pronominal 
réfléchi.  //  ne  s'arrache  pas  volon-^ 
tiers  àfes  plaijîrs. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément, pour  exprimer  la  répu- 
gnance de  quelqu'un  pour  faire  une? 
chofe ,  &:  la  difficulté  qu'il  y  auroit 
à"  l'y  contraindre, ^z^'o/2  lai  arrache- 
roit  plutôt  la  vie. 

On  dit  dans  le  mcme  fens ,  quand" 
on  a  tiré  de  l'argent  d'un  avare  ^ 
qu'on  lui  a  arraché  une  dent. 

On  dit  auflî  proverbialement  &: 
figurément  ,^^tt'//  vaut  mieux  laijfer^ 
fon  enfant  morveux ,  que  dt  lui  arroi- 
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cher  le  nei  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  plus 
expédient  de  foufFrir  un  petirmal , 
ou  un  léger  défaut,  que  a  ufer  d*un 
remède  violent  qui  pourroit  entraî- 
ner un  grand  mal. 
Arracher  le  Jarre  y  fe  dit,  en  rer- 
mes  de  Chapeliers ,  de  Tadion  d'é- 
plucher une  peau  de  caftor ,  ou  d'en 
oter  avec  des  pinces  les  poils  longs 
&  lui  fans  qui  s'y  renconrrent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  lopgue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ^  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ^  ar^cA<?r  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
(ivcs. 
ARRACHEUR;  fubftantifmafculin. 
Celui  qui  arrache.  Il  ne  fe  dir  gué- 
ris que  de  ceux  qui  arrachent  les 
4ients  ou  les  cors  des  pieds.  Combien 
vous  a  demandé  cet  Arracheur  de 
dents  y  cet  Arracheur  de  cors  ? 

On  dit  proverbialement  de  queU 
<]u*un  qui  eft  dans  Thabirude  de 
mentir ,  quil  ment  comme  un  Ar- 
racheur  de  dents^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
ARRACHEUSE;  fubftantif  féminin, 
&  terme  dont  fc  fervent  les  Cha- 
peliers, pour  défigner  les  Ouvrières 
3u  ils  emploient  à  éplucher  les  peaux 
e  caftor.  Cette  Arrachcufe  gagne 
.dou\e  fous  par  jour. 
ARRACHIS;  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Jurifpiudence  forcftiè- 
xej  qui  défigne  l'enlèvement  frau- 
duleux du  plan  des  arbres. 

L'article  1 1  du  titre  17  des 
taux  &  Forets ,   défend  Us  arra- 
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chls  de  chcne  ,  de  charme  >  &  au- 
tres bois  dans  les  forets  du  Roi ,  à 
peine  de  punition  exemplaire,  6c 
de  cinq  cens  livres  d'amende* 

ARRACIFES  j  nom  propre.  Infula 
rupium.  C'eft  une  des  îles  Marianes, 
dans  la  mer  pacifique ,  vers  les  Phi- 
lippines. 

il  y  a  en  Afrique ,  fur  la  cote  des 
Caffres ,  un  cap  du  même  nom ,  i 
foixante  lieues  de  celui  de  Bonne- 
Efpérance.  Il  eft  environné  d'c- 
cueils  »  qui  en  rendent  l'abord  dan- 
gereux. 

ARRADESj  nom  propre.  Ville  d'A- 
frique,  en  Barbarie,  fur  le  chemin 
de  la  Goulette  I  Tunis.  Elle  a  été 
bâtie  par  les  Romains. 

ARRAFLER;  vieux  verbe  qui  fignî- 
fioit  autrefois  égratigner. 

ARRAGEOIS,  OISE  •  adjeftif  & 
fubftantif  des  deux  genres  ,  qui 
défigne  ce  qui  eft  d'Arras ,  un  ha- 
bitant d'Arras.  Louis  XI  chafla, 
en  1481,  les  Arrageois  de  la  ville 
d'Arras,  dont  ce  Prince  étoit  mé- 
content,  parce  que  quelques-uns 
d'entr'eux  avoient  averti  ceux  de 
Douai  de  l'entreprife  que  les  Fran- 
çois formèrent  contre  cette  der- 
nière Ville  en  1479  :  mais  Charles 
VIII  rappv*la  ces  Exilés  en  1484 ,  & 
leur  fit  reftituer  les  biens  dont  ils 
îouiflToient  avant  d'avoir  été  chaf- 
«es. 

ARRAIER;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  ranger,  mettre  en 
ordre. 

ARRAIGNIER  ;  vieux  verbe  qui 
fignihoit  autrefois  appeler  en  Juf- 
tice. 

ARRAINIER  ;  vieux  v^rbe  qui  fignî- 
fioit  autrefois  contraindre ,  exiger 
avec  autorité. 

ARRAIOUR  \  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Maréchal-de-C.imp. 

ARRAISONNER  j    vieux  mot    qui 
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fi^nifioic  autrefois  raifoivner  >  dif- 
coiirir*  ^ 

ARR AMÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
paflif.  Voye^  Ar ramer. 

ARRAMER  i  verbe  adif  de  U  pre- 
nûcre  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Manufadure  de  Lainage ,  qui  ex- 
prime l'adion  de  tirer  ou  alonger 
de  force ,  par  le  moyen  d'un  rou- 
leau, une  pièce  d'ctoffe  j  ce  qui  cft 
défendu  aux  Tabriquans  &  aux 
Foulons. 

ARR  AMIE  :  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  accufation. 

ARRAMIER  ^  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  s'obliger  devant  le 
Juge  à  quelque  chofe. 

-ARRAMINE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioic  autrefois  amende  pour  dé- 
faut. 

ARRAN  ou  ARREN;  nom  propre 
d'une  île  confidérable  de  la  mer 
d'Irlande  ,  dans  le  eolfe  qui  eft 
entre    l'Ecolfe    méridionale   &   la 

frefquîle  de^Cantyr.  La  mer  qui 
environne ,  &  les  rivières  qui 
Tarrofent ,  abondent  en  liarengs  , 
merlans,  morues  &  faumons.  On 
y  voit  aufli  quantité  de  bêtes  fauves, 
fur-tout  fur  une  de  fes  montagnes 
qu'on  appelle  Capra.  11  y  a  dans 
rîle  un  bourg  du  mcme  nom. 

Arran,  eft  auili  le  nom  d'une  Pro- 
vince de  Perfe,  dont  parle  THiC- 
toire  de  Timur-Bck  ,  qui  la  place 
entre  la  Géorgie ,  TAzerbijan  &  le 
Schirwan. 

ARR ANÇONNEMENT  ;  vieux  mot 
qui  iîgnifioit  autrefois  contribu- 
tion. 

ARRANCY  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  dans  le  Duché  de 
Bar ,  à  une  lieue ,  fud-eft,  de  Lon- 
guyon. 

ARRANGÉ  ,  ÉE  ;  adjeftif  &  parti- 
cipe paflif.  Foyc^l  ÀRRANGEa. 
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On  dit  de  quelqu'un ,  qu'/7  ejl 
arrangé  y  quand  il  a  de  l'ordre, 
de  la  conduite  en  quoi  que  ce 
foit. 

ARRANGEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin.  Difpofitio.  C'eft  la  difpofi- 
tion,  l'ordre,  l'état  des  choL-s  qui 
font  arrangées.  //  ny  a  point  d'ar- 
rangement dans  cette  Bibiiotkèquc^ 
L'arrangement  de  ce  Magajin  a  coûté 
du  temps. 

Arrangement^  fe  dit  auiîî  de  l'or- 
dre des  paroles,  des  phr^jgs  d'ui» 
difcours.  //  ny  a  pointj^fprange" 
ment  dans  fes  phrnfes. 

Les  mots  bien  choifis,  fervent  à 
donner  aux  penfces  le  ton  de  cou- 
leur qui  leur  eft  propre.  Mais  c'eft 
l'arrangement  de  ces  mots  qui  donne 
aux  phi  il  fes,  dit  un  Maître  de  l'art, 
une  cadence  &i  une  force  d'hsrmonie 
qui  flatte  l'oreille ,  &  qui  produit 
dans  l'ame  un  fentiment  agréable- 
Le  contraire  arrive  s'ils  font  mal 
arrangés  j  &  les  plus  ignorans  y 
fenrent  le  défaut  d'iiarmoniey  quoi- 
qu'ils ne  puiffent  pas  en  dire  la 
raifon. 

Cet  an'angeinent  confifte  à  lier 
les  mots,  de  manière  que  leur  af- 
-femblage  donne  à  la  phrafe  une 
forte  d'arrondiflement  j  &  que ,. 
par  la  proportion  qui  fe  trouve 
entre  toures  fes  parties,  il  en  ré- 
fuite  un  concert  qui  n'ait  rien  de 
difcordant.  11  y  faut  du  foin  &  de 
l'attention,  mais  fans  que  le  travail 
s'y  faiïe  trop  fentir  ;  car  une  trop 
fcrnpuleufe  exaditude  feroit  penfer 
qu'on  eft  moins  occupe  des  chofes 
que  des  mots.  On  acquiert  par 
l'ufage  ,  &  par  un  fréquent  exer- 
cice ,  la  facilite  d'arranger  les  mots  y 
&  comme ,  lorfqu'on  lit ,  on  voie 
d'un  coup  d'œil  les  fyllabes  qui 
précèdent  &  celles  quifuivent,  de 
même  un  Ecrivain ,  exercé  dans  la 
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compofîcion,  apperçoit ,  d'une  feule 
vue  de  refprit,  remplacement  qu'il 
doit  donner  à  chaque  mot,  •&  fait 
éviter  la  rencontre  des  mauvais 
fons ,  qui ,  par  leur  dureté  Se  par 
leur  rudelfe  ,  choqueroient  une 
oreille  fenfîble  A  l'harmonie. 

Oicéron  connoiflbit  fi  bien  la 
nécellîté  de  rendre  les  phrafes  har- 
monieufes ,  &  TefFet  que  doit  pro- 
duire une  marche  nombreufe  & 
cadencée ,  qu'il  ner  comprenoit  pas 
qu'cML  pût  y  être  infenfible. 

ARRAiwfeMENT,  fe  dit,  par  exten- 
fion ,  des  offres  qu'on  fait ,  &  des 
mefures  qu'on  prend  pour  arriver 
à  un  but.  Cet  arrangement  ejl  pro- 
pofable.  Je  travaille  à  un  arrangement 
pour  vous  fdtisfaire. 

Arrangement  ,  eft  un  terme  de 
Graveurs ,  qui  fe  dit  des  tailles.  Il 
y  a ,  dans  ce  fens ,  deux  fortes  à*ar- 
rangemens  j  le  libre  &  le  fervile  : 
le  libre ,  eft  celui  qui  n'eft  pas  af- 
fujetti  à  une  fymétrie  ,  ou  fuite 
de  tailles  trop  uniform.es ,  &  diri- 
gées dans  le  même  fens;  tel  eft  le 
brut  pittorefque  :  le  fervile ,  eft 
celui  d'un  Graveur ,  qui ,  trop  ri- 
gide obfervateur  des  préceptes  & 
des  règles ,  ne  fait  pas  s'en  écarter, 

3uand  le  fujet  l'exige,  pour  pro- 
uire  un  bon  effet. 
La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  la  troificme^ 
très-brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  fingulier  ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  y  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
frayer  la  lettre  S. 

Il  taudroit  fupprimer  un  r  qui 
«ft  oifif ,  changer  le  genj^  le  der- 
nier e  en  a^  6c  écrire ,  d'après  la 
t)iononciation  ,  aranjemant y  pour 
es  raifont  données  en  parlant  de 
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ces  lettres',    &  des   lettres  oiji^ 
ves. 

ARRANGER;  verbe aûif de k pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Difponere. 
Adion  de  placer  dans  un  ordre 
convenable.  //  faut  arranger  ces  li^. 
vres  j  ces  tableaux^ 

Arranger, "Cgnifie,  par  extenfion, 
accommoder,  mettre  en  bon  ordre* 
//  n'arrange  pas  mal/es  affaires  dc^ 
puis  quelque  temps. 

Arranger  fes  paroles  y  fis  phrafes  j 
un  difcours ,  fignifie  parler  avec  or- 
dre ,  avec  juftefie.  Cet  Orateur  ar- 
range  admirablement  tout  ce  qu'il 
dit. 

Arranger  ,  eft  pronominal  réfléchi , 
&  fignifie  prendre  des  arrangemens, 
compofer ,  convenir.  //  devoit  s*ar^ 
rangtr  avec  fin  créancier.  Il  a  refufé 
de  s'arranger  quand  on  lui  a  pro-^, 
pofé. 

S'arranger,  fignifie  encore  rendre 
fa  maifon  propre  &  commode.  Ces 
jeunes  gens  s'arrangent  très-bicn  dans 
leur  campagne. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  &  la  troifième 
eft  lc?ngue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Virbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  <jui  fe  termi- 
nent par  un  e  fémimn,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
]  arrange  y  la  fyllabe  ran  eft  lon- 
gue. 

ARRAPER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  faifir  avec  force  Se 
vivacité. 

ARR  AS  j  nom  propre.  Grande ,  belle 
&  forte  ville  de  France,  Capitale 
du  Comté  d'Artois,  fur  la  Scarpe, 
à  huit  lieues  ,  fud-fud-oueft ,  de 
Lille.  Elle  eft  divifée  en  deux  pai- 
ries» 
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tîeSj  dont  Tune  s'appelle  la  Cité  ^ 
&  1  autre  la  Fille. 

C'eft  le  Siège  d*un  Evèque  »  dont 
le  revenu  annuel  pafTe  quarante 
mille  livres  \  Se  d'un  Conleil  »  qui 
juge  fouverainement  les  caufes  cri- 
minelles, mai^  qui  eft  du  reflfbrt 
du  Parlement  de  Paris  pour  les 
caufes  civiles ,  quoiqu'il  loit  qua- 
lifié de  Confeil  Souverain  d'Artois. 
Il  7  a  dans  cène  Ville  une  riche 
Abbaye  3  fous  le  nom  de  Saint- 
yaajij  dont  le  revenu  annuel  eft 
de  cent  quarante  mille  livres,  dans 
quoi  l'Aobé  en  perçoit  cinquante 
mille. 

Les  appointemens  &  émolumens 
Ju  Gouverneur  d'Arras  vont  à  près 
<Je  vingt- cinq  mille  livres  ,  &  ceux 
du  Gouverneur  de  la  Citadelle  en- 
viron à  dix  mille  :  ceux  du  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  Ville  environ  à 
cinq  mille  livres  ,  &  ceux  du  Lieu- 
tenant de  Roi  de  la  Citadelle  à  trois 
mille  livres. 

Arras  ,  eft  auflî  le  nom  d'un  ma^i- 
fique  perroquet  de  la  Guadeloupe , 
plus  grand  (Tto  tiers  que  les  autres. 
Son  plumage  eft  quelquefois  tout 
nuancé  de  rouge ,  de  blanc ,  de  vert , 
de  bleu  &  de  noir.  On  l'apprivoife 
aifément. 

ARRATA  ;  nom  propre.  Lac  qu'Elien 
place  en  Afrique ,  auprès  des  Rhi- 
zophages. 

ARRATÏL  }  fubftantif  mafculin. 
C'eft  un  poids  de  feize  onces  »  ufité 
en  Pormgal. 

ARRATS  j  nom  propre.  Rivière  de 
France  ^  en  Gafcogne  ,  qui  a  fa 
fource  à  deux  lieues  &  demie^fud- 
fud-eft  j  de  Maflfoube,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Garonne ,  au-def- 
fous  d'Auvillar  ,  après  un  cours 
d'environ  dix  huit  lieues. 

ARRAYÉ  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefgU  équipé. 
Tome  m. 
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ARRE  ;  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière de  France ,  en  Languedoc  , 

"  qui  fe  perd  dans  l'étang  de  Fronti- 
gnan  ,,  après  un  cours  d'environ 
quatre  lieues. 

ARREANCHE  ;  vieux  mot  qui  fi-. 
gnifioir  autrefois  ordre. 

ARRECIBO  i  nom  propre  d  une  ville 
de  l'Amérique  feptentrionale,  dans 
Tîle  de  Porto-Rico. 

ARRÉER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  préparer  ,  dk^o^er  y  la- 
bourer. 

ARRENDER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  prendre,  &  donner  ï 
rente. 

ARRENER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  brifer  les  reins. 

ARRENTÉ  ,  ÉE  j  adjedif  &  parti- 
cipe paffif.  Voyez  Arr enter. 

ARRENTEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin, &  terme  de  Jurifprudence 
coutumière  j  qui  défigne  Vz(k\on  de 
donner  ou  de  prendre  un  héritage  i 
r^nte.  Ils  ont  fait  Varrcnttmcnt  de 
cette  Ferme. 

Arrentement  ,  fe  dit  auflî  de  l'hé- 
ritage donné  à  rente.  Il  a  tenu  pen* 
dant  dix  ans  cette  Terre  par  arrente- 
menu 

ARRENTER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con« 
jugaifon  comme  chanter.  C'eft  don- 
ner ou  prendre  à  bail  ou  à  rente. 
Un  Propriétaire  arrente  une  Ferme. 
Ce  Fermier  a  arrenté  toutes  les  ter^ 
res  de  l'Abbaye. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  k 
feconae  moyenne ,  &  la  troifième 
longue  ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perionnes  qui  fe  'ter- 
minent par  un  e  féminin  ,  ont 
leur   pénultième    fyllabe   longue. 
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Dans  )arrcntc ,  la  fyllabe  rcn  cft 
longue. 

11  faudroît  fupprimer  un  r  qui 
eft  ofif ,  changer  le  premier  c  en 
a^&c  écrire  ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  aranter ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres ,  & 
des  lettres  oijîves. 

ARREOU  j  nom  propre.  Petite  ville 
de  France  ,  en  Gafcogne ,  fur  la 
rivière  de  Nçfte ,  à  quatre  lieues  3 
fud-fîld^ueft ,  de  la  Barthe-  C'eft 
le  chef-  lieu  de  la  vallée  d*Aure. 
Voye:^  Aure. 

ARREPHORIES ;  (les) fubftan.  fém. 
&  terme  de  Mythologie.  Fête  infti- 
tuée  par  les  Athéniens ,  en  Thon- 
neur  de  Minerve  &  de  Herfe ,  fille 
de  Cccrops ,  jpremier  Roi  d'Athè- 
nes. Des  garçons 9  ou,  félon  d au- 
tres ,  des  filles  de  fept  à  huit  ans  , 
étoient  les  Prêtres  ou  les  Prêtreffes 
de  cette  Fête. 

ARRÉRAGES  ;  fubftantif  mafculin 
pluriel,  &  terme  de  Jurifpruden- 
ce.  C*eft  ce  qui  eft  dû ,  ce  qui  eft 
€chu  d'une  rente  ,  d'une  penfion , 
d'un  cens ,  d'un  loyer ,  d'une  ferme. 
//  rnejl  du  cent  ccus  d* arrérages. 

On  ne  peut  répéter  que  cinq  an- 
nées d'arrérages  d'une  rente  confti- 
tuée,  vingt-neuf  des  rentes  fon- 
cières &  emphitéotiques  ,  &  dix 
des  penfîons  viagères  ,  à  moins 
qu'on  n'ait  interrompu  la  prefcrip- 
tion  par  quelque  commandement 
ou  demande  judiciaire. 

Les  arrérages  de  rentes  payables 
en  grains ,  vins ,  &c.  peuvent  fe  de- 
mander en  nature  dans  le  courant 
de  l'année  qui  fuit  l'échéance  \  mais 
après  Tannée  le  Créancier  ne  peut 
plus  les  exiger  qu'en  argent  fur  le 

Eed  de  la  valeur  des  fruits  pendant 
s  quatre  faifons. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement d'un  homme  vigoureux 
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8r  foupçonné  galant ,  que  c'^  m 
payeur  d'arrérages. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif  ,  chaneer  le  ^  en  7 ,  & 
écrire  ,  d'après  Ta  prononciation  , 
arérajes ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres  ,  &  des 
lettres  oijives. 

ARRESGIER  j  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  arracher. 

ARRÊT  'y  fubftantif  mafculin.  Juge-' 
ment  d'une  Compagnie  Souveraine, 
contre  lequel  il  n'y  a  pas  lieu  de  fe 
pourvoir  par  appel.  On  vient  deprcH 
noncer  l'Arrêt  qui  le  condamne. 

Quoique  la  voie  d'appel  ne  foît 
pas  admifo  contre  les  Arrêts  ,  on 
peut  néanmoins  les  faire  réformer 
par  Requête  civile  ,  &  par  voie  de 
caffation  ou  d'oppofition,  félonies 
cas  prévus  par  les  Loix. 

Arrêts  en  Robes  rouges ,  dont  par- 
lent les  Auteurs ,  étoient  des  Arrêts 
que  les  Cours  prononçoient  folen- 
nellement,  &  en  habits  de  céré- 
monie ,  pour  fixer  la  Jurifpruden- 
ce  fur  quelque  queftion  de  JDroit. 

Arrêts  ou  Jugement  d*iterato ,  eft 
celui  qui  porte,  que  dans  quinze 

{*ours  après  les  quatre  mois  3  le  dé- 
)iteur  d'une  fomme  de  dépens  ex- 
cédant deux  cens  livres  ,  fera  con- 
traint par  corps  au  payement  de  ces 
dépens.  Ce  Jugement  s'appelle  Ar* 
rêt  ou  Sentence  d'iterato^  parce  qu'il 
s'obtient  en  conféquence  d'un  pre- 
mier Arrêt  ou  Jugement  qui  a  été 
fîgnifié  avec  commandement  de 
payer  les  dépens  adjugés  dans  qua- 
tre mois  ,  &  avec  déclaration  au 
débiteur  ,  qu'à  faute  de  payement 
il  y  fera  contraint  par  corps. 
Arrêt  par  appointe,  eft  celui  dont 
les  Parties  conviennent  Voloaiaitçr: 


ARR 

ment  par  Tavis  de  leurs  confeils. 

Arrêt  de  défenses  ,  eft  celui  qu  ob- 
rient  un  Appelant ,  &  qui  fait  dc- 
fenfes  de  mettre  à  exécution  le  Ju- 
gement dont  il  fe  plaint ,  lequel 
ians  cet  Arrêt ,  feroit  exécutoire , 
nonobftant  lappel. 

Arrêts  de  RicLEMENT ,  font  ceux 
qui  établiffènt  des  règles  ou  des 
maximes  en  matière  de  procé- 
dure ,  &  qui  font  publiés  pour  être 
fui  vis  &  exécutés  dans  le  reflTort  des 
Cours  ou  ils  ont  été  rendus. 

Arrêt  contradictoire  ,  eft  celui 
qui  eft  rendu  après  que  les  Parties 
ont  été  ouies  ,  &  qu'elles  ont  dé- 
fendu leurs  intérêts. 

Arrêt  interlocutoire  ^  eft  celui 
qui  ne  prononce  pas  fur  la  contefta- 
tion  y  mais  qui  ordonne  quelque 
chofe  par  où  doit  fe  déterminer 
la  déciiîon. 

Arrêt  par  DipAUT  ,  eft  celui  qu'on 
rend  contre  une  Partie  qui  néglige 
de  répondre  à  Taflignation  qu'on  lui 
a  donnée ,  ou  qui  n'a  pas  fourni  fes 
défenfes  dans  les  délais  de  TOrdon-  j 
nance  j  ou  qui ,  après  avoir  fourni 
fes  défenfes ,  ne  vient  pas  à  l'Au- 
dience pour  plaider. 

Arrêt  par  forclusion  ,  eft  celui 
qu'on  obtient  contre  une  Partie  qui 
a  négligé  de  produire  dans  un  procès 
par  écrit. 

Arrêts  du  Confeil  d'Etat  privé  du 
Roij  font  ceux  que  le  Roi  pronon- 
ce en  fon  Confeil ,  fur  les  Requêtes 
qui  lui  font  préfentées  par  fes  Su- 
jets ,  ou  fur  les  Remontrances  des 
Magiftrats. 

A-*^  CL 

RRET  EN  COMMANDEMENT  3     eft  Ce- 

Jui  que  le  Roi ,  étant  en  fon  Con- 
feil ,  donne  de  fon  propre  mouve- 
ment, fans  qu'on  lui  aitpréfenté 
Requête  >  ou  fait  des  Remontran- 
ces, 
Arrêt  .  fe  dit  des  faifîes  de  deniers 
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ou  effets  dûs  par  quelqu'un  a  un  dé' 
biteur. 

Arrêt  ,  fe  dit  auffi  de  la  faifie  des 
effets  ou  de  la  perfonne  de  queU 
qu'un.  V arrêt  des  biens.  Ce  qui  fera 
exécuté  par  Arrêt  &  empriformerrunt 
de  fa  perfonne. 

Arrêt  et  Brandon  ,  fe  dit  d'une 
faide  de  fruits  pendans  par  les  ra^ 
cines. 

Mettre  aux  arrêts ,  en  termes  de 
l'Art  Militaire  >  fignilîe  défendre 
à  quelque  Ofticier ,  Sergent  ou  Sol- 
dat ,  de  fortir  du  lieu  où  il  lui  eft 
ordonné  de  refter. . 

Rompre  fes  arrêts  ^  fe  dit,  dans 
le  même  fens ,  de  celui  qui  fort  dii 
lieu  où  il  a  ordre  de  refter  aux  tfr- 
rêts.  Garder  fes  arrêts  ,  fignifie ,  att 
contraire,  ne  pas  fortir  de  ce  lieu* 

Arrêt  de  Vaiffeaux ,  &  fermetures  des 
Ports  ;  c'eft  retenir  dans  les  Ports 
par  Tordre  du  Souverain  ,  les  vaif- 
leaux  qui  y  font  pour  les  employée 
au  fervice  de  l'Etat. 

Arrêt,  fe  dit,  en  termes  de  Manè- 
ge ,  de  l'aâion  du  cheval  quand  il 
s'arrête.  Ce  cheval  a  l'arrêt  fur  & 
léger. 

Former  t arrêt  d!un  cheval ,  c'eft 
Tarrêter  fur  {^%  hanches.  Pour  for- 
mer f  arrêt  du  cheval ,  on  doit  ea 
le  commençant ,  approcher  d'abord 
le  gras  des  jambes  pour  l'animer  , 
mettre  le  corps  en  arrière  ,  lever 
la  main  de  la  bride  fans  lever  le 
coude,  étendre  enfuite  vigoureu- 
fement  les  jarrets  j  &  appuyer  fur 
les  érriers  pour  lui  faite  former  les 
temps  de  ion  arrêt ,  au  moyen  de 
trois  ou  quatre  falcades  ou  courbejc- 
tes  des  hanches. 

Demi-arrêt  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
de  Manège  >  d'un  arrêt  qui  n'eft  oas 
achevé  ,  quand  le  cheval  reprend  & 
continue  fon  galop  fans  pefades  ni 
courbettes.  Les  chevaux  qui  n'onc 
Niî 
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que  la  force  qu'il  leur  faut  pour  en-r 
durer  l'arrêt ,  font  les  meilleurs  au 
manège  &  à  la  guerre. 
Arrêt  ,  fe  dit  de  la  pièce  du  harnois 
où  un  Gendarme  appuie  &  arrête 
fa  lance,  pour  rompre  en  lice  ou 
autrement.   Il  mit  Ja  lance  en  ar- 
rêt. 
Arrêt  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chaf- 
fe  j  de  Tadion  du  chien  couchant 
qui  s'arrête  quand  il  voit  ou  (ent  le 
gibier ,  &  qu'il  en  eft  à  portée.  Ce 
chien  étoit  à  l* arrêt;  il  a  fait  un  bel 
arrêt. 
Arrêt,  fe  dit,  fur  les  rivières,,  des 
pieux  qui  fervent  à  arrêter  le  bois 
qu'on  met  i  flot  y  afin  qu'on  puifle 
le  tirer  pour  en  faire  des  piles. 
Arrêt  ,  fe  dit,  en  termes  d'Arque- 
bufiers ,  de  la  petite  pièce  de  fer 
qui  arrête  le  reffort  d'une  arme  à 
^u  ,  &  qui  l'empêche  de  fe  déban- 
der. Ce:  yi/?/  eji  en  arrêta 
Arrêt  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Horlo- 
ger ,  d'une  petite  pièce  qui  empê- 
che que  le  mouvement  a  une  hor- 
loge ne  foit  trop  précipité.  //  faut 
un  autre  arrêt  à  cette  horloge. 
Arrêt  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Serru- 
riers ,  de  la  pièce  qui  fert  à  arrêter 
un  pêne,  un  refibrt,  &c. 
Arrêt  ,  fe  dit ,.  en  termes  de  Cou- 
ture &  de  Lingerie  >  des  gances. 
qu'on,  met  à  l'extrémité  des^  habits 
ou  du  linge ,,  afin  qu'ils  ne  fe  dé- 
chirent pas*   Les  arrêts  de  ce  linge, 
font  mal  faits.. 
Arrêt  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  d'un  obftacle  ,.  par  1&  moy  en 
duquel  on  détourne  les  eaux. 
Arrêt  des  Chatreurs.,  fedit  d'une- 
plaque  de  cuivre  fendue  par  le  mi- 
lieu ,.  dont  les  Charlatans  qui  fonr 
la  caftration  pour  guérir  la  hernie 
inguinale ,.  fe  fervent  afin  d'crapê- 
chet  les  intcftins  de  fortir  pat  L'ou- 
Ka:t:ar  étendant  ropéiationk 
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Arrêt  d*hildanus  ou  rémora  J 
terme  de  Chirurgie  ,  qui  défigne 
une  machine  propre  à  faire  Fex* 
tenfion  dans  tes  luxations  Se  les 
fradures  àts  extrémités.  Hildanus 
en  eft  l'Inventeur. 

On  dit  figurément  de  quelqu'un^ 
quil  na  point  d'arrêt ,  que  cejl  un 
ef prit  fans  arrêt;  pour  dire,,  qu'il 
eft  léger  ,  volage  ,.  inconféquent  > 
&  qu'on  ne  peut  pas  compter  fur  £fc 
parole.. 

Les  deux  fyllabes  font  longues* 
E  faudroit  fupprimer  im  r  quieCt 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  arêt  y   pour  les    raiions 
données  en  parlant  des  lettres  oi^ 
Jives. 
ARRÊTE  ;   fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Palais ,  qui  fignifie  une 
réfolution  prife  par  une  Cour  de 
Juftice ,  en  confequence  d'une  dé* 
Libération  >  &  qu'elle  n'a  pas  encoie 
rendue  publique  par  un  Arrêt  oa 
Jugement»  La  Cour  fit  hier  un  ar-- 
rêté. 
Arrêté  de  compte  ,  fe  dît  de  Tafte 
qui  règle  ce  qu'une  Partie  doit  k 
une  autre ,  après  la  liquidation  des* 
prétentions  relpeéfciv«s  de  l'une  con- 
cre  l'autre.. 
Arrêté  ,  fe  dît  dans  Tes  Sociétés  de 
commerce,,  d'une  réfolution  prife 
par  les  Afibciés,  à  la  pluraluc des: 
voix. 
Arrêté  ,  eft  auflî  adjedkif  &  parti- 
cipe paflîf.  f^oyc[  Arrêter. 

On  dir  de  quelqu'un ,  quil  net 
pas  la  vue  arrêté:;  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  pas  la  vue  afluree. 

On  dit  aufll  de  quelqu'un  >  qwit 
n*a  pas  l'ejprit  bien  arrêté  ;  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  bien  fenfé. 

On  dit ,  en  termes  de  peinture  „ 
qu-un  deffein.efi  arrêté  ;  pour  dire„ 
qu'il  eft  fini ,  achevé ,  que  les  con- 
QQUXS.  ea:  ûmc  dâcermine^  av.^  |uf^ 
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tefle  &  fans  indécifion,  en  quoi  il 
diiFère  du  croquis. 

ArrIté  ,  fe  dit  j  en  termes  de  l'Art 
Héraldique  j  d'un  animal  qui  eft  fur 
fes  quatre  pieds ,  fans  que  F  un  avan- 
ce devant  Vautre  ,  félon  la  pofture 
ordinaire  des  animaux  que  Ton  ap- 
pelle pajfans. 

Du  Fou  du  Vigeon  en  Bretagne, 
d'azur  i  la  fleur  de  lys  d'or ,  deux 
cperviers  d'argent  affrontes  »  per- 
chés &  arrêtés  fur  les  deux  feuilles 
recourbées  de  la  fleur  de  lys. 

ARRÊTE-BŒUF  y  fubftantif  mafcu- 
lin.  Plante  dont  les  tiges  s'élèvent 
à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ; 
elles  font  ligneufes  ,  velues ,  ar- 
mées d'épines  longues  &  dures  y  fes 
feuilles  ibnt  oblongues  >  Se  aifez 
femblables  à  celles  du  pois  chiche  \ 
{es  fleurs  font  papilionacées  ,  &  il 
leur  fuccède  de  petites  gonfles  qui 
contiennent  des  femences  renifor- 
mes  y  ayant  le  goût  de  la  vefce  y  elle 
a  {es  racines  longues  ,  rampantes  , 
brunes  en  dehors,  &c  blanches  en 
dedansv 

On  emploie  en  médecine  les  r^ 
cines  d'arrête-bœuf .  Elles  donnent, 
dans  l'anaLyfe  chimique  y  beaucoup 
d'huile ,  de  fel  fixe  &  de  fel  eflen- 
tiel  :  elles  font  déterflves ,  atténuan- 
tes ,  apéritives  ,.  bonnes  contre  la 
jaunifle,  la  pierre  ^la  néphrétique, 
&  contre  les  obftruâionsde  laratte 
&  du  foie. 

On  donne  à  Lliomme  Técorce 
pulvérifée  de  la  racine ,  à  la  dofe 
d'un  gros  ,  &  à  celle  d'une  demi- 
once  en  déco£fcion  ;  on  l'emploie 
dans  les  tifanes  apéritives» 

La  poudre  de  la  racine  (e  donne 
aux  animaux  à  la  dofe  d'une  once^ 
&  en  décodion  à  la  dofe  de  deux 
©nces ,  fur  une  livre  d'eau-. 

.ARRÊTER  i.  verbe  aûif  de  ta  pre- 
yûfir.q  con^ugaifon  ^  lequel  fe  coiZr 


ARR  ICI 

jugue  comme  chanter.  Retimrc. 
C'eft ,  au  propre ,  empêcher  la  con- 
tinuation a  un  mouvementjle  cours, 
le  progrès  d'une  chofe  ,  l'écoulé 
ment  d'une  liqueur.  Exemples  : 
dans  le  fens  d'empêcher  la  conti- 
nuation d'un  mouvement  :  on  a 
arrêté  les  roues  du  moulin. 

Dans  le  fens  d'empccher  le  cours 
d'une  chofe  :  V artillerie  que  Ven^ 
nemi  avoit  placée  fur  la  hauteur , 
arrêta  V armée. 

Dans  le  fens  d'empêcher  le  pro- 
grès d'une  chofe  :  le  remède  quon 
lui  a  fait  y  a  arrêté  la  fièvre. 

Dans  le  fens  d'empêcher  l'écou- 
lement d'une  liqueur  :  le  Chirur-^ 
gien  piqua  l* artère  ,&  on  eut  peine  à 
arrêter  lefang. 

Arrêter  ,  fignifie  3  par  extenfion, 
empêcher  quelqu'un  d'agir  :  ce  dé- 
biteur  11  arrêtera  pas  y  fans  argent  ^ 
les  pottrfuites  defon  créancier. 

Arrêter  ,  fignifie  y  dans  le  même 
fens  j  empêcher  quelqu'un  de  faire 
ce  qu'il  vouloir  taire  :  il  ne  fallut 
que  lui  rappeler  fon  aventure  pour 
Varrcter. 

Arrêter  ,  fignifie  empêcher  de  con- 
tinuer une  chofe  commencée  :  la 
rigueur  de  lafaifon  ne  l'empêcha  pas 
départir;  mais  il  fut  arrêté  par  les 
neiges  des  Alpes. 

Arrêter  ,  fignifie  obliger  ,  engager 
quelqu'un  à  relier  :  un  ordre  de  la 
Cour  a  arrêté  le  départ  du  courier.. 
Le&plaifirs  du  carnaval  l* arrêtèrent 
k  Venife.. 

Arrêter,  ,  fignifie  convenir  d'une 
chofe ,  en  'demeurer  d'accord  :.  La 
compagnie  arrêta  quon  augmenteroit 
les.  offres  de  dix  mille   francs. 

Arrêter,  fignifie  retenir  >  ailùrer 
quelqu'un  ou  quelque  chofe  pouir 
Ion  ferviccii/  arrêta  le  cocher  as 
fon  frère  y  &  le  prit  à  fes  gager^  Il 
avoitarrêùâ  um  hûLclidansucu  rjÊCm. 
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Akreter,  fignifie  ,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  réprimer  :  //  a  arrêté  la  ca- 
lomnie en  prouvant  fon  innocence. 

Arrêter  ,  (îgnifie  ,  dans  le  mcme 
fens  ,  faire  cefler  :  il  ejl  difficile 
d'arrêter  le  libertinage  dans  les  gran- 
des villes. 

Arrêter  fes  yeux  ,  fes  regards  fur 
quelque  chofe  ,  c'eft ,  dans  le  fens 
figuré  ,  regarder  fixement ,  atten- 
tivement. 

Arrêter  yi  penféefur  quelque  chofe  , 
fignifie,  dans  le  même  fens  ,  ré- 
fléchir fur  quelque  chofe. 

Arrêter  ,  en  termes  de  Palais  , 
fignifie  faifir  par  autorité  de  Juftice: 
les  Gardes  ont  arrêté  la  voiture  ,  les 
chevaux  &  les  marchandifes. 

Arrêter  ,  fignifie  aufli  prendre  pri- 
fonnicr  :  les  Huijfiers  t  arrêtèrent  fur 
le  Pont-neuf  . 

Arrêter  un  compte  ,  fignifie  ,  en  ter- 
mes de  Jurifprudence  &  de  Com- 
merce ,  déterminer  ce  qu'une  par- 
tie doit  à  une  autre,  après  difcuflion 
de  leurs  intérêts  relpedifs  :  il  a 
fallu  du  temps  pour  arrêter  ce  compte^* 

Arrêter  un  mémoire  ,  arrêter 
DES  parties  ;  c'eft  déterminer  le 
prix  des  marchandifes  qui  y  font 
contenues ,  en  apoftiller  les  articles^ 
&  écrire  au  bas  la  fomme  à  laquelle 
ils  montent. 

Arrêter  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vé- 
nerie ,  de  ladion  du  chien  qui  in- 
terrompt fa  courfe,&  s'arrcte  quand 
il  voit  ou  fent  le  gibier ,  &  quil  en 
eft  à  portée  :  il  y  a  là  une  compagnie 
de  perdrix  j  le  chien  arrête. 

Arrêter  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Met- 
teurs en  œuvre,  deTadionde  fixer 
la  pierre  en  rabattant  les  fertiflurcs 
d'efpace  en  efpace  ,  afin  d'achever 
de  la  fortir  plus  commodément ,  & 
avec  moins  de  rifque. 

Arrêter  y  fe  dit ,  en  termes  de  TArt 
de  bâtir  ^  de  Taétion  d  aflurer  une 
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pierre  5  une  porte  j  des  folîves ,  &c; 
On  a  mal  arrêté  ce  chambranle. 

Arrêter  ,  fe  dit  ^  en  termes  de  jar- 
dinage ,  de  laélion  d etnpcchec  ua 
arbre  de  s'élever. 

Arrêter  ,  fe  dit ,  en  termes  de  cou- 
ture ,  de  l'aftion  de  mettre  àts  gan- 
ces  aux  extrémités  du  linge  ou  des 
habits  ,  poui:  empêcher  qu'ils  ne  fe 
déchirent.  C'eft  encore  faire  plu- 
fieurs  points  pour  fixer  les  coutures. 

Arrêter  l'artillerie  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Marine ,  de  l'aâion  d'at^ 
tacher  avec  un  coin  &  des  clous  > 
les  canons  aux  cotés  du  vaiffeau, 

E>our  les  empêcher  de  vaciller  quand 
e  vaiiïeau  balance. 

Arrêter  ,  eft  verbe  neutre,  &  fignifie 
cefler  d'aller ,  de  marcher  ,  demeu- 
rer pour  quelque  temps  en  un  lieu: 
nous  arrêtâmes  pendant  huit  jours  à 
Ifpahan. 

Arrêter  j  dans  cette  acception  ^  eft 
aufli  pronominal  réfléchi  :  nous  nous 
arrêtâmes  à  Londres ,  ils  s'arrêtèrent 
en  Suijfe. 

Arrêter  ,  eft  encore  pronominal  ré- 
fléchi au  propre  &  au  figuré  dans 
les  acceptions  fuivantes. 

S'arrêter,  fignifie ,  au  propre  ,  tar- 
der, s'amufer  dans  quelque  endroit: 
s'il  ne  s'étoit  pas  arrêté  dans  cette 
campagne  ,  il  feroit  arrivé  hier. 

S'arrêter  ,  fignifie  cefler  de  faire 
quelque  choie  :  danjèront-ils  toute 
la  nuit  y  &  ne  s* arrêteront-ils  pas  ? 

S'arrêter  ,  fignifie  fe  contenir  :  il 
na  pas  voulu  s^ arrêter ,  quoiqu'on 
r eût  averti  quilferoit  blâmé. 

S'arrêter  ,  fignifie  ,  dans  le  fens 
figuré ,  fe  déterminer  :  puifque  vous 
me  lailjh^  le  choix  y  je  m'arrête  à  vos 
nouvelles  offres. 

S'arrêter  j  fignifie,  dans  le  même 
lens  ,  fe  fixer  :  il  faut  s'arrêter  à  ce 
qui  Je  mb  le  le  plus  raifonnable. 

S'arrêter  ,  fignifie ,  toujours  dans  le 
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feiis  figuré  ,  avoir  égard ,  confide- 
rer  ,  Faire  attention.  Exemples. 
Dans  le  iens  d'avoir  égard  :  vous 
naurie:^  pas  dâ  vous  arrêter  à  fes 
plaintes. 

Dans  le  fens  de  confidérer  :  il 
J  ^jt  arrêté  aux  remontrances  quon 
lui  a  faites. 

Dans  le  (qtxs  de  faire  attention  : 
je  ne  m'arrête  pas  à  ces  minuties. 
S'arrêter  ,  fignifiè  encore  au  figure , 
difconrinuer  de  pourfuivre  une  af- 
faire :  c'ejl  s'afrêter  au  moment  de 
réujjîr. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  la  troifième  eft 
longue  ou  brève  j  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  arêter  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oijives. 

ARRÊriSTE  j  fubftantif  mafculin. 
Compilateur  ou  Commentateur 
d'Arrêts  ,  d'Edits ,  d'Ordonnances, 
de  Déclarations.  Lbuet  ejl  un  Ar- 
rêtijie. 

ARREYRAGEICH  ;  vieux  mot  qui 
fignifiûit  autrefois  guet  de  nuit , 
patrouille. 

ARRHA  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  qu'Etienne  le  Géographe  place 
en  Illyrie. 

ARRHABON  ;  nom  propre.  Rivière 
d'Afie  ,  dans  l'Arménie,  fitrabon 
met  fa  fource  dans  le  Caucafe  y  & 
fon  embouchure  dans  le  Cyrns. 

ARRHABONAIRES;  (lesjon  donna 
ce  nom  aux  Sacramentaires  du  fei- 
zième  fiècle  ,  parce  qu'ils  foute- 
noient  que  l'Euchariftie  n'étoit  pas 
réellement  le  corps  &  le  fang  de 
Jefus-Chrift ,  mais  un  gage  de  fon 
corps  &  de  fon  fang  y  Se  comme 
l'inveftiture  de  l'hérédité  promife. 
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Un  certain  Stancarus  publia  cette 
doctrine  en  Tranfylvanie. 

ARRHADE  j  nom  propre.  Ville 
que  Ptolémée  place  dans  TArabie 
déferre. 

ARRHAPA  ;  nom  propre.  C'eft  ,  fé- 
lon Ptolémée  ,  une  ville  d'Afie  ^ 
dans  l'Aftyrie. 

ARRHÉ,  ÉE  i  adjedif  &  participe. 
f^oye:(^  Arrher. 

ARRHEMENr  ,  mi  ENHARRE- 
MENT  5  fubftantif  mafculin  ^  & 
terme  de  Commerce,  qui  fignifie 
le  payement  qu'on  fait  lur  le  prix 
d'une  marchandife  achetée. 

ARRHER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue  . 
comme  chanter.  Arrhas  dare.  C'eft 
l'aâion  de  donner  des  arrhes ,  pour 
affurer  l'effet  d'une  convention.  // 
a  arrhé  tous  Usfucres  qui  étoientfur  le 
port. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ARRHES  ;  fubftantif  féminin  pluriel. 
Arrhd.  C'eft  l'argent  qu'on  donne 
pour  aflurer  l'exécution  d'un  mar- 
ché. 

Les  arrhes  ont  l'effet  dont  on  eft 
convenu  :  mais  s'il  n'y  a  à  cet  égard 
aucune  convention  expreffe  ,  &  que 
le  marché  n'ait  pas  d'exécution  , 
par  la  faute  de  lacheteur ,  les  ar- 
rhes fe  perdent  pour  lui  :  fi  au  con- 
traire, le  vendeur  refufe  d'exécuter 
le  marché ,  il  eft  obligé  de  rendre 
à  l'acheteur  le  double  des  arrhes 
qu'il  en  a  reçues. 

Arrhes,  fe  dit  au  figuré.  Cette  dame 
lui  a  donné  des  arrhes  de  fon  amitié» 
Receve-{  ces  arrhes  de  ma  tendreffe  y 
de  mon  dévouement. 

On  dit  figurément,   familière- 
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ment  S^  ^tovôrbialemenc  >  quon  a 
donné  des  arrhes  au  coche  ;  pour  dire , 
qu'on  s*eft  engagé  dans  une  affaire  » 
un  parti ,  une  focicté ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  longue^ 
la  féconde  eft  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  &  le 
h  qui  font  oififs  j  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation  j  arcs  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  Ict^ 
très  oijives* 

ARRHUSEN  }  nom  propre.  Ville 
maritime  &  Epifcopale  de  Danne- 
mark  j  dans  le  nord  -  Jutland  ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Gude. 

ARRIANA  \  nom  propre.  Bourg  de 
fiarbarie»  qui  fut  autrefois  une  ville 
epifcopale ,  près  de  Tunis. 

ARRICHION  i  nom  propre.  Fameux 
atlilète  de  l'antiquité.  Philoftrate 
rapporte  de  cet  athlète,  qu'étant 
renverfé  &  bleflTé  à  mort,  il  par- 
vint encore ,  dans  ce  dernier  com- 
bat ,  à  remporter  la  viâoire  en  tuant 
fgn  adveriaire. 

ARRIÈRE;  fubftantif  mafculin  ,  & 
ferme  de  Marine.  C'eft  la  partie 
du  navire  qui  eft  foutenue  par  l'é- 
tambord  ,  le  tréport  &  la  barre 
d'arcafle.  C'eft  ce  qui  eft  oppofé  à 
l'avant  3  &  qui  fe  trouve  entre  l'ar- 
timon &  le  gouvernail. 

On  dit,  pajjer  à  l'arrière  d'un 
vaijjeau;  pour  dire ,  le  laifler  paffer 
devant;  &  mettre  un  vaijfeau  de 
r  Arrière  ;  pour  dire ,  le  laifler  der- 
rière foi. 

On  dit  aufli ,  faire  vent  arrière  ^ 
venir  vent  arrière  ^  aller  vent  arrière , 
porter  vent  arrière  ;  pour  dire  ,  faire 
vent  en  poupe ,  &c. 

L'arrière  ,  en  termes  de  l'Art  mili- 
taire ,  fe  dit  de  la  partie  pofté- 
rieure  d'une  armée  :  c'eft  l'oppofé  de 
front. 

ARRièRE,eft  auffi  adverbe,  &c  fignifie 
^n  rexard,  en  dçmeure.  La  plupart 


ARR 

des  fermiers  font   toujours  en  er-^ 
rière. 

On  dit  figurément  d*une  affaire 
qui  refte  dans  le  même  état ,  quelle 
ne  va  ni  en  avant  ni  en  arrière. 

On  dit  j  dans  le  même  fens ,  & 
familièrement ,  mettre  une  chofe  en 
arrière  ;  pour  dire  ,  ne  plus  s'en 
occuper. 

ARiRiiRE,  eft  une  prépofition  infé- 
parable  qui  fe  joint  à  un  autre  mot 
pour  lui  faire  exprimer  quelque 
chofe  de  poftérieur ,  qui  eft  der- 
rière. Quand  on  dit  arrière-cour , 
c'eft  l'oppofé  d'avant-cour.  Nous 
expliquons  les  différens  ufages  de 
cette  prépoHtion  ,  dans  ce  fens. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde ,  qui  eft  diphtongue  en 
pocfîe  comme  en  profe  ,  eft  longue  » 
&  la  troifième  eft  très-brève. 
•  Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  arière  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  ai" 
Jives. 

ARRIÈRE ,  ÉE  ;  adjeaifSc  participe 
paûîf.  Voye:^^  ÀRRiiRER. 

ARRIÈRE  BAN  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  C'eft  la  noblefle  de  l'Etat  con- 
voquée par  le  Souverain  pour  aller 
à  la  guerre.  L'ufage  des  troupes  ré- 
glées fait  qu'il  eft  extrêmement 
rare  de  voir  convoquer  Xarrière^ 
han. 

ARRIÈRE-BEC  ^'i^/z^r/^i/^;  fubftantif 
mafQilin.  C'eft ,  en  termes  de  Ri- 
vière ,  la  partie  de  la  pile  qui  eft 
fous  le  pont ,  du  coté  d'en-bas. 

ARRIÈRE-BOUCHE;  fubftantif  fé- 
minin. Cavité  confidérable  de  la 
partie  poftérieure  delà  bouche.  Elle 
communique  avec  le  nez  par  les  ou* 
vertures  nafales  ;  avec  les  oreilles , 

far  les  trompes  d'Euftache  ;  aveC 
eftomac  ,  par  l'œfophage  ;  ^  avec 
le  poulmon  ,  par  le  larynx. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE; 


ARR 

ARRIÈRE-BOUTIQUE;  fubftantlf 
féminin. Seconde  boutique  à  la  fuite 
d  une  ptemière.  Ponçi  ces  étoffes 
dans  l'arrière-boutique. 

ARRIÈRE-CAPTE;  fubftantif  maf- 
culin.  Terme  ufité  en  Guyenne  & 
en  Languedoc ,  pour  exprimer  ce 
qu  on  appelle  relief,  ou  rachat  en 
Pays  coutumien 

ARRIÈRE-CAUTION  ;  fubftantif 
féminin.  Te^me  de  Pratique  ufité 
^ans  quelques  Jurifdiftions ,  pour 
défigner  une  caution  qui  répond  de 

.  la  folvabilité  de  la  caution  obligée 
pour  le  débiteur  principal. 

ARRIÈRE  -  CHANGE  ;  fubftantif 
mafculin.  C'eft  i'iotércc  des  inté- 
trots. 

ARRIÈRE-CORPS;  fubftantif maf- 

.  culin ,  &  terme  d'Architedurc.  Il 
défi^ne  la  partie  d'un  bâtiment  qui 
eft  âertière  un  autre. 

ARRiiRErcORRs  ,  fe  dit ,  jen  termes 
de  Serrurerie  ,  des  morceaux  ajou- 

.  tés  au  nu  d'un  ouvrage  »  iur  lef- 
quels  il  fait  relief. 

ARRIÈRE-COUR  ;  fubftantif  fémi- 
jîin  ,  &  terme  d'Architedure.  Pe- 
tite cour ,  qui  dans  im  corps  de  bâ- 
timent y  fert  à  éclairer  les  ^pparte- 
mens  &  à  les  dégager, 

ARRIÈRE-DEMI.FILC.;  fubftantif 
féminin.,  &  terme  de  TArt  mili- 
taire. On  donne  ce  nom  aux  trois 
derniers  rangs  d'un  bataillon  rangé 
fur  fix  hommes  de  profondeur. 

ARRrIÈRE-FAIX;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Corps  charnu  8c  membraneux , 
dans  lequel  l'enfant  étoit  envebppé 
dans  la  matrice* 

U arrière-faix  a  quelques    pro- 

Î>riétés  médicinales.  On  doit  le  cnoi- 
îr  entier  &  nouvellement  forti 
d'une  femme  faine  &  vij^oureufe. 
Il  contient  beaucoup  d'kuile  &  de 
fel  volatiL 

On  l'applique  chaud  ^  fortanc  de 
Tome  JII. 
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bc  matrice ,  fur  le  vifage  ,  pour  en 
effacer  les  lentilles  :  on  en  rait  dif** 
tiler  de  Teau  au  bain  marie  »  pour 
le  même  objet.  Séché  &c  pulvérifé, 
on  le  prend  intérieurement  contre 
répilepfie,  pour  accélérer  l'accou- 
chement, &  pour  guérir  les  tran- 
chées! La  dofe  eft  depuis  un  demi 
fcrupute  jufqu'â  deux. 

ARRIERE  FERMIER^;  fubftantif 
mafculin.  C'eft  la  même-  chofe  que 
fous- fermier. 

ARRIÈRE-FIEF  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  un  fief  mouvant  d'un  autre 
fief qu'onappelle  dominant. 

ARRIÈRE-FLEUR  ;  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Chainoifeur ,  qui 
fignifie  un  refte  de  fleur  que  Ton  a 
oublié  d'erdever  de  deffus  les  peaux 
en  les  effleurant. 

ARRIÈRE-FOU AGIER  ;  vieux  v^r- 
be  qui  fignifioit  autrefois  faire 
payer  les  arrérages. 

ARRIÈRE -GARANT  ;  fufcftamif 
mafculin.  Garant-,  qui  certifie  la 
folvabilité  d'im  premier  garant. 

ARRIÈRE^GARDt' ;  fubftantif  fé- 
minin, &  terme  de  l'Art  Militaire, 
partie  d'une  armée  qiii  marche  kt 
dernière ,  immédiatement  après  le 
•  corps  de  l'armée.  C'eft  l'oppofé  de 
l'avant-çarde. 

On  du ,  conduire  l'arrière-garde  ^ 
faire  l'arrière-garde  >  commander 
l'arrière^garde.y  renforcer  l'arrière- 
garde  ,  battre  l'arrière  garde  ,  atta- 
quer l' arrière-garde  j  &c. 

Arrière-garde,  fe  dit,  en  termes 
de  Marine,  de  la  divifion  qui  fait 
lia  queue  .de^  l'armée ,.  ou  qui  eft  fous 
lèvent. 

AaRiÈRE-GARDB ,  fedit,  en  termes 
de  Jurifprudence  coutumièr« ,  d'u- 
ne forte  de  garde  appartenante  au 
Seigneur  fuzerain  j  a  caufe  de  la 
minorité  du  feigneur  de  l'acMère- 
vaflal ,  &  par  la  laifon  qu'un  nûr 
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neur  qui  eft  fous  la  puiflance  d'au- 
trui ,  ne  peut  avoir  perfonne  fous 
fa  puitTance. 

ARRIÈRE-LIGNE,  fubftantif  fémi- 
nin, &  terme  de  l*Art  Militaire. 
C  eft  la  féconde  ligne  d'une  armée 
campée ,  &  éloignée  du  front  ou 
de  la  première  ligne ,  de  crois  ou 
quatre  cens  pas. 

ARRIÈRE-MAIN  ;  fubftantif  maf- 
culin ,  &  terme  de  Jeu  de  Paume. 
C'eft  un  coup  du  revers  de  la  main. 
Sans  cet  arrière-main  j  il  nauroit 
pas  gagné  la  partie. 

Arrihrb'MAin  ,  fe  dit  auftî  de  la 
manière  de  jouer  de  quelqu'un  qui 
fe  fert  bien  du  revers  de  la  raquet- 
te. Ce  joueur  a  un  bel  arrière-main, 

Akri ERE-MAIN  ,  eft  eucore  un  terme 
de  Manège  &  de  Maréchallerie , 

3ui  déligne  tout  le^crain  de  derrière 
u  cheval. 

ARRIÈRE-NEVEU  ;  fubftantif  maf- 
culin.  C'eft  le  fils  d  un  neveu.  // 
était  fon  arriè^e-neveu. 

On  dit,  dans  le  ftyle  foutenu  , 
nos  arrière-neveux  ;  pour  dire  ,  la 
poftérité  la  plus  reculée. 

ARRIÈRE-PANAGE;  fubftantif  maf- 
culin ,  &  terme  des  Eaux  &  Forêts , 
qui  défigne  le  temps  au*on  laifle  les 
beftiaux  dans  une  force  après  le 
temps  du  panagé  expiré. 

ARRIERE-PETlTE-FlLLE  ;  fub- 
ftantif féminin.  Ceft  la  fille  du 
petit- fils  ou  de  la  petite-fille ,  par 
rapport  au  bifaïeul  ou  à  la  bifaïeu- 
le. 

ARRIÈRE-PETIT  FILS  ;  fubftantif 
mafculin.  Ceft  le  fils  du  petit-fils 
ou  de  la  petite-fille ,  par  rapport 
au  bifaïeul  ou  à  labifaïeule.  //  aime 
fon  arrière  petit  fils. 

ARRIÈRE-PETIl-NEVEU  j  fdb- 
ftantif  mafculin.  Ceft  le  fils  de 
Tarrière-neveu. 

ARRlÈRE-POlNTj  fubftantif  maf- 
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culîn.  Manière  de  coudre  >  que  lef 
Couturières  emploient  aux  poignets 
des  manches  de  chemifes ,  &  fur 
d'autres  ouvrages  en  linge.  Elle? 
forment ,  avec  une  aiguille  &  du 
fil ,  un  rang  de  points  continus  fur 
ces  poignets,  &c.  Elle  fait  coudre 
en  arrière-points. 

ARRIÉRER;  (S')  verbe  pronominal 
réfléchi  de  la  première  conjugaifon  ^ 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter» 
Au  propre ,  c'eft  demeurer  derrière. 
La^  moitié  de  la  caravane  s'arriéra» 

S'arriérer,  s*emploie>  au  figuré , 
en  parlant  du  paiement  des  rede- 
vances. Ilyd  beaucoup  de  Fermiers 
qui  s'arriérent. 

ARRIÈRE^RANG  ;  fubftantif  mat 
culin ,  &  terme  de  TArt  militaire* 
Ceft  le  dernier  rang  d'un  efçàdron 
ou  d'un  bataillon  campé. 

ARRIÈRE-SAISON  i  fubftantif  fé- 
minin. On  donne  ce  Dom  à  l'au- 
tomne ,  &  plus  communément  d  là 
fin  de  l'automne.  Je  quittai  Paris 
vers  l'arrière-faifori. 

Arriére- SAISON  ,  fe  dit  des  M0Î5 
qui  précèdent  la  moiflbn  &  la  ven- 
dange ,  quand  on  parle  de  blés  & 
de  vins.  //  ne  faut  acheter  ni  blés  ni 
vins  dans  l' arrièrc-faijon  ^pour  avoir 
ces  denrées  à  bon  prix. 

Ainfi ,  le  mois  de  Juin  eft  Tar- 
rière-faifon ,  quand  il  s'agit  de  blés , 
&  le  mois  d'Août,  quand  il  s'agit 
de  vin. 

ARRIÈRE- VASSAL;  fubftantif  maf- 
culin. Ceft  le  VaflTal  d'unVaflaU 
ou  le  poflefleur  d'un  arrière  Fief. 

ARRIÈRE- VOUSSURE  ;  fubftantif 
féminin ,  &  terme  d' Architedure. 
Ceft  une  petite  voûte  qui  fe  met 
dans  répaifleur  du  mur,  derrière 
l'ouverture  d'une  baie  de  porte  ou 
de  fenêtre.  Elle  fcrt  à  former  une 
fermeture  en  plate-bande  ou  en 
plein  cintre ,  ou  feulement  bombée- 
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'ARRlillB-VOUSSURE     DE    SaiNT-An- 

TOiNE  »  fe  die  de  celle  qui  eft  en  pla« 
te-bande  à  la  feuillure  du  linteau  , 
&  en  demi-cercle  par-derrigre.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  qu^elie  êft  exé 
cutée  à  Paris  à  la  porte  St.- Antoine. 

ÀRRlâRE -VOUSSURE    DE    MONTPEL- 
LIER, fe  dit  de  celle  qui  eft  en  plein 
cintre  à  la  feuillure ,  &  en  plate- 
bande  par-derrière. 
Arrière-voussure  de  Marseille, 
fe  dit  de  celle  qui  eft  en  plein  cintre 
fur  le  devant ,  &  feulement  bombée 
en  arrière. 
ARRIMAGE;  fubftantif  mafcul.  & 
terme  de  Marine.  C'eft  Tordre  & 
l'arrangement  de  la  cargaifon  d'un 
navire.  On  travaille  à  l  arrimage. 
ARRIMÉ  ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 

paflîf.  Foye-^  Arrimer. 
ARRIMER  ;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Marine.  C'eft  Taftion  de  difpofer , 
de  mettre  en  ordre  ,  d'arranger,  la 
cargaifon  d'un  vaiffeau.  On  travaille 
à  arrimer  le  Phénix. 
ARRIMEUR;    fubftantif  mafculin. 
Petit  Officier  établi  fur  les  Porcs 
pour  mettre  en  ordre  &  arranger  la 
.  cargaifon  des  navires ,  particulière- 
ment les  tonneaux. 
ARRIPHÉ  ;  nom  propre  ,   &  terme 
de    Mythologie.     Compagne     de 
Diane  ,    &    nymphe    d'une    rare 
beauté ,  qui  fut  violée  dans  le  Tem- 
ple de  cette  Déelle,  par  Tmolus, 
Roi  de  Lydie. 
ARRISÉ  ,  ÊE  i  adjedif  &  participe 

paffif.  Foyer  Kkkis^k. 
ÀRRISER  j  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Terme  de  Marine. 
Ceft  l'adion  d'abailfer,  de  def- 
cendre,  de  metrp  bas,.d'an:jener. 
Ce  navire  a  arrije  fes  huniers  y  fis 
vergues  ,  fes  perroquets^ . . 
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ARRITE;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  petite  monnoie  du 
Comté  de  Bigorre. 

ARRIVAGE  i  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  police ,  qui  fignifie  la- 
bord  des  marchandifes  au  port. 

L'Ordonnance  de  la  Ville  de 
Paris,  de  xtJyi,  veut  qu*ilyait 
un  Echevin  commis  pour  recevoir 
les  déclarations  des  arrivages  de 
marchandifes  fur  les  ports.. 

ARRIVE  î  terme  de  Marine  ,  & 
commandement  au  Timonier  de 
poufter  le  gouvernail ,  afin  que  le 
vaifleau  obéifle  au  vent,  &  qu'il 
fille  vent  en   poupe. 

On  dit  au  contraire  ,  n  arrive 
pas,  quand  on  veut  une  manœuvre 
oppofce  à  la  précédente ,  &  alors 
le  Timonier  gouverne  davantage 
vers  le  vent. 

ARRIVÉ ,  ÉE  j  adjeftif  &  participe 
paflîf.  Aiventus  ^  a  ,  um.  Voyez 
Arriver 

ARRIVÉE  ;  fubftantif  féminin.  Jd- 
ventus.  Moment  où  une  perfonne 
arrive.  On  s'emprejja  à  l'arrivée  du 
tourien  ♦ 

Arrivée  ,  fe  dit  auflî  du  temjps  où 
des  marchandifes  font  apportées  en 
quelqu'endroit.  Il  arrha  les  pelle- 
teries au  moment  de  leur  arrivée. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  j  & 
la  quatrième  très-brève. 

ARRIVER  y  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Advenirc. 
C  eft  »  au  propre  ,  approcher  de  la 
rive,  y  aborder.  Ce  navire  ne  peut 
jamais  arriver  au  port. 

Arriver,  fignifie,  par  extenfion , 
&  plus  ordinairement,  parvenir 
au  lieu  où  Ton  vouloir  fe  rendre. 
Nous  arrivâmes  à  Lf^ndres  à  l'entrée 
de  la  nuit.  >     ?      v 

ARRiy^jR  ifignifie  axiflî  être  apporté  , 
Oij 
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foie  par  terre ,  (bit  par  eau.  Les 
cafés  du  Levant  arrivèrent  lafemainç 
pajfée. 

Akriver  a  bon  port  ,  fignifie  ar- 
river heureufement  au. Heu  où. l'on 
vouloir  fe.  rendre. 

Arriver  ,  fignifie  furvenir.  Nous 
attendions  dix  perfonnes  j  &  il  nous 
en  arriva  vingt. 

Arriver  >  s'emploie  .dans  ,h  £tns 
figuré; 

On  dit,  arriver  àfesfins;  pour 
dke»  venk  à  bout  de  fon  encre- 
prife. 

Arriver  aux  honneurs  3  à  la  for- 
tune ;  pour  dire  obtenir  tics  hon- 
neurs y  des  richefTes  ,  &c. 

Oti  dit ,  quunc  chofe  n^ arrivera 
jamais i  pour  dire,  qu'elle  nr.fe 
fera  pas. 

On  dit  au/H ,.  qu*uh  tel  malheur ^ 
un  tel  accident  peut  arriver  à  tout  le 
monde;  pour  dire,  que  tout ^ le 
monde,  elt  eicpofé.à,ç£î  malheur  »  a 
cet  accidents 

Ofb  dit  proverbialement,  qu*un 

.    mxilheur  n  arrive  jamais  feul. 

ARRIVER ,  s'emploie  imperfonnelle- 
ment  dans  plufieurs  manières  de 
parler.  Je  vous  ajfurt-quil  ne  m^ar- 
rivera  pas  d*xiller  à  Rome  pour  cette 
affaire;  c'eft-â-dîre,  que  je  n'irai 
pas  à  Rome ,  &c.  S'îl  vous  arrive 
de  vous  plaindre  de  ce  propos^;  c'eft- 
à-dire,  fi-vous  vous  plaignez,  &c. 

Arriver  ,  en  termes  de  Marine , 
c'eft  obéir  au-vent  j  ce  qui  fe  fait 
en  pouffant  la  barre  du  gouvernail 
fous  le  vent  ^  &-  en  manœuvrant , 
comme  ftl'ôH  vouloit  prendre-  le 
vent  en  poupe  ^.lorfqu'on-  ne veur 
plus  tenir  le  vent. 

Aariveji.  yir  un  vaiffeawy  ceft  aHer 
à  lui  en  obéitlaht  au  venr^  ou  en 
mettant  vene»  en- poupe. 

Les  temps  compolés  dece*verbe 
fe.  forment  avec  ïzxpahzùt^^itrei 
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rétois  arrivé ,  elUferoit  arrivée. 

Arriver  ,  gouverne  en  régime  cora- 

'  pofé  y  les  prépofitions  de,  du^  de  ià^. 
des  y  fi  L'on  parle  du  lieu  du  départi 
&  les.prépofitions  .à^au^à  la^  auxj 
fi  ron  parle  de  l'endroit  où  l'on  ar^ 
rive.  ÈxEUVLES.  Cet  homme  arriva 
hier  de  Paris.  Il  arrive  aujourd'hui 
à  Londres. 

Les  deux  premières  (ylkbes  font 
brèves,  la  troifième.eft  longue. oir 
brève  ,  comme  nous  l'expfiquons 
au  mot  Verbe  ^  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Olïfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfohnes  qui  Xe'  termi- 
nent-par  im  -e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllàbe  longue.  Dans? 
j  arrive  ,  la*  fjrllabe  ri  eft  longue. 

Il  faudrou  fdpprimer  un  r  qui^ 
eft  JDifif,&:  écrire,  d'après  la  pro- 
aonciarion ,  ariver^  pour  lés  rations 
dbnnées  en  parlanii  des  leures  oi^ 
f^es. 

ARRIVE-TOUT;  rerme  de  Marine, 
&  commandement  au  Timonier  de 
pouffer  la  barre  fous  le  vent ,  comme 
pour  faire  vent-arrière. 

ARROeHE'î  fubftànrif  féitinin. 
Planre  potagère  ,  coimue  encore 
fous  le  nom  de  Bonnes-dame.  Elle 
s'élève  à  k  hauteur  d'environ  cinq 
pieds  ;,fes  feuilles    font  larges, 

{)ôintues  ,  femblables  à  celles,  de 
a  Blette,  maisiplus  petites  ôrplus 
molles  ;  les  fommités  de  fes  bran- 
ches font  garnies  de  quantité,  de 
petites  fleurs  à  plufieurs-  étaminey 
jaunâtres;  il  leur  fuccède  une  fei*: 
•  mence  ordinairement  plate ,  ron- 
de ,  &.  enveloppée  dune  écorce 
mince. 

Lés  feuilles  de  certe  plante  con-* 
tiennent  beaucoup  de  phlegme  & 
d'4iuile ,  &  peu  de  fel.  Elles  font 
humeâaotes  &/rafraidûflàDte$ ,  &. 


cHës"  s'étnploienc  *  en  dâ^o^ons 
émolliences ,  en  fomentations  &  en 
ktvemens.  Lés  Gaifinîers  en 'met- 
tent dans  le  bouillon  y  .&  elles  lui 
donnent  une  couleur  dorée. 

La  femencede  la^lunte  eft'ptir- 
gative  &  qmétique ,  mais  on  en  fait 
peu  d'dfage^en -Médecine. 

Il  y  a  VArroche-rougc  ^  qui*  ne 
diffère  de  la  précédente  que  par  la. 
couleur  de  k^  âeurs. 

Il  y  a  auffi  X Arrocho-fcùdcy  aînfî 
appelée  de  fon-  ^eur-puame  ;  eHe 
eft  antihyftérique  &  emménagogtre. 
On  fait  ufage'défès  feuilles  infu- 
fées  ou  pilées ,  &  confites  avec  du 
fucre.  On  leï^emploie  encore  "en 
lavemens  &-en  cataplafmes;^ 

ARROÉj  nom  propre.  Petite  île  de 
Dannemark;;  dans  la^mer  Baltique» 
au  midi  de  celle'  de  Fionie,  &'à 
loueft  de  celle  de  Langelandt.  EHe 
abonde  en  lièvres,  &  ellenourrit 
d'excellens  chevaux. 

ARROGAMMENTi  adverbe.  Ar^ 
roganter.  i>une  manière  arroganfe, 
avec  arrogance.  Il  m*arépçndudr^ 
Togammtnu 

La  première  fyÙabé  eft  longue , 
les  deux  furvantes  font  brèves ,  & 
la  dernière  eft  moyenne. 
Lés  deux  n?  fe  font  fentif  ; 
Il  faudroit  fupprimer  un  m  qui 
eft  oifif,  changer  le  dernier  t  tn'ay 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
ûtrogamant^  pour  les  raifons' don- 
nées en  partant  des  ces  lettres;  & 
des  lettres  oifives. 

ARROGANCE;  fubftahrif  féminin. 
Arrogantia:  Orgueil,  fierté i.pté- 
ibtnption ,  ^  qni*  fait  •  qu'on  s'arrogç 
un  pouvoir,  une  antoricé,  des  qua- 
lités qu'on  n^a  pas;  Soft  arrogance 
ta  rendu  méprifSle. 

hi  première  fyll'abe  eft  longue, 
la  féconde  brève,  la  rroifième  lon- 

'-  j;ue-,-&  la  quatrième  très-brève* 


ARR  100 

Les  deux  m  fe  font  fentir. 
ARROGANT ,    ANTE  ;    adjeftif. 
Arrogans.  SuperBe ,  fier ,  hautain , 
infolent.    yoilà    un  Ecrivain-  bien 
arrogante 
Arrogant,  s'emploie  auffi  fubftan- 
tivement.  ConnoijJc['Vous  ces  arro- 
.   gans  ?  * 

La  première  f/llabe  eft*  longuo , 
:    la  féconde  brève  ,  la  troifîème  lon- 
gue, &  la- quatrième  du  féminin.^ 
^    très-brève. 

Lés  deux  rr  fe  font  fentit.  * 
Le  pluriel  fe  forme  eh  thangeate  ^ 
le  t  final  du  fingulier  en  un  5 ,  ghI 
fuit  la-  règle  générale  des  pluriels. 
'    F^y(^  Wettre  S.  - 

Ge-  mi)D  èmployé-ix^mme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régiilièfement  pro- 
céder le  fubftantif  auquel  iVfe 
rapporte*  On  ne  dira  pas  une  arro- 
\ gante  perfonncx  trizis  'une  perfonne 
arrogance. - 
ARROSÉ  i  adjeàif  &  participe  paf- 

ARROGER;  (S')  verbe'  pfbnbmînil 
réfléchi  ide  la  première  con jugaifon , 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter. 
Sibi  arrogare  aliquam  rem.  S'attri-* 
buer  marfâ  propos  tfes  droits ,  des 
qualités  \  un  pouvoir ,  une  autorité. 
/(  s*étoit  'arrogé  k  ^ràk'de r  blâfrter  '•' 
tout  ce  que  je  jaijbisi; 

Les  deux  rr  ie  font  fentirV 
Là  première  fyllabe  eft  longue  V- 
la  féconde  brève ,  Se  la  troifième 
eft  -longue  ou  brève  ,^  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Vf:R'3€'i  av*ec 
ht-  cènfà&iifSh-Sc  la  qilantité  *  pro^ 
fodiquè  des  àiitftS  temps.  • 

Obfer'irez  cependant  que    les 
temps  ou  perfonnes  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  fémimn ,  ont  leur 
pénultième  :fy}kbe  longfue.    Dans 
i  '  X^f^o^^  S  la  fyîlâ^  n)  èft  longue. 


i.Rkof-, 


tieux  mot    qui   fignifioit 


autrefois  train ,  équip^gç.-^ 
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ARROIS  ;  nom  propre.  Château , 
Bourg  &  Chef-lieu  de  111e  de  Mol, 
Tune  des  vefternes  ou  des  îles  occi- 
dentales d'Ecofle. 

ARRONj  nom  propre.  Rivière  de 
France,  dans  le  Nivernois.  Elle  a  fa 
fource  à  fept  lieues ,  nord-eft ,  de 
Nevers,  &  fon  embouchure  dans 
la  Loire  ,  près  de  Décize  ^  après  un 
cours  d'environ  dix  lieues. 

ARRONDI,  lE  j  adieûif  ôc  parti- 
cipe paflif.  f^oye:(^  Arrondir. 

Arrondi  ,  fe  die,  en  termes  de  TArt 
héraldique ,  de  certaines  chofes , 
'  qui ,  ét^t  rondes  naturellement  ou 
par  artifice ,  ont  certains  traits  en 
armoiries  qui  fervent  à  faire  paroî- 
cre  cet  arrondiffement ,  comme  les 
boules  »  pour  les  diftinguer  dçs 
tourteaux  &  des  befans. 

MiRON  ,  Catalan  d'origine,  de 
gueules  au  miroir  arrondi  d'argent, 
bordé  d'un  cercle  pommete  de 
même. 

On  appelle ,  en  tçcmes  de  Bota- 
nique ,  une  feuille  arrondie  y  celle 
qui  eft  fans  angle  ;  &  tige  arrondie j 
celle  qui  eft  cylindrique. 

ARRONDIR  i  verbe  adtif  de  la  fé- 
conde conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Rotundare. 
C'eft,  au  propre,  l'aâion  de  rendre 
rond.  Vous  auric{  du  arrondir  cette 
figure. 

Arrondir  une  phrafc  j  une  période  j 
fîgnifie ,  dans  le  fens  figuré ,  donner 
du  nombre ,  de  riiarmonie  à  une 
phrafe ,  à  une  période. 

On  dit  proverbialement  &  pu- 
rement, d'un  homme  qui  agrandit 
fes  pofTefiîons  par  l'acquifition  de 
quelques  héritages  adjacens,  qu'i/ 
arrondit  fi)n  ga^on  y  fes  terres. 

Arrondir,  eft  pronominal  réfléchi; 
il  fignifie,  au  propre,  devenir  rond. 
Les  cailloux  s* arrondirent  en,  roulant 
dans  la  rivière^ 
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Il  fe  dit  au  figuré,  &  fignifie 
agrandir  fes  héritages  par  lacquifi-* 
tion  de  quelques  terres  adjacentes. 
Ces  jeunes  gens  s'arrondijjènt  dans 
leur  campagne. 
Arrondir  une  figure ^  fignifie»  en 
termes  de  Peinture  &  de  Sculptare» 
lui  donner  du  relief ,  &  faire  que 
toutes  les  parties  paroifienc  avoir 
l'arrondilTement  qu'elles  ont  dans 
le  réel  de  la  nature.  Les  éclairs  & 
les  ombres  ,  particulièrement  les 
tournans ,  produifent  cet  e£Fec  dans 
la  Peinture. 

Arrondir  un  cheval  j  fignifie,  en 
termes  de  Manège ,  le  drelTer  à 
manier  en  rond,  foit  au  trot,  foit 
au  galop ,  foit  dans  un  grand  ,  foit 
dans  un  petit  rond  j  lui  faire  porter 
les  épaules  &  les  hanches  uniment 
&  rondement ,  fans  qu'il  fe  traverfe 
&  fe  jette  de  côté. 

Arrondir,  fignifie,  en  termesd'Hor- 
loyers  ,  mettre  en  rond  les  extré- 
mités des  dents  d'une  roue  ou  d'un 
pignon.  C'eft  aufii  donner  à  ces 
dents  la  courbure  convenable-  Ainfi 
Ton  dit  qu'une  roue  eft  bien  arron- 
die ,  quand  les  dents  ,  ayant  la 
courbure  qui  convient ,  fe  reflem- 
blent  toutes  parfaitement. 

AuRONDiR,  fignifie,  en  termes  de 
Chapeliers ,  couper  avec  des  cizeaux 
l'arrcte  d'un  bord  de  chapeau  fur  le 
cercle  qu'on  y  a  tracé. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifîème 
eft  longue  ou  brève ,,  comme  nous 
rexpliquons  au  mot  X-tfiBE ,  avec 
la  conjugaifon  &c  \^  quantitç  pro- 
fodiquç  desautrés  temps. 

ARRONDISSEMENT  ;  fubftantlf 
mafculin.  Rotundatio.  Ceft,  au 
propre ,  ladion  par  laquelle  on 
arrondit.  Il  fravaillc  à  farrondiffe- 
nient  d'une^  rcme  de  rfincontre. 

ArjRondissement  ,    eft.auflî    l'état 
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d'une  chofe  arrondie.  Varrondijfe- 
ment  de  cette  machine  nejl  pas 
exacl. 
Arrondissement  d^une phrafcj  d*une 
période ^^  fignifie ,  dans  le  fens  figure , 
le  nomÈre,  Tharmonie  d*une  pnrafe, 
d'une  période. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  là  rroifième 
brève  ,  la  quatrième  très-brève , 
&  la  cinquième  moyenne  au  fin- 
gulier,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  ^ ,  .qui 
filit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye\  la  lettre  *y. 

11  faudroit  fupprimer  un  r  &  un 
y  qui  font  oififs ,  changer  le  der- 
nier ^  en  ^  ,  &  écrire ,  d'après  la 
{)rononciation ,  arondifemant ,  pour 
es  raifons  données  en_ parlant  de 
CQS  lettres  ,  &  des  lettres  oi- 
Jives. 
ARROSAGE  ;  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Fabrique  de  Poudlt  à 
canon.  C'eft,  dans  les  Moulins  «i 
Poudre ,  laftion  de  verfer  de  Teau 
dans  les  mojrtiers ,  pour  y  faire  le 
liage  du  falpctre ,  du  foufre  &  du 
charbon  fous  les  pilons. 
ARROSÉ,  ÉE;  adjeûif  &  participe 

paflîf.  F'oyei  Arroser.  . 
ARROSEMENT  j  fubftantif  mafcu- 
lin. Rigatio.  Adion  d'arrofer ,  de 
verfer  de  Teau  fur  des  plantes.. 
V arrofemcnt  a  fait  revivre  ces  plan^ 
tes. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève,  &  la  quatrième  moyen- 
ne ^M  fingulier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. , 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oyeiç^  la- lettre  S. 

U  faudroit  fupprimer  un  r-  qui 
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eft  olfif,  changer  le/ en  :[j  le 
dernier  e  tn  à^  &c  écrire,  d'après 
la  prononciation,  tfro;[e/77anrj  pour 
les  raifons  données  en  parlant 
de  CCS  lettres ,  &  des  lettres  oi- 
Jives. 

ARROSER  ;  verbe  adkif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  y  lequel  fe  con-^ 
jugue  comme  chanter.  Rigare.  C'eft 
Tadlion  d'humedler  ,  de  mouiller 
auelque  corps  en  verfant  de  l'eaa 
oelTus.  Vous  aure:iJbin  d'arrofer  ces 
fieurs. 

Arroser  une  viande  qui  rôtit ,  c'eft 
répandre  fur  cette  viande  du  beurre^ 
du  lard  fondu  ,  ou  le  fuc  qu'elle  x 
jette. 

On  dit  d*une  rivière  ,  quelle  ar^ 
rofeune  contrée^  une  Province;  pour 
dire ,  qu'elle  cpule  dans  cette  con- 
trée ,  cette  Province. 

Arroser  de  larmes  ,  fignifie  mouiller 
de  larmes.  Son  vifagefut  arrofé  de 
fes  larmes. 

Arroser  les  capades  ,  le  feutre  &  le- 
chapeau  ;  c'eft ,  en  rermes  de  Cha- 
peliers ,  jetter  de  l'eau  avec  un  gou- 
pillon fur  l'ouvrage  j  à  mefure  qu'il 
acquiert  ces  difFérens  noms. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot.  Verbe  ,  avec  la  conjugai* 
fon  &  la  quantité  grofbdique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  remp^ 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  yarrofe, ,  la 
fyllabe  ro  eft  longue. 

ARROSOIR  ;  fubftantif  mafcufin, 
vaiflçau  qui  fert  à  arrofer.  Il  y  a  des 
arrofoirs  de  cuivre ,  de  terre  ,  de 
bois  ,  de  fer-blanc.  PQrtc:^.  cet  ar- 
rofoir  au  Jardinier.. 

Arrosoir  ,  eft  encore  le  nom  d'un 
coquillage  très-rare ,  qu'on  appelle 
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^^ÇÇi  brandon  4* amour '^  pinceau  de 
mer.  'U  eft  et! "forme^ de  tuyau ,  &  a 
^  k  tête  percée  en  arrofoir.  On  en  a 
trouvé  un  dans  Tîle  d'Amboine  »  & 
ori  le  voit  dans  le  cabittet  du  grand 
Duc  de  Tofçane. 

Les  deux  premièfes  fyllabes  font 
brèves ,  la  troiïîème  eft  longue. 

Le  r^nâl  fe'fiit  feiitir  en  toute 
cîrconftance. 

ARROU  y  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le'  Perdie-Gouet  ,  à* 
,deux  Jieues  &  demie ,  ouëft-nord- 
oueft ,  de  Chateaudun. 

ARRQUTER;  vieux  verbe  qui-fignir  : 
fioit  autrefois  S'acheminer, 

ARROUX  j  nom  propre.  Rivière  de 
France ,  en  Bourgogne.  Elle  fort  de 
letang  de  MouilTon  ,  près  de  Cha- 
tellçnot  j  &  fe  perd  dans  la  loire  ,, 
iiu  deflbus  du  Port-digoin  ,  après 
un  cours  d'environ  vingt  lieues. 

ARROY  j  vieax  mot   qui  fignifioit- 
autrefois  ordre ,  arrangement. 

ARRUGIE  i  fubftantifféminin.  Da- 
vid Durand  donne  ce  nom  aux  ca- 
naux fouterrains  qu'on  pratique 
dans  '  les  minières  pour  Técoule- 
ment  des  eaux. 

ARS  }  fubftantif  mafculin  pluriel ,  & 
terme  dcf  Manège  &  de-Maréchal- 
lerie ,  qui  ÇxmihQmemlres.  Il  n'eft 
guères  ufite  qu*en  ce^te  phrafe  : 
Saigner  ^un  cheval  des  qu^rc  ars  ; 

I  c*eft-i-dire.  Je  faignèr  d:ç$  quatre 
merûbres. 

Aas  j  eft  ati(fî  le  nom  d'une  rivière 
dïfpagne  ,  ,qui  arrofe  la  -Galice , 
tl'où  eue  fe  rend  dans  l'océan ,  près 
.du  cap  de  Finiftère. 

Ak^  y  ,çft  ejicore  un  bourg  de.France , 
danslUe  deRhé^  à  cinq  lieues  , 
oueft-nord-oueft .  de  la  Roclielle. 

ARSA}  nom  propre.  Rivière  d*Ita- 
lie,  qui  fépare  l'Iftrie  de  rillvrie. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  lac  Coltiac, 
6c  fon  embouchure  dans  la  mer 
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Adriatique^  aa-delTous  de  pbki. 

Arsa^  eft  encore  un  bourg  de  là  bsifle 
JHongriç ,  fur  la  Drave. 

ARSACiA  ;  noui  propre.  Ancienne 
ville  de^Médie  ,  félon  Ptolémée. 

ARSACIDES  ;  <  le^  )  on  appelle  ainfi 
les  defcenda;)s.  d'Arfaces ,  Hoi  'des 
'  Parthes ,  vainqueur  des  Seleucides, 
&c  Fondateur  d'une  Dpaftie ,  qui 
commença  deux  cens  cinquante  ans 
avant  l'ère  Chrétienne,  fie  qui  dura 
environ  cinq  cens  ans. 

ARSAGO  i  nom  propre.  Bourg  dl- 
ulie ,  d;ms  le  Milanez ,  à  quatre 
lieues  tm  nord  de  Milan. 

ARSA  MAS  ;  nom  propre.  Ville  de 
Ruffîe ,  aû'Pays  des  Morduates ,  fur 
la  Mokfcha-Reca ,  &  fur  k.  route 
de  Mofcow  k  Aftracan. 

ARSAMÈTES  ;  ou,'  félon 'Tacite  j 
Arsanias  ;  nom  propre.  Rivière 
d'Afie,  vers  l'Arménie.  Elle  dou- 
loit  entte  Ajtayarte  &  Tigranp- 
cera ,  &  -fe  perdoit  dans  PEuphr^ 
*te. 

ARSANÉ  ;  nom  propre.  Ville,  où 
Jofephe  dit  tju^Afa ,  Roi  d'Ifràcl, 
fut  enfevdû 

ARSANECK}  les  Philofof)hes  her- 
métiques donnent  ce  nom  a  TarCe- 
hic  fublimé. 

ARSAT  ;  nom  propre  d'une- contrée 
de  France,  dans  le  ^uergue. 

ARSA  Y  j  nom  propre  d'un  bourg  de 
^France ,  en  Poitou ,  a  deux  lieues, 
iiid-oueft,  de  Loudun. 

ARSCENNÈNE  j  nom  propre.  An- 
cienne ville  du  pays  des  Mèdes.  Or- 
telius  dit  qu'elle  tut  prife-par  fEm- 
pereur  Maurice. 

ARSCHIN  j  fiibftantif  mafculin. 
C'eft  TAune  de  Ruflîe ,  qui  eft  un 

Cm  plus  forte  que  celle  de  HoU 
nde. 

L'^j^cAi/i  -n'eft  pas^ne  mefure 
de  la  Chine  ,  comme  le  dit  le  Die** 
tionnaire  de  Trévoux. 

ARSCHOTi 


/tARSCHOT  ;  nom  propre.  Ville  des 
Pays-Bas  Autrichiens  ,  fur  le  Dé- 
nier ,  à  quatre  lieues  de  Maiines. 
^RSEGAYEj  vieux  mot  qui  s'eft  die 

autrefois  d'une  force  de  lance. 
^RSEN.i  fubftantif  mafculin.   Ceft 
une  mefure  dont  on  Xe  fer t  a  CaiFa , 
fur  la  mer  Noire,  pour  mefurer  les 
draperies  ôc  les  foieries. 

Paufanias  place  dans  le  Pelopo- 
nèfe  une  rivrère  de  ce  nom  ,  qui 
arrofe  TArcadie. 
-ARSENAL  j  fubftantif  mafculin. 
Magazin  fervant  à  ferrer  les  armes 
&  tous  autres,  inftrumens  de  guer- 
re ,  tant  pour  la  terre,  que  pour  la 
mer.  Il  y  a  un  bel  Arfcnal  à  Toulon. 
On  travaille  dans  tous  les  Arftnaux. 

i-a  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  très -brève,  &  la  croi- 
iième  moyenne  au  singulier  ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
al  en  aux^  dont  le  x  final  prend  le 
fon  du  \  devant  une  voyelle ,  eh 
fuivant  néanmoins  la  règle. générale 
donnée  ci-après.  Voyc{  la  lettre  S. 
-ARSENIC^  fubftanti^mafculin.  Cèft 
une  fubfîance  minérale  ,  pefante , 
volatile ,  qui  le  diflipe  dans  le  feu 
fous  la  forme  d'une  fumée  dont 
lodeur  ^ft  Xemblable  à  celle  de 
rail. 

On  diftingue  trois  fortes  àtarfe- 
nic^  le  cryftallin  ou  Je  Wanc  ,  le 
jaune  &  le  rouge. 

Uarfenic  blanc  fe  tire  particu- 
lièrement des  travauK  qu'on  fait  en 
Saxe  fiir  le  cobalt-,  'minéral  qui 
contient  beaucoup  d'arfenic  »  qu'on 
^n  fépare  par  la  torréfaâion.  Pour 
cela  on  grille  le  cobalt  dans  une 
^efpèce  de  four  voûté ,  auquel  on  a 
adapté  une  cheminée  tortueufe. 
ija/fenic^  réduit  en  vapeurS;,  en- 

Tomc  m. 
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fîlè  cette  cheminée ,  &  s'y  amafTe 
fous  la  forme  d'une  poudre  bian« 
che  &  légère ,  qu'on  appelle  fleurs 
d'arfenic  y  &  en  maffes  compaékes 
d'un  blanc  mat. 

Uarfenic  jaune ,  eft  un  compofé 
de  neuf  parties  àiarferUc  blanc  j  &C 
d'une  partie  de  (outre. 

Varfenic  rouge -^  tjuon  appelle 
auflî   realgarj  eft  un  compolc  de 

Îuatre  parties  d'arfenic  blanc ,  Se 
'une  partie  de  fou&e. 
On  appelle  régule  d'arfenic ,  U 
préparauon  qu'on  fait  de  ce  miné- 
ral ^  en  le  mêlant  avec  du  favon  & 
des  cendres  à  favon ,  laiffant  fon-- 
dre  le  tout ,  ^qu'on  jette  dans  un 
mortier  :  la  partie  Ja  plus  pefànte 
tombe  au  fond  j  c'efl  le  régule 
d^arfenic. 

\Jhuile    cauftiquc  d^arfenic ,    eft 
une  préparation  d'arfenic  &  de  fu- 
blimé  corrolif. 
iJarfenic  eft  ufîté  dans  les  Art« 

{>our  blanchir  des  métaux ,  comme 
e  fer^  le  cuivre  ,  &c.  11  rend  les 
4pingles  plus  fermes  6c  moins 
'pliantes.  Il  fert  aufli  à  la  prépara-, 
tion  de  quelques  couleurs. 

Comme  Varfenic  eft  un  poiibn 
•corrofif  très-violent ,  il  produit  tou- 
jours de  triftes  effets.  On  doit  donc 
le  rejetrer  ^en  Médecine-,  &  ne 
point  écouter  ces  effrontés  Charla- 
tans ,  qui  ofent  le  fair«  prendre  en 
petite  dofe  contre  des  fièvres  iiK^ 
termittentes  opiniâtres ,  qu'ils  gué- 
rifTent  quelquefois.,  à  la  vérité  ^ 
mais  aux  dépens  des  malades,  qui 
ibnt  enfuite  affligés  de  la  phtifie  ou 
d'autres  maladies  aufli  fâcheufes. 

Les  fymptômes  qu'éprouvent  les 
perfonnes  empoifonnées  par  Varfe^ 
,  font   des  douleurs   extrêmes 
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dans  les  entrailles  ,  des  vomifle- 
;mens  violens ,  des  fueurs  froides  , 
des  convulfions,  &  la  mort,. pou 
P 
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Ca  qu  on  carde  de  fecoarir  le  ma- 
ie. Les  meilleurs  concrepoifons 
de  Varfenic  ,  font  les  grancis  lava- 
ges délayans  &  adoucidans,  com- 
me les  mucilages  ,  Thuile ,  le  beur- 
re »  le  laic^  &  Ugraifle  fondue. 

En  ouvrant  les  cadavres  des  per- 
fonnes  empoifonnées  par  larfenic  f» 
on  voit  dans  Teftomac  &  dans  les 
inteftins  grêles >  des  caches  rouges, 
aoiracres,  livides»  enflammées,  & 
eangréneufes.^  on  ycrouve  encore 

'  louvenc  Varfenic  en ..  fubftance  ,. 
qu*on  reconnoic  à  fon  odeur  dail, 

.    eo.le  meccanc  fur  des.  charbons  ar- 

dens  9  ou  fur  un-  fer  rougi  au  (ta. 

Uarfenic    paye    a   l'entrée  du- 

Royauaie ,  vingt  -  cinq  fous^ .  par 

quintal. 

Ars&hlc,  fe  dic^  en  cermes^de  Phi- 
lofophie  hermécique ,  félon  Phila- 
lerhe ,  Se  pluâeurs  autres ,  foi  difant 
fages ,  de  la  matière  du  grand  œu- 
rre^  en  état  de  pucréfaâion  ^  parce 
qu  alors  elle  eft  un  poifbn  crès-cor- 
rofif  &  crès- violent* 

La  première  fylbbe  eft  longue , 
la  féconde  crès-brève  ,  &  la  croi- 
iième  brève  au  fingulier  y  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  coûte 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  /t ,  & 

-  écrire ,  arfenik  ^  pour  les  ratfons 
données  en  parlanc  de  ces  lettres. 

ARSENICAL ,  ALE  ;  adjeftif.  Qui 
a  des  quaUtés  de  Tarfenic.  Unepré^ 
parution  arfcnicalc.  On  dégage  du 
cobalt  les  tfprits  arfenicaux. 

La  première  fylbbe  eft  longue , 

^  la  féconde  très-brève ,  la  troihcme 

•  brève ,  la  quatrième  moyenne  au 
fingulier ,  mais  longue  au  pluriel , 
&  brève  au  féminin  ;  qui  a^uoe  cin- 
quième fyllabe.très-brèvei 

Le  /final  fé  fait  femir  en  toute 
circonftance. 
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Ce  pluriel  du  mafcuUa  fe  forme  en 
changeant  al  en  aux,  dont  le  x  prend 
le  fon  du  \  devant  une  voyelle  j  en 
fuivant  néanmoins  la  règle  générale 
donnée  ci-après.  Voye^ià,  lettre  S. 
Cet  adjeâif  ne  doit  pas  rœulic- 
rement  précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  ie  rapporre.  On  ne  dira  pas 
une arftnicale  matière^  mais  une  ma* 
tiere  arftnicale^ 

ARSENOTELE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  C'eft  la  même  chofe  o^herma* 
phrodite.  Voyez  ce  mot. 

ARSEURE  \  vieux  mot  qîii  fignifioit 
autrefois  brûlure. 

ARSIN;  vieux  rerme  dés  Coutumes 
de  Picardie  &  de  Flandre.  Il  figni- 
fie  une  exécution  de  Juftice  ,  con- 
fiftant  à  brûler  la  maifon  de  celui^ 

;  qui  a  commis  quelque  crime^  com- 
me de  tuer  un  Bourgeois. 

ARSINE ,  nom  propre  d'une  rivière 
qui  coule  dans  la  Laponie  Ruflién- 

,  ne ,  &  qui  fe  perddans  la  mer  Gla^ 
ciale  j  vers  là  mer  Blanche. 

ARSINGAN;  nom  propre.  Ville  de 
Turquie,  dans  la  Natolie,  près  de 
TEuphrate  ,  entre  Sivas  &  Erze- 
ron.  . 

ARSINOÉ^^iom  propre  dé  plufieurs 
villes  de  l'Antiquité.    Strabon  en 

ÎJace  une  en  Grèce ,  dans  TÉtolie , . 
ur  le  fleuve  Acheloiis  ,  ainfi  appe- 
lée d'i^ry&7o/,  femme  &  fawu  de 
Ptolémée  II. 

11  y  avoit ,  félon  le  même  Au^ 
s    teur ,  une  ville  maritime  du  même 

nom  en  Afie ,  dans  la  Cilicie. 

ARsiNoi- ,  étoit  le  nom  de  quatre  au^ 

très  villes  de  Tîle  de  Chypre.  L*une 

.    éroit  près*  de  Callbufe  ;  la  féconde 

éioit  entre  Salamine  &  le  Promon*- 

toire  Pédalion  \  la  troifième  étoit 

entre  l'ancienne  &  la  nouvelle  Pa- 

phos  j  Se  la  quatrième  s'avan^oit 

dans  les  terres; 

Etienne  le  Géographe  place  une 
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arfinot  en  Syrie  ,  vers  le  territoire 
de  Damas  j  &  une  autre,  en  Celé- 
fyrie, 

Arsinoé  ,  eft  auilî  le  nom  de  deux 
anciennes  rilles  d'Egypte  .\  Tune 
étoit  fur  le  golfe  Arabique ,  à  lex- 
trémité  du  Canal  que  Ptolémée  fit 
'  creufer  pour  la  communicarion  du 
Nil  avec  la  mer  Rouge^  lautre 
étoit  au-defTus  de  Memphis,  entre 
Acanthon  i&Pcolcmaïde,  près  du  lac 
Mœris.  Celle-ci  s  appeloit  aupara- 
vant la  ville  des  Crocodiles  j  à  caufe 
des  honneurs  qu'on  y  rendoit  i  ces 
animaux.  On  les  y  nourriflToit  avec 
-foin  ;  on  les  embaumoit- après  leur 
mort,  &  on  les  encetroit  dans  les 
lieux  fouterrains  du  labyrinthe. 

Arsinoé,   croit  enfin  «ne  ancienne 
•ville  d'Afrique,  danslaCyrénaïque.^ 

Arsinoé  ,  eft  encore ,  en  Mytholo- 
gie ,  le  nom  propre  de  la  fille  de  Ni- 
-cociéon.  Roi  ce  Chypre.  Elle  fut 
cperduement  aimée  d'Arcéophon, 
jeune  homme  de  Salamine,  qui 
mourut  de  chagrin  ,  parce  qu'elle* 
dédaigna  fcs  reux;  mais  Vénus, 
pour  là  punir  de  les  rigueurs  ^  la 
métamorphofa  en  caillou 

ARSOIR  ^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  hier  au  (oir. 

ARSOLI  j  nom  propre  d'une  antien- 
ne ville  d'Italie,  dans  la  Campagne 

^  de  Rome ,  fur  les  frontières  de  l'A- 
bruzze  ,  à  l'orient  de  Tivoli.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  village. 

ARSON^;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  petit  arc. 

ARSUFFO  j  nom  propre.  Petite  île 
de  la  Méditerranée ,  lur  les  côtes  de 
Judée ,  près  de  Joppé  ou  JafFa. 

ARTj  fubftantif  malculin. -4rj.  Mé- 
thode pour  bien  exécuter  une  chofe 
félon  certaines  règles.  Cette  maifon 
ejl  dijlribuêc  avec  art. 

Art  ,  fe  dir  de  tout  ce  qui  eft  un 
effet  de  TadrelTe  &  de  Vinduftrie 
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de  l)|(omme.  Dans  t:e  fens ,  il  eft 
oppofé  à  namre^  Vart  embelUt  la 
nature  &  la  corrige. 

Art  ,  fe  dit  figurément  des  diffêrens 
moyens  qu'on  emploie  pour  fe  con« 
duire ,  &  pour  reuflir  dans  un  ob- 
jet. //  s'eji  çpnduit  avec  art  dans 
cette  négociation.  Dans  ce  fens ,  art 
eft  encore  oppofé  i  nature. 

Arts  Libéraux  ,  fe  dit  de  ceux  donc 
les  produ&ions  appartiennent  plus 

•  à  l'efprit  qu  a  la  main.  Tels  font,  la 
Pocfie ,  l'Art  Militaire  >  la  Peintu- 
re, é'c 

Arts  Méchaniques  ,  fe  dit  de  ceux 
dont  les  produdions  appartiennent 
plus  i  la  main  qu'à  Tefprit.  Tels 
font,  les  métiers  de  Boulanger,  de 
Charpentier ,  &c. 

Les  Arts  fe  diftinguent  encore  en 
Arts  fimplement^its,  &  en  Beaux* 
Arts.  Les  premiers  ont  l'utilité  pour 
objet ,  Se  les  autres  l'agrément. 

"Los  Beaux-Arts  font  enfans  du 
Génie.  La  belle  nature  eft  leur  mo- 
dèle ;  le  goût  leur  maître ,  &  le 
plaifir  leur  but.  C'eft  le  fentiment 
qui  les  |uge  :  ib  ont  manqué  leur 
objet  quand  ils  ne  parlent  qu'à  l'ef- 

1>rir  :  mais  leurs  vues  Ibnt  remplies, 
orfqu'en  affeâant  Tame  ilsenémeu-^ 
vent  vivement  les paffions. 

On  appelle  ChcJ-i'xuvre  de  VArt^ 

un  Ouvrage  parfait  dans  fon  genre.^ 

Quand  on  contefte  fur  quelque 

point  de  fcitnce  ou  d'^rr  ,  on  dit 

3u'il  faut  s'en  rapporter  aux  Maîtres 
e  \arti  c'eft-à-dire,  à  ceux  qui 
font  regardés  comme  les  mieux  in- 
ftruits  iur  la  queftion  agitée. 
Arts  3  au  pluriel  1  fign.fie  dans  le  lan- 
gage des  Univerfités ,  les  Humani- 
tés &  la  Philofophie. 

Maître-h-Arts ,  fe  dit  dîns  les 

Univerfités ,  de  celui  qui  eft  palïï 

Maître  en  Humanités  &:  en  Philo- 

i    fophie ,  &  qui  à  le  pouvoir  d'enfei- 

Pij 
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^er  ces  parties  dé  la  Lietéràmte. 
Dans  une  Univerfîté  on.  appelle 
Faculté  des  Arts  ^  celle  qui  eftcom- 
poféd  des; Régens  qui  enfèignent 
les  Humanités  &  la  Philofophie.  // 
ejl  Aggrégé  à  la  Faculté  des  Arts. 
àsJB^T:.  MNÉMQKit2UB  ,  fe  dit  des 
moyens  qui  peuvent  fervir  à, per- 
fectionner la  mémoire. 

Art  DfiS   ESPRITS  ,  ou    ART    A>fGiLI- 

QUE  j  fe  dit  d'un  moyen  fuggéré  par 
la  fuperftition  pour  acquérir  la  con- 
npiffance  de  ce  qu'on  veut  favoir 
avec  le  fecours  de  l'Ange-Gardien, 
''ou.de.  quelqaatttxe.  iT.n'eft  fans 
doute  pas  nec^fTaire  d'avertir  que 
cet  Art  prétendu ,  n'eft  qu'un  nom 
femblable.  a  .ceuXv  dont  nous  allons 
parler. . 

}^X^  NOTOIRE  ,  fé  dit  d'un  autre 
moyen >£upei;fl:itieux ,  par  lequel  un 
linpoftëuc  promet  à  un  Imbecille  de 
lé  rendre  favant,  fans  qu'il  foit  obli- 
ge d'étudier -,  &  pourvu  qu'il  pra- 
tique quelques  jeûnes ,  &  rafle  cer- 
taines, cérémonies  inventées  pour 
cet^ffêri- .  '  i 

hiB^x .  DE  Si  Anselme  ,  fe  dit  de  cer- 
tains movenft  fuperftitieux  de  gué- 
rir les  plaies ,  ea  touchant  feule- 
ment aux  linges- qui  ont  été  appli- 
qués fur.  les  bleflures^.On  a  fuppofé 
.S;:Anfelme.  Inventeur  de  cette  fu- 
perAirîonj.mais  elle  eft-dûe  à  un 
Anfelme  de  Parme  s  Magicien  pré- 
tendu,,don^pacl£  Delrio.  . 

AAt  de.. s.  Paul  ,  autre  forie  d'art 
notoire  que  quelques  Superftitieux 
prétendent  avoir  été  enleigné  par 
S/ Paul î  ^ès  qu'il  eûtété  ravi  au 
txpifîèméciel.*. 

On  appelle  le. Grand  Art^  le  fe- 
ccet  dé  convertir  les  métaux  en  or. 
Ce*  monofy llabc  eft  long.  - 

ABTA^  nom  propre.  Boure  de  SiiilTé, 
au  Canton  oe  $i;httitz/  iur  le  lac  de 
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Arta-^  eft  auflî  le  nom  d*une  vllte  de: 
la  Turquie  d'Europe,  dans  la  bafle. 
Albanie,  près  de  la  mer.  Elle  eft: 
peuplée  de  fept  à  huit  mille  habi-* 
tans  j.la  plupart  Grecs.  Il  s'y  vend, 
beaucoup  de  tabac  &.de  pelleterie. 

Il  ne  faut  pas ,  avec  le  Diâion- 
naire  de  Trévoux ,  donner .  le.  nom  : 
de  Larta  à  cette  ville. 

ARTABE  j  fubftantif  féminin.  Arta-" 
ha.  Sorte  de  mefure  qui  étoit  en* 
ufage  chez  les  Anciens.  On  n'eft  pas 
d'accord  fur  ce  qu'elle  contenoit.. 
G'étoit  ,   félon  Ifidore  ,  foixante- 
douze  feptiers  :  Selon  Suidas  &  Hé- 
fychius,  elle  étoic  égale  auMédim- 
ne  d'Athènes. 

ARTAGANA;    nom  propre.  Ville 
;  que  Strabon  place  en  Afie ,  dans  \ 
.  l'Arie  ,  fur  les  frontières  de  Ja.Par- 
thie. . 

ARTACE  ^  nom  propre.  Ahcienne 
ville  maritime  d'Afie ,  fur  la  côte  de 
la  Propontide ,  auprès  de  Cyzique. 

ARTACÉON }  nom  propre.  Petite 
île  de  la  Propontide  , .  voifine  de 
Cyzique. 

ARTAMÈNE  ;  ïubftantif  mafculin, . 
&  terme  de  Fleurifte.  Œillet  d'un 
violet  brun ,  fur  un  fin  blanc.  La  \ 
plante  &  les  marcottes  en  rfont  vi-- 
goùreufes. 

AkTAMIS  ;  nom. propre.  Rivière 
d'Afie  ^  qui ,  félon  Pcolémée  ^  ar- 

]    rofoit  la  Badriane- 

ARTANA  ;  nom  propre- d'un  Bourg 
d'Efpagne ,  au  Royaume  de  Navar-  - 
re,  a  cinq  lieues  de  Pampelune. 

ART  ANES  y  nom  propre.  Rivière  de  . 

j   Bithynie,  dont  Arrien  met  i'em- 

•    bouehure  dans  le  Pont-Enxin. 

ÀRTANISSA;  nom  propre.  Ancienne  \ 

[   ville  d'Afie,  dans  i'Ibérie,  félon 

i    Prolémée.  . 

ARTANNES  5  Bourg  deFfance,  en 

;    Touraine^  fur- la  rivière  dlndre ,  à\ 

I   trois.  Ueqes>  fud-aueft ,  de  JoiicSn 


ART 


URTkXATE  ;  nom  propre.  Ville 
j^idis  capicale  de  rÂrmenie  >  fur 
TAraxe.  11  n'en  refte  que  des  rui- 
nes. 

ARTAXERXÈS ;  nom proprede  trois 
Rois  de  Perfe.  Le  premier  ,  fils  de 
Xerxès,  eft  celui  qui  avoir  mis  à 
prix  la  tête  du  fameux  Thémiftocle. 
Ge- grand  Capitaine ,  cbafle  d'Athè- 
nes fa  patrie  >  alla  lui-même  fe  re- 
mettre entre  les  mains  d'Artaxer- 
xês  ;  mais  ce  Prince  fit  compter  à 
Thémiftocle  les  zoo  talens  qu'il 
avoit  promis  à  quiconque  en  feroit 
le  meurtrier:  il  affigna  en  outre  cinq 
villes  pour  l'entretien  de  cet  Athé- 
nien ,  dont  il  comptoit  bien  fe  fer- 
vir  dans  l'expédition  qu'il  tnéditoit 
contre  les  Grecs  :  mais  au  moment 
que  cette  entreprife  alloit  éclater, 
Thémiftocle  fe délivrapar une  mort 
volontaire  de  la  nécemté  de  paroî- 
tre  ingrat  envers  fon  bienfaiteur  ou 
traître  à  fa  patrie  :  cet  événement 
fit  renoncer  Attaxerxès  à  fon.pro- 

AnTAXEiixâs  II ,  furnommé  Mne- 
mon,  à  caufe  de  fon  heureufe  mé- 
moire, fut,  comme  le  précédent,  un 
des  grands  Princes  qui  aient  régné 
fur  les  Perfes  ;  mais  il  fut  le  père 
d'Artaxerxès  III ,  fon  fucceffeur ,  & 
un  de  ces  Rois  .tyrans ,  qui  font^  à 
jçifte  titre ,  Texécration  de  la  porté- 
rite.  A  peine  fut-il  couronné  qu'il 
fit  mourir  tous  les  Princes  &  toutes 
les  Princefles  de  fon  fang  :  il  périt 
à  fon  tour ,  empoifonné  par  l'eunu- 
que Bagoas  fon  favori. 

ARTEMIS;  terme  de  Mythologie,  & 
furnom  fous  lequel  Diane  étoit  ré- 
vérée en*  Grèce  &  dans  TAfie  Mi- 
neure. 

ARTEMISE;  nom  propre  d'une  Rei- 
ne de  Carie ,  célèbre  par  fa  valeur 
&  par  fes  malheureufes  amours. 
Après,  avoir  combattu  vaillamment 
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à  Salamine ,  elle  attaqua  un  vaifleau 
que  mon  toit  le  Roi  de  Calyndc ,  fon 
ennemi  particulier ,  &  elle  le  coula 
à  fond.  Mais  après  avoir  échappé, 
aux  hafards  de  la  guerre ,  elle  de- 
vint paflîonnement  amoureufe  du 
jeune  Dardanus ,  &  elle  fut  fi  ou- 
trée qu'il  ne  répondît  pas  à  fa 
paflîon  ,  qu'elle  lui  creva  les  yeuxv 
pendant  qu^il  dormçit  :  le  r^rct 
qu'elle  eut  enfuite  de  cette  adion 
barbare ,  fit  qu  elle  fe  donna  la  mort 
en  fe  précipitant  xlu  haut  du  rocher 
de  Leucade. 

Il  ne  fat%pas  confondre ,  commev 
ont  fait  quelques-uns ,  cette  Arte- 
mife  avec  une  autre  Reine  de  Ca- 
rie, du  même  nom.  Celle-ci,  fœur-. 
&  femme  de  Maufole ,  immortalifa 
fon  amour  envers  fon  mari ,  par  le 
fuperbe  tombeau  qu'elle  lui  fit  éle- 
ver à  Halicarnafle  ,  &  qui    palHi 
pour    une    merveille    du    monde. 
C'eft  de  ce  tombeau  qu'eft  venule 
nom  de  MaufoUe   qu'on  donne  à  . 
tout  ce  qui  fe  fait  de  remarquable , , 
dans  le  même  genre. 

ARTEMISIES  ;.  fubftantif  féminine 
pluriel ,  -&  terme  de  Mythologie.  - 
rètes  inftituées  en  Grèce  &  dans  • 
l'Afie  Mineure  j  en  l'honneur  de 
Diane  Artemis^ 

ARTEMISIUS  ;  nom  d'un  mois  àà%  ' 
anciens  Grecs.  C'étoit  chez  les  La- 
cédémoniens  ,  le  fécond  mois  de  - 
l'année,  &  lefeptième  chezlesMa-  • 
cédoniens. 

ARTEMITA  j^  nom  propre.  Petite 
île  de  la  mer  Ionienne  ,  qu^e  Ptolé- 
mée  met  vis-à-vis  de  l'embouchure  • 
de  l'Achéloiis.. 

Il*  y  avoit  encore ,  félon  Strabon , . 
une  ville  de  ce  nom  j  dans  la  Baby- 
lonie ,  à  cinq  cens  ftades  de  Séleu-  • 
cie,  vers  l'orient. 

ARTEMON  ;  :  fubftantif  'mafculin.  * 

,   Terme  de  Méchaniq^e.  Troifième*; 
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moufle  qui  eft  au  bas  delà  aiaclnne 
appelée  Polyfparte  ,  lacjuelle  fert,à 
élever  des  ^rdeaux. 
ARTEMON  de  Cla3(omène  ;  nom 
propre.  Ancien  &  télèbre  Machi- 
nifte  ,.  inventeur  des  machines  de 
guerre  ,  appelées  le  Bélier  &  la 
Tortue.  j,. 

ARTEMONIENS  i  (  les  )  Hérétiques 
du*troificme  fiècle  ,  ainfi   appelés 
.  àiArtémon^  leur  Chef,  qui  nioit  la. 
Divinité  de  Jefus  Chrift ,  &  foute- 
noit  qu'il  n'avoit  eu  que  de  légers 
avantages  fur  les  Prophètes. 
ARTENAÇ  ;  nom  propïé.  Bourg  de 
. France  ,^n  Saintonges ,  à  fix  lieues, 
fud-eft ,  de  Saintes. 
ART.ENAY  \  nom  propre.  Bourg  de 
•France,  dans  TOrlcanois  propre  ^v 
environ   d  quatre  lieues  ,   nord  , 
d'Orléans. 
ARTENNA  ;     fubftantif   mafculin. 
C'eft ,    felqn  Cafte lli ,  un    oifeau 
aquatique ,  qui  a  le  pied  comme  le 
canard. 
ARTER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 

autrefois  arrêter. 
ARTÈRE  i  fubftantif  féminin.  Arte- 
<>  ria.  Canal  élaftique  du  corps  de  l'a- 
nimal ,  qui  porte  le  fang  du  cœqr 
rVers  les  extrémités,  ou  il  eft  repris 
par  les  veines  pour  être  reporte  au 
i  cœur. 

;  Lqs  Anaromiftes  ne  font  pas  d  ac- 
.  cord  fur  le  nombre  des  membranes 
.dont  ils  difent  que  les  artères  font 
compofées.  Boerhaave  en  admet 
cinq,  &c  Haller  les  réduit  à  deux, 
qui  font,,  l'interne  &  la  char- 
nue. 

Les  artères  ont  la  figure  de  cônes 
alongés  ,  &  vont  en  décroilTant  â 
mefure  qu'elles  fe  divifent  en  un 

Îlus  grand  nombre    de    rameaux, 
^outes  les  artères  battent,  &  for- 
.  ment  ce  que  qu'on  appelle  le  mouve^ 
ment  de  fyftole  &  de  diajlole ,  bien 
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plus  fenfible  dans  les  grandes  artè^ 
xes ,  que  dans  les  petites.^ 

Les  artères  fe  diftmguent  en  fan- 
guines,  qui  portent  le  fang  du  coeur 
aux  extrémités;  en  adipcufes*  qui 
fe  difthbuent  à  la^raifTe;  &en  lym- 
phatiques ^  qui  portent  la  lymphe 
dans  toutes  Us  parues  du  corps. 

Les  pUies  deS  artères  font'  tou- 
jours dangereufes  :  voici  ce  qu'eo 
penfe  Boerhaave. 

Quand  une  artère  «  dit -il ,  qui 
n'eft  ,  ni  trop  grande  ,  ni  trop  prài 
du  cœur.,  eft  tout  »à  fait  coupée 
tranfverfalement ,  elle  fe  retire  ,  fe 
cache  entre  les  parties  folides  du 
voifinage,  &  fe  bouche  d'elle-mê- 
me. 

♦Si  cette  même  artère  eft  bleffée 
tranfverfalement  j  fans  être  totale- 
ment coupée.,  les  fibres  qui  fe  re- 
tirent en  arrière  ,  accroiflfent  la 
blefCire  ;  ce  qui  donne  lieu  d  une 
hémorrhagie  d'une  longue  durée: 
&  lorfqu'elle ji  enfin. ceflé,. la  foi- 
btefte  de  la  cicatrice  qui  cède  à 
Taâion  des  liqueurs,  produit  quel- 
quefois un  ancvrifme. 

Quand  une  grande  artère  eft  to- 
talement coupée ,  il  en  arrive  une 
hémorrhagie  qui  caufe  la  défaillant 
ce  ou  la  mort.  Les  parties  qui  font 
fituées  au- deflows.de. la  bleflure, 
tombent  en  langueur ,  &  font  in- 
fçnfiblement  rongées  par  une  gan- 
grène putride  &  lente  ,  ou  après 
s'ctre  deffcchées ,  elles  fe  racour- 
ciffènt  &  fe  retirent  entièrement. 

La  première  fyllabe  eft  moyen* 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

ARTÉRIAQUE  ;  adjeftif  des  deux 
genres ,  &  terme  de  Médecine.  On 
donne  ce  nom  à  tout  remède  ou 
médicament  dont  on  fait  ufage  dans 
les  maladies  de  la  trachée- artère  , 

'    &  dans  les  afFeâions  de  la  voix. 
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Tels  font  les  huiles  ou  les  cmul- 
fions  d'amandes  douces  ;  les  femen- 
ces  de  pavot  blanc,  tes  quatre  fe- 
mène  es  froides  ,  les  nrops  tirés  de 
ces  fubftances  ,  les  vapeurs  des  dé^ 
codions  de  plantes  émollientes  & 
farineufes  ^  dirigées  vers  1^  patrie 
afïe6tée,  &c. 
ARTERIEL,  ELLE  ;  adjeftif ,  & 
terme  d'Ânatomie.  Ce  qui  a  rap- 
port ,  ou  ce  qui  appartirent  aux  artè- 
res. Quelques-uns  penfent  que  le 
fang  artériel  efl:  plus  fubtil,  plus 
rouge  &  plu»  chaud  que  le  fang  des 
veines.-= 

On  appelle  conduit  artériel ,  un 
canal  de  communication  entre  Tar- 
tère  pulmonaire  &  laortô  ,  par  le- 

3uel  le  fang  va  de  l'une  à  Vautre 
ans  le  fonus  >  tant  qii'il  n'a  pas  • 
refpiré. 

ARTERIEUX,  EUSE;  adjeûif,  & 
terme  d'Anatomie.  Ce  qui  rient  de 
la  nature  de  rartère.  On.  appelle 
ç^lc^QÎois  veines  arterieufes  ^  l'ar- 
tère pulmonaire  }'C0  mot  n^^ftguè-' 
tes  ufîté. 

artériographie:;  fubftantif  fé- 
minin. Partie  >  de  l'Anatomie  qui  a 
pour  objet  la  defcripûon  des  artè^ 
res. 

ARrtRIOLEi-fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Anatomie.  Petite  artè- 
re \  artère  capillaire  qui  fournit  peu 
de  fang. 

ARTERIOLOGIE;;  fubftaTitif  fémi- 
nin.  C'eft  la  partie  de  la  Médecine 
&  de  l'Anatomie  qui  traite  dei^r- 
tères.  L* étude  de  Vartériologie.  - 

ARTERIO  PITUITEUX^;  adjêa^if. 
Terme  d'Anatomie.  Petits  vaif- 
feaux ,  ainfinomntéspar  Ruifch  oui 
les  a  découverts.  }k%  forment  des 
plexus  rétiformes  dans  les  narines. 

ARTERIOTOMIE  ;  fubftantif  fé- 
minin y  &  terme  d'Anatomie.  Ou- 
verture d'une  artère  avec  une  lan- 
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cette ,  ou  opération  de  tiret  dtrfang 
d'une  artère. 

Cette  opération ,  qui  eft  rare  ,  ne 
fe  pratique  qu'aux  tempes  &  der- 
rière les  oreilles ,  où  les  artères  ont 
un  point  d'appui  fur  le  crâne ,  ce  qui 
fait  qu'on  les  comprime  facilement  : 
par-tout  ailleurs,  l'ouvertute  de  l'ar- 
tère eft  très-dangereufe ,  &  fouvent 
mortelle.  On  a  vu  beaucoup  de 
perfonnes  mourir  d'une  faignée, 
parce  qu'une  artère  avoir  été  prife 
pour  une  veine. 

ARTESIEN  ,  ENNE  ;  adjeâif  & 
fubftantif  des  deux  genres.  Peuple 
de  l'Artois,  habitant  de  TArtois. 
/^oy^  Artoi». 

ARTEZÈ  j   nom  propre.  Bourg  de  - 
Erance ,  en  Anjou ,  â  deux  lieues  j 
nord-oueft',  de  la  Flèche. 

ARTHEDON  ;    nom  propre   dWfe 

,  î-le  que  Pline  met  fur  les  côtes  de 
l'Afie  Mineure ,  près  de  laTroade. 

ARTHEZ'j    nom  propre.  Bourg' d"e' 

«    France ,  en  Bearn  ,  à  quatre  lieues/  - 

.;    nord-oueft,  dé  Pau. 

ARTHI  ;  nom  propre.  Bourg  d'Irlan- 
de ,  dans  lav  Province  de  Lèinfler , 
entre  Kildare&Caterlagh. 

ARTHRITIQUE  ;  adjeftif  de  tout 
genre  ,  &  terme  de  Médecine.  On 
appelle  ainfi  toute  maladie  qui  atta- 

■  que  les  jointures ,  &  qui  tient  de  la 
nature  de  la  goutte.  On  donne  auftî 
tette  épithète  aux  remèdes  qu'on 
emploie  contre  cette  forte  de  ma- 
ladie. 

Eav  ARTHkiTiQUE.  l?rene\  trois  onces 

,  de  fommités  de  romarin,  deux  onces 
de  fomtnités  de  fauge  ,  autant  de 

:  celles  de  chamœpitis  ,  &  pareille 
quantité  de  bonne  myrrhe  ;  une 
demi-once  de  noix-mufcades ,  & 
autant  de  racines  de  pivoine  j  deux 
gros  de  girofle,  &  autant  de  cannel- 
le j  un  gros  &  demi  d'iris  de  Flo- 
renc&,  autant  de  pyrèthre  &  de  fou* 
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chet  rond  ;  un  gros  de  cardamome, 
ôc  autant  de  cubèbes  :  concaflez  ces 
drogues ,  mettez-les  dans  un  ma- 
rras ,  verfez  deflus  quatre  livres 
•d'efprit  de  vin  reûifié  j  bouchez 
exademcnt  le  vaifTeau;  lailTez  le 
mélange  en  infufion  pendant  qua- 
torze jours  dans  un  lieu  chaud  ^ 
mettez  enfuite  vos  drogues  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grès; 
adaptez*y  un  chapiteau  &  un  réci- 
pient j  luttez  bien  les  jointures; 
faites  diftiller  au  bain  marie ,  & 
gardez  Teau  diftillée  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  contre  les  dou- 
leurs des  jointures  ,  la  paralyfie  & 
les  tremblemens.  Elle  fortifie  le 
cerveau  &  les  nerfs.  La  dofe  eft 
depuis  une  drachme  jufqu'à  trois. 

•Pilules  arthritiques.  Prenez  trois 
onces  &  demi  d  aloès  /uccotrin  ; 

•  une  demi -once  de  fcammonée  ; 
deux  gros  d'hermodadkes  ,  de  tur- 
bith  ,  d'agaric  ,  de  trochifques  al- 
handal ,  de  mercure  doux  ,  &  de 
tartre  foluble  ;  pulverifez  ces  dro- 

Î;ues ,  &  faites-en  une  mafle  de  pl- 
uies avec  le  firop  de  nerprun. 
Ces  pilules  purgent  les  jointures, 
•&  font  bonnes  contre  la  goutte  & 
les  rhumatifmes.  La  dofe  eft  depuis 
un  demi-fcrupule  jufqu'à  deux. 

.ARTHRODIE  ;  fubftantif  féminin , 
&  terme  d'Anatomie.  Efpèce  d'ar- 
ticulation dans  laquelle  latère plate 
d'un  os  eft  reçue  dans  une  concavité 
peu  profonde  d'un  autre  os.  Telle 
eft  l'articulation  de  l'humérus  avec 
la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate. 

ARTHROSE  j  terme  d'Anatomie  , 
qui  eft  la  même  chofe  qu'articilk- 
tion.  Voye^  ce  mot. 

ARTICHAUT;  fubftantif mafcuUn. 
Plante  :potagère  dont  les  feuilles 
font  amples ,  larges  ,  découpées  & 
rlongues  d'environ  un  pied.  11  s'élève 
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d'entre  ces  feuilles  ,  une  tige» qui 
jette  plufîeurs  rameaux,  dont  cha- 
cun porte  à  fon  fommet  une  tcte 
faite  à  peu  près  en  forme  de  gros 
chardon ,  avec  des  feuilles  larees  & 
piquantes ,  couchées  les  unes  fur  les 
autres.  Ces  têtes  ont  auili  le  nom 
â^  artichaut. 

On  diftingue  communément  trois 
fortes  d'artichauts  :  les  rouges ,  les 
blancs  &  les  violets. 

Les  rouges  font  les  plus  petits,^ 
on  les  mange  à  la  poivrade  y  les 
blancs  font  les  plus  ordinaires  \  & 
les  violets  ,  qui  viennent  les  der- 
niers, font  les  meilleurs^  &  ceux 
qu'on  fait  fécher  pour  l'hiveiT 

La  manière  la  plus  ordinaire  de 
multiplier  les  artichauts,  eft  par 
œilletons.  Ces  œilletons  font  des 
produâions  qu'on  fépare  des  vieux 
pieds  d'artichauts ,  &  qu'on  plante 
au  mois  de  mai  »  chacun  dans  un 
trou  de  la  profondeur  de  quatre  pou- 
ces,  &  à  douze  ou  quinze  pouces  de 
diftance  l'un  de  l'autre. 

Les  artichauts  veulent  être  bien 
fumés  ^  fréquemment  arrofés ,  & 
couverts  pendant  la  gelée.  Pour  le^ 
faire  avancer,  il  n'y  a  qu'à  répandre 
deftus  des  cendres  de  bois  brûlé. 

Dans  les  lieux  humides  ^  il  faut 
planter  les  œilletons  fur  des  ados. 

Uartichaut  contient   beaucoup 
d'huile ,  &  de  fel  etrentiel  &  fixe^. 
H  eft  cordial,  apéritif,  fudorifique^, 
nourrilfant ,  reftaurant ,  purifie  Je 
fane  ,  &  provoque  à  l'amour. 

On  mange  les  artichauts  frits  « 
fricaffés ,  confits ,  à  la  poivrade ,  i 
la  barigoulie ,  &  de  pluheurs  autres 
manières. 

Artichauts  frits.  Pour  les  frire , 
coupez-les  par  quartiers  j  ôrez-en  le 
foin ,  rognez  la  pointe  des  feuilles  ^ 
faupoudrez  -  les  enfuire  de  farine 
•détrempée  avec  du  beurre  ,  deux 

œufs^ 
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trnfs ,  un  filet  de  vjinaigre ,  dvt  fel 
&  du  poivre  ;  jetcez-fes  dans  la  fri- 
ture chaude,  &  laiffez-les y  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  de  couleur  jaune  ; 
fervez-ies  alors  avec  du  pérfil  frit. 

Artichauts  fricajfés.  Coupez  vos 
artichauts  par  morceaux  \  faites-les 
cuire  dans  Teau  pendant  un  quart 
d'heure  j  mettez  les  enfuite  dans 
une  cafTerolle  avec  du  beurre ,  du 
perfil ,  du  poivre  &  du  fel ,  &  fer- 
vez-les  dans  une  fauce  compofée  de 
bouillon,  de  jaunes  d'œufs  &  d'un 
.filet  de  vinaigre. 

Artichauts  confits.  Pelez  des  culs 
d*artichaut$  ,  ôtez-en  les  feuilles  & 
le  foin ,  faites-leur  jetter  un  bouil- 
lon ,  paflTez-les  enfuite  dans  de  l'eau 
fraîche  pour  les  refroidir  j  prenez 
«n  pot  ,  mettez  -  y  vos  artichauts 
dans  de  l'eau  falée  qui  furnage  de 
trois  doigts  \  ajoutez-y  un  tiers  de 
vinaigre  ,  &  l'épaiffeur  de  deux 
doigts  de  bonne  nulle  \  couvrez  & 
placez  votre  pot  dans  un  lieu  qui  ne 
îbit  ni  trop  chaud  ni  trop  froid. 
Vous  deflalerez  vos  artichauts  dans 
de  Teau  fraîche  avant  de  vous  en 
fervir. 

Artichauts  à  la  poivrade»  Ce  font 
de  petits  artichauts  cruds  ,  au'on 
mange  avec  du  poivre  &  du  fel. 

Artichauts  à  la  barigoutie^  Faites 
cuire  dans  de  Teau  vos  artichauts  y 
après  en  avoir  rogné  les  feuilles ,  & 
aâaifonnez-les  c^  fel ,  de  poivre , 
d'un  oignon  ,  d'un  Ixmquet  d'her- 
bes fines  ,  &  de  deux  cueillerées  de 
bonne  huile  ;  quand  ils  font  cuits  j 
Se  que  l'eau  s'eft  évaporée  ,  laiflTez- 
les  riflfoler  un  moment  dans  l'huile  ; 
ôtez-en  le  foin ,  &  mettez-les  en- 
fuite  dans  une  tourtière ,  avec  un 
peu  d'huile  ;  couvrez  cette  tourtiè- 
re ,  répandez  de  la  braife  fur  le  cou- 
vercle pour  faire  griller  les  feuilles, 
^  quand  ellds  feront  d'une  couleur 
^ame  IIL 
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appétîffànte ,  fervez  avec  une  fauce 
compofée  d'huile ,  de  vinaigre ,  de 
fel  &  de  gros  poivre. 

Les  artichauts  conviennent  dans 
les  temps  froids  aux  vieillards '& 
aux  tempérament  phlegmatiques  ic 
mélancoliques. 

On  appelle  culs  £  artichauts  ,  le 
légume  même  dépouillé  de  fon  foia 
&  de  fes  feuilles.  Ces  culs  d'arti^ 
chauts  fervent  ordinairement  dans 
les  cuifines ,  i  garnir  des  ragoûts. 
Artichaut  fauyage  ;  voyez  Char* 

DON. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne» 
la  féconde  brève  ,  &  la  troifième 
longue. 
ARTICLE  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  de 
certains  mots  qui  ne  fienifient  rien 
de  phyfique ,  mais  qui  font  prendre 
dans  une  acception  particulière^ 
ceux  devant  lefquels  on  les  place- 
Nous  diftinguerons  deux  fortes 
d'articles  :  les  fimples  &  les  com- 
pofés. 

Les  fimples  font  au  nombre  de 
trois,  /?,  /a,  les.  Nous  employons 
le  y  devant  les  noms  mafculins  au 
fingulier ,  le  temps  ,  le  foleil  :  la  , 
devant  les  noms  rcminins  au  fingu- 
lier, la  fortune  ^  la  tempête:  les  ^ 
devant  les  noms  pluriels  des  deux 
genres  ;  les  animaux^  les  plantes. 

Les  articles  compofés'font  ceux 
qui  font  formés  des  articles  fimples 
&  des  prépofitions  à  Se  de.  On 
en  compte  quatre.  Au^  aux  ^  du, 
des. 
Uarticle  compofé   n'eft  ufité  au  fîn- 

Î;ulier  que  devant  les  noms  mafçu- 
ins  qui  commencent  par  une  con- 
fonne  :  ainfi  nous  difons  au  père  , 
duDCïe ,  pour  à  le  père,  de  le  père. 

Si  les  noms  mafculins  commen- 
cent par  une  voyelle ,  t article  ceflê 
d  iètre  compofé  ^  Se  redevient  fim«. 

Q 
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j)k.  AinC  Tondit  ai  objet,  tfcrob- 
jet. 

U article  n'eft  jamais  cotnpofé, 
au  (ingulier  des  noms  féminins.  On 
dit  donc,  à  la  fille  ^  de  la  fille. 

Il  eft  compofé  au  pluriel  des  deux 

genres,  &  Ion  dit  aux^  pcres ,  aux 

.   nlles , .  <fej. pères ,  des  filles ,  pour  à 

les  pères  ,.i  /w  filles  ^ de  les  pères  , 

i/é  /<^5  filles. 

11  ett  aifé  de  vérifier  la  jûftefTc 
de  la  diftindion  que  nous  avons 
faite  des  articles  »  &  de  démontrer 
par  des  exemples  ,  que  au  \.  aux  , 
du  j.des  ,  s'emploient  pour  à  le^à 
les  ^.de  le  y. de  /^/..  Si  je  ^\%^. cette 
Aclrice  ayoit  plu  à  tout  le  Parterre  : 
cetu  AUrice  plaifoit  à  tous  les  Spec- 
tateurs: cette  Aclrice  fut  applaudie 
de  tout  le  Parterre  :  cette  Aàrke  fut 
applaudie  de  tous  lesSpeclateurs.  Que 
je/upprime-Touj  &  tous,  de  ces 
eocemples  :  il  me  reftera  à  le  Par- 
terre ,  aies  Spectateurs  ^  de  le  Par- 
terre y, de  les  Spectateurs  :  mais  Tu- 
fage  qui  n'autorife  pas  ces  maniè- 
,  tes  de  parler ,  me  fera  dire  après  la 
fuppremon  de  ces  mots,  tout  & 
TOUS  ,.  cette  Aclrice  avoit  plu  au 
Parterre  :  plaifoit  aux  Spectateurs  : 
fut  applaudit  du  Parterre  :  des  Spec- 
tateurs. Il  eft  dès-lors  évident  que 
les  mots  au ,  aux ,  du  &  des ,  ne 
font  autre  chofe  que  les  prépofitions 
>  à  Se.  de  combinées  avec  les  articles 
(impies  le  &  les;  ainfi  la  dénomi 
nation  d'articles  compofés ,  eft  celle 
qui  convient  a  ces  quatre  petits 
mots.Pàirons  maintenant  aux  dif- 
.  ftrens  ufages deces articles. 

Les  noms  commiins  ou.appella- 
tifs  font  précédés  d'articles ,  quand 
par  ces  noms  on  veut  exprimer  tou- 
te une  efpèce  de  chofes.  Les  Arts  & 
les.  Sciences  ont^ils.  rendu Jes  hom- 
mes plus  fàges  ?^ 

Dans  cet  exemple ,  j'exprime  par 
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Jes'Arts&  les  Sciences  y  tous  lès  Art^ 
&  toutes  les  Sciences  ,  &  par  les:. 
hommes  y  toute  lefpèce  humaine. 

Les.  mêmes  noms  communs  &: 
appellatifs ,  font  auffi  précédés  d'dr- 
ric/cfj,  quand  par  ces  noms  on  veut 
exprimer  une  ou  plulieurs  chofes 
déterminées*  Les  fiottes  Angloifcs 
av oient  pajfé  près  du  Détroit  de  Qi" 
braltar. 

Dans  cet  exemple  ,  J'exprime  pat 
les  flottes  Angloijes ,  des  nortes  dé- 
terminées :  &  par  ces  mots ,  du  Dé- 
troit ,  un  Détroit  déterminé  qui  eft 
celui  de  Gibraltar. 

Si  Ion  demande  ce  qui  détermine 
&  reftreint  la  fignification  d'un  nom^ 
commun  ou  appellatif ,  on  répon- 
dra, daprès^M.  ÎÀbbé  d'Olivet,. 
que  c*eft  le  mot  même  avec   une 
modification,  ou  tacite.^. ou  (expri- 
mée :1a  modification- fera  tacite  ^ 
&  naîtra  desxirconftances»  fi  étant' 
en  France ,   je.  dis  de   quelqu'un 
quon  Va  banni  du  Royaume  ;   on 
concevra  que  je  parle  du  Royaume 
de. France.  La  modification  fera  ex- 
primée par  un.adjeâif^  fi  je  dis, 
les  Troupes  Françoifes  campaient  fur 
le  Rhin  j  elle  fera  exprimée  par  un> 
pronom  fuivi  d*im  verbe  i-.fi  je  dis,. 
Je  temps  quifuit.ne  revientplus. 

Varticle  fe  met  devant  lès  noms- 
communs  pris  dans  un  fens  indivi- 
duel partitif.  Ccr  Auteur-a  de.  la  ré-- 
putation  :  ce  jeune  homme  a  du  mé"- 
rite.  C'eft-à-dire ,  que  cet  Auteur  a- 
une  portion  de  ce  qu  on  appelle  ré- 
putation ,  &  ce  jeune  homme  une- 
portion  de  ce  qu'on  appelle  mériu*^ 
Voyez  Individuel  &  Partitif. 

Le.  nom  commun  pris  dans  un^ 
iens  individuel  &  partitif ,. ne  prend 
point  d'article  ,  s'il  eft  précède  d'un^; 
adjeétif  qui  ne  foit  que  qualifica- 
tif, ou  oes-  mots   beaucoup  ,  peu  j, 
fasj^  point ,  rUn  ,  foru  ,  ef^èçe^^^ 
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nom  y  plus  ^  moins  j  8c  que  quand  if 
'eft  employé  pour  combien»  Excm* 
PLEs  :  nom  commun  précédé  d'un 
adjedif.  f^oilà  de  beaux  fruits. 

Précédé  de  beaucoup  ^  ou  de  peu ,  //• 
*a  beaucoup  de  biens  j  on  peu  de  biens. 

Précédé  de  pas  y  ou  de  point. 
Vous  nave^pasdc^^f'^psy  on  point 
de  temps  à  perdre. 

Précédé  de  rien.  Il  n'y  a  rien  de 
merveilleux  dans  ce  Tableau. 

Précédé  de  forte.  Il  n'y  a  forte  de 
^politejje  qu'on  ne  lui  ait  faite. 

Précédé  iiefphe.  On  lui  témoi- 
^gnoit  une  efpèce  de  froideur. 

Précédé  der^z/ir.  Vous  n'aurie\ 
pas  trouvé  tant  d*àmis  j  fi^  &c. 

Précédé  de  plus  ou  de  moins.  Elle  \ 
aplusoumoinsd'efpritquefafœur.  ' 

Précédé  de  que.  Que  de  grâces' 
dans  fes  regards. 

Si  1  adjeftif  &  le  fubftancif  ne 
forment  enfemble  qu'une  idée  in- 
dividuelle ,  Varticle  précède  l'ad- 
jedif ,  comme  dans  ces  phrafes  2 
^ve-^  -  vous  lu  VHifioire  des  grands 
Capitaines  de  la  Grèce  ?  Que  dit-^n 
des  magnifiques  préfens  que  le  Roi 
'envoie  en  Turquie  f 

On  voit  que  les  adjeftifs  grands 
&  magnifiques  ,  ne  font  pas  de  (îm- 
vples  qualificatifs ,  mais  qu'ils  font 
.individualifés,  ou  forment  un  fens 
indivifibie  avec  les  fubftantifs,  ca- 
pitaines &C  préfens. 

Par  une  raifon  contraire ,  il  fau- 
*droit  dire  ,  il  y  avoit  de  grands  Ca- 
pitaines che:^  les  Grecs  ;  le  Roi  a 
,  fait  de  magnifiques  préfens  au  Grand- 
Seigneur.  Dans  ces  exemples  ,  les; 
mois  grands  &  magnifiques^  ne  pré 
fentenr  i  lefprit  aucune  idée  d'in- 
dividualité,  mais  une  manière  d'ê- 
tre, une  idée  de  qualification  des 
fubftantifs,  capitaines  ic préfens. 

Les  noms  communs  ne  veulent 
;  point  d'article  au  vocatif.  P,omains  y 
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écouce^-^nuyi.  O  mânes  de  mon  amant. 

Il  faut  excepter  le  cas  où  l'on  ad- 
dreflè  la  parole  à  quelque  perfonhe 
du  peuple  ,  comme  quand  on  die 
l'homme ,  la  femm^ ,  la  fille  ,  &c. 
Approchez  9  ]e  yeux  vous  parler. 
M.  du  Nvirfais  penfe  qu'on  ne  s'é- 
nonce  ainfi  que  jpar  ellipfe  j  & 
.  qu'on  iuppriixie  ,  o  vous  qui  êtes 
homme  y  femme  >  fille  >  à^c.  Ap- 
prochezy  &c. 

Les  noms  communs  ne  pren« 
nenc  point  d'article ,  quand  leur  fi- 
gnification  eft  déterminée  par  un  de 
ces  mots  qui  fe  mettent  toujours 
avant  les  fubftantifs ,  &  que  M.  du 
Marfais  appelle  adjeàifs  métaphyfi^ 
ques ,  parce  qu'ils  ne  fervent  qu'à 
donner  une  qualification  métapny^ 
fique  aux  noms  qu'ils  précèdent ,  en 
les  faifant  prendre  dans  une  accep- 
tion particulière  »  individuelle  Se 
perfonnelle,  fans  marquer  aucune 
qualité  phyfique  ,  mais  une  fimple 
vue  de  i'efprit.  Tels  font ,  ce ,  cet , 
nôtre  j  vôtre  ^  leur  ^  nul  y  aucun  ^  quel- 
que ,  chaque  y  tout^  (  mis  pour  cha- 
que )  certain  y  plufieurs  ^  tel  ^  mon  j 
ton ,  fon  ,  leurs  féminins  &  leuis 
pluriels.  Exemples  :  à  qui  appar^ 
tient  ce  cheval^  Oùeft  cet  homme  ^ 
qui  efi  notre ,  votre ,  leur  Juge  ?  Nat 
homme ,  aucun  homme  na  voulu  le 
fui^ru  Prcte^'-moi  quelque  argent. 
Chaque  homme^y  tout  homme  efifu^ 
jet  à,  erreur.  Certain  fripon  ,  telfri^ 
pon ,  plufieurs  fripons paffoient.  Mon 
hifioire  ,  ton  hiftoire  y  fon  hifioire.y 
fe^  démarches  étaient  fues  de  tout  le 
monde. 

Les  noms  communs  ne  prennent 
point  d'article  ,  quand  on  les  em- 
ploie dans  un  fens  vague  &  indé- 
terminé. Il  faut  rendre  ferviu  quand 
un  le  peut.  Hommes  ,  chars  y  che* 
vaux ,  tout  fut  englouti. 
:Lcs  noms  communs  ne  prennent 

Q  ij 
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.  point  d'article  après  les  nombres 
cardinaux  qui  ne  marquent  aucun 
capporc ,  ni  à  ce  qui  précède  ^  ni  à 
ce  qui  fuir.  J^cd  ^ûngjtrciaq  ans  depuis 
deux  mois. 

Mais  le  nombre  cardinal  prend 
rarticle>.  quand  il  eft. mis  pour  un 
nomhtt  ordlnzL  Exemple  :  j,e partis 
le  quatre  de  Janvier ,  e'effc-àrdîre,  le 
quatrième  jouc^ 

Le  nombre  cardinal  prend  enco- 
re Tarticle  ,  quand ,  outre  le.  nom- 
bre, il  marque  un  rapport  particu- 
lier à  ce  qui  précède  »  ou  i  ce  qui 
fuit.  Exemple  :  lafortuae  &  l'amour 
.  Jpnt  les.  deux  divinités  les  plus  fè- 
téesjur  la  terre..  Dans  cewe  phrafe , 
je  fais,  entendre  que  la  fortune  fy 
V amour  font  deux  divinités,  j,  & 
comme  j'ajoute  qu'elles  ibnt  les 
plus  fêtées  y.  Icl  rapport  prticulier 
qu'exprime  ce  fuperlatif  relatif  , 
m'oblige  à  placer  Tarricle  avant  le 
sombre  deux. 

Ave:i'Vous  encore  les  fix ^chcv,aux 
que  je  vous  ai  amenés?  yaiconfer- 
vc  les  deux  jeunes ,,  j'ai  vendu  les 
quatre. autres.  Je  demande  >  non- 
ieulement  (i  Ion  a  encore  ilx  che- 
vaux ,  mais  fl  ce  font  ceux  que  j*ai 
amenés  y  &  je  les  fpécifie  par  l'ar- 
ticle :  &.  comme  la  réponfe  qu'on 
me  fait ,  concerne  auifi  fpécinque- 
ment  les  Hx  chevaux  que  j'ai  ame- 
nés ;,  on  emploie  de  même  l'article 
devant  deux  &  quatre. 

Les  noms  propres  n'étant  pas^des 
noms  d'efpèces,  il  eft  inutile  d'em- 
ployé l'article:  pour  en  faire  des  in- 
oividus,puifqu!ils  ne  font  autre  cho- 
ie. On  dira^cfonc  fansardcle.,,Z?i^/7e 
éfl  la  Déejfc  de.  la  chajje^  Hercules  eji 
fils  de  Iupiter.^mfier4am  eJi  une  ville 
fibriffante.. 

lly.  a^  des,  non^5  propres.,  com- 
me;,, le  Fèvre  j,  le.  Noir  ,  la  f^a- 
tii^x  qpl  gouifoignt  gaïQuia  une  , 
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exception  â  cette  règle ,  parce  quITf 
font  précédés  des particules-fe  fc  lai 
mais  ces  particules,  ne  font  pas  ar- 
ticles dans,  ces  noms ,  elles  en  font 
une  partie  indivifible.  Âinfi  l'on  ne 
pourroit  pas  dire  du  Fevre ,  au  Fe- 
vre  ,  6'c.  IL  faudroit  dire  dt  le  /«• 
vre^à,  le  Fevre  ^  6cc* 

Si  l'on  dit  la  S.  Louis  ,  ce  n'e(t 
pas  non  plus  une  exception  à  la  règle 
établie^  cette  expreflion  eft  une  el- 
lipfa,  &:  l'on  veut  dire  la  fête  de 
S.  Louis» 

Difons  la  même  choie  de  l'ufa^e 
dans  lequel  on  eft  de  meare  l'arti- 
cle devant  certains  noms  propres: 
d'Aiftrices ,,  de  Poètes  Italiens ,  de 
Peintres ,  &c.  La  Camargot ,  c'eft- 
à-dire^Ia  danfeuie  Camargot  j  fA- 
riojle  ,  c'eft-à-dire  ^  le  Poète  Ario- 
fte  ;,  le  Carrache  y  lePouJJiny  c'eft- 
à-dire  ,  le  Peintre.  Carrachc  x  le 
Peintre  Pouffin ,  &c.. 

Les.  nom^  propres  s'emploient 
quelquefois  comme,  noms  com- 
muns par  figure.  Par  exemple  :. 
Virgile  aura,  la  fignification  de 
Pocte  par  excellence  ,.  Alexandre 
celle  de  Héros  ,  Ciceron  celle  d'O- 
rateur :  alors  ces  noms  propres  de* 
venus  noms  d'efpèces ,  exigent  l'ar- 
ticle pour  déterminer  les  vues,  de 
l'efprit.  Le.  Virgile  de  nos  jours. 
V Alexandre  du  Nord.. Les  Cicerons- 
étoient  aujji  rares  che\  les  Anciens 
que  parmi  nous.  Ce  qui  fîgnifie  le. 
premier  Pocte.  de.  nos^  jours  y  le 
Héros  du  Nord.,  les  OrateuK  j, 
étoient  auiÏÏ  rare^^,  é'c 

Dieu,  eft  le  nom  de  l'Etre  fuprt- 
me  'y  mais  fi»  relativement  à  fesat- 
tributs  ,.on  enfait  une  forte  de  nom» 
d'efpèce,  on-dira-,,avec  l'article  ,  U: 
Dieu  de  bonté ,.  le  Dieu  de.paix  ,  le 
Dieu  des,  armées  y  Sec. 

Les.  noms,  propres  de  régions  y, 
de  contrces  ^  OfiLtivières  >,  de  \:eu(&i^ 
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tfe  montagnes  ,  s'enfiploient  avec 
Tarticie  &  fans  article.  Exemples  : 
noms  de  régions  ,  contrées  ^  &c. 
avec  l'article  :  la  Rujpe  ejl  au  nord 
de  l'Europe. 

Noms  de  régions  ,  contrées ^  &c. 
fans  article  :  Us  vins  de  Bourgogne 
&  de  Languedoc  pajjent  en  Flandre , 
en  Angleterre ,  &c. 

On  place  toujours  Tarticle  avant 
les  noms  de  lieux  fuivans  i  le  Me- 
xique j  le  Pérou  ,  les  Indes  y  le  Ja- 
pon y  ôc  quelques  autres  dont  on 
parle  rarement. 

On  le  met  au(£  avant  ceux-ci  :  la 
Marche  ,  le  Maine  y  le  Milane\  ,  le 
Mantouan  y  le  Parmefan ,  l\4bnt[:{ey 
le  Pcloponèfe ,  le  Perche.  Il  arrive 
du  Japon  y  du  Maine  y  du.  Mantouan  , 
de  l'Abru:{T(e. 

Il  y  a  6ts  noms  d'îles  ^  de  Pro- 
vinces y.  de  Royaumes  ^  qui  ne 
prennent  point  d'articles  \.  tels  font. 
Candie  y  Corfou  ,  Makhe^  Rhodes , 
Naples  y  Valence  ,  Venife.  Valence 
tfi  un  beau  Royaume.  Rhodes  eft  une 
île  qui  appartint  autrefois  aux  Che- 
valiers de  Malthe^  . 

Varticlc  précède  les  adjedkifs 
placés  avant  ou  après  un  nom  pro- 
pre ,  pour  diftinguer  la  perfonne 
dont  on  parle,  de  celles^  qui  pour- 
roienc  porter  le  même  nom  t  le 
Grand  Henri  ^  Louis  Icjuficy  le.  cé- 
lèbre Defcartes. 

On  dit  cependant  fans  article , 
Céfar  Augufte ,.  Philippe  Augufte , 
François  I ,.  François  II ,  &c. 

Quand  le  fuperlatif  relatif  eft 
avant  fon  fubftanrif  ^  on  ne.  met 
d  article  qu'avant  le  fuperlatif  îles 
plus  habiles  gens  font  quelquefois 
les  plus  grandes  fautes. 

Mais  à  le  fubftantif  précède  le 
fuperlatif  relatif  ,  ils-  oat  chacun 
leur  article  ^  Us  hommes  les  plus 
kabiks    donnent  quelquefois,  dans. 
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les  erreurs  les  ^plus  grûffiires. 

Nous  nous  permettrons ,  avant 
de-  quitter  notre  objet ,  l'examen 
critique  de  la  doârine  publiée  dans 
le  Diékionnaire  de  Trévoux  ^  fur 
l'article  Grammatical,  bien  moiifs 
pour  relever  les  erreurs  de  ce  Dic- 
tionnaire ,  que  pour  répandre  tou* 
jours  plus  de  clarté  fur  cette  im- 
portante matière. 

Ce  Diûionnairedit  d'abord  que; 
c<  V Article  eft  une  particule  ufcrée 
»  pour  décliner  6c  pour  faire  1- in- 
»  flexion  des  noms  ,  &  marquer 
M  leurs  cas  &  leurs  genresjparce  que 
»  les  terminaisons  des  noms  étant 
i>  les  mêmes  dans  tous  les  cas,  il 
»  n'y  a  que  l'article  qui  les  fafTe 
i>  diftinguer  «. 

Mais  fi  TAuteur  de  cette  défini- 
tion y  eût  fait  attention  ,  il  auroit 
vu  que  loin  de  définir ,  il  ne  faifoit 
qu'obfcurcir  &  embrouiller  la  ma- 
tière. Si  même  ,  en  admettant  des 
cas  ,  il  n'y  avoir  que  l'article  qui 
les  fît  diftinguer  >  comme  il  le  dir  > 
cet  article  changeroit  de  forme  k 
chaque  cas^âc  rel  article  qui  mar- 
queroit  le  rapport  exprimé  par  le 
génitif  ,  ne  pourroïc  pas  mar- 
quer un  autre  rapport  ^  ce  qui  eft 
contraire  aux.  faits ,.  en-  voici-  la 
preuve  :  dans.ceue  phrafe  j  le  livre 
du  ftiaître  ;  du,  marque  le  rapport 
exprimé  par  le  génitif^  mais  1»  je 
dis  ,  éloignons.-  nous  du.  bruit  ;  dw 
marque  un.  rapport.  difFérenr  de  ce- 
lui qu'exprime  la  première-  phrafe.: 

Il  étoit  bien  pliis  fimple  de  dire 

3 ne  V article  eft  un  mot  quL  fait  pren- 
redans  une  acceprion  particulière^ 
celui  devant:  lequel  on  le  place;. 

w  Quelques-uns  y  ajoute  ceDic- 
>rt^onnaîre  ,  font:  paâfer  Varticle 
9»  pour  une  partie;  drorai£[>a'^  mais 
»>^  il  doit  plutôcècremis am rang  des 
^Ipronom^m. 
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L'Âuceur  ai  bien  fait ,  ce  me  fetn- 

ble  j  de  donner  à  fa  doctrine  une 

ferme  d'apophtegme  ,  à  caufe  de  la 

difficulté  de  prouver  :  car  eommenr 

établir  par  le  fecours  du  raifonne- 

-  cnenc  j  que  Tarticle   grammatical 

.    pvkiffè  être  pronom ,  tandis  qu'il  eft 

de  Teflence  du  pronom  de  repré- 

.    fenter  un  nom ,  &  que  jamais  far- 

ticle  ne  repréfente  de  nom. 

Mdls  9  me  dira-t-on  ,  dans  ces 
phrafes  :  j'ai  acheté  un  cheval^  U  con- 
noiffif-vous?  J'ai  acheté  une  terre  ^  la 
€onnoiJft\^-yous?yai  acheté  deux  prés  ^ 
tes  connoiffè:(-yous  ?  Le  ^  la  y  les  font 
de  vrais  pronoms ,  puifqu  ils  tien- 
nent lieu  des  noms  cheval j  terre  & 
près^  Cela  eft  vrai  ;  mais  alors  le ,  la 
les  ne  font  pas  articles.  Le  mot  côte 
fighiâe  le  penchant  d'une  montagne, 
dans  cette  phrafo  :  j'ai  monté  la  cô- 
te. Le  même  mot  (ignifîe  un  os 
courbé  du  corps  ,  dans  cette  autre 
phrafe  :  on  lui  a  cajféune  côte.  Dira- 
.  r-onpour  cela  qu'une  cote  du  corps 
eft  un  penchant  de  montagne  ? 

n  On  fe  fert  ,  pourfuit  le  Dic- 
»  tionnaire  de  Trévoux  ,  de  l'article 
»  défini  dans  une  Signification  dé- 
w  finie  &  déterminée  ,  (  c'eft  dire 
»  qu'on  fe  fert  de  boi-ffon  pour 
«  boirCk)  On  fe  fert  de  rarticle-in- 
■n  défini  avec  tous  les  noms  pris 
)•  dans  leur  fignification  confufo  , 
I»  générale  &  indéterminée  :  il  a  un 
«  train  de  Roi.  On  parle  là  d'un 
»  Roi  en  général ,  &  non  d'un  cer- 
»  tain  Roi  >»• 

Quelque  vide  de  fens  que  foit  la 
divifion  des  articles  en  définis  &' 
indéfinis ,  c'eft  une  erreur  commu- 
ne au  Didionnaire  de  Trévoux ,  & 
•  aux  Gramniairiens  qui  ont  précédé 
M.  du  Marfais.  Cette  divifion  prou- 
ve que  tous  fè  font  égarés  fur  la  na- 
ture de  l'article ,  &  qu'aucun  n'a  eu 
une  notion  claire  &  diftinAe  de. 
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cette  partie  eflèntielle  de  ilcjrre 
Grammaire.  En  effet,  l'article,  fous 
quelque  dénomination  qu'on  le 
confidère ,  fert  à  déterminer  le  fens 
des  noms  communs ,  puifque  quand 
nous  les  employcms  dans  un  fens  in- 
défini ,  c'eft-à-dire  >  dans  leur  fîgm- 
fication  vague  &  générale  ,  nous  ne 
leur  donnons  point  d'articles.  Si  l'on 
dit ,  la  nouvelle  Pièce  a  étérefue  avec 
applaudiffiment  j  comme  on  ne  dé- 
termine pas  l'efpèce  à! applaudie- 
ment  y  ce  mot  n'a  point  d'article  >  Sc 
il  eft  pris  indéfiniment. 

Mais  une  erreur  plus  lourde  & 
particulière  au  Diâionnaire  deTré« 
voux ,  eft  l'exemple  qu'il  donne  pour 
appuyer  Ùl  do&tme  :  il  a  un  train  de 
Roi;  il  eft  étrange  que  l'Auteur  d'un 
Ouvrage  dont  l'objet  eft  d'enfei^er 
les  règles  de  la  Langue  françoife^ 
n'ait  pas  fenti  que  dans  la  phrafo 
citée, ^tf  n'éft  pas  un  article  ,  mais 
une  prépofition  qui  forme  avec  fon 
complément  Roi ,  un  fens  adjeâif 
qui  équivaut  â  Royal  :  ainfi  ^  il  a  un 
train  de  Roi ,  c'eft  comme  fi  l'on  di- 
foit ,  il  a  un  train  Royal.  LeLe&euc 
eft  maintehant  en  état  d'apprécier  la 
doârine  &  l'exemple ,  àc  les  rap- 
ports de  Tune  avec  l'autre. 

Si  II  n'y  a  que  l'ufage ,  continua 
)>  ceDiÂionnaire  ,  qui  puiflè  ap* 
»  prendre  l'application  jufte  de  Tar- 
»  ticle  défini  &  indéfini. 

Si  ce  nouvel  apophtegme  n'étoît 
pas  une  rêverie,  quel  eft  le  Fran- 
çois qui  pourroit  fo  flatter  de  con- 
noître  fa  lanç;ue  ?  Heureufomenc 
que  les  faits  cîémontrent  que  l'arti- 
cle n'eft  point  du  tout  foumis  aux 
caprices  de  l'ufage ,  mais  qu'il  fuie 
des  règles  conftantes  &  fondées  en 
raifon  :  on  a  vu  qu'elles  fe  rédui- 
fent  à  un  petit  nombre,  &  qu'elles 
font  très-aifées  à  retenir, 

'^  On  emploie  l'article  indéfini.^ 
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.  ^r  dit  toujours  le  Diaionwîié  de 
«  Trévoux ,  devant  les  iaoî3  qui 
3>  font  pris  dans  un  fens  indéfini , 
»  c'eft-à-dire  ,  dans  un  fens  qui 
»  ne  marque  j  ni  diftind^ion  iiKli- 
»  viduelle  ^  ni  une  totalité  ^écifr- 
99  que.  z^.  On  met  Tarticle  jn- 

.  >}  défini  avec;  les  noms  propres,  des 
Si  perfonnes  ySocrate,  CicerûBy^c. 
Comment  TAuteur  de  ce  qu'on 
vient  de  lire  j  n  a-t-il  pas  apperçu  la 
contradidkion  manifefte.quitrft  entre 
fes  deux  préceptes  ?  L'article  indé 
fini  fe  met ,  dit-il ,  devant  les  noms 
qui  ne  marquent  aucune*  diUinâion 
individuelle  ;  &  le  mcme  article 
indéfini  fe  met  encore,  félon  lui^ 
devano  les  individus,  qui,  confc- 
^uemment,  marquent  une.diilinc- 
non  indiyidiielle  ;  car  enfin  j  So- 
crate  &  Ciceron  font  desindividus. 
Quel  inconcevable  galimatias  r 

Autre  contradiction.  »  L'adverbe 
»>  beaucoup  veut  un  article  indéfini  \ 
»  mais  il  faut  im  article  défini  avec 
r%  ladv^rbe  bien ,  pris  pour  beau- 

->»  coup»  Exemple  :  beaucoup  de 
n-  peine  j>  d^ argent  ^  &c.  Bien  de  la 
s>  peine ,  bien  de  t argent ,  &c. 

Si  TAuteut  eût  pris  le  fens  de  ces 
deux  phrafes.,  il  auroit  vu  que  beau- 
coup de  peine  Se.  £  argent ,  lignifioit 
une  grande  quantité  de  ce  qu'on  ap- 
pelle/ei/2^  &  argent;  8c  que  bien  de 
la  peine  y  &C  bien  de  l'arge  ntydgmfioii 
encore  une  grande  quantité  de  pei- 
ne &  d'argent  :  s'il  eût  enfuite  com- 
Biné  fa.  nouvelle  doârine^  avec  {a 
définition  précédemment  donnée 
des  articles  définis  &  indéfinis  ,  il 
auroit  aifément  compris  que  Tune 
:détruifoit  l'autre  ^  puifque  le  fens 
étant  le  même  dans  les  deux  phra- 
ses, l'article  doit  être  auffi  le  même, 

Ahs  qu'on  le  donne  pour  fpécificr  le 
fens.  Tout  «concourt  à  prouver  que 
Ifei  moxceaa  que  nous  ^itiquons^ 
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'  iî'eftrowj>g)e,  ni  delà  réflexion  j  ni 
du  jugement ,  ni  des  cofindiflames. 
D^  jDcme  que  le  pour  &  le  con- 
tre diffèrent  entre  eux  y  l'article 
défini  devrait  être  l'oppcfé  de  l'ar- 
tide  Ândéfini:  au  moins  eft-ce.daiis 
€efQiisx]ue  le  Diâxoiinaite  de  Tré- 
voux firéfente  d'abotd  ces  préten- 
dus airicles  ,  comme  nous  Favons 
remarqué  ci-devant  :  l'Auteur  Içs 
ideiuine  enfuite  ,  en  difânt  que 
Quolquefois  on  peut  empdayer  in- 
difFéremn>ent  un  de  xes  articles 
{K>Uir  l'autre.  Mais  en  comparant 
les  maximes  ou  £es  idées ,  il  devoir 
voir  qa  elles  s'entre-rdétnisfoient  : 
voici  les  exemples  qu'id  apporte 
pour  preuve  de  Ix  dernière  propo- 
lîtion.  Lxs  gens  d^efptu  font  tùu-^ 
jours  plaifir  z  des  gau  d'efprit  font 
toujours  plaifir.  Il  eft  certain  qu'on 

•  ne  reconnoît  pas  dans  ces  pbrafos , 
les  effets  *  que  devroient   produire 
deux  principes  auili  oppofes  l'un  d 
l'autre  que  tes  prétendus  articles  dé- 
fini &  indéfini  du  Didionnaire  de 
Trévoux  :  mais  il  y  a  jpourrant  une 
différence  que  l'Auteur  ^n'^a  pas  re- 
marquée, &  qui  n'auroit  peut-être 
pas  échappé*  à  un  étranger  \  qui  ne 
lui  auroit  pas  échappé  fûrement,, 
s'il  eût  fû  que  notre  article  fimdle 
étoit  deftiné  à  déterminer  le  iens. 
individuel  fpécifique ,  ou  à  indivi- 
dualifer  les  efpèces  ,  &  que  t^otre 
anicle-compofé  déterminai  t  le  fensv 
partitif,  ou  individuaKfoit  quelque; 
partie  d'une  efpèce  :  cet  étranger- 
auroit<  donc  conçu  pqr  TexpremonT 
de  la  première  phrâfe ,  la  totalité* 
des  gens  d'écrit ,  &  parlafeconde^ 
phtate,  upepartie  dè^  gens  d'efprit^ . 
quelquès-ims  d'entre  ks  g^nsd^ef-- 
prit. 

)»  Quelquefois  enfiîi ,  dit  leDlc» 
*y  tionnaire  de  Trévoux.,  onne  metr^ 

,  M  aUcittlartîd^  aivc  XK>m$ ): T.uikga: 
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n  Ta  ainfi  établi ,  &  cela  donne  de 
»  la  force  au  difcours.  Par  cxem- 
91  pie;  intérêt,  honneur  ^  confcien-  i 
t>  ce,  tout  e(tfacrifié. 

L'Auteur  devoir  fentir  que  ces 
mots  ne  font  fans  articles  qu'à  caufe 
qu'ils  font  employés  là  dans  un  fens 
vague  &  indéterminé.  Il  n'eft  quef- 
tion ,  ni  d'un  intérêt  particulier ,  ni 
d'un  honneur ,  &c.  Ce  n'eft  donc 

Sas  fans  raifon ,  &  par  un  caprice 
e  Tufage  ,  que  l'article  manque  à 
ces  mots  ,  mais  bien  pour  remplir 
une  vue  de  l'efprit  qui  les  considère 
alors  indéfiniment. 

11  eft  aifé  d'appercevoir  par  tout 
ce  que  nous  avons  dit,  que  les  fauf- 
fes  idées  que  nos  Grammairiens  fe 
font  faites  fur  la  nature  de  nos  ar- 
ticles ,  ont  été  une  fource  féconde 
d'erreurs  grammaticales ,  qui  ont 
dû  reculer  les  progrès  de  notre  lan* 
gue ,  &  la  rendre  difficile  à  appren- 
dre en  raifon  de  rimpoffibilitc  d'ex- 
pliquer les  principes  fur  lefquels  on 
en  a  long-temps  fondé  les  précep- 
tes. 

JlRticle,  fignifîe,  en  termes  d'A- 
natomie ,  jointure  ou  affemblage  de 
deux  ou  de  plufieurs  os  dans  le  corps 
de  l'animal.  Il  fe  dit  particulière* 
cnent  des  jointures  des  os  des  pieds 
&des  mains  des  perfonnes.  Lcjiége 
du  mal  écait  dans  les  articles  des 
doigts* 

Articlb  ,  fe  dit  en  peinture,. &  (igni- 
fie  la  même  chofe  qu'en  termes 
d'anatomie. 

A^^TicLE ,  fe  prend  encore  dans  une 
autre  aoceptioxi ,  en  termes  de  Pein- 
ture, &  figni^e  un  très-petit  contour 
3ue  l'on  appelle  auffi  temps.  On  dit 
'un  de  ces  articles  y  quil  eft  bien 
prononcé;  pour  dire,  qu'il  eft  deifiné 
d'une  manière  bien  marquée. 

Article  ,  fe  dit ,  en  termes  de  com- 
merce »  d'ujne  petite  pajitie  ou  di-  ^ 
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vifion  de  compte ,  de  mémoire  ^dè 
faékure ,  de  livre  journal ,  d'inven- 
uire ,  écc.  Il  n'a  pas  voulu  payer 
les  trois  derniers  articles  de  jfbm 
compte.  ^ 

Article  ,  fe  dit  auftî  des  clauiêif 
conditions  &c  conventions  dans  les 
marchés,  traités  &  fociécés,&des 
différens  chefs  fur  lefquels  pro« 
nonce  un  jugement  arbitral.  Varti^ 
de  quatre  du  traité  y  du  marché  j  de  la 
fociété  ,  poru  que  le  DireSeur  ne 
pourra  prétendre  que  deux  fous  par 
livre  fur  le  bénéfice.  Les  Arbitres  ont 
mis  lis  Partie^  hors  de  Cour  fur  le 
fécond  article. 

Article,  fe  dit,  en  termes  de  Pabis 
&  de  Communautés  d'arts  &  mé« 
tiers ,  des  différens  chefs  portés  par 
les  Ordonnances,  Réelemens  & 
Statuts  de  Communautés.  V article 
huit  défend  fpéciaUment  tufage  de 
cette  matière. 

Articles  ,  fe  dit  encore  au  pluriel» 
en  termes  de  Palais,  pour  objets» 
circonftances  ,  particularités  fur 
quoi  une  partie  prétend  faire  inter- 
roger fon  adverlaire.  Alors  Articles 
ne  s'emploie  qu'avec  faits  j  dans  ce 
fens ,  faits  &  articles  pertinens.  Il 
lui  a  fignifié  des  faits  &  articles 
pertinens  ;  il  Fa  interrogé  /ur  faits 
&  articles  pertinens. 

Article,  fans  épithète,  fe  dit  des 
claufes  &  conventions  qui  doivent 
faire  la  fubftance  d'un  contrat  de 
mariage.  Ce  mariage  n  a  pas  eu  lieu, 
parce  qu'on  ne  s*ejl  pas  accordé  for 
les  articles^ 

Article  ,  fe  dit  auffi  fimpl^nent  & 
fans  épithète ,  d'une  chofe  particu- 
lière &  différente  d'une  autre  dont 
on  a  parlé.  Je  vous  accompagnerai 
volontiers  jufquà  Paris  j  mais  juf 
qu'en  Amérique ^c'efi un  autre  article. 

Article  de  Foi,fe  dit,  en  marièrt 
de  religion  >  de  chacune  des  vérités 

que 
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'  que  Dieu  a  révélées  i  fon  EgKfe. 
Le  myftère  de  la  Trinité  &  celui  de 
t Incarnation  y  font  des  articles  de 
'foi. 

'  On  dit  d*ttne  cbofe  qui  ne  doic 
pas  être  crue.,  quelle  n^eft  pas  ar- 
ùde  de  foi. 

On  dit  proverbialemenc  d'un 
homme  â  qui  i  on  fait  croire  ce 
qu'on  veut ,  quil  croit  tout  comme 
article  de  foi. 

On  dit  à  l'article  de  la  mort  y  pour 
•dire  exprimer  l'infbnt  où  la  vie  va 
finir.  Le  fils  étoit  à  l'article  de  la 
mort  quand  le  père  arriva. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  &  la  troi/îème 
très- brève. 

ARTICULAIRE;  adjeftif  des  deux 
genres.  Qui  appartienc ,  qui  a  rap- 
port aux  articulations,  aux  jointu- 
res. Eu  termes  de  Médecine,  on 
•appelle  la  goutte  maladie  articulaire, 
à  caufe  qu'elle  afflige  plus  immé- 
diatement les  jointures  ou  articu- 
lations. 

Eagettes  ARTICULAIRES  ,  fe  dit,  en 
termes  d'anatbmie,  des  furfaces  des 
os  j  qui  fervent  à  leur  articulation 
avec  des  os  voifins. 

Apophyse  articu  l  aire  du  temporal j 
fe  dit  d'une  éminence  qui  fert  de 
bafe  à  l'apophyfe  zygomatique  de 
^los  des  tempes. 

Cavité  articulaire  ,  fe  dit  d  une 
cavité  oblongue ,  pkcce  tranfverfa- 
lement  entre  les  apophyfes  ftyloïde 
&  articulaire  de  l'os  des  tempes. 

Ar,ticulaire,  fe  dit  toujQurs,en  ana- 

tomie  ,du  rameau  artériel  qtii  vient 

•  de  l'artère  axillaire,  &qui  porte  le 

fang  dans 'l'articulation  de  Thume- 

rus  avec  l'omoplate. 

Capsules  articulaires  ,  fe  dit  d'u- 
ne forte  de  ligamens  qui  contien- 
nent la  liqueur  de  la  fynovie,  dans 
les  articulations. 
Tome  III. 
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Nerf  A'RTICUL  AIRB.  f^Oy.ÂxiLLAlRE. 

La  première  fyllabe  eft  moyens 
ne,  les  deux  fui  vantes  font  brèves  » 
la  quatrième  eft  longue ,  &  la  cin- 
quième très-brève. 

ARTICULATION  i  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  d'anatomie ,  qui  Si- 
gnifie jointure  des  os. 

Il  y  a  diverfes  efpèces  d'^mctf- 
lationsy  qui  correfpondent  aux  dif- 
férentes fortes  de  mouvemens  d'ac- 
tions &  d'ufages  auxquels  la  Na« 
ture  les.  a  deftinées. 

Articulation  osseuse  ,  eft  celle 
dans  laquelle  les  os  font  enchaiïes 
les  uns  dans  les  autres.  Elle  eft  in^ 
mobile  &  fe  fait  par  emboîtement. 

Articulation  cartilagineuse  ,  eft 
celle  dans  laquelle  on  ne  trouve  en- 
tre les  os  articulés ,  qu'un  carti- 
lage intermédiaire ,  la  feule  chofe 
qui  les  colle.  Cette  articulation  n'a 
qu*un  mouvement  de  reflbrt  rela- 
tif au  volume  du  cartilage  qui 
unit  les  os. 

Articulation  ligamenteuse,  eft 
celle  dans  laquelle  les  os  articulés 
tiennent  enfemble  par  des  ligamens 
qui  leur  permettent  de  fe  mouvoir. 

Articulation  MIXTE  ,eft  celle  dan« 
laquelle  plufieurs  caufes, comme  un 
cartilage >&  un  ligament,  contri- 
buent à  retenir  deux  os  articulés 
enfemble. 

Cette  divifîon  des  articulations 
anatomiques  ,  appartient  i  M, 
Lieutaud. 

Articulation  y  fe  dit ,  en  rermesde 
peinture  &  de  deflein,  comme  en 
anatomie  ,  des  endroits  du  corn» où 
font  les  jointures.  C'eft  dans  l'exé- 
cution de  ces  parties  que  fe  déve- 
loppe particulièrement  l'intelligen- 
ce &  l'habileté  du  DeflînateuT. 

Articulation,  fîgnifie,  en  termes  de 
conchyliologie  ,  la  jondion  de  deux 
pièces  dançune  même  coquille.C'eP" 
R 
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la  mcme  chofe  que  gynelymé* 

Articulation  de  faits  ,  ugnifie,  en 
termes  de  Palais ,  expoficionde  faits 
article  par  article. 

Articulation  de  la  voix  ,  fignifie» 
dans  le  ftyle  ordinaire  y  prononcia- 
tion diftinéle  des  mots.  Cette  ma" 
ladie  empêche  l'articulation  de  la 
voix. 

La  première  fyllabeeft  moyenne, 
les  deux  fuivances  font  brèves,  la 
quatrième  eft  longue  ,  la  cinquième 
brève ,  &  la  fixième  encore  au  fin- 
gulierj  mais  celle-ci  eft  longue  au 
pluriel 

•  Remarquez  que  la  terminai fon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu  une  diph- 
tongue en  profe  ,  &  quelle  tait 
deux  fyllabes  en  poëfie. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A: ,  le 
fécond  t  en/,  &  écrire  artikulajion  y 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres. , 

ARTICULÉ,  ÉEj  âdjeaif  &  parti- 
cipe paflif.  Voye\  Articuler. 

Articule  ,  fe  dit,  en  termes  d'anato- 
mie,des  os  qui  font  unis,  articu- 
lés enfemble.  Voye-^  Articula- 
tion. 

Articulé',  fe  dit,  en  termes  de  bo- 
tanique ,  de  la  jon^biou  de  deux 
parties  d  une  plante.  On  dit  des 
feuilles  ,  c^xx  elles  font  articulées  y 
quand  elles  fortent  du  fommet  les 
unes  des  autres. 

ARTICULER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
.  mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft  en  ter- 
mes de  Palais  ,  propofer  &  déduire 
dos  faits  par  articles,  avec  offre  de 
les  prouver  s'ils  font  contredits. 

Articuler  faits  nouveaux,  figni- 
fic  propofer  &  déduire  d^s  faits 
nouveaux  qui  fe-vent  d  la  décifion 
d'un  procès ,  &  qui  avoient  d'abord 
été  omis. 

Articuler  ,  fignifie,  dans  le  ftyleor- 
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dlnaire,  prononcer  diftinftement 
les  fyllabes  &  les  mots.  Cette  jeune 
Dame  na  jamais  fu  articuler. 

Articuler  ,  en  termes  de  peinture  ; 
c  eft  la  même  chofe  que  prononcer^ 
Voyez  ce  mot. 

Articuler  ,  fe  dit,  en  termes  d'ana- 
tomie ,  en  parlant  des  jointures  des 
os.  f^oye^  Articulation. 

Dans  ce  fens  ,  articuler  y  eft  aufli 
pronominal  réfléchi  :  on  dira ,  fos 
de  la  cuijfe  s'articule  avec  Cas  ifchion^ 
La  première  fyllabe  eft  moyeft- 
ne,  les  deux  fuivantes  font  brèves ^ 
la  quatrième  eft  longue  ou  brève  ,. 
comme  nous,  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ARTICULlÈREMENTj  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  diftindte- 
ment. 

ARTIEN }  fu^ftantifmafcunn,&  ter- 
me de  collège.  On  donne  ce  nom 
aux  écoliers  fortis  des  humanités  > 
pour  étudier  en  philofophie. 

ARTIER  ;  nom  propre.  Petite  rivière 
de  France ,  en  Auvergne.  Elle  a  fa 
fource  près  de  ClermontSc  fon 
embouchure  dans  TAUier ,  entre 
Mar.ittgiies  &  Pont  du  Château  y 
après  un  cours  de  cinq  ou  fix 
lieues. 

ARTIFICE  j  fubftantifmafcuUn.  Art, 
indaftrie ,  habileté.  On  remarque  un 
artifice  admirahk  dans  tous  les  ou- 
vrages de  cet  Artifie. 

Artifice  ,  fe  dit  p^us  fouvent  dans  le 
fens  de  rufe  ,  fraude  j  déguifement. 
Il  ne  falloit  pas  tant  d'artifice  pour 
tromper  quelqu'un  qui  avoit  confiance 
en  vous.  L'artifice  étoit  frappant. 
Les  honnêtes  gens  ignorent  ce  que 
c'eft  qu'artifice. 

Artifice,  fe  dit  des  feux  qui  fe  font 
avec  art,  foit  pour  le  divertilTe- 
ment,  foit  pour  la  guerre.. C?/ï  doit 
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tirer  cefoir  un  magnifique  feu  d^ar^ 
tificc. 
ARTIFICE  »  fe  dit  auflî  de  la  matière 
même  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  des  feux  d'artifice.  //  en- 
tend la  préparation  de  V artifice. 

Voyez  Adresse  ,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 
artifice^  &c, 

La  première  fyllabe  eft  mpyen- 
ne ,  les  deux  fui  vantes  font  brèves, 
&  la  quatrième  eft  très-brève. 
ARTIFICIEL,  ELLE  ;  adjeâif^^rri/î- 
cialisy  qui  fe  fait  par  art.    lia  un 
œil  artificiel.  Ce  fi)nt  des  rofcs  arti- 
ficielles. 11  fe  dit  par  oppoiîtion  â 
naturel. 
Beauté  artificielle,  fe  dit  de  celle 
où  lart ,1a  parure , le  foin  ont  bien 
plus  de  part  que   la  nature.   Cette 
femme  n  eft  qii  une  beauté  artificielle, 

AlÉMOIRE  ARTIFICIELLE  ,  fe  dit  d'uttC 

méthode  dont  on  fait  ufaee  pour 
conferver  plus  aifément  le  louvenir 
de  certaines  chofes  qu'on  ne  veut 
pas  oublier. 

Jour  artificiel  ,  fe  dit  de  Tinter- 
valle  de  *temps  qui  s'écoule  depuis 
le  lever  du  foleil  jufqu'au  coucher  , 
tandis  que  le  jour  naturel  eft  com- 
pofé  de  vingt-quatre  heures. 

Preuves  artificielles,  fe  dit,  en 
termes  de  Rhétorique ,  des  preuves 
que  rOrateur  puife  dans  fon  pro- 
pre fonds  ,  à  la  différence  de  celles 
qui  dérivent  des  loix,  des  autori- 
tés, &c.  &  qui  font  appelées /r^/z- 
vesfans  artifice. 

Lignes  artificielles  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Géométrie  ,  des  lignes  tra- 
cées fur  une  échelle  quelconque , 
lefquelles  repréfentent  les  logarith- 
mes des  finus  &  des  tangentes ,  & 
peuvent  fervir  avec  la  ligne  des 
nombres ,  à  la  réfolutioii  aes  pro- 
blèmes de  trigonométrie,  de  navi- 
gation, &c. 
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La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, les  trois  fuivantes  font  brèves, 
&c  la  cinquième  eft  moyenne  au 
fingulier  mafculin ,  mais  longue  au 
pluriel,  &  moyenne  au  féminin, 
qui  a  une  fixième  fyllabe  très- 
brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
artificielle  fieur ^  mais  unefieur  arti'- 
ficLclle. 
ARTIFICIELLEMENT  ;    adverbe. 
Avec  art.  Cette  machine  fe  meut  na^ 
turdkmeni.    Il  ne    fe  dit  que  des 
ouvrages  de  l'art,  &  il  eft  oppoféâ 
naturellement. 
ARTIFICIER;   fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  fait  des  feux  d'artifice. 
On  diftingue  deux  fortes  d'Artifi- 
ciers :  ceux  qui  compofent  des  feux 
d'artifices  pour  le  divei  tiftement,  & 
ceux  qui  travaillent  pour  \x  guerre- 
Ces  derniers  chargent  les  bombes, 
les  grenades  ,  leurs  fufées ,  &  tout 
ce  qu'on  veut  jetter  dans  une  place 
aflicgée.  Ils  font  fubordonnés  aux 
Bombardiers. 
ARTIFICIEUSEMENT  ;     adverbe. 
D'une  manière  fine ,  adroite ,  arti- 
ficieufe. //yà//o/r  quilfe  conduisit 
bien  artificicufement  jpour  réujfir  dans 
cette  afiaire. 
ARTIFICIEUX,    EU  SE;   adjedif. 
Callidusj  a  j  um.  Fin  ,  adroit,  rem- 
pli d'artifice.  Cétoit  un  Auteur  ar^ 
tificicux.  Ce  difcours  a  paru  artifi-^ 
deux.  C'eft  une  parole  artificieufe. 
Artificieux  j  diffère  à^ artificiel  ^  en 
ce  que  le  premier  na  rapport  qu'à 
l'efprit ,  &  Tautre  qu'à  la  matière. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,    les  trois  fuivantes  font  brè- 
ves ,  la  cinquième  longue  ,  &  la  fi- 
xième du  féminin  très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin ,  prend  le  fon  du 

Ri) 
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l  devant  une  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après,  Foye:^^  la  lettre  5. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  le  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  art'ificUuJc  promcjfc  ^  pxaAS  une 
promené  anijicieufe. 

11  raudroit  changer  le  x  du  maC- 
cuUn  en  j ,  le  j  du  féminin  ea 
j ,  &  écrire  artifiùeus  y  àrtificieu:[e  , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres. 

ARTICULA  j  nom  propre  d'une  île. 
d'Ethiopie  •  fous  1  Egypte. 

ARTILLÉ  ÈE  i  adjeûit  &  terme  de 
manne ,  qui  déiigne  un  navire  gar- 
ni de  fes  canons. 

A^TILLER  ;  vieux  verbe  qui  avoir 
autrefois  la  (ignificarion  de  rendie 
fort  9  ôc  celle  d'équiper  un  fol- 
dat. 

ARTILLERIE  ;  fubftantif  féininin. 
Gros  équipage  de  guerre,  qui  com- 
prend le  canon ,  les  boulets ,  les 
bombes ,  les  mortiers  >  les  pétards , 
les  moufquets,  Its  carabines,,  les 
grenades,  la  poudreries  balles,  la 
mèche  ,  &  généralement- toutes  les 
munition», dont  on  fe  fert  dans*  les 
batailles,  fie. dans  Tattaque  ou  la 
défenfe  des  places.  V ennemi  man- 
quoit  d'artillerie: 

Quand  le  mot  artillerie  ne  figni- 
fie  que  k  canon  d'une  armée  ou 
d'une  place  ,  on  dit  dreffèr  V^rtil- 
lerie ,  décharger  Vartillerie ,  faire 
jouer  Vartillerie^  fervir  Vartill&ie. 
Un  canon  s'appelle  une  pièce  dV- 
tillerie. 

AAtillerie,  fe  dit  quelquefois*  en 
parlant  des  anciennes  machines  de 
guerre  i  comme  béliers,  catapul- 
tes ,  mangpneaux ,  &c. 

Aktillbrtev  fe  dit  auflî  de  ce  <\vton 
appiîlle  zixtx^metiV Pyrotechnie  y  ou 
Vssxt  des..feiu  d'actifice ,  avec  tous 
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les  inftrumens  &  l'appareil  qm  lui 
font  propres.  . 
Grand  Maître  de  L^ARTiLLERri, 
écoit  autrefois  en  France  ^  un  gr  and 
'    Officier  de  la  Goût  onne  ^  qui  a  voie 
là  fur-«intendance ,  radtmniftratîon 
&  le  gouvernement  de  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à  rartiUerie.  La  char- 
ge de  Grand  Maître  àtVjirtiUeric  • 
a  été  fupprimée  en  1 7  5  $ ,  &  réunie 
au  Bureau  de  la  Guw*rre. 
Artilierib  ,  fe  dit  quelquefois  pour 
'    le  Corps  dès  Officters  qui  fervenri 
l'Artillerie.  On  a  réconwenfe  tAr^- 
tillerie.  L'Artillerie fouffrit beaucoup- 
dans  cette  affairai 
École  d'Artillerie  ;  J^oy^ï  École. 
Artillerie  de  France  ,  fe  dit  d'un 
'     Bàillage  ou  Tribunal  qui  rient  fes 
'    féances  dans  TArfénal  de  Paris.   Il 

•  cft  compofé  d'un  Bailli  d'épée ,  d'un 
Lieutenant-Général,  d'un  Avocat^ 
d'un  Procureur  du  Roi ,  &c. 

Les  Officiers  de  ce  T-ribunal  font  - 
Juges  civils  &  criminels  dans  l'en- 
clos de  l'ArfénaL    Us  connoiflent  ■ 
de  tout  ce  qui  concerne  les  poudre» 
&  falpêtres  ,   leur    fabrication  & 
leur  tranfport  dans  les  magafîns  8c 

•  apfénauXé 

La  première  fyllàbéefttnoyenne,  . 

la  féconde  brève ,  la  troifième  très* 
.  *    brève ,  &•  la  quatrième  longue. 
■        Les  //  fe  prononcent  mouillés. 
ARTILLEUR  i  fubftantif  mafculin. 

Celui  qui  fert  à  l'Artillerie,  dans  • 

l'Artilteriet 
Artilleur  ,  fe  dit  auffi  d'un  Autcuc 

qui  a  écrit  fur  l'Artillerie. 
AR  riLLEUX  ;  vieux  mot  qui  fignî- 

fioit  autrefois  Artificieux. 
ARTÏLLIER   ;   fubftantif  mafcuKn. 
.     Ouvrier  qui  travaille  à  l'Artillerie  j- . 

comme  fondeur ,  canonier. 
ARTIMON   ;    fubftantif  mafcuKn. 

T^rme  de- Marine.     Second  mât 

d'un  navire  >  &  pofé-  furi'arnèce». . 


ART 

lé  plus  près  de  la  poupe.  Lattm- 
peu  avoit  br'ifé  t artimon.  Le  mât 
(Tartimon. 

Voile  d'Artimott,  ell  celle  qui  eft 
attachée  au  niâc  de  ce  nom.  Cette 
voile  eft  d'un  grand  fer-vice -dans 
la  tempère  »  parce  qu'on  peut  aifé- 
ment  la  manœuvrer  ^  &  qu'elle 
contiibue-le  plus  à  faire  porter  à 
route. 

ARTIMPASA  î  nom  propre  &  terme 
de  Mythologie  >  fous  lequel  Héro- 
dote dit  que  les  Scythes  adoroient 
là-  Vénus  célefte. 

ARTlSANifubftantifmafculin;eeft, 
au  propre  y  un  Ouvrier  qui  travaille 
dans  un  arc  mécanique.  Un  Cordon- 
nier tjl;  unr  ArAfan  »  .&c.  Son  père 
étoit  unjimpic  Ariifan, 

Artisan  >  f;;  dit ,  au  figuré ^  de  celui 
qui  eft  le  mobile,  la  caufe  de  quel- 
que événement.    //  Jut  Vartifan  de 
fa  foi  tune  ^  &  de  la  grandeur  de  fa 
maifon. 

La  première  fyUâbe  e(Vmoyenne, 
les  deux  autres»  font  br-èves  au  iln^ 
gulier  j  umIs  la*  dernière  eft  4ongue 
au  plurief  m 

Il  faudiroic  changer  le/en  :f  j  & 
écrire ,   d'après  la  prononciation 
iir/i:|[i?/i^  poof  les  raifons  données 
en  prirlantde  ces  lettres.  • 

ARTlSANE  j  fubftantif  féminine  qui 
n  eft  recueilli  que  dans  le  Dtââon- 
Baire  de  TrévouXk  Cemoi-  n'eft  pas 
ufité  au  propre,  dit  ce  Diftiôn- 
naire  ,  mais  il  eft  fort  beau  au 
figuré.'*  Cet  éloge  n'a  pas  féduit 
l'Académie  Françoifc  9  car  eilen'a 
pas  inféré  ce  prétondu/orr  beau  tnot 
dans  fon  Dictionnaire. 

ARTISIEN  i  vieux-mot.qttifignifioit 
autrefois  artifan. 

ARTISINO  ;  410m  propus.  Haute 
montagne  de  Sicile,  dans  la -vallée 
de  Noto. 

ARTISON)  fubftantif  mafculin.  Pe- 
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tit  ver  qui  ronge  les  étoffes  Se  les 
pelle^ries  ,  &  qui  s'engendre  dans 
le  bois,  ^oy^î  Teigne. 
ARFISTE;  Uibftantif  mafculin.  Ce^ 
lui  qui  travaille  dans   un  art,    ou 
lar  mam  6c  le  génie  doivent  con- 
courir, qui  exerce  quelqu'un  des 
.    arts   libéraux.     Les  Peintres ,    les 
Sculpteurs  »  les  Graveurs ,   les  Ar- 
chitcdkes ,   font  des  Arriftes.    Cet 
homme  eji  un  grand  Artijïc. 
Artiste-,  fe  dit  de  celui  qui  exértite 
:    en -Chimie ,  les  procédés  que  d'au- 
tres ont  inventés  :  mais  les  Artlftes 
de  cette  clalfe  font  bien  inférieurs 
aux  autres;' 

Le  Dictionnaire  de  Trévoux 
traite  ce  mot  d  une  manière  remar- 
quable :  il  dir  d'abord  WiAniftc 
eft  adjeâif  mafculin  &  féminin  ; 
&  pour  prouver  cette  doctrine  ,  il 
apporte  l'exemple  qui  fuit ,  où  et 
mot  fe  trouve  employé  comme 
fubftantif  :  Cet  ouvrage  vient  de  la 
main  d'un  f avant  Artijte. 

Quelques  lignes  plus  bas ,  ce 
Diélionnaire  reprend  le  P.  le  Moine 
d'avoir-fait  Artifie  térninin  ,  &  dit 
que"  ce  mot  n'eft  ufité  qu'au  maf- 
culin. Ce  n'eft  pas  tout  :  il  contre- 
.  dir  cette  dernière  doctrine,  en  fak» 
,  faiu  le  même  mot  féminin  dans 
l'explication  ^Artijlement.  On  im- 
puteroit  de  pareilles  fautes  à  l'Im- 
primeur ,  fi  elles  ne  fe  trouvoient 
p4S  fi  fouvenr  répétées. 

Lés  deuK  premières  fyllabes  font 
moyennes  y  la  troifième  eft  très- 
brève. 
ARTISlEMENTi  adverbe.   D'une 
manière  induftrieufe,  avec  art.  Ce 
.  diamant  eft  artiftement  monté. 

Les  deu<-premières  fyllabes-ftnc 

moyennes ,  la  rroifième  eft»  rrès- 

brève  ,  &  la  quatrième  moyenne. 

11  faudroit  changer  le  dernier  c 

,  en  .a,  :i5c  écrira ,  d'aprjès  lapionôn- 
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ciation  ,  artïjlemant  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

ARTOIS  y  nom  propre.  Province  de 
France  ,  avec  titre  de  Comté.  Elle 
eft  bornée  ,  au  nord  ,  par  la  Flan- 
dre j  au  midi,  par  le  Vermandois  , 
le  pays  de  Santerre ,  TAmiénois  & 
le  Ponthieu  j  au  levant ,  par  le  Hai- 
naut  François  &  le  Cambrefis  j  & 
au  couchant,  par  le  Ponthieu  ,  le 
Boulonnois  &  le  Calaifis.  Elle  a 
vingt- deux  lieues  de  longueur  ,  & 
onze  de  largeur. 

Cette  Province  eft  fingulièrement 
fertile  en  grains  \  on  y  recuille  aufli 
du  lin ,  du  houblon  y  des  huiles  , 
&  Ton  y  fabrique  des  toiles  & 
des  dentelles.  C'cft  fur  ces  objets 
que  roule  le  commerce  de  l'Ar- 
tois. 

ARTOLITHOS;  fubftantif  mafcuHn. 
Pierre  creufe  de  la  nature  de  l'é- 
ponge ,  &  qui  imite  un  pain  rond , 
d  où  lui  vient  fon  nom. 

ARTOMAGAN  ;  nom  propre.  île 
des  Larrons,  dans  la  mer  Pacifique  : 
c'eft  celle  qui  occupe  le  milieu.  Les 
Efpa^nols  y  palTent  pour  aller  du 
Mexique  aux  Philippines. 

ARTONE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Auvergne ,  fur  la  ri- 
vière de  Morges,  à  fept  lieues  , 
nord-nord-eft ,  de  Clermont. 

ARTOTYRITES  ;  (les)  Hérétiques 
qui  parurent  au  fécond  fiècle,   & 

{particulièrement  dans  la  Galatie. 
Is  communiquoient  l'Ordre  de 
Prêtrife  aux  femmes  j  &c  ils  leur 
permettoient  de  parler  &  de  faire 
des  Prophéteffes  dans  leurs  aûTem- 
blées.  Us  furent  ainii  appelés  j  fé- 
lon Saint  Auguftin ,  de  ce  qu'ils  fe 
fer  voient  dans  l'Euchariftie ,  de  pain 
&  de  fromage ,  fondes  fur  ce  que 
les  premiers  hommes  ofFroient  à 
Dieu,  avec  les  fruits  de  la  terre  , 


ART 


les  prémices 
troupeaux, 


du  produit  de  leiu>s 


AR TRE  j  Voye-^  Martin  Pécheur. 

ARTRON  i  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'Anatomie.  Les  Anciens 
employoient  ce  mot  pour  marquer 
le  ample  contaâ:  des  os ,  indépen-* 
damment  de  leur  union  ^  qu'ils 
nommoient  Symphyfc. 

ARTS  j  (  île  d'  )  nom  propre.  île  de 
France,  en  Bretagne,  à  une  lieue, 
fud-fud-oueft  j  de  Vannes. 

ARTUIT  ;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  repas ,  droit  de  gîte. 

ARTUS  j  nom  propre.  Petite  île; 
l'une  des  Sorlingues ,  au  midi  de 
riftande. 

ARTZBOURG  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Allemagne  ^  en  Bavière ,  fur  le 
Danube  ,  au-deftbus  d'Ingolftadt. 

ARTZIBURE  ;  fubftantif.  mafculin. 
Les  Grecs ,  ennemis  des  Arméniens» 
ont  donné  ce  nom  à  un  jeûne  de 
cinq  jours  qu*obfervent  ces  der- 
niers ,  en  mémoire  du  martyr  Ser- 
gius,  que  les  Grecs  regardent  com- 
me un  Héréfiarque ,  %  que  les  au- 

•  très  révèrent  comme  un  Saint.  Pour 
rendre  ce  jeûne  odieux ,  les  Grecs 
ont  .imaginé  que  Sergius  l'avoit 
inftitué  en  mémoire  de  fon  chien 
Artzibure ,  qui  avoir  été  mangé  du 
loup. 

ARU  }  nom  propre.  Petite  île ,  entre 
celle  de  Sumatra  &c  la  prefqu'île  de 
Malaca. 

ARVA  ou  Arwa  ;  nom  propre. 
Ville  &  Comté  de  la  haute  non^ 
grie  ,  aux  frontières  de  Pologne  » 
fur  la  rivière  de  Vag. 

ARVALE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  mauvais  deffein. 

ARVALES;  (les  Frères)  Fratres  4r^ 
vales.  C'étoit ,  dans  l'ancienne 
Rome ,  douze  Prctres  inftitués  par 
Romulus ,  qui  voulut  être  du  nom- 
bre ,  £c  dont  les  fondions  coniif- 
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toienc  à  fervir  aux  facrifîces  des 
Ambarvales  ,  qu'on  ofFroit  annuel- 
lement à  Cerès  &  à  Bacchus ,  pour 
en  obtenir  la  fertilité  des  campa- 
gne. Les  Frères  Arvales  étoient 
tous  des  perfonnages  diftingués.  Ils 
portoient ,  pour  hgne  de  leur  di- 
gnité ,  une  guirlande  compofce  d'é- 
pis de  blés  y  Se  attachée  avec  un 

-    ruban  blanc. 

ARVAN  j  fubftantif  mafcuUn.  Co- 

^  quillage  univalve  >  du  genre  de  la 
Vis.  M.  Adaufon  le  dit  très-com- 
mun fur  la  cote  fablonneufe  du 
Cap-Verd. 

ARUBOTH  j  nom  propre.  Ancienne 
ville  ou  contrée  de  la  Paleftine  , 
dans  la  tribu  de  Juda.  On  en  ignore 
la  fituation  précife. 
lARUDIS  j  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  j  que  Ptolémée  place  en 
Syrie,  fur  l'Euphrate. 
.ARVE  'y  nom  propre.  Rivière  de  Sa- 
voie. Elle  a  fa  fource  dans  la  mon- 
tagne maudite ,  l'une  des  Alpes , 
dont  le  fommet  eft  toujours  cou- 
vert de  neiges  j  &  fon  embouchure 
dans  le  Rhône ,  un  peu  au-deflbus 
de  Genève. 

ARVE  5  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois place  vague,  propre  à  bâ- 
tir. 

ARUERIS  j  nom  propre  &  terme  de 

•  Mythologie  Egyptienne.  C'étoit  un 
Dieu  fingulièrement  né.  Ofiris  fon 
père  >  &  Ifis  fa  mère ,  enfans  ju- 
meaux, le  conçurent  dans  le  fein 
de  leur  mère  ;  &  Ifis,  en  nailTant, 
ctoit  grofle  d'Arueris. 

ARVERT  ;  P^oyei  Ardverd. 

ARVICITO  y  nom  propre.  Bourg 
d'Italie ,  au  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  ultérieure ,  entre 
le  cap  de  Stilo  &  la  petite  ville  de 
Caftelvetère. 

ARUM;  Foye^  Pied-de-Vhau,  qui 
cû  le  mot  françois.. 
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ARUMATIA^;  fubftantif  mafculin. 
Efpèce  de  fauterelle  qu'on  voit  dans 
l'île  de  Cayenne.  Son  attouchement 
occafionne  aux  perfonnes  nn  trem- 
blement  dans  tous  les  membres. 

ARUN  'y  nom  propre.  Petite  rivière 
d'Angleterre  ,  au  comté  de  SuflTex. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  la  mer 
de  Bretagne. 

ARUNAR  -  FIORD  j  nom  propre. 
Golfe  de  la  partie  occidentale  de, 
l'île  d'iflande  ,  &  non  du  royaume 
d'Irlande ,  comme  le  dit  le  Didion- 
naire  de  Trévoux. 

ARUNTICÈS  ;  nom  propre  &  terme 
de  Mythologie.  Impie  qui  ayant 
méprifé  les  fêtes  de  Bacchus,  en  fur 
févèrement  puni.  Ce  Dieu  lui  fie 
tant  boire  de  vin  ,  qu'en  ayant  per- 
du la  raifon ,  il  abufa  de  fa  propre 
fille  Méduline.  Celle-ci  en  fut  (i 
outn^e ,  qu'elle  le  fit  mourir» 

ARVOUT  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  arc-boutant. 

ARU  RE  ;  fubftantif  féminin.  Nom 
d'une  ancienne  mefure  géographi- 
que ,  en  ufage  chez  les  Egyptiens* 
Elle  contenoit  cent  coudées,  fé- 
lon Rofweyde. 

Les  Grecs  appeloient  auflî  arun , 
une  efpace  dje  cinquante  pieds  fur 
une  terre  enfemencée  ,  ou  propre  à 
l'être. 

ARUSPICE  j  fubftantif  mafculin  & 
terme  de  Mythologie.  Miniftre 
de  la  Rehgion  chez  les  Anciens.  Les 
fondions  des  Arufpices  confiftoient 
à  prédire  l'avenir  par  l'infpedion 
des  entrailles  des  viétimes ,  &  d'a- 

frès  l'examen  de  la  flamme ,  de  la 
umée,  &  de  tout  ce  qui  arrivoic 
pendant  le  facrifice.  Ces  fondions 
confiftoient  encore  à  expliquer  les 
prodiges  »  &  a  faire  des  expiations 
pour  détourner  ce  qu'ils  annon- 
çoient  de  finiftre. 
La  pi^ièrè  fyllabe  eft  brève  ,^  la 
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X  féconde  moyenne  ,    la   troifième 
•  brève  ,  &  la  quatrième  très-bicve. 
ARUSPICINE  ,  fubftantif  féminin. 
Arufpicina.     Art    ou    fcience  des 
Arufpices.  Voyei^  Aruspice. 
ARWANGEN  j  nom  propre.  Petite 
.  ville  6c  chef-lieu  d'un  Baillage  de 
-  Suiffe ,  au  canton   de  Berne  ,  fur 
i*Aar ,  entre  Araw  &  Soleure. 
ARWAQUEv;  (les)    Peuples  fau- 
.vages  d'Amérique^   fur  la  rivière 
.de  Berbice.' Leur  pays- ne  produit 
.que  des  cotoniers ,  &  la  teinture 
qu'on  appelle  orcllan.  Us  s'occupent 
à  la    chaiTe  du  cerf  &  4u    fan- 
glier. 
ARWCHARIS  ;  fubftantif  m.ifculin. 
Animal  quadrupède  d'Ethiopie.  II 
eft  très-agile,  &  reflemble  auohe- 
vreuil  \  mais  il  n'a<}u'ifcne  corne. 
ARWEYLER  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Allemagne ,  xui  diocèfe  de  Co- 
rlogne  ,  i^ria  riv^  gauche  de  TAar , 
au  midi  de  Bonn. 
ARY-ARYTÉNOïpiEN  ;  adjedif 
mafculin  ,  fubftantivement  pris  ,  & 
terme  d'Anatomie.    Mufcle   fitué 
.tranfverfalement  entre  les  deux  car- 
tilages  aryrénoïdes  ^,    auxquels  il 
,  s'attache.  Winflow  appelle  ce  muf- 
cle ,  le  vrai  aryténoidien. 
ARYCANDÀ  j    nom  propre  d'une, 
ancienne  ville  d'Afie ,  dans  la  Ly- 
cie. 
ARYES  i .(  les  )  Peuple  du  Bréfil, 
dans  l'Amérique  méridionale ,  vers 
le  gouvernement  de  Porto-Seguro. 
cARYTENOÉPlGLOTIQUES  ;  ad- 
jeftif  pluriel  pris  fubftamivement,, 
&  terme  d'Anatomie.   Petits  faif- 
ceaux  charnus  j    qui  font  attachés 
chacun,  par  une  extrémité ^  à  la 
tcte  d'un  des  cartilages  arvténoïdes; 
&  pjit  l'autre  extrémité   au  bord 
voil:n  ds'l'cpicçlotte. 
.^RYItNOÏDES  j  adjeaif  mafculin 
;^)iiiUv  >  .fabfiantivemwi  pris,  &, 
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terme  d'Anatomie.  Ce  font'dcux 
petits  cartilages  pairs  &  fymécri- 
ques,  qui  ^  unis  enfemble ,  reflem- 
blentàun  bec  d!aiguière.  Us  ibnt 
iîtués  fur  le  fommet  du  cartilage 
cricoïde.  •  On  considère  dans  cha- 
cun ,  k-bafe ,  la  çofne ,  deux  faces^ 
une  concave  &  poftérieure  ,  une 
convexe  &  antérieure  j  deux  bords, 
un  interne  &  un  externe,  qui  eil 
r  fort  oblique.  Leurs  bafes  font  lar- 
ges ,  épaiffes  y  &  creufées  chacaiie 
f»ar  une  petite  facète  articulaire , 
égèrement  concave  »  par  laquelle 
chaque  ary  ténoïde  eft  articule  avec 
le  cricoïde-  Leurs  cornes  font  cour- 
bées en  arrière ,  s'inclinant  un  peu 
Tune  vers  l'autre. 
ARYTÉNOÏDIENNES  ;  (  les  glan- 
/des  )  terme^d'Anatomie.  M.  Mor* 

Îjagny  ^peUe  aii^d  à^s  glandes  qui 
ont  dans  Je-voifinage  de  la  glotte. 
'£lles  font  minces ,  applaties  &  re- 
vêtues de  la  membrane  qui  tapifle 
les  parties  voifines.  Ces  glandes 
font  plus  apparences .  dans  cestains 
fujets  que  àfuis  d'.autces. 

ARYTÉNOÏPIENS  ;  adjeftif  plu- 
riel pris  fubftantivement,  &  terme 
^l^Anatomie.  On  appelle  ainfi  de 
petits  mufcles  qui  occupent  la  face 
poftérieure  &  cave  des  cartilages 
aryténoules. 

AR YTHM£  i  iiibftantif  mafculin^  & 

terme  de  Médecine.    Défaillance 

.du pouls,  félon  quelques-uns^  Se 

irrégularité  dans  ion  mouvement , 

félon  d'autres. 

ARZÉE  j  nom  proprç.  Ancienne  ville 
d'Afrique  ,  au  ^oyanme  de  Trémt- 
-cen  ,dans  la  province  de  Beni-Arax. 
Le5  Arabes  la  ruinèrent  quand  ib 
pénétrèrent  en  Afrique. 

ARZÉGAGE  ;  fubftantif  mafcilHn. 

Bâton  ferré   aux    deux  bouts ,  & 

.  dont -s'armoient  les  Cavaliers  Al- 

banois  ,    que   Charloc  ^VIII    & 

Louis 
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'Loins  XII  entretenoient  à   leur 
folde. 

ARZEL  ;  adjeûif  mafculin ,  &  terme 
de  Manège  &  de  Marcchallerie, 
U  défigne  un  chevd  qui  a  4ine  bal- 
-zane,  ou  cache  blanche  au  pied 
de  derrière  du  coré  droit;,  ou  au 
pied  de  derrière^ors  du  monroir. 
La  fuperftltion  perfuade  à  certains 
efprits  foibles  ,  que  les  chevaux 
arzels  font  malheureux  dans  les 
combats. 

ARZENZA  ;  nom  propre.  Rivière 

'de  la  Turquie  d'Europe»   Elle  ar- 

pofe  l'Albanie ,  &  fe  perd  dans  le 

-golfe  de  Venife,   entre  Durazzo 

&  Pirgo, 

ARZES  y  nom  propre.  Petite  ville 
au  milieu  de  l"île  de  Cliypre.  Elle 
èttlefiège  d'un  Evcque  grec. 

ARZILE  ou  Arzeyla  j  nom  propre. 
Ville  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Fez  ,  dans  la  province  de  Habad  , 
à  quatorze  milles  du  détroit  de-Gi- 
braltar. Elle  eft  fameufe  par  le 
jîège  qu'en  fit  autrefois.  Alpnonfe, 
Roi  de  Portugal ,  furnommcT'-^/- 
vàin  ,  qui  la  prit  d'aflTaut ,  &  (jui  en 
fit  prilonniérs  tous  les  habitans^ 
de  même  que  le  Roi  de  Fez  &  fa 
fœur  ,  lefquels  fe  trouvèrent  alors 
dans  cette  ville.  Les  Portugais 
x>nt  depuis  abandonné  cette  con- 
quête. 

ARZINGHAN  i  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  dans  la  Natolie  ,  fur  TEu- 
phrate. 

ARZLANCHAYE  '^nom  propre  d'une 
rivière  très  -  rapide  d'Afie  ,  dont 
parle  Tavemier.  Elle  coule  entre 
Milefara  &  Severàk^  &  fe  jette 
dans  r€!uphrate^ 

ARZUA  ;  nom  propre.    Bourg  de 

Portugal ,  entre  Duero   Se  Mio- 

ho. 

ARZUS  j  nom  propre.    Rivière  de 

Thrace.,  dont  parle -Ptolcmée.  Elle 

Tome  IIL 
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a  fon  embouchure  dans  la  mer  »  en^ 
tce  Séliviée  &  Aracléa. 

AS.  ;  fubftantif  mafculin.  Un  point' 
feiil,  marqué  fur  une  carte  ou  fur 
une  face  de  dé.  Uas  de  cœur  lui 
manquait.  Amene'[  quatre  &  as  y 
vous  gagnerez  la  partie. 

As  ,  fe  dit  d'une  divifion  du  marc  de 
Bruxelles.  Trente- deux  as  font  un 
efterlin ,  &  vingt  efterlins  font  uno 
once.  Seize  de  ces  as  reviennent  à 
14  crains  frl  poids  de  France.  ^ 

As ,  Ê  dit  auffi  d'une  divifion  de  la 
livre,  poids  de  marc,  d'Amfter- 
dam.  Trente-deux  as  font  un  an- 
gèl  :  dix  angels  unloot,  &  trente- 
deux  loots  une  livre. 

As,  fe  dit,  chez  les  Antiquaires., 
d'un  poids  particulier  ,  qui  eft  la 
même  chofe  que  la  livre  romaine , 
compofée  de  douze  onces. 

As,  s'eft  dit  chez  les  Romains .,  d'une 
monnoie  particulière  de  cuivre  , 
gui  croit  de  deux  onces  lors  de  la 
première  guerre  Punique.  Cette 
monnoie  fut  enfuite.rcduiteà  une 
onze ,  &  fucceffivement  aune  demi- 
ence. 
Uas  y  au  temps  de  Numa  Pom- 
.  pilius ,  étoit  de  bois  y  de  cuir  ou 
de  coquilles. 

As ,  s'eft  encore  dit  chez  les  Romains, 
d'une  totalité  quelconque  j  qui  pou- 
voit  fe  divifer  en  douze  parties  : 
ainfi  quand  on  difoit  de  quelqu'un  , 
qu'il  avoit  fait  un  autre  fon  héri- 
tier de  Vas ,  c'étoit  dire  qu'il  lavoit 
Fait  héritier  de  tout  fon  bien  j  & 
comme l'tfj  étoit  compofé  de  douze 
onces  j  fi  l'on  difoit  a  un  homme  3 

3u'il  avoit  fait  quelqu'un  héritier 
'une  once,  c'étoit  dire  qu'il  l'avoir 
fait  héritier  de  la  douzième  partie 
de  fon  bien. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 
Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

S 
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ASABON  i  nom  que  les  Philofophes 
hermétiques  donnent  au  favon. 

ASAD-AB AD  }  nom .  propre.  Ville 
de  Perfe  ,  dans  Tlrac-Agemi ,  fur 
les  frontières  du  Curdiftan ,  envi- 
ron à  fept  lieues  de  Hamadan. 
Thev^not  la  dit  grande  & .  bien 
"lâtie. 

ASAGEN  ;  nom  que  les  Difciples 
d'Hermès  donnent  au  fang  de  dra- 
gon. 

ASAGI  ;  nom  que  les  Philofophes 
hermétiques  donnent  au  vitriol. 

ASAMA  j  ancien  nom  d'une  rivière 
d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie- 
Tingitane.  On  croit  que  cjsîft  TOm- 
Ynirabi  qui  fépare  le  royaume  de 
Fez  de  celui  de  Maroc. 

ASAM AR  y  nom  que  les  Philofophes 
hermétiques  donnent .  au  vert  de 
gris. 

ASAMINTHE  ;  fubftantif  mafculin 
6c  terme  de  Mythologie.  Sorte  de 
fîègej  àTufage  du  Prêtre  du  temple 
de  Minerve  Cranea.  Ce  Prêtre  écoit 
un  jeune  garçon  fans  barbe,  qui 
devoir  abcuquer  après  avoir  exer- 
cé Us  fondions  facrées  pendant 
ciriq  ans,  au  fervice  de  la  Déeffe. 

ASAN  ;  nom  propre.  Ville  de  la  tri- 
bu de  Juda ,  dans  la  Palelline.  Elle 
appartint  auflî  à  la  tribu  de  Si- 
méon^  &  enfin  aux  Lévites. 

ASANAMARA  ;  nom  propre.  Ceft, 
félon  Ptolémce ,  une  ancienne  ville 
de  ritide  ,  au-delà  du  Gange. 

ASAPES  'y  Foyt\  Azates. 

ASAPH  j  (  Sàmt)  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre  ,  au  pays  de  Galles , 
au-defllis  du-:Confluent  des  rivières 
d'Elwy  &  de  Cluyd. 

ASARAMEL  ;  nom  propre  de  Tenr 
droit  de  la  Paleftine ,  où  les  Hé- 
breux >  en  reconnoi  fiance  des  fer- 
vijces  de  Simon  ,  Jui  accordèrent 
i^i  fçs  fils,  le  privilège  de  Tindé- 
ppdance. . 
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ASARINE  i  fublUntif  fcminim  Àfa^ 
rina.   Plante  dont  les  tiges  &  les  ; 
feuilles  fe  répandent  fur  terre  ,   &. 
reffèmblent  a  celles  du  lierre-ter- 
reftre'.  La  fleur  eft  d'une  feule  pièce 
irrégulière,  en  forme  de  tuyau  &. 
de  mafque  ,    femblable  à  la  fleur 
du  mufle  de  veau.  Il  fuccède  à  cette 
fleur  une  coque  membraneufe ,  di- 
vifée  en  deux  logées  remplies  de  fe- 
mences  ,  &  qui  s'ouvrent  de  di- 
verfes  manières ,  comme  le  fruit 
de  la  linaire. 

Cette  plante,  qui  croît  fur  les. 
montagnes  du  Dauphiné  &  du  Lan- 
guedoc ,  contient  beaucoup  de  fel 
eflentiel.  &  une  médiocre  quantité - 
d'huile  &dephlegme. 

Elle  eft  vulnéraire,  abfteifive, 
npéritive&  faJutaire  contre  l'afthme, 
la  gravelle  &  les  ulcères  du  pou- 
mon. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le/" en  :f ,  & 
écrire,    d'après  la  prononciarion , 
a\arine  ,   pour  les  raifons  données . 
en  parlant  de  ceà  lettres. 

ASARUM  i  Foyei  Cabaret. 

ASASER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  raflafier. 

ASASON-THAMAR  5  Foyci  Eh^ 

GADDI. 

ASAVORER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  goûter ,  eflàyer. 
ASB AMÉE  j  nom  propre,  &  rerme  de  ; 
Mythologie.   Fontaine  de  Cappa- 
doce  ,  près  de  la  ville  de  Thyane. . 
Philoftrate  conte  que  les  eaux  de  • 
cette  Fontaine  étoient  froides  au  i 
fortir  de  la  fource  j  qu  elles  deve- 
'    noient  enfuite  bouillantes  \  qu'elles  : 
;    étoient  falutaires  aux  gens  de  bien  • 
;    fie  efclaves  de  leurs  fermens  j  mais  . 
:    cm'elles  :empoifonnoient    les   me-  - 
;    clbants  8c  les  parjures.  Jupiter >, à j 
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c^i  cette  Fontaine  ctoît  confacrée, 
avoit  un  temple  près  de  fa  fource, 
où  il  étoit  adoré  ious  le  nom  d^Aj-* 
bamécn. 

ASBANÎQUET  i  nom  propre  d'une 
ville  d'Âfie  ,  dans  la  Tranfoxane. 

ASBESTE  i  fubftantif  mafculin.  Jf 
bejlinum.  Pierre  incombuftible  de 
la  nature  de  Tamiante.  Voye:^ 
Amiante. 

ASBESTES  ou  Asbvstes  ;  (  les  ) 
Peuples  de  Lybie ,  au  deffus  de  Cy- 
rène  ,  dans  le  voidnage  du  temple 
de  Jupiter-Ammon. 

ASBIN  ;  nom  propre.  Petit  royaume 
d'Afrique ,  en  Guinée  ,  fur  la  côte 
d'Or. 

ASBOT US.;  nom  propre.  Etienne  le 
Géographe  place  une  ville  de  ce 
nom  en  Grèce  ,  dans  la  Tlief- 
falie. 

ASBURTON  ;  nom  propre.  Bourg- 
d'Angleterre  ,  dans  le  Devonshire, 
fur  la  rivière  de  Dart ,  entre  Exé- 
ter  &  Plimouth.  11  envoie  des  Dé- 
putes au  Parlement. 

ASCA  ;  nom  propre  d  une  des  villes 
que  Strabon  prit  dan5 1  Arabie  hcu- 
reufe. 

ASCAGNE  ;  nom  propre.  Afcanlus. 
Fils  d'Énée  &  de  Créufe ,  qui  palTa 
avec  fon  père  en  Italie,  après  le 
fac  de  Troye.  H  régna  pendant 
tren:e-huit  aj^  dans  le  Lacium ,  où 
il  fonda  la  41e  d*Albe. 

ASCAIN  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Gafcogne,  à  quatre 
lieues,  fud-oueft,  de  Bayonnc. 

ASCALABOS  ;  fubftantif  mafculin. 
Lézard  d'Amcriqiie  ,  tacheté  com- 
me le  tigre  ,  6c  couvert  de  pe- 
tites écailles  rondes  ,  dont  celles 
de  dclTus  le  dos  ont  Tcclat  des 
perles. 

ASCALAPHE  ;  nom  propre  &  terme 
de  Mythologie.  Fils  de  TAcheron 
&  de  la  Nuit.  Plutou  ayant  eulevé 
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Proferpine,  Cérès  obtînt  de  Jupiter 
la  permiffion  d'aller  la  retirer  des 
enfers»  à  condition  qu  elle  n'y  raan- 
geroit  rien.  MaisCérès  y  ayant  man- 

Î;é  fept  grains  de  grenade  ,  Afca  - 
aphe  en  fit  rapport  ^  &  la  Déelfe 
indignée  ,  lui  jetta  au  nez  de  Teail 
du  I%légeton  ^  qui  le  changea  en 
hibou.  Minerve  prie  depuis  cet  oi- 
feau  fous  fa  proteâion  ,  parce  qu'il 
1  avertiffoit  de  ce  qui  fe  paflbit  pen- 
dant la  nuit. 

ASCALON  j  nom  propre.  Ville  fa- 
meufe  &  Satrapie  des  Philiftins  > 
entre  Azoth  &  Gaza ,  fur  la  Médi^ 
cerranée  ,  environ  à  cinq  cens  ftades 
de  Jérufalem.  Elle  fut  prifc  par  la 
tribu  de  Juda,  &  reprife  par  le:J 
Philiftins ,  qui  y  tranfportèrenc 
d'Azoth  j  l'Arche  donc  ils  s'étoienc 
emparés. 

11  y  avoit  près  de  cette  ville ,  un 
étang  rempli  de  poiflbns  confa- 
crés  a  Derceto ,  DéefTe  des  Philif- 
tins ,  &  dcfquels  perfonne  n'ofoic 
manger. 

Âfcalofiy  qui  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  vUlage  ,  étoit  la  patrie 
d*Hc:ode ,  fameux  par  fes  crimes 
&  fa  fortune,  &  le  premier  étran- 
ger qui  ait  régné  fur  les  Juifs.  C'eft 
du  lieu  de  fa  naiflance  qu'il  fut  fur- 
nommé  VAfcalonitc. 

ASCALONITE  ;  fubftantif  &  adjec- 
tif des  deux  genres.  Qui  eft  d'Af- 
calon.  On  a  donné  cette  épithèce 
aux  échalottes  ^  à  caufe  qu'on  tira 
d'Afcalon  celles  que  depuis  on  cul- 
tiva ailleurs. 

ASCANCE  j  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  rémiffion. 

ASCA  NIE  ;  nom  propre.  Cliareau  &c 
comté  d'Allemagne  ,  au  cercle  de 
la  balTe  Saxe  ,  dans  la  principauté 
de  Halberftat ,  fur  la  rivière  de 
Wepper. 
,  ASCANIUS  j  nom  propre.  Lac  &  ri- 
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vière  d*Afie ,  en  Bithynie  ,  préside 
la  ville  de  Nicce. 
A5CAR1DES  ;  fubftantif  mafculin 

Î4uriel.  Petits  vers  qui  fe  nourrif- 
éntdans  Thomme  &  dans  <juelques 
animaux,  lis  font  ronds  ,  courts  , 
blancs  j  pointus ,  femblables  à  de 
petites  aiguilles.,  &  ils.  fe  tiennent 
ordinairement  dans  Textrcmité  de 
Tinteftin  reâum ,  près  de  l'anus  ; 
on  les  y  trouve  en  grand  nombre  & 
collés  les  uns  aux  autres  ,  par  une 
matière  vifqueufe.  Les  enfans  fonr 
plus  fujets  à  en  avoir  que  les  adul- 
tes. Les  kmmes-  en  ont  aufli  quel- 
quefois dans  les  parties  naturelfes. 

La  préfence  de  ces  vetSîfe  mani- 
fefte  par  les  felles  qui  en  font  char- 
gées ;  par  une  démangeaifon  vive 
d  Tanus  ;  par  un  amaigrifTement  du 
bas  ventre  &  par  une  chaleur  ex- 
traordinaire« 

Pour-  chafiTer  les  afcaridcs  ,  il 
vaut  mieux  les  attaquer  par  en  bas 
que  par  en  haut ,  à  caule  que  les 
remèdes  pris  par  la  bouche  ont  chan- 
gé de  nature  avant  d  arriver  jufqu'à 
ces  vers  qui  font  fort  éloignés  de 
Teftortachi  Ainfi  faites  ufage  d  «n 
fuppofiroire  de  coton  trempé  dans 
du  fiel  de  bœuf  ou  de  laloés  dillbus  j 
c'eft  un  excellent  remède.  On  peut 
encore  fe  mettre  dans  le  fondement 
un  petit  morceau  de  lard  qu'on  aura 
deffalé,onl-y  laiflèra  quelque  temps, 
&  on  le  retirera  plein  de  vers. 

Hippocrate  recommande  ua  fup- 
pofiroire compofé  de  graine  broyée 
d'agnus-dei  ,  d'un  peu  de  fiel  de 
'  bœuf,  d'un  peu  d'huile  de  cèdre  & 
de  laine  graflV. 

Les  lavemens  de  décoûion  de 
gentiane  font  auflî  très-falutaires. 

L'huile  de  noix  ou  d'amandes 
douces  prife  tous  les  jours  à  -  la 
dofe  d'une  cuillerée ,  tue  les  afca- 
ridcs... 


On  donnera  aux  enlans  an  lave* 
menv   préparé  de  la  manière  ffti- 

vante  : 

Prene\  une  poignée  de  feuilles  de 
mauve ,  &  autant  de  celles  de  vio* 
lettes^  deux  poignées  de  feuilles 
de  chou ,  deux  drachmes  de  graine 
de  coriandre,  &  pareille  quantité  de 
celle  de  fenouil  ;  une  petite  poi- 
gnée de  fleurs  de  camomille,  &  au- 
tant de  petite  centaurée  :  faites  un» 
décoâion  du  tour  avec  du  lait  j  & 
mettez  fondre  dans  la  criature ,  une 
once  de  miel ,  ou  deux  drachmes.de 
la  confeétion  d'Hiera.  - 

La  première  fylkbeeft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  la  troifième  lon- 
gue, &  la,  quatrième  très-brève. 

ASGBARAT  ;  nom  propre.  Ville 
du  Turqueftan  ,  en  Afie  ,  la  plus 
avancée  dans  le  pays  des  Gères. 
Elle  eftj  félon  d'Herbelot,  au-dc!i\ 
duJaxartes,^  à  trente,  journées  >de 
Samarcand.' 

ASCENDANT,  ANTE;  adjeétif, & 
terme  de  généalogie.  Qui  va  en 
montant.  On  ne  s'en  fert  guère*' 
qu'en  ce«e  pluafe ,  /a  ligne  afcen- 
danu  ;  pour  dire  ,  les  perfonnes 
dont  on  eft  né.- 

AscBHD-ANT ,  fe  dit  j  en  termes  -d'A- 
natomie  ,  de  difFérens  vaiflTeaux  du 
corps  humain.  On  appelle ,  aorte 
ûfcendante  j  cette  jjîiitie  de  l'aorte 


qui  fe  diftribue  pftcipalement  i 
une  partie  du  thorax  y  a;  la  tête  5*' 
aux  extrémités  fupérieures.  Et  veine 
cave  afcendanee  y  une  grofTe  veine 
formée  par  la  rencontre  &  la  réu-^ 
nion  des  deux  iliaques. 

Ascendant,  fe  dir,  en  ternies  d'Af- 
trologie&  d'Aftronomie,  des  étoi- 
les qui  montent  fur  l'horifon. 

Nœud  ascendant  ,  fe  dit  du  pointoù 
une  planète  coupe  l'écliptique  e» 
allanrdu  midi  au  nord. 

jLAJiTUi^E  ASCENDANTE  9  f&dit  de>la. 
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latîrade  d*une    planète  auand*  elle 
eft  du  coté  du  pôle  boréal. 
îiGNEs  ASCENDANS ,  fe  dît  de  ceux 
cjtii  s  avancent  vers  le- pôle  boréal  ^ 
&  qui  font  compris  entre  le  Nadir 
ëele  ZénithrTcls  font  le- capricor- 
ne ,  le  vei^eau  &  les  autres  (îçoes 
3ue  le  foleil  décrit  en  s  approchant 
c  nousr:  mtiis  ces  fignes  (ont  def- 
cendans^poirr  Tâurfe  hémifphèl'e. 
hscBSDAntj  s  emploie  auflî  lubftan- 
tivement,en  termes  de  Généalogie  j 
Se  fe  dit  des  parens  dont  eft  né  ,  tels 
que  les  pète ,  mère»,  aïeul ,  bifaieul, 
&c.  f^oye:[  au  mot  Soccessiom'',  de 
quelle  manière  les  afcenttms  fuc- 
cèdent  àleurs  dèfcendans. 
AiJcENDANT,  fe  dit,  en  termes  d'Af- 
trologie,  du  point  du  ciel ,  ou 'du 
degré  du  figne  qui  monte  fur  Tho- 
ri(on.    Cette  plane  te  dominoit  à  [on 
afcendcnî\  quand' vn  vit  paroi trC  ce 
météore. 
Ascendant,  fe  dit,  dans  le  mcirne 
fens,  relativement  au  temps  auquel 
on  eft  né.  Dites -nous  quel  eji  votre 
afcendant  ?  Avoit-il  Jupiter  à  Vaf-, 
tendant  ? 
AscEîiDANT,  fe  dît ,  dans  le-fens  figu- 
ré ,  du  pouvoir  ,  de  lautorité ,  de 
l'avantage ,  de  la  fùJ>ériorité  qu'une 
perfonne  a  fur  une  autre ,  &  par  où 
'  elle  la  domine  &  la  gouverne ,  fans 
ou'on  puifïè  quelquefois  en  donner 
oe  railon  apparente.  Elle-  a  un  af^ 
iendant  Jingulier  fur  tefprit  de  fin 
mari.  Il  ne  réfifte  pas  à  V afcendant 
qu  elle  a  fur  lui.' 
Ascendant,  fe  dit  auffifigurémein, 
du  bonheur  que  I  on  a  au  jeu.  Tai 
toujours  tu --de  V afcendant  fur  ' fhn 
jeu. 

Les  deux  premières  fyllabès  font 
moyennes ,  la  troifième  eft  longue^ 
&  la  quatrième  du  féminin-  très- 
brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
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cil  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  s  qui  fuit  la  règle  générale 
des'pluriels.  Voyc-{  la  Krtre X 

Ce  mot  emplové  comme  àd|e'(fltif, 
oé  dôir  pas  régulièrement  précéder 
le'  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  un  afcendant  fi gnc  ^ 
mais  un  figne  afcendant. 

IlfaucïroitclKinger  leiren  s  y\e  en 
tf ,  6:ccrirej  diaprés  la  prononciation, 
affandant  j  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

ASCENDRE  j  vieux  verbe  qui  fighi- 
fioit  autrefois  monter. 

ASCENSION  ;  fubftantif  féminin. 
Afcenfus,  Élévation:  Il  fe  dit  parti- 
culièrement de  Iclévation  miracu- 
leufe  de  Jefus-Chriji  jÇ^aznà  il  mon- 
ta au  Ciel  quarante  jours  après  fa 
réfurteâion.  TertulUcn  rapporte  les 

'  diveffss  opinions  des  hérétiques  fur 
rAjcehfion  dw  Sauveur. 

Ascension,  fe  dit  auflî  du  jour  au* 
quel  l'Eglife    célèbre  ce  myftète. 
VAfenfion  eft.  dix  jours  après  Aa^ 
Pentecôte. 

AscîiNStoN-,  fe**dit,  en 'termes  de  Pliy- 
fique ,  de  ladion  par  laquelle  un 
fluide  monte  dans  clqs  tuyaux.  C*eit 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Vafcenfion 
du  mercure  dans  le  baromètre  ;  Vof- 
cenjiôn  de  Veau  dans%^.  pomper  ; 
l'afcenfon  des  liquturs  dans  '  le 
tuyaux  capillaires. 

A$CÉNsio>r^.fe  dir,  en  termes  d'Af- 
tronomie,  d  un  point  ou  d'un  arc- 

,  de  réquateur,  ^ut  pafle'en  même- 
temps  avec  une  étoile  ou  autre  point 
donné ,' par  Fhorifon  oriental  ou  pat 
lé  méridien. 

On  diftingueraféênfion  en  droite 
&:obliqite. 
AscfNsioK  DiioitE ,  fe  dit  du  degré 
de  réquateur  qui  fe  lève  avec  un 
?     aftre  dans  la  fphère  droite ,  à  compr 
ter  depuis  le.premier'  point  du  bé-' 
'  liôr. 
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Ascension  oblique  ,  fe  dit  du  degré 
de  1  equateur  qui  fe  lève  avec  un 
aftre  dans  la  tphère  oblique.  L  al- 
ccnfîon  oblique  fe  prend  d'orient 
en  occident,  Ôc  eÛe  eft  plus  ou 
moins  grande,  félon  la  différente 
obliquité  de  la  fphère. 
Île  de  l'Ascension  ,  nom  propre 
d'une  île  de  TOccan  qife  découvrit 
en  ijoS  Triftan  d'Acugna  »  entre 
l'Afrique  &  le  Brélîl  le  jour  de 
l'Afcenlîon.  Elle  a  quatre  lieues 
de  longueur  &  une  de  largeur.  Cette 
île  manque  d'eau  &  n'eft  pas  habi- 
tée j  mais  elle  abonde  en  tortues 
d'un  excellent  goût  ,  dont  quel- 
ques-unes pcfenc  ju(qu*à  cinq  cens 
livres 
Ascension  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
petite  ville  de  l'Amérique  mcrid  o 
nale ,  dans  Tîb  Marguerite ,  près 
de  la  côte  de  la  nouvelle  Andalou- 
fie  ,  à  quatre  lieues  de  laforterelfe 
de  Monpatar. 

La  première  fyllabe  eft  brcve , 
la  féconde  moyenne  y  la  troifième 
biève  ,  &  la  quatrième  encore  au 
fingulier;  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diph- 
tongue ei^  profe  ,  &  qu'elle  fait 
deux  fyllabcs  en  pocfie. 

Il  faudroit  fupprimer  le  c  qui  eft 
oifif ,  changer  ter  en  ^ ,  &  écrire 
afanjion  ,  pjur  les  raifons  données 
'  en  parlant  de  ces  lettres  ,    &  des 
lettres  oifcves. 
ASCENSIONELLE  ^    adjeflif  fémi- 
nin, &  terme  d'Aftronomie,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
différence  afcenfionelle  ;  pour  dire  , 
la  différence  qui  eft  encre  Tafcen- 
fion  droite  &  Tafceniion    oblique 
d*un  aftre. 
ASCERADEj  nom   propre.    Petite 
Ville  de  Livonie  ,    fur  la  Dwina  , 
entre  Riga  &  Kokenhaufen. 


ASC 

ASCETE  j  fubftantif  des  deux  genres. 
On  donne  ce  nom  à  toute  perfonne 
qui  s'eft  vouée  d'une  manière  par^ 
ciculièie  aux  exercices  de  piétc  & 
à  un  genre  de  vie  aulÛre* 
ASCETIQUE  i  adjeûif  des  deux 
genres.  AJceticus  ^  a^um.  Terme 
de  dévotion.  11  déiigne  ce  qui  con^ 
cerne  les  afcètes  ,  ce  qui  a  rap* 
port  aux  exercices  de  la  vie  fpi^ 
.  rituelle.  Eilefe  voua  à  la  vie  ajcc^ 
tique. 

Ascétique  j  s'emploie  auflî  fubftanti- 
vement.  Les  ajcéûques  du  dêfcrt. 
les  a/cé tiques  de  S.  Bajile. 

ASCHAFFENBOURG  ;  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne  ,  fur  le  Mtin^ 
dans  le  Cercle  de  Franconie.  Elle 
appartient  à  TEledeur  de  Mayence 
qui  y  a  un  magnifique  château. 

ASCHARIEN  j  (  les  )  ce  font  les 
difciples  d'Afchari,  l'un  des  plus 
célèbres  dodeurs  de  la  loi  Muful- 
mane. 

ASCHBOURKAN}  nom  propre 
d'une  Ville  d'Aile  ,  dans  le  Ko- 
ralTàn. 

ASCHBY  DE  LA  ZOUCHE  ;  nom 
propre  d'un  Bourg  d'Angleterre  , 
dans  le  Comté  de  Leicefter ,  entre 
Darby  &c  Coventry. 

ASCHE  ;  nom  propre.  Petite  ville 
des  Pays-Bas  Autrichiens ,  entre 
Bruxelles  &  Aloft. 

ASCHEÏON^  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  Grèce  ,  dans  l'A^ 
chaïe. 

ASCHENEZ  J  (  les  )  anciens  peuples 
de  l'empire  d'Affyrie. 

ASCHERES  J  nom  propre  d'un  Bourg 
de  France  ,  dans  l'Orléanois  ,  a 
quatre  lieues ,  nord-nord-eft ,  d'Oiv 
léans- 

ASCHERLEBEN  ;  nom  propre  d'une 
ville  d'Allemagne ,  (ur  l'Eine,  dans 
la  Principauté  d'Anhalt. 

ASCHMOUN.j  nom  propre.  C'eft, 
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lïlon  dUerbeloc  ,  \me  ville  d'E- 
gypte ,  près  de  Damierte. 

à'SCMMOUNlN  i  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  de  la  Thébaïde. 

ASCHOURj  nom  propre  d*upe  ri- 
vière qui  arrofe  la  ville  de  Kafch  , 
dans  le  Tucqueftan. 

ASCHOURAj  nom  propre  d'une  île 
de  la  mer  des  lades  ,  près  de 
Mêlai. 

ASCI  }  fubftantif  mafculin.  Plante 
d'Amérique  qui  s'élève  environ  à 
flx  palmes  de  hauteur.  Elle  eft  fort 
branchue  ;  fa  fleur  eft  blanche ,  pe- 
tite &  fans  odeur  j  fon  fruit  a  le 
goût  du  poivre  ,  &  les  Américains 
s'en  fervent  pour  aflalfonner  leurs 
mets. 

ASCIENS;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  &  terme  de  Géographie ,  qui 
fignifie  fans  ombre.  11  fe  dit  des 
peuples  qui  habitent  la  Zone  torri- 
de,  8c  qui  font  fans  ombre  en  cer- 
tains temps ,  où  le  foleil  eft  per- 
'pendiculairemeot  au-delfus  de  leurs 
têtes. 

ASCIN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  enclos,  clôture. 

ASCITE  i  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Médecine.  Hydropifie  du 
bas  ventre  ,  ou  tumeur  &  éléva- 
tion extraordinaire  du  ventre  ^  eau- 
fée  par  une  grande  quanrité  d'eau 
rentermée  dans  cette  région. 

Va/cire  eft  vraie  ,  ou  elle  eft 
fauiïe  :  elle  eft  vraie ,  quand  les 
eaux  font  amaffées  dans  la  cavité  du 
bas  ventre.  Elle  eft  faufle ,  lorfque 
les  eaux  ne  font  pas  contenues  dans 
l'intérieur  du  venrre ,  mais  dans  les 
membranes  ,  &  pour  ainfi  dire  j 
dans  le  fac  du  péritoine. 

Vafcite  fauflfè  eft  beaucoup  moins 
dangereufe  que  l'autre  \  mais  rou- 
tes deux  fe  traitent  de  la  même 
manière ,  &  «pmme  l'hydropifie  en 
général. /^a)^c:(HYDROPisiE, . 
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ASCTTES  ;  (les)  hérétiques  du  fé- 
cond fiècle ,  qui  éroient  une  bran- 
che des  Montaniftes.  On  les  appela 
Afcitcs  5  parce  qu'ils  danfoientoans 
leurs  affemblées  autour  d'une  outre , 
en^  difant  qu'ils  étoient  les  vafes 
remplis  de  vin  nouveau  dont  parle 
Jesus-Christ. 

ASCITIQUE;  adjedif  des  deux  ger- 

'  res  j  &  terme  de  Médecine.  Malade 
d'une  hydropifie  afcite.  Une  fille 
afc'uiaue. 

ASCLE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au-  - 
trefois  pièce  ,  morceau  de  quelque 
chofe. 

ASCLÉPl ADE  ;  adjcftif ,  f<  terme  de  : 
Pocfie  grèque  &  latine.  Vers ,  air.fi 
appelé  d'Afclepiade  ,  Pocte  grec , . 
qui  en  fut  l'inventeur. 

Ce  vers  eft  compofé  d'un  fpon- 
dée,  d'un  daftyle  ,  a  une  céfure  lon- 
gue &  de  deux  dadyles.  La  pre- 
mière Ode  d'Horace  eft  en.. vers  ; 
afclépiades  :• 

Mecœnâs  atavTs  édite  Regibus. 

ASCLEPIAS  ;  fubftantif  mafculin/ 
Plante  dont  les  feuilles  reffemblent  : 
à  celles  du  lière  ;  mais  elles  font 
plus  longues  &  plus  étroites  :  fes 
racines  fonr  déliées  &  odorantes , 
&  elle  croît  dans  les  montagnes. 
On  la'  met  au  nombre  des  vulné- 
raires. 

ASCLÉPIES  j  fubftantif  féminin  plu- 
riel ,  &  terme  de  mythologie.  Fêtes 
qui  fe  célébroient  chez  les  Grecs , 
&  particulièrement  à  Epidaure  en 
rhonneur  du  dieu  Bacchus. 

ASCLEPIODORE;  nom  propre  d'un 
Peintre  Grec,  qui  mérita  Teftime 
d'Apelle.  11  excella  dans  le  defTein  : 
&  la  beauté  des  proportions. 

ASCODROGITES  j  ^qyq  AsciTEs , , 
c'eft  la  même  chofe. 
I ASCODROUTES  , ,    ou,.  ASGO:> 
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DROUPITES;  (les)  hcrctiqacs  qui 
parurenc^aa  fecpnd  (îècle ,  &  qui  re- 
jeccoienc  les  Sacremens,  en  difaiic 
que  les  chofes  incorporelles  ne  pou- 
voient  ccre  communiquées  p^u:.  des 
cJiofes  viûhles,&  corporelles. 
ASCOLI  y  nom  propre.  Ville  Epifco- 
pale  dltalie  ,  au  Royaume  de  Ni- 
plos  ,  daos  la  Ppuille ^.prçs  de  l'A- 
pennin. 
ASCOLI  i  eft  encore  le  nom  d'une 
autre  ville épifcopale  d'Italie,  dans 

.  la  Marche  d'Anconç.  Elle  eft  fur 

.une  montagne  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Tronto. 
4SCOUES  j  fubftantlf  féminin  plu- 
riel ,  ic  tenue  deMythologie.  Fctes 
qu'on  célébroit  à  Thonneur  de  Bac- 
chus,  dans  les  Villages  de  l' Afrique. 
Elles  confiftoient  à  immoler  un 
bouc ,  à  faire  une  outre  de  fa  peau, 

^à  fiuter  {iir  l'outre  en  tenant  un 

t^Med  en  Toir,.  &  à  fe  mocquer  de 
celui  qui  fe  lailfoit  tomber. 
ASCOLOTL  ;  fubftantif  mafculin. 
PoitTon  fans  écaille  ,  qui  fe  nourrit 
dans  le  lac  au  milieu  duquel  eft 
.fituée  la  ville  de  Mexique.  Il  a  la 

f-figure  d'un  lézard ,  &  les  pieds  lui 
fervent  de  nageoires.  Sa  longueur 
eft  d'une  palme ,  &.  fa  groffeur  d'un 

:  pouce  ;  il  eft  bon  à  manger.:  fon 
goût  eft  le  mcme  que  celui  de  l'an- 

.-guille  ;  mais  ce  qui  fingularife  cet 
animal ,  c'eft  qu'il  a  une  marrice 

ffemblable  à  celle  d'une  femme. 
ASÇOjSj  vieux  mot  qui  fignifipit  au- 
trefois petite  nacelle. 
>SCOPHITES;  (les)  forte  d'héré- 
tiques du  fécond  ficelé ,  qui  rejet- 
•toient  l'ancien  Teftament  ,  nioient 
la  néceflîté  des  boijnes  œuvres  ,  & 

..prérendoient  que  pour  être  faint , 
c'étoit  aftez  de  connoîtie  Dieu.  Ils 
difoient  que  chaque  fphèrc  du  mon- 
de croit  gouvernée  par  un  Ange. 
ASÇQRDU.S  i  nom  propre.  Rivière 
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-que  Tire  Live  fait  couler  en'Matié- 
doine  ,  à  une  journée  d*Agofla. 

ASCOYTIA  j  nom  propre.  Bourg 
d'Efpagne  ,  dans  le  Guipufcoa ,  fur 
la^rivière  d'Urola ,  à  deux  lieues  de 
Placentia. 

ASCRA  j  nom  propre.  Village  de 
Grèce ,  en  Béotje ,  près  de  THéli- 
con  ,  &  digne  d'être  connu  pour 
avoir  été  la  patrie  du  Pocte  Héfio- 
,de. 

ASCUR  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tranquille ,  qui  ne  craint 
rien. 

ASCYRUM  ;    rx>yei  Mille -^Phd- 

TUIS. 

ASDRUBAL;  nom  propre  de  phi- 
fieurs  Généraux  Carrhaginois.  Le 
premier  ,  beau  -  frère  d' Annibal, 
.commanda  on  Efpagne  ,  où  il  bâtit 
Carehagène.  Le  fécond  j  frère  d'An- 
nibal,  fut  tué  avec  ^  5  mille  hom- 
mes à  fes  ordres  ,  par  le  Conful 
Claudius  Ncron ,  qui  le  furprit 
comme  il  palfoir  en  Italie  pour 
joindre  fes  forces  à  celles  de  fon 
frère  Aniiibal.  Le  troifième  fils  de 
Gifcon  ,  père  de  la  belle  Sopho- 
nisbe  ,  &  grand  Capitaine,,  fut  en- 
xore  défait  ?par  les  Romains.  :Le 
quarrième  ^  toujours,  malheureux  , 
ôc  pourfuivi  par  Scipion  ,  .£î  rendit 
À  ce  Général  qui  ralficgeoit  dans  le 
temple  d'Efculape  ;  mais  la  femme 
d'Aldrubal  indignée ,  loin  d'imiter 
J'exemple  de  fon  mari  ,  égorgea 
elle-même  fes  enfans  dans  ce  tem- 
ple, &  s'y  brûla. 

ASEDQTH}  nom  propre.  Ville  d'A- 
•fie ,  dans  la  rribu  de  Ruben ,  au  pied 
duMont-Pharga. 

ASEL  ;  nom  propre.  Ville  de  l'île  de 
Medoé,  fur  leWil. 

ASELLE  ;  fubftantif  mafculin.  Onif- 
eus.  Infefte  aquatique  qui  nejdif- 
fçre  du  cloporte,  que  par  deuxjm- 
tenngs  qu'il  a .  de  plus  >  ic  par  les 

filets 
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filets  de  fa  queue  qui  font  four* 
chus. 

ASEM;  F'oye:^  Âzem. 

ASEMONA  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Paleftine  j  dans  la  tribu  de  Juda , 
du  côté  de  Tldumée. 

ASENA  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Terre-Sainte,  dans  la  tribu  de  Juda^ 
entre  Sarca  &  Zanoé. 

ASEPH  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  en  Perfe  aux  Gou- 
verneurs de  certaines  Provinces. 
Le  Roi  les  a  fubftitués  aux  Kans  ^ 

3ui  commandoient  précédemment 
ans   ces   Provinces  ,   &   qui  les 
ruinoient  par  leurs  vexations. 

ASER  }  (  la  Tribu  d*  )  nom  propre. 
Contrée  de  la  Peftine,  que  poffc- 
doit  la  Tribu  defcendue  d'Afer  , 
fils  de  Jacob  &  de  Zelpha,  fervante 
de  Lia. 

ASER  j  nom  propre.  Ville  de  la  Pa- 
leftine  ,  emie  Scythopolis  &  Si- 
chem. 

Il  y  avoit  auflî ,  félon  Eufebe, 
un  bourg  de  ce  nom,  entre  Afoth 
&  Afcalon. 

-ASER-GADDA  j  nom  propre.  Ville 
de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Ju- 
da, entre  Molada  &  HafTemon. 

^SER VISER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  donner  une  terre  à 
charge  de  fervice. 

ASFOR ,  ASEB  ;  noms  que  les  Philo- 
fophes  hermétiques  ont  donné  i 
Talun. 

ASGAR  j  nom  propre  d'une  Provin- 
ce d'Afrique ,  au  Royaume  de  Ma- 
roc ,  fituée  entre  le  Royaume  de 
Fez  &  la  Province  de  Habat  j  elle 
a  vingt-fept  lieues  de  longueur ,  fur 
vingt  de  largeur.  Marmol  prétend 
*  que  la  Province  d'Afgar  eft  la  plus 
riche  de  toute  l'Afrique,  en  blés, 
en  bétail ,  en  beurre ,  en  laines  & 
en  cuirs. 

ASGILIA  j  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Tome  nié 
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Pline ,  une  île  de  l'Arabie  Heureu- 
fe  «  dans  le  golfe  Perfique. 

ASGOUT,  EAU  d'asgout  ;  vieille 
expreffion  qui  fignifioit  autrefois 
eau  de  pluie. 

ASHBORNE  j  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Derby  ,  fur  les  frontières  de  celui 
de  Staford. 

ASHFORD  j  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre  ,  au  Duché  de  Kent , 
fur  la  rivière  de  Sture,  à  cinq  lieues 
au-delfous  de  Cantorbery. 

ASHLEY  j  nom  propre.  Rivière  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  dans  U 
Caroline.  Elle  a  fon  embouchure 
dans  la  mer  du  Nord  avec  le  Coo- 
per. 

ASJARCHAT  ;  fubftantif  mafculin. 
Souveraine  Prctrife  de  certaines 
villes  d'Afie.  Ceux  qui  étoient  re- 
vêtus de  cette  dignité ,  l'exerçoienc 
pendant  cinq  ans  \  ils  préfîdoienc 
aux  jeux  facrés  que  les  villes  célé^ 
broient  en  commun ,  &  ils  jouif* 
foient  d  ailleurs  d'une  grande  auto- 
rité. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  moyenne  ,  & 
la  quatrième  brève  au  iingulier, 
mais  loneue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :f  ,  cA 
en^,  &  écrire,  d  après  la  pronon- 
ciation, a\iarkat  ^  i^oui  \ts  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

ASIARQUE  i  fubftantif  mafculin. 
AJiarcha.  Souverain  Pontife  qui 
exerçoit  Tafiarchat  dans  certaines 
villes  d'Afie.  f^oyc^i  Asiarchat. 

ASIATIQUE  ;  adjeûif  &  fubftantif 
des  deux  genres.  Qui  habite  TAfie. 
t^oye\  Asie. 

Asiatique,  fe  dit  particulièrement 
de  ce  qui  a  rapport  aux  mœurs 
d'Afie.  Ainfi  l'on  dit  des  mœurs 
afiatiques  ;  pour  dire^  des  mœurs 
efféminées* 

T 
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DROUPITESi  (les)  hcrétîqacs  qui 
parurencjaa  fecpnd  fiècle ,  &  qui  re- 
jeccoient  les  Sacremens ,  en  difanc 
que  les  chofes  incorporelles  ne  pou- 
voient  ècre  communiquées  par.  des 
cJîo fes  vifibles,&  corporelles. 
ASCOLI  'y  nom  propre.  Ville  Epifco- 
pale  d'Italie  ,  au  Koyaume  de  Na- 
plos  ,  daps  la  Pouille^.près  de  l'A- 
pennin. 
ASCOLI;  eft  encore  le  nom  d'une 
autre  ville épifcopale  d'Italie,  dans 

:  la  Marche  d'Anconç.  Elle  eft  fur 
une  montagne  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Tronto. 
4.SCOUES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel, &  terme  deMyrhologve.  Fêtes 
qu'on  cclébroit  à  Tlionneur  de  Bac- 
chus,  dans  les  Villages  de  TAttique. 
Elles  confiftoient  à  immoler  un 
bouc ,  à  faire  une  outre  de  fa  peau, 

^à  fuiter  {iir  Touçre  en  tenant  un 

ti^îied  en  r.'»ir,  &  à  fe  mocquer  de 

celui  qui  fe  laiffoit  tomber. 

ASCOLOTL  ;    fubftantif   mafculin. 

PoitTon  fans  écaille  ,  qui  fe  nourrit 

dans  le  lac  au  milieu  duquel  eft 

iltuée  la  ville  de  Mexique.  Il  a  la 

r-figure  d'un  lézard ,  &  les  pieds  lui 
fervent  de  nageoires.  Sa  longueur 
eft  d'une  palme ,  &.  fa  groffeur  d'un 

;  pouce  ;  il  eft  bon  à  manger  :  fon 
goût  eft  le  même  que  celui  de  l'an- 

-guille  ;  mais  ce  qui  fingularife  cet 
animal ,  c'eft  qu'il  a  une  matrice 

ffemblàble  à  celle  d'une  femme. 
ASÇOjS;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois petite  nacelle. 
>SCOPHITES;  (les)  forte  d'héré- 
tiques du  fécond  ficelé ,  qui  rejet- 

•toient  l'ancien  Teftament  ,  nioient 
la  néceflîté  des  boijnes  œuvres  ,  & 

..prérendoient  que  pour  être  faint , 
c'étoit  affez  de  connoîtie  Dieu.  Ils 
difoient  que  chaque  fphèrc  du  mon- 
de étoit  gouvernée  par  un  Ange. 
ASÇQRDUS;  nom  propre.  luvicre 
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•que  Tite  Live  fait  couler  en'Mavc- 
doine  ,  à  une  journée  d'Agofla. 

ASCOYTIA }  nom  propre,  fiour^ 
d'Efpagne  ,  dans  le  Guipufcoa  >  fur 
la.rivière  d'Urola ,  à  deux  lieues  de 
Placentia. 

ASCRA  j  nom  propre.  Village  de 
Grèce,  en  Béotie,  .près  de  THéli- 
con ,  &  digne  d'être  connu  pour 
avoir  été  la  patrie  du  Pocte  Héfio- 
At. 

ASCUR  4  vieux  mot  qui  (Ignifioit 
autrefois  tranquille  ,  qui  ne  craint 
rien. 

ASCYRUM  ;    r^ye^  Js4ille^pwi- 

TUIS. 

ASDRUBAL;  nom  propre  de  pki- 
fieurs  Généraux  Carthaginois.  Le 
premier  j  beau  -  frère  d'Annibal, 
.commanda  on  Efpagne  ,  où  il  bâtit 
Carehagène.  Le  fécond  j  frère  d'An- 
nibal,  fut  tué  avec  ^  5  mille  hom- 
mes à  Cès  ordres  ,  »par  le  Conful 
Claudius  Ncron ,  qui  le  furprit 
comme  il  palfoit  en  Italie  pour 
joindre  fes  forces  à  celles  de  fon 
frère  Aniiibal.  Le  rroifième  fils  de 
Gifcon  ,  pcre  de  la  belle  Sopho- 
nisbe  ,  &  grand  Ca^îitaifie.,  fut  en- 
xore  défâir  ?par  les  Romaifis.  Le 
quarrième  y  toujours,  malheureux  , 
.  &  pourfuivi  par  Scipion  ,  .£î  rendit 
À  ce  Général  qui  Tallicgeoit  dans  le 
temple  d'Efculape  ;  mais  la  femme 
d'Afdrubal  indignée ,  loin  d'imiter 
..l'exemple  de  fon  mari  ,  égorgea 
elle-mcme  fes  enfaxis  dans  ce  tem- 
ple, &  s'y  brûla. 

ASEDOTHj  nom  propre.  Ville  d'A- 
•fie ,  dans  la  tribu  de  Ruben ,  au  pied 
duMont-Pharga. 

ASEL  ;  nom  propre.  Ville  de  l'île  de 
Medoé,  fur  lerïil. 

ASELJLE }  fubftantif  mafculin.  Onif-- 
eus.  Infefte  aquatique  qui  nejdif- 
fçre  du  cloporte,  que  par  deux^an- 
tenngs  qu'il  a.  de  plus,  &:  parles 

filets 
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filets  de  ùl  queue  qui  font  four* 
chus. 

ASEMj  f^oyc^  ÂZEM. 

ASEMONA;  nom  propre.  Ville  de  la 
Paleftine  j  dans  la  tribu  de  Juda , 
du  côté  de  Tldumce. 

ASENA  j  nom  propre.  Ville  de  la 
Terre-Sainte ,  dans  la  tribu  de  Juda^ 
entre  Sarca  &  Zanoé. 

ASEPH  ;  fubftantif  mafcuUn.  On 
donne  ce  nom  en  Perfe  aux  Gou- 
verneurs de  certaines  Provinces. 
Le  Roi  les  a  fubftitués  aux  Kans  ^ 

3ui  commandoient  précédemment 
ans    ces   Provinces  ,   &   qui  les 
ruinoient  par  leurs  vexations. 

ASER  j  (  la  Tribu  d'  )  nom  propre. 
Contrée  de  la  Peftine,  que  poflTé- 
doit  la  Tribu  defcendue  d'Afer  , 
fils  de  Jacob  &  de  Zelpha,  fer  vante 
de  Lia. 

ASER  j  nom  propre.  Ville  de  la  Pa- 
ieftine  ,  emre  Scythopolis  &  Si- 
chem. 

Il  y  avoit  auflî ,  félon  Eufebe , 
un  bourg  de  ce  nom,  entre  Afoth 
&  Afcalon. 

-ASER-GADDA  j  nom  propre.  Ville 
de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Ju- 
da, entre  Molada  &  HafTemon. 

^SER VISER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  donner  une  terre  à 
charge  de  fervice. 

ASFOR ,  ASEB  ;  noms  que  les  Philo- 
fophes  hermétiques  ont  donné  à 
Talun. 

AlSGAR  j  nom  propre  d'une  Provin- 
ce d'Afrique,  au  Royaume  de  Ma- 
roc ,  fituée  entre  le  Royaume  de 
Fez  &  la  Province  de  Habat  j  elle 
a  vingt-fept  lieues  de  longueur ,  fur 
^  vingt  de  largeur.  Marmol  prétend 
*  que  la  Province  d'Afgar  eft  la  plus 
riche  de  toute  l'Afrique,  en  blés, 
en  bétail ,  en  beurre ,  en  laines  & 
en  cuirs. 

ASGILIA  ;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Tome  Jllé 
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Pline ,  une  île  de  TArabîe  Heureu- 
fe  «  dans  le  golfe  Perfîque. 

ASGOUT,  EAU  d'asgout  j  vieille 
exprellion  qui  fignifioit  autrefois 
eau  de  pluie. 

ASHBORNE  j  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Derby  ,  fur  les  frontières  de  celui 
de  Staford. 

ASHFORD  ;  nom  propre.  Bourg 
d'Angleterre ,  au  Duché  de  Kent , 
fur  la  rivière  de  Sture,  à  cinq  Heues 
au-de(Ibus  de  Cantorbery. 

ASHLEY  j  nom  propre.  Rivière  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  dans  U 
Caroline.  Elle  a  fon  embouchure 
dans  la  mer  du  Nord  avec  le  Coo- 
per. 

ASIARCHAT  j  fubftantif  mafculin. 
Souveraine  Prctrife  de  certaines 
villes  d'Afie.  Ceux  qui  étoient  re- 
vêtus de  cette  dignité ,  l'exerçoient 
pendant  cinq  ans  j  ils  préfîdoienc 
aux  jeux  facrés  que  les  villes  célé^ 
broient  en  commun ,  &  ils  jouif- 
foient  d'ailleurs  d'une  grande  auto- 
rité. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  moyenne  ,  & 
la  quatrième  brève  au  iingulier, 
mais  loneue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  s  en  ^^  ck 
enky  ÔC  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation^ a\iarkatj  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

ASIARQUE  i  fubftantif  mafculin. 
Afiarcha.  Souverain  Pontife  qui 
exerçoit  l'afiarchat  dans  certaines 
villes  d'Afie.  Voyc^  Asiarchat. 

ASIATIQUE  i  adjeûif  &  fubftantif 
des  deux  genres.  Qui  habite  TAfie. 
Voyc\  Asie. 

Asiatique,  fe  dit  particulièrement 
de  ce  qui  a  rapport  aux  mœurs 
d'Afie.  Ainfi  l'on  dit  dt^  mœurs 
afiatiques;  pour  dire,  des  mœurs 
efféminées* 
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On^  £t,  dans  te  même  finis  y  un 
luxe  afiatiijue  ;  poor  dire,  un  luxe 
défordonné  &  exceflif. 

On  dit  attfli  d^ui>  ftyle  dkFus , 
chargé  d  ornemens  inucites  &  fu- 
perfcs ,  qpe  c^êfi  un  Jfylc  afiatiquc. 
Asiatique  ,  eft  encore  un  ternie  de 
FkunAe,  qui  défigne  une  anémone 
à  feuilles  blanches ,  &  dont  laplu- 
che  eft  de  couleur  de  grenade  me* 
lée  de  blanc. 

Les  quatre  premières  fylkbes 
font  brèves  ^  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Ce  mot  employé  conune  adjec* 
tif ,  ne  doit  pa^s  régulièrement  pré- 
céder te  fubftantif  auquel  il  ferap* 
porte.  On  ne  dira  pas  une  afiati-- 
que  parure  y  mais  une  parure  ajiatiquc. 

11  faudcoit  changer  le  j  tvi:f^^qu 
en* ,  &  écrire ,  d  après  la  pronon- 
ciation, a:[iatike  y  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
jkSIfiE  'y  nom  propre.  Ville  de  Cap- 

radoce ,  dans  TAfie  Mineure  j  vers 
Eupbrate  &  les  Monts  MÔfchi- 
ques. 

Il  y  a  encore  eu  une  autre  ville 
de  ce  nom  en  Méibpotamie. 
ASIE  J  nom  propre.  AJia.  C*eft  une 
des  grandes jparries  de  la  rerre  >  & 
la  plus  conhdérable  des  trois  qui 
compofent  notre  hémifphère.  Elle 
eft  feparée  de  l'Europe  par  la.  Mé- 
diterranée ,  TArchipel ,  la  mer 
Noire,  les  Palus  Méotides ,  le  Don 
&  la  Dwina  5  de  TAfrique  par  la 
mer  Rouge  &  Tlfthme  deSuez  :  elle 
eft  d  ailleurs  entourée  de  l'Océan , 
Ce  ne  communique  poiiu  avec  PA- 
mériquei  Son  étendoe  eft  d^environ 
1750  lieues,  d'orient  en  occident, 
&  de  1 5  50  du  midi  au  feptcnrrion. 
On  conçoit ,  par  la  grande  éten- 
due de  TAfie ,  que  Tair  y  doit  être 
kvt  varié.  Vers  le  nord  il  eft  extrê- 
mement froid  y  dans  le  milieu-^  il , 
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eft  tempéré  ^  mais  verf  k  Zbne^ 
Torride  y  il  eft  très-chaud. 

Le  terroir  y  eft  abondant  enblés» 
en  vins,  en  riz,  Se  en  &uics  excellens. 
On  f  trouve  des  dft>gues ,  des  aro- 
mates 6c  des  épiceries.  La  rhubarbe 
la  plus  eftimée  vient  de  Tartarie. 
L'Afie  produit  auffî  quantité  d'or 
&  d'argen« ,  de  pierreries  êc  de  per- 
les. On  en  cire  beaucoup  de  ibte  & 
de  coton ,  des  toiles  pemtes  >  8c  de 
k  porcelaine  très-fine. 

Outre  les  anin^aux  que  nous  avons 
en  Europe  y  TAfie  en  nourrit  plu« 
fieurs  autres  qui  nous  ibnt  incon- 
nus J  comme  les  lions ,  les  léopards^ 
les  tigres ,  les  rhinocéros  »  ôc.  Par- 
mi les  animaux  qui  s*y  trouvent  uti- , 
les  à  l'homme ,  ceux  dont  on  tire 
un  plus  grand  fervice ,  font  le  cha« 
meau  ôc  l'éléphanr. 

Les  principaux  Etats  fouveratns 
d'Afie  font  quatre  Empires  entiers^ 
partie  de  deux  autres  Empires  j  tren- 
te-un Royaumes  principaux  ^  &  trois 
Dominations  Européennes  ,  outre 
plufieurs  peuples  vagabonds. 

Les  quatre  Empires  entiers  font, 
la  Perfe ,  le  Mogol  y  la  Chine  &  le 
Japon. 

Les  deux  autres  qui  n'y  font  com- 
pris qu'en  partie,  &  dont  les  princi- 
paux corps  font  en  Europe ,  font  k 
Turquie  &  la  Ruflîe. 

Les  trente-un  Royaumes  princi- 
paux, fonr  ceux  d'Yemen  &  de  Far- 
tach,  dans  T  Arabie;  de  Vifapour,  de 
Golconde,  deBifnagar,  deCalicut» 
&  de  Cochin ,  dans  la  prefqu*île  de 
rtnde ,  en-deçà  du  Gange  ;  de  Siam, 
de  Camboje  ,  d'Ava  ou  Pégu  ,  d'A- 
racan,  d'Acham  ,  de  Tunquin  ,  de 
Cochinchine,  &  des  Jaos  dans  la 
prefqu'île  de  l'Inde,  au-delà  du  Gan- 
ge y  de  Barantola  ou  Lafla ,  de  Nec- 
bal ,  de  Cogne  au  grand  Thibet,  de 
Tangu,  du  Petit  Thibet,  de  Kaf; 
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j^r  9  ^e  la  Corée ,  de  Safnarcand 
&  de  Beich  dans  la  grande  Tartatrie  ^ 
<le  Miiigrélie  8c  Diniereti  dans  la 
Ceorgîe  ;  des  Iles  Maldives  ,  de 
Candi  datis  Tîle  de  Ceylan  j  d'A- 
chem ,  de  Mareran  Se  de  fiorneo 
dans  les  îles  de  la  Sonde  ;  de  Ma- 
Xffflar  de  de  Ternate  dans  les  îles 
Moioques. 

Les  trois  Dominations  établies 

Er  les  Européens ,  font ,  des  Caftîl- 
is  dans  les  îles  Philippines  ;  des 
Portugais  à  Goa,  ôc  iur  plufieurs 
côtes  des  Indes  ;  des- Provinces- 
Unies  y  OU  des  Hollandois  ,  à  Bata- 
via^ dans  Tile  de  Java ,  &'far  pbi- 
£eurs  cotes  des  Indes. 

Entre  les  Peuples  vagabonds  & 
indépendans ,  les  plus  fa«neux  font , 
les  Bengèbres  Se  les  fiéduîns  dans 
TArabie ,  &  les  Tartaces  Kalmnks 
ou  Kàlmaks ,  qui  vivent  par  hordes^ 
6c  dans  l'indépendance. 

Les  •pricipales  Religions  de  l'A- 
fîe ,  font ,  le  Judaifine ,  le  ChriiHa- 
nifme  ,  le  Mabomécifme  &  le  Pa- 
ganifme.  Les  <leux  dernières  y  font 
dominantes.  Les  deux  antres  y  font 
fujettes. 

Les  langaes  générales  que  Ion 
parle  en  Àfie ,  font  au  nombre  de 
fept,  dont  quatre  naturelles,  ^ui 
font ,  l'Arabe ,  la  Perfane ,  la  Tar- 
tare  &  la  Chinoife  :  trois  Étrangè- 
res ,  &  qui  viennent  d'Europe  \  la 
Grèque ,  la  Latine  &  la  Teatone. 

L'Afie  femble  avcMr  moins  de 
lances  particulières  que  les  autres 
parties  du  monde ,  parce  qu'on  a 
taché  d'introduire  l'uniformité  dans 
l'étendue  de  chacun  des  grands  Em- 
pires qui  s'y  font  formés.  Il  ne  laiilfe  | 
!>a«  néanmoins  d'y  en  avoir  plu-j 
leurs ,  entr'autres ,  les  langaes  Ja- 
ponoife  ,  M alabare  &  Mal^e. 

Les  Afiatiques ,  autres  cependant 
<|ae  les  Tar tares  ^  paifem  en  giaérak 
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poux  mous  &c  eâféminés  ^  &c  poar 
être  fingulièremeocpaâionnés  envecs 
les  femmes.  D'ailleurs,  on  leur  don- 
ne de  l'efprit ,  &  de  l'imagination  ; 
mais  leur  ftyle  eftfi  ampoulé,  qu'il 
eft  dev^n«i  proverbe  parmi  nous» 
pour  défigner  un  ftyle  chargé  d'or- 
nemens  inutiles  &  fuperAus. 

Les  Anciens  diftinguoient  dans 
l'Afie,  plufieurs  grandes  parties^ 
dont  chacune  avoir  Ton  nom  &  fes 
divifions  particulières. 

VAJic  Mineure  avoir  le  Pont- 
Euzin  au  nord,  la  Propontide  &  la 
mer  Égcei  l'occident ,  la  Méditer- 
ranée au  sniidi ,  la  Syrie  &  la  grande 
Arménie  à  l'orieiït. 

VAJic  Supérieure  étoit  i  Torienc 
de  l'Aâe  Mineure  >  &  au  nord  de 
l'Arabie. 

Tout  ce  qm  eft  entre  la  Syiâe  ^ 
la  fiabylonie ,  le  golfe  Perfique  & 
la  mer  Rouge ,  £enommoit  Arabie , 
comrme  au^oardlmi. 

A  ToricKt  xle  l'Afie  Supérieure , 
étoit  l'Inde,  c[ae  le  Gat^e  diviibic 
en  .deux  parties  :  oe  qui  itoit  aa 
naidi  &  à loccidem  de  ce  fleuve  , 
s'appeloit  Xlnde  en-defà  du  Gange  j 
le  refte  s'appeloit  VJnde  au-delà  du 
Gange. 

Entre  l'Inde  au-delà  du  Gange,  Se 
FOcéan  oriental ,  étoit  le  pays  des 
Sines  ,  ou  la  partie  méridionale  de 
la  Chine  y  Se  la  Seriqne  ,  ou  la  par- 
tie feptcntcionale  de  cetEmpire.  Les 
Monts-Damafes ,  qui  traverfent  la 
Chine  d'orient  en  occident  ,  fépa- 
roient  l'Afie  Supérieure  ,  Se  les  In- 
des d'avec  la  Scychie. 
Asie  ^  eft  le  nom  d'une  ancienne 
ville  de  Lydie ,  auprès  du  Mont- 
Tmolu«.  Suidas  dit  qu'on  y  inventa 
la  gnitarre  à  crois  cordes. 
Asie  ,  en  Mythologie  ,  eft  le  nom 
d'une  Nymphe ,  fille  de  TOcéan  & 
4e  Tlvétis^fic  fensme  de  Japec.  £lle 
Tij 
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donna  fon  nom  à  la  partie  du  monde 
dont  nous  venons  de  parier. 

La^  première  fyllabe  eft  brève , 
&  la  féconde  longue. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  :[  ^  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
aiie^^  pour  les  railons  que  nous 
donnons  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

ASIER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit  au- 
trefois faire  ou  fournir  le  nccef- 
faire. 

ASILE;  fubftantif  mafculin.-/^//tt/7z. 
Lieu  de  refuge  où  les  débiteurs  & 
les  criminels  qui  s'y  retirent ,  font 
à  labri  des  pourfuites  de  leurs 
Créanciers  &  de  la  Juftice.  On  ne 
%fiola  jamais  cet  ajile. 

Comme  la  divinité  ,  dit  M.  de 
Montefquieu ,  eft  le  refuge  des  mal- 
heureux ,  &  qu'il  n'y  a  pas  de  gens 
plus  malheureux  que  les.  criminels , 
on  a  été  naturellemcot  porté  à  peu- 
fer  que  les  temples  étoient  un  afile 
pour  eux  j  &  cette  idée  parut  en- 
core plus  naturelle  chez  leis  Grecs , 
où  les  meurtriers ,  chaffés  de  leur 
yille  &  de  la  préfence  des  hommes, 
fembloient  n'avoir  plus  de  maifons 
que  les  temples ,  ni  d'autres  protec- 
teurs que  les  Dieux. 

Ceci  ne  regarda  d'abord  que  les 
homicides  involontaires  :  mais  lorf- 
qu'on  y  comprit  les  grands  crimi- 
nels j  on  tomba  dans  une  contra- 
diction groflière  :  s'ils  avoienr  of- 
fenfé  les  hommes  ,  ils  avoient ,  à 

Elus  forte  raifon  ,  offenfé  les 
)ieux. 
Ces  aJiUs  fe  multiplièrent  dans 
la  Grèce  :  les  temples  ,  dit  Tacite , 
étoient  remplis  de  débiteurs  infoU 
Tables ,  &  d  efclaves  méchans  y  les 
Magiftrats  avoient  de  la  peine  à 
exercer  la  police  ;  le  peuple  proté- 
geoit  les  crimes  des  nommes , 
comme  ie$  cécémonies  des  Dieux  ^ 
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le  Sénat  fut  obligé  d'en  retrancher 
un  grand  nombre. 

Les  loix  de  Moïfc  furent  trcs- 
fages.  Les  homicides  involontaires 
étoient  innocens  \  mais  ils  dévoient 
être  ôtés  de  devant  les  yeux  des  pa- 
rens  du  more  :  il  établit  donc  un 
afile  pour  eux.  Les  grands  criminels 
ne  méritent  point  d'afile ,  ils  n'en 
eurent  pas  :  les  Juifs  n'avoient 
qu'un  Tabernacle  portatif,  &  qui 
changeoit  continuellement  de  lieu  ; 
cela  excluoit  l'idée  d'a(ile.  Il  eft 
vrai  qu'ils  dévoient  avoir  un  tem- 
ple :  mais  les  criminels  qui  y  fe- 
roient  venus  de  toutes  parts  »  au- 
roient  pu  troubler  le  fervice  divin. 
Si  les  homicides  avoient  été  cha(Ies 
,  hors  du  pays ,  comme  ils  le  furent 
chez  les  Grecs ,  il  eut  été  à  craindre 
qu'ils  n'adoratTent  des  Dieux  étran* 
gers.  Toutes  ces  confidérations  fi- 
rent établir  des  villes  d'afiles ,.  où 
l'on  devoir  refter  jufqu'à  lamortdu 
fouverain  Pontife. 

On  ne  connott  plus  aujourd'hui 
parmi  nous  le  drcHt  d'aiile  dont 
jouiflbient  plufieurs  Eglifes  &  Cou- 
vens  de  France.  Nos  Rois  ont  fenti 
que  ce  qui  aifuroit  l'impunité  des 
crimes  y  ne  pouvoit  que  contribuer 
à  les  multiplier. 

Charlemagne  fut  le  premier  qui 
donna  atteinte  aux  a(iles ,  en  défen- 
dant qu'on  portât  à  manger  aux  cri- 
minels réfugiés  dans  les  Eglifes. 

Louis  Xll ,  ami  de  ^on  Peuple , 
abolit  entièrement  le  droit  d'aitle, 
.  dont  jouiflbient  les  Edifes  &  Cou- 
vens  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie , 
de  S.  Merry  j  de  Notre-Dame ,  de 
l'Hôtel-Dieu,  de rAbbaye de  S.  An- 
toine ^  des  Carmes  de  la  Place  Mau- 
bert,  &  des  Grands-Auguftins  de. 
Paris. 

Pour  bénir  à  ce  fujet  la  mémoire 
dace  bgjQ  Prince ,  il  ne  faut  que  fe. 
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rappeler  ce  qui  arriva  en  13(^5  : 
GuiUaiime  Charpentier  ,  aflaifin 
avirc  de  fa  femme ,  fut  arraché 
de  THôtel  -  Dieu  ,•  &  conduit  en 
prifon.  Ce  criminel  fe  plaignit  au 
Parlement  de  la  violation  de  fon 
afile,  &  cette  Compagnie  condam- 
na à  l'amende  les  Sergens  qui 
avoient  emprifonné  Charpentier  j 
&  ordonna  aue  ce  particulier  fe- 
roit  rétabli  dans  foD  afile.  Bref  il 
ne  futjpas  puni. 

Asile  ,  fe  dit,  par  extenfion ,  de  tous 
les  lieux  où  l'on  eft  en  fureté.  Cette 
Forêt  fut  fon  afile. 

Asile  ,  fe  dit  ,  dans  le  fens  figuré , 
d'une  maifon  où  quelqu'un  trouve 
la  fubfiftance  qui  lui  manque.  // 
feroit  mort  de  faim  &  de  misère  ^  s'il 
n  eut  pas  trouvé  cet  afile. 

Asile,  fe  dit  encore  ,  dans  le  même 
fens ,  des  perfonnes  &  des  chofes 
qui  pjotègent,  &  dont  on  eft  proté- 
gé. Ce  grand  Prince  fut  mon  afile  , 
tant  que  la  fortune  me  perfécuta.Dans 
tous  les  temps  cette  maifon  fut  l' afile 
des  mœurs. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifîème  eft  txès- brè- 
ve. 

11  faudroit  changer  le  s  en:fj& 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
a\ile  ,  pour  les  raifon$,  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

ASILLE  i  fubftantif  mafculin»  Afillus. 
Infede  ferfiblable  au  taon  ,  qui  pi- 
que &  touuTiente,  les.  boeufs  très- 
vivement, 

ASIMÂ  ;  nom  propre  d'un  Dieu  des 
Samaritains.  Il  étoit  repréfenté  fous 
la  figure  d'un  bouc  ou  d'un  finge , 
&  étoit  particulièrement  révéré  par 
ceux  d'Emath..  Voilà  tout  ce  qu'on 
en  fait. 

ASlNAIREj  nom  propre.  Afinarius. 
Fleuve  de  Sicile ,  qui  s'appelle  au- 
]p\kïàâim.FaUonaraa. 
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AsiNAiRES  ,  adjedif  pluriel  fubftanti- 
vement  pris ,  eft  aufti  le  nom  des 
Fêtes  que  célébroient  les  Syracu- 
fains ,  en  mémoire  de  la  vidoire 
qu'ils  avoient  remportée  près  da 
fleuve  Afinaire ,  fur  Nicias  &  De- 
mofthènes ,  Généraux  Athéniens.  ' 

ASINARIA  y  nom  propre.  île  d'Italie^ 
fur  la  côte  occidentale  de  Sardaigne^ 
près  de  laquelle  les  Aragonois  bac- 
tirent  les  Génois  en  1409. 

Il  y  avoir  à  Rome  une  rue  &  une- 
porte  de  ce  nom.. 

ASINATi  l'Alchimifte  Bafile  Valen-^ 
tia  donne  ce  nom  i  l'antimoine. 

ASINE  j  adjeftif  féminin  ,  &  terme 
de  Palais ,  qui  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  :  bête  afine;  pour  dire ,, 
un  âne  ou  une  ânelTe  ,  &  pour  évi- 
ter la  prononciation  de  ces  mots  qui 
ont  quelque  chofe  de  trivial  dan^ 
le  dilcours  fouxenu. 

ASlNÉjnom  propre  d'une  ancienne 
ville  du  Péloponèfe  ,  dans  la  Mef— 
fcnie.- 

Etienne  le  Géographe  place  une. 
ville  de  ce  nom  dans  l'île  de  Chy- 
pre ,  &  une  autre,  encore  dans  lai 
Cilicie; 

ASINIUS  POLLIO  ;  nom'  propre^ 
HommeConfulaire  &  célèbre  Ora- 
tateuE  du  fiècle  d' Au^ufte.  Né  dans 
tobfcurité ,  fon  mérire  l'éleva  aux 
emplois  les  plus  diftingués  de 
Rome.  Virgile  &  Horace  ont  fixé 
fa  réputation  &  la  gloire,  que  les 
lettres  lui  avoient  acquife..  Il  étoit; 
un  des  favoris  d'Augufte ,  &  il  fut 
le  premier  qui  ouvrit  à  Rome 
une  Bibliothèque  à  l!ufàg}B  du.  pu- 
blic. 

ASJOGAM  ;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bre d'une  grofleur  médiocre ,  qui. 
s'élève  à  quinze  pieds  de  hauteur,, 
&  qui  croit  aux  Indes  orientalesv,, 
dans  le  Malabar. 

On  prétend  que  le   jiis  de.  feas 
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feuiUeis»  mêlé  avec  âe  la  graine  <le 
cumin  ^  eft  un  bon  remède  contre 
la  colioue  ^  &  que  ces  mêmes  feuil- 
les pulvérifées  &  prifes  avec  du 
fucre  &  du  fandal  jaune,  purifient 
le  fang. 

ASION-GABER;  nom  propre.  Ville 
maritime  de  lldumée  ,  fur  le  golfe 
d'Elan. 

ASISIÂ;  nom  propre.  Ville d'IUy rie, 
dont  on  voit  les  ruines  dans  un  en- 
droit appelé  B<rgame. 

ASKALOTES  i  fubftantif  mafculin. 
Les  Grecs  donnent  ce  nom  à  une 
forte  de  lézard  de  l'île  de  Cey- 
lan. 

ASKÉATON  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Irlande  ,  près  du  Shannon , 
à  treize  milles ,  oueft  ,<le  Limerick, 
dans  le  comté  de  ce  nom. 

ASKEM  KALESI  \  nom  propre.  Châ- 
teau &  ancienne  ville  maritime  de 
la  Narolie.  Pickerling  a  cru  aue  la 
ville  d'HalicamalTe  ,  où  réfidoient 
les  anciens  Rois  de  Carie  j  fut  fituée 
en  cet  endroit.  Spon  rapporte  qu'on 
voit  là  d'anciens  monumens  ,  cn- 
tr'autres  les  reftes  d'un  théatte  de 
marbre. 

A^ËPE  j  fubftantif  mafculin.  Ef- 
pèce  de  Page,  <\m  fe  tenoit  tête 
nue  au  palais  des  Empereurs  grées. 

ASKER-MORKEM  j  nom  propre. 
Ville  de  Perfe ,  bâtie  par  Hcgiage , 
dans  la  Chaldée  ,  au  pays  d  A- 
houaz,  fur  la  rive  orientale  du 
Tigte. 

ASKERSUND  ;  nom  propre.  Petite 
ville  de  Suède ,  dans  la  province  de 
Néricie ,  fur  le  lac  Veter ,  à  cinq 
milles  d'Orebros. 

ASKITH  i  nom  propre.  Défert  d'A- 
friqocj  en  Egypte,  dans  la  vallée 
de  Hofaïl. 

ASKRIG  \  nom  propre.  Petite  ville 
d'Angleterre ,  dans  la  province 
d'Yorck. 
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ASLANI  ;  fubfta&tif  mafculin.  Mon» 
noie  qui  a  cours  dans  les  Ëchelfef 
du  levant.  C'eft  le  daller  ou  la 
piaftre  de  Hollande.  Les  Turcs  kd 
ont  donné  le  nom  d!Aflxini ,  à  cau(è 
que  cette  pièce  porte  pour  em- 
preinte la  figure  d'un  lion. 

UAjlarù  vaut  115  afpresàConf- 
tantinople  ,  &  l'aipre  revient  à  fiz 
deniers  de  France. 

ASLAPAT  ^  nom  propre.  Bourg  con- 
fidérable  d'Afie  ,  fur  l'Araxe ,  aflèz 

Î>rès  de  Nafchivan.    Les  femmes  y 
ont  d'une  rare  beauté  \  auffi  le  Roi 
de  Perfe  en  peuplc-t-il  fon  Haram. 

ASLONNE  \  nom  preste.  Boure  de 
France,  en  Poitou,  environ  a  fix 
lieues ,  nord-nord-eft  ,  de  Niort. 

ASMERE  }  nom  propre.  Ville  de  l'in- 
douftan ,  dans  les  États  du  Mogol  & 
la  povince  -de  fianbo  j  au  fud-oueft 
d'Agra  ,  près  de  la  fource  du  Pad- 
der.  On  y  voit  le  tombeau  de 
Hoghe  Mondée ,  célèbre  Mufal- 
man  ,  révéré  des  indiens  de  fa 
fefte. 

ASMIRÉES  ;  nom  propre.  Monra- 
gnes  d'Afie  qu'habitent  les  Afmi- 
réens ,  peuples  qui  fe  répandent  en- 
core dans  te  canton  de  Cataja  ,  le- 
3uel  eft  fort  étendu,  &  fait  partie 
e  la  Tartarie. 

ASMODÉE  ;  nom  que  les  5uifs  don- 
nent au  Prince  des  démons. 

AsMODÉE ,  eft  le  principal  perfonnagt 
d'un  roman  moral ,  intitulé  :  Le 
Diable  boiteux. 

AsMODÉE,  eft  auffi  le  nom  d'un  fer-* 
peut  du  Japon ,  qu'on  appelle  en* 
core  le  Prince  des  ftrpens ,  à  caufe 
de  la  beauté  de  fa  parure  :  fes 
écailles  font  rouffatres,  fuperbe- 
ment  ombrées  Se  marbrées  ae  -di- 
verfes  tâches  ,  grandes  &  petites  » 
'&  de  figure  irrégulière,  oes  mâ- 
choires font  colorées  d'uhe  bor- 
dure jaune ,  &  fes  yeux  font  beaux. 
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TÎfs  8c  brilkns  :  il  n*eft  pas  dan- 
gefet». 

A^ONÉENS  ;  (  le^  )  Jofephe  donne 
ce  nom  attx  Machabées  »  à  caufe 
d' Aftnonée ,  père  de  Simon.  Selon 
cet  Hiftorien,  tt  règne  des  Afttio- 
néens  dara  ii6  ans  ,  à  le  prendre 
deouis  la  retraite  de  Nfamatias , 
jusqu'à  la  morr  d*Antigone ,  qui 
eut  là  tète  tranchée  »  8c  des  mains 
duquel  le  fceptre  paila  dans  celles 
d'Hérode. 

ASNA  j  nom  propre.  Ville  d'Egypte  > 
fur  le  Nil ,  au  gouvernement  de 
Girgio.  On  prétend  que  c'eft  lan- 
cienne  ville  de  Syenne.  M  sV  fait 
un  commerce  conCdérable  de  blé 
&  de  bétail, 

ASNIÈRES  'y  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Saintonge,  environ  à 
une  lieue  ,  fud  j  &  Saint- Jean- 
d'Angely. 

11  v  a  dans  le  Maine  un  bourg 
du  même  nom  ^  environ  à  quatre 
lieues  ,  nord  -  oueft  j  de  la  Flè- 
che. 

J^SOAGIER  ,  ASOU ACIER  ;  vieux 
verbes  qui  fignifioient  autrefois 
foulager ,  adoucir^ 

ASOCHIS  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  la  Terre-Sainte ,  en  Ga- 
lilée. 

ASOE)ES  ;  adjeftif  féminin  fubftan- 
tivement  pris ,  &  terme  de  Méde- 
cine. Efpcce  de  fièvre  continue, 
dont  les  principaux  fymptômes  font 
de  vives  inquiétudes  autour  du 
cœur  &  de  Tedomac.  Le  malade 
change  fans  ceflTe  de  place  :  il  fe 
tourmente  :  il  fe  dégoûte  de  tout  : 
il  a  desnaufées.  Le  bas  ventre  eft 
tendu  &  gonflé  :  il  reflènt  de  la 
chaleur  dans  les  entrailles ,  &  quel- 
quefois il  a  un  vomiflement  confi- 
dérable.  Cette  maladie  fe  traite 
comme  une  fièvre  inflammatoire-^ 
f^oyei  FiivRE. 
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lASOLA  'y  nofin  propie.  Péritt  villa 
d'Italie,  dans  la  Lombardie»  fur 
la  Chièfe  j  à  vingt  milles  »  à  l'oue(^ 
de  Mantoue.  Elle  appartient  à  la 
République  deVeniie. 

ASOlO^  nom  propre.  ViUed'kaliey 
dans  la  Lombaràie  ^  à  la  fource  de 
la  rivière  de  Mttfon ,  &  à  fept 
milles,  à  Teft , de  fiaffano..  Elle  ap- 
partient aux  Vénitiens. 

ASONE  i  nom  propre.  Rivièf e  dira- 
lie ,  dans  la  marche  d^Ancone.  Elle 
a  fa  AMKce  Air  les  frontières  de 
rOmbrie,  dans  TApennin,  de  fbn 
embouchure  dans*  la  mer  Adria« 
tioue.  ^ 

ASOPE  ,  nom  propre  &  terme  de 
Mythologie.  Fils  de  l'Océan  &  de 
Thétis.  Jupiter  ayant  abufé  de  fa 
fille  Egine ,  il  voulut ,  pour  s'en 
venger  ,  faire  la  guerre  à  ce  Dieu  j 
mais  il  fut  métamorphofé  em 
fleuve. 

ASOPH  i  royc[  AzoPH. 

ASOPO  ;  nom  propre.  RiWère  ^ 
Grèce ,  dans  lia  Livadie.  Elle  a  foti 
embouchure  dans  le  détroit  de  Né^ 
grepont ,  vis-à-vis  d^'Oropo. 

Il  y  a  j  dans  la  même  Contrée  , 
une  autre  rivière  de  ce  nom  ,  qui 
a  fa  fource  au  mont  Bimina ,  & 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Zeyton. 

ASOPUS  ;  nom  propre  d'une  rivière 
de  Grèce  j  en  Thèflalie.  Elle  a 
deux  fources  au  mont  Oéta  ^  près 
du  Pinde. 

Il  y  avoir  dans  le  Peloponèfe 
une  rivière  du  même  nom ,  qui 
venoit  de  Phrygie ,  Se  arrofoit  le 
territoire  de  Sycione. 

Asopus ,  eft  auili  le  nom  d'une  ri- 
vière ,  qui ,  félon  Pline ,  couloir 
dans  TAhe  mineure ,  &  baignoit  les 
murs  de  Laodicée. 

Srrabon  mer  encore  une  rivière 
de  ce  nom  dans  Fîle  de  Paros  j  Se 
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une  ville  »  qui  s'appeloic  de  mèmej^ 
dans  la  Laconie. 
ASOR  }  nom  propre  de  pludeurs 
villes  anciennes.  Il  y  en  avoit  deux 
de  la  tribu  de  Juda  »  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  dont  une  s'appeloit  Afor 
la^ncuvc.  Une  *troi(iènie  dans  la 
tribu  de  Nephtali ,  fur  le  lac  Semé- 
chon,  &  la  même  que  Jofué  con- 

3uit  furleRoi  Jabin,  après  avoir 
éfait  ce  Prince  &  Tes  alliés. 
Il  y  avoit  auffî  dans  TÂrabiedé- 
ferte,  une  Contrée  de  ce  nom. 
ASORBIR  ;    vieux  verbe  qui  figni- 
.     fioit  autrefois  éteindre  ,  anéantir. 
ASOREILLER  j  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifîoit  autrefois  nettoyer  (es  oreil- 
•    les.  j 

ASORO  j  nom  propre.  Bourg  d'Ita- 
lie 9  en  Sicile  ,  dans  la  vallée  de 
Démona  ,  fur  le  Datairo. 
ASOS  'y  nom  propre.  Bourg  de  Tile 
de  Crète  »  lelon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 
ASOTER  }  vieux  verbe  qui  fignifioit 

autrefois  devenir  fot. 
ASOUAGEMENT  j  vieux  mot  qui 

Hgnifioit  autrefois  émancipation. 
ASOUPER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  chopper ,  heurter. 
ASP  ;  fubftantif  mafcul.  Poiffon  blanc 
.    du  genre  des  carpes^  &  dont  parle 
Artedi.  On  le  pèche  du  côté  aUp- 
fal. 
ASP  A  ;  nom  propre  d'une  ville  que 

Ptolémée  place  chez  les  Parthes. 
ASPABOTA  j  nom  propre  d'une  an- 
.    cienne  ville  des  Scythes ,  fituée ,  fé- 
lon Ptolémée  ,  en  deçà  de  Limaiis. 
ÀSPALATH  ;    fubftantif   mafculin. 
Afpalatus.  Bois  compaû  ,  pefant  , 
oléagineux  ,  odorant  ,  de  couleur 
purpurine  ,  obfcure  ,  marbrée  ,  &r 
<l*un  goût  un  peu  amer  &c  piquant. 
Son  ecorce  eft  épaifle  ,  raboteufe , 
grife  ,  &  Ton  ignore  encore  de  quel 
arbre  ce  bois  vient ,  &  en  quels  | 
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lieux  il  croit.  Quelques-uns  difent 
qu'il  eft  tiré  d'un  périt  arbre  épi- 
neux des  Indes  \  cTautres  préten- 
dent qu'il  *  vient  d'un  gros  ouiflbn 
épineux  qui  croît  le  long  du  Da- 
nube j  à  Nifaro  &  à  Rhodes.  Ce 
bois  reffemble  beaucoup  à  l'aloès 
pouc  la  forme  ,  la  pefanteur ,  le 
pour ,  lodeur  &  les  qualités  \  mais 
il  en  diftère  par  U  couleur.  Il  con- 
tient beaucoup  d'huile  à  demi  exal^ 
tée ,  &  de  fel  volatil. 

Uafpalath  eft  aftringent  ,  deffi- 
catif  y  fudoriiique ,  &  réfifte  â  la 
malignité  des  humeurs.  On  en  or- 
donne  la  décoâion  en  gargarifme 
contre  les  aphtes ,  les  ulcères ,  & 
autres  maux  femblables.  Les  Par- 
fumeurs en  font  ufage  pour  épaif> 
fir  leurs  parfums. 

Ce  bois  paye  trois  livres  par  quin« 
tal  à  l'entrée  du  Royaume. 

ASPALATHIA  j  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  des  Taphiens ,  que 
Ptolémée  place  dans  une  île  fur  la 
côte  de  TAcarnanie. 

ASPALATHIS  j  nom  propre.  île 
qu'Etienne  le  Géographe  place  en 
Lycie. 

ASPARAGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  afperge. 

ASPASIEj  nom  propre.  Femme  d'une 
rare  beauté ,  non  moins  faméufe 
par  fon  génie  &  fon  éloquence , 
que  par  fes  mœurs  didblues.  Sa  mai- 
ion  riit  dans  Athènes  le  rendez- vous 
de  tout  ce  qu  ily  avoit  de  diftingué 
dans  la  ville.  La  même  femme  qm  fe 

f>roftituoit  fans  pudeur  dans  cette  vil- 
e,  au  premier  venu ,  y  donnbit  des 
leçons  de  politique  &  d'éloquence 
avec  la  décence  &  la  modeftie  conve- 
nables à. la  dignité  du  fujet.  Socrate, 
le  fageSocrate ,  ne  dédaigna  pas  d'ê- 
tre le  difciple  de  cette  femme  fin- 
gulière ,  &  il  fe  faifoit  gloire  d'a- 
vouer qu'il  lui  devoir  tout  ce  qu'il 

avoic 


ASP 

avoir  d'éloquence.  Elle  forma  les 
premiers  Orateurs  de  Ton  fiècle  ^ 
Se  après  avoir  vécu  long-tems  en 
courtifane  avec  Periclès ,  elle  de- 
vint la  femme  de  ce  grand  homme. 
L'autorité  ^u  elle  acquit  fur  lefprît 
de  fon  marijfut  telle  qu  elle  gouver- 
na l'Etat  fous  le  nom  de  cet  illuftre 
Athénien.  Quand  il  fut  mort ,  elle 
retourna  à  fes  diflblutions  ,  fe  hv.ra 
à  gens  de  tout  état ,  &  enfin  à  Ar- 
raxerxe  avec  qui  elle  vécut  pendant 
trente-fept  ans.  Ce  Prince  tut  alors 
obligé  de  la  céder  à  fon  fiU  Darius , 
a  qui  Afpafie ,  dans  une  vieilleffe 
extrême  ,  avoit  infpiré  la  paflîon  la 
plus  vive.  Elle  fe  voua  enfin  fur 
fes  derniers  jours  à  la  continence  , 
&  mourut  PrêtreflTe  de  Vénus. 
ASPASIE;  fubftantif  féminin.  Jfpa- 
Jia.  Remède  aftringent  qui  s  em- 
ploie, félon  Caftelli,  dans  certaines 
maladies  des  parties  namrelles  des 
femmes.  Il  ne  confifte  qua  appli- 

3uer  fur  le  mal  de  la  laine  imbibée 
'une  infufion  de  noix  de  galle 
verte. 

ÀSPE  j  nom  propre.  Vallée  du  Béarn, 
entre  le  haut  des  Pyrénées  &  la 
ville  d'Oleron.  Elle  eft  arrofée  par 
la  rivière  d'Olerop ,  qui  prend  dans 
cet  endroit  le  nom  de  Gave  d'Afpe. 
On  y  voit  de  bons  pâturages  j  & 
plufieurs  fontaines  d'eaux  miné- 
rales. 

AsPE  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
d'Efpagne ,  au  Royaume  de  Valen- 
ce »  fur  la  rivière  4'£l6^da  ,  à  l'o- 
rient d'Origuella. 

ASPÇCH  ou  ASPECT;  nom  propre. 
Bourg  de  France ,  aans  le  Corn- 
minges ,  à  deux  lieues  ,  fud-eft  , 
de  Saint-Gaudens. 

ASPECT  ;  fubftantif  mafculin.  Af- 
peclus.  Vue  de  quelque  objet.  Il  fut 
interdit  à  fafpecldcfonpcre,. 

Aspect  ,  fe  dit  auflî  d'un  objet  de  vue, 
Tome  Xllf 
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î  &  c  eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  qu!z^« 
édifice  préfente  un  bel  afpecl  ;  poiir 
dire,  qu'il  paroît  d'une  belle  or- 
donnance à  ceux  qui  le  confidèrent. 

Aspect  ,  fe  dit  ,  en  termes  d'Af- 
tronomie ,  de  la  fituation  dés  étoi- 
les ou  des  planètes ,  les  unes  à  l'é- 
gard des  autres.  On  diftingue  cinq 
fortes  d'afpeéts  :  le  fextil ,  le  qua- 
drat  ,  le  trine  ,  loppofition  &  la 
conjondlion.  /^oj'^  ces  mots. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  au  fingulier  \  mais  la  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  le  c  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation j  afptt  ,  pour    les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
fives. 

ASPENDUS  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  la  Pamphylie ,  fur  l'Eury- 
medon  ,  d  foixante  ftades  de  fon 
embouchure. 

ASPER;    fubftantif  mafculin.  Petit 

()oi(îbnde  rivière  qu'on  trouve  dans 
e  Rhône.  11  eftainfi  nommé  à  caufe 
de  la  rudefTe  de  fes  écailles  &  de 
fes  mâchoires.  Il  eft  fans  dents  , 
rougeâtre  &  parfemé  de  taches  noi- 
res. Sa  chair  paffe  pouf  apéritive. 

ASPEREN  \  nom  propre.  Petite  ville 
de  Hollande ,  fur  la  rivière  de  Lin- 
ge ,  entre  Gorcum  &  Culembourg. 

ASPERGE  i  fubftantif  féminin.  ^/^ 
paragus.  Plante  légumineufe  diftin- 
guée  par  fon  goût  &  par  fes  bonne$ 
qualités.  Ses  feuilles  font  Très-dé- 
liées j  &  fes  fleurs  ordinairement 
compofées  de  fix  feuilles  difpofçes 
en  rofes ,  auxquelles  il  fuccède  Aqs 
baies  rouges  remplies  de  femence. . 
Vafperge  fc  cultive  &  on  h  plante 
dans  des  fofïés ,  dans  les  rerreins 
fablonneux ,  &  en  ados  dans  les 
lieux  humides  :  on  difpofe  les  griffes 
en  échiquier  à  un  pied  de  diftante. 
On  ne  peut  commencer  à  jouir  du 
•   -  ■.    ■  •'  ^  ■  V"  '  i  "■'  ^' 


pktic ,  fi  ôft  tefe  Véuti^itlt  Mrétet  » 

Vingt  an$,  A.  ràp|)tàche  de  Thive  t , 
oh  dégarnit  le  p\Wt  de  la  ttttCy 
"  dont  oii  Tâyôlt.  reixiulfê  au  prin- 
temps ^  &  par  ce  moyen ,. on  le  ga- 
rantit delà  ponrt;turô«  On  peut  ie 
procurer  des  afperges  hâtives  en 
réchauffant  lepiant  avec  du  fumier  ^ 
mais  elles,  n  ont  jamais. bt.  même 
faveur  que  les  autres,. 

Les  afperges  s  apprêtent  dans  les. 
cuifines  de  plûfieurs  façons  y  en 
voici  queloues-upes  „  &  la  manière 
de  lesxonnrt  pour  les  confervér; 
AsPEROES  AU.  JUS,  Coupez-les  en  mor- 
ceaux )  paiïe^^les  ila  calTerôle ,  avec 
lard  fondu,, perAl ^.cerfeuil »,fel  & 
poivre  blanc  j.  faites-les  mitonner 
a  petit  feu.dans  un  peu  de  bouillon 
grasj  dcgraîflez-les  quand  elles  fe- 
ront cuites  ,  &  fervez-les  i  courte 
fauce  &  chaudement  dans  du  jus  de 
mouton  &  de  citroné 

JS5PERGES  AU  EEURRE   BLANC.    FaitCS 

cuire  à. l'eau  vos  afperges  en  bâtons 
entiers  y  quand  elles  ^ront  cuites, 
mettez-les  égoutterj, préparez  une 
fauce  compoiée  de  beurre  firais ,  de 
fel ,  de  vinaigre  .&  de  poivrje  blanc^ 
vous  la  remuerez  fans  ceflTe  de  peur 
qu'elle  ne  fe  tourne  en  huile  y  vous 
la  jetterez. enfuite  fur  vos.  afperges 
&  vous  le^  fervireZâ 
Asperges. EN  SALADE.  Faites  cuire 
vos  afperges  comme  pour  les  mettre 
au  beurre  blanc ,  &  fervez-les  avec 
huile  d*pUve  ,  vinaigre ,  poivre  Se 
feh. 
AsPEitCBS  CONFITES.  Prenez  de. pet î- 
;  tes  vafperges  ;  coupez-les  par  tran- 
ches ;.ôtez  le  dur  ;  faupoudrez^  le 
refte^avec  beaucoup  de  fel  &  des 
doux  de  girofle  groflîèrement  con- 
caJKs  ;  couchezitles  dans  un  pot  de 


fei:r§  plombé,  entre  deux. 
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fél ,  dont  l*un  au  fohd  dii  pot ,.  8ft: 
Fautre  au-déflfus  \  rempliff»  le  pot- 
de  bon  vinaigre  ic  teneai4e  fermé  :; 
vous  tous  fervirez  d^Onecuiller  d'ar- 
gent pour  les  tirer  ,  &  vous  évite- 
rez de  toucher  le  vinaigre  avec  Ll 
,  main. 

Vafperge     contient     beaucoop^ 
d*huile  6z  de  fel  effentieL  On  £ût 
ufage  en  Médecine  de  fa  femence 
&  de  fa  racine. 

La  racine  eft  diurétique  ,  &  on: 
la  place  parmi  les  cinq  grandes  apé'^ 
ritives.  Elle  eft  propre  pour  chauer 
la  pierre  Se  le  fable  de  la  veflie  8c  des^ 
rems  j  j)our  defobftrucr  la  rate  Se: 
le  me{entere.,.2c:  pour  provoquer 
iesxèglesit. 

On  la  prefcritavec  les  autres  ra^ 
canes  apéritives, i  la  dofe  d*une  de-- 
mi-once  jufqu'à  une  once ,  dans  une. 
livre  de  décoâion  pour  les  perfon- 
nés  'y  Se  on  double  la  dofe  pour  les» 
animaux^. 

Les  femences*  ou  baies  rouges, 
iî^ches  &  pulvérifées  font  falutai— 

;     res  dans  la  dyffenterie  &  le  crache* 

.;     ment  de  fang. 

La  première  fyHabe  eft  brève,, 
tà^feconde  moyennes ,  %  la  croifîème  ^ 
uis-brève. 

j         II  faudroir  changer  le  g  en  /^. 

]     &  écrire , .  afperje ,  pour  les  raifons^ 

i     données  en  patlant  de  ces  lettres. 

;ASPERGÉ  ,  ÉE  j  adjetaif  &  participer 
paflSf.-.  Foyc^  Asperger. 

ASPERGER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjûgaifon ,_  lequel  fe  côn— 
jitgue  comme  chanter.    Afpcrgcre. 
Arrofer  de  quelque  liqueur  qu'on  i 
répand  par  gouttes  avec  un  goupil- 

/     Ion  ouî  une  branche  d'arbre.   Ce 
mot  na  guères.d'ufàge  qu*cn  ma- 
tière de   religion^    Afperger  d^eaui 
bénite.  Afperger  du.  fang  des  v/V-- 
xïmts. 

j        La  prepiièri^.fyllabe  eft  brève^. 
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%t  feêônde  moyenne  «  &  la  itoiliè' 

'me  eft  longue  ou  brève  ,  comme 

nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 

'  avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 

profodique  des  autres  temps. 

APERCÉS;    fubftantif    mafcuUn. 

Goupillon  i  jettér  l'eau  bénite.  Ce 

.  Prêtre  portait  ta/peirgès.  Dans  ce 

fens  il  eft  familier» 
{A^sPERGÂs^  fe  dit  du  moment  où  Von 
répand  feau  bénite.  //  croyoii  arri- 
yertrop  tard  à  tEgUfe  ^  maU  onnen 
étoit  encore  quà  fafpergès. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  ^  &  la  troiiième 
longue.* 

Le  s  final  fe  fait  fcntir  en  totite 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  getijyÔc 
écrire  y  afperjès  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
ASPERITE  i  fttbftantif  féminin.  Af- 
pcritas.  Rudeife^  âpreté,  qualité 
de  ce  qui  eft  rude ,  âpre»  raboteux. 
Il  s'emploie  au  propre  &  au  figuré. 
Exemple.  Au  nropre  :  Vafpérm  de 
^cette  matière  Je  manifejie  au  toucher. 

Au  figuré  :  //  na  pas  été  po£ible 
^e  vaincre  t-ajpérité  defon  caraclère. 

Tout  eft  bref  au  fingulierj  mais 
la  dernière  fyllabe  eft  longue  au 
plurîeL 
ASPEROSAj  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime de  la  Turquie  d'Europe  ^ 
dans  la  Romanie,  fur  la  côte  de 
l'Archipel.  C'eft  le  fiège  d'un  Eve- 
que  Grec. 
ASPERSION  î  fubftantif  féminin. 
Afperjio.  A<àion  d'afperger,  d'ar- 
rofer  »  de  répandre  de  l^eau  bénite 
avec  rafperloir  ,  le  goupillon  ou 
«quelque  branche  d'arbre.  ICen  fut 
quitte  pour  une  afpafion» 

Baptême  par  à/per/ion  ^  fe  dit  par 
oppohtion  à  Baptême  pzrimmerfion. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
ta  ieconde  moyenne  »  la  rcoifième 


brève  >  Se  la  quatrième  encore  au 
fingulier^  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

Remarques  que  k  terminaifon 
èon  de  ce  met  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  pcofe  ,  6c  qu'elle  feûc 
deux  fyllabes  en  poëfie. 

ASPERSOIR;  fubftandf  mafcuUn. 
Afperforium.  Goupillon  »  ou  inftru<- 
ment  propre  à  répandre  de  l'iau 
bénite.  Le  Curé  du  Village  ejiobtigc 
-de  préfenter  tafpetfoif  au  Seigneur. 
La  première  fyUabe  eft  brève  » 

'  la  féconde  mçyenne ,  &  la  trolfième 
longue. 

Le  r  Anal  fe  &it  fentir  en  toute 
circpnftance. 

ASPÉRULE;  fubftantif féminin.^/ 
perugo.  Pk^e  à  plufieurs  tiges, 
tencfoes,  anguleirfes  &  rudes^.  Ses 
feuilles  font  ^longues  &  (brtent 
des  nœuds  des  tiges  *,  la  fleur  eft 
monopétale,  découpée  &  en  forme 
d'entonnoir.  Le  calice  eft  en  forme 
de  godet  :  il  s'applatit  de  lui-même 

3uand  la  fleur  eft  paflèè ,  &  il  fert 
'enveloppe  à  quatre   petites  fe- 
metices  oblongues. 

Cette  plante  y  qui  fleurit  en  Mai 
M&Juin,  donne,  dans  lanalyfe chi- 
mique ,  1)eaucoQp  d'huile  &  de  fel 
eflentiel.  Elle  eft  déterfive  &  vul- 
néraire. 

ASPHALION^  terne  de  Mythologie. 
Nom  fous  lequel  Neptune  fut  révéré 
des  Grecs  &  particulièrement  des 
Rhodiens.  Ces  derniers  lui  dédiè- 
rent un  temple  fous  ce  nom  dans 
une  île  qui  s'éleva  du  fond  de  la 
mer  &  dont  ils  s'emparèrenr. 

ASPHALITE  i  fubftanrif  féminin  , 
&  rerme  d'Anatomie.  Cinquièn\e 
vertèbre  des  Lombes  j  ainfi  appelée 
de  ce  qu'elle  eft  reg^dée  comme 
le  fupport  de  toute  Tépine. 

ASPHALTE  i    fubftantif  mafculin. 

Subftance  bitumineufe ,  compaâe^ 

V».  ' 
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fragile  ^  pefante ,  de  couleur  brurie , 
brillance ,  inflammable  ,  &  qui  ré- 
pand une  odeur  réfineufe  très-force 
;   Guand  on  Ta  échauffée.  Cette  forte 
.    de  bitume  fe  voit  en  plufieurs  en- 
droits y  mais  le  plus  eltimé  eft  celui 
qu  on  trouve  nageant  fur  la  mer 
.   môrte^     ; 

Les  Juiifs  s'en  fervoient  autrefois 

S)0\xt  embaumer  leurs  morts  ,  & 
on  en  fait  ufage  en  France  dans 
ia  composition  de.  la  thériaque  & 
des  vernis  noirs  qui  imitent  ceux  dte 
la  Chine. 

Il  y  a  une  mine  d'afphalte  à  Neu- 
châtel ,  en  Suiflê ,  &  une  autre  dans 
la  baffe  Alface. 
UAfphalu  de  Neuchatel  fp  fond  au 
feu  en  y  joignant  une  dixième  par- 
tie de  poix  :  on  en  forme  un  maftic 
impénccrable  à  l'eau  &  qui  dure 
très  longtemps ,  pourvu  qu'il  ne 
foie  poinc  expofé  immédiacemenc 
au  foleil.  En  174},  on  répara  le 
principal  badin  du  jardin  du  Roi 
avec  ce  maftic  ,  &  depuis  ce  temps 
il  continue  TefiFet  qu'on  s'en  écoit 
promis. 

On  retire  de  la  mine  d'afphalte 
d' Alface ,  en  en  faifanc  bouillir  le 
fable  dans  de  l'eau ,  une  forte  d'oing 
noir  ,  propre  à  graifler  tous  les 
rouages.  La  diftillation  de  cette 
mine  per  dcfcaifum ,  donne  beau- 
coup a  huile  de  pétrole  j  &  la  diftil- 
hxionper  afcenfum ,  de  l'huile  rouge 
&  de  l'huile  blanche  ,  qu'on  em- 
ploie efficacement  dans  le  traite- 
ment à^s  ulcères  &  des  maladies 
cutanées. 

Vafphalte  paye  à  l'entrée  du 
Royaume  cinq  livres  par  quintal. 
ASPHALTITE ,  ou  ASPHALTIDE  ; 
nom  propre  d'un  lac  de  la  Paleftine , 
ainfi  appelé  du  bitume  qui  y  abon- 
de. Les  Villes  de  Sodome ,  de  Go- 
morre  »  d'Adama  ^  de  Seboine  & 
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de  Sedor  étoient  (ttuées  dans  les 
environs»  Ce  lac  eft  encore  appelé 
mer  morte  ,  foit  à  caufe  de  la  tran- 
quillité de  fes  eaux,  foit  parce  qu'au* 
cun  animal  ne  peut  vivre  fur  fes 
bords  ni  dans  fes  eaux. 
ASPHAR  ;  nom  propre.  Voycr  As- 
PHALTiTE  y  c'eft  la  même  chofe  , 
quoique  le  DiélionnairedeTrévoux 
en  faftfe  un  lac  particulier. 

Asphodèle  ^  fubftamif  féminin. 

Plante  dont  la  racine  conGfte  en 
quantité  de  navets  fufpendus  par 
ucfe  tête  d'un  goût  un  peu  amer  Se 
acre  ^  elle  jette  des  feuilles  fem- 
blables  à  celle  du  poireau  y  mais 
plus  longues  &c  plus  étroites^  il 
s'élève  de  leur  centre  j  à  la  hauteur 
d'environ'  trois  pieds .»  une  tige 
ronde ,  unie  ,  rameufe  y  garnie  de 
fleurs  de  couleur  blanche  &  rouge  : 
il  fuccède  à  ces  fleurs  un  fruit  pref- 
que  rond ,  charnu ,  divifé  intérieu- 
rement en  trois  loges  qui  renfer- 
ment des  femences  brunes  &  triaur 
gulaires. 

Cette  plante  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  effentiel.  Elle  croit 
dans  les  lieux  pierreux  &  dans  les 
jardins.  Sa  racine  eft  nourriffante 
Se  l'on  çn  fait  du  pain  dans  des 
temps  de  difette ,  en  la  mcliht  avec 
de  la  farine  de  blé  ou  d'orge  3  Se 
après  l'avoir  fait  bouillir  dans  de 
l'eau  pour  en  diminuer  1  acreté. 

Cette  racine  eft  d'ailleurs  déter- 
fîve  ,  apéritive  ,  emménagogue  » 
émoUiente  &  maturative.  On  la 
donne  pulvcrifée  aux  perfonnes  à 
la  dofe  d'un  fcrupule  \  &c  aux  ani^ 
maux  ,  à  la  dofe  de  deux  gros.  On 
l'emploie  encore  en  cataplafme. 

Il  y  a  une  autre  efpèce  d'afpho-* 
dèle ,  qui  ne  diffère  de  la  prcc^ 
dente  ,  qu'en  ce  que  fa  tige  eft  fim-* 
pie  &  fans  rameaux. 

Les  deux  premières  fyUabes  foni 


§ 


&(*' 


ASP 

brèves,  latroifième  eft  moyenne, 
&  la  quatrième  très-brève* 

Il  faudroit  changer  ph  enfj  & 
écrire  asfodèlc ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

ASPHODÉLODES  i  (les)  anciens 
peuples  d'Afrique  dont  parle  Dio- 
dore  j  qui  llit  qu'ils  reflèmbloient 
par  la  couleur  aux  Ethiopiens. 

ASPHYXIE i  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Médecine.  Privation  fu- 
bite  du  pouls  ,  de  la  refpiration  & 
du  mouvement.  Ceft  le  dernier 
degré  de  la  fyncope  &  de  la  défail- 

.  lance ,  &  rafphyxie  ne  diffère  de  la 
-  mort  que  par  la  durée.  La  groflefTe , 
ridée  d'une  chofe  horrible ,  les  paf- 
fîons  violentes ,  &c.  font  des  caufes 
qui  peuvent  produire  cette  ma- 
ladie. 

ASPIC  j  fubftantif  mafculin.  Serpent 
long  de  quatre  à  cinq  pieds  &  très- 
venimeux.  On  le  trouve  en  Efpa- 
Îrne ,  en  Afrique  &  en  Egypte  le 
ong  du  Nil,  dans  les  lieux  couverts 
d'ombre.  On  remédie  à  fa  morfure 
comme  à  celle  de  la  vipère.  . 

Vdjpiccomitnt  beaucoup  d'huile 
&  de  tel  volatil.  Sa  chair ,  fon  foie 
&  fon  cœur,  féchés  &  pulvérifés 
font  bons  pour  purifier  le  fang  \  la 
dofe  eft  depuis  un  demi  fcrupule 
jufqu'à  une  demi-drachme. 

Aspic  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  efpèce 
de  ferpent  qui  fe  trouve  aux  envi- 
rons dfe  Paris ,  &  qui  reflemble  à  la 
vipère  j  mais  il  eft  plus  effilé ,  plus 
court ,  n'a  point  de  dents  &  a  la 
tcte  moins  applatie.  On  prétend 
que  fa  morfure  neft  pas  dange- 
reufe. 

X  Les  anciens  ont  parlé  de  plufieurs 
autres  efpcces  d'afpics  ,  qu'on  ne 
diftingue  pas  aujourd  hui  fous  ce 
nom. 
Aspic  ,  fe  dit ,  dans  le  lens  figuré  , 
d'une  perfonne   médifante.    Cuu. 
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ftmmt  a  une  langue  d'afpic.  Ceft  unr 
afpic. 
Aspic,  en  termes  de  l'art  Militaire, 
s'eft  dit  d'une  pièce  de  canon  de 
douze  livres  de  baie  &  du  poids  de 
4250  livres. 

On  appelle,  huile  d'afpicy  une 
huile  eflentielle  d'une  efuèce  de 
lavande.  Elle  a  l'odeur  tres-forre. 
Les  VernilTeurs  &  les  Emailleurs 
en  font  ufage. 

Par  le  tarif  de  1 664, ,  Thuile  d'af- 
pic  doit  à  l'entrée  du  Royaume 
trois  livres  par  quintal. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
•       Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  X: ,  ic 
écrire  ,  afpih  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
ASPIDO  j  nom  propre.  Rivière  d'I- 
talie ,  dans  la  Marche  d*Ancone. 
Elle  fe  jette,  près  de  Laurette  , 
dans  le  Mufone. 
ASPlRAI*r,  ANTE}  adjedif ,  & 
terme  d'Hydraulique.  On  appelle 
tuyau  afpirant ,  celui  dont  on  fe  fert 
dans  une  pompe  pour  élever  l'eau  à 
une  certaine  hauteur  j  &  pompe  af- 
pirante  ,  celle  qui  élève  l'eau  en 
*  l'attirant  à  la  différence  de  celle  qui 
élève  Teau  en  la  pouffant. 
Aspirant  ,  s'emploie  aufli  fubftan- 
tivement  pour  défîgner  la  perfonne 
qui  afpire  &  qui  veut  parvenir  à 
quelque  chofe.  Tels  font  ceux  qui 
veulent  être  reçus  dans  un  emploi , 
une  dignité,  une  maifonreligieufe, 
un  corps  de  métier  ,  fi'c.  Il  y  a  joule 
d'ajpirans  pour  cette  charge.  Il  ne 
voulait  pas  fe  mettre  au  nombre  des 
afpirans. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  2  la  troifîème  eft  longue  ^  fie 
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la  quatrième  du  féminin  très-brève. 
ASPIRATION  j  fubftantif  féminin. 
Afpiratio.  Adlon  de  celui  cjui  attire 
en  dedans  Tait  extérieur  \  il  eft  op- 
pofé  i  expiration  ,  qui  eft  ladion 

Far  laquelle  on  repoullè  en  xlehors 
air  intérieur. 
Aspiration,  fe  dit-,  en  Hydraulique, 
en  parlant ,  des  pompes  qui  fervent . 
à  élever  les  eaux ,  &  il  eft  fy  nonyme  < 
à  afcenfion.  Cette  pompe  agit  par 
comprejfwn  ,  ^  Vautre  par  afpira- 
eion» 
Aspiration,  fe  dit ,  en  Grammaire, 
de  la  manière  de  prononcet  en  af- 
.pirant  ,  c'eft- a-dire,  en  marquant 
fortement  la  prononciation.  Nous 
ditons  des  hommes  i  comme  s'il  étoit 
écrit  dé\omeSy  il  n'y  a  point  làd'af- 
;pi  ration  j  mais   nous    difons  des 
Jiottes^n  raifant  fentir  le  A ,  &:  c'eft 

f>ronbncer  avecafpication.  f^oyeif^  la 
ettre  H. 

â/^SPiRATioN ,  marque  auffi ,  dans  le 
fens  figuré ,  le  defir  de  parvenir  à 
>un  but  qu'on  fe  propofe  ■}  mais  dans 
ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  matière 
de  dévotion.  Vafpiraffon  de  l'ame 
à  Dieu  , fignifie l'élévation  de  lame 
vers  Dieu. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troificme  eft  longue,  la 
quatrième  brève ,  &  la  cinquième 
encore  au  fingulier  ^  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diphton- 
gue  en  profe,.&  qu'elle  fait  deux 
lyllabes  en  pocfîe. 

Il  faudroit  changer  le  r  en  /*, 
&  écrire  afpirafion  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

ASPIRÉ ,  ÉE  j  adjedif  &  participe 
paflîf.  f^oye:[  Aspirer. 

ASPIRER;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
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comme  chanter.  AéHon  é^amtût 
l'air  avec  la  bouche  dans  rintérieor 
du  corps  j  c*eft  l'oppofé  if  expirer 
qui  eft  1  aâion  de  repouflèr  an  de- 
hors l'air  intérietu:. 
Aspirer  ,  fe  dit  ,  en  Grammaire  ; 
pour  exprimer  l'aâion  de  pronon* 
cer  de  la  gor^e  ,  de  manière  que 
'la  prononciation  foit  fortement 
marquée.  On  afpire  le  h  dans  lapf(h 
nonciation  du  mot  Héros.  Une  lettre 
afpirée. 
Aspirer,  fe  dit ,  en  termes  ^e  Do- 
reurs ,  &  iignifie  retenir.  Us  difenc 
3ue  l* or-couleur  afpire  for  ;  pour 
ire ,  qu*il  le  retient. 
Aspirer  ,  s'emploie,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  Se  fignifie  prétendre  à,  une 
chofe  quelconque  ^Jadefirer.  Uaf 
piroit  au  commandement  de  la  Pro" 
vince.  Un* afpire  qu*à  une  vis  tràrn^, 
quille. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  oa 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Vïrbe  ,  avec  la  conji^ai-- 
fon  &  la  quantité  profodiquo  des 
autres  temps. 

Obfervez    cependant    que    les 
temps  ou  perfonnes  qui  fe  tèuni- 
nent  par  un  e  féminin  ,   ont  leur  • 
pénultième  fyllabe    longue.   Dans 
)  afpire  j  la  fyllabe /i  eft  longue. 
AoPlS  ^  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  Macédoine ,  qui ,  félon  Etienne 
le  Géographe  j  fut  bâtie  par  Philip* 
pe  ,  père  de  Perfée. 
ASPITHRA  9  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afie  ^  fur  une   rivière  du 
même  nom  ,  au  p2ys  des  Siries. 
ASPLE ,  ou  Aspe  j   fubftantif  «laf- 
culin.  On  donne  indifféremment  ce 
nom  dans  les  Manufaâures  en  foie 
de  Piémont ,  &:  au  dévidoir  fur  le* 
quel  on  tire  les  feies des  cocons^  & 
â  celui  qui ,  dans  les  moulins  j  fe 
charge  ae  ix  foie  organcinée^  le 
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'  jremîer  s'appelle  AJpt  de  fikture , 
&  le  fécond ,  Afpt  de  tors  ;  mais 
parmi  nous  il  n'y  a  que  le  premier 
qui  ait  le  nom  A'Afpe ,  ou  aAfplc  ; 
l'autre  s'appelle  Guindre. 

ILSPLEDON  ;  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Strabon  la  met  à  vingt  ftades  d*Or- 
chomène,  au-delà  du  fleuve  Mê- 
las. 

ASPORT  ;  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
autrefois  enlèvement. 

ASPORTER  ;  vieux  verbe  qui  (îgni- 
fioit autrefois  enlever ,  emporter. 

ASPRA  ;  nom  propre.  Ville  d'Italie, 
fur  la  rivière  d'Aja ,  entre  Tivoli  6c 
Tarni.  On  prétend  qu'elle  appar- 
tint autrefois  aux  Sabins  y  fous  le 
nom  de  Cajpcria. 

ASPRE  'y  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  d'argent ,  qui  fe  fabrique 
&  qui  a  cours  dans  les  Etats  du 
Grand  -  Seigneur.  Uafprc  revient  à 
fix  deniers  de  France. 

ASPRÉDai  fubftantif  mafculin. 
Poiflbn  de  rivière  ,  qui  a  la  tête 
pleine  de  cavités  ,  &  qui  n'a  qu'u- 
ne nageoire  fur  le  dos.  Kay  dit  qu'il 
approche  de  la  perche  pour  la  ngu- 
re  3  mais  qu'il  eft  plus  petit. 

ASPRESSE^  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  févérité ,  rigueur. 

iASPRETÊ  'y  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  exaâion. 

ASPREUR  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aigreur  dans  l'efpnt  ^  ou 
dans  le  difcours. 

'ASPRO  \  nom  propre.  Rivière  de  la 
Turquie  d'Europe  dans  l'Albaiye. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 
de  Venif^L,  entre  Durazzo  &  Pirgo. 

JkSPROPITI  ;  nom  propre.  Boure 
maritime  de  Grèce,  dans  le  golfe 
de  Lépante  ,  non  loin  de  la  ville 
dont  ce  Golfe  tire  fon  nom. 

ASPROPOTAMOi  nom  propre.  Ri- 
.  iûèi:e.de.Grèce9  dans  le  Defpdtat. 
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Elle  a  fa  fburce  au  Mont  de  Mezzo^ 
vo  j  &  fon  embouchure  dans  la  met 
Ionienne ,  vis-â-vis  des  îles  Curfo- 
laires. 

ASROB;  nom  que  les  Philofophes. 
hermétiques  donnent  à  la  matière 
du  grand  Œuvre ,  quand  elle  eft  en 
putréfaction. 

ASiSA  j  fubftantif  féminin.  Sorte  de 
fuc  concret ,  dont  on  diftingue  deux, 
efpèces  :  lune  s^zweHe^Jfadulis ,  Se 
c'eft  le  Benjoin,  foy.  ce  mot.  L'au- 
tre fe  nomme  AJfa  Fcttida  ,  à  caufe 
de  fa  puanteur.  Celle-ci  eft  une 
gomme  compaâe,  molle ,  jaune  &c 
roufTe ,  qui  découle  du  tronc  d'utie 
plante  dont  les  feuilles  reflemblent 
a  celles  de  la  rue  ^  &  qui  croît  dans 
laLybie,  la  Médie^la  Syrie  &  les 

,     Indes. 

'  Il  faut  choifîr  cette  gomme  en 
madê  y  nette  j  fèche .%  a  une  odeur 
forte  y  puante,  &  tirant  fur  celle  de 

;     l'ail. 

Elle  eft  inci(ive ,  atténuante  ^  déj 
terfive  ,  fudorifique,  bonne  contrô- 
les maladies  hiftériques,  &  s'em- 
ploie extérieurement  &  intérieure- 
ment. Les  Maréchaux  en  font  un< 
grand  ufage  pour  médicamenter  les; 
chevauxi 

Vajja  Fœtidày  paye  à  l'entrée  dui 
Royaume  vingt  pour  cent  de  la  va- 
leifr  j  fuivant  T'Afrèt^du  Confeil.dut 
15  Août  i(>85«. 

ASSABIN  y  nom  propre.  Dieu  des; 
Éthiopiens  ^  auquel  ils  avoienr  con- 
facré  le  Cinnamome^  Pour,  obtenir 
la  permiftion  de  couper  ce  boisj, 
dont  récorce  eft  ce  qpe  nous  appe- 
lons c^n/z^Z/fj,.  ces  peuplés,  éroient: 
obligés,  d'offrir  en  lacrifice  à  leurr 
Dieu;,,  quarante^  quatre:  pièices-  de: 

;     bétail ,  boeufs ,  chèvres  &  béliers  j; 

i  encore  prenoit-il  une  part  dans  le, 
bois  coupé.  Les  Ptctres  de  ce  Diem 
éioient  les.  J^ceveurs  ^^  raifoo.  9^ 
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la  quatrième  du  féminin  très-brève. 
ASPIRATION;  fubftantif  fcmmin. 
Afpiratio.  Adion  de  celui  cjui  attire 
en  dedans  l'ait  extérieur  ;  il  eft  op- 
pofé  d  expiration  ,  qui  eft  l'aâion 

Er  laquelle  on  repouflè  en  dehors 
ir  intérieur. 

Aspiration,  fe  dit.,  en  Hydraulique, 
en  parlant,  des  pompes  qui  fervent; 
à  élever  les  eaux ,  &  il  eft  fy nonym'e  ; 
à  afcenfion.  Cette  pompe  agit  par 
comprejjion  ,  if  tauire  par  afpira- 
tion. 

Aspiration,  fe  dit ,  en  Grammaire, 
de  la  manière  de  prononcer  en  af- 
.pirant  ,  c'eft-  â-dire  y  en  marquant 
fortement  la  prononciation.  Nous 
^^\ioTi%  des  hommes  y  comme  s'il  étoit 
écrit  dé\omeSy  il  n'y  a  point  là  d'af- 

firation  ;  mais  nous  difons  àcs 
ottes  en  taifant  fentir  le  A ,  &  c'eft 
Eronbnceravecafpiçation.  f^oyej^lz 
ittre  H. 
Aspiration  ,  marque  auffi ,  dans  le 
fens  figuré ,  le  defir  de  parvenir  à 
»un  but  qu'on  fe  propofe  ■;  mais  dans 
ce  fens  il  n'a  d'ufaee  qu'en  matière 
de  dévotion.  Vajpirafbn  de  Vame 
à  Dieu  ^  (ignifie  l'élévation  de  l'ame 
vers  Dieu. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  rroificme  eft  longue,  la 
quatrième  brève ,  6c  la  cinquième 
encore  au  fingulier^  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diphton- 
gue  en  profe,.&  qu'elle  fait  deux 
lyllabes  en  pocfie. 

Il  faudroit  changer  le  r  en  /*, 
&  écrire  afpirafion  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
ASPIRÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 

paflîf.  f^oye:[  Aspirer. 
AôPlRER^  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
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comme  chanter.  AéUon  d'armot 
l'air  avec  la  bouche  dans  Tintérieut 
du  corps  j  c'eft  Toppofé  if  expirer 
qui  eft  Taâion  de  repouflèr  an  de- 
hors l'air  intérieur. 
Aspirer  ,  fe  dit  ,  en  Grammaire; 
pour  exprimer  l'aâion  de  pronon* 
cer  de  la  gor^e  ,  de  maiti^re  que 
'la  prononciation  foit  fortement 
marquée.  On  afpire  le  h  dans  laptxh 
nonciation  du  mot  Héros.  Une  lettre 
afpirée. 
Aspirer,  fe  dit ,  en  termes  ^e  Do- 
reurs ,  &  lignifie  retenir.  Us  difent 
3ue  Vor<ouleur  afpire  Vor  ;  peut 
ire ,  qu'il  le  retient. 
Aspirer  ,  s'emploie,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  &  fignifie  prétendre  à  une 
chofe  quelconque  ^  Ja  defirer.  //  af 
piroit  au  commandement  de  la  Pro-» 
vince*  Un* afpire  qu*à  ont  vu  trdn*, 
quille. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  lon^e  oa 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Vïrbe  ,  avec  la  conji^ai-- 
fon  &  la  quantité  profodiquo  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  qui  fe  teuni- 
nent  par  un  e  féminin  y  ont  leur 
pénultième  fyliabe  longue.  Dans 
Y  afpire  j  la  fyliabe /i  eft  longue. 
AoPIS  ^  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  Macédoine ,  qui ,  félon  Etienne 
le  Géographe  ,  fut  bâtie  par  Philip* 
pe  ,  père  de  Perlée. 
ASPITHRA  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Afie  ^  fur  une  rivière  du 
même  nom  ,  au  pays  des  Siries. 
ASPLE ,  ou  AsPE  j  fubftantif  «laf- 
culin.  On  donne  indifféremment  ce 
nom  dans  les  Manufaâures  en  foie 
de  Piémont ,  &:  au  dévidoir  fur  le* 
quel  on  tire  les  feies  des  cocons  ^  & 
à  celui  qui ,  dans  les  moulins  j  fe 
charge  ae  la  foie  organcinée^  le 
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'  jremîer  s'appelle  AJpt  de  filature , 
&  le  fécond ,  Afpt  de  tors  ;  mais 
parmi  nous  il  n'y  a  que  le  premier 
qui  aie  le  nom  6,'Afpe ,  ou  aAfple  ; 
l'autre  s'appelle  Guindre. 

ILSPLEDON  \  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Scrabon  la  met  à  vingt  ftades  d'Or- 
chomène,  au-delà  du  fleuve  Mê- 
las. 

ASPORT  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  enlèvement. 

ASPORTER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  enlever ,  emporter. 

ASPRA  j  nom  propre.  Ville  d'Italie , 
fur  la  rivière  d'Aja ,  entre  Tivoli  & 
Tarni.  On  prétend  qu'elle  appar- 
tint autrefois  aux  Sabins  y  fous  le 
nom  de  Cajperia. 

ASPRE  'y  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  d'argent ,  qui  fe  fabrique 
&  qui  a  cours  dans  les  Etats  du 
Grand  -  Seigneur.  Vajpre  revient  à 
fix  deniers  de  France. 

ASPRÉDO  ;  fubftantif  mafculin. 
Poiffon  de  rivière  ,  qui  a  la  tête 
pleine  de  cavités  ,  &  qui  n'a  qu'u- 
ne nageoire  fur  le  dos.  Kay  dit  qu'il 
approche  de  la  perche  pour  la  figu- 
re j  mais  qu'il  eft  plus  petit. 

IlSPRESSE  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  févérité ,  rigueur. 

ASPRETÊ  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  exaâion. 

ASPREURj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aigreur  dans  Veiprit ,  ou 
dans  le  difcours. 

J[SPRO  î  nom  propre.  Rivière  de  la 
Turquie  d'Europe  dans  l'Albanie. 
Elle  a  fon  embouchure  dans  le  golfe 
deVenifl^  entre  Durazzo  &  Pirgo. 

JkSPROPITI  ;  nom  propre.  Bourg 
maritime  de  Grèce  j  dans  le  golf^ 
de  Lépante  ,  non  loin  de  la  ville 
dont  ce  Golfe  tire  fon  nom. 

iSPROPOTAMOi  nom  propre.  Ri- 
.  idèi:e,de  Grèce^  dans  le  Defpotat. 
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Elle  a  (a  fource  au  Mont  de  Mezzo^ 
vo  j  &  fon  embouchure  dans  la  met 
ïoniennc ,  vis-à-vis  des  îks  Curfo- 
laires. 

ASROB;  nom  que  les  Philofophes. 
hermétiques  donnent  à  la  matière 
du  grand  Œuvre ,,  quand  elle  eft  en 
putréfaâion. 

ASiSA  'j  fubftantif  féminin.  Sorte  de 
fuc  concret ,  dont  oncUftin<gue  deux, 
efpèces  :  lune  %\2?éXcÂJJadulis ,  Se 
c'eft  le  Benjoin.  Foy.  ce  mot.  L'au- 
tre fe  nomme  AJfa  Fcttida  ,  à  caufe 
de  fa  puanteur.  Celle-ci  eft  une 
gomme  compaâe,  molle,  jaune  & 
roufTe ,  qui  découle  du  tronc  d'utie 
plante  dont  les  feuilles  reftemblenc 
a  celles  de  la  rue  y  &  qui  croît  dans 
la  Lybie  »  la  Médie^  la  Syrie  &  les 
Indes. 

Il  faut  choifir  cette  gomme  en 
madfè  ,  nette  ,  fèche  .*  a  une  odeur 
forte ,  puante,  &  tirant  fur  celle  de 

;     l'ail. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante  ^  dé- 
terfive  ,  fudorifique,  bonne  contrô- 
les maladies  hiftériques ,  &  s'em- 
ploie extérieurement  &  intérieure- 
ment. Les  Maréchaux  en  font  un. 
grand  ufage  pour  médicamenter  les. 
chevaux^ 

Uajfa  Fatidà^  paye  à  l'entrée  dui 
Royaume  vingt  pour  cent  de  la  va- 
leifr  j  fuîvant  rAfrêt^du  Confeil.dui 
15  Août  i(>85*. 

ASSABIN^  nom  propre.  Dieu  des; 
Éthiopiens  ^  auquel  ils  avoienr  con- 
facré  le  Cinnamome*  Pour,  obtenir 

'i  la  permifiion  dé  couper  ce  boisj, 
dont  Pécorce  eft  ce  qpe  nous  appe- 
lons cannelles^, ces  peuples. éroient: 
obligés,  d'offrir  en  lacrifice  à  leurr 
Dieu;, .  quarante  -  quatre:  pièces ,  de: 
bétail ,  boeufs ,  chèvres  &  béliers  j-, 
encore  prenoit-il  une  part  dans  le, 
bois  coupé.  Les  Prêtres  de  ce  Dleui 
éioient  les   J^cereurs  y-y  raifoô.  9^ 
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fans  doute ,  pour  laquelle  Ces  per- 
miflîons  fe  vendoient  fi  cher. 

ASSADE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  houe ,  inftrument  à  labou- 
rer la  terre. 

ASS  A  F  ;  nom  propre.  Idole  des  Ara- 
bes Coraïfchites. 

ASSAFI 5  nom  propre.  Ville  d'Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Tingita- 
ne  ,  à  quatre  journées  de  Maroc. 

ASSAGIR  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  rendre  fage. 

ASSAHUAYE  }  fubftantif  féminin. 
Fruit  de  la  gro^Teur  d'une  prune ,  de 
couleur  rouge ,  &  qu'on  recueille 
au  Royaume  d'Iflîni.  Le  goût  de  ce 
fruit  eft  infipide  j  mais  on  prétend 

?[ue  quand  on  en  a  mangé  ,  on  peut 
aire  ufage  d'autres  fruits  acides, 
fans  en  être  incommodé. 

ASSAILLANT  i  fubftantif  mafculin. 

Celui  qui  attaque.  Il  n'a  d'ufage  au 

fingulier  qu'en  parlant  de  tournois. 

Ce  Prince  étoit  rajfaillant  ,   &  fon 

frère  étoit  le  tenant. 

AssAiLLANS  y  fe  dit  au  pluriel  de 
ceux  qui  afiiègent  une  place  ^  &  qui 
lui  livrant  un  aflaut.  Les  AJfaillans 
furent  repoujfés.  On  fit  pleuvoir  une 
grêle  de  pierres  fur  les  Affaillans. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ^  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye'[  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  x  &  un 
/  qui  font  oififs ,  faire  précéder  1'/ 
par  l'autre  /,  &  écrire ^  d'après  la 
prononciation  ,  afaliant ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

ASSAILLIE  -,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  alTaut. 

ASSAILLIR  \  verl>e  aftif  irrégulier  de 
la  féconde  conjugaifon.   înyadere. 
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C'eft  au  propre ,  Tadion  d'attaquer 
vivement.  //  aJJailUt  la  place  à  la 
vue  du  camp  des  Ennemis. 
Assaillir  ,  s'emploie  dans  le  fens 
figuré.  La  tempête  les  aJfailUt  au 
moment  quils  alloient  entrer  dans  le 
port.  Il  alla  les  ajfaillir  de  mille  im- 
pertinences. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  l'eft  encore , 
quand  le  r  final  eft  muet ,  comme  il 
arrive  en  converfation  j  mais  elle 
devient  longue  dès  que  ce  r  fe  fait 
fentir ,  comme  cela  fe  doit ,  en  li- 
fant ,  &  dans  le  difcours  foutenu. 

Conjugaison  &  quantité  pro- 
fodique  des  temps  irréguliers  du 
verbe  aflaillir. 
Indicatif.  Préfent.  Singulier.  J'affail- 
le  ,  tu  alfailles ,  il  a(Uille. 

Il  ne  faut  pas  dire  avec  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  ,  fajjaus ,  tU 
ajfaus  y  il  affaut. 

Pluî'iel.  Nous  aflaillons ,  vous  af- 
failliez ,  ils  afiaillent. 

Les  trois  perfonnes  du  fingulier,' 
Se  la  troifième  du  pluriel ,  ont  la 

[)remière  fyllabe  brève ,  la  féconde 
ongue ,  &  la  troifième  très-brève. 
Les  deux  premières  perfonnes  du 

f>luriel  ont  les  deux  premières  CjU 
abes  brèves  >  &  la  troifième  lon- 
gue. 

Outre  un  s  qu  il  faudroit  fuppri^ 
mer  dans  tous  les  temps ,  comme 
oifif ,  il  faudroir  encore  fupprimer 
un  /  dans  les  deux  premières  per« 
fonnes  du  pluriel ,  faire  précéder  Vi 
de  l'autre  /,  &  écrire,d'après  la  pco-" 
nonciation ,  nous  afalions ,  vous  a/i" 
lie^y  pour  les  raifons  que  nous  don« 
nons  en  parlant  de  ces  feftres ,  Se  des 
lettres  oifives. 
Imparfait.  Singulier.  J'affàillois ,  tu 
aifiaillois ,  il  afiailloit. 

Pluriel.  Nous  aflaillions ,  vous  af^ 
failliez ,  ils  ailTailloient, 

Toutes 


'ïontes  les  perfonnes  des  dent 

'  nombres,  ont  les  deux  premières  fyl- 

Mabes  brèves>&  la  rroi(ième  longue. 

Les  terminaifons  ions  Se  ic\  de  ce 

Verbe,  font  diphtongues  en  pocfie 

..  comme  en  proie. 

Il  faudroirfupprîmer.un/qui  eft 
oifif  dans  les  rrois  perfonnes  du  fin- 
gulier  ,  &  la  troinème  du  pluriel , 
faire  précéder  IV  de  Taurre  /,  chan- 
ger Yo  tn  a  j6c  écrire  ,  d  après  la 
prononciarion  ,  'fa/aliais ,  &c.  pour 
les  raifons  que  nous  donnons  en  par- 
lant de  ces  lettres  ,  des  voyelles, 
&  des  lettres  oifives. 

V impératif  tetCemble  au  préfent 
^e  rindicatif. 

Le  préfent  du  fubjondif  a  le  Gn- 
-gulier ,  &  la  troificmé  nerfohne  du 
ypluriel,  comme  le  prêtent  de  l'in- 
;  dicatif  j  &  il  a  les  deux  premières 
perfonnes  du  pluriel  fembiables  aux 
deux  premières  du  même  nombre 
de  l'imparfait  de  l'indicatif. 

Le  préfent  du  participé  !iâdf ,  & 
le  gérondif  font  ajfaillant. 

Les  deux  premiètes  fyllabés  font 
brèves  ,  &  la  ttoiûètnè  eft  lon- 
gue. 

Il  faudroit  écrite  ^  afaliant. 
Les  autres  temps  de  ce  verbe  font 
réguliers,  &  fe  conjuguent  félon 
-les  règles  données  pour  les  tetn'ps 
pareils  du  verbe  ravir.  Voyez  au 
tHot  Verbe  leS  règles  indiquées. 
A.SSAINEVIENT,i  vieux  mot  quiïî- 
gniHoit  autrefois  adignation,  hypo- 
thèque. 
ASSAISONNÉ,  ÉE;  adjedHf  &  par- 

ticipe  palîîfi  f^(^e\  Assaisonne^.'. 
ASSAISONNEMENT  ;      fubftantif 
mafculin.  Condimehtum,  C'eft,  au 
propre  ,  laâion   dé  préparer  les 
viandes  pour  les  rendre  agréables 
au  goût.  Ce  Cuijinier  réujjiftrès-bien 
*-  ilans  l^ajfdïjbnhement. 
Slssaisonnement  yÎQ  dh  >  -par«ten- 
Tome  m. 
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fiôh,  de  tous  lesingrédiens  qui  fer»- 
vent  à  aflaifonner  les  mets  ,  foit 
p0ur  les  rendre  agréables  au  goût , 
foit  pour  en  faciliter  la  digeftiom 
Ce  mets  aurait  été  exquis ,  Jile  poi^ 
vre  neût  pas  été  en  trop  grahdc 
quantité  ^ns  tajfaifonnement* 

Boerhaave  condamne  comme 
pernicieux  les  acides  y  les  fels  &  les 
aromates  qu'on  fait  entrer  dans  les 
aÏÏaifonnemens.  Ils  offenfent  les 
vaiffeaux  capillaires  ,  &  fatiguent 
le  cdrps,  au4ieu  de  le  nouttir ,  en 
exditaric  un  faux  appétit  par  Tirri- 
tatioti  qu  iïs  occafionnent.  Les  fub- 
ftances  grafles  &  huileufes  ,  d'un 
autre  côté ,  lubrifient ,  relâchent  & 
iafFoîblifTent  les  iblides. 

Cbncluefe  de  cette  doitritie  ^e 
les  meilleurs  airaifoiineihèris  fijnt 
la  faim  &  la  foif. 
Assaisonnement  ,  fe  dît,  ou  figufeéj 
des  manières  agréables  qui  accom- 
pagnent les  difcours ,  les  adions  de 
quielqu'ùn.    Le  préfent  ejl  peu  de 
ckofe  en  lui-mêtne  ;  mais  les  ajpii- 
Jbnnehteni  queUe  y  a  joints  ,  Jhnt 
fans  prix. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brè- 
ve, &  la  cinquième  moyenne  au 
fingùliet  ,  mais  longiife  au  -phi- 
rieî.  ,  ; 

Le  pluriel  fe  fortnfe  en  i^hafigôiént 
le  t  final  -du  fingUHet  êti  un  s  ,  <Sfui 
fuit  la  règle  générale  dés  plûtids. 
Voye^i  là  lettre  S, 
ASSAISONNER  i  verbe  àdif  de  la 
prerhièire  conjugal fon  ,  leqù64  -'fe 
conjugue  comme  chanter.  CondiYc. 
Ceft,  au  propre,  préf#arer  un  ttiécs 
avec  les  ihgrédiens  convenables 
pour  le  rendre  plus  agréable  au 
goût,  ou  pour  en  facihter  la  di- 
geftion.  Ce  Cûifinier  ajfaifonne  très^ 
iienfes  ragoûts.  Une  fait  pas  affai' 
/inner  les  mets  ordinaires. 

-'  X 
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J^ss AisoNNER ,  s*emploie  abfolument. 
Ceccc  Cuijinicre  entend  tan  d'affai" 
Jonner. 

Assaisonner  ,  fe  dit,  au  fieurc,  des 
manières  honnêtes  ,  agréables ,  po- 

^  lies  ,  qui  accompagnent  les  aif- 
cours ,  les  actions  de  quelqu'un.  Le 
Prince  lui  donna  fan  portrait. ^  &  il 
jijfaifonna  ce  préfent  du  compliment 
le  plus  flatteur. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue 
•u  brève  ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon  &  la  quantité  profodique 
des  autres  temps. 

Il  faudroit  mpprimer  un  5  &  un 
n  qui  font  oififs ,  changer  le  troifiè- 
me  j  en  {  ,  &  écrire  ,  d*après  la 
prononciation ,  afan^oner ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres  ,  &  des  lettres  oijives. 

J^SSÂKl^  fubftantif  féminin.  LesTurcs 
appellent  ainfi  les  Sultanes  favori-^ 
tes ,  qui  font  accouchées  d*im  fils. 
Ce  titre  eft  très-avantageux  â  la  Sul- 
tane qui  l'acquiert.  Elle  obtient  un 
appartement  diftingué  &  féparé  de 
celui  des  autres  Sultanes  :  on  lui 
donne  des  Eunuques  &  autres  Do- 
meftiques  pour  la  fervir  :  le  Sultan 
lui  met  une  couronne  fur  la  tète , 
comme^un  figne  de  la  liberté  qu'il 
lui  accorde  aentrer  chez  lui  quand 
elle  le  jugera  à  propos ,  fans  y  être 
appelée  :  elle  jouit  d'une  penfion 
annuelle ,  qui  ne  peut  être  au-def- 
j  fous  de  cinq  cens  bourfes  j  elle  ac- 
., compagne  le  Grand -Seigneur  à  la 
promenade  &  à  la  chalTe  \  &  (1  elle 
a  de  l'efprit  &  de  l'intrigue,  bientôt 
tout  l'Empire  eft  à  fes  ordres. 

ASSAMBLE  \  vieux  mot  qui  (igni- 
fioit  autrefois  monceau  y  tas. 

ASSAMBLEMENT  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  troupes  aflèi^- 
biccs  en  ordi  e  de  hataillç. 
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ASSAMPLE  ;  vieux  mot  qui  Sgm- 
fioit  autrefois  exemple. 

ASSANCALÉ}  nom  propre.  Ville  & 
Fortereffe  d'AHe,  dans  l'Arménie, 
fur  le  bord  de  l'Araxe,  a  une  jour- 
née d'Erzerom.  Elle  eft  bâtie  fur  un 
rocher  efcarpé ,  &  au  milieu  d'une 
plaine  fertile ,  où  font  des  bains 
d'eaux  thermales  très-fréquentés. 

ASSANCHIUF  i  nom  oropre.  Ville 
d'Afie  j  dans  le  Diarbeck  ,  fur  le 
Tigre ,  à  l'orient  de  Nifibe  ,  vers 
les  confins  de  l'Arménie.  Elle  ap- 
partient aux  Turcs. 

ASSANGONNÉ  j  vieux  mot  qui  C- 
fignifioit  autrefois  rempli  de  fang. 

ASSAPANIK  j  fubftantit  mafculin. 
Petit  animal  quadrupède  de  la  Vir- 
ginie. C'eft  une  efpèce  d'écureuil  qui 
vole  quelquefois  l'efpace  d'un  quart 
de  lieue  en  élam^Tant  fes  jambes,  & 
en  diftendant  fa  peau  comme  pour 
en  former  des  ailes. 

ASSAPARA  i  nom  propre  d'une  île 
de  l'Amérique ,  vers  l'embouchure 
de  l'Aropa. 

ASSARDRE  j  vieux  verbe  qui  fignî^ 
fioit  autrefois  a(faillir. 

ASSARONi  fubftantif  mafculin.  Me^ 
fure  de  continence  chez  les  Juifs, 
&  dans  laquelle  ils  mefuroiènt  la 
manne.  C'étoit  la  dixième  partit 
de  l'Épha,  &  environ  trois  pintes 
de  Pans.  Dieu  avoir  fixé  aux  Ifrac- 
lites  un  Adaron  de  manne  par 
tète. 

ASSAS-BASSI  i  fubftantif  mafculin: 
On  donne  ce  titre  chez  les  Turcs, 
aux  Capitaines  des  Baillis  des  Ja^ 
xuïlaires.  Ces  O^çiers  marchent  k 
côté  du  cheval  du  ;§ultan,  qua^d  il 
va  à  quelque  cérémonie  publique. 

ASSASSIN  ;  fubftantif  maiculin.  Si-' 
carius.  Celui  qui. tue  de  guet-à-peus,' 
de  deffein  formé  &  en  trahifon.  On 
condamna  tajjhjjin  à  hi  roue.  Voye» 
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sifl  ^  fe  die  auflî  au  Pataî^,  par 
^niîon  y  de  celui  qui  fe  loue  pour 
ger  la  querelle  d'un  autre, 
.e  mot  AJfaffin  vient ,  à  ce  que 
Iques-uns  pré  tendenr,d'un  Prince 
a  famille  des  Arfacides  y  appelés 
imunémcnt  AffaJJins^  qui  nabi- 
entre  Àntiocfie  &  Damas ,  dans 
Château  où  il  élevoit  de  jeunes 
itique$ ,  Qu'il  difpofoic  à  exé- 
il  aveuglément  fes  ordres.  Il 

fervoit  ordinairement  pour 
e  affaflîner  les  Princes  fes  enne- 
.  D'autres  dérivent  ce  mot  de 
mgue  Arabe.  Quoiqu'il  en  foit, 
j^affins  polTédoient  plufieurs 
les  autour  de  Tyr ,  &  fe  choi- 
►ient  eux-mêmes  un  Roi,  qui 
t  connu  fous  le  nom  de  f^ieux 
2  Montagne.  Ce  Prince  fit  afTaf- 
r ,  en  1213,  Louis  de  Bavière. 
cette  étrange  Souveraineté  fub- 

jufqu'en  1257,  que  les  Tar- 
s  eurent  la  gloire  de  lanéantir, 
tuant  le  Vieux  de  la  Mon- 
le. 

siN  ,  iNE  j  adjedif  5  qui  s'em- 
e  au  propre  &  au  figuré.  On 
L  au  propre  >  un  fer  ajffkffin  ;  & 
igure,  un  regard  ajfajfin^  des  yeux 
{fins  ;  une  mouche  cijfnjjlne.  Cet 
ïâif  appartient  plus  à  la  pocfie 
\  la  profe. 

-es  deux  premières  fyllabes  font 
/es,  la  troifième  eft  moyenne 
finculier  mafculin  ,  longue  au 
riel.  Se  brève  au  féminin  ,  qui 
nç  quatrième  fyllabe  très-brève. 
SSINAT;  fubftantif  mafculin. 
urtre  de  guet-à-pens  &  par  tra- 
m.  Il  ejl  coupable  d'ajfajffinat. 
VajfaJJinat  eft  puni  parmi  nous 
la  peine  de  mort  fur  la  roue  , 
s  autre  commutation  de  peine 
lie  qu'elle  foit  j  &  le  Roi  n'ac- 
de  point  de  Lettres  de  témiifîon 
ir  ce  crimç. 
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Les  complices  de  lafTaffinat  font 
punis  de  la  même  peine  que  lafTaffm 
même. 

L'ajfajjlnatj  commis  par  un  Bé- 
néficier ,  fait  vaquer  de  plein-droit 
fon  Bénéfice. 

Assassinat,  fe  dit ,  par  extenfion  , 
fur-tout  au  Palais ,  d'un  outrage 
qualifié  &  commis  de  deffein  formé 
&  par  trahifon.  Ainfi  un  homme  , 
qui  donne  des  coups  de  bâton  à  un 
autre  fans  défenfe  ,  eft  coupable 
d'affaffinat  dans  ce  deniier  lens  , 
&  il  eft  puni  félon  la  qualité  des 
perfonnes  »  du  fait  Se  des  circonf* 
tances. 

Les  cjuatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  ^  mais  la  quatrième  eft. 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  deux /qui 
font  oififs ,  &  écrire  afajînatj  pour 
les  raifons  données  en  parlant  des 
lettres  oijives. 

ASSASSINÉ,  ÉE;  adjeftif  &:  participe 
pafiîf.  i^oyej^  Assassiner. 

ASSASSINEMENTj  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  atTafiinat. 

ASSASSINER  ;  verbe  aâ:if  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Interimere. 
Aâion.de  tuer  de  deffein  prémé- 
dité, en  trahifon ,  de  guet-à-pens. 
//  l'ajfajjina  à  Viffue  de  la  forêt. 

Assassiner,  fignifie  ,  par  extenfion^ 
outrager,  maltraiter  grièvement^ 
excéder  de  coups  en  trànifon.  Il  f aie 
informer  contre  ceux  qui  l'ajfajjinerent 
fur  la  rue  à  coups  de  bâton. 

Assassiner  ,  s'emploie  figurément  8c 
par  hyperbole,  &  fignifie  impor- 
tuner exceflîvement.  Ùeji  un  étrange 
Auteury  il  ajjaffine  tous  ceux  qu'il 
rencontre  de  la  lecture  de  fes  vers., 
Eh  !  Monjîéurj  ne  nous  ajfajfineipas 
de  càmplimens. 

Les  trois  premières  fyllibes  font 
brèves  ^  la  quatrième  eft  longue  ou 
X  ij 


brève  >_ comme  nous  rexplî^jttons 
au  mot  ViaBE ,  avec  la  conjugaifon 
•&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprîneiet  deux/qul 
font  oififs ,  &  écrire  a/ajinerj  pour 
les  raifons  données  en  parlant  jdes 
lettres  oijives. 

ASSATlONj  fukftantif  féminin,  & 
terme  de  Pharmacie,  qui  fignifie 
la  même  chofe  qiie  torréfadion. 
f^oye:^  ce  mot*: 

AssATioN  ,  fignifie ,  cbéz  les  Philofo- 
phes  hermétiques,^  laâion  de  fu- 
blimer ,  de  volatiUfer ,.  de  fixer  la. 
matière  du  grand-œuvre.  Ce  n'eft 
donc  pas.,  comme  le  dit  le  Uiâion^ 
naire  de  Trévoux,  la  couleur  noire 
ou  la  putréfaâioa-  de  la  matière  de 
la  pierre. 

ASSAVANTER  ^  vieux  verbe  ^ui 
iignifioit  :  autrefois  faire  favoir , 
avertir. 

ASSAULER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  aifembler,  convo- 
quer. 

ASSAVOURER;  vieux  verbe  qui 
fignifioir  autrefois  afiàifonner. 

ASSAUT  ;  fubftantif  mafculin.  ^^- 
grejjîo.  Attaque  pour,  s'emparer  de 
vive  force  d'une  Ville.,  d'une  Cita- 
delle ,  d  un  Fort ,  d'un  Pofte  quel- 
conque. Il  fout'int trois  ajfauts  con- 
fécutifs. 

On  dit,  donner  un  ajjaut  général  ; 
pour  dire,  attaquer  la  place  de  tous 
les  cotés. 

On  dit  auflî,  monter  à  fajfautj 
donner  Tajfautj  emporter  une. place 
d'ajfaut^  &c. 

Le  Maréchal  de  Lowendhal  prit 
d'alTautla  ville  de  Berg-pp-Zoom 
en  1747* 

Assaut  ,  fe  dit,  en  termes  d'Efcrirae, 
d'un  exercice  qui  s'exécute  avec  des 
fleurets,  &  ^ui  reprcfente  un  com- 
bîiu 
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-  On  dit  dans  ce  kx^ ,  faire  ajjfauti: 
pour  dire  fe  battre  au  fleuret  pour. 
s'exercer, 

L'adrefïè  d'un  iEfctîmeur ,  qui 
&it  affautj  confifte  a  favoir  parer 
&  poulTer  à  propos.  Toutes  les  bot- 
tes  ovL  eftocades  qui  peuvent  fe 

/    porter  ,  font   dans  les  armes ,  ou  > 
hors  des  armes ,  ou  fur  les  armes, 
ou  fous  les  armes  «  ou  en  flanco- 

.    nade  :  ainfi  il  ne  peut  y  avoir  que 

.  cinq  manières  de  parer ,  qui  font , 
Lb quarte,  la  tierce  %  laquarte-baflè, 
la  féconde  &  Ja  flanconade* .  f^oyfi 
ces  mets.'. 

Assaut  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré ,  - 
de  toute  follicitation  vive  &  pref- 
fante.  faifoutenu  vingt  ajfauts  avant 
de  me  décider..  Comment  réfifier  à. 

.    tous^.ces  affauts? 

On  dit  auflî  figurément ,  faire 
affaut  d'efprit^  J* éloquence  ^  d'hif 
toire ,  de  liuérature ,  &c.  pour  dire  ^  * 

!  difputer  à  qui  montrera  plus  d'eC- 
pritv  d'éloquence  j  de  connoiflàn-*^ 
ces  fur  l'Uiftoire ,  |a  Littérature ,  - 

On  dit  encore,  dans  le  feiitfiî^ 
guré  j  des  perfonnesdufexequi fe 
préfentent  dans  quelque,  affemblée  > 
pour  y  faire  parade  de  leur  beauté  ; . 
quelles  s'y  montrent  pour  faire  af 
faut  de  beautéi 

La  première  fyllabeefl:  brève  ,& 
la  féconde,  longue. 

H  faudroit  lupprimer  un  j  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  afaut ,  pour  lesraî^ 
fons  doimées  en  parlant  des  lettres  - 
oijiyes. 
ASSAU  VAGIR  ;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  rendre  une  terre 
inculte. 
ASSAZOÉj  fubftantif  fémin.  Plante 
qui  croît  dans  l'Abiflinie.  On  n'en* 
fait  d'autre  defcriprion  que  de  dire 
qu'elle  a  la  propriété  particulière  de 
,  xaire  périr  les  ierpens  qui  la  tou^ 


•  chetit.   On  ajoute  que  foa  ombre 
feule  les  engourdit. 

ASSCHE  i  nom  propre.-  Bourg  célè- 

'     bre ,  &  Seigneurie  franche  du  Bra- 
bant ,  à  laquelle  eft  attachée  la  di- 
gnité héréditaire  dé  Guidon,  du  Du- 
:  ché  d^  Brabant. 

ÀSSE^nom  propre. Rivière  de  France, 
en  Provence.  Elle  a  fa  fource  encre 
Caftellane  &  Senez  ,&  fon  embou- 
chure dans  la  Durance  ,  à  deux 
lieues ,  fud-eft,  de  Forcalquier,  après 
un  cour^  d'environ  quinze  Ueues. 

ASSEAU^  vieux  mot  qui  fignifioirau- 
trefois  hachette  de  charpentier. 

ASSÉCHÉ, ÉEi  adjedif  &  participé 
paflif.  Foye\  Assécher*" 

ASSECHER>  v^rbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifbn  ,  lequel  fe  ccmi- 
iugue  comn^e  chanter^  Terme  de 
Marine  ,  qui  fignille  Être  à  fec.  On 
du  qu'une  terre  &  un  rocher  affe- 
,  chent,  quand  on  peut  les  voir  apxcs 

Sue  la  mer  s'eft  retirée. 
ÉCURATION  i  fubftantif  fémin* 
Terme  de  Palais ,  qui  défigne ,  dans 
le  reffbrt  4"  Parlement  de  Greno- 
ble ,  une  oppoi'^çion  formée  à  lad- 
iudicatioa  a  un  immeuble  fai(i 
réellement. 

ASSÉCUTION  i  fubftantif  féminin. 
ConfeciUio.Teïtne  de  Jurifprudence 
canonique  ,  qui  fignifie  lobtenti^n 
d'un  bénéfice.  Le  clerc  qu'on  nom- 
me à  un  Bénéfice  incoi«patible  avec 
un  aurre  dont  il  eft  poflefleur ,  fait 
vaquer  celui-ci  par  Taffécution  de 
l'autre. 

ASSED-ABAD  ;  nom  propre  d'une 
petite  ville  de  Perfe^  vers  Aina- 
dan. 

ASSEDI  ;  nom  propre.  Poëre  célcbfe 
chez  les  Perfes.  On  eftime  fon 
poëme  où  il  peint  les  avanug^  de 
la  nuit  fur  le  jour.- 

i£SEDlM  i  nom  propre.  Ville  de  la 
iribu  de  Nephtali,  dans.laJ^alrf- 


tine  ,  ptès^  de  k  forei  di  ti&onj..  • 

ASSÉE  i  vieux  mot  qui  figmfioii  au- 
trefois bécalfe. 

ASSÉEUR  y  fubftantif  mafcttL  Terme 
ufité  en  matière  de  réparrijtion. d'im- 
pôts. Les  AfTéeurs  iont  dts  parti- 
culiers élus  par  Us  Communautés  ^ 
pour  répartir  une  impofition  quel- 
conque ,  &  déterminet  ce  qu?€n  fup* 
portera  chacun  de  eeiu  qui  y  font 
fujets  Les  fondions  d'Afleeur  font 
unies  à  celles  de  CoUedeur  dans  la 
plupart  des-Provinces  du  Royaume: 
mais  ces  fondions  font  divifées  to 
Lorraine ,  &  celui  qui  eft  Afféenr  , 
ne  peut  être  CoUedeur* 

ASSEGNÉE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioic 
autrefois  but,  point  marqué  ,  au- 
quel on  fe  profKjfoir  de  tirer. 

ASSEGRISER;  vieux  verbe  qui  (îgni- 
fioit  autrefois ,  adoucir,  appaifer. 

ASSEGURANCHEv  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  afliirance.  ' 

ASSEILLEj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  petit  ais  dont  on  couvroit 
les  livres. 

ASSÉ-LE  BERANGER }  nom  propre. 
Bourg  &  Château  de  France ,  dans 
le  Maine ,  i  fept  lieues  &z  demie , 
oueft-nord-oueft,  du  Mans. 

ASSÉ-LE-BOISNE  j  nom  propre. 
Bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
près  de  la  Sarns,  &  à  quatre  lieues> 
nord-nord-oueft ,  du  Mans* 

ASSÈ-LE»RlBOUL  j  nom  propre. 
Bourg  de  France ,  dans  le  Maine , 
à  fept  lieues ,  nord-nord-oueft  ,  du 
Mans. 

ASSEMBLAGE  ;  fubftantif  mafculinV 
Amas ,  union  de  plufieurs  chofes 
qu'on  joint  enfembîe.  Ce  remède  ejl 
un  affemb/age  de  plujieurs  drogues. 

Assemblage,  fe  dit,  en  termes  de 
Charpentiers,  Menuifiers  ,  &c,  de 
l^'réunion  de  plufieuts  pièces ,  aux-» 
quelles  on  à  donné  des  formes  pour 
compofer  un^  tout  ^  de 


manière 
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•  fîgnifioît  autrefois  cnfemble  ,  de 
compagnie, 

ASSEMBLER  ;  verbe  adtif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
'    juge   comme    chanter.    Congregarc. 

•  Action  de  réunir,  de  mettre  en- 
fenible.  On  doit  ajfemblcr  V armée 
au  mois  dt  Mars.  Il  faut  vous  occu- 
per d'ajfemhler  les  matières  nécejffai- 
res  pour  la  conJlru3ion  de  ce  châ- 

'^'    ^tcau. 
AssEMBLBK  ,  fe  dît ,  en  termes  de 
-..Mcnuifiers,  Charpentiers,  6c:.  de 

•  r^étionde  mettre  plufieurs  pièces 

•  'à  leur  place ,  de  les  enchafTer ,  de 
lès  joindre  de  manière  qu'elles  ne 
compofent  qu'un  tout-  Afftmble^les 
panneaux  de  cette  porte. 

Assembler  ««  cftevrf/i  c'èft,  «n  ter- 
mes de  Manège ,  lui  tenir  la  main 

•  léh  Terrant  les  cuifles }  ce  qui  rap- 
proche le  rrain  de  derrière  de  celui 
de  devant ,  &  lui  relève  les  épaules 

*&  la  tetc. 

A^SEMBitR  ,  'en*  termes  de  Librairie; 
.  c'eft  réunir  enfemble  plufieurs  feuil- 
les ,  ou  phifieurs  parties  d'un  livre. 
As^Ékin.ïli  ,   eft   verbe   pronominal 
réfléchi.  Les  trois  régimens  de  nou- 
velles création  s'ajfembleront  fur  la 
■  côte.  Les  Etats  Généraux  du  Roy  au- 
^  /frtv  ne  s*àffemblent  plus. 
'.     Qrt  dit  proverbialement  de  qucl- 
'qû'tfn  qui  agit  btttfquertierit  &fans 
confulter  jperfonne ,  quil  a  bientôt 
''  ûffemhlé  fin  confeit.  • 

La  pjemièrç  fyllabe  eft  brève  ^ 
'  îa  ft'coTid^  îtioyie^ne  &  la  broinème 
-  eft  lonjvtré  ou  brève  ,  comtoie  nous 

•  ^expliquons  an  mot  VëR'be  ,  avec 
-lac^onjugaîfdft  6t  \i  quaritité  pro- 

fodïqtre  des  autres  temps. 
Obier vei  eepettdafit  que  les  temps 
"'  ou  perfotihes  qui  fe  terminent  par 

nn  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
.  fyllabe  longue,' Dans  y'^jJ/J/wA/e,  la 

•  iylktbeytm  eft  Idrtgue. 


Il  faudroit  fupprimêt  un  /  qni 
eft  oifif ,  changer  le  premier  ^  en  tf, 
le  /72  en  « ,  &  écrire  ,  d'après  la 
prononciation  ,  afanbler ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres  ,  &  des  lettres  oifives. 
ASSEMBLEUR  ^ubftantif  mafculin. 
Qui  affemble.  La  Fontaine  s'eft 
fervi  de  ce  mot  dans  fes  Fables,  où 
il  qualifie  Jupiter  d  aftembleur  d^ 
qtiages. 

Tout  rOlîmpc  $*cnplfiî^it  » 
:£t  rafTcmbleur  des  nuages 
Jura  le  Styx  ,  &  promic 
De  former  d'autres  imagée. 

ASSEN;^  nom  propre.  Petite  ville  de 
Hollande ,  dans  la  Seigneurie  d'O^ 
verirteL 

ASSENÉ ,  ÉE  ;  âdjeftif  &  particîp^ 
paflîf.  Voye'{  Assener, 

ASSENEDE;  nom  propre.  Bourg  con- 
fîdérable  des  PaysrBas  Autrichiens, 
&  Chef-lieu  d'Un  des  quatre  Baîl- 
lages,. appelés  Us  quatre  Offices  on 
les  quatre  Métiers.  .  Il  eft  fitûé  4 
deux  lieues  d'Axel. 

ASSENER  ;  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjdgue 
comme  chanter.  Porter  un  coup 
violent ,  frapper  rudement.  //  lui 
affena  cent  coups  de  bâton  fur  les 
épaules.  Il  fajfena  d^un  coup  dt 
maffue. 

La  première  fyllabe  eft  brève.» 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou'  brève ,  cômthe 
nous  l'expliquons  au  mot  Vërb^  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
pfofodique  des  autres  temps. 

Obferve^  que  le  pénultième  c  des 
temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe 
prend  le  fon  de  Ve  moyen  ,  quand 
il  eft  fuivi  d'un  e  muet ,  parce  que 
le  génie  de  la  langue  ne  fouffre  pas 
deux  t  de  fuite  abfolument  muets. 

Dans 
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Dans  f  affine  ,  la  fyllabe  fe  èft 
moyenne. 

ASSENNE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ais  ,  planche.  * 

ASSENTATEUR  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  flatteur. 

ASSENS  y  nom  propre.  Ville  &  Port 
de  Dannemark  ^  dans  l'île  de 
Fionie. 

ASSENTEMENT  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  confentement, 

ASSENZ  5  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  accord. 

ASSEOIR*  i  verbe  aâ;if  irrcgulier  de 
la  troifième  conjugaifon.  Mettre 
dans  un  fiège.  On  a  mal  affis  cet 
enfant. 

Ass^oiRj  eft  pronominal,  réfléchi  & 
iîgnifie  fe  mettre  dans  un  fiège.  // 
na  pas  voulu  s^ajjeoir. 

Asseoir  ,  fignifie,  en  termes  de  bâti- 
mens ,  pofer  fur  quelque  chofe  de 
folide  &  de  ferme.  Où  prétende^" 
yous  affeoir  la  maifon  que  vous 
compte-^  hâtir? 

Asseoir  ,  fignifie,  en  termes  de  Ma- 
çonnerie, pofer  de  niveau  &  à  de- 
meure les  premières  pierres  des 
fon4ations  d'un  édifice ,  le  pave , 
&c. 

Asseoir  une  figure ^  (bien)  c'eft,  en 
termes  de  Peinture  &  de  Sculpture , 
la  repréfenter  dans  une  pofition 
naturelle ,  &  où  il  eft  vrailembla- 
ble  que  fe  foutiendroit  une  figure 
vivante. 

Asseoir  une  cuve  y  c'eft,  en  termes 
de  Teinturiers ,  préparer  une  cuve 
de  teinture  ,  y  mettre  les  drogues 
-Se  ingrédiens   néceffaires ,  afin  de 

{mouvoir  y  laifTer  en  bain  les  étoffes , 
aines  ,  foies  ,  &c.  auxquelles  on 
veut  faire  prendre  la  couleur  pré- 
parée. 
Asseoir  un  cheval  fur  les  hanches  yCif^ni- 
fie,  en  termes  de  Manège,  drcfter 
-un  cheval  à  exécuter  fes  air;s  de  ma- 
Tome  IIL 
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nège ,  ou  à  galopper  avec  la  croupe 
plus  bafle  que  les  épaules. 

On  dit  d'un  oifeau  ,  qailejl  allé 
s' affeoir  fur  un  a^bre ;  pour  dire, 
qu'il  eft  allé  s*y  percher. 

Asseoir  ,  fignifie  ,  en  matière  d*im- 
pots ,  tailles ,  gabelles  ,  &c.  dépar- 
tir les  impôts ,  les  tailles ,  les  ga- 
belles, &c.  Ceux  qui  ont  ajfis  lUm-- 
pot  y  ignoroient  les  facultés  de  la  Corn-- 
munautén 

Asseoir  un  camp  j  fignifie  placer,  éjca- 
blir  un  camp.  Les  ennemis  vou^ 
loient  ajfeoir  leur  camp  près  de  la  ri^ 
vière. 

Asseoir  une  rente ^  fignifie  placer, 
hypothéquer  une  rente.  //  vient  d' af- 
feoir une  rente  de  cent  écus  fur  cette 
terre. 

Asseoir  un  jugement ^  fon  jugement  ^ 
fe  dit,  dans  le  fens  figuré j  pour 
fonder  un  jugement ,  fon  jugement 
fur  quelque  chofe  ^  fe  décider  en 
connoifl'ance  de  caufe.  Comment 
affeoir  un  jugement  fur  un  récit  aujjî 
peucirconjlancié?  ' 

On  dit  auflî ,  dans  le  fens  figuré , 
Q^onhe  peut  affeoir  aucun  fonde- 
ment fur  la  parole  de  quelquun ,  fur 
fes  promefjes  ;  jpour  dire  ,  qu'on  ne 
peut  avoir  confiance  en  fa  parole  , 
en  iQs  promedes. 

Conjugaifon  &  quantité  profo- 
dique  du  verbe  ajfeoir. 

Indicatif  Préfent  ^fngulier.  J*af- 
fieds,  tu  afiieds ,  il  afiliecL 

Pluriel.  Nous  afleyons ,  vous  af- 
feyez ,  ils  affeyent. 

Les  deux  premières  perfbnnes  du 
fingulier  ont  la  première  fyllabe 
brève  &  la  féconde  moyenne  j  la 
troifième  perfonne  a  fes  deux  fyl- 
labes  brèves. 

Les  deux  premières  perfonnes  du 
pluriel  ont  la  première  fyllabe  brè- 
ve j  la  féconde  moyenne  &  la  troi- 
fième longue  i  la  troifième  perfon- 
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ne  a  h  première  fyllabe  brève  8c  la 
féconde  longue. 

Imparfait.  Singulier.  J'afleyois , 
tu  afleyois ,.  il  afleyoit. 

Pluriel.  Nous  afleyions  y  vous  af- 
feyiez ,  ils  afleyoient. 

Toutes  les  perfonnes  des  deux 
nombres  de  ce  temps  ont  la  pre- 
mière fyllabe  brève,  la  féconde 
moyenne  &c  la  troifième  longue. 

Outre  les  changemens  communs 
à  tous  les  temps  du  verbe ,  il  fau- 
droit  changer  en  a  ïo  des  trois  per- 
fonnes du  (îngulier  &  de  la  troifiè- 
me  du  pluriel  ^  &  écrire ,  d  après 
la  prononciation ,  lajfeyais  ,  &c. 

La  même  obfervation  aura  lieu 
fur  le  coi^ditionnel  préfent. 

Remarquez  que  les  terminaifons 
ions  &  ie-[  de  ce  verbe,  font  diph- 
tongues en  poëfîe  comme  en  profe. 

Prétérit  défini.  Singulier.  J  affis , 
tu  affis ,  il  aflit. 

Pluriel.  Nous  afsîmes ,  vous  afsî- 
tes ,  ils  afsîrent. 

Les  deux  premières  perfonnes  du 
fingulier  ont  la  première  fyllabe 
brève,  &  la  féconde  longue  :  la 
troifième  perfonfie  a  fes  deux  fyl- 
labes  brèves. 

Les  trois  perfonnes  du  pluriel  , 
ont  la  première  fyllabe  brève  ,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Futur  fimple.  Singulier.  J'affiérai , 
ou  j'afleyerai ,  tu  affièras ,  ou  tu  af- 
feyetas ,  il  affiéra  ou  il  afleyera. 

Pluriel.  Nous  affiérons  j  ou  nous 
aflfeyerons ,  vous  affiéfez ,  ou  vous 
nffeyerez ,  ils  afficront  ou  ils  affeye- 
ront. 

T^jjiérai  &  il  affiéra  ^  ont  leurs 
trois  fyllabes  brèves  ;  tu  affïéras  ,  a 
les  deux  premières  fyllubes  brèves 
ik  la  troifième  longue. 

yaffcyerai  Se  il  ajjeyera^  ont  la 
première  fyllabe  brève  >  la  féconde* 
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longue  &  la  troifième  brève  ;  ta  €lJ^ 
feyeras ,  a  la  première  fyllabe  brève 
&  les  deux  autres  longues. 

AJfiéronsy  affiére'[  ,  affiéront^  ont 
les- deux  premières  fyllabes  brèves 
&  la  troifième  longue. 

AHeyeronSy  ajjeyere^j  ajfeyeront, 
ont  la  première  fyllabe  brève,  &  les 
deux  autres  longues. 

Dans  j'a/pérai  &  fajfeyerai  j  il 
faudroit  changer  ai  en  é ,  &c  écrire, 
d'après  la  prononciation,  jajjiéré ^ 
yajjeyeré. 

Conditionnel  préfent.  Singulier, 
J  affiérois ,  ouj^afleyerois  ;  tu  aflic- 
rois ,  ou  tu  ^fleyerois  j  il  affiéioit, 
ou  il  affeyeroir. 

Pluriel.  Nous  afficrions ,  ou  nous 
àflfeyerions  j  vous  allieriez  ^  ou  vous 
affeyeriez}  ils  affiéroient,  ou  ils 
afleyeroienr. 

Le  fingulier  de  ce  temps  a  la 
quantité  profodique  de  la  féconde 
perfonne  du  futur  fimple  j  &  le 
pluriel  a  la  quantité  profodique  da 
pluriel  du  même  futur. 

Impératif.  Préfent.  Singulier.  Af- 
fied ,  qu'il  afleye. 

Pluriel.  AflTeyons ,  afïeyez ,  qu'ils 
affeyent. 

y'oyer^  pour  la  quantité ,  le  pré- 
fent. de  Vindicatif. 

SuhjonQif  Préfent.  Singulier. 
Que  j'aflTeye ,  que  tu  affeyes ,  qu'il 
afleye. 

Pluriel.  Que  nous  affeyions  ,  que 
vous  affeyiez  ,  qu'ils  afleyent. 

Foyei  ,  pour  la  quantité,  la 
troifième  perfonne  du  préfent  de 
l'indicatif,  &  les  deux  premières 
perfonnes  du  pluriel  de  l'imparfait 
du  même  mode. 

Imparfait.  Singulier.  Que  j'affiflè, 
que  tiialfilTes,  qu'il  afsîr. 

Pluriel,  Que  nous  aflifiîons,  que 
vous  aflîflîez ,  qu'ils  aflîflent. 

Les  deux  premières  perfonnes  du 
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fîngulier  ont  la  première  fyllabe 
brève ,  la  féconde  longue  ,  &  la 
troifième  très-brève;  ia  troifième 
perfonne  a  la  première  fyllabe  brè- 
ve^ &  la  féconde  longue. 

Les  deux  premières  perfonnes 
du  pluriel  ont  les  deux  premières 
fyllabes  brèves  ,  &  la  troifième 
longue  j  la  croifième  a  la  première 
fyllabe  brève  ,  la  féconde  longue  » 
&  la  troifième  très-brève. 

Quoique  nous  ayons  conjugué  les 
deux  premières  pçrfonnes  du  plu- 
riel de  ce  temps  ,  nous  averciQbns 
Qu'elles  ne  font  pa^  ufitces  :  il 
ieroit  peut-être  à  propos  qu'elles 
le  fulFent. 

Infinitif.  Prefent.  ACTeoir.  La  pre- 
mière fyllabe  eft  brève ,  la  féconde 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  toujours  fen- 
tir. 

11  faudroit  fupprimerl'tf  qui  eft 
oifif,  décrire  ajfoir. 

Le  préfent  du  participe  adbif  & 
le  gérondif  font  ajfeyant. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  participe  paflîf  fait  affis  au 
mafculin  ,  ôc  aljife  au  féminin. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  s 
du  féminin  en  un  :(  ,  &  écrire ,  d'a- 
près la  prononciation ,  cijfiie ,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 

Lts  temps  compofés ,  c'eft-à-dire, 
tous  ceux  qui  fe  forment  avec  les 
verbes  auxiliaires  ^  &  le  participe 
paflîf,  ont  la  même  quantité. /^^vo/j 
alîîs  ,  il  auroit  ailis ,  elle  était  aifife, 
&c.  Voyez  Verbes  auxiliaires  & 
Temps  composés. 

Le  t  final  des  temps  ou  perfon- 
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nés  de  ce  verBe  eft  muet  j  ou  fe 
fait  fentir  ,  comme  nous  l'expli- 
quons en  parlant  de  cette  lettre.- 

Le  s  final  prend  le  fon  du  ■[  de- 
vant une  voyelle  ,  mais  en  fuiva^t 
la  règle  générale  donnée  en  par- 
lant de  la  lettre  *S. 

Obfervez  que  les  lettres  nt ,  qqi 
terminent  les  troifièmes  perfonnes 
du  pluriel  de  certains  te,mps  ,  n  oi\t 
aucun  fon  particulier  ,  Se  ne  font 
que  la  marque  du  pluriel .  quand 
le  t  doit  être  muer.  Dans  ce 
ca$,  vous  prononcerez  ilsajfeyent  j 
comme  s'il  étoit  éçr^t  ils  alfçye. 
Ceci  fe  trouve  e^xpliquc  au  mot 
Verbe. 

Partout  où  le  ^  eft  double  ,  il 
faudroit  en  fupprimer  un  comme 
oifif  :  par  ejçemple ,  écrire  a/oir ,  (k  c. 
au  lieu.d'a/7Sair,&c. 

ASSER  j  fubftantif  mafculin.  EXpèce 
de  bélier  dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient  fur  leurs  vaifleaux.  C'étoit  ' 
une  longue  poutre  ferrée  par  les 
deux  bouts ,  &  qui  étoit  pendue  au 
mât.  Elle  fervoit  i  repoufTer  les 
vaifieaux  ennemis  qui  vehoient  à 
l'abordage,  &  renverfoit  les foldats 
&  les  matelots. 

ASSERA  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe  ^  fur  la  rivière 
de  Vera  ,  dans  la  Macédoine. 

ASSER  AL  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  plante  dont  les  Turcs  fe  fervent 
comme  d'opium.  Ils  prétendent 
qu'elle  a  la  vertu  de  les  rendre  plus 
gais  &  plus  vaillans. 

ASSERBE.  royeiAzEKn^.      * 

ASSER EMENT  ;  vieux  mot  quifigni- 
fioit  autrefois  sûreté  donnée  en  Juf- 
tice. 

ASSER  ER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  prendre ,  fe  rendre  maî- 
tre. 

ASSERlMj  nom  propre.  ForterefTe 
de  rindouftan ,  dans  la  Province  de 


Cambaye  y  à  quinze  lieues,  aafud , 
de  Surate. 

ASSERISIER  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  appaifer  ,  calmer, 

ASSERMENTERj  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  amafler  les  far- 
mens  ,  &  en  faire  des  fagots. 

ASSERTER  •,  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  défricher. 

ASSERTION  ;  fubftantif  féminin. 
Jjjinio.  Terme  didadique.  Adkion. 
de  foutenir  vraie  une  propofition. 
Votre  ajjertion neperfuadc  pas. 

Assertion  ,  fe  dit  au  Palais  pour  af- 
firmation en  Juftice.  On  lui  adjugea 
la  récréance  fur  fort  ajfertion. 

ASSERTIVEMENT;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  affirmative- 
ment. 

ASSERVr,  lE  ;  adjeâiif  &  participe, 
paflîf.  Voye^  Asservir. 

ASSERVIR  i  verbe  aéïif  de  la  fé- 
conde conjttgaifon ,  lequel  fe  conju- 
gue comme  ravir,  Inferyitutem  mit" 
tere.  C  eft ,  au  propre  ,  mettre  en 
fèrvitude  ,  réduire  fous  la  puiflàn- 
ce ,  aflujettir.  Les  Turcs  ont  ajjervi 
plujzcurs  Nations.     . 

Asservir  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  &  fignifie  foumettre.  Je  nem'af- 
fervirni  pas  à  vos  fantaijies. 

Asservir  les  pajjions  ,  fe  dit  auflî , 
dans  le  fens  figuré  ,•  &  fignifie , 
dompter ,  vaincre  les  paffions- 

On  dit  encore  figurcment ,  aÏÏer- 
vir  le  génie  ;  &  d'une  belle  fem- 
me ,  quelle  ajfervit  les  cœurs. 

Asservir  ,  eft  auflî  pronominal  réflé- 
chi. Il  nauroit  pas  dû  s' ajfervir  aux 
caprices  de  cette  folle. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 
U  fàudroit  ftipprimer  un  ^  qui 
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eft  olfif ,  &  écrire,  afervir ^  pour 
les  raifons  données  en  parlant  des- 
lettres  oifives. 

ASSES  j  (  les  )  peuples  d'Afrique ,  en 
Guinée ,  fur  la  côte  d'Or  ,  mais, 
fert  avant  dans  les  terres  ,  &  1 
Toueft  de  Ricj  de  Voira. 

ASSESSEUR  ;  fobftantif  mafculin. 
Affefjor.  Adjoint-Gradué  ,  qui  fert 
de  confeil  à  un  Juge  principal ,  &. 
l'afliifte  dans  le  jugement  des  pro- 
cès^ U  y-  a  des  AÎIeireurs  en  titre 
d'office  dans  plufieurs  Juridic- 
tions ,  comme  le$  SéiièchaufTées ,. 
Élections ,  ^c. 

On   donne  le  nom  ^Affeffeurs 
aux  Confeillers  de  la  Chambre-Im- 

fiériale ,  &  on  les  diftingue  en  Af- 
eflfeurs  ordinaires,  &  enAfleiîèurs 
extraordinaires.  Vùyf\  Cham«re- 
Impériaee» 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la» 
féconde  moyenne  ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fœtir  en  toute 
circonftance. 

Il  fàudroit  fupprîmer  un  des  pre- 
miers s  qui  eft  oifif ,  &  écrire , 
Ajeffeur  ^  pour  les  raifons  données- 
en  parlant  des  lettres  o'ifives. 

ASSESSIR  \  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  aflîèger. 

ASSÈTElR-MANS./^(}y.SEPTFRèRES.- 

ASSEVIER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  deffécher. 

ASSEUREMENT  ,  Assurément  ;. 
vieux  mots  qui  fignifioient  autre- 
fois afl^urance,  fauve-garde,  pro- 
tedtion. 

ASSEURENTER  ;  vieux  verbe  qui. 
fignifioit  autrefois  alTuret  quel- 
qu'un en  Juftice. 

ASSEURETÉ  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  aflurance  donnée  en- 
Juftice. 

ASSEYER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioiD 
\     autrefois  affiéger. 
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ASSEZ  j  adverbe,  Satis.  En  fuifiïanre 
quantité,  autant  qu'il  faut.  J'ai 
oJfe\  de  vin  pour  cette  année.  Cette 
maijon  ejl  ajjht(^  bien  bâtie. 

On  dit  ^e^  peu  ,  aJJ'ei  fouvent , 
^JJe'[  bien  ;  pour  dire  y  fîmplement 
peu  ,  fouvent ,  bien.  Je  vais  ajjei  peu 
au  Spectacle:  Nous  allions  ajfe^  fou- 
vent à  la  Cour,  Ces  chiens  chajfent 

On  dit  auflî ,  c'ejl  ajfc^^  ;  pour 
Jire ,  cela  fuffit. 

-Significations  relatives  à'ajfei 
ic  de  fuffifimment* 

Ces  deux  mots  regardent  égale* 
ment  la  quantité  ;  avec  cette  diffé- 
rence <\^x'ajfe'[  a  plus  de  rapport  à  la 
quantité  qu'on  veut  avoir  ^.  &  que 
fuffifamment  en  a  plus  à  la  quantité 
qu'on  veut  employer. 

L'avare  n'en  a  jamais  tf/Jer  ;  il 
accumule  &  fouhaire  fans  ccrfe.  Le 
prodique  n'en  a  îzn-i^isfuffifamment; 
il  veurtoujours  dépenfer  plus  qujl 
n'a. 

On  dit ,  c*eft  ajfei  j  lorfqa'on  n'en 
veut  pas  davantage  :  &  l'on  dit ,  en 
voilà  fuffifamment ,  lorfqu'on  en  a 

Précifémem  ce  qu'il  en  faut  pour 
ufage  qu'on  en  veut  faire. 
A  l'égard  des  dofes ,  &  de  tout 
ce  qui  le  confume  ,  affc^  paroît 
marquer  plus  de  quantité  quefuffi- 
famment;  car  il  femble  que  quand 
il  y  en  a  affe:ç^^  ce  qui  feroit  de  plus  y 
feroit  de  trop  :  mais  que  quand  il  y 
en  a  Juffifamment ,  ce  qui  feroit  de 
plus  n'y  feroit  que  l'abondance,  fans 
y  être  de  trop.  On  dit  auflî  d'une 
petite  portion  ,  &  d  un  revenu  mé- 
diocre qu'on  en  a  fuffifamment  ; 
mais  on  ne  dit  guères  qu'on  en  ^affe:^. 
11  fe  trouve,  dans  la  fignification 
d!ajfe:[^  plus  de  généralité  j  ce  qui 
lui  donnant  un  (ervice  plus  étendu, 
en  rend  l'ufage  plus  commun  j  au 
}iQVLC]ue  fuffifamment  rcnferme.d4fts 
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fon  idée  un  rapport  à  Femploi  des 
chofes  ,  qui  lui  donnant  un  caradc- 
re  plus  particulier^  en  borne  l'ufa- 
ge i  un  plus  pecit  nombre  d'occa- 
lions. 

C'eft  affiei  d'une  heure  à  table 
pour  prendvQ  fuffifamment  de  nour- 
riture y  mais  ce  n'eft  pis  aj[fe:[  pour 
ceux  qui  en  font  leurs  délices. 

L'économe  fait  en  trouver  ajfe:^ 
où  il  y  en  a  peu.  Le  diflipareur  n'en: 
peut  avoir  fuffijamment  où  il  y  en  a. 
même  beaucoup; 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la?  féconde  longue. 

H  faudroit  fupprimer  un  s  qiri  efl: 
oifif  ^  8c  écrire-,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  afe:[ ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  oijives. 

ASSICHE  i  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  pieu,  pilotis. 

ASSIDÉENSi  (les)  nom  dérivé  d'ua 
mot  Hébreu,  qui  fignifie  jujles  ,  & 
qu'on  a  donné  à  plufieurs  feéles  de 
Juifs  qui  jprétendoient  que  les  (Eu- 
vres  oe  lurcrogàtion  étoient  né- 
ceflaires  pour  mériter  le  Ciel.  Ils 
précédèrent  les  Pharifiens ,  defquels 
fortirent  les  Eflcniens  qui  enfei- 
gnoient  conjointement  que  leurs 
traditions  étoient  plus  parfiiites 
que  la  loi  de  Moyfe. 

ASSIDENT  ;  Foyc^  Concomitant. 

ASSIDU  ,  UE  \  adjeûif.  Jffiduus , 
a  j  um.  Qui  s'applique  à  une  chofe 
quelconque  fans  difcontinuer.  //. 
jut  toujours  affidu  au  travail.  Il  eft 
affidu  à  la  leàure  des  livres  de  fon  état. 

AssrpiJ ,  défigne  celui  qui  rend  des 
foins  fuivis  à  quelqu'autre.  On  ne 
vit  jamais  un-  amant  plus  affida  au^ 
pris  de  fa  mattreffe.  Il  ejijort  affidu 
à  faire  fa  cour  au  Roi. 

Assidu,  fe  dit  auflî  de  celui  qui  ré- 
pète fréquemment  la  mcme  chofe.. 
//  étoit  affiidu  à  chercher  la  folutiom 
de  ce  problème^ 


174  ASS 

Assidu  ,  fe  dit  encore  de  certaines 
chofesj  dont  on  déligne  la  conti- 
nuation. Ses  vijitcs  chc^  cette  femme 
étaient  trop  ajjidues ,  pour  quon  ne 
les  critiquât  pas. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
jfingulier  malculin  j  mais  la  troidè- 
me  eft  Idngue  au  pluriel  &  au  fémi- 
nin. 
•  Cet  adjedtif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif 
auquel  U  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  affidu  travail ,  mais  un  travail 
ajjidu. 

Il  faudroit  fuppiimer  un  j  qui  eft 
oifif  j  &  écrire ,  afidu  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 
ASSlDUlTÉi  fubftantif  féminin.  ^^- 
duitas.  Application  continuelle  à 
une  chofe  quelconque.  //  na  jamais 
eu  d'ajfîduité  à  fon  devoir.  Il  fallait 
plus  d'ajfîduité  à  l* étude. 

Avoir  4^s  ûjfiduités  auprès  d'une 
femme  ^  (îgnifie  lui  rendre  des  foins  : 
&  avoir  des  afflduités  che-^  les  Grands ^ 
fignifie  leur  faire  continuellement 
la  cour. 

Les  cinq  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  Ion- 
gue  au  pluriel. 
ASSIDUMENT  j  adverbe.  Avecaflî- 
duité  ,  d'une  manière  aflîdue,  con- 
ftamment.  Il  s'exerce  ajjidument  dans 
la  Chimie. 

Les  trois  premières  fyllabes 
font  brèves  ,  la  quatrième  eft 
moyenne. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif  j  changer  le  dernier  6  en  a  jSc 
écrire  ,  -d'après  la  prononciation  , 
ajidumant  j  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres  ^  & 
des  lettres  oijîves. 
AS  lE  ;  fubftantif  féminin.  Pierre 
dont  fe  fervoient  les  Anciens  pour 
confumer  les  chairs.  Quand  ils  ne 
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brûloient  pas  leurs  morts ,  ils  Us 
faupoudroient  de  cette  pierre  pul- 
vérifée ,  comme  nous  employons  la 
chaux  pour  confumer  les  cadavres 

?[ue  nous  enterrons  dans  les  Egli- 
es. 

ASSIECTE  )  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  inipoHtion,  taille. 

ASSIÉGÉ,  ÉE;  adjeékif  &  participe 
paflîf.  yoye\  Assiéger. 

Ce  mot  s  emploie  auffi  fubftanii- 
vement,  mais  au  pluriel  feulement. 
On  obligea  les  Affiégés  à  fe  rendre  à 
difcrétion, 

ASSIÉGEANT  ,  ANTE  ;  adjeâif 
verbal  &  participe  aélif.  Qui  fait 
un  (îége,  qui  aflîége.  U armée  affié" 
géante  fe  trouva  bien  fatiguée. 

Ce  mot  s'emploie  auflî  fubftan- 
tivement ,  mais  au  pluriel  feule- 
ment. Les  Âjp.égeans  perdirent  beau- 
coup de  monde  à  l'attaque  de  la  demi" 
lune. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves,  la  troifîème  eft  lon- 
gue j  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjeftif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  les  ajjiégeantes 
troupes ,  mais  les  troupes  allégean- 
tes. 

Il  faudroit  fupprimer  un  j  &  le 
fécond  e  qui  font  oififs ,  changer  le 
g  en  j ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  afiéjanty  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  des  lettres  oifives. 

ASSIÉGER  ;  verbe  actif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Olfidere.  Faire 
le  fiége  d'une  Ville ,  d'un  Fort ,  &c. 
V armée  ennemie  menaçait  d'ajjiéger 
la  Citadelle. 

Assiéger  ,  fe  dit,  par  extenfion,  des 
perfonne*  qui  fe  trouvent  dans  l'en- 
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droit  affiégé.  On  ajffiégea  tElcSeur 
dans  cette  faille. 
Assiéger  ,  fignifie ,  dans  le  fens  figu- 
ré y  entourer  ,  enfermer ,  accabler. 
Exemples.  Dans  le  fens  èi  entourer. 
Les  HuiJJîers  ajjîégeoieni  /on  Châ- 
teau. 

Dans  le  fens  d'enfermer.  Les  nei- 
ges nous  ajfiégèrent  pendant  quinze 
jours  dans  ce  village. 

Dans  le  fens  à! accabler.  Tous  les 
chagriris  l'a£iégeoient  à  la  fois. 
Assiéger  ,   ngnifie  encore  ,  dans  le 
fens  figuré ,  fatiguer  ,  importuner 
par  une  préfence  continuelle.  Cette 
femme  rn'ajjîége  du  matin  jufquau 
foir- 
Assiéger  y  e(l  auflfi  pronominal  réci- 
proque. Ces  gens-là  s'ajjiégent  de 
poUtcJJes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme'  nous  l'expliquons 
au  mot  Vbrbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 
ASSIENNE  ;  (  pierre  )  f^oye^^  Assie. 
ASSIENTE  j  fubftantif  féminin ,  em- 
prunté de  TEfpagnol  AJJiento ,  qui 
fignifie  une  ferme. 

On  entend  en  France  •  fous  ce 
nom  ,  une  Compagnie  de  Com- 
merce établie  pour  fournir  des 
Nègres  dans  les  Etats  d'Amérigue 
qui  appartiennent  au  Roi  d'F.fpa- 
gne.  Ce  Commerce  fe  faifoit  ori- 
ginairement par  les  François;  mais 
par  la  paix  d'Utrecht  ,  les  Anglois 
le  chargèrent  de  cette  fourniture. 

On  appelle  droit  d'affiente  ,  ce- 
lui qu'on  paye  au  Roi  dEfpagne, 
pour  chaque  Nègre  qui  arrive  en 
Amérique^  fur  les  terres  de  ce  Prin- 
ce. Les  Officiers  Efpagnols  &  les 
Commis  de  rAlîicnce  ,  diftribuent 
les  Nègres  en  quicre  clalTes.  La  pre- 
micre^eft  compofée  des  Nègres  & 
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des  Nègrefles  qui  ont  depuis  quinze 
ans  jufqu  à  trente  ,  &  qui  fe  por- 
tent bien.  Dans  la  féconde  font 
les  vieillards  des  deux  fexes  ,  & 
les  malades.  Dans  la  troifième, 
lesjenfans  ,  depuis  dix  ans  jufqu'â 
quinze  \  Se  dans  la  quatrième  , 
les  enfans  depuis  cinq  ans  jufqu'â 
dix. 

Cette  diftribution  étant  faite  , 
on  compte  les  Nègres  de  la  premiè- 
re clafie ,  pour  chacun  defquels  on 
paye  une  pièce  d'inde.  Ceux  de  la 
féconde  clafle  payent  par  tête  trois 
quarts  de  pièce  ;  trois  Nègres  de 
la  troifième  clafie  payent  deux  piè- 
ces ,  &  ceux  de  la  quatrième  cha- 
cun une  demirpièce. 

La  Compagnie  du  Sud  d'Ar^gle- 
terre ,  a  droit  à  la  faveur  de  cette 
fourniture^  d'envoyer  tous  les  ans 
dans  les  ports  de  l'Amérique  Efpa- 
gnole,  un  vaiflfeau  duport  de  cinq 
cens  tonneaux  y  chargé  des  mêmes 
Mar<:handifes ,  que    les  Efpagnols 
ont  coutume   d'y  porter ,  avec  li- 
berté de   les  vendre   &  débiter , 
concurremment  avec  eux,  aux  foi-» 
res  de  la  Vera-Cruz ,  &  de  Porto* 
fiello. 
ASSlENTISTEj  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  eft  intéreffé  dans  la  Com- 
pagnie de  TAfliente. 
ASSIETTE  i  fubftantif  féminin.  5/- 
tus.  C'eft ,  au  propre  ,   la  manière 
d'être  aflîs  ,  placé ,  pofé  ,  couché. 
Ce  malade  ne  trouve  aucune  bonne 
ajpette. 
Assiette  ,    fignifie,  par  extenfion  , 
ftabilité  ,  &  fe  dit  de  la  manière 
dont  on  place  un  corps  fur  un  au- 
tre pour  le  rendre  ferme  &  foHde. 
Cette  colonne  n'a  pas  cjfc^  d' ajpette. 
Assiette  ,  fe  dit  nullî,  par  extenfion, 
du  rerrein  où  l'on  a  lari  une  Ville  , 
un  Forr ,  un  Chârcau  ,  une  Maifon- 
L'aJJiette  de  ce  Château    cfl  riante. 
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•  Cette  Ville  cjl  petite ,  mais  rajjlctte 
en  ejf  agréa  i'L\ 

Assiette  du  vaijjeau  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Marine ,  de  la  ficuacion  la 
plus  convenable  pour  bien  filler. 
Ainfi,  mettre  un  vaijjeau  dans  fon 
ajfiette  ^  c  eft  le  difpofer  à  bien  Al- 
ler. 

Assiette,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  de  la  fituation  du  Cavalier 
fur  la  felle.  Ce  Cavalier  prend  une 
bonne  ,  une  mauvaije  ajjiette. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  (\\xun 
divalier  ne  perd  point  tajfictte  ;  pour 
dire  ,  qu'il  eft  ferme  fur  fes  ctriers. 
On  enfeigne  au  manège  qu'une 
bonne  ajffîctte  eft  fi  important/? ,  que 
c'eft  la  feule  chofe  qui  fafle  bien 
aller  un  cheval. 

Assiette  d*un  Camp  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  TArt  Militaire  j  du  lieu  où 
le  Général  établit  fon  camp.  On  a 
mal  chorji  l'ajjiette  du  Camp. 

Assiette  ,  fe  dit^  en  termes  d'Hor- 
logers j  d'une  pièce  qui  en  fupporte 
une  autre  ;  par  exemple  ,  la  petite 
pièce  de  laiton  qui  eft  adaptée  fur  la 
tige  d'un  pignon  j  Se  fur  laquelle  on 
rive  la  roue. 

Assiette,  fe  dit,  en  termes  de  Do- 
reurs, d'une  compofition  qu'on  cou- 
che fur  le  bois  pour  recevoir  la  do- 
rure. 

Assiette  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pa- 
veurs ,  de  la  furface  inférieure  du 
pave ,  celle  qui  eft  oppofée  à  la  fur- 
face  fur  laquelle  on  marche. 

Assiette  ,  fe  dit,  en  termes  de Tein- 
ruriers  ,  de  l'état  d'une  cuve  où 
l'on  a  mis  des  ingrédicns  ,  &  qu'on 
a  difpofée  à  recevoir  en  bain  des 
étoffes  ,  foies  ,  laines  ,  &c.  pour 
leur  donner  une  couleur  quelcon- 
que. 

Assiette  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
de  l'état  &  de  la  difpofition  de  l'ef- 
piir.  Ne  luiparle:ipas  aujourd'hui  de 
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y  OS  affaires  y  fon  efprit  n^ejlpas  dans 
une  bonne  ajjiette. 

Assiette  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jurif- 
prudence ,  du  fonds  fur  lequel  une 
rente  eft  allife  ,  aflîgnée  ,  &  fur  le- 
quel cettç  rente  doit  ctre  payée.  On 
dit  que  le  Roi  donne  une  terre  en 
ajjiette  j  quand  il  affigne  une  rente 
mr  cette  terre. 

Assiette  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jucif- 
didion  des  Eaux  &  Forets ,  d'une 
étendue  de  bois,  défignée  pour  être 
vendue. 

Les  ajjlettes  de  vente  doivent  être 
faîtes  en  préfence  des  Officiers  des 
Eaux  &  Forets,  par  l'Arpenteur, 
fur  la  défignation  des  triages  ôc  can- 
tons, déterminée  par  le  procès-ver- 
bal du  Grand  Maîtr-e,  à  peine  de 
3000  liv.  d'amende. 

AssiettEj  fedit,en  matière  d'impôts, 
de  tailles ,  &c.  de  la  répartition  par 
laquelle  il  eft  réglé  ce  que  chaque 
Communauté ,  ou  chaque  Habitant 
doit  de  tailles,  ou  d'autres  impofi- 
tions  quelconques. 

On  appelle  Lettres  d'ajjîette ,  cel- 
les qu'on  obtient  en  Chancellerie, 
pour  faire  faire  la  répartition  d'une 
condamnation  de  dépens  fur  toute 
une  Communauté  d'habitans. 

Assiette,  fe  dit  d'une  forte  de  vaif- 
felle  plate ,  dont  on  fe  fert  à  table , 
&  fur  laquelle  chaque  convive  met 
ce  qu'il  veut  manger.  Je  prefèrcpour 
l'ujage  ,  une  ajjiette  de  faïance  à  une 
ajjiette  d'argent.  Changei  faffiettc  de 
Madame. 

Assiette  volante  ^  fe  dit  de  cerraînes 
artîettes  que  Ton  fert  entre  les  plats, 
&  qui  contiennent  des  entrées  des 
entre-mets,  &c. 

On  appelle  aufiî  ajjïettes  blanches^ 
celles  qui  font  nettes  ,  Se  qu'on 
donne  en  relevrmt  celles  dont  on 
s'eft  fervi.  Madame  demande  une 
ajjiette  blanche. 

On 


KSS 

On  dît ,  vendre  du  vin  à  PaJJiètte  ; 
|k>ui  dire ,  vendre  du  vin  en  détail , 
avec  permiffion  de  donner  à  manger 
i  ceux  qui  l'achètent. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qui  eft  pen- 

-    lîonnaire  dans  une  Aul^erge  ,  que 
^/bn  ajjictte  a  dîné  pour  lui  ;  pour 
dire  ,  qu'il  doit  payer  comme  s*il 
avoir  été  prcfent  au  repas. 

Assiette  ,  eft  le  nom  d'un  poiCTon  plat 
de  l'Amérique ,  ain(î  appelé  par- 
ce qu'il  eft  rond.  11  a  iept  à  huit 
pouces  de  diamètre  ,  &  environ  un 
pouce  d'épaifleur.  Sa  chair  eft  blan- 
che ,  grafle  &  très-bonne  à  manger. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroît  fupprimer  un  j  &  un 
t  qui  font  oififs ,  donner  l'accent 
aigu  au  pénultième  e ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation  ,  ajiéte  , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ,  &  des  lettres  oiji- 
yes. 

ASSIETTÉE  ;  fubftantif  féminin. 
Plein  une  affiette.  Ilrncnfcrvit  une 
ajfuttce.  ^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

ASSIGNANCE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
iîoit  autrefois  adignation. 

ASSIGNAT  ;  fubftantif  mafculin, 
Deftination  particulière  d'un  im- 
meuble ,  à  l'acquit  annuel  d'une  ren- 
te. 

VaJJîgnat  eft  démonftratif  ou  li- 
mitatif. Ueftdémonftratif,  quand  il 
îî'eft  indiqué  que  pour  la  fïiretç  du 
payement  de  la  rente  :  ainfi  lé  dé- 
guerpiffetnent  de  l'héritage  ne  libé- 
reroit  pas  le  Débiteur ,  contre  qui 
il  y  a  dans  ce  cas ,  aâion  perfon- 
nelle. 

VaJJîgnat  eft  limitatif,  "quand 
Tome  UL 
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rhcrîtage  feul  eft  charge  de  la  ren- 
te conftituée  ;  &  qu'en  l'abandon-^ 
nant ,  le  Débiteur  fe  trouve  libéré. 
Ce  dernier  ajjignat  ne  donne  lieu 
qu'à  l'aftion  réelle. 

ASSIGNATION  i  fubftanrif  féminin. 
In  jus  vocatio.  Terme  de  pratique. 
Exploit,  par  lequel  une  partie  eft 
amgnée  d  comparoître  devant  le 
Juge ,  à  certain  jour  ^  lieu  &  heure, 
pour  répondre  aux  fins  énoncées  dans 
l'exploit. 

Assignation,  fe  dit  des  Mandemens 
donnés  pour  faire  payer  fur  cer- 
tains héritages  une  fomme  quel- 
conque par  certaines  perfonnes.  // 
a  une  bonne  ajjîgnation  fur  le  Fer-r. 
mier  de  cette  terre. 

Assignation,  fc  dit,  en  termes  de 
Finances ,  d'un  ordre  qui  s'ei^pédie 
au  Tréfor  Royal ,  jpoùr  recevoir  une 
fomme  aflignée  fur  la  Capitation  , 
les  Tailles,  les  Gabelles,  ou  autre» 
fonds. 

Assignation  ,  fignifie  auflî  rendez* 
vous.  Il  m* avoit  donné  ajjîgnation  au 
Palais  Royal ,  c'eft-à-dire,  il  m*a- 
voit  donné  rendeî-vous,  fi'c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  la 
quatrième  &c  la  cinquième  encore 
au  fingulier  j  mais  celle-ci  eft  loh^ 
gue  au  pluriel.  .'    '    ' 

Il  faûdroit  fuppttchfe^  un  s  qtii  eft 
oîfif ,  changer  gn  «iV/^i  ,lé  r  éh>, 
&  écrire  j  a  après  la  pronô'nciatiôh^ 
ajiniajion ,  pour  les  raifons  donnée» 
en  parlant  de  cei  lettres  ^  *&  des 
lettres  oijhes.      -   ■ 

ASSIGNE  •  vieux  liiôt  ^  fignifioic 
autrefois  éftimation.  •     ' 

ASSIGNE  ,  ÉE  ;  adjea:if&  participe 
paffif.  yoye^i  Assigner. 

ASSIGNER  ;  verbe  aftif  de  la  pre* 
.mière.conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comtne  chanter.  In  jus  vocare. 
Donner  im  exploit  i  quelqu'un  pour 
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comparaître  en  Juftice ,  a  certain 

jour  ,  lieu  &  heure.  Il  le  fit  affigner 

aux  Requêtes  du  Palais. 
lAssiGNER  ,  fignifie  aufli  obliger ,  af- 

feder  ,  hypothéquer  certains  fonds 
.'au  payement  de  quelque  fomme. 

•  Il  a  ajjlgné  la  dot  de  fa  fille  aînée 
:    fur  cette,  Baronnie.  On  m'a  ajjigné 

.  fur  de  ions  fonds. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
.  qu'un  >  qu  on  a  aflîgné  fur  de  mau- 
vais fonds  j  quon  ta  ajfignéfur  les 
:  brouillards  du  Rhône  y  de  la  rivière 
.    d£  Seine  j  de  Loire  ^  fur  les  fumées 
>'  de  Paris j  &c. 

Assigner,   (ignifie  au(fî    indiquer > 
faire  connoître.  LesPhyficiens  n*ont 
pas  encore  affigné  la  vraie  caufe  de 
.    ce  phénomène* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
.  brèves  »  la  troiiième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  Texpliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fen  &  la  quantité  profodi^ue  des 
autres  temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  f  qui 
.  cft  oifif ,  changer  gn  en  ni ,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation  j  afinier , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
ce  ces  lettres  y  8c  des  lettres  oifives. 
11  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
.  thographe  s*adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
:  tion  des  temps  qui  fe  terminent 
.  par  un  e  muet;  a  afinier  ^  il  fau- 
droit faire  yofigne. 
ASSIL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 

•  trefois  exil ,  batmidèment. 
ASSIMILATION  ;  fubftantif  fémî- 

iiin»  Affimilatia.  Terme  de  Phyfi- 
que  ,  qui  fe  dit  de  Taélion  par  la- 

'  quelle  des  chofes  font  rendues  fem- 
blables  ^  ou ,  fi  (on  veut ,  c'eft  un 

^  jnourement  »  par  le  moyen  duquel 

.  cenains  corps  en  transforment  d  au- 
tres en  une  nature  femblable  à  la 

•.  leur.  Tel  eft  le  feu  qui  transforme 
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en  fa  propre  nature  >  les  mati^re^ 
combuftibles. 

Assimilation  ,  fe  dit  «  en  termes  de 
Médecine ,  de  Taâion  par  laquelle 
les  alimens  font  altérés  &  affimilés 
à  la  partie  qui  les  reçoit.  Cette 
opération  eft  lente  :  elle  commence 
dans  ta  bouche.  Les  alimens  y  étant 
mâchés  ,  s'imbibent  de  fative  :  ils 
reçoivent  dans  l'eftomac  &  les  in- 
teftins ,  une  grande  quantité  de  fuc 
gaftrique  ,  d'humeur  pancréatique 
&  de  bile,  qui  les  di(rolvent^& 
rendent  le  chile  mifcible  au  fang. 
Le  chile  reçoit  une  nouvelle  prépa- 
ration dans  les  glandes  du  méfen* 
tère ,  &  furtout  dans  le  réfervoir 
de  pecquet  &  le  canal  thorachique^ 
par  le  mélange  de  la  lymphe  qui  y 
aborde  de  toutes  les  parties  dit 
corps.  11  fe  décharge  enfuite  y.  en 
très-petite  quantité ,  dans  la  veine 
fous'clavière  gauche  ;  eft  entraîné 
par  Je  torrent  de  la  circulation  > 
atténué  &  mêlé  intimement  avec  le 
fang  par  l'aâion  du  cœur  &  des 
poumons  ;  &  enfin ,  après  avoir  cû> 
culé  plufieUrs  fois  avec  lui ,  il  fe 
trouve  changé  en  fang  lui-même^ 
fource  de  toutes  les  parties  folides 
&  fluides  du  corps. 

ASSIMILÉ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paflif.  ^oyc:{  Assimiler. 

ASSIMILER  i  verbe  a<£tif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Similem  fa^ 
ccre.  Adlion  de  rendre  femblable. 
Il  s'emploie  au  propre  ic  au  figuré. 
Exemples  :  au  propre  :  //  auroit 
falluy  dans  ce  bâtiment  y  affimiler  f  axlc 
droite  a  Laile  gauche.  Au  figuré  :  ]t 
n*ajfimilepas  mes  idées  aux  fiennts. 
Outre  fon  régime  fimple  ,  ce 
verbe  gouverne ,  en  régime  com- 
pofé ,  les  prépofitions  à  y  au  y  à  la  ^ 
aux  ,  comme  on  vient  de  le  voit 
dans  les  exemples  donnés* 
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Xes  trois  premières  fyllabesfont 
brèves^  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
Se  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ilSSIMINIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Arbriffeau  du  Miffiffipi.  Il  porte 
des  fleurs  difpofées  en  rofe ,  aux- 
quelles fiiccèdent  des  fruits  char- 
nus ,  oui  ont  quelque  reflemblance 
avec  le  concombre.  Quoique  ce 
fruit  foie  d  affèz  mauvaife  odeur , 
les  Sauvages  le  mangent  Se  le  trou- 
vent agréable. 

ASSINIBOULS;(les)  Peuple  fau- 
vage  de  rAmérique  feptentrionale. 
Il  habite  les  bords  d'un  lac  de  même 
nom ,  d'où  fort  la  rivière  de  Bour- 
bon ,  qui  a  fon  embouchure  dans 
la  baie  de  Hudfon. 

ASSINIE  j  nom  propre.  Royaume  de 
la  Zone-Torride ,  fur  la  côte  d'Or. 
C'eft  peu  de  chofe  depuis  que  les 
Dinkinranfes  l'ont  ravagé. 

ASSINOYSj  (les)  Peuple  fauvage 
qui  habite  entre  le  Mexique  Se  la 
Louïfiane. 

ASSIS  j  ISE  ;  adjeair&  participe  paf- 
fif.   f^oye:^^  Asseoir. 

Assis  ,  fedit,  en  termes  de  l'Art  Hé- 
raldique ,  de  tous  les  animaux  qui 
font  fur  leur  cul  j  comme  chiens , 
chats ,  écureuils  ,  6'c. 

LouELL ,  en  Angleterre ,  d'argent 
au  chevron  d'azur  ,  accompagné  de 
trois  écureuils  aflis  de  gueules. 

Assis  ,  fe  dit,  en  termes  de  Manège, 
du  cheval  &  du  Cavalier.  Le  Ca- 
valier eft  bien  ou  mal  affis  dans  la 
felle  ,  &  le  cheval  eft  bien  affis  fur 
fes  hanches  ,  quand  j  dans  fes  airs 
au  manège  ,  &  même  au  galop  or- 
dinaire ,  fa  croupe  eft  plus  bafle 
que  fes  épaules- 
Assis,  (îgnifie  fitué,  bâti,  placé,  &c. 
Cctta  maifon  efi  bien  ajjife.    Cette 
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ville  efi   ajjife   fur  Ip  bord  d'un 
fleuve. 
ASSISE  ;  fubftantif  féminin,  &  termes 
d'Architeélure.  Rang  de  pierres  de 
même  hauteur ,  qu'on  pofe  hoci- 
fontalement    pour    conftruire  un 
mur.  Voilà  une  bonne  <ijfift* 
Assise  de  Parpain-y    fè  dit  de  celle 
dont  les  pierres  traverfent   toUte 
l'épaiffeur   de    la  muraille    qu'on 
conftruit. 
Assise,  fe  dit,. en  termes  de  Cou- 
tume ,  d'un  droit  que  les  Sei^negrs 
perçoivent  eh  quelques  Provinces  , 
fur  los  bêtes  qui  fervent  à  la  cul- 
ture des  terres. 
Assises  ,  au  pluriel ,  fe  dit ^  en  termes 
de  Jurifprudence ,  des  féahces  ex- 
traordinaires cjue   les  Juges  fupé- 
rieurs  vont  tenir  dans  les  sièges  in- 
férieurs, &  qui  dépendent  de  leur 
Jurifdiaion.  Ils  examinent   fi  les 
Officiers   fubalternes    s'acquittent 
de  feur  devoir ,  &  ils  jugent  les  ' 
plaintes  qu'on   forme  contre   ces 
Officiers. 
Assises  ,  fe  dit  auffi  àts  féances  ex- 
traordinaires que  tiennent  les  Sei- 
gneurs des  fiefs  ,  pour  fe  faire  ren- 
dre ,  par  leurs  vafTaux ,  les  hom«« 
mages  y  aveux  &  dénombremens  , 
auxquels  ils  font  obligés ,  &c. 
Assises  ,  s  eft  dit  autrefois  d'une  Cour 
ou  Afiemblée  folennelle,  compo- 
fée  de  plufieurs    perfonnes  nota- 
bles ,  pour  juger  fotiverainement 
les  grandes  caufest    L'autorité  de 
ces  JJJifes  a  été  transférée  aux  Par- 
lemens. 

On  dit  proverbialement  Se  figu- 
rément  de  quelqu'un  ,  qu'zV  tient, 
fes  ûjjîfes  dans  une  maifon  ;  pour 
dire  ,  qu'il  y  eft  écouté,  applaudi  , 
qu'il  y  domine. 
Assise  ,  fe  dit,  en  termes  de  Fabrî- 
quans  de  bas  au  métier ,  de  la  foia 
qu'on  étend  fur  les  aiguilles.   Si 
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qui  forme  y   dans  le  travail ,    les 
mailles  du  bas. 

Assise  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
d'Italie,  dans  le  Duché  de  Spoletie, 
entre  le  Chiafcio  &  leTopino.  On 

'■'*f  voit  une  Eglife  à  trois  étages, 
dédiée  à  S.  François. 

La  première- lyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troiiième 
très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif,  changer:  le^  dernier  en  i , 
&  écrite,  d'âbràl  la  prononciation, 
'  itfi:^ y  four  les  triions  données  en 
parlant  dé  cte  lettres^  &  àt$  lettres 
oijives. 

ASSlSIAGEy  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  refîbrt ,  diftriâ:. 

ASSISTANCE  j  fubftantif  féminin. 
Auxilium.  Aide ,  fecours.  //  récla- 
ma en  vain  fort  affiftànce.' 

Assistance j  lignine,  en  termes  de 
'  Palais,  prcfence  ,   &  fe  dit  d'un 
droit  dû  aux  Procureurs   qui  af- 
.  fiftent  à  une  taxe  de  dépens* 

Assistance  ,  fe  dit  aum  dans  le 
mcme  fens ,  du  Coupil  qu'on  prend 
pour  affifter  aux  Aftes  judiciaires  ; 
comme  de. Tutelle  ,  Curatelle,  &c. 

Assistance  ,  fe  dit  d'une  compagnie 
affemblée  dans  quelque  endroit. 
Toute  l^ajjijlance  enfutfatisfaite.  Il 
fut  applaudi  de  l'afpfiance. 

'Assistance,  fe  dit,  dans  certains 
Ordres  Religieux ,  du  corps  dés  af- 
fiftans  qui  rorment  le  confeil  de 
l'Ordre.  Vaffijiance  de  cet  Ordre  a 
f  autorité  de  convoquer  des  ajfem- 
blées  extraordinaires. 

Assistance,  défigne  encore  les  di- 
vifions  que  certains  Ordres  Reli- 
gieux ont  faites  des  diverfes  mai- 
fons  qui  compofent  l'Ordre  entier; 
&  cela ,  relativement  aux  lieux  de 
leur  fituation  ,  à  l'égard  de  la  prin- 
ciple  divifion.  C'eft  dans  ce  fens 
qu  on  dit ,   VJJfiflaacc  de  France  , 
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tAfpJlance  d'Italie.  Cette  Province 
eji  de  VAffiflance  dt Allemagne. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  U  troiiième  eft  bngiie  >  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  des  prfc- 

'  miers/qui  eft  oifîf ,  changer  le  c 
en  /,  &  écrire  3  d  après  la  pronoo* 
ciation ,  aflflanfe ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres  1 
&  des  lettres  oifives. 

ASSISTANT, A^n^E;  adjeaifver. 
bal  &  participe  a£tif.  Prajèns.  Qui 
eft  préfent  dans  un  endroit.  Nous 
ne  vîmes  pas  les  Evêques  affijfans. 

Assistant  ,  s'emploie  le  plus  foavenc 
fubftantivement.  //  y  avoît  beau-- 
coup  d'AJjîJlans  à  cette  cérémonie* 
Il  n*y  a  quà  s' informer  des  Affijians. 

Assistant,  fe  dit,  en  Angleterre, 
de  celui  qui  eft  prépofé  pour  aider 
Un  OfEcier  principal  dans  fes  fonc* 
tions. 

Assistant  ,  fe  dit  au/fî  de  celui  qui 
eft  condamné  à  être  préfent  à  l'exé^ 
cution  d'un  criminel. 

Assistant  ,  fe  dit ,  dans  certains  Or* 
dres  Religieux ,  de  ceux  qui  font 
prépofés  pour  aider  le  Supérieur 
Général  dans  les  fondions  de  fa 
charge.  Le  Général  des  Jéfuites  a 
plujicurs  ajjijlans. 

Assistante,  (q  dit,  dans  les  Com- 
munautés de  Filles,  d'une  Reli- 
gieufe  prépofée  pour  fuppléer,  dans 
l'occafion,  les  foncSkions  de  la  Supé- 
rieure. Il  faut  en  avertir  l' Affijlante. 

Assistans  ,  s'eft  dit  autrefois  au  Pa-» 
lais  ,  de  deux  anciens  Avocats  qui 
dévoient  fe  trouver  à  l'audience 
pour  y  affifter  un  autre  Avocat  > 
demandeur  en  Requête  civile ,  au 
nom  de  fa  Partie.  L'Ordonnance 
de  i66j  a  abrogé  cet  ufage. 

Les  deux  premières  fyllaoes  font 
brèves,  la  troiiième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  du  féminin  très-brève* 
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Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingu- 
Jier  en  un  j  ,  qui  fuit  la  i!ègle 
générale  des  pluriels.  Vcy^  la  let- 
tre S. 

Ce  mot  employé  comme  adjeûif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  un  ajjijiant  Prêtre  y 
mais  un  Prêtre  ajfifiant. 

ASSISTÉ  ,  ÉE  j  adjedif  &  participe 
paffif.  Voye^i  Assister. 

ASSISTER  \  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Adeffe.  Être 
préfent  à  quelque  chofe  par  devoir, 
pat  bienfeance,  par  cérémonie. 
Exemples  :  dans  le  fens  d  aflîfter 
par  devoir  :  Ce  Chanoine  ajjijie  ré- 
gulièrement à  t  Office  divin. 

Par  bienféance  :  IlaJJîfta  à  l* en- 
terrement de  fon  yoifin. 

Par  cérémonie  \  Il  a  le  droit  d^af- 
Jljier  au  facre  de  nos  Rois. 

Assister  3  fe  dit,  en  matière  crimi- 
nelle j  de  la  préfence  d'un  coupable 
au  châtiment  d'un  autre  coupable. 
Il  fut  condam/ié  à  ajjijler  à  la  po- 
tence. 

Assister  ,  fignifie  audî  juger  conjoin- 
tement avec  un  autre  Juge  qui  pré- 
fide.  //  avoit  refufé  d'ajfifler  à  ce  Ju- 
gement. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Avoir,  favois  affijlé  ;  elle  auroit 
affifié. 

Assister,  eft  auffi  verbe  aftif,  & 
fignifie  aider ,  fecourir,  //  taffijla 
de  manière  à  le  convaincre  de  fon 
amitié. 

On  dit ,  afjîfler  un  malade  à  la 
mort  ;  pour  dire,  l'exhorter  à  bien 
mourir. 

On  dit,  dans  le  même  fens  ,  af 
fifler  un  criminel  au  fupplice. 

Assister  ,  fe  dit  auâl  de  ceux  qui  | 
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accompagnent  quelqu'un ,  ou  qui 
le  conlèiîlent.  Il  étoit  affijlé  d^unt 
brigade  de  Maréchaujfée.  Ilfefit  af» 
fifier  de  fon  Avocat. 

On  dit  familièrement,  Dieuvous 
affijie ,  à  quelqu'un  qui  éternue« 

On  dit  communément  la  même 
chofe  à  un  Pauvre  \  pour  dire  , 
qu'on  n'a  rien  à  lui  donner. 

Différences  relatives  qui  diftin*- 
guent  les  verbes  Secourir  &  Ai- 
der du  verbe  Assister. 

On  dit  fecourir  dans  le  danger  ; 
aider  dans  la  peine  }  affijler  dans  le 
befoin.  Le  premier  part  d'un  mou- 
vement de  générohté  ;  le  fécond 
d'un  fentiment  d'humanité  ,  &  le 
troifièmed'un  mouvement  de  com- 
paflion. 

On  va  2Lnfecours  dans  le  combat. 

On  aide  à  porter  un  fardeau.  On 
ûjpjle  les  pauvres. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  j  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependantque  les  temps 
ou  perfonnes  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  ]  affijie ,  la 
tyWdht  Jîs  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif  ,&  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  afjler ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 
ASSO  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie  , 
dans  la  Mingrelie  >  au  fud-eft ,  de 
Savatopoli» 
ASSOAGER  j  vieux  mot  qui  figni* 

fioit  autrefois  foulager. 
ASSOCIATION  i  fubftantif  féminin. 
Societas.   Union  de  plufieurs  per- 
fonnes qui  (e  joignent   enfemble 
pour  une  affaire  quelconque ,  do&c 
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chacun  doit  partager  les  avantages 
&  les  charges.  //  n  approuvait  pas 
une  ajfociadon. 

Association,  fedit^  en  termes  de 
Commerce  ^  d'un  traité  de  focicté , 
par  lequel  plufieurV  perfonnes  fe 
joignent  enfemble  pour  faire  un 
commerce  plus  confidérable  &  plus 
étendu. 

Association  d'idées  ,  fe  dit  de  deux 
ou  de  plufieurs  idées  qui  font  tou- 
jours enfemble  préfentes  à  Tefprit , 
de  forte  que  Tune  fait  conftamment 
naître  l'autre  ,  foit  qu  elles  fe  rap- 
portent Tune  à  l'autre ,  foit  qu  elles 
ne  s'y  rapportent  pas. 

Association  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Jurifprudence  angloife  ,  d'une  com- 
miflîon  que  le  Roi  expédie  aux  Of- 
ficiers d'un  Tribunal  de  Juftice  , 
pour  leur  aflbcier  d'autres  perfon- 
nes dans  le  jugement  d'une  affaire , 
d'un  procès. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue, 
la  cinquième  brève,  &  la  fixiè- 
me  encore  au  fingulier  \  mais  celle- 
ci  eft  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifîf ,  changer  le  c  &  le  r  en  j  j 
&  écrire,  d'après  la  prononciation  j 
afojiajîon  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres  ^  &  des 
lettres  oifiyes* 

ASSOCIÉ ,  ÉE  ;  adjeûif  &  participe 
paffif.  Voyer{  Associer. 

Associé  &  Associée  ^  s'emploient 
auflî  fubftantivement ,  &  fe  dit  àit^ 
perfonnes  qui  ont  entr'elles  une 
fociété ,  ou  qui  ont  un  intérêt  co/72- 
iTîun  dans  quelque  affaire,  y  étais 
fort  ajfociéj  quand  il  pajja  en  An- 
gleterre. 

Associé  ,  fe  dit  dejcertains  membres 
d'Académie.  //  efi  ajfocié  de  l'A- 
cadémie des  Sciences.  Voye?  Aca- 
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ASSOCIER  ;  verbe  adkif  de  la  pre^ 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con^ 
jugue  comme  chanter.  Prendre  quel- 
qu'un pour  collègue ,  pour  compa- 
gnon dans  une  charge ,  une  corn- 
miflîon.  Cet  Officier  a,obtenu  d'ajfo- 
cier  fon  fils  à  fes  fonctions. 

Associer  ,  fignifie  admettre  quelqu'un 
dans  une  compagnie  ,  une  aflocia^*^ 
tion  ,  pour  y  participer  aux  avan-  " 
tages  communs.  Ces  fermiers  Vaf^ 
focierent  avec  eux. 

Associer  j  eft  verbe  pronominal  ré- 
fléchi ,  &  fignifie  fréquenter  quel- 
qu'un ,  fe  lier  avec  quelqu'un.  // 
s'ajfocia  avec  un  foldat  aux  Gardes. 

Associer  ,  eft  aum  pronominal  réci- 
prooue  ,  &  fignine  contracter  fo* 
ciéte.  Ces  Négocians  s'affocierent 
pour  le  commerce  des  îles. 
'  Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expbquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
Ibn  &  la  quantité  profbdique  des 
autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per- 
fonnes du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif,  &  celles  qui  leur  ref- 
femblent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe  ,   &  la  rend  longue. 

Remarquez  que  la  terminaifbn 
ier  de  ce  mot  j  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe  ^  &  qu'elle  fait 
deux  fyllabes  en  pocfie. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  c  en  j ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation  ,  afojicr , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oifives. 

ASSOCIÉTÉ  i  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  affociation. 

ASSOGUE  ;  mot  Efpagnol  qui  fignifie 
vif-argent.  On  donne  ce  nom  aux 
;aIions  qui  portent  cette  marchan* 
life  en  Amérique ,. où  elle  fert  i 
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épurer  Ter  au  forcir  de  la  mine.  Ce 
ionp  ces  mêmes  galions  qui  rappor- 
tent en  Efpagne  l'or  &  l'argent  des 
Indes  occidentales. 

ASSOITE  DE  MARIE  j  nom  d'une 
forte  de  baume  vert ,  tantôt  fec  , 
tantôt  liquide ,  &  dont  les  Efpagnols 
fe  fervent  dans  I4  cure  extérieure 
des  plaies. 

ASSOLÉ ,  ÊE  ;  adjedif  &  participe 
paflîf.  yoyc\  Assoler. 

ASSOLEIR  j  vieux  verbe  qui  lîgni- 
fioit  autrefois  garantit  un  fonds. 

ASSOLER  }  verbe  adif  de  la  pre- 
niière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  d'A* 
griculture ,  qui  (ignifie  divifer  les 
terres  labourables  d'une  ferme  en 
différens  fols ,  pour  les  femer  ou 
les  laiffer  repofer.  On  a  coutume 
de  les  divifer  en  trois  fols  :  l'un  fe 
feme  en  iFroment  y  le  fécond  en 
menus  grains ,  &  le  troifième  refte 
en  jachère. 

ASSOMANGLIE  ;  fubftantif  maf- 
culin.  Animal  d'Afrique,  fur  la 
Côte  d'Or.  Il  a  le  corps  d'un  chat, 
la  tète  d'un  rat,  &  la  peau  d'un 
tigre.  Les  Nègres  prétendent  que 
l'Aflomanglie  eft  l'ennemi  juré  du 
tigre ,  &  qu'il  le  tue  quand  il  peut 
le  joindre. 

ASSOMMÉ,  ÉEj  adjeaif.&  parti- 
cipe paflîf.  Voyer  Assommer. 

ASSOMMER  j  verbe  aûif  de  la  pre-. 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tuer  avec 
quelque  chofe  de  lourd,  d'acca- 
blant ,  comme  une   mafliie ,   une 

•  pierre,  &c.  Ils  t ajjbmmcrent  à  coups 
de  pierres. 

Assommer  ,  fignifie  auflî  tuer  de 
quelque  manière  que  ce  foit.  Dans 
lefac  de  cette  Ville  ,  les  Soldats  aj^ 
fommcient  hommes ,  femmes  &  en- 
fans  ^  fans  dijlinclion  d'âge  ni  de 
f^xe. 
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Assommer,  fignifie,  par  cxtenfign» 
battre  ,  maltraiter  exceflîvemenr, 
Ce  toit  un  homme  dur  ^  qui  affom^ 
moit  Jcs  enfans  pour  la  moindre 
chofe. 

Assommer  ,  fe  dit  figurément  &pac 
exagération ,  des  chofes  qui  impor- 
tunent &  qui  incommodent.  Cet 
homme  affomme  tout  le  monde  arec 
fes  difcours. 

Assommer,  fignifie  auflî,  dans  le 
fens  figuré  ,  abattre  l'efprit,  le 
courage ,  affliger  excefllîvement.  La 
nouvelle  de  ce  naufrage  l'a  affomme'. 
-Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 

&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

if  faudroit  fupprimer  un  fSc  un 
m  qui  font  oififs ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  afomer  ^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 

ASSOMMOIR;  fubftantif mafcuHn. 
Sorte  de  piège  dont  on  fe  iert 
pour  prendre  des  loirs,  des  rats, 
&c. 

ASSOMPTION;  fubftantif  féminin. 
Affumptio.  C'eft ,  dans  l'Eglife  Ro- 
maine^ le  moment  où  là  Vierge 
Marie  fut  enlevée  au  Ciel  en  corps 
&  en  ame.  On  dit  que  les  Apôtres 
furent  préfens  à  taffomptton  de  la 
Fierge. 

Assomption  ,  fe  dit  aufll  du  jour  o4 
l'Eglife  Romaine  célèbre  la  Fête  de 
cet  enlèvement  miraculeux.  VÀf-' 
fomption  eft  à  la  mi- Août. 

Assomption^  fe  dit,  en  termes  de 
Logique ,  de  la  féconde  propofition 
d'un  Syllogifme ,  appelée  autrement 
la  Mineure.  Cette  affomption  vous 
fera  niée.  Voyez  Syllogisme. 

Assomption  ,  eft  auflî  le  nom  propre 
d'une  ViUe  de  TAméiique  mendia^ 
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nale  ,aa  Paraguai ,  dans  la  Province 
de  Rio  de  Plata.  Elle  eft  commo- 
dément fituée  ,  bien  peuplée ,  & 
fon  territoire  abonde  fingulièrement 
en  grains  &  en  excellens  fruits ,  qui 
fe  recueillent  fur  des  arbres  toujours 
verts ,  tant  Tair  du  pays  eft  tem- 
péré. 

Assomption  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
île  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  le  golfe  cle  Saint-Laurent ,  à 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom. 
Voycil  Anticosti  :  c'eft  la  même 
chofç. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
brève ,  &  la  quatrième  encore  au 
fingulier  j  mais  celle-ci  devient  lon- 
gue au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  motn'eft  qu'une  diphton- 
gue en  profe ,  &  qu'elle  fait  deux 
lyllabes  en  poclie. 

Il  faudroit  fupprimer  un /qui 
eft  oifif ,  changer  le  r  en/,  &  écrire 
afompjion^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &  des 
lettres  oijives. 

ASSONAH;  fubftantif  mafculin.  Li^ 
vre  des  Turcs,  où  font  raflemblées 
leurs  traditions.  C'eft  ce  qu'ils  ref- 
peâent  le  plus  après  l'Alcoran. 

ASSONDRER  j  vieux  verbe  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  afliirer. 

ASSONNANCE;  fubftantif  féminin. 
Terme  ufité  en  Rhétorique  &  en 
Pocfie ,  pour  exprimer  la  reflem- 
blance  de  fon,  mais  imparfaite, 
que  certains  mots  ont  dans  leurs 
terminaifons.  Par  exemple  :  il  y  a 
aflbnnance  entre  ^rov^r^e  ic  perde  i 
traverfe  &  abbejfe  ;  autel  Se  pareil. 

UaJJonnance  eft  un  vice  dans  la 
profe  françoife  ,  &  elle  ne  doit  pas 
terminer  les  nombres  des  périoaes. 
Nous    en  dirons    autant  des    ri- 
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Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

ASSONNE  j  nom  propre.  Bourg  de 
France,  dans  le  Poitou,  environ 
a  fix  lieues  ,  nord-nord-eft  »  de 
Niort. 

ASSONN  YERj  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  travailler  avec  foin 
un  ouvrage. 

ASSORATH.  Foyen  Assonah. 

ASSORBIR  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  diminuer ,  aftoiblir. 

ASSORÉE-BUND  j  fubftantif  fémi- 
minin.  On  défigne  ainfi  dans  le  com* 
merce,  une  des  fix  fortes  de  foie  de 
l'Empire  du  Mogol. 

ASSORTER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  munir ,  fortifier. 

ASSORTI,  lE;  adjedtif  &  participe 
paflîf.  Voye-^  Assortir. 

On  dit  d*un  Marchand ,  qu'i/  ejl 
bien  ajforti,  quand  il  eft  fourni  de 
toutes  fortes  de  marchandifes. 

ASSORTIMENT  i  fubftantif  mafcu- 
lin. Rapport  de  convenance  entre 
certaines  chofes.  Vajfortiment  de 
ces  fleurs  fait  un  bel  effet. 

Assortiment,  fignifie  l'amas  entier, 
l'afTemblage  de  plufieurs  chofes  qui 
vont  enfemble.  Elle  a  un  bel  ajjor" 
timent  de  dentelles  y  de  pierreries. 
Cette  Dame  a  acheté  une  coiffure  , 
un  mouchoir  y  des  manchettes  de  point 
d'Angleterre  y  £•  tout  Vaffortiment. 

Assortiment,  fe  dit,  en  termes  de 
Commerce-,  de  diverfes  marchan* 
difes  qui  compofent  le  fond  d'un 
magafin  ,  d'une  boutiqne.  Il  y  a 
che\  ce  Marchand  un  bel  ajfortiment 
de  jfoieries. 

Assortiment  ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Imprimerie ,  de  ce  qui  convient-^ 
à  chaque  corps  de  caractères ,  comme 
les  grofles  &  petites  capitales ,  les 
lettres  italiques,  â  accent,  à  abbr&> 
viation,  &c. 

AssortimenTj 
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Assortiment  ,  fe  dit  encore  »  dans 
le  mêm^  fens ,  d*un  certain  nombre 
de  caraâères ,  fiiffifant  pour  le  tra- 
vail ordinaire  de  l'Imprimerie.  // 
ny  a  point  d* affortimcrit  dans  cette 
Imprimerie. 

JUsoRTiMENT  ,  fignifie ,  en  termes  de 
Peinture,  les  convenances  &  pro- 
portions qui  régnent  entre  les  dif- 
férentes couleurs  &  parties  d'un 
tableau.  Ce  tabkau  prefente  un  bel 
ajfoniment. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève ,  &  la  quatrième  moyenne 
au  (ingulier^  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  Hnal  du  fingulier  en  un  5  ,  qui. 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
^(?y^r  laîettre5. 

11  faudroit  fupprimer  unyqui 
eft  oifif ,  changer  Ve  en  ^  ^  &  écri  re , 
d  après  la  prononciation  ,  aforti- 
mant ,  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres ,  &  des  lettres 
oijives. 

ASSORTIR;  verbe  aftif  de  la  fé- 
conde conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Joindre  enfem- 
ble  plufieurs  chofes  qui  conviennent 
«ntr'elles.  La  doublure  najfon't pas 
t  étoffe  de  l'habit.  Ce  Ut  affortit  bien 
cette  tapifferie^ 

Assortir  ,  eft  auffi  verbe  neutre  dans 
le  fens  précédent.  Cette  doublure 
n  affortit  pas  à  l* étoffe  de  l* habit.  Ce 
Ut  affortit  bien  à  cette  tapifferie.  Ce 
qui  fignifie  que  la  doublure  n'a 
point  de  rapport  à  l'habit ,  &  que 
le  lit  convient  à  la  tapiflerie.  11 
gouverne  alors ,  en  régime  com- 
pofé ,  les  prépofitions  à^auy  à  la  j 
aux  ;  comme  on  vient  de  le  voir 
dan«  les  exemples  donnés. 

Assortir  ,  fignifie  fournir  de  toutes 
fortes  de  chofes  convenables.  Ce 
Tome  IlL 
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Marchand  a  bien  affyrti  fa  houti^ 
que. 

Assortir  un  chapeau^  fignifie,  en 
termes  de  Chapeliers ,  mettre  la 
forme  dans  un  chapeau  en  blanc. 

Assortir  ,  en  termes  de  Plumaflîers , 
c'eft  choifir  les  plumes  de  grandeur 
égale,  &  les  afiembler  avec  des 
couleurs  convenables. 

Assortir  ,  fignifie  ,  en  termes  de 
Haras ,  donner  à  une  jument  Téta* 
Ion  qui  lui  convient  le  mieux ,  tant 
à  caufe.de  la  figure  qu'à  caufe  des 
qualités. 

Assortir  ,  s'emploie ,  dans  le  fens 
figuré,  en  parlant  des  perfonnes. 
Il  donne  des  repas  magnifiques^  mais 
il  ne  fait  pas  affortir  fon  monde  : 
c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  met  pas  en- 
fenible  les  perfonnes  qui  le  con- 
viennent ,  &  qu'il  y  met  celles  qui 
ne  fe  conviennent  pas.  Il  faudroit 
toujours  affortir  les  perfonnes  quand 
on  les  marie  :  c'eft-à-dire ,  qu'il 
faudroit  qu'elles  fuficnt  de  condi- 
tion ,  d'humeur  égale. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  y  qui 
eft  oifif,  &  écrire  afortir^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 

ASSORTISSANT ,  ANTE  ;  adjeûif 
verbal.  Qui  eft  convenable,  qui 
affortit  bien.  Cette  couleur  ejl  affor- 
tiffante  à  la  tapifferie. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
brève ,  la  quatrième  longue ,  & 
la  cinquième  du  féminin  très- 
brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
Aa 
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en  un  j ,  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels,    /^oyq  k  lettre  S. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
ajfonijjante  étoffe ,  mais  une  étoffe 
afforti  (jante, 

11  iaudroit  fupprimer  deux  /  qui 
font  oififs ,  &  écrire  afortifant  ^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
des  lettres  oijîves. 

ASSOS  j  nom  propre  de  trois  an- 
ciennes Villes  ,  dont  une  en  Lycie 
avec  un  port,  une  féconde  en  Eolie , 
&  une  troifième  en  Mifnie. 

ASSOSSE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  abfour,  déchargé,  exempt. 

ASSOTÊ  ,  EE  ;  adjedtif  familier,  qui 
fignifie  entcté ,  infatué.  Elle  efi  ajjo- 
tée  de  ce  jeune  homme. 

ASSOTEMENT  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  fortife ,  folie. 

ASSOTER  \  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  rendre  for. 

ASSOUAGEMENT  \  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  foulagement  , 
confolation. 

ASSOUFFIR  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  fournir  le  ncceflaire. 

ASSOUPEMENT  j  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit autrefois  achoppement. 

ASSOUPI,  lE;  adjedif  &  participe 
paflîf.  Voye'{  Assoupir. 

ASSOUPIR  i  verbe  aûif  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Soporare.  En- 
dormir à  demi  ,  engourdir  les.  ef- 
prits  qui  agiffent ,  faire  naître  une 
difpontion  prochaine  au  fommeil. 
Ce  livre  a  la  propriété  d'affoupir  tous 
ceux  qui  le  lifent. 

Assoupir,  fignifie  ,  par  extenfion  , 
diminuer ,  lufpendre ,  calmer  pour 
un  temps  ;  &  il  eft  particulière- 
ment ufité  en  parlant  des  maux 
violens  &  aigus.  La  faignée  a  un 
peu  ajfoupi  les  douleurs  de  tête.. 
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Assoupir  ,  eft  pronominal  réfiéctii» 
&  fignifte  s'endormir.  //  s'ajfoupit 
ordinairement  après  midi. 
Assoupir  ,  s'emploie  dans  le  fens  fi- 
guré, &  fignine  mettre  obftacle  i 
réclat  de  quelque  mauvaife  affaire,, 
en  arrêter  le  progrès  ,  les  faites.  // 
lui  en  a  coûté  pour  affoupir  cette  af- 
faire. Il  étoit  perdu  fifes  amis  nefe 
fuffent  pas  empreffes  d'affoupir  les 
bruits  qui  fe  répandoient.  On  par^ 
vint  à  affoupir  ce  différend. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  fcm 
eft  oifif ,  &  écrire  afoupir ,  pour  lei 
raifons  données  en  parlanr  des  kv^ 
très  oifives.. 
ASSOUPISSANT  ,  ANTE  ;  adjeûif 
verbal.  Qui  affoupir  j.  qui  endort. 
Un  breuvage  affoupiffant.  Une  ledurc 
affoupiffante. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue , 
&  la  cinquième  du  féminin  rrèS' 
brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  j  ^  qui  fuit  la  règle  générale^ 
des  pluriels.   Voye^  la  lettre  S. 

Cetadjeârif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
affoupijjante  liqueur  ,  mais  taie  ii^- 
queur  affoupijjante.       ^ 

Il  faudroit  fupprimer  deux  ^'"quL 
font  oififs  ,  &  écrire  afoupifant  ,. 
pour  les  raifons  donnéesen  parlant: 
des  lettres  oifives. 
ASSOUPISSEMENT  ;  fubftantif  maf- 
culin. Sopor.  Etat  d'une  personne - 
aflbupie.  Son  affoupiffement  ejt  pé^ 
riodiquc. 
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ASSOUPISSEMENT  j  fe  dit ,  en  Mè-  r 
decine  ,  d'un  penchant  prefque  in- 
furmoncabie  au  fommeîl ,  &  d'un 
^cat  dans  lequel  les  aftions  volon- 
taires font  fufpendues.  On  diftin- 
gue ,  dans  ce  fens ,  deux  fortes  d*af- 
loupiiremens.  L'un  eft  naturel,  & 
n'eu  autre  chofe  que  le  commence- 
ment du  fommeil.  L'autre  a  fa 
caufe  dans   quelque  dérangement 

{Particulier  de  la  machine  ,  comme 
e  ralentiflemenr  de  la  circulation , 
le  relâchement  des  folides ,  &c. 

Les  moyens  de  remédier  à  cette 
<lernière  efpcce  d'affoupiffement , 
font  d'attaquer  la  caufe  qui  le  pro- 
duit ,  &  de  la  faire  cefler.  Nous 
difons  quelques-uns  des  remèdes 
propres  pour  cet  effet ,  en  parlant 
des  maladies  où  l'aflbupiffement  a 
lieu. 
Assoupissement,  s'emploie  dans  le 
fens  figuré,  &  fignine  une  négli- 
gence indolente  fur  fon  devoir  ,  fur 
les  affaires  ,  fur  fes  intérêts.  Toutes 
fcs  terres  depénjjfint  ;  &  quoiquon 
Ven  avertijfe  fbuvent  j  ilrejle  là-dejfus 
dans  un  profond  affoupijfement. 

Les  trois  premières  iyllabes  font 
brèves j  la  quatrième  eft  très-brè- 
ve ,  &  la  cinquième  moyenne  au 
fingulier  ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
1er  final  du  fingulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  rède  générale  des  pluriels. 
f^oyer  la  lettre  S. 

11  taudroit  fupprîmer  deux /qui 
font  oififs,changer  le  dernier  e  en  a^ 
&  écrire ,  d'après  la  prononciation , 
afoupifemant ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres ,  & 
des  lettres  oijîves. 
ASSOUPLI ,  lE  ;  adjedif  &  participe 

paflif.  F'oyer  Assouplir. 
ASSOUPLIR  i  verbe  adif  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con 


jague  comme  ravir. 
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dere.  Adion  de  rendre  fouple.  // 
auroit  fallu  ajfoupiir  cette  étoffe. 

Assouplir  un  cheval ^  fignifie ,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  lui  faire  plier  le 
cou  j  les  épaules ,  les  côtés,  &  au- 
tres parties  du  corps  à  force  de  le 
manier ,  &  de  le  faire  trotter  &  ga- 
loper. 

Assouplir  ,  s'emploie  dans  le  fens 
figuré  ,  &  fignine  rendre  fouple  j 
traitable.  //  na  pas  été  pojjîùle 
d'affouplir  fon  humeur ,  fon  carac^ 
tère. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue ,  ou 
brève  ,  comme  nous  Pexpliquons 
au  mot  Verbe  3  avec  la  conju^ifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  ^'"  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  afouplir  j  pour 
les  raifons  données  en  parlant  des 
lettres  oiJives. 

ASSOURDI, lE;  adieaif& participe 
^paflîf.  ^'oy^:;;  Assourdir. 

ASSOURDIR  i  verbe  adif  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Exfurdarc. 
Rendre  fourd.  Le  tonnerre  Va  ajjbur- 
dl. 

Assourdir  ,  en  termes  de  Peinture  j 
fignifie  diminuer  la  lumière  &  les 
détails  dans  les  demi-teintes. 

Les  Graveurs  difent ,  dans  cette 
acception ,  affourdirles  reflets  ;  pour 
dire  ,  leur  ôter  le  tranfparent  qui 
les  feroir  confondre  avec  les  parties 
qui  font  dans  les  lumières. 

Les  mêmes  difent  encore  j  affour^ 
dir  une  taille  ,  un  trait;  pour  diret 
les  adoucir  ,  en  diminuer  la  force  j 
&  les  rendre  moins  durs  &  plus 
agréables  à  la  vue. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne,  la  rroifième  eft 
longue  ou  brève  j  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe,    avec  la 
A  a  ij 
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conjugaifon  &c  la  quantité   profo- 
clique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eftoifif ,  &  écrire  af ourdir  y,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  des 
lettres  oijives. 

ASSOUROU  ;  fubftantif  mafculin. 
Nom  que  les  Indiens  donnent  au 
bois  connu  parmi  nous ,  fous  le  nom 
de  bois  d'Inde. 

ASSOU  VAGER ,  ASSOAGERivieux 
mots  qui  fignifioienc  autrefois  fou- 
lager. 

ASSOUVI,  lEiadje6tlf&  participe 
paffif.  yoye:^  Assouvir. 

ASSOUVIR  ;  verbe  actif  de  la  fécon- 
de tonjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Satiare,  Raflàfier  en- 
tièrement ,  faire  cefler  une  grande 
faim.  //  étoit  tellement  affamé  , 
quon  a  cru  quil  neferoitpas  pojjïble 
de  fajfouvir.  Il  en  coûte  pour  ajjbuvir 
fa  faim* 

Assouvir  ,  s^mploie  dans  lefens  fi- 
guré ,  &  fignifie  fatisfaire  dès  déHrs 
violens  y  des  partions  fortes.  //  nap 
.  fouy ira  jamais  f on  avarice.  Il  vou- 
ïoit  ajfouvirfa  Jureur  dans  le  fang  de 
f on  frère. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

ASSOUVISSEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin.  Expletio.  Ce  mot ,  qui  n'eft 
ufité  qu'au  figuré ,  défigne  l'état 
de  ce  qui  eft  aflbuvi.  //  navoit 
en  vue  que  l* ajfouviffement  de  fa 
pajjion. 

Les  trois  premières  fyllabes  font- 
brèves  ,  la  quatrième  eft  très-brève, 
&  la  cinquième  moyenne  au  fingu- 
lier  ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
)fe.  t  final  du  fmgulier  en  ua  ^ ,  qui 
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fiiit  la  règle  générale  des  phirieBr^ 
Foyer  la  lettre  S. 

Il  rauduoit. fupprimer  deux /qui 
font  oififs ,  changer  le  dernier  e  en 
a  ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  afouvifemant ,  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  des  lettres  oijives. 

ASSUERUS  i  nom  propre  d'un  Roi  de 
Perfe ,  fous  lequel  arriva  L'hiftoire 
d'Efther  &  de  Mardochée.  Foye[ 
ces  mots. 

ASSUJETTI  vIEi  adjedif  &  parti- 
cipe paffif.   Foyer  Assujettir. 

ASSUJETTIR  ;  verbe  adif  de  la  fe-^ 
conde  conjugaifon  ,  lequel  fe  con* 
jugue  comme  ravir.  Subficere.  Soa- 
mettre  »  rendre  fujet.  Les  Romains 
ajfuj  et  tirent  la  plupart  des  peuples  de 
la  terre. 

Assujettir  j  fignifie ,  dans  le  fenj 
figuré ,  aftreindre  ,  obliger  à  quel- 
que chofe.  //  ne  faut  pas  ci  aire  que 
vous  r.ajfuj  et  tirer  à  /audt. 

On  dit  auffi  ngurément ,  ajfujet^ 
tir  fes .  pajjions  , .  fes  dejirs .  ;  pour 
dire^  les  foumettre  à  la  raifon. 

Assujettir  ,  fe  dit  en  méchanique  ,r 
&  fignifie  arrêter  une  chofe  quel- 
conque ,  de  façon  qu'elle  n'ait  plus 
aucun  mouvement..  0/2  a  malajfw' 
jetti  ce  mâx.  Affujettiffe-{^  les  pieds  de 
cette  table. 

On  dit ,  en  termes  de  Manège , 
affujettir  la  croupe  d'un  cheval. 

Assujettir  ,  eft  verbe  pronominal Yé- 
fléchi. .  Le  fage  s'ajfujettit  aux  Loix  ■' 
fans  murmurer. 

Ce  verbe  ,  outre  fon  régime  fin>- 

f)le  ,  gouverne  en  régime  compofé  ■ 
es  prépofitions  à  ^  au  y  à  la  y  aux*  - 
Fous  ne  Caffujettire^pasM  y  os.  car 
prices. 

S'il  précède  l'infinitif  d'un  autre - 
verbe ,  il  s'y  lie  par  le  moyen  de  la  , 
particule  tf..  Foulez-vous  l' affujettir 
à  penfer  comme  vous.?.  ' 
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Les  deux  premières  fyllabes  fonr\ 
Brèves,  la  troifième  eft  moyenne  ^ 
&  la  quatrième  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  Texpliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjùgaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
remps. 
ASSlijETTISSANT ,  ANTE  ;  adjec- 
tif verbal.  Qui  aflujettit ,  qui  af- 
trcint  ,  qui  rend  fujet.  Ceac  ma- 
nœuvre cji  trop  afj'ujatijfantc  Ctt 
ouvrage  ri  eft  pas  aujji  ajfujetcijfant 
que  vous  le  penfe-{. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne, 
la  quatrième  brève,  la  cinquième 
longue,  &  la  fixième  du  féminin 
très-brève.. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme  en 
changeant  le  t  final  du  fingulier'en 
un  s  ,  qui  fuit  là  règle  générale  des 
pluriels.  Voyer  la  lettre  S. 

Cet  adjeaif,  ne  doit  pas  réguliè- 
rement Diécéder  le  fubftantit  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  ajfujetcijfant  travail  y  mais  un  tra- 
vail affujettijfant. 

Il  TaudToit  fupprimer  deux/& 
un  t  qui  font  oifirs,  donner  Taccent 
grave  à  IV  ,  &  écrire  ,  d'après  la 
prononciation ,  afujètifant^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  /er- 
très  oijhfes. 

Assujettissement  j  fubftantif 

mafculin.  Contrainte  ,  obligation 
défaire  certaines chofes.C^yerv/ce 
U  tient  dans  un  ajfujettiffement  con- 
tinuel. Ceft  un  ajfujettijfemcnt  au- 
quel V oblige  l'emploi  qu'il  exerce^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne, 
Ik  quatrième  brève  ,  la  cinquième 
très-brève,  &  la  fixième  moyenne 
au  fingulier  ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
Itr  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui. 
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fuit  la  règle  générale  des  pluriels^ 
f^oyei  la  lettre  5. 

ASSUR  j  nom  propre.  Ville  d'Afie  ,. 
fur  la  côte  de  la  mer  de  Syrie. 

AssuR,  eft  auflî  le.  nom  d'un  fils  de 
Sem,  qui  alla  du  pays  de  Sennaar,, 
vers  les  fources  au  Tigre  ,  où  iL 
bâtit  la  fameufé  ville  de  Ninive. 

ASSURANCE  i  fubftantif  féminin.. 
Sûreté.  Il  peut  fe  montrer  en-ajfurduu^ 
ce. 

Assu  RANGÉ ,  fignifie  certitude.  Sa  pa^ 
rôle  a  toujours  été  une  parole  dajfu' 
rance. 

Assurance,  fignifie  confiance. f/fentf 
méricoit  pas  grande  ajfurance. 

On  dit  proverbialement  dans  ce* 
fens  ,.  quil  ny  a  nulle  ajfurance^ à  ,^ 
prendre  en   quelqu'un  ;    pour  dire ,, 
qu'on  ne  peut  pas  s'y  confier. 

Assurance  ,  fignifie  hardiefle.  Il' 
parla  au  Roi  av^c  beaucoup  d'ajfu- 
rance. 

Assurance  ,  fignifie  ,en  Jurifpruden- 
ce  ,  caution  ,  gage  ,  hypothèque  ,. 
obligation,  nantilfement-,  &c.  qu'on- 
donne  à  quelqu'un  pour  aflurer  rée- 
xécution d'une  convention  faite 
avec  lui.  Je  lui  ai  fourni  de  bonnes 
ajfurances. 

Assurance  collatérale,  fe  dit,  en 
Jurifprudence  Angloife  y  d'un  ade 
qui  a  rapport  à  un  autre. antérieur, 
&  dans  lequel  on  explique  expreflc- 
ment  une  claufe  qui  étoit  cenfée 
contenue  au  premier  ^  afin  d'en: 
alTurer  l'exécution  ,  &  d'éviter 
toute  conteftation  à  cet  égard. 

Assurance,  ou  police  d'assuran- 
ce ,  fe  dit ,  en  termes  de  Commer-- 
ce  maritime ,  d'une  convention  par 
laquelle  quelqu'un  ,  qu'on  nomme 
Affureur^  le  charge  moyennant  une: 
certaine  fomme,  d'indemnifer  im^ 
Négociant  de  la  perte  qu'il  pourroir 
faire  fur  mer. 

On. appelle j?ri/Ke  oxxcoât  d-ajfu^^ 
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rdncCy'là  fomme  que  ï AJfure  déli- 
VÏ2  à  YAJurcuKy  en  fignant  la  police 
d'aflTnrancef. 

Chambre  d'a'îsuïiance  ,  fedir,  dans 
le  même  f^ns ,  d'une  Compagnie 
Â'Ajfurcurs, 

Coup  d'assurance  ,  fe  dit  j  en  ter- 
mes de  Marime  ,  du  coup  de  canon 
gue  Ton  tire ,  pour  aflurer  le  vaif- 
feau  à  la  vue  duquel  on  paffe,  ou  le 
port  dans   lequel  on  veut  entrer, 

3uon  eft  réellement  de  la  Nation, 
ont  en  a  arbore  le  pavillon. 
Assurance,  fedit,  en  termes  de  Fau- 
connerie, d  un  oifeau  qui  n  eft  plus 
attaché  par  le  pied.  Le  Faucon  eft 
en  ûffurance  dans  la  prairie. 
Assurance,  eft  aufli  un  terme  de 
Chaire.  On  die  que  la  héte  va  d^ajju- 
rance  y  quand  elle  marche  à  petit 
pas  &  fîms  craindre. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qu'on  a  fait  emprifonner  ; 
qu'a/2 1^  a  fait  meure  en  lieu  d'ajfuran- 
ce. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue.  Se 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  c  en  j ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation ,  afuranfe  , 

f>our  les  raifons  données  en  par- 
ant de  ces  lettres  ,  &  des  lettres 
oifives. 

ASSURE  ;  fubftantif  féminin.  C'eft , 
en  termes  de  Fabrigue  de  TapiflTe- 
ries  de  Haute-lifTe ,  le  fil  d  or  ,  d'ar- 
gent ,  de  foie  ou  de  laine  dont  on 
couvre  la  chaîne  de  la  TapiflTerie. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  Trame  dans 
les  Fabriques  de  toiles  &  d'étoffes 
de  laine, 

ASSURÉ  j.  ÉE  5  adjeftif  &:  participe 

f>aflif.    Foye'i  Assurer  ,  pour  les 
ignifications  communes  au  verbe 
&  au  participe. 
Assuré  ,  fe  dit  adjedkivement  de  ce 
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qui  eft  hardi  ,  qui  n'a  rien  de  ce 
qui  caradtérife  la  peur  ou  la  timi- 
dité. Il  parut  avec  un  air  ajfuré.  Il 
lui  parla  dun  ton  ajfuré.  Une  de  ' 
marche  ajffurec.  Un  œil  ajfuré^ 

JJfuré  doit  fuivre  régulièrement 
le  fubftantif  auquel  il  le  rapporte: 
11  le  précédera  néanmoins  j  s'il^  eft 
pris  en  mauvaife  part ,  comme 
quand  on  dit  :  Cet  hommt  ejl  un 
ajfuré  fripon  :  un  affuré  trompeur. 
Assuré  ,  s'emploie  auffi  fubftantive- 
ment  ,  en  termes  de  Commerce 
maritime  ;  &  alors  il  eft  oppofé  à 
Affureur,  V  JJfuré  délivra  cette  Jommc 
àl'AjJureur.  Voyez  Assurance  & 
Assureur. 

Significations  relatives  des  mots 
certain  ,  fur  Se  ajfuré. 

Certain  femble  mieut  convenir  i 
l'égard  des  chofes  de  fpécuktion,  & 

f^ar-tout  oti  la  force  de  l'cvidence  z 
ieu  j  lerpremiers  principes  font  cer- 
tains;  ce  que  la  raiion  démontre,  Teft 
ajuflî.  Sûr  paroît  être  très  à  fa  place 
dans  les  chofes  qui  concernent  la  pra* 
tique  ,  &  dans  tout  ce  qui  fert  à  la 
conduite  j  les  rèjgles  générales  font 
fûres  ;  ce  que  l'cpreuve  vérifie  Teft 
également.  Ajfuré  a  un  rapport  par- 
ticulier a  la  durée  des  choies,  &  au 
témoignage  des  honîmes  ;  les  for- 
tunes font  ajj urées  ,  mais  légitimes, 
dans  tous  lesbons  Gouvernemensa 
les  évènemens  ne  peuvent  hxie 
mieux  ajfurés ,  que  par  latreftation 
des  témoins  oculaires  ,  oupacl'u- 
«iformité  des  relations. 

On  eft  certain  d'un  point  de 
fcience.  On  eft  fur  d'une  maxime 
de  morale.  On  eft  ajjuré  d*un  fait 
ou  d'un  trait  d'hiftoire. 

La  jufteffë  du  raifonnement , 
confifte  i  ne  pofer  que  des  princi- 
pes certains  y  pour  n'en  tirer  enfuite 
que  des  conclulîons  nécelfaires.  La 
conduite  la  pliàsfûre  n'eft  pas  cou- 


ASS 

jpxits  la  plus  louable.  La  fav€ur  des 
Princes  ne  fut  jamais  un  bien  a[Juré. 
L'homme  doit  douter  de  tout  ce 
gui  n'eft  pas  certain.  Le  prudent 
le  défie  de  tout  ce  qui  n'eft  çsLsJur. 
Le  fage  abandonne  aux  préjugés  po- 
pulaires ,  tout  ce  qui  n'eft  pas  fiufi- 
lamment  affurc. 
ASSURÉMENT  j  adverbe.  CenK 
D'une  ipanière  fûre  j  certaine- 
ment. Ce/a  ejl  affurément  ^  comme 
je  vous  le  dis. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  moyenne. 
ASSURER  j  verbe  aftif  de  la  premiè- 
re conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Jljfercre.  Certifier , 
affirmer  une  chofe.  Exemples  : 
dans  le  fens  de  certifier  :  Je  vous 
ajfurai  ce  mariage ,  parce  que  le  père 
m'en  av oit  parlé. 

Dans  le  fens  d'affirmer  :  comment 
croire  quelqu'un  qui  ajfure  le  faux 
comme  le  vrai. 
Assurer,  fignifîe  rendre  témoignage. 
f^ous  pourre:^  ajfurer  que  vous  Cave^^ 
vu  partir. 
Assurer  ,  fîgnifie  convaincre  ,  per- 
fuader.  Exemples  :  dans  le  fens  de 
convaincre  :  Tout  devoit  F  ajfurer  que 
javoisfon  affaire  à  c\ur. 

Dans  le  fens  de  perfuader  :  // 
faut  lui  ajfurer  que  le  fucces  de  fon 
affaire  dépend  de  la  conduite  quil 
tiendra  à  la  Cour. 
Assurer  ,  fignifie  empêcher  qu'une 
chofe  ne  loit  en  danger  de  fe  per- 
dre. //  a  fourni  une  caution  pour 
ajfurer  le  vayement  de  cette  fomme. 
Assurer  y  le  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce maritime ,  d'un  Navire ,  des 
marchandifes  qu'il  porte ,  &  de  Té^ 
quipage  du  Navire ,  &  fîgnifie  ga- 
rantir moyennant  une  fomme  qu'on 
nomme  prime  d'ajfurance  ,  le  prix 
du  Navire  &  des  Marchandifes,  & 
s.'engager  à  payer  la  rançon  de  l'é- 
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quîpage  s'il  vient  à  ctre  pris  par 
l'ennemi. 

11  faut  obferver  à  ce  fujet  que,, 
quoiqu'on  puilTe  faire  afTurer  la 
liberté  des  gens  d'un  vaiflTeau  ,  on 
ne  peut  pas  faire  afTurer  leur  vie. 
Les  propriétaires  des  Navires ,  ni 
les  Maîtres  ne  peuvent  pas  non  plus 
fa/re  aflurer  le  fret  à  faire  de  leurs 
Bârimcns  ,  ni  les  Marchands  le  pro- 
fit efpéré  de  leurs  marchandifes,  ni 
les  gens  de  mer  leur  loyer. 

Assurer  fon  Pavillon  y  c'eft ,  en  ter- 
mes de  Marine,  tirer  un  coup  de. 
canon  en  arborant  le  Pavillon  de  fa 
nation. 

Assurer,  fignifie  rendre  ferme,  fo- 
lide,  étayer.  Il  faut  ajfurer  les  pieds, 
ke  cette  table.  Cette  poutre  nejlpas 
ajfurée. 

Assurer  ,  fîgnifie  faire  enforte  qu'on 
ne  craigne  pas.  Rien  n  ajfure  mieux, 
les  Soldats  j  que  de  voir  marcher  à 
leur  tête  des  Officiers  dont  ils  con- 
noijfent  la  bravoure  &  la  prudence. 

Assurer  la  main,  fîgnifie  en  Chi- 
rurgie &  en  termes  de  l'Art  d'écrire, 
rendre  la  maia  ferme  &  fûre  pour 
opérer  adroitement  en  Chirurgie , 
&  pour  bien  écrire. 

Assurer  un  oiseau  de  proib,  c'eft,. 
en  termes  de  Fauconnerie ,  l'appri- 
voifer ,  &  empêcher  qu'il  ne  s'ef- 
fraie. On  nejl  pas  encore  venu  à 
bout  d'affurer  ce  Faucon. 

Assurer  la  bouche  d'un  cheval  „ 
c'èft ,  en  termes  de  Manège ,  accou- 
tumer le  cheval  que  le  mords  gène„ 
à  en  foufFrir  l'effet  fans  aucun  mour 
vement  d'impatience.  //  fallut  du 
temps  &  de  la  méthode  pour  ajfurer 
la  bouche  de  ce  cheval. 

Assurer  les  épaules  d'un  ci^EVAx,. 
fignifie  aulfij  en  termes  de  Manè- 
ge ,  faire  enforte  qu'un  cheval  ne- 
porte  pas  fès  éppules  décoré. 

.Assurer  une  couleur,  c'efl,.eifc 
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rdncc^'là  fomme  que  V AJfure  dcli^ 
vre  à  VAjj'urcur^  en  fignant  la  police 
d'aflTnrance'. 

Chambre  d'a'îsuïiance  ,  fedit,  dans 
le  même  fens ,  d'une  Compagnie 
A'Ajfurcurs. 

Coup  d'assurance  ,  fe  dit  j  en  ter- 
mes de  Marine  ,  du  coup  de  canon 
Îjue  Ton  tire ,  pour  aflurer  le  vaif- 
eau  à  la  vue  duquel  on  paffe,  ou  le 
port  dans   lequel  on  veut  entrer, 

3u*on  eft  réellement  de  la  Nation, 
ont  en  a  arbore  le  pavillon. 
Assurance,  fedit,  en  termes  de  Fau- 
connerie, dun  oifeauqui  n'eft  plus 
attaché  par  le  pied.  Le  Faucon  eft 
en  ûffurancc  dans  la  prairie. 
Assurance,  eft  auilî  un  terme  de 
ChalFe.  On  die  que  la  hère  va  d^ajju- 
rance  ^  quand  elle  marche  à  petit 
pas  &  fans  craindre. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qu'on  a  fait  emprifonner  j 
qu'a/2  Caf ait  mettre  en  lieu  d'aj^uran- 
ce. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif ,  changer  le  c  en  j ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation ,  afuranfe  , 

fjour  les  raifons  données  en  par- 
ant de  ces  lettres  ,  &  des  lettres 
oifives. 

ASSURE  ;  fubftantif  féminin.  C'eft , 
en  termes  de  Fabrique  de  TapiflTe- 
ries  de  Haute-lifTe ,  le  fil  d  or  ,  d'ar- 
gent ,  de  foie  ou  de  laine  dont  on 
couvre  la  chaîne  de  la  TapiflTerie. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  Trame  dans 
les  Fabriques  de  toiles  &  d'étoffes 
de  laine. 

ASSURÉ  y  ÉE  5  adjeaif  &:  participe 

f>a(rif.    Voye-[  Assurer  ,  pour  les 
îgnifications  communes  au  verbe 
&  au  participe. 
Assuré  ,  fe  dit  adjeâivemenr  de  ce 
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qui  eft  hardi  ,  qui  n*a  rien  de  ce 
qui  caradbérife  la  peur  ou  la  timi- 
dité. Il  parut  avec  un  air  ajfuré.  Il 
lui  parla  dun  ton  ajfuré.  Une  dé • 
marche  affuréc.  Un  œil  ajjuré» 

Ajfuré  doit  fuivre  régulièrement 
Je  fubftantif  auquel  il  ie  rapporte: 
11  le  précédera  néanmoins  j  s'il  eft 
pris  en  mauvaife  part ,  comme 
quand  on  dit  :  Cet  hommt  ejl  un 
ajfuré  fripon  :  un  affuré  trompeur. 
Assure,  s'emploie  auflî  fubftantive- 
ment  ,  en  termes  de  Commerce 
maritime  ;  &  alors  il  eft  oppofé  à 
AJfureur.  U  Ajfuré  délivra  cette  Jommc 
àl'AJfureur.  Voyez  Assurance  & 
Assureur. 

Significations  relatives  des  mots 
certain  ,  fur  Se  ajfuré. 

Certain  femble  mieux  convenir  i 
l'égard  des  chofes  de  fpécuktion,  & 

f>ar-tout  où  la  force  de  l'cvidence  z 
ieuj  lerpremiers  principes  font  cer- 
tains; ce  que  la  raiion  démontre,  Teft 
ajuflî.  Sûr  paroît  être  très  à  fa  place 
dans  les  chofes  qui  concernent  la  pra* 
tique  ,  &  dans  tout  ce  qui  fert  à  la 
conduite  j  les  règles  générales  font 
fûres  ;  ce  que  l'cpreuve  vérifie  Teft 
également.  Ajfuré  a  un  rapport  par- 
ticulier a  la  durée  des  choies,  &  au 
témoignage  des  hommes  j  les  for- 
tunes lont  ajjurées  ,  mais  légitimes, 
dans  tous  lesbons  Gouvernemensa 
les  évènemens  ne  peuvent  ctre 
mieux  afjurés ,  que  par  latteftation 
des  témoins  oculaires  ,  ouparTu- 
«iformité  des  relations. 

On  eft  certain  d'un  point  de 
fcience.  On  eft  fur  d'une  maxime 
de  morale.  On  eft  ajjurc  d'un  fait 
ou  d'un  trait  d'hiftoire. 

La  juftedè  du  raifonnement , 
confifte  à  ne  pofer  que  des  princi- 
pes certains^  pour  n'en  tirer  enfuite 
que  des  conclulîons  nécelfaires.  La 
conduite  la  plusyi^r^  n'eft  pas  cou- 
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jours  la  plus  louable.  La  faveur  des 
Princes  ne  fut  jamais  un  bien  ajjuré. 
L'homme  doit  douter  de  tout  ce 
gui  n  eft  pas  certain.  Le  prudent 
le  défie  de  tout  ce  qui  n*eft  pas yZr. 
Le  fage  abandonne  aux  préjugés  po- 
pulaires ,  tout  ce  qui  n'eft  pas  fuffi- 
famment  affuré. 
ASSURÉMENT  v  adverbe.  CenK 
D'une  ipanière  fùre  j  certaine- 
ment. Ce/a  ejl  affiirément  ^  comme 
je  vous  le  dis. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  moyenne. 
ASSURER  ;  verbe  aftif  de  la  premiè- 
re conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Jljferere.  Certifier, 
affirmer  une  chofe.  Exemples  : 
dans  le  fens  de  certifier  :  Je  vous 
ajfurai  ce  mariage ,  parce  que  le  pire 
m'en  av oit  parlé. 

Dans  le  fens  d'affirmer  :  comment 
croire  quelqu'un  qui  ajfure  le  faux 
comme  le  vrai. 
Assurer,  fignifîe  rendre  témoignage. 
yous  pourre'[  ajjurer  que  vous  CavcTf^ 
vu  partir. 
Assurer  ,  fîgnifie  convaincre  ,  per- 
fuader.  Exemples  :  dans  le  fens  de 
convaincre  :  Tout  devoit  Pajfurer  que 
javois  fon  affaire  à  cxur. 

Dans  le  fens  de  perfuader  :  // 
faut  lui  ajfurer  que  le  fucces  de  fon 
affaire  dépend  de   la  conduite  quil 
tiendra  à  la  Cour. 
Assurer  ,  fignifie  empêcher  qu'une 
chofe  ne  loit  en  danger  de  fe  per- 
dre. //  a  fourni  une  caution  pour 
ajfurer  le  payement  de  cette  fomme. 
Assurer  y  le  dit ,.  en  termes  de  Com- 
merce maritime ,  d'un  Navire ,  des 
marchandifes  qu'il  porte ,  &  de  Tc^ 
quipage  du  Navire ,  &  fignifie  ga- 
lantir  moyennant  une  fomme  qu'on 
nomme  prime  d'ajfurance  ,  le  prix 
du  Navire  &  des  Marchandifes,  & 
s'engager  à  payer  la  rançon  de  Té- 
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quîpage  s'il  vient  à  ctre  pris  par 
Tennemi. 

Il  faut  obferver  a  ce  fu jet  que  > 
quoiqu'on    puilTe    faire  alFurer  la 
liberté  des  gens  d'un  vaiflTeau  ,  on 
ne  peut  pas  faire  afTurcr  leur  vie. 
Les  propriétaires  des  Navires ,  ni 
les  Maîtres  ne  peuvent  pas  non  plus 
faire  aflurer  le  fret  à  faire  de  leurs 
Bârimcns  ,  ni  les  Marchands  le  pro- 
fit efpéré  de  leurs  marchandifes ,  ni 
les  gens  de  mer  leur  loyer. 
Assurer  fon  Pavillon  y  c'eft ,  en  ter- 
mes de  Marine,  tirer  un  coup  de 
canon  en  arborant  le  Pavillon  de  fa^ 
nation. 
Assurer,  fignifie  rendre  ferme,  fo- 
lide,  étayer.  Il  faut  ajfurer  les  pieds, 
àe  cette  table.  Cette  poutre  nejlpas 
ajfurée. 
Assurer  ,  fignifie  faire  enforte  qu'on 
ne  craigne  pas.  Rien  n  ajfure  mieux, 
les  Soldats  j  que  de  voir  marcher  à 
leur  tête  des  Officiers  dont  ils  con^ 
noijfent  la  bravoure  &  la  prudence. 
Assurer  la  main,  fignifie  en  Chi- 
rurgie &  en  termes  de  l'Art  d'écrire, 
rendre  la  maia  ferme  &  fûre  pour 
opérer  adroitement  en  Chirurgie , 
&  pour  bien  écrire. 
Assurer  un  oiseau  de  proie,  c'eft, 
en  termes  de  Fauconnerie ,  l'appri- 
voifer ,  &  empêcher  qu'il  ne  s'ef- 
fraie.  On  n*ejl  pas  encore  venu  à 
bout  d' ajfurer  ce  Faucon. 
Assurer  la  bouche  d'un  cheval  „ 
c'eft ,  en  termes  de  Manège ,  accou- 
tumer le  cheval  que  le  mords  gène„ 
à  en  fouffrir  l'effet  fans  aucun  mour 
vement  d'impatience.   //  fallut  du 
temps  &  de  la  méthode  pour  ajfurer 
la  bouche  de  ce  cheval. 
Assurer  les  épaules  d'un  c<^evax,. 
fignifie  aulfi  j  en  termes  de  Manè- 
ge ,  faire  enforte  qu'un  cheval  ne- 
porte  pas  (es  épaules  de  côté. 
Assurer  une  couleur,  c'eftL,.eifc 
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termes  de  Teînrariers ,  rendre  une 
couleur  plus  tenace  &  plus  dura- 
ble. 
Assurer  le  grain,  c'eft,  en  termes 
de  Corroyeurs ,  donner  au  cuir  la 
dernière  façon ,  qui  forme  entière- 
ment ce  grain  qu'on  remarque  du 
côté  de  la  fleur ,  dans  tous  les  cuirs 
corroyés,  tant  ceux  qui  font  en  cou 
leur ,  que  ceux  qui  n'y  font  pas. 

Ce  verbe  eft  auflî    pronominal 
réfléchi  dans  les  fignifications  fui- 
vantes. 
S'assurer  de  quelqu  un  y  Ggnifie  acqué- 
rir la  proteûion,,  le    fufFrage  de 
quelqu'un  ,  de  manière  à  en  éprou- 
ver les  effets  dans  le  befoin,  //  eut 
foin  de  s'ajfurer  de  ce  Seigneur  avant 
de  commencer  Ventrcprife. 
S'assurer  de   quelqu'un^  de  la  per- 
fonne  de  .quelquun  ,  fignifie  auflî  fe 
rendre  maître  de  quelqu'un ,  de  fa 
perfonne ,  l'arrêter  ,  l'emprifonner. 
On  parvint  à  s'ajfurer  des  Auteurs  de 
la  révolte. 

Voyez  affirmer^  pour  les  nuances 
qui  en  diftinguent  ajfurer ,  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  efl:  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes,  qui  fe  terminent 
par  un  e  féminin  ^  ont  leur  pénul- 
tième fyllabe  longue.  Dans  'fajfurcj 
la  fyllabeyJ^  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oiCf,  &  écrire,  afurer ^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  Ict^ 
très  oifives. 
ASSURETTE  ;  fubftantif  féminin, 
ï'erme  de  Commerce  maritime  , 
qui  eft  ufité  dans  les  Echelles  du 
Levant  j  &  qui  fignifie  la  mcme 
chofe  qu  aiTurance. 
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ASSUREUR  j  fubftantif  mafoalîo; 
Celui  qui  aflure  un  Navire  ou  lei 
Marchandifes  de  fon  chargement  » 
moyennant  une  certaine  femme 
qu'on  appelle ./?riwd  d'ajjurance  ,  & 
que  lui  paie  le  .propriétaire  du  Na* 
vire  ou  des  Marchandifes  afliirées. 

Assureur,  n'a  d'ufage  que  dans  ce 
£ens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

ASSUTINAT  i  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  graine  d'une  qualité  très- 
chaude.  Il  s'en  confomme  beaucoup 
dans  les  Indes  Orientales,  où  on 
l'emploie  dans  les  cuifines  &  danj 
plufieurs  préparations  médicinales. 
Elle  fe  t:re  de  Surate. 

ASSYN  j  nom  propre.  Cap  d'Ecoflè 
au  fud-oueft  d'une  Baie  de  même 
nom.  Il  y  a  des  pâturages  qui  nour- 
riflTent  quantité  de  chevaux  &  d'au- 
tre bétail.  On  y  trouve  aufllî  du 
marbre  &  des  bctes  fauves. 

AssvN  ,  eft  encore  le  nom  d'un  Lac 
&  d  une  Rivière  d'Ecofle  ,  à  l'em- 
bouchure de  laquelle  eft  bâti  le 
bourg  d'Aflynberg. 

ASSYRIE  }  nom  propre.  AJfyria.  An- 
cienne contrée  a  Afie ,  aujourd'hui 
le  Kurdiftan  ^  dans  le  £)iarbek« 
J^oye^  ces  mots. 

ASSYRIENS;  (les)  ancien  peuple 
d'Afie,  habitant  de  l'AlFyrie,  Ninus 
eft  regardé  par  la  plupart  des  Au- 
teurs profanes ,  comme  le  Fonda- 
teur de  l'Empire  des  Aflyriens. 
Quelques-uns  attribuent  à  cet  Em- 
pire ,  une  durée  de  treize  cens  ans 
depuis  fa  fondation  jufqu'à  la  more 
de  Sardanapale  qui  en  fut  le  dernier 
Souverain. 

ASTA  j  nom  propre.  Ville  des  Indes 
Orientales,  au  Royaume  d'Aftra- 
can ,  entre  Vifapour  &  Dabul.  Il 

s'y 
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8*y  fait  un  commerce  confîdérable. 

AsTA ,  eft  encore  le  nom  d'une  riviè* 
red'Efpagne,  qui  a  fa  fource  au 
Royaume  de  Léon ,  &  fon  embou- 
chure dans  la  mer  de  Bifcaye,  à 
Villa  viciofa,  après  avoir  arrofé 
les  Afturies. 

Il  y  avoir  audî  dans  la  Bétique 
une  ville  des  Turdetans ,  du  même 
nom  de  laquelle  on  voit  les  ruines 
dans  TAncfaloufie  ,  entre  Arcos  & 
Xerezj  fur  la  rivière  de  Guadalette. 

ASTABALE  j  fubftantif  mafculin. 
Inftrument  de  Mufique ,  qui  eft  une 
forte  de  Tambour  ufiré  parmi  les 
Maures. 

AST  ABAT  ;  nom  propre.  Jolie  ville 
d'Afîe,  dans  l'Arménie,  à  une  lieue 
de  TAraxe.  11  croît  d'excellent  vin 
fur  fon  territoire ,  qui  eft  d'ailleurs 
unique  pour  la  production  du  ro- 
nasy  racine  précieufe  de  laquelle  on 
tire  cette  belle  couleur  rouge  qu'on 
remarque  aux  toiles  des  Indes. 

ASTA  CES  ;  nom  propre.  Fleuve 
d'Afie,  au  Royaume  de  Pont.  Pli- 
ne a  écrit  que  les  Jumens  qui  paif- 
foient  fur  fes  bords ,  avoient  leur 
lait  de  couleur  noire. 

ASTACHAR  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afie,  au  Royaume  de  rerfe ,  près 
de  la  rivière  de  Bendemir ,  des  rui- 
nes de  Perfcpolis ,  &  de  la  ville  de 
Chiras. 

ASTACOLITHE  j  fubftantif  fémi- 
nin.  Les  Naturaliftes  appellent  ainfi 
une  écrevijje  pétrifiée. 

ASTACUSj  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  Bithynie  3  ainfi  appelée , 
félon  Etienne  le  Géographe ,  d'A- 
ftacus ,  fils  de  Neptune ,  &  de  la 
Nymphe  Olbïa. 

AST  APPORT  ;   nom  propre.  Ville 

de  Prance  ,  dans  la  Guienne ,  fur  le 

Gers ,  à  cinq  lieues  »  nord  eft  »  de 

Condom. 

ASTAGOAi  nom  propre.  Ville  d'A- 

Tomc  III. 
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frique,  au  Royaume  du  Monoc- 
mugi  ,'près' des  frontières  du  Zan- 
guebar ,  &  fur  la  rivière  des  bons 
Signes. 

ASTAINERIE  j  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  courroux. 

ASTALARAGA  j  fubftantif  mafcu- 
lin. C'eft  le  titre  d'un  des  quatre 
Eunuques  Blancs  du  Serrai!  de  l'Em- 
pereur Turc.  Il  a  foin  des  malades  , 
porte  le  Turban ,  &  fe  promène  à 
toute  heure  dans  le  Serrail ,  comme 
font  les  autres  principaux  Eunuques 
Blancs. 

ASTAPA  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Efpagne  ,  dont  parle  Tite- 
Live.  Elle  étoit  fituée  près  de  la 
fource  du  Xénil.  Les  haoirans  af- 
fiégés  &  réduits  aux  abois ,  aimè- 
rent mieux  s'entr'égorger  &  brûler 
leur  ville ,  que  de  fubir  la  loi  du 
Vainqueur. 

ASTARAC  y  nom  propre.  Pays  &c 
Comté  de  Gafcogne ,  dont  la  lon- 
gueur eft  de  treize  lieues ,  fur  onze 
&  demie  de  largeur.  Ce  pays  eft  ex- 
cellent ,  &  produit  du  vin ,  du  fro- 
ment &  d'autres  grlins.  Il  abonde 
d'ailleurs  en  bons  pâturages  Se  en 
gibier.  Il  eft  borné  au  nord  par  les 
Comtés  d'Armagnac  &  de  Fezen- 
fac  j  au  fud ,  parle  pays  des  Quatre 
Vallées  j  à  Teft ,  par  le  Commin- 
ges  &  le  pays  de  Rivière-Verdun  ; 
&  à  l'oueft ,  par  le  Bigorre.  Miran- 
de  eft  la  capitale  du  Comté  d'Afta- 
rac. 

ASTAROTH  ;  nom  propre  d'une 
Idole  des  Philiftins.  Les  Juifs  la 
détruifirent  par  l'ordre  de  Samuel. 

AsTAROTH  ,  croit  aufli  le  nom  d'une 
Idole  des  Sidoniens  ,  qui  fut  ado- 
rée par  Salomon  pendant  fon  ido- 
lâtrie. 

AsTAROTH  j  étoit  encore  une  ville  de 
la  Paleftine  ,  au-delà  du  Jourdain  ^ 
entre  Édraï  ôc  Abila. 
Bb 
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ASTAROTHITES  ;  (les)  on  a  donné 
ce  nom  à  certains  hérétiques  Juifs , 
qui  adoroient  en  même  temps  Afta- 
roth  &  le  vrai  Dieu. 

ASTATHIENS  ;  (  les  )  hérétiques  du 
neuvième  fiècle  ,  &  difciples  d'un 
nommé  Sergius  ,  qui  avoit  renou- 
velle les  erreurs  des  Manichéens.  Us 
furent  favorifés  par  l'Empereur  Ni- 
cephore  »  fous  lequel  ils  florif- 
foient  \  mais  fon  fuccefleur ,  Mi- 
chel Curopalace  ,  les  réprima  par 
des  loix  très-févères. 

ASTCHTIKAN  j  nom  propre  d'une 
ville  d'Afie  5  dans  la  Tartarie ,  au- 
delà  de  rOxus. 

ASTELEBE^  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  rAiie  Mineure,  dans 
la  Lydie. 

ASTELLE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bâton  de  pique. 

ASTER  ;  fubftantif  mafculin.  Plante 
dont  les  tiges  font  droites ,  rondes , 
déliées,  &  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi  ;  fes  feuilles  font 
oblongues,  rudes ,  velues,  d'un  goût 
un  peut  amer  &  aromatique^  fa  Heur 
eft  radiée,  agréable  d  la  vue,  &  de 
couleur  bleue  ou  violette ,  quelque- 
fois blanche  &  jaune  dans  le  mi- 
lieu; ks  femences  font  oblongues, 
ovales  ,  couronnées  d'une  aigrette 
fimple ,  capillaire. 

Cette  plante  croît  dans  l'Europe 
méridionale  aux  lieux  incultes.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d^huile. 
Elle  eft  apéritive,  réfolutive  &  déter- 
five:  on  le  fert  de  la  fleur  contre  les 
inflammations  de  la  gorge  &  des 
aines ,  &  contre  les  morfures  des 
bêtes  vénimeufes.  On  la  prend  en 
décoction ,  &  on  l'applique  exté- 
rieurement. 

ASTERABAT  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afie ,  au  Royaume  de  Perfe  y  fur 
une  rivière ,  &  près  d'un  golfe  de 
njkême  nom. 
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ASTERIE;  nom  propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Sœur  de  Latone.  Jo* 
pi  ter  en  étant  amoureux ,  fe  méu- 
morphofa  en  aigle  pour  la  féduire; 
&  de  ce  commerce  naquit  Hercules 
le  Tyrien.  Afterie  ayant  depuis  été 
abandonnée  par  fon  amant  ,  les 
Dieux  la  changèrent  en  caille,  & 
elle  alla  habiter  une  île  de  la  mer 
Égcc ,  à  laquelle  elle  donna  le  nom 
d'Ortygie. 

Astérie  ,  eft  auflî  le  nom  que  quel- 
ques-uns donnent  à  une  efpèce  d'o- 
pale. Foyciç^  ce  mot. 

Astérie  ,  eft  encore  un  terme  de  Fleu- 
rifte ,  qui  défiene  une  Anémone 
blanche  mêlée  a  incarnat. 

ASTERION;  nom  propre,  &  rerme 
de  Mythologie.  Fleuve  du  pays 
d'Argos ,  dans  lequel  on  cueilloir 
une  forte  de  fleurs  pour  couronner 
Junon  TArgienne.  Ce  fleuve  fat 
père  de  deux  filles  qui  fervirent  de 
nourrices  à  la  Déefle  Junon. 

AsTERioNj  eftaufli  le  nom  de  deux 
anciennes  villes,  dont  l'une  en  Grè- 
ce ,  dans  la  Péonie  j  félon  Tîte- 
Live ,  &  l'autre  en  Theflalie^  félon 
Hefychius. 

ASTERIPHOLE;  fubftantif  mafcu- 
lin. Aficripholis.  Plante  qui  produit 
de  petites  têtes  écailleufes,  où  l'on 
voit  des  fleurs ,  dont  les  fleurons 
font  au  milieu  du  Difque  ,  &  les 
demi -fleurons  rangés  fur  la  cou- 
ronne :  cette  plante  porte  des  fe- 
mences en  aigrettes ,  qui  font  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  fur  le  fond 
du  calice  par  des  écailles. 

ASTERISANTE;  (pierre)  les  Na- 
turaliftes  ont  ainfidéfigné  une  pier- 
re fur  laquelle  paroît  en  relief  ou  en 
gravure ,  la  figure  d'une  ou  de  plu- 
fleurs  étoiles. 

ASTÉRISME;  fubftantif  mafcuHn. 
AJlerifmus.  Terme  d'Aftronomie, 
qui  fe  dit  d'un  aflemblage  de  pi»- 
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fleurs  écoiles.  C'eft  la  m&me  chofe 
que  confteliation. 
ASTÉRISQUE  î  fubftantif  mafcûlin, 
&  terme  d'Imprimerie,  Petite  mar- 

3ue  qui  eft  orainairement  en  forme 
'étoile  ,  &  que  l'on  met  auprès 
d'un  mot  9  pour  indiquer  au  le&eur 
qu'on  le  renvoie  à  un  figne  fembla- 
ble ,  après  lequel  il  trouvera  quel- 
que remarque  ou  explication.  Vlm- 
frimeur  a  oublié  de  meurt  un  afiérif- 
que  dans  cet  endroit. 
Astérisque  y  eft  encore  le  nom  d'une 

Slante  à  fleur  radiée  »  doncplufieurs 
eurons  compofent  le  Dilque  y  & 
dont  la  couronne  eft  formée  par  des 
demi-fleurons  pofés  fur  des  em- 
brions^  &  foutenus  par  un  calice 
étoile  qui  s'élève  au-deflus  de  la 
fleur.  Les  embrions  deviennent  dans 
la  fuite  des  femences  plates,  &  or- 
dinairement bordées. 

ASrEROÏDEj  fubftantif  féminin. 
Plante  à  fleur  radiée ,  dont  le  Dif- 
que  eft  formé  de  plufieurs  fleurons, 
&  la  couronne  de  demi  -  fleurons , 
qui  tiennent  à  des  embrions,  &  qui 
iont  placés  fur  un  calice  écailleux. 
Ces  embrions  deviennent  dans  la 
fuite  des  femences  qui  font  ordi- 
nairement oblongues. 

ASTESAN ,  (  I'  )  ou  /e  Comte  d'AJii  ; 
nom  propre.  Contrée  d'Italie ,  dans 
la  partie  occidentale  du  Piémont. 
Elle  compofoit  autrefois  une  Ré- 
publique ,  avant  de  palTer  fous  la 
domination  des  Ducs  de  Milan. 
Elle  appartient  aujourd'hui  au  Roi 
de  SarJaigne. 

ASTETLAN  ;  nom  propre.  Province 
de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
la  nouvelle  Bifcaye ,  près  de  la  Pro- 
vince de  Cinaloa  j  vers  la  mer  ver- 
meille. 

ASTHMATIQUE;  adjeftif  des  deux 
genres  j  &  terme  de  Médecine. 
Qui  eft  affligé  d'un  afthme ,  qui  eft 
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fujet  à  l'afthme.  Son  frère  ejè  afih* 
matique. 
Asthmatique  j  s'emploie  au0i  fubf-* 
tantivement.  Les  ajlhmati^ue^  doi^ 
vent  éviter  Vufage  des  alimcnf  trop 
fucculens.  Voyez  Asthme. 
ASTHME}  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  maladie  qui  conflfte  dans  unç 
grande  difficulté  de  refpirer. 

On  diftingue  deux  fortes  d'afth- 
mes  \  Vajlhme  humide  ou  humoral, 
&  Vajlhme  convulfif. 

Vafihme  humoral  s'annonce  par 
une  difficulté  de  refpirer ,  accom- 
pagnée de  fifflemens  ^  par  des  cra* 
chats  épais  ,  par  la  pelanteur  au'on 
reftent  à  la  poitrine ,  &  par  l'état 
du  tempéramment ,  qui  eft  gras  , 
pituiteux  j  &  fujet  à  rendre  quan- 
tité de  glaires. 

Vajlhme  convulfif  fe  manifefte 
avec  plus  de  violence  que  l'autre  : 
l'oppreftion  de  la  poitrine  eft  plus 
forte,  &  elle  eft  quelquefois  ac* 
compagnée  d  une  toux  fèche.  D'ail- 
leurs le  malade  eft  ordinairement 
échau0é ,  bilieux ,  fujet  à  des  mou- 
vemens  convulfifs  ôc  d'un  tempé- 
rament fec« 

Les  caufes  générales  de  l'afthme 
font  toutes  les  maladies  qui  ont  af- 
fe^é  ou  afFeâent  encore  quelques 
parties  contenues  dans  la  poitrine  : 
tel  eft  l'éryfipcle  du  poumon  j  telle 
l'inflammation  de  cette  partie  ou  de 
quelqu'autre  néceffaire  i  la  refbiria- 
tion  ,  furtout  quand  cette  inflam- 
mation a  dégénéré  en  fuppuration  , 
&  qu'il  fe  rencontre  quelque  adhé- 
rence ï  la  plèvre  ou  au  diaphragme. 
Le  vice  de  conformation  des  par- 
ties ,  tant  extérieures  qu'intérieures 
de  la  poitrine  ,  eft  encore  une  caufe 
de  cette  maladie. 

Vafihme ,  qui  attaque  les  vieil- 
lards ,  fe  guéru  difficilement,  &  il 
produit  ordinairement  l'hydropifîe 
Bb  ij 
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de  poitrine.  On  doit  s'efforcer  de 
prévenir  cet  état  fâcheux.  Pour  cet 
effet  j  on  fera  ufage  des  remèdes 

3ui  pourront  diminuer  la  tropgran- 
e  quantité  de  férofités  ,  &  en  mc- 
me-temps  donner  du  reflbrt  aux 
fibres  des  poumons ,  &  les  mettre 
en  état  de  rédfter  à  cette  aflfluence 
de  liqueurs  nuiCbles. 

Dans  I  accès  de  Tafthme  convul- 
fîf ,  on  ne  peut  employer  un  meil- 
leur remède  que  la  faignée  ,  qu'on 
doit  répéter  félon  les  forces  du 
malade  &  Tétat  de  la  maladie  ^  car 
ces  accès  fe  trouvent  rarement  fans 
ardeur  &  fans  fièvre  :  les  délayans  j 
la  diète ,  &  tout  ce  qui  peut  dimi- 
nuer la  quantité  &  i  efrervefcence 
du  fang ,  font  auffi  d'un  très-grand 
fecours  :  quand  Tétouffement  eft 
moindre  ,  on  peut  avoir  recours 
aux  légers  incififs  ,  telle  que  peut 
être  une  boiffon  faite  avec  le  miel 
bouilli  dans  Teau,  &  une  pincée 
de  fleurs  de  tuflîlage  &  de  bouillon 
blanc  ;  il  faut  enfuite  purger  le  ma- 
lade fort  doucement  pour  entraîner 
les  glaires  qui  font  dans  Teftomac. 
On  peut  avoir  recours  ,  pour 
adoucir  Thumeurdans  la  poitrme^ 
au  lok  fuivant  : 

Prenci  une  once  de  firop  de  gui- 
mauve y  autant  d^huile  a  amande 
douce  ;  un  gros  de  blanc  de  baleine 
difibus  dans  Thuile  ci-deffus. 

Mêlez  le  tout  enfemble  pour  un 
lok,  à  prendre  par  cuillerée  dans 
les  accès  de  toux.  On  le  fera  fondre 
doucement  dans  la  bouche. 
ASTHME  y  adjeftif  &  terme  de  Fau- 
connerie. Il  fe  dit  d'un  oifeau  qui 
a  le  poumon  enflé  &  qui  refpire 
difficilement.  Ce  faucon  eji  afihmé y 
&  il  en  périra. 
ASTI  j  nom  propre.  Ville  Epifcopalc 
d'Italie ,  dans  le  Piémont ,  fur  le 
5^anaro,  &  capitale  de  l'Afte&n. 
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Elle  efl  ficuée  à  1 5  milles ,  au  fod  ; 
de  Cafal. 

ASTIAGES;  nom  propre.  Dernier 
Roi  des  Mèdes.  11  maria  fa  fiUt 
Mandane ,  à  Cambyfe ,  Roi  de  Per- 
fe ,  qui  la  rendit  mère  du  fameux 
Cyrus.  V^oyc\  ce  mot. 

ASTIANAX  ;  nom  propre.  Fils  uni- 

2ue  d'Hedor  &  d'Andromaque.  Les 
rrecs  craignant  q^ue  cet  enfant  ne 
vengeât  la  mort  de  fon  père  quand 
il  en  auroit  la  force  ,  le  tirent  con- 
damner à  mort  par  Calchas  »  &  le 
précipitèrent  du  haut  des  murailles 
de  Troyes. 
ASTlCj  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me de  Cordonnier.  Gros  os  de  jam- 
be de  mulet  ou  de  cheval.  Il  fert  i 
liffer  les  femelles ,  &  les  Cordon* 
niers  mettent  de  la  graiffe  dans  le 
trou  du  milieu  pour  graifler  leurs 
alênes. 
ASTIER  j  vieux  mot  qui  fignifioitaa-» 

trefois  broche. 
ASTILE}  terme  de  Mythologie ,  & 
nom   propre   d'un  Devin  célèbre 
qui  fut  un  des  Centaures* 
ASTILLÉ  j   nom  propre.  Bourede 
France  »  dans  le  Maine  ,  à  .deux 
lieues  &  demie  ,   fud-oueft  ,  de 
Laval. 
ASTINE  j  vieux  mot  qui  figuifioit  au- 
trefois querelle. 
ASTINGES  \  (  les  )  peuples  étrangers 
qui  vinrent  dans  la  Dace  offrir  leurs 
lervices  aux  Romains ,  à  condition 
qu'il  leur  feroitdiftribué  des  terres; 
on  les  refufa  d'abord  »  mais  Marc 
Aurelle  agréa  leurs  offres  l'an  170 
de  l'Ere  chrétienne ,  &  ils  firent  la 
guerre  aux  ennemis  de  l'Empire. 
ASTIPALIE  ;  nom  propre  d'une  île 
de  l'Archipel ,  l'une  des  Cyclades* 
Apollon  y  avoir  un  temple  j  d'où 
il  fut  furnommé  Afiypalœus. 
ASTOMES  ;  (  les  )  peuples  fabuleux 
iguiétoient  fans  bouche^  &  que  Pline 
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place  dans  les  Indes,  tandis  que 
d'autres  les  mettent  en  Afrique.  On 
croit  que  cette  fable  eft  venue  de 
certains  Africains  qui  habitent  les 
rives  du  Sénégal,  &  qui  ont  del'a- 
verfion  pour  montrer  leur  vifage. 

ASTONNÉ  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  lance. 

ASTORGA  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Efpaene ,  au  royaume  de 
Léon ,  fur  la  rivière  de  Tuerta ,  qui 
abonde  en  truites. 

ASTOU  i  vieux  mot  qui  £gnifioit 
autrefois  autour. 

ASTOUR  i  fuftantif  mafculin.  Ceft , 
aux  Indes  orientales ,  ce  qu'on  ap- 
pelle efcompte  en  France ,  &  rabat 
en  Hollande.  A  Ougljr  ,  dans  le 
royaume  de  Bengale  ,  VAJlour  eil 
ordinairement  d'un  quairc  par  rou- 
pie. 

ASTRAC AN  y  nom  propre.  Ville  de 
la  Ruffie  AGatique  %  dans  la  Tarta- 
rie,  &  capitale  d'un  royaume  de 
même  nom.  Elle  eft  fîtuée  dans  l'île 
de  Dogoi ,  aue  forme  le  Volga,  près 
de  fon  embouchure  dans  la  mer 
Cafpienne.  Il  s'y  fait  un  commerce 
conhdérable  ,  &  l'on  y  voit  quantité 
de  Marchands  Turcs ,  Arméniens  , 
Perfans ,  Tartares  &  Indiens  qui  y 
apportent  des  épices  &  des  pierres 
prccieufes  ,  &  en  remportent  en 
échange  des  fourures  de  toute  ef- 
pèce. 

Le  Royaume  d'Aftracan  eft  un 
démembrement  de  celui  de  Cape- 
hac  qu'avoit  fondé  un  fils  de  Gen- 
giskan.  On  y  remarque  partout  des 
ruines  de  nombre  de  villes  que  Ta- 
merlan  détruifit  en  ces  quartiers  à 
la  fin  du  XIV^  fiècle.  Les  Ruffiens 
s'en  emparèrent  en  1554  fur  les 
Tartares  Nogais  y  ou  Nagaia  3  qui 
y  demeurèrent  encore.  Le  terroir 
eft  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits  , 
iiir-routjen  mslonsexcellens.  Pierre 
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le  Grand  y  a  fait  planter  des  vignes, 
dont  le  plant  vient  des  environs  du 

.  Rhin  &  de  la  Mofelle.  La  partie 
méridionale  eft  fort  fabloneule,  & 
Ton  y  trouve  un  grand  nombre  de 
fources  d  eau  falée.  La  chaleur  fuf- 
fit  pour  y  faire  du  fel  beau&tranf- 
parent  comme  du  criftal  :  il  y  eft  en 
très-grande  quantité  ,  &  les  Ruffès 
en  font  un  commerce  confidérable, 
ainfi  que  d  efturgeons  falés  qu'ils 
pèchent  en  abondance  dans  le  Wol- 
ga.  Ceft  avec  les  œufs  de  ces  poif- 
lons  qu'ils  font  le  caviar ,  qui  fe 
tranfporte  de  tous  côtés ,  &  dont 
les  habitans  du  nord  mangent  avec 
délices:  on  Tétend  fur  du  pain 
comme  du  beurre. 

On  ne  feme  aucun  grain  dans 
cette  contrée ,  parce  qu'il  n'y  pleut 
pas  \  le  Wolga  cependant  s'y  dé- 
borde. 

ASTRAGALE  i  fubftamif  mafculin. 
AJiragalus.  Terme  d'Architefture. 
Petite  moulure  ronde  qui  environne 
le  chapiteau  ou  la  bafe  d'une  co- 
lonne. Quand  cette  moulure  eft 
ailleurs ,  on  l'appelle  baguette.  Ceft 
ainfi  que  la  plupart  des  Architeûes 
confidèrent  Vajlragale  :  mais  ce 
membre  d'Architecture  eft  mieux 
défini  en  le  difant  compofé  de  deux 
moulures  j  l'une  ronde ,  faite  d'un 
demi  cercle ,  &  l'autre  d'un  filet. 

Astragale,  fedit  aufli,  en  termes 
d'Artillerie  ,  d'un  petit  membre 
d'Architeûvire  qu'on  voit  fur  les 
canons,  &  qui  leur  fert  d'ornement^ 
comme  il  feroit  à  une  colonne. 

Astragale,  eft,  en  termes  d'Ana- 
tomie ,  un  os  du  tatfe  qui  a  une 
éminence  convexe  articulée  par  gin- 
elyme  avec  le  tibia.  VaJlragaU  eft 
utué  fur  la  partie  antérieure  ducal- 
caneum ,  &:  il  eft  le  plus  fupérieur 
de  tous  les  os  du  tarie. 
^  Astragale  ,  eft  encore  leiiom  dliioe 
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!)lante  à  tleurs  papilionacées,  &  dont 
es  feuilles  font  petites ,  courtes  , 
pointues  ,  velues  &  oppofées  Tune 
d  l'autre  :  il  fort  du  calice  un  piftil 
enveloppé  d*une  graine:  ce jpiftil 
devient  dans  la  fuite  une  goufle  di- 
vifée  en  deux  loges ,  remplies  de 
femences  qui  ont  la  figure  d'un 
rein. 

Cette  plante  paffe  pour  déterfîve, 
deflîcative  &  apcritive. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève. 

ASTR AGALOÏDE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Plante  à  fleurs  papilionacées. 
11  s'élève  du  calice  un  piftil ,  qui 
devient  dans  la  fuite  une  Clique  à 
peu  près  de  la  figure  d'un  bateau , 
remplie  de  femences  femblables  à 
Je  petits  reins. 

Les  quatre  premières  fyllat)es 
font  brèves ,  la  cinquième  eft  loji- 
gue ,  &  la  fixième  très-brève. 

ASTRAGAL9MANCIE;  fubftantif 
ficminin.  Divination  qui  fe  faifoit 
avec  une  forte  de  dés ,  fur  chacun 
xlefquels  étoit  une  lettre  de  Talpha- 
bct.  On  jettoit  ces  dés  au  hazard, 
&  des  lettres  qui  réfultoient  du 
coup,fe  formoit  la  réponfe  à  la  quef- 
tion  propofée.  C'eft  de  cette  ma- 
nière qu'on  confultoit  Hercules  dans 
jfon  temple  d'Achaïe ,  &  que  Ge- 
rion  rendoit  {es  oracles  à  la  fon- 
taine auprès  de  Padoue. 

ASTRAL  ,  ALE  ;  adjedif  peu  ufité , 
dont  on  fe  fert  quelquefois  pour 
Jéfigner  ce  qui  a  rapport  aux  aftres. 
On  dit  fanné€  aflrak  ;  pour  dire  . 
Je  temps  que  la  terre  emploie  à 
iaire  fa  révolution  autour'  du  fo- 
leil. 

ASTR  AN  n  A  j  Fcjy^  Sanicle  ^de 
MoKTAONE ,  &  ne  dites  pas  As- 
tranceavec  le  Diûionnaire  de  Tré- 
voux j  qui  a  gratuitement  créé  ce 
jpiot. 
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ASTRE  j  fubftantif  mafculin ,  qui 
fe  dit  y  en  jgénéral ,  de  tous  tes  corps 
céleftes.  11  y  a  des  Aftres  qui  ont 
une  lumière  propre  ,  comme  les 
étoiles  &  le  foleil  :  &  d'autres  qui 
n'ont  qu'une  lumière  empruntée , 
comme  les  planètes  &  les  comètes» 
Le  nom  d'Jjlre  s'applique  plus  par- 
ticulièrement aux  premiers.  Ilpajfa 
/on  temps  à  conjidérer  Us  AJires. 

On  appelle  le  foleil ,  particu* 
lièrement  en  pocfie  ,  )LaJlrc  du  jour; 
&  la  lune  y  1  ajlrc  de  la  nuit. 

Les  Anciens  adoroient  les  AJires, 
qu'ils  croyoient  immortels  &  ani- 
més. 

Les  JJlres  reçoivent,  en  termes 
d'Aftrologie ,  différentes  épithètes, 
relativement  au  pouvoir  que  les 
Aftroloeues  leur  attribuent  fur  les 
chofes  de  ce  monde.  Ceft  ainfi  que 
l'on  dit  un  AJlre  malin  ;  un  AJlre 
favorable  ;  l'Aftre  qui  préjida  à  fa 
naijpince  ;  l'influence  des  Aftres j  &c. 
f^oye^  Astrologie. 

Astres,  fe  dit  quelquefois ,  dans  le 
fens  figuré ,  d'une  p^rfonne  remar- 
quable par  quelque  qualité  écla* 
tante  &  extraordinaire.  Quçi^d  elle 
entra  dans  le  monde  j  ce  fut  un  i^ouvel 
aftrefur  fhorifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  la  leconde  très-brève^ 

ASTREE  J  nom  propre  &  terme  de 
Mythologie.  Fille  de  Jupiter  ,  fé- 
lon les  uns ,  &  félon  d'autres  d'Af* 
tréus  ic  deThémis.  Elle  defcendic 
descieux  pour  habiter  la  terre,  tant 
que  dura  Tage  d'or  j  mais  les  cri- 
mes des  hommes  la  firent  remonter 
au  ciçl  ,  ojà  elle  alla  occuper  cette 
partie  du  Zodiaque ,  qu'on  appelle 
le  flgne  dfi  la  Vierge.  Les  Poètes 
ont  célébré  la  candeur  de  cette  Di- 
vinité ,  qui  eft  fouvent  prife  pour 
la  Déefle  de  la  Juftîce. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
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la  féconde  eft  longue  »  &  la  troU 
(lème  très-brève. 

ASTREINDRE  j  verbe  aOif  de  la 
quatrième  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  craindre.  Afirin- 
gère.  Contraindre ,  affujettir.  On 
n'a  jamais  pu  rajlrcindre  à  l'é- 
tude. Vous  né  l*ajlreindre\  pas  à 
VùkS^fervir. 

Astreindre  3  eft  auflî  pronominal  ré- 
fléchi j  &  (Ignifie  s'obliger  à  faire 
quelque  chofe.  //  sUft  ajlreint  à 
toutes  ces  démarches. 

Ce  verbe  >  outre  fon  régime  Am- 
ple ,  gouverne ,  en  régime  compo- 
fc^  les  prépoGtions  à  y  au^  à  la^ 
aux  ;  comme  on  vient  de  le  voir 
dans  les  exemples  donnés. 

S'il  précèdeTinfinitif  d'un  autre 
verbe ,  il  s'y  lie  par  le  moyen  de 
la  particule  à.  Je  ne  m^ajlreindrai 
pas  à  penfer  comme  lui. 

La  première  fyllabc  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,  Se  la  troifième 
très-brève. 

La  quantité  profodique  Sit%  au- 
tres temps  de  ce  verbe,  fuit  les 
règles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  craindre. 
Voye-^ ,  au  mot  Verbe  ,  les  règles 
indiquées. 

ASTREINT,  EINTE  ;  adjeftif  &par. 
ticipe  paflîf.  Voye\^  Astreindre. 

ASTRÊUS  \  nom  propre  &  terme  de 
Mythologie.  Fils  de  Créius  &  d'Eu- 
ribée,  &  l'un  des  Titans.  11  eut 
d'Aurore  les  Aftres  &  les  Vents. 
11  arma  ces  derniers  contre  les 
Dieux ,  en  faveur  de  fes  Frères  j 
oui  leur  alloient  déclarer  la  guerre. 
Aftréus  fut  encore  le  père  d'Aftrée, 
félon  le  Pocte  Héfiode, 

ASTRICTION  ;  fubftantif  féminin,^ 
terme  de  Médecine.  Qualité  de  ce 
qui  eft  aftringent.  Vqjlriâion  d'un 
•  médicament. 

ASTRINGENT,    ENTEj  adjeftif. 
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AJhingens.  Qui  a  la  propriété  de 
reflerrer.  Cette  plante  ejl  aflrin-- 
gente. 
Astringent,  s'emploie  auffi  fubftan- 
tivemenr.  Le  Médecin  lui  a  prefcrit 
les  ajiringens. 

L'adminiftrarion  intérieure  des 
remèdes  aftringens ,  n'eft  pas  fans 
danger  :  aufli  ne  doit-elle  avoir  lieu 
qu'après  avoir  évacué  les  humeurs 
nuinbles }  &  Ton  eft  expofé  à  de  très- 
grands  accidens,  (1  Ton  fait  ufage 
de  ces  remèdes  à  contre-temps. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  &  la  troi- 
(lème  encore  au  Singulier  mafculin  ; 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel 
&  au  féminin ,  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très -brève. 

Ce  mot,  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  des  ajlrin- 
gentes  racines  ,  mais  des  racines  af- 
tangentes. 

11  faudroit  changer  le  g  en  jy  Ve 
en  tf ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  ajlrinjant  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
ASTROÏTE  :  fubftantif  féminin. 
Ajlroites.  Efpèce  de  madrépore  ou 
de  corps-marin.  Les  Aftroïdes  font 
compofées  de  plufieurs  tuyaux  pa- 
rallèles, ou  cylindriques  ,  ou  angu^ 
laires ,  placés  perpendiculairement; 
&  fi  étroitement  unis  les  uns  aux 
autres  ,  qu'ils  femblent  ne  former 
qu'une  maflfe  aflez  femblable  à 
une  éponge ,  dont  les  trous  feroient 
commic  ce  petites  étoiles  infcrites 
dans  un  cercle.  On  trouve  des  Af- 
troïdes plus  ou  moins  folides  j  ou 
tubulées  ,  ou  ftriées  comme  du 
bois ,  ou  de  figure  indéterminée. 
On  en  trouve  d'ovales,  qu'on  nom- 
me pierres  d'araignées ,  parce  qu'cl* 
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le$  reflemblenc  à  cette  forte  d'in- 
feâe ,  auquel  on  auroit  coupé  la 
tête  &  les  pattes. 

AsTRoÏTB ,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de 
pierre ,  i  laquelle  la  magie  ou  la 
iuperftition  orientale  attribuoit  de 
grandes  vertus. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

ASTROLABE  j  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  d'Aftronomie  ,  q^ui  s'eft 
dit  autrefois  d'un  affemblage  de 
difFérens  cercles  de  la  fphère ,  dif- 

}>ofés  entr'eux  dans  l'ordre  &  la 
îtuation  convenable.  Tel  fut  TAf- 
trolabe  que  TAftronome  Hippar- 
que  avoitplacé  à  Alexandrie  j  dans 
un  lieu  fur  &  commode ,  pour 
fervir  à  diverfes  obfervations  af- 
tronomiques. 

Astrolabe,  fe  dit,  chez  les  Mo- 
dernes ,  d'un  inftrument  en  forme 
de  pianifphère  ,  ou  de  la  projedion 
ftéréographique  des  cercles  de  la 
fphère  ,  fur  le*  plan  d'un  de  fes 
grands  cercles. 

Astrolabe  ,  fe  dit  plus  particulière- 
ment en  termes  de  Marine ,  d'un 
inftrument  dont  on  fe  fert  en  mer , 
pour  prendre  la  hauteur  d'un  aftre , 
du  foleil ,  du  pôle ,  &c. 

Cet  AJlrolabe  ,  qui  n'eft  plus 
guères  en  ufage  aujourd'hui  ,  eft 
compofé  d'un  cercle  de  cuivre  plat, 
diviic  en  quatre  parties  ,  dont  cha- 
cune eft  divifée  en  quatre-vingt-dix 
degrés  ,  &  garnie  d'un  anneau  & 
d'une  alidade  armée  de  deux  pin- 
nules.  Si  l'on  veut  fe  fervir  de 
l'inftrument  ,on  le  fufpend  pat  l'an- 
neau ;  on  le  dirige  vers  l'aftre  dont 
on  veut  obferver  la  hauteur ,  &  l'on 
élève  ou  l'on  abailTe  l'alidade  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'en  regardant  par  les  pin- 
nules ,  on  apper<;oive  l'aftre.  L'arc, 
compris  entre  le  diamètre  horifon- 
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tal  de  rinftrument  j  &  la  ligne  de 
foi  de  l'alidade ,  marque  la  hauteur 
de  l'aftre  fur  l'horifon. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 
AST  ROLOGIE  i  fubftantif  féminin- 
Aftroloeia.  Art  chimérique ,  fuivant 
les  règles  duquel  on  croit  pouvoir 
connoitre  l'avenir  par  l'infpeâion, 
la  pofition  &  les  influences  à»% 
corps  céleftes.  On  donne  à  l'Aftro- 
logie  ,  répithète  de  judiciaire^  pour 
empêcher  que  le  vulgaire  ne  con- 
fonde cette  vaine  Science  avecl'Af- 
tronomie. 

VAJlrologie  judiciaire  a  pris  naif- 
fance,  ou  en  Chaldée  ,  ou  chez  les 
Arabes,  ou  chez  les  Egyptiens,  qui 
fe  perfuadèrent  que  les  noms  don- 
nés aux  douze  (ignes  du  Zodiaque, 
exprimoient  leurs  fondions  ,  & 
fpécifioient  leurs  influences.  C'eft 
am(î  qu'ils  croyoient  que  le  bélier 
&  le  taureau  ayant  une  aâion  puif- 
fante  fur  les  troupeaux ,  l'enfant  qui 
naiffoit  au  moment  précis  où  ces 
(ignes  commençoient  a  paroître  fur 
l'horifon ,  feroit ,  à  coup  fur ,  très- 
riche  en  troupeaux.  La  Balance  , 
félon  eux,  infpiroit  des  inclina- 
tions de  bon  ordre  &  de  juftice  ; 
d'où  les  Souverains  »  nés  fous  ce 
figne  ,  dévoient  faire  la  félicite  àe% 
peuples.  Le  Scorpion  n'infpiroit 
que  des  idées  fâcheufes  &  malfai- 
fantes  \  ainfi ,  malheur  à  quiconque 
venoir  au  monde  fous  ce  figne.  On 

f>rcdifoit  dé  celui  qui  naiubit  (bus 
'Ecrevifle  ,  qu'il  iroit  continuelle- 
ment à  reculons  &  en  baiflànt. 
Ceux  qui  arrivoient  à  la  lumière  j 
fous  le  figne  du  Lion  ,  dévoient 
être  des  hcros.  L'afpeâ:  de  la  Vier- 
ge ,  portant  l'épi  célefte ,  dévoie 
infpirer  des  inclinations  chaftes,  & 
joindre  l'abondance  à  la  vertu.  La 

fortune 
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fortune  de  ceux  qui  naiflbient  fous 
le  Capricorne ,  &  particulièrement 
quand  le  foleil  montoit  fur  l*hori- 
lon  avec  ce  figne  j  devoir  toujours 
aller  en  montant. 

Mais  comme  il  s'en   falloit  de 
beaucoup  que  les  évènemens  con- 
couruflent  à  vérifier  toutes  ces  pré- 
dirions ,  ceux  qui  exerçoient  TArt, 
.  alléguoient,  pour  fe  tirer  d'embar- 
ras ,  le  concours  de  la  lune  ou  d'au- 
tres corps  célefteS  ,  qui  ^  par  leur 
oppofition  ou  conjonftion ,  émouf-  [ 
foient  la  bonté  de  certaines   in- 1 
fluences  ,   &  corrigeoient  la  mali- 
gnité des  autres.    L'habileté  con- 
fiftoit  donc  dans  Texafte  combinai- 
fon  des  effets ,  qui  dévoient  être  le 
réfultat  des   ôtuations  refpedtives 
des  corps  céleftes.    De-là  vinrent 
toutes  tes  extravagances   débitées 
fur  les  planètes.  On  attribua  à  Sa- 
turne des  influences  ,   tantôt  lan- 
guidantes,  tantôt  ineurtrières.  Ju- 
piter eut  la  diflribution  des  fcep- 
tres  y  des  grandeurs  Se  des  dignités. 
11  prolongea  la  vie ,  &  fut  le  prin- 
cipe des  évènemens  les  plus  heu- 
reux. Mars  dut  infpirer  le  goût  des 
armes ,  &  Vénus  celui  de  la  vo- 
lupté. Mercure  fiir  le  iur-intendant 
du  commerce.  On  croyoit  que  le 
pouvoir  des  planètes  fe  manireftoit 
particulièrement  y      quand     elles 
étoient    en   conjonâion    avec    un 
figne  bienfaifant  }  parce  qu'il  fe 
fonnoit  alors  un  parallélifme  d'in- 
fluences bénignes,  qui  opéroientla 
félicité  de  l'enfant  né  dans  ces  cir- 
confiances. 

Ces  fuperftitîons ,  qui  appartien- 
nent à  tous  les  fîècles  &  à  tous  les 
hommes ,  &  qu'on  voit  encore  ac- 
cueillies dans  une  région  éclairée 
de  l'Europe ,  furent  tellement  en 
crédit  parmi  nous ,  fous  la  Reine 
Catherme  de  Mcdicis ,  que  l'on  | 
Tome  IlL 
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n*ofoît-  rien  entreprendre  d'impor- 
tant ,  avant  d'avoir  confulré  les 
aftres.  Nos  Hiftoriens  remarquent 

Sue  fous  les  règnes  d'Henri  111  & 
'Henri  IV  ,  il  n'efl  queftion  ,  dans 
les  entretiens  de  la  Cour ,  que  des 
prédu5tions  des  Aftrologues. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivanres  font  brèves ,  & 
la  quatrième  eft  longue^ 
ASTROLOGIEN  y  vieux    mot 
fignifioit  autrefois  Aftrologue. 
ASTROLOGIQUE  j    adjeétif 
deux  genres.  AJbrologkus  ^  a  ^ 
Qui  appartient  à  TARrologie  , 
a  rapport  à  l'Aftrologie.    //  ny 
plus  que    le  peuple  qui  ait  foi  aux 
prédiâions  ajlrologiques^ 
Figure  Astrologique  ,  fe  dit  de  la 
defcrîption   du  thème  cclefle,  ou 
de  la  pofitibn  dans  laquelle  cft  le 
ciel  dans  le  temps  donné.     ^oy^;f 
Astrologie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  trois  fuivantes  font  brèves  ,  & 
&  la  dernière  eft  très-brève. 

Cet  adjeâiif  ne  doit  pas  régu^ 
lièrement  précéder  le  fubftanrif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
^une  ajlrologique  combinai/on  j  mais 
une  combinaifon  afirologique. 

Il  faudroit  changer  le  g  en  j\ 
quen  k  y  &c  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  ajlrolojike ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
ASTROLOGUE;  fubftantif mafcu- 
lin.  AJirologus.  Celui  qui  eft  adon- 
né à  l'Aftrologie  judiciaire ,  qui  en 
fait  profeffion.  Onfe  moque  aujour- 
d'hui des  AJlrologues.  Voyez  As- 
trologie. 

On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
rément  de  quelqu'un  qui  n'eft  ni 
verfé ,  ni  habile  dans  la  profeflion 
qu'il  exerce  ,  qu'/7  neft  pas  un 
grand  AJlrologue. 

C  c 
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Voye^  AsTR.ONOMi  ,   pour  les 
différences  relatives  qui  en  diftin 
guenc  AJlrologue. 

La  première  fyllabe  eft moyenne, 
la  féconde  brève  ,  la  troifièmc 
longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 
ASTRONOME  j  fubftantif  mafcu- 
lin.  AJlronomus.  Celui  qui  eft  verfé 
dans  rAftronomle. 

Thaïes  ,  Anaximandre ,  Pytha- 
gore ,  Mccon ,  Arillore  ,  Archi- 
mède  ,  Erathoftcne  ,  Hipparque  , 
Ptolcmcc ,  le  Calife  Almamoun  , 
Bacon,.  Copernic j  Tyclio  Brahc, 
Galilée ,  Kepler  ^  Clavius  ,  Gaffen- 
di ,  Defcartes  ,  Merfenne ,  Neper, 
Riccioli  ,  Grimaldi  ,  Hévélius  , 
CaflTni  ^Huyehens  ,  Newton ,  Roé- 
mer ,  tlamfte^d,  Halley  ,  de  Châ- 
les, Wolfius ,  de  la  Hire  y&c.  furent 
d'habiles  Aftronomes  pendant  leur 
yie,  Foye^i  Astronomie^ 

Différences  relatives  entre  As- 
tronome &c  Astrologue. 

I/-^ro/7(?/weconnoît  le  cours  & 
le  mouvement  des  affres.  XJAJlro- 
L)guc  raifonne  fur  leurs  influences. 
Le  premier  obferve  l'état  des  cieux, 
marque  Tordre  des  temps ,  les 
éclipfes  &  les  révolutions  qui  naif- 
fent  des  loix  établies  par  le  premier 
mobile  de  la  nature ,  dans  le  nom- 
bre immenfe  des  clobes  que  con- 
tient l'univers  :  il  n'erre  guères 
dans  fes  calculs.  Le  fécond  prédit 
lés  évènemens,  tire  des  horofcopes, 
annonce  la  pluie ,  le  froid  ,  le  chaud, 
8c  toutes  les  variations  des  mé- 
téores :  il  fe  trompe  fouvent  dans 
fes  prédirions.  L'un  explique  ce 
qu'il  fait  ,  &  mérite  l'eftime  des 
Savans.  L'autre  débite  ce  qu'il 
imagine  ,  &  cherche  Teftime 
du   Peuple. 

Lapremière'fylîabe  eft  moyenne, 
lii  féconde  brève  ,  la  troifième  Ion- 


AST 

gue  ,  &  bquairicme  wcs-brcve. 
ASTRONOMIE  j  fubftantif  fcmirr. 
Afironomia.  Science  qui  fait  partie 
des  Mathématiques  mixtes.  Elle 
apprend  à  connoitre  le  mouvemenc 
des  corps  célcftes  «  leurs  grandeurs» 
leurs  diftances  y  leurs  portions» 
Teurs  périodes ,  leurs  éclipfes  „  & 
tout  ce  qui  s'en  dépend. 

M.  de  la  Lande ,  qui  y  dans  là 

5 réface  de  fon  excellente  Hiftoire 
e  VAJlronomie ,  développe  fi  judi- 
çieufement  l'utilité  de  cette  Scien* 
ce ,  remarque  que  l'origine  Mythe* 
logique  s'en  perd  dans  l'obfcurité 
des  temps  y  mais  que  jufqu  au  rempSi 
de  Chiron ,  elle  le  rcduifoit  proba- 
blement à  examiner  le  lever  de* 
Quelques  étoiles  en  diffibrens  rempsi 
oe  L'année  ,.&  les  phafesde  la  lune» 
feulement  â  peu  près  ^  puifqpe  les- 
Chaldéens  &  les  Egyptiens  ne  con- 
noi(foient  pas  encore  y  longtemps, 
après  j  la  durée  ni  les  inégalités,  de 
ces  monvemens»- 

Les  premiers  Aftronomes^,  dont 

Earle  THifteire,  font  les  anciens 
abitans  des  vaftes  plaine»  de  Sen-^ 
naar  ,  où  fut  bâtie  là  ville  de  Ba^ 
bylone.  Jupiter  Belus  paftoit  pour 
avoir  été  l'inventeur  ae  l'Afirono-^ 
mie  parmi  eux  ,  en  mcme  temps 
qu'il  avoit  été  le  fondateur  de  Ba- 
bylone.Les  Chaldéens  prétendoienr 
avoir  quatre  cens  foixante  &  dix 
mille  ans  d'obfervation»  ,     félon 
quelques-uns  ,  Se  quarante  -  trois 
mille  ans ,  félon  d'autres  y   avant 
l'arrivée  d'Alexandre..  La£tance  8c 
Diodore  de  Sicile  ,  penfent  qu'ils 
prenoient  les  mois  pour  des  années  ;; 
.&  alors  les  quarante-trois  mille  ans- 
fe  réduifent  à   trois  mille  quatre* 
cens  foixante  &  feize  années  fo— 
laires.    Mais  ce  nombre  doit  être 
encore  bien  diminué  j  car  Pline  dip 
que ,.  fuivant  Epigènes ,  il.  na  i'é— 
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Coït  trouvé  parmi  eux ,  que  fept 
cens  ans  d'oDfervatîons. 

Au  refte ,  toutes  ces  obferva- 
rions  n'avoient  produit ,  comme  le 

Jaugent   Meffieurs  de  la  Lande  & 
ialley  ,  que  des  connoifTances  fort 
▼agues  aux  Chaldcens.  Senèque  le 

Îrouve  en  parlant  de  TAftronome 
pigènes  ,  qui  difoit  que  les  Chal- 
deens  n  avoient  rien  de  certain  fur 
les  comètes  j  &  qu'ils  les  regar- 
doient  comme  des  météores  allu- 
més par  leffort  de  quelque  tour- 
billon d'air  violemment  agité*  Cette 
{>reuve  fe  fortifie  par  l'opinion  de 
'Aftronome  Chaldéen  Berofe ,  qui, 
félon  divers  Auteurs  ,  florilToit  au 
temps  d'Alexandre  le  Grand  ,  & 
qui  croyoit  que  la  lune  avoit  deux 
côtés  j  1  un  brillant ,  &  l'autre  obf- 
cur  :  il  ignoroit  4onc  encore  la 
caufe  des  phafes  de  la  lune.  Ajou- 
tez que  Diodore  de  Sicile  nous  dit 
que  les  Chaldéens  n'étoient  pas  d'ac- 
cord fur  les  éclipfes  du  foleil ,  dont 
ils  n'ofoient  afligner  la  caufe  ,  ni 
prédire  Tarrivée.  Ajoutez  enfin, 
que  Tannée  n'ayoit  que  5(^0  jours 
au  temps  de  Moyfe,  Se  chez  les 
nations  de  Tantiquité,  même  les 
plus  éclairées  ;  ce  qui  fuppofe  une 
connoilFance  bien  impaitaite  alors 
des  mouvemehs  du  foleil. 

Les  Egyptiens  mèloient ,  comme 
les  Chaldéens,beaucoup  de  rêveries 
i  leur  Aftronomie ,  dont  ils  rap- 
portoient  lorigine à  Mercure, félon 
quelques-uns ,  ou ,  félon  d  autres  , 
à  Adis  y  Tune  des  filles  du  Soleil , 
née  dans  Tîle  de  Rhodes  j  &  qui 
étoit  venue  en  Egypre  ,  &c.  Mais 
il  eft  certain  qu'ils  obfervoient  les 
aftres  vers  le  temps  du  Centaure 
Chiron.  Il  eft  vrai  que  leur  manièt  e 
de  s'expliquer  myliérieufement  & 
énigmariquemenr,  en  enveloppant 
leurs  connoillances  fous  des  lucro- 
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gliphes  &  des  emblèmes  ,  fdit 
qu'on  n  a  rien  fu  de  pofitif  fur  la 
date  &  l'origine  de  leur  première 
Aftronomie.  Hérodote,  qui  écrivoit 
dans  le  cinquième  fiècle  avant  l'ère 
chrétienne  j  &  donc  le  témoignage 
a  tant  de  poids  pour  cour  ce  qui  a 
rapport  aux  anciens  Egyptiens ,  die 
que  leur  année  étoit  compofée  de 
dguze  mois ,  chacun  de  trente  jours, 
auxqueb  on  ajoutoit  cinq  jours  de 
plus  tous  les  ans  ^  par  ce  moyen  , 
ajoute  cet  Hiftorien  ,  les  Egyptiens 
fe  procurent  le*  retour  périodique 
des  faifons  dans  les  mêmes  mois 
de  Tannée.  Il  eft  clair ,  par  ces  der- 
nières paroles  j  qu'Hérodote  ne  con-^ 
nut  pas  l'erreur  des  années  Egyp- 
tiennes. Il  avoir  cependant  vécu 
longtemps  en  Egypte,  dans  Tinti- 
mité  des  Prêtres  les  plus  habiles. 
Quatre-vingts  ans  après  Hérodote, 
Placon  &  Eudoxe  apprirenc ,  félon 
Strabon ,  des  Egyptiens  ,  comme 
une  chofe  myftcrieufe  &  fecrète^ 
lacirconftance  de  fix  heures;  preuve 
que  cette  découverte  étoir  récente 
en  Egypte.  Ce  fut  alors  qu'on  com- 
mença à  diftinguer  l'année  Aftro-- 
nomique,  de  Tannée  Civile ,  qui 
continua  d'être  de  )6j  jours,  & 
qui  ne  concouroic  ainn ,  avec  Tan- 
née Aftronomique j  qu'une  fois  tous 
les  1 4^0  ans. 

Diogènes  de  Laërce  atcribue 
beaucoup  de  connoifTances  aux 
Egyptiens  ;  mais  il  faut  rapporter 
ce  qu'il  en  dit  environ  i  Tan  400 
avant  Tcre  chrétienne.  On  favoic 
en  Egypte ,  félon  cet  Auteur ,  que 
les  étoiles  étoient  des  feux  :  que 
le  monde  étoit  rond  comme  une 
boule  :  que  la  lune  s'éclipfoit  eit 
entrant  dans  Tombre  de  la  terre  , 
&  que  le  mouvement  des  planètes 
étoit  fort  inégal. 

C'eft  aux  Egyptiens  qu'on  rap- 
Cc  ij 
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porte  les  premières  idées  du  ffiôu- 
yement  de  la  terre ,  que  nous  ap- 
pelons Syjiême  de  Copernic  j  &  dont 
Philolaiis  &  Ariftarque  parlèrent 
enfui  te  dans  la  Grèce. 

Homère ,  Pline  le  Naturalifte  & 
d'autres  Auteurs ,  parlent  des  Phé- 
niciens comme  ayant  été  très-fa- 
vans  dans  TAftronomie  \  mais  ces 
Peuples  avoient  pu  apprendre  des 
Chaldéens  &  des  Egyptiens,  ce  que 
Ton  connoiflbit  d'Aftronomie  par- 
mi eux.  M.  CalUni  remarque  qu  on 
ne  peut  guères  hsur  attribuer  autre 
chofe ,  que  Tufage  de  robfervation 
des  étoiles  boréales ,  pour  le  progrès 
de  la  navigation.  Quoiqu'il  en  loit , 
tandis  que  les  Grecs  reeardoient 
comme  un  exploit  merveilleux,  l'ex- 
^  pédition  des  Argonautes ,  qui  ne  fut 
autre  chofe  que  le  trajet  de  la  Pro- 
pontide  ,  aujourd'hui  la  mer  de 
Marmara  ;  voyage  que  font  tous  les 
jours  les  barques  de  Turquie  :  tan- 
dis que  les  Dieux  paflbient  pour 
avoir  été  frappés  de  la  hardieuè  de 
l'entreprife ,  &  que  l'on  plaçoit  au 
rang  des  conftellations  le  navire 
^rgo ,  qui  avoir  porté  les  Princes 
Grecs  dans  ce  voyage ,  les  Phéni- 
ciens avoient  formé ,  fur  les  côtes 
de  Syrie  ,  im  Etat  opulent.  Ils 
avoient  des  colonies  &  des  éta- 
blilTemens  dans  les  îles  principales 
de  la  Méditerranée  j  en  Efpagne , 
&  particulièrement  dans  la  Betique , 
aujourd'hui  VJndahufie.  Ils  paf- 
ftrent  enfuite  le  détroit  de  Gibral- 
tar ,  Se  portèrent  leur  commerce 
jufqu'à  Cadix,  dans  le  temps mcme 
qu'ils  rétendoient  d'un  autre  côté, 
fur  les  côtes  d'Afrique  &d'Afie, 
par  le  golfe  Arabique  ou  la  Mer 
rouge. 

Ce  furent  les  Pilotes  d'Hiram  , 
Roi  de  Tyr  ,  qui  enfeignèrent  la 
navigation  aux  Hébreux  ,   environ 
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mille  ans  avant  l'ère  chrétienne^ 
Salomon  devenu,  par  les  conquêtes 
de fon  Père,  maître  de  l'idumée & 
du  fond  de  la  Mer  rouge  ,  fentit, 
dit  M.  de  la  Lande ,  (  comme  ont 
toujours  fait  les  plus  grands  Poli- 
tiques , )  la  nécemté  d'une  marine; 
c'etoit  le  feul  moyen  de  bannir  la 
fainéancife  de  fes  Etats ,  &  d'y 
amener    Topulence.    U  établit  les 

f)orts  d'Elath  Se  d'Efiongaber  for 
a  Mer  rouge.  Les  Hébreux  &  les 
Tyriens  allgient  de  Compagnie  en 
Ophir  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  côte 
de  Sofala.  Us  en  rapportoient  de 
Tor ,  de  l'argent ,  de  l'ivoire  &  des 
animaux  fineuliers.  Us  allèrent  enp- 
fuite  à  Tarfis  ,  en  Efpagne  j  &  ils 
employoient  trois  ans  i  faire  ce 
voyage  }  car  on  fait  qu*ib  firent  le 
tour  de  l'Afrique  vers  Van  6io 
avant  Jefus-Chrift,  Se  doublèrent 
le  cap  de  Bonne-Efpérance,  qui  fut 
enfuite  oublié  pendant  looo  ans; 
C'eft  ainfi  que  les  premières  con- 
noifTances  de  l'Attronomie  furent 
les  premières  fources  du  commerce 
&  de  l'induftrie  des  nations*  de 
l'aâivité,  de  la  perfeâioii»  de  h 
fcience ,  de  la  philofophie ,  &  par 
conféquent  du  bonhenr  de  Thumar 
nité. 

Les  Grecs  n'avoient  encore  au- 
cune aftronomie  planétaire,  cinq  ou 
fix  (iècles  avant  TEre  chrétienne» 
Thaïes  de  Milet  fut  le  premier  oui 
fe  fit  un  nom  chez  eux  par  fes  dé- 
couvertes dans  l'Aftronomie.  Il 
connut  la  caufe  des  éclipfes  8c  h 
rondeur  de  la  terre  ;  il  diftinguales 
zones  de  la  terre  par  le  moyen  des 
tropiques  8c  des  cercles  polaires  j  il 
marqua  auflî  le  cercle  oblique  da 
Zodiaque  ,  le  méridien  qui  coupe 
tous  ces  cercles  en  s'étcndant  du 
nord  au  fud  ,  &  le  diamètre  appa«» 
rent  du  foleil. 
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Thaïes  înftniifoit  les  autres  avec 
foin  y  6c  fa  célébrité  forma  Técole 
d'Ionie ,  d  où  for  tir  entr'autres  Ana- 
ximandre ,  qui ,  félon  Pline  &  Sera- 
bon  y  fit  le  premier  des  cartes  géo- 
graphiques &  une  fphère  artificielle. 
fi  mefura  avec  plus  de  foin  qu'on 
n'avoir  encore  tait,  l'obliquité  du 
Zodiaque ,  foutint  qu'il  y  avoit  une 
infinité  de  mondes  a  des  diftances 
égales  les  uns  des  autres ,  &  en- 
feigna  aux  Grecs  que  le  foleil  étoit 
plus  grand  que  le  Péloponèfe. 

Anaximènes ,  difciple  de  ce  der* 
nier  ,  &  Ânaxagore ,  difciple  d'A- 
Daximènes ,  furent  recommanda- 
blés  par  leurs  connoiffances  8c  leur 
amour  pour  TAlhonomie. 

Parut  enfuite  Pythagore^  Tun  des 
Grecs  les  plus  célèbres  dans  la  con* 
noiffance  &  l'étude  du  ciel  :  il  en- 
ieigna  à  fes  difciples  que  le  feu  oc- 
cupoit  le  centre  du  monde  :  il  vou- 
loir dire  ^  comme  Texplique  Plu- 
carque ,  que  le  foleil  étoit  placé  au 
centre  du  fyftème  planétaire  j  de  que 
la  terre  tournoie  autour  de  lui 
comme  les  autres  planètes.  Mais 
Philolaiis  de  Crotone  »   l'un  des 

ÏJiis  célèbres  Pythagoriciens  dans 
'Aftronomie  »  éc  qui  âoriflbit  vers 
l'an  450  avant  l'Ere  chrétienne  , 
^ablir  plus  précifément  la  doArine 
da  mouvemenr  de  la  terre ,  en  quoi 
il  fut  fuivi  par  Nicetas  de  Syra- 
cale. 

La  lenteur  des  progrès  de  l'Af- 
tronomie  >  dans  ces  temps  reculés  , 
doit  être  particulièrement  attribuée 
à  la  difficulté  des  calculs  :  les  opé- 
rations arithmétiques  ne  fe  faifoient 
que  par  le  moyen  de  petites  pierres 

Ju'on  arrangeoit  fur  une  table ,  ou 
e  nœuds   que  l'on  faifoit  à  une 
corde  j  &  pour  écrire  les  rcfultats 
de  ces  calculs  ,  on  n'avoit  d'autres 
-fignes  numériques  que  les  lettres 
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de  lalphabet :  on  conçoit  qu'avec 
de  pareils  fecours  on  ne  devoir  pa» 
marcher  bien  rapidement. 

L'Aftronomie  cependant  prit 
une  nouvelle  face,  18 j  ans  avant 
l'Ere  chrétienne ,  quand  Ptolémée 
Philadelplie  monta  fur  le  trône. 
Ce  Monarque  ,  inftruit  en  tout 
genre  defciences,&  protedeur  dé- 
claré de  ceux  qui  les  cultivoient , 
attira  dans  fa  capitale ,  des  favans , 
tant  de  la  Grèce  que  d'ailleurs  :  il 
les  logea  dans  Son  palais  »  leur  dé- 
figna  une  fubfiftance  honorable  y  Ôc 
leur  procura  les  moyens  de  travail* 
1er  avec  fuccès. 

L'émulation  qui  s'éleva  pour  lors 
en  Ejgypte ,  duroit  encore  au  temps 
del'invafion  des  Sarafîns,  (f  50  ans 
après  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  , 
fans  que  les  fciences  y  euffent  beau-^ 
coup  déchu. 

Timocharis  &  Ariftyllus  furent 
les  premiers  Grecs  qui  cultivèrent 
Taftronomie  à  Alexandrie.  Hippar- 
que  y  parut  après  eux  ,  environ  1 60 
ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  &  fiit 
le  plus  intelligent  6c  le  plus  labo- 
rieux Aftronome  dont  la  mémoire 
ibit  parvenue  jufqu'à  nous.  Il  oI> 
ferva  le  premier ,  que  les  orbes  des 

J)ranètes  étoient  excentriques,  & 
eurs  mouvemens  inégaux ,  &  il  ap« 
perçut  aufÏÏ  le  premier ,  que  les 
étoiles  changeoient  de  pofition ,  Se 
paroifibient  avancer  lentement  d'oc- 
cident en  orient  par  rapport  aux 
points  équinodiaux.  II  entreprit  en- 
core le  premier  un  catalogue  des 
étoiles  fixes ,  &  il  l'acheva.  Cet  ou- 
vrage nous  a  été  confervé  dans  l'Ai- 
maçefte  de  Ptolémée.  On  y  trouve 
les  longitudes  de  1012  croiles  ,  avec 
leur  grandeur  apparence.  Ce  fut  en- 
fin lui  qui  corrigea  lannce  callipi- 
que,  qu'il  mit  1  35$  jours  5  heu- 
res ji  minutes  11  fécondes  ,  de 
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iesdeax  fuivantes  font  brèves,  &Ia 
dernière  eft  longue, 

ASTRONOMIQUE  j  adjeftif  des 
deux  genres.  Qui  apparrienc,  qui 
a  rapport  à  TAttronomie.  Les  Li- 
vres ajlronomiqucs.  Voyez  Astro- 
nomie. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  txois  fuivantes  font  brèves ,  & 
la  cinquième  eft  très-brève. 

Cet  adjecSkif  ne  doit  pas  rcguliè- 
tement  précéder  le  fubftantif  au- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  ûjironomique  obfervution  y  mais 
une  ohfcrvation  ajlronomique, 

11  raudroit  changer  ^w  en  ^ ,  & 
écrire ,  ajironomiké  j  pont  Iti  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

ASTROPOLE  i  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Fleurifte.  Sorte  d  œillet 
à  rïcurs  larges ,  &  d'un  beau  violet 
brun  fur  un  blanc  de  lait. 

ASTRUNO  y  nom  propre.  Montagne, 
ôc  Bains  deaux  minérales  ,  au 
Royaume  deNaples  >prcs  de  Poux- 
zol. 

ASTUCE;  fubftantif  féminin,  ^m- 
cia.  Mauvaife  fînefle.  L*ajluce  qu'il 
mit  en  œuvre  ^  nefervitquà  le  déceler* 
Un  trait  d'ajluce. 

ASTURA  j  nom  propre.  Rivière  de 
la  Campagne  de  Rome ,  qui  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  de  Tof- 
cane,  à  dix  lieues  au-deilbus  de 
Rome. 

AsTURA  ,  étoît  auflî  le  nom  d'un 
Bourg  à  l'embouchure  de  la  rivière 
précédente ,  où  Cicéron  s'embarqua 
pour  Caiette  après  qu'il  eut  été 
profciit.  Ce  fut  près  de  ce  dernier 
endroir  qu  il  fut  mis  à  mort  par 
Tordre  du  Triumvirat ,  &  non  à 
Aftura ,  comme  le  dit  le  Didtion- 
naire  de  Trévoux. 

ASTURIE ,  ou  ASTURIES  ;  nom 
propre.  Province  d'Efpagne ,  qui  a 
environ    quarante-huic    lieues  de 
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longueur  ,  fur  dix-huit  de  largetif. 
Elle  a  la  Bifcaye  àlorient ,  la  vieille 
Caftille  &  le  Royaume  de  Léon  au 
Midi ,  la  Galice  à  l'occident ,  & 
l'Océan  au  feptentrion. 

On  divife  cette  Province  en  Aftu- 
ries  d'Oviedo ,  &  en  Afturies  de 
Santillane  y  Se  elle  cire  Ton  nom  des 
Aftures ,  fes  anciens  habitans ,  qui 
parvinrent  à  chaffer  d'Efpagne  les 
Barbares,  fans  en.avoir  fubi  le  joug» 
comme  le  refte  de  cette  Monac* 
chie. 

Les  AJluries  font  couvertes  de 
forets  &  de  montagnes ,  &  il  n'y  a 
pas  beaucoup  d'habuans.  Le  terroir 
cependant  produit  du  blé  ,  des 
fruits  &  fur-tout  d  excellent  vin. 
On  y  trouve  des  mines  d'or ,  d'azut 
&  de  vermillon.  On  v  élève  ,  d'ail- 
leurs ,  quantité  de  cnevaux  fingu- 
lièrement  eftimés  pour  leur  force 
&  leur  légèreté  extraordinaires. 
Cette  province  eft  l'apanage  da 
Prince  héritier  de  la  Couronne 
d'Efoagne.  Il  porte  le  titre  de  Prin- 
ce dldl^Afturies. 

ASTYNOMESi  (les)  notn  de  dix 
Officiers  Athéniens ,  qui  avoienc 
infpe&ion  fur  les  joueurs  de  flûte , 
fur  les  chanteufes  &  fur  les  grands 
chemins. 

ASTYRA  j  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Eolie ,  dont  parle  Scylaz. 

Etienne  le  Géographe  place  une 
autre  Ville  de  ce  nom  en  Phénicie» 
dans  le  voifinage  de  111e  de  Rho* 
des. 

ASUGAj  nom  propre.  Petite  ville 
d'Afrique ,  dans  l'Abiflînie  ^  fur  k 
rivière  de  Zaflan. 

ASUNGEN  ;  nom  propre.  Lac  de 
Suède ,  dans  la  partie  orientale  de 
la  Veftrogotie. 

ASURE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  couleur  d'azur. 

ASYMETRIE}  fubftantif  féminin,  & 

terme 
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terme  de  Mathématique.  Il  fe  dit 
d'un  défaut  de  proportion  entre 
deux  quantités  qui  n'ont  aucune 
commune  mefure ,  comme  le  carré 
&  fa  diagonale.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle auflii  incommenfurabilité. 

ASYMPTOTE  i  fubftantif  féminin. 
jifymptotus.  Terme  de  Géométrie, 
qui  fe  dit  d'une  ligne  droite  dont 
une  ligne  courbe  s'approche  conti- 
nuellement &  à  l'innni  fans  jamais 
la  rencontrer. 

De  toutes  les  courbes  du  fécond 

•  degré  ,  c'eft-à-dire  ,  des  ferions 
coniques,  l'hyperbole  eft  la  feule 

-  qui  ait  deux  afymptotes  :  les  cour- 
bes du  troifième  degré  en  ont  trois  j 
&  celles  du  quatrième ,  peuvent  en 
avoir  quatre.^ 

Laconchoïde,  la  cilToïde  Se  la 
logarithmique,  qu'on  ne  met  pas 
au  nombre  des  courbes  géométri- 
ques ,  ne  lailfent  pas  que  d'avoir 
chacune  une  afymptote. 

ASYMPTOTIQUE  j  adjeftlf  des 
deux  genres.  Afymptoticus  y  a ,  um. 
Qui  a  rapport  à  l'afymptote.  On 
appelle  twacc  ajymptotique  yVeCpsLce 
renferme  entre  une  hyperbole  ou 
une  courbe  quelconque  &  fon 
afymptote. 

ASYNDETÇN  ;  figure  de  Gram- 
maire  qui  confifte  à  fupprimer  , 
pour  rendre  le  difcours  plus  vif  & 
plus  énergique  ,  les  liaifons  ou  par- 
ticules qiU  devroient  être  entre 
les  mots  d'une  phrafe.  Il  y  aura 
afyndeton  ,  fi  l'on  dit  :  honneurs  j 
dignités  ,  rang  ,  tout  favori/bit 
fon  ambition  :  au  lieu  de  dire ,  Us 
honneurs^  y  Us  dignités  &  le  rang  ^ 
Scç. 

ATA;  fubftantif  mafculin.  Fruit  qui' 
croît  à  Siam  fur  un  très-bel  arbre. 
11  rellemble ,  pour  la  figure  j  à  une 
pomme  de  pin,  mais  il  eft  plus 
gtos.  II  a  la  peau  épaiife ,  la  chair 
J^m€  III. 
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molle  6c  le  goût  d'une  ercme  fu- 
crée. 

ATABALIPPA;  nom  propre.  Der- 
nier Roi  de  la  famille  des  Incas.  II 
règnoitau  Pérou  fur  un  peuple  heu- 
reux ,  quand  le  brigand  Pizaro  l  at- 
taqua en  1 5  2  5  ,  le  détrôna ,  mafia- 
cra  une  partie  de  fes  fujets ,  ôc  af- 
fafiina  ce  malheureux  Prince ,  après 
l'avoir  accablé  de  mille  traitemens 
indignes.  P^oye:^  Pérou. 

ATABULEj  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  la  Pouille  ,  à 
un  vent  qui  nuit  aux  arbres  &  aux 
vignes. 

ATACj  nom  que  les  Philofophes 
hermétiques  ont  donné  à  leur  fat- 
petre. 

ATACAMAj  nom  propre.  Défert 
confidérable  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  entre  le  Pérou  ,  le  Chili , 
les  Andes  ic  la  mer  du  fud. 

Il  y  a  encore  au  Pérou  un  port 
de  mer  du  même  nom ,  proche  le 
tropique  du  capricorne. 

ATACHE }  vieux  mot  qui  fig;nifioit 
autrefois  échalas. 

ATAD;  nom  propre.  Contrée  au-deli 
du  Jourdain,  où  furent  célébrées,  par 
les  Ifraclites ,  les  obsèques  de  Jacob. 

ATAHIN  j  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  haine. 

ATAIGNE ,  ATAYNE  ;  vieux  mots 
qui  fignifiotent  autrefois  dépit. 

AtAIN  j  vieux  mot  qui  fignihoit  au- 
trefois parent. 

ATAINER  ,  ATTAYNER  ;  vieux 
verbes  qui  fignifioient  autrefois 
faire  du  mal ,  nuire. 

ATALA  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie,  en  Sicile,  dans  la  vallée 
deDémona ,  entre  Meflîne  &  Taor- 


Petite 


mma. 
ATALAVA  i   nom   propre. 

ville  du  Portugal ,  dans  TEftréma- 
dure ,  près  du  Tage ,  &  à  deux  lieues 
de  Tomar. 

D  d 
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ATALENTER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  avoir  pour  agréable , 
approuver. 

ATALlGATOj  fubftantif  mafculin. 
Serpent  rare  du  Mexique  :  il  a  une 
très-petite  tète  j  fon  corps  eft  cou- 
vert d'écaillés  minces ,  de  couleur 
•de  pourpre ,  &  rayées  de  trois  bao- 
delettes  blanches,  qui  s'étendent 
fur  fon  dos  ,  depuis  la  tcte  jufqu  au 
bout  de  la  queue. 

ATANAlREj  adjeftif  fubftantive- 
ment  pris ,  &  terme  de  Fauconne- 
rie. Il  fe  dit  d'un  oifeau  qui  a  le 
pennage  de  l'aimée  précédente  fans 
avoir  mué. 

ATANTî  vieux  mot  qui  ftgnifioit 
autrefois  alors. 

ATAPIRj  vieux  verbe  oui  fignifioit 
autrefois  cacher ,  dérober  à  la  lu- 
mière. 

ATAR AXIE  V  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Pfailofophie ,  qui  déiigne 
lëtat  calme  &  paifibLe  de  lame. 
Les  Stoïciens  faifoient,  conjifler  le 
bonheur  de  la  vie  dans  Pataraxie. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue. 

ATARGIER,  ATARGER  j  vieux 
mots  qui  figpifioient  autrefois  tar- 
der. 

ATAROTH;  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  la  Paleftine ,  danskTribu 
de  Gad,  au-delà  du  Jourdain. 

Il  y  avoir  encore  une  autre  Vltfe 
de  ce  nom^  dans  ht  Tribu  d'E- 
phraïm  3  entt e  Janoé  &  Jéricho. 
ATAVERNERj  vieux  verbe  qui  figni- 
iioit  autrefois  tenir  taverne ,  vendre 
du  vin  en  détail. 
ATAVILLOSi  (les)  Peuple  de  l'A- 
mérique méridionale,   au  Pérou, 
vers  la  fource  du  Xanxa. 
AT  AXIE  j    fubftantif  féminin,    & 
terme  de  Médecine.  Irrégularité  & 
dérangement  dans  les  crifes  &  les 
paroxifmes  des  fièvres»  On  4it , 
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(y£  une  fièvre  efi  dans  Vataxiey  quand 
elle  eft  irrégulière  &  inégale,  dans 
le  retour  de  fes  accès,  &  quelle 
varie  dans  (es  caraâères* 
ATCHÉ  \  fubftantif  mafcuiin.   Nom 
de  la  plus  petite  monnoie  d'ar^t 
billon ,  qui  fe  fabrique  6c  qui  ait 
cours  dans  les  Etats  de  l'Empereuc 
Turc.  Elle  vaut  environ  quatre  der 
niers  &c  demi  de  France^ 
ATÉ  i  nom  propre ,  &  terme  de  M]f^ 
thologie.  UceiTe  malfaifante,  quir 
ayant  été  chaffée  du  ciel,  vincW 
biter  parmi  les  hommes.  Elle  par-* 
couroit  la  terre  avec  une  extrême 
célérité ,  &  les  Prières ,  qui  mar« 
choient  lentement ,  la  fuivoient  de 
loin,  ic  tâchoient  de  réparer  les 
maux  qu'elle  laifToit  après  elle. 
ATEBRAS  i  Johnfon  donne  ce  nom 
au  vaidèau  fublimatoire  des  Alchi--^ 
miftes. 
ATELIER;  fubftantif  mafculin.  lie» 
où    plufieurs    Ouvriers  ,   comme 
Peintres  ,   Sculpteurs  ,    Fondeurs  ,. 
&c.    travaillent   enfemble.     Vous 
trouvère^  cette  machine  dans  tût^ 
lier. 
Atelier  de  Vers  à  foie  ^  fe  dit  d'une 
forte  d'édifice  léger,  conftruit  de 
perches ,  &  féparé  en  cabanes  par 
des  branches  ou  rameaux  pofés  fur 
des  claies  d'ofîer  fec  &  pelé.  Ceft-U 
où  fe  nourriffent  les  vers  i foie,  & 
où  ils  font  leurs  œufs  &  leurs  co- 
cons. 
Atelier  ,  fe  dit ,  à  Londres  &  à  Amf- 
terdam,  dedifférens  lieux  de  force 
où  l'on  enferme  les  pauvres,  les. 
vagabonds  &  les  fainéans,  pour  les 
obliger    à  travailler  ,  moyennant 
l'habillement  &  la  nourriture*. 
;  Atelier  ,  fe  dit  fièrement  de  tous, 
les  Ouvriers  qui  travailleur  dans. 
un  même  lieu  &  fous  un  même 
Maître.  Tout  l*  Atelier  jugea  àpro£OJ^ 
défaire  la  Fcte^ 
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La  terminaifon  ier  de  ce  moc  eft 
une  diphtongue  en  pocûe  comnie  en 
profe. 

ATELLA  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Italie,  dans  la  C^mpanie, 
entre  Capoue  &  Naples.  On  en 
remarque  les  ruines  à  deux  milles 
d'Averfa. 

Atell  A ,  eft  encore  le  nom  d'un  bourg 
d'Italie  ,  au  Royaume  de  Naples , 
aux  pieds  de  TApennih ,  &  à  deux 
lieues  de  Melphi ,  dans  la  BaHli- 
cate, 

ATELLANESi  fubftantif  féminin 
pluriel.  Efpèce  de  farces,  ainfi  ap- 
pelées de  la  ville  d'Atella ,  &  qu'on 
repréfentoit  fur  les  Théâtres  des 
Romains.  Elles  avoient  beaucoup 
de  reflemblance  avec  les  pièces  fa- 

3 criques  des  Grecs ,  foit  par  le  choix 
es  Sujets ,  foit  par  les  caraftères 
des  Aâeurs  »  des  Danfes  &  de  la 
Mufique. 

Tant  que  les  Atellanes  ne  furent 
que  des  plaifanteries  &  des  bons 
mots ,  &  qu'elles  fe  continrent  dans 
les  bornes  de  la  décence,  on  les 
préféra  aux  Mimes  ;  mais  elles  de- 
vinrent dans  la  fuite  fi  licencieufes 
&  fi  impudentes ,  que  le  Sénat  fut 
obligé  ci'en  interdire  la  repréfenta- 
tion. 

ATELLARI  ;  nom  propre.  Rivière 
de  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto. 
Elle  a  fa  fource  vers  Palazzuolo , 
&  fon  embouchure  dans  la  mer, 
près  des  ruines  de  l'ancienne 
Elore. 

ATÉMA-DOULET;  fubftantif  maf- 
culin.  Premier  Miniftre  de  l'Empire 
des  Perfes.  11  jouit  de  la  plus  grande 
autocité.  11  eft  Grand-Chanceuer  de 
l'Etat,  Préfident  du  Confeil ,  Sur- 
intendant des  Finances ,  &  chargé 
de  la  diftribution  des  dons  &  pen- 
fions,  &  de  toutes  les  affaires  étran- 
gères. Les  Edits  &  Ordonnances  fe 
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puUient  fous  fon  nom  en  cette  for* 
me  modefte  : 

Moi  j  qui  fuis  le  foutien  dd  la 
puijfance  j  la  créature  de  cette  Cour, 
la  plus  puijfante  de  toutes  les  Cours  ^ 
&c. 

UAtéma-Doulet  tire  par  mois 
lunaire,  pour  fes  appointemens , 
mille  tomans,  qui  ront  environ 
cinq  cens  quarante  mille  livres 
de  France  :  il  vend  d'ailleurs  les 
Gouvernemèns  &  tous  les  em- 
plois importans  de  la  Milice  &  des 
Finances  j  &  il  ne  faut  pas  publier 
dans  le  calcul  de  fes  revenus»  le 
produit  des  étrennes  qu'il  reçoit 
annuellement  àt$  divers  Officiers 
de  l'Empire. 

ATÉNA  ;  nom  propre.  Ville  &  Prin- 
cipauté d'Italie  ,  au  Royaume  de 
Naples,  fur  le  Négro,  aux  pieds 
de  l'Apennin. 

ATENANCHE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  armiftice  ou  fufpen- 
fion  d'armes  entre  Gentilshommes 
qui  fe  faifoient  la  guerre. 

ATERGATISj  nom  propre.  DéelTe 
des  Syriens ,  qu'on  croit  avoir  été 
la  mère  de  Sémiramis.  On  la  repré* 
fentoit  avec  le  vifage  &  la  tète 
d'une  femme,  &  le  corps  d'un 
poifibn. 

Atergatisj  difent  quelques-uns , 
eut  tant  de  regrec  d'une  foiblefie  à 
laquelle  elle  s'étoit  livrée  ,  qu'elle 
fe  précipita  dans  un  lac.  Comme 
on  ne  put  retrouver  fon  corps ,  on 
feignit  (ju'elle  avoir  été  méta- 
morphofce  en  poifibn  \  d'où  les 
Peuples  de  Syrie  ,  qui  la  révé- 
roient ,  ne  mangeoient  jamais  de 
poiffon. 

ATERMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  arpenteur. 

ATERMER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  ajourner ,  afiigner  un 
jour. 

Ddij 
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ATERMINEMENTi  vieux  mot  qui 
fignifioic  autrefois  délai. 

ATERMOIEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin.  Accommodement  d'un  Dé- 
biteur avec  fes  Créanciers ,  par  le- 
quel ce  Débiteur  obtient  un  délai 
pour  fe  libérer ,  &  quelquefois  une 
remife  abfolue  <l*une  partie  de  fes 
dettes. 

V atermoiement  eft  volontaire  ou 
forcé.  Dans  le  premier  cas ,  il  fuffit 
d'un  fimple  Contrat  entre  le  Débi- 
teur &  tes  Créanciers  j  dans  le  fé- 
cond cas ,  il  faut  que  le  Débiteur 
obtienne  des  Lettres  d'atermoie- 
ment en  petite  Chancellerie  ,  & 
qu'il  les  fafle  entériner  en  Juftice 
contradiftoirement  avec  fes  Créan- 
ciers ,  préfens  ou  dûement  appelés  : 
mais  les  Créanciers  hypothécaires  , 
m  ceux  qui  font  privilégiés  fur  les 
meubles ,  ne  peuvent  être  forcés  à 
accéder  à  Tatermoiement,  en  quel- 
que circonftance  que  ce  foit.  C'eft, 
le  vœu  des  articles  Vf  VI  &  VII 
du  titre  onzième  de  l'Ordonnance 
<Ie  i6j%. 

Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que 
le  concours  volontaire  des  trois- 
quarts  des  Créanciers ,  eftnéceflaire 
pour  forcer  l'autre  quart  à  un  ater- 
moiement. 

ATERMOYÉ  i  adjeâif  &  participe 
paflîf.  Voyer  Atermoyer. 

ATERMOYER  j  verbe  aftif  de  la 
première  <:onjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme  de 
Palais  &  de  Commerce ,  qui  fignifie 
prolonger  les  termes  d'un  paie- 
ment. Ilrefufoitd* atermoyer  ce  billet. 

Atermoyer  ,  ett  aaffi  pronominal 
réfléchi ,  &  fignifie  s'accommoder 
avec  (qs  Créanciers ,  pour  les  payer 
i  certains  termes,  après  l'échéance 
<lu  temps  fixé  par  les  titres  de 
•créance.  //  e(l  znfin  parvenu  à  s'a- 
termoyer avec  fes  Créanciers,  Voyez 
Atxrmoiemiemt» 
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La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève  ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin qui  termine  les  trois  perfon- 
nés  du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif ,  &  celles  qui  leur  reflem- 
blent ,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  &  la  rend  longue. 

ATERRIR  -,  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  remplir  de  terre. 

ATHSTAR  j  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  porc  châtré. 

ATH  j  nom  propre.  Ville  forte  fur  la 
Denre  ,  dans  le  Comté  de  Hai- 
nault.  Elle  appartient  à  la  Maifon 
d'Autriche. 

ATHACH  :  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  de  la  Paleftine  ^  dans  la 
tribu  de  Juda. 

ATHALANTE  j  nom  propre ,  &  ter- 
me de  Mythologie,  rille  de  Sché- 
née ,  Roi  de  Scyros.  Sa  beauté  la  fit 
rechercher  en  mariage  par  la  plu- 
part des  Princes  de  fon  temps  j 
mais  elle  déclara  qu'elle  ne  fe  don- 
neroit  qu'à  celui  qui  pourroitla 
vaincre  à  la  courfe.  Hippomènes , 
que  Vénus  favorifoit ,  répandit , 
par  le  confeil  de  la  Déeffe  ,  des 
pommes  d'or  dans  la  carrière ,  & 
A thalante  s'étant  amufée  à  les  amai- 
fer  y  il  la  devança  3  &  la  fit  ainfi 
confemir  à  l'époufer.  L'époux  & 
l'époufe  furent  depuis  métamorpho- 
fés  en  lions. 

ATHALANTE3  eft  encore  le  nom  d'une 
autre  Héroïne  ,  fille  de  Jafius,  Roi 
d'Arcadie ,  qui  la  première  bleila  le 
fanglier  de  Calydon.  Elle  époufa 
Meleagre  ,  &  devint  mère  de  Par- 
tbenopé. 

L^%  deux  premières  fyllabes  font 
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brèves,  la  troifrcme  eft  loogue  ,  & 
la  quatrième  très-brève. 
AiHALlEj  nom  propre.  Fille  d'A- 
cliab  &  de  Jezabel ,  &  cpoufe  de 
Joram  ,  Roi  de  Juda  i  qu'elle  plon- 
gea dans  ridolâtrie.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  &  de  fon  fils  Ocho- 
lias,  cette  cruelle  Reine  ht  aiFallî- 
ner  tous  les  Princes  de  la  Maifon 
Royale ,  afin  de  régner  feule  &  en 
ftiretc.  Le  petit  Joas  échappa  feul 
au  malFacre  ,  par  les  foins  de  fa  tan- 
te Jocabed  j  &  quand  il  eut  atteint 
fa  fepcième  année,  le  Grand  Sacri- 
ficateur Joïada  réleva  fur  le  trône  , 
d  où  ce  jeune  Prince  fit  defcendre 
Athalie ,  &  la  fit  mourir.  Notre  il- 
luftre  Racine  a  compofé  fur  ce  fu- 
iet  fa  Tragédie  à' Athalie  ,  un  des 
chefs-d'œuvre  du  Théâtre  Fran- 
çois. 

-ATHAMANIEj  nom  propre.  Con- 
trée d'Epire,  entre  la  Theiralie  , 
TEtolie  &  TAcarnanie  ,  vers  Us 
fources  du  fleuve  Acheloiis. 

-ATH A  MAS  ;  nom  propre ,  &c  terme 
de  Mythologie.   Koi    de  Thèbes, 

3ui  fut  métamorphofé  en  un  fleuve, 
ont  les  eaux,  au  rapport  des  Poè- 
tes, allumoient  une  torche,  quand 
on  l'y  plongeoit  au  dernier  quartier 
de  la  lune. 
^THANATE  ;  fubftantif  mafculin. 
Il  y  avoit  chez  les  anciens  Perfts 
un  corps  de  dix  mille  hommes  de 
Cavalerie  ,  dont  chaque  Maître 
étoit  un  Athanate.  Ces  A  thana tes 
n'étoient  pas  moins  diftîngués  par 
leur  courage ,  que  pr  la  richelFe 
de  leurs  armes. 
J^THANOR  y  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Chimie.  Fourneau  difpofé 
de  manière  qu'on  puifle  y  entretenir 
une  chaleur  toujours  égale ,  &  pen- 
dant fort  long-temps,  lans  être  obli- 
gé de    renouveller    Taliment  dii 
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feo. 
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Ce  fourneau  ,  jadis  fameux  dans 
les  laboratoires  de  Chimie  ,  eft 
beaucoup  moins  ufité  aujourd'hui 

3u  il  ne  le  fut  autrefois*  La  raifon 
e  cette  différence  ,  eft  que  la 
Chimie  aduelle  n'a  pas  les  mêmes 
vues  que  l'ancienne.  Elle  rejette  les 
longues  opérations  auxquelles  fe 
dévouoient  patiemment  ceux  'que 
féduifoit  l  efpoir  de  convertir  en  or 
les  métaux  imparfaits. 

ATHAR  -,  nom  propre.  Ville  de  la 
Paleftine  ,  qui  appartint  d'abord  à 
la  tribu  de  juda,  &  enfuite  à  celle 
de  Siméon. 

ATHDORA;  nom  propre.  Ville  d'Ir- 
lande ,  dans  la  Mommonie ,  à  neuf 
milles  de  Lîmerick. 

ATHEE  \  fubftantif  mafculin.  Athcus. 
Qui  nie  la  Divinité ,  qui  ne  recon- 
noîr  point  de  Dieu.  On  peut  diftin- 
guer  trois  fortes  ii  Athées  :  ceux 
qui  nient  l'exifténce  de  Dieu  :  ceux 
qui  croient  infuffifantes  les  preuves 
par  lefquelles  elle  eft  établie  ,  & 
ceux  qui  rejettent  leà  attributs  qui 
lu:  font  effentiels. 

Les  premiers  font  Athées  par 
ignorance  de  par  ftupidité,  ou  pour 
n'avoir  jamais  fait  un  ufage  raifon- 
né  de  leurs  lumières  naturelles; 
puifqu  elles  leur  auroient  démontré 

?|ue  toute  la  nature  annonce  la  pré- 
ence  de  la  Divinité. 

Les  féconds  font  Athées  par  li- 
bertinage. Noyés  dans  la  débauche 
&  les  dérèglemens ,  ils  cherchent  à 
ctouffer  les  cris  de  leur  confcience, 
en  attaquant  une  vérité  qui  les  fati- 
gue. 

Les  troificmes  font  Athées  par 
raifonnement  :    trompés    par    les 

f principes  d'une  faufle  Philofophie , 
es  objections  contre  l'exiftence  de 
Dieu ,  leur  ont  paru  plus  concluan- 
tes que  les  preuves  qui  Tétabliflent. 
.    Tels  furent  chez  les  Anciens,  Pro- 
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tagoras  ,  Démocrite ,  Epicure ,  Ni- 
canor ,  Lucrèce,  Pline  le  Jeune ,  &c. 
&chez  lès  Modernes,  Averrocs , 
Pomponace  ,  Cardan ,  Cœfalpin  , 
Bérigord ,  Hobbes ,  Spinofa  ,  àc. 

On  croit  communément  aue  les 
Lettrés  de  la  Chine  font  athées. 

Athée.,  s'emploie  au(li  adjedive- 
ment ,  &  fignifie  qui  nie  la  Divi- 
nité, CUJlune  opinion  athée. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très -brève 

Ce  mot  employé  comme  adjeûif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  un  athée  fentiment  j 
mais  un  fentiment  athée. 

II  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  acée  ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  oijtves. 

ATHÉISME  i  fubftantif  mafculin. 
Impiété  des  Athées  ,  qui  confiftc  i 
nier  l'exiftence  de  la  Divinité. 

Bayle  a  mis  en  queftion iî  lathéif- 
me  étoit  un  plus  grand  mal  que 
Tidolârrie  ;  mais  l'idolâtrie  eft , 
fans  doute  ,  un  mal  infiniment 
moins  coniîdérable  ,  puifqu'elle 
laifle  fubfifter  des  vertus,  &  qu'el- 
les font  routes  nulles ,  ou  inutiles 
dans  le  fyftèmè  de  l'athéifme. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

ATHELING  ;    fubftantif   mafculin. 
Titre  d'honneur  dont  les  Saxons , 
ancêtres  des  Anglois  ,  décoroient 
l'héritier  préfomptif  de  la  Couron- 
ne. 

ATHELSTAN  j  nom  propre.  Fils  na- 
turel d'Edvard ,  Roi  d'Angleterre. 
Il  monta  fur  le  trône  à  la  mort  de 
fon  père,  arrivée  en  915  ,  au  pré- 
judice du  fils  légitime  d'Edvard. 
Malgré  le  vice  ac  fa  nai02^ce , 
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l'Hiftoire  le  donne  pour  un  des 
Princes  les  plus  habiles  &  les  plus 
aâifs  qui  aient  régné  dans  ces  temps 
reculés.  li  fit  une  loi  remarquable 
pour  l'encouragement  du  Commer- 
ce :  il  ordonna  que  tout  négociant 
qui  auroit  entrepris  à  fes  frais  deux 
longs  voyages  fur  mer ,  feroic  élevé 
au  rang  des  Nobles. 

ATHEN AY  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine  ,  à  trois 
lieues  ^  oueft-fud-oueft ,  du  Mans. 

ATHÉNÉE  ;  fubftantif  mafcuUn. 
AthenAum.  C'étoit,  chez  les  Ro- 
mains ,  un  lieu  public ,  où  s'aiTem* 
bloienc  les  Profefleurs  des  Arts  Li- 
béraux ,  &  où  les  Auteurs  lifoienc 
&  déclamoient  leurs  Ouvrages.  Les 
deux  plus  célèbres  Athénées  furent 
celui  de  Rome  &  celui  de  Lyon. 
L'Empereur  Adrien  bâtit  le  pre- 
mier a  Rome  ,  &  Calieula  le  fé- 
cond à  Lyon.  Celui-ci  tut  fur-tout 
remarquable  par  les  jeux  célèbres 
que  ce  Caligula  y  inftitua  pour 
exercer  les  Sa  vans.  Les  vainqueurs 
étoient  magnifiquement  récompen- 
fés  \  mais  les  vaincus  étoient  con- 
damnés à  effacer  avec  leur  langue 
la  mauvaife  pièce  qui  avoir  concou- 
ru j  ou  on  leur  donnoit  le  fouet  fur 
le  lieu  même,  à  moins  qu'ils  ne  pré- 
féraflent  d'être  jertés  dans  la  Saône. 
Le  mot  ^Athénée  s'eft  dit  dans  k 
fuite,  par  extenfion,  des  Collèges, 
des  Académies,  &  de  toute  aUem- 
blée  de  Savans  ou  de  gens  de  Let- 
tres. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifit  s  &  écrire  j  aténée ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  &r- 
tres  oifiyes. 

ATHÉNÉES  ;  adjeftif  pluriel,  fub- 
ftantivement  pris ,  &  terme  de  My^ 
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tKoIpgîe.  Fêtes  infticuces  par  Ehrich- 
tonius.  Roi  d'Athènes  ,  &  qui  fe 
cclébroient  en  cette  ville  en  l'hon- 
neur de  Minerve.  On  les  appela 
dans  la  fuite  Panathénées.  Voyez  ce 
mot. 
ATHÈNES  ;  nom  propre.  Ville  de 
Grèce ,  célèbre  par  fon  ancienneté, 
&  par  les  grands  hommes  qu'elle  a 
produits  en  to.ut  ^enre. 

Cette  ville  capitale  de  fAttique , 
fut  fondée  par  Cécrops  ,  fept  cens 
quatre-vingts  ans  avantla  première 
olympiade  y  &  elle  fut  gouvernée 
par  aes  Rois  &  des  Archontes  > 
pendant  neuf  cens  foixante  ans , 
après  lequel  temps  elle  s'érigea  en 
République. 

Les  anciens  Rois  d'Athènes ,  fu- 
rent Cécrops  y  Cranaus  ,  Amphic- 
tion ,  EriAnonius ,  Pandion ,  Èrec- 
theus  ,  Cécrops  II,  Pandion  11, 
Egée ,  Théfée,  Mneftheus ,  Démo- 
phon  y  Oxyntes  ,  Aphydas ,  Thy- 
mèdes ,  Melanthus  &  Codrus. 

La  vénération  des  Athéniens  pour 
Codrus ,  leur  dernier  Roi ,  leur  fit 
abolir  la  Royauté ,  fous  prétexte  que 
perfonne  n'étoit  digne  de  porter 
après  lui  le  titre  de  Roi. 

Aux  dix-fept  Rois  que  nous  ve- 
nons de  nommer  ,  fuccédèrent  treize 
Archontes  perpétuels,  dont  l'autori- 
té éealoit  celle  des  Rois  ;  il  n'vavoit 
de  différence  ,  qu*en  ce  que  les  Ar- 
chontes étoient  électifs.  Ces  Ma- 
giftrats  Souverains,  furent  Medon, 
Accaftus  j  Archyppus ,  Therfippus , 
Phorbas  ,  Mégacles  ,  Diagnetus  , 
Phéréclus ,  Auritthon ,  Thefpiœus , 
Agameftor,  Efchylus  &  Alcméon. 

A  la  mort  d'Alcméon  3  qui  ne 
régna  que  deux  ans ,  le  peuple  ré- 
duifit  à  dix  ans  la  durée  de  la  charge 
d'Archonte.  Enfin  ,  après  la  mort 
d'Erixias  ,  ou  après,  l'expiration 
de  fon  Archontat  9  les   Athéniens 
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donnèrent  une  nouvelle  forme 
à  leur  Gouvernement  ,  &  or- 
donnèrent que  dans  la  fuite  la  di- 
gnité d'Arcnonte  feroit  annuelle  > 
&  qu'on  la  conféreroit  aux  neuf  Ci- 
toyens les  plus  diftingués  par  leur 
naiflànce  &  leurs  richefles.  Koye-^ 
Archonte, 

Ces  Archontes  étoient  obligés  de 
rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
tion  au  peuple,  après  leur  Arcbon- 
ta  t. 

Les  premières  Loix  écrites  des 
Athéniens ,  leur  furent  données  par 
Dracon  ,  vers  la  trente  -  neuvième 
olympiade.  Jufqu'à  cet  Archonte  , 
les  Magiftrats  avoient  décidé  les 
difficultés ,  felon^s  notions  qu'ils 
avoient  du  juite  &  de  l'injufte. 
Dracon  vertueux ,  &  Citoyen ,  mais 
d'une  févérité  exceffive  ,  s'écarta, 
dans  fes  inftitutions ,  des  principes 
d'une  bonne  légiflation  :  il  voulut 
que  l'on  punît  de  mort  le  moindre 
crime  j.  de  manière  qu'il  n'y  avoir 
aucune  différence  entre  la  peine  de 
l'aflafiinat  &  celle  du  plus  petit  lar- 
cin ,  ce  qui  étoit  abfurde.  On  doit 
penfer  fur  la  réputation  de  ce  Lé- 
giflateuf  ,  que  les  autres  Loix  qu'iE 
donna,  &  qui  ne  nous  font  pas  par- 
venues y  valoient  mieux  que  ù% 
Loix  criminelles. 

Solon  vint  enfuîte,  &  plus  judi- 
cieux ,  il  eut  pour  objet  de  faire  ré- 
gner dans  le  Gouvernement  un  ef- 
prit  de  modération.  Choifi  unani- 
mement pour  Légiflateur ,  il  remit 
entre  les  mains  du  peuple  le  Souve- 
rain pouvoir  ,  &  confia  l'exécution 
des  Loix  aux  principaux  Citoyens*, 
n  diftribua  les  Athéniens  en  quatre 
clafles  :  la  première  étoit  compofée 
de  ceux  dont  le  revenu  annuel  étoîr 
de  cinq  cens  mefures  en  grains  oa' 
en  liqueurs  :  ils  payoienr  un  talent. 
att.Tréfor  publier  ceux  qui  goiu^^ 
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voient  entretenir  un  cheval ,  ou  qui 
pofTédoient  un  revenu  de  trois  cens 
mefures  ,  formoient  la  féconde 
clafTe  :  dans  la  troifîème,  croient 
compris  ceux  dont  le  revenu  ccoic 
de  deux  cens  mefures  :  le  refte  des 
Citoyens  formoit  la  quatrième 
clafTe.  Ceux-ci  n'étoient  jamais  ad- 
mis aux  charges  y  mais  ils  avoient 
droit  de  fufFrage  dans  les  Affem- 
blces  &  Jugemens  du  peuple.  Voici 
comme  Solon  parloir  lui-même  de 
la  démocratie  qu'il  avoit  établie 
dans  Athènes. 

«  J'ai  donné,  difoit-il,  au  oeu- 
j>  pie ,  une  autorité  fuffifante.  Mes 
«  Loix  n'accordent  ni  n  ôtent  à 
»  perfonne  aucun  honneur.  J'ai 
M  contenu  dans  de  juftes  bornes 
j>  ceux  qui  fiirpaflToient  les  autres 
»  en  pouvoir  ou  en  richeffes  j  & 
»  j'ai  confervé  de  cette  manière  à 
n  chacun  ce  qui  lui  appartenoit , 
»  fans  faire  tort  ni  aux  grands  ni 
M  aux  petits. 

Les  moyens  dont  fe  fervit  Solon 
pour  rendre  durable  cette  forme 
d'adminiftration  ,  fut  d'ordonner 
que  l'Aréopage  ne  feroit  compofé 
que  d'Archontes  fortis  de  charges , 
quiauroient  l'infpedkion  des  mœurs. 
11  créa  en  même  temps  un  Confeil 
compofé  de  quatre  cens  hommes , 
dont  cent  choiHs  dans  chaque  tri- 
bu ,  &  devant  lequel  dévoient  fe 
porter  les  affaires ,  avant  d*être  pro- 
pofées  dans  l'AflTemblée  du  peuple. 
Ainfi  il  contint  les  riches  &  les  am- 
bitieux par  l'Aréopage  ,  &  la  liberté 
licentieufe  du  peuple  par  le  Confeil 
des  Quatre  cens. 

Précis  de  quelques  Loix  de  So- 
lon. 

Ce  Lcgiflateur  voulut  que  tout 
Citoyen  prît  part  aux  guerres    ci- 
viles ^  a  peine  de  confifcation  defes 
biens  ^  &  d'ctre  banni  à  perpétui- 1 
té. 
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n  ne  faut  pas  condamner  cette 
Loi,  quelque  fingulière  quelle pa- 
roiffe.  En  lapprofondifTant ,  il  fera 
aifé  d'appercevoir  que  fou  effet  de- 
voit  toujours  être  le  rétablillemcnt 
de  la  tranquillité  publique. 

Solon  voulut  que  les  biens  fe  con- 
fervaflent  dans    les  familles  j  c'eft 

Eourquoi  le  plus  proche  parent  d'une 
éritière  avoit  droit  de  la  demander 
en  mariage  &  réciproquement.  Ce- 
lui qui  refufoit ,  etoic  condamné  i 
payer  à  l'autre  cinq  cens  drach- 
mes. 

Il  défendit  de  parler  mal  des 
morts.  11  voulut  que  chacun  s'occu- 
it  à  travailler,  &  chacjue  parcicu- 
ier  pouvoir  accufer  quiconque  me- 
noit  une  vie  oifîve.  Trois  accufa- 
tions  de  ce  genre  vérifiées  ,  ren- 
doient  infâme  celui  qui  en  étoit  Tob- 

Un  mari  pouvoir  tuer  celui  qu'il 
furprenoit  en  adultère  avec  fa  fem- 
me}  &  il  étoir  défendu  à  ceux  qui 
fréquentoient  des  femmes  profti-^ 
tuées ,  de  haranguer  en  public. 

Un  Archonte  qui  paroifibit  en 
public  épris  de  vin  ,  étoit  puni  de 
mort. 

Tout  Athénien  avoit  droit  de 
pourfuivre  le  Citoyen  qui  avoir 
fait  tort  à  un  autre ,  quoique  celui- 
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Solon  voulut  que  les  enfans  de 
ceux  qui  avoient  été  tués  en  corn- 
battant  pour  la  Patrie  ,  fuffçnr  éle- 
vés aux  dépens  du  Tréfor  public. 

Il  ne  fit  aucune  Loi  contre  les 
parricides,  parce  qu'il  ne  pouvoic 
croire  y  difoit-il,  quua  Aihétùcn 
fut  capable  de  porter  la  méchanceté 
jufqacs'là. 

La  démocratie  de  Solon  fe  foutint 
jufqu'à  ce  qge  Pifîftrate  ofurpa  la 
Souveraineté  d'Athènes,  qu'il  tranf- 
mit  à  fes  fils  Hipparque  &  Hippias. 

Mais 
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Mais  Harmodius  &  Ariftogiton  fer* 
renc  les  Reftauraceurs  de  la  liberté; 
ils  tuèrent  Hipparque ,  &  Hippias 
.  s'enfuit  chez  les  Perfes.  Ceux-ci 
Ayant  voulu  le  rétablir  dans  Athè- 
nes y  Miltiade  les  battit  à  Mara- 
thon ,  &  ils  furent  encore  vaincus 
quelque  temps  après  à  Salamine. 
Ces  viéloires  élevèrent  Athènes  au 
plus  haut  point  de  fplendeur ,  où 
on  Tait  jamais  vue  ;  &  ce  fut  dans 
ce  temps  que  parurent  fes  plus 
grands  hommes. 

On  trouvera  fous  leurs  noms ,  & 
fous  ceux  qui  concernent  la  Confti- 
tution  de  l'ancienne  Athènes  y  tout 
ce  qu'il  y  a  de  curieux  &  d'intéref- 
fant  dans  Thiftoire  de  cette  fameufe 
République. 

•Athènes  Moderne  eft  bien  diffé- 
rente de  l'ancienne.  Cette  ville  s'ap- 
pelle aujourd'hui  5eri/z^jr,  &  appar- 
tient au  Grand  -  Seigneur.  On  y 
compte  environ  Ceiie  mille  âmes. 
Il  y  a  une  Citadelle ,  &  il  s'y  eft 
confervÉ,  fur -tout  au  château, 
quelques  antiquités  dignes  de  l'at- 
tention des  vovageurs.  Elle  eft  (i- 
tuée  fur  le  golte  d'Angia  y  Se  a  le 
titre  de  capitale  de  la  Livadie. 

Il  y  a  eu  plufieurs  anciennes  vil- 
les du  même  nom. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troi/ième  très- 
brève. 

ATHÉNIEN,  ENNE;  adjeaif. ^rA^- 
nienjis.  Qui  eft  d'Athènes  ,  qui  a 
rapport  à  Athènes.  Les  Armées  Athc- 
niennes. 

Ce  mot  s'emploie  auffi  fubftanti- 
vement  en  parlant  des  Citoyens 
d'Athènes.  Les  Athéniens  défirent  les 
Perfes  à  Marathon. 

ATHENRl  ;  nom  propre.  Ville  d'Ir- 
lande ,  dans  la  Province  de  Con- 
naught.  Elle  envoie  deux  Députés 
au  Parlement. 
Tonu  Ilh 
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ATHERINA  ;  fubftantif  mafculin- 
Artedi  donne  ce  nom  à  un  peti^ 
poidbn  de  mer ,  que  Rondelet  nom" 
me  IvoiL 

ATHÉROMATEUX  ,  EUSE  ;  ad- 
jeûif.  Qui  eft  de  la  nature  de  l'a- 
thérome.  Vne  tumeur  athéromateufe* 
Voyez  Athérome. 

ATHÉROME  ;  fubftantif  piafculin. 
Tumeur  fans  couleur  &  fans  dou-» 
leur ,  enfermée  dans  une  membra- 
ne qui  contient  une  matière  puru*' 
lente ,  épaiife ,  &  femblable  i  de  la 
bouillie.  C'eft  ce  qu'on  appelle  au- 
trement ^  abcès  enkiflé.  On  le  guérie 
par  l'amputation. 

ATHERSATAi  fubftantif  mafculin; 
C'étoit  le  titre  que  portoit  chez  le» 
Chaldéens ,  im  Gouverneur  de  Pro- 
vince. 

ATHIE  i  nom  propre.  Petite  ville  d« 
France ,  dans  le  Vermandois  ,  i^t 
l'Armignon,  à  deux  lieues,  fud-eft» 
de  Peronne. 

ATHIS }  nom  propre  de  deux  bourgs 
de  France ,  dont  un  dans  le  Laon- 
nois ,  à  une  demi-lieue  de  Laon ,  Se 
l'autre  en  Normandie  j  à  cinq  lieues^ 
eft-fud-eft,  de  Vire. 

ATHLANTE  j  fubftantif  mafculin  ; 
&  terme  d'Architefture.  Statue 
d'homme  qui  tient  lieu  de  colonne 
ou  de  pilaftre,  pour  foutenir  un 
morceau  d'architei^ure ,  tel  qu'un 
balcon ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troifième  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oi(if,  &  écrire,  atlante  y  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  /<r- 
tres  oifives. 

ATHLÈTE  ;     fubftantif    mafculin,  • 

Athleta.  On  donnoit  ce  nom  che» 

Les  Grecs,  à  ceux  qui  combattoienç 

dans  les  jeux  folènnels. 

-     Ceu;x  qui  étoient  deftinés  à  de- 

•E  e 
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venir  athlètes  ,  fréquentoicnt-  dès 
leur  tendre  jeuneffe  les  Gymnafes 
ou  Palejlrcs  ,  qui  étoieut  des  efpè- 
ces  d'Académies  entretenues  aux 
frais  du  Public.  Les  Maîtres  qui 
dirigeoient  ces  jeunes  gens,  ufoient 
des  moyens  les  plus  eflScaces  pour 
les  former  aux  travaux  &  aux  fatî- 

fues  des  combats  &  des  jeux  pu- 
lies.  Ils  leur  faifoient  garder  un 
régime  de.  vie  dur  &  auftère,  ne  les 
nourriflant  quavec.di».  figues  fc- 
cbes*>  des  noix  3  du  fromage  mou 
&  du  pain  groflier  &  pefant.  Le  vin 
leur  étoit  aailleurs  interdit^  Jk  la 
continence  recommandée. 

L,çs  Athlètes  combattoient  nuds 
danâ.  certains  jeux  »  tels  que  la  lut- 
te», le  pugilat,  &c.  Se  avant  d'être 
admis  à  combattre,  ils  dévoient  juf- 
cifiei:<iuils  étoient  Grecs^4e  bonnes 
fic^nrs  l  &^de  condition,  libre.  On 
n'admertoic  aucun. étranger  parmi 
ceux  qui  dévoient  difputer  le^  prix 
-aux  jeux  ^olympiques.  Quand  Âle- 
xanare  ,  fils  a  Amyntes ,  Roi  de 
Macédoine,  fe  préfepta-pour  y  com- 
.  battre,  les  autres. Athlètes  soppo- 
fèrent  à  ce  qu'il  fût  admis  ,  juiqu'à 
ce  qu'il  eût  prouvé  que  fa.  Maubn 
éroit  originaire  d*AreoSi  . 

Ceux  qui  préfidoient  aux  jeuxi 

&.  qu'on    appelait.    Agonothètcs  , 

Athlothètes  ,  Hcllanodiqucs  ,    écri- 

.  voient  fur  un  Rëeître   public   le 

nom  &  la  patrie  des  Athlètes  qui 

N   vouloient    combattre  ;  &  ils  leur 

faifoient  prêter  ferment  d'obferver 

religieufement  les  Loix  &  la  police 

établies  dans  chaque  forte  de  jeux. 

•     le  fort  règloit  les  rangs  des  concur- 

rens. 

Les  femmes  éroient  admifes  à 
difputer  le  prix  aux  jeux  olympi- 
ques. Cynilca  ,  fcciir  d'Agefilas  , 
Rbi  deXacédemonc*,  fut  la  premiè- 
re, qui  Quvrit  cette  carrière  â  foa 
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■feie,  &  elle  fat.  proclamée  vido-' 
rieufe  dans  la  couife  descbazs  at^.- 
télés  de  quatre  chevaux..^ 

Les  Speftateurs  honoroient  la  vic« 
toire  des  Athlètes  par  des  acclama- 
tions ,  qui  écoienc  le.  prélude  de»  • 
prix  deftinés  aux  Vainqueurs.  Ces 
prix  confiftoient  en  différentes  cou- 
ronnes d'olivier,  d'ache ,  de  pin  ,  de 
laurier,  félon  les  jeux  &  les^ lieux  . 
où  ils  fe  céléhroient. 

Un  Héraut j  précédé  d'un  trom* 
pctte  jconduifoit  le  Vainqueur  cou- 
ronné ,  dans  le  ftade ,  &  proclamoit . 
foo  nom  &  fon  pays  devant  le  peu- 
■   pj[e,  qui  rédoubloit  alors  fès  accla-  - 
mations  &  fes  applaudiflemens.  . 

La  cérémonie  du-;  tciomphe  .fe/ 
terminoit    ordinairemenr%.pac^  un 
feftin  aux  frais. du. Public  où. du 
^  Vainqueur,  Quand  -celavci  retour- 
noir  dani/fa^/paerie*^   fes  >Conci- - 
toyens  alloient  le-  recevoir  ,  &  1&  : 
faifoient  entrer ,  non  par  les  portes  ' 
ordinaires  de  la  ville ,  mais  par  une 
brèche  que  l'on  falibit  Hprè»  à  la  . 
f.  muraille^  11  étoit  orné  de^  marques  >' 

de  fa  viâioire  ^  1^  fon  char  que  trai- 
:  noient  quatre  chevaux , .  étoit  précé- 
.^  dé  par  A^s  flambeaux ,  &  fuiyiil*un.  t 
cortègejiombreux  quihonoroïtcet^  - 
te  pompe. 

Les  Athlètes  vainqueurs  avotent^: 
droit  de  préféance  dans  tes  jeux  pu* 
blics.  Ils  étoient  exempts  ae  toute  .^ 
charge  onéreufe*,  &  '  ils  joùifloienri: 
du  privilège  d'être  nourris  jpar  leuc, 
patrie.  Leurs  noms  étoient  d'ailleurs-' 
confacrés-dans  les  Archives  feMo— 
numens  publics,  &  plus  d'une  fois 
on  leur  érigea  desftatues.  A  Sparte  • 
ils  compofoierK  la  garde  des  Rois. 
f^oye\  Gymnastique. 
Athlète  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré^'  - 
:/,  d'un  homme  fort  &  vigoureux,  qui  * 
"s  eft  adroit  aux  exercices  du  corps* . 
Cejlun  véritable  Athlcic^.  , 


On  dit  auflî  figurément  dés  Mar- 
tyrs,  qails  font  Us  Athlètes  de  la 
Foi  ,  les  Athlètes  de  la  Religion  j 
les  Athlètes  de  Jefus-Chrifi. 

La  «remière  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne,  &  la  croiûème 
très-brève. 

ATHLÉTIQUE;  fubftantif  féminin. 
Branche  de  la  Gymnaftique  des  An- 
ciens ,  &  qui  concernait  ce  qui  avoir 
rapport  aux  Athlètes  &  à  leurs  exer- 
cices. 

Athlétique,  eft  auflî jadjeûif.  Les, 
Loix  Athkuques  étoient  fcrupuleufe- 
ment  obfervées    che^    les   Anciens. 

Voyez  <G  YMNASTIQU  E. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
i>rèves,  la  quatrième  eft  très -brè- 
ve. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
ctif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
-céder  le  fubftantif  auquel  il  fe  rap-^ 
,^ porte.  On  ne  dira  pas  une  athlétique' 
-couronne  ^  m^s  une  couronne  athléti- 
>que. 

Il  foudroit  fiipprimerle  h  qui  eft 
oifif ,  changer  ça  en  k^tc  écrire,^ 
d*après  la, prononciation  »  atlétike  y 

Sour  les  raifons  données  en  parlant 
e  ces  lettres  j  &  des  lettres  oi/îves^ 

ATHLONE }  nom  propre.  Ville  forte 
d'Irlande ,  dans  la  Province  de  Gal- 
lovay ,  à  quinze  milles,  fud-eft ,  de 
•Rofcommon ,  fur  leShannon. 

ATHLOTHÈTEi  fubftantif  mafcu- 
lin.  Titre  d  un  .Magiftrat  qui  préfi- 
doit  dans  l'ancienne  Grèce  ,  aux 
jeux  Gymniques.  Faye^  Gymnas- 

TZQUl. 

Les  deux  premières  fyllAs  font 
brèves ,  la  troifième  moyenne ,  &  la 
quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  les  deux  h 
qui  font  oififs ,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation  y  athtèu  ^  pour  les 
raifons  données  en  partant*  des  let- 
ires  oifives. 
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ATHMATA  ;  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda. 

ATHMONON  ;  nom  propre.  Bourg 
de  Grèce  ,  dans  l'Attique.  On  y 
voyoir  un  temple  de  Vénus  JJianie, 
bâti  par  Porphirion. 

ATHMOSPHERE  j  fubftantif  fémi- 
nin.  La  maflTe  d'air  qui  environne 
la  terre ,  qui  gravite  vers  fon  cen- 
tre ,  qui  pefe  iur  fa  furface ,  &  qui 
tourne  avec  elle  autour  du  Soleil. 

On  convient  alTez  généralement 
-contre  l'opinion  du  fameux  Ma-* 
thématicien  Euler ,  que  la  matière 
des  aurores  boréales  le  trouve  com- 
me celle  des  autres  météores  dans 
notre  Athmofphère  :  ce  principe  po- 
fc,  il  eft  évident  qu'on  s'eft  trompé 
en  fixant  à  une  vingtaine  de  lieues  la 
hauteur  de  l' Athmofphère  ;  puifque 
Ja  fameufe  aurore  Doréale  du  1 9 
Odtobre  i7i<5 ,  fut  a[>percue  en 
même  temps  à  W^arfovie,  a  Mof- 
cow  5  à  Petersbourg  ,  à  Paris  ^  a 
-Rome,  a  Naples  ,  a  Lisbonne ,  k 
Cadix  ic  à  Madrid;  preuve  incon-^ 
leftable  que  ce  phénomène  étoit 
beaucoup  plus  élevé  oue  d'une  ving* 
taine  de  lieues  au-deflos  de  4a  fut^ 
^ace  de  la  terre  j  fans  quoi  il  n'eût 
pas  été  vu  à  la  même  neore  dans 
tant  de  villes  différentes ,  &  fi  éloi- 
gnées les  unes  de$  autres.  Aufli 
jvl.  M airan  place-t-il  cette  aurore 
environ  à  166  lieues  au-deffus  de 
la  furface  de  la  terre  :  fi  fon  cacul 
eft  jufte ,  il  eft  clair  que  notre  Ath- 
molphère  a  plus  de  iHC  lieues  de 
hauteur  ;  nmis  combien  a-t-elle  au 
jufte,  c'eft  ce  que  laPhyfique  ignore 
encore  ? 

Voye:^  aux  mots  air ,  élafiicité , 
fluidité  ,  pefanteur ,  ce  qui  a  rap- 
port à  cette  mafle  d'air  que  l'on  ap- 
pelle Athmofphère. 

Le  célèbre  Phyficien  Boy  le,  pré- 
Eeij 
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tend  que  tous  les  corps ,  même  les  ! 
plus  durs  comme  les  diamans ,  ont 
chacun  leur  athmofphère ,  qui  con- 
fifte  dans  une  forte  de  fphère  for- 
mée par  les  petits  corpufcules  qui 
s'échappent  de  ces  corps. 

Les  (deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  h  qui  eft 
oifif ,  changer  ph  en  /,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation,  atmosfèrCy 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ,  &  des  lettres  oïji- 
^es 

ATHOCIENSi  (les)  forte  d'héréti- 
aues  du  troidème  fiècle,  qui  di- 
ioient  que  Tame  mouroit  avec  le 
corps  y  6c  que  les  péchés  étoient 
égaux. 

ATHOL  j  nom  propre.  Province  de 
TEcofle  feptentrionale,  dont  Blar 
eft  la  capitale.  Elle  eft  couverte  de 
lacs  j  dont  les  principaux  font  ceux 
de  Lagan ,  d*Eyrâchel,  de  Rennach 
&  de  Garry. 

ATHON  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  la  Paleftine ,  fur  les  frontières  de 
l'Arabie.  Alexandre  Jannée  la  con- 
quit fur  Are  tas ,  Roi. d'Arabie. 

ATHOS  y  nom  propre*  Haute  &  fa- 
meufe  Montagne  de  Grèce,  en  Ma- 
cédoine, dans  la  prefqu'île  du  Sud, 
au  golfe  de  Comtefle.  Le  Jéfuite 
Loredano  a  obfervé  qu'un  peu  avant 
le  coucher  du  Soleil  s  l'ombre  de  Ta- 
thos  s'étendoit  jufques  dans  l'île  de 
Lemnos  :  cette  obfervation  eft  con- 
forme à  celles qu'avoient faitespré- 
cédemment  Bellon^  &  Valerius  Fkc- 
eus. 

On  prétend  que  le  Mont-Athos 
«ft  plus  élevé  que  la  Région  de  l'air 
4'ou  tombent  les  pluies.  On  en  don- 
ne pour  preuve  l'état  des  cendres 
qui  font  a  fa  cime  fur  difFérens  au- 
.itls.Les  monceouai;^  dit-o&^  M  font. 
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toujours  les  mêmes ,  fans  qu*on  les 
ait  encore  vus  s'altérer  ou  fe  dimi« 
nuer.  • 

La  première  fyllabe  eft  brève,  8t 
la  féconde  longue.      ^ 

Le  s  final  U  fait  fentir  en  toute 
çirconftance. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, ntosy  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  oijhes. 

ATHY  j  nom  propre.  Ville  d'Irlande, 
au  Comté  de  Kildare,  dans  la  Pro-  , 
vince  de  Leinfter.  Ell^envoye  deux 
Députés  au  Parlement. 

ATHYMIE  i  fubftantif  féminin-^rAy. 
mia.  Les  anciens  Auteurs  de  Méde- 
cine fe  font  fervis  de  ce  mot  pour 
défigner  l'abattement  »  le  décoiirar 
gement  j  le  défefpoir  qui  s'empare 
des  malades  d'un  certain  tempé- 
rament dans  le  cours  des  maladies. 

ATHYR  i  nom  d'un  mois  des  Egyp- 
tiens ,  qui  répondoit  à  notre  mou 
de  Novembre. 

ATHYTE  i  adjeftif  pris  fpbftantîve- 
ment.  Sacrifice  qid  fe  faifoit  autre* 
fois  fans  viâimes.  Les  pauvres  qui 
n'avoient  pas  le  moyen  d'acheter 
des  animaux  pour  les  immoler  aox 
Dieux ,  leur  ofFroient  des  Athytes« 

ATI  ^  nom  propre.  Contrée  d'Afti"« 
que ,  en  Guinée ,  fur  la  Cote  d'Or. 

ATIBAR  ;  fubftantif  mafculin,J«c 
terme  de  Commerce.  Les  habitans 
du  Royaume  de  Gago  en  Afriqoe» 
donnent  ce  nom  à  la  poudre  d'or  que 
les  Européens  appellent  Tihir. 

ATIENZA;  nom  propre.  ViUe  d*£f- 
pagl^,  dans  la  vieille  Caftille  ,  en- 
tre Siguença  &  Borga  d'Ofma.  H  f 
a  de  hautes  montagnes  dans  le  yci- 
finage ,  qu'on  appelle  Sierra  ÎA^ 
ûera^a^, 

ATIÉRER  \  vieux  verbe  qui  fignifidir 
autrefois  équiper. 

ATINA^  OQm  propre*  AnciemeiiBK 
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dltalie»  fut  les  terres  des  Venè- 

tes. 
ATINE  ;  vieux  mot  qui  ngni6oit  au* 

trefois  dommage. 
ATINER }  ^eux  verbe  qui  fignifioit 

•  autrefois  chagriner. 

ATINO  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
Epifcopale  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naples  y  dans  la  terre  de  Labour. 
Elle  eft  ruinée. 

Il  y  a  auflî  eu  en  Grèce  un  Bourg 
de  ce  nom ,  entre  la  Theflalie  ôc 
la  Macédoine. 

ATINTÉ  ,  ÉE  j  adjeûif  &'participe 
paflîf.  F^oyei  Atinter. 

ATINTER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 

•  mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Adornarc. 
Terme  du  ftyle  familier.  Il  figni- 
fie  parer,  orner  d'une  manière  af^ 
feftée.  Voilà  une  femme  quon  a 
Jingulièrement  atintée.     . 

La  premières fyllabe  eft  brève,  la 
feconae  moyenne,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  j  comme  nolR 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  dies  autres  temps. 

Oblervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes,  qui  fe  terminent  par 
UR  e  féminin,  ont  leur  pénultième 
iyilabe  longue.  Dans  ]atinte ,  la 
fyllabe  tin  eft  longue. 

ATIREMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  Ordonnance. 

ATISE-FEU  :  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  fourgon. 

ATITLAN  i  nom  propre.  Lac  d'A- 
mérique ,  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne ,  au  Gouvernement  de  Guati- 
\nala.  Il  a  dix  lieues  de  tour. 

ATLANTES  ;  (  les  )  ancien  peuple 
de  l'Ethiopie  j  dont  parle  Héro- 
dote. 

ATLANTIDE  ;  nom  propre.  île  pré- 
tendue de  rOcéan  »  dont  Platon 
Me  jplafieur^  autres    fadens  d'une , 
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manière  fabuleufe ,  eu  par  con)ec«: 
tuxes. 

Il  paroît  donc  qu'on  auroit  d& 
rapporter  cette  île  à  la  Mythologie» 
plutôt  qu'à  la  Géographie.  Cela 
vaudroit  mieux  ,  ce  me  femble» 
que  le  gros  livre  qu!a  fait  Rud- 
becks,  ProfefTeur  de  TUniverfité 
d'Upfal  ,  pour  prouver  que  la 
Suède  &  la  Norwège  étoient  l'A- 
tlantide de  Platon. 

ATLANTIDES  ;  (  les  )  nom  propre, 
&  terme  de  Mythologie.  Filles  d'A- 
tlas &  de  Pleïone ,  appelées  encore 
Hyades  &  Pléiades.  Voyez  :ces 
mots. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  /econde  moyenne  ,  la  troifiè- 
me  longue ,  &  la  quatrième  très- 

"    brève. 

ATLANTIQUE  ;  (Océan)  nom 
qu'on  donne  à  cette  partie  de  l'O- 
céan, qui  fépare  l'Afrique  de  l'A- 
mérique ,  &c  qu'on  appelle  pluf 
communément  Mer  du  Nord. 

On  a  auflî  appelé  Atlantique; 
rîle  prétendue,  dont  nous  avons 
parlé  fous  le  nom  ai  Atlantide. 

ATLAS  j  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Géant,  fils  de  Cli- 
mène &  de  Japet.  Il règnoit  à  lex- 
trèmité  de  la  terre  ,  dans  des  lieux 
couverts  d'arbres  ,  dont  les  bran- 

•  ches>  les  feuilles  Se  les  fruits 
étoient  d'or.     • 

Perfée  revenant  de  fon  expédi- 
tion contré  les  Gorgones,  &  fe 
trouvant  un  |our  fur  le  point  d'être 
furpris  par  les  ténèbres  de  la  nuit  ^ 
demanda  l'hofpitalité  à  Atlas.  »  Si 
y>  vous  êtes  fenfible,  lui  dit-il,  i 
j>  la  gloire  d'une  haute  naiffànce  , 
»  Jupiter  eft  mon  père  :  fi  vous 
n  êtes  touché  des  aâions  de  valeur^ 
3>  te  puis ,  par  des  exploits  fi^a- 
»  lés ,  mériter  votre  eftime.  ^  Ace 
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cien  Oracle  de  Thcmis.  Cette 
DéefTe ,  qui  avoit  eu  nn  temple  au 
pied  du  ParnafTe ,  lui  avoic  prédit 

.  qu'un  fils  de  Jupiter  viendroit  un 
jour  dépouiller  les  arbres  de  leurs 
fruits  d  or.  En  conféquence  de  cecte 
prédiftion  ,  il  avoit  environné  fes 

V  vergers  defortes  murailles ,  &  les 
failoit  garder  par  un  monftrueux 
dragon  :  pour  plus  grande  précau- 

:  rion  ,  il  avoit  interdit  à  tout  étran- 

{jer  l'entrée  de  fes  Etats  :  ainfî, 
oin  de  recevoir  Perfée  ,  il  lui  or- 
donna durement  de  s'éloigner  ;  .Se 
il  alloit  ajouter  la  violence  aux  me- 
naces ,  lorfque  le  Héros,  qui  fentit 
que  fes  forces  ne  répondoient  pas 
à  celles  d'Atlas,  lui  dit  2  »  Puifque 
9>  tu  fais  fi  peu  de  cas  de  la  naif- 
»  fance  &  du  njérite  perfonnel ,  re- 
»»  çois  ce  prkc  dont  ta  es  digne.  << 
Et  ajrant  détourné  lesjcux^  il  lui 

Eréfenra  Thorfible  tcte  de  Médufe. 
)ans  l'inftant  Atlas  eft  changé  en 
montagne }  fa  barbe  &  fes  cheveux' 
deviennent  une  cpaiiTe  foret  ;   fes . 
bras  &    fes  épaules    prennent  la 
figure  de  fommets ,  entre  Jefquels 
ia  tcte  s'élève  en  forme  de  pointe  j 
fes  os  font  convertis  eh  rochers  > 
&  fon  corps  ,  qui  croît  encore  en^ 
-igroffeur  &  en  hauteur ,  fut  dès-lors 
deftiné  par  les  Dieux,   à  foutenir' 
le  poids  du  ciel  Se  des  aftres. 

Telle  eft  l'origine  que  les  Poètes 

ont  aifignée  i  cette   longue  chaîné 

de  montagnes  d'Afrique ,  qui  fé- 

parent    la  .Barbarie    4u  .Bildul- 

.  gerid. 

Les  Géographes  appeHent  petit 
Atlas ,  une  autre  chame  de  mon- 
tagnes, qui  s'étendent  furies  côtes 
de  la  Méditerranée ,  :  le  long  du 
détroit  de  Gibraltar,  )ufqa'à'Bone. 
Atlas  ,  eft  auflli  fiibftantif  mafculin» 
Se  fe  dit  d'un  repuâl  de  Cartes 
Géographique^.  11  y  a  d^  Atlas 
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généraux  de  toutea.les  parties  du 
monde. 9  &.des.  Atlas  de  chaque 
partie  prife  féparément.  Ctt  Atlas 
eft  exaS.  V Atlas  de  la  France. 
Atlas  ,  eft  encojre  un  termç  d'Aoa- 
tomie  ,    qui   défigne  la  première 
vertèbre  du  cou.  Elle  eft  ainfi  ap- 
pelée ,  parce  qu'elle  porte  la  tête^ 
comme  la  Mythologie  dit  qu'Atlas 
portoit  le  ciel.  Cette  vertèbre  n'a 
point  d'apophyfe  épineufe.  Son  ou- 
verture ,  ou  fa  capacité ,  eft  beau- 
coup plus  graiide  que  celle  des  au- 
nes :  elle  eft  comme .  une  efpèce 
d'annesu  offeux  très-inégal  »  Se  rem* 
pli  tout-^u-tour  d'émioençes..&  de 
cavités. 
Atlas  j  (  grand  }  les. Hollandoisont 
donné   ce  nom   à  un  ppillon  de 
Surinam  ,!dont  le  derrièce  des  ailes 
en-defloBs  eftyd'unbeaa  bleuj  & 
le  devant  rayé  de  bleu  &  d'un  blanc 
mclé  de.irun.  Il  eft.;d'ailleurs  fu- 
{>erbemeiit-^maillé. 
^     Les  mêmes  appellent  petit  Atta^^ 
.  un  autre  i^eau  papillon  de  Surinan^j 
dont  Iqs  deux  ailes  fupérienres  fono 
.de  couleur  d'ocre  clair»:  Scies  deux 
autres  d'un  beau  bleu. 

.  Lapremière  fyllâbe  ett  brève»:  te 
:  la  féconde  longue.    . 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
ATLE  \  -fubftantif  màfciilin.  'Nom 
qu'on  donne  en  Egypte  au  Tama- 
rin, ^oycfcemot.    - 
ATLISCA  j  nom  propre/ Vallée  cou* 
fidérable    de   TAmérique   fepten- 
.  trionale ,  dans  la  province  de.  1  làf- 
cala ,  au  Mexique.  On  y  recueille 
du  froment  en  aoondance. 
ATMEïPANj  nom  propre.  Place  de 
Conftantinople,  qui  (ert.à  exercer 
les  chevaux.   C'eft  l'Hippodrome 
des  Grecs. 
ATOCALT  ;    fubftantif  mafculin. 
Araignée  du  Meùque  »  qui  vît  près 
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de  Peau ,  &  qui  neft-  point  véni- 
iTieufe.  Sa  toile  eft  de  toute  beau- 
té î  les  fili  en  font  rouges ,  jaunes 
&  noirs ,  &  Le  tiflTu  en  eft  admi- 
rable.^ 

ASrOK  ;.  nom  propre.  Ville  capitale 
d'une  province  de  nicme  nom , 
dans  l'Empire  du  Mogol ,  au  con- 
fluent de  llnde  &  du  Sund,  enc- 
ore les  provinces  de  Cachemire  , 
Penbach  ^  Multant ,  Hujacan  & 
CabuL  • 

âS'OME  V  fubftantrf  mafculin.  Ato- 
mus^  Corps  qui  eft  réputé  indivi- 
£ble  ,  à  caufe  de  fa  petitelTe. 

Les  Atomes  ,.  félon  quelques  an- 
ciens Philofopkes  5  -  tels  que  Leu- 
cippe  &  Démocrite  ,  étoieiit  les 
élémens  ou  patties  primitives  à'^^ 
corps  naturels.  ' 

lis  penfoienr  que  Tiinivèts  avoît 
éré  creéj.niais  que  lar^ matière  qui 
le  compoibit,  éroit  «cernelle.  De 
tout  temps  il  y  euti  difoicnt-ils  , 
un  nombre  infini  d*Atomes  de 
toutes  fortes  de  figures  j  &  dans  un 
0iouvement  continuel.  A  force  de 
fe  mouvoir ,  ces  Atomes  fe  font  ac- 
crochés les  uns  aux  autres  ,  &r  ont 
formé ,  par  hafard  ,  les  aftres  »  k 
terre  »  les  hommes ,  les  animaux , 
•  6c.  Il  ri'éroit  euères  poflible  d'ima- 
giner un  fyftcme  plus  abfurde. 
yoyc\  Leucippe  &  D'émocrite. 

Atome  j  fe  ditauffi  de  cette  petite 
pouflîère  qu'on  voit  voler  en  l'air 
dans  une  chambre ,  où  Ton  fait  en- 
tret  un  rayon  de  foleil. 

Atome,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
pour  défigner  une  chofe  de  peu  de 
valeur,  nulle  ,  méprifable.  Les 
hommes  nt  font  que  des  atomes,  de- 
vant Dieu. 

Atome,  fe  dit  encore  d'un  aninlal 
microfcopique  ,  le  plus  petit,  dit- 
on,  de  ceux  qu'on  a  découverts^ 
avec  les  meilleurs  microfcopes.   Il 
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[)aroît  comme  un  grain  fin  paroît  i  ' 
a  vue  ,  &  on   lui  remarque  un 
dos  blanc ,  des  écailles  &  plufieurs 
piedsé 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 

féconde   longue ,    &  la  troifième 

très- brève. 

ATOMISME  j  fubftàntif  mafcuRn. 

Dodtrine  &- fyftcme  des  Atomes* 

'    Voyeii  Atomb. 

Les  deux  premières  fyllabes  font- 
brèves,  la  troifième  eft  longue  j  & 
la  quatrième  très-brève. 
ATOMISTE  i    fubftàntif  des  deur 
genres.    Qui  foutient  la  dodrine 
des  Atomes.  Voye^  Atome. 
ATONIE'  ;  fubftàntif  féminin  ,    66 
''   terme  de  Médecine.   Maladie .  des  "> 
folides  du  corps  humain. 

Lés  lignes  de  rAtohié  font  la  ' 
foiblefl^  &  la  mollefie  des  chairs  ,  *< 
'   tes  pefanteurs ,  les  laftitudes  dani 
les  membres ,  &c. 

U- Atonie  précède  ou  fuit  les  ma-  ^  ' 
ladies.  Celle  qui  précède  les  mala- 
dies y  aft^ede  les  teiDpéramens  hu-* 
mides,  &  les  perfonnes  énervées 
^  par  des  exercices  trop  violens. 
L  autre  vient  à  la  fuite  de  quel- 
ques grandes   évacuations,   après 
les  maladies  longues,  dans  la  con- 
.   valefcencè,  &  enfin  après  de  grands 
travaux^^fic  de  grandes  douleurs. 

U  Atonie ,  comme  caufe  de  ma- 
ladie, &  comme  maladie ,  fe  traite 
par  les  aftringens  ,  les  apéritifs ,' 
les  amers ,  les  hydragogues  &  les 
alimens  de  bon  fuc^^  pris  en  petite 
quantité. 

Quand  V Atonie  eft  une  fuite  des- 
:  évacuations  immodérées  ,  de  lon- 
gues maladies  ,  de  la  fatigue,  &c. 
elle  fe  rràite-  comme  la  convalef- 
cence  ,  parle  repos  &  la  diette  re£-- 
raurante. 

Les  deux  prémièrçs  fyllabes  font 
^ .  brèves  >  la  troifième  eft  longqô. 
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ATOR  ;  vieux  mot  qui  fignifiolt  au- 
trefois appareil. 
ATORNÉ,  ATORNY,  vieux  mots 
qui  fignifioient  autrefoisLprocureur. 
A  TORT  ET  A  TRAVERS  j  roye:^ 
Tort. 

Nous  avertirons  ici  qu'on  ne 
doit  pas  s'en  rapporter  au  Diction- 
naire de  Trévoux  »  qui  prétend 
2u  ou  doit  dire  à  tors  j  *  ôc  non 
tort. 

L*expre(fîon  adverbiale  à  tort  & 
à  travers  ,  fîgnifîant,  dans  notre 
langue  ^yZt/zi  confidération  ^fans  dif- 
cernemcnt^  elle  ne  peut  avoir  aucun 
rapport  d'analogie  avec  tors  ,  qui 
figniHe  tordu.  Ce  rapport,  d'un 
autre  côté ,  eft  évidemment  mar- 
qué avec  tort  j  qui  fignifie  fans 
raifon. 

On  a  fouvent  de  pareilles  obfer- 
tions  à  faire  fur  la  doârine  de  ce 
DiAionnaire. 
ATOTOTOLT  ;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Oifeau  de  la  Virginie ,  dont  le 
plumage  eft  d'un  brun  éclatant.  Son 
Dec  eu  long,  pointu j  Se  refTem^ 
ble  à  celui   d'un  jeune  moineau. 
Il  a  le  chant  doux  &c  mélodieux. 
ATOUGIA  }  nom   propre.    Petite 
ville  de  Portugal ,  dans  l'Eftréma- 
dure  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  vis- 
à-vis  des  Barlingues. 
ATOUR  i  fubftantif  mafculin.    Pa- 
rure ,  ornemens  de  femme.  Cette 
Dame  ejl  dans  Ces  atours. 

Ce  mot  eft  plus  ufîté  au  pluriel 
qu'au  fmgulier  ;  mais  il  n'eft  pas 
vieux  ,  comme  le  dit  gratuite- 
ment le  Didionnaire  de  Tré- 
voux, 
Dames  d'Atours,  fe  dit,  chez  les 
Reines  &  les  Princelfes  de  la  Fa- 
mille Royalç  ,  des  Dames  dont  la 
charge  confifte  à  habiller  la  Reine , 
les  Princefles.  Elle  a  obtenu  une 
vUçe  de  Dante  d'Atours*  \ 
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La  première  fyllabe  eftbrève,  U 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  ù  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
ATOURNARESSE  j  vieux  mot  qui 
dé/ignoit  autrefois  une  femme  fai' 
fane  métier  de  cocfFer  Se  parer  let 
autres  femmes. 
ATOURNÉ,  EEi  adjeaif&  parti- 
cipe paffif.   Foye:^  Ajourner. 
Atournë  ;  vieux  mot  ^ui  fignifioic 

autrefois  Officier  de  ville. 
ATOURNER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  j  lequel  fè  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
plaifanterie  Se  du  ftyle  familier.  Il 
lignifie  parer,  orner.  Qui  a  ainjl 
atourné  cette  jeune  Dame  f  II  n'eft 
ufité  qu'en  parlant  de  la  parure  & 
des  ornemens  de  femmes. 

C'eft  encore  un  de  ces  mots  que 
le  Diâionnaire  de  Trévoux  vieillit 
de  fa  propre  autorité. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  y  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  j  ont  leur  pénultième 
Arllabe  longue.  Dans  ]atoume  »  la 
fyllabe  tour  eft  longue. 
ATOUT  ;    terme  de  Jeu.     Voy^ 

Tout. 
ATQU ANACHUKES  j  (  les  )  peuple 
de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
la  Virginie,    vers   la    Nouvelle- 
Yorck. 
ATRA  j  nom  propre.  Ville  de  Mé- 
fopotamie ,   fituée    fur    la  pointe 
d'une  montagne.  Se  fameule  par 
les  fièges  qu'elle  a  fourenus. 
ATRABILAIRE  j  adjedif  de.  tout 
genre.    Atrâ  bile  affeclus ,  a ,  um. 
Celui  qu'une  bile  noire  rend  trifte, 

chagrla 


ATR 

chagrin  &  mélancolique.  //  ejl  de- 
venu atrabilaire.  La  caufe  de  fa 
maladie  ejl  une  humeur  atrabi- 
laire. 

On  appelle  9  enAnatomie,  Cap- 
fuies  atrabilaires  ,  deux  corps  glan- 
duleux ,  fitucs  près  des  reins ,  & 
defquels  on  ignore  Tufage.  Ces 
corps,  dont  la  figure  varie  beau- 

•  coup  y  font  gros  dans  les  enfans 
qui  ne  font  que  de  naître ,  petits 
dans  les  adultes  ,  &  moindres  en- 
core dans  les  vieillards. 

Atrabilaire  ,  s'emploie  aufli  fubf- 
tantivement.  Cette  jeune  femme 
doit  s* ennuyer  avec  cet  atrabilaire. 
Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue j 
&  la  cinquième  très-brève. 

ATRABILE  ;  fubftamif  féminin,  & 
terme  de  Médecine.  Burneur  noire 
que  les  Anciens  cpnfidéroient  com- 
me la  lie  du  fang. 

ATRACTYLIS,  fubftantif  mafculin. 
Plante  dont  la  tige  eft  ferme ,  velue, 
&  remplie  de  moelle  blanche.  Ses 
feuilles  font  bblongues ,  nefveufes , 
épineufes  &  piquantes.  Ses  fleurs  , 
de  couleur  jaune ,  naiflent  au  fom- 
met  des  branches  fur  de  petites 
tètes  écailieufes  ,  &, armées  de 
pointes  très-piquantes  :  il  leur  fuc- 
cède»  des  fémences  garnies  d'aigret- 
tes ,  &  d'un  goût  amer. 

Cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  &  d'huile ,  &  peu  de  phleg- 
me.  Elle  eft  apéritive ,  fudorihque  , 
&  rcfifte  au  venin.  On  la  prend  en 
déco6kion.  On  en  tire ,  par  la  diftil- 
lation ,  une  eau  qui  a  la  même  vertu 
que  celle  de  chardon  bénit. 

ATRAMENTAIRE  \  fubftantif  fé- 
minin. Nom  que  quelques  Au- 
teurs ont  donné  à  une  pierre  de  vi- 
triol. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  moyenne  > 
Tome  m. 
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la  quatrième  longue ,  &  la  cinquiè- 
me très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  premier  e 
en  a^  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation, atremantùire  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
ATRAVEILLER  ;  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  chagriner,  tour-* 
menter. 
ATRAX;  nom  propre.  Ville  de  Grèce, 
en  Theflalie ,  ainfi  appelée  êiAtrax^ 
fils  de  Pénée  &  de  Bura ,  fon  Fon- 
dateur. 
Atr AX ,  eft  auflî  le  nom  d'une  rivière 
de  Grèce  gui  arrofe  lEtolie  ,  &  fe 
jette  dans  le  golfe  de  Corinthe. 
ÂTRE  i  fubftantif  mafculin.  C'eft 
l'endroit  d'une  cheminée  où  l'on 
fait  le  feu  dans  les  maifons.  Il  fait 
partie  du  foyer.  //  faut  faire  rac- 
commoder cet  âtre.  Les  carreaux  de 
cet  âtre  font  calcinés. 

On  dit  proverbialement  &  figu^ 
rément.  Un  y  a  rien  de  Jî  froid  que 
Vàtre  de  cette  maifon  ;  pour  dire , 
qu'on  fait  dans  cette  maifon  ime 
mauvaife  cuifine ,  un  ordinaire  ché- 
.  tif. 

Atre  ,  fe  dit,  en  termes  de  Verrerie» 
d'une  pierre  de  grès  de  douze  à 
quinze  pouces  d'épaifleur ,  fervant 
à  couvrir  la  furface  du  fond  du 
four ,  pour  recevoir  &  conferver  le$ 
matières  vitrifiées  qui  tombent  des 
pots ,  quand  ils  fe  caftent  ou  qu'ils 
ibnt  trop  remplis. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ^ 
&  la  féconde  très-brève. 
ATRE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois cimetière. 
ATREBATES  j    (  les  )   on  appeloit 
ainfi  les  anciens  habitans  de  l'Ar- 
tois. 
ATRÉE  i  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Fils  de  Pélops&d'Hip- 
podamie.  Il  fut  Roi  d'Elide  &  de 
F  f 
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My cènes,  &  père  d'Agamemnon  & 
de  Ménelas ,  qui  de-Ià  furent  fur- 
nommés  les  Atrides. 

Thycfte,  frère  dAtrce, ayant  fé- 
duit  Europe ,  femme  de  ce  dernier , 
il  en  eut  deux  enfans,  qu'Atrée  égor- 
gea ,  pour  fe  venger  de  Thyefte ,  & 
les  lui  fervit  dans  un'feftin  auquel 
il  lavoit  prié  Le.Sofeil ,  difent  les 
Poètes,  fe  cacha ,  pour  ne  pas  éclai- 
rer ces  crimes  horribles. 

Cette  Fable  a  fourni  à  Crébillon 
le  fuîet  de  la  Tragédie  <ju*il  a  in- 
titulée ,  Atrée  &  Thycjley  &  qui  fut 
ffepréfentée  pour  la  première  rois  au 
mois  de  Mars  1707. 

ATRE  VER  ;  vieux  verbe  qui  %iiifîoit 
autrefois  faire  trêve» 

ATRI  \  nom  propre»  Atria^  Ville 
Epifcopale  ditalie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  l'Abruzze  ulté- 
rieure, fur  une  montaene  élevée 
près  du  ruiflèatt  de  Piomba. 

Le  Diâionnaire  de  Trévoux  dit 
très-mal  à  propos  »^  que  cette  Ville 
z.  fait  appeler   mer  Adriatique    le 

§olfe  de  Venife  :  il  ajoute ,  p4us  ri- 
iculemcnt  encore,  qu'on  doit  tou- 
jours écnvt  Hadriaticum  mare  j  avec 
un  fu  Dans  tout  cela ,  il  ne  fait  pas 
attention  qu'il  a  dit  au  mot  Adria- 
tique j  que  la  Mer  ainfî  appelée, 
tiroit  fon  nom  du  fleuve  Adria. 
Voyez  Adria  &  Adriatique. 

ATRIBLER  :  vieux  verbe  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  battre. 

ATRIBUNIE;  nom  propre.  Rivière 
de  rîle  de  Saint-Domingue.  Elle 
arrofe  la  partie  occident^Oe  ,  &  fe 
perd  dans  la  Mer. 

ATRIDES  ;  (  les  )  on  a  ainC  appelé 
les  defcendansd'Atrée ,  8c  particu- 
lièrement Agamemnon  ôc  Ménelas. 
^oyq[  ces  mots. 

ATRIE  'y  vieux  mot  qui  fignifioit  aiH 
trefois  parvis  d*Eglife. 

ATRIER  -  vieux  teimede  Coutume  > 
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qui  fe  dit  en  Normandie  du  Uettoi 
le  Seigneur  rend  k  Juftice» 

ATRIEV  ER  V  vieux  verbe  qui  figpi» 
fioit  autrefois  faire  trêve. 

ATRIUM;  mot  latin,  qui  djéfignoit 
chez  les  Anciens  un  endroit  parti- 
culier de  leurs  Maifons,  de  leurs 
Temples»  de  leurs  PaUis.  Quel* 
ques-uns  croient  que  cet  eadroit 
ctoit  le  Veftibule  j  les  autres  nom- 
ment aiafi  la  Salle  d'entrée.  Quoi- 
qu'il en  foit  y  c*étoit-U  oà  1  on  man- 
geoit,  &  où  l'on  gardoic  les  habits 
de  les  images  de  cire  desabcètres.  ^ 

ATROBAMENTv  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefob  invention. 

ATKCX:E  ;.  ad jeâif  des  deux  genres. 
Airox.  Enorme,  exceflif.  On  en  fait 
particulièrement  tiùigs  P^^.  quali- 
fier des  crimes  y  d^  lupplices  Se 
des  injures.  //  y'eft  rendu  coupable 
d'un  crime  atroce.  Le  Jupflice  était 
atroce.  Il  lui  fit  une  injure  atroce. 

On  dit  auffi ,  un  caraSère^  um 
ame  atroce;  pour  dise ,  un  caraâère,. 
une  ame  noire. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves  >  la  troifième  eft  très* 
bfève. 

Cet  adjeâkP  ne  doit  pas  réjguliè- 
rement  précéder  le  fubflantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dir»  pas 
un  atroce  tour  ment j  mais  un  tourment 
atroce. 

»  Il  faudroit  changer  le  1:  en  ^j  & 
écrire  a&ofe^  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

ATROCITÉ  \  fubftantif  féminin; 
Atrocitas.  Enormité.  On  Va  puni  ^ 
à  caufe  de  l'atrocité  de  l'injure. 

AxRociTé,  fe  dit  d'une  ame,  d'ua 
caraâière  noir ,  &  capable  de  com- 
mettre des  crimes  énormes.  Vatro- 
citédejbn  amcj  de  fon  caractère  y 
s'ejl  développée  dès  fes  plus  jeunes 
ans. 
Les  quatre  fyllabes  font  brèvesai^ 
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fingulior,  mm  h  dernière  eft  longue 
(tu  pluriei* 

ATROPATÈNEi  nom  propre.  Con- 
rrée  de  la  Médie ,  oui  étoit  féparée 
de  la  partie  orientale  de  l'Arménie 
par  le  fleuve  Araxe. 

ATROPHIE i  fubftantif  féminin,  & 
rerme  de  Médecine.  Atrophia,  Dé- 
périflement  du  corps,  caufépar  la 
dépravation  du  fuc  nourricier  ou 
par  1  obftruâion  des  vaiflèaux  pro- 
pres à  le  recevoir. 

L* Atrophie  eft  univerfelle  ou  par- 
ticulière ;  elle  eft  univerfelle  quand 
elle  affeâe  tout  le  corps ,  &  elle 
retient  le  nom  à* atrophie  :  elle  eft 
particulière  quand  elle  n  affede  que 
quelque  partie,  comme  un  bras, 
une  |ambe  ,  &c.  Se  alors  on  la 
nomme  aridure.  Voyez  Consomp- 
tion. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
br^es ,  la  troilième  eft  longue. 

11  faudroit  changer  ph  en  fj  & 
écrire  atrofiey  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

ATR0P05;  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  La  plus  âgée  des 
trois  parques.  Ceft  elle  oui  tient 
les  cizeaux,  &  qui  coupe  le  fil  de 
la  vie.  Voyci  Parques. 

\^%  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue. 

Le  s  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftancet 

ATTABLÉ,  ÉE ;  adjeftif& participe 
paflîf.  Foyei  Attabler. 

ATTABLER;  (S')  verbe  pronominal 
réfléchi  de  la  première  conjugaifon , 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter. 
Il  eft  du  ftyle  familier,  &  fignifie 
fe  mettre  à  table  pour  y  faire  une 
longue  féance,  foit  pour  boire  & 
manger  ,  foit  pour  jouer.  Ces  deux 
ivrognes  s^attaiUnttous  Us  jours  du 

•  matin  jufquaufoir.  Ils  fe  font  atta- 
bles pour  Jouer  au  piquet  ^  aux  désj 
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tn  wemière  fylUbe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne»  9c  h  troifième  eft 
longue  PU  brève,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Ve^jb  j  avec  h 
conjugaifon  Se  la  quantité  profo* 
dique  des  autres  temps, 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  fémimn ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
y  attable  j  la  fyllabe  ta  eft  longue* 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  Se  écrire,  d'après  la  pro* 
nonciation,  atabler^poiu:  les  railons 
données  en  parlant  des  lettres  oi^ 
Jives. 
ATTACHE;  fubftantif  féminin.  Vin^ 
culum.GtOi^  en  général,  la  chofe 
qui  fert  à  en  attacher  une  autre. 
Quave:(^vous  /ait  de  l* attache  de  ce 
chien  ? 

On  dit,  mettre  un  cheval  à  Vat^ 
tache  ;  pour  dire  ,  l'attacher  à  la 
mangeoire ,  &  l'y  nourrir  avec  du 
fpin ,  &c. 

On  dit  aufli ,  en  parlant  des  lieux 
où  l'on  attache  les  chevaux  pour  les 
tenir  â  couvert  Se  en  (ureté  pendant 
quelque  temps ,  quon  prend  tant 
pour  Rattache  d'un  cheval  dans  cet 
endroit;  quon  y  prend  des  chevaux  à 
tattache. 

On  appelle  Lettres  ^ attache  ^  des 
Lettres  que  le  Roi  fait  expédier  en 
Grande  Chancellerie  ,  pour  faire 
mettre  à  exécution  ou  des  Bulles 
des  Papes  ,  ou  quelqu'Ordonnatlce 
d'un  Chef  d'Ordre  hors  du  Royau- 
me. //  y  aura  de  la  difficulté  pour 
obtenir  U^  Lettres  d'attache  du 
Roi. 
Lettres  d'attache  ,  fe  dît  auflî  des 
Lettres  de  pareatis  qu'on  prend  en 
Chancellerie  ,&  qui  contiennent 
une  commiflion  ou  permiflion  de 
faire  exécuter  un  Jugement  dans  le 
reflbrc  d'une  JuriidiAion ,  autre 
Ffij 
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que  celle  où  il  a  été  renda. 
Lettres  d'attache  ,  fe  dit  des  com- 
milïîons  expédiées ,  foie  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  foit  ailleurs  ,  pour 
l'exécution  de  quelques  Ordonnan- 
ces ou  Arrêts. 
Lettres  d'attache,  fe  dit,  dans  le 
mf  me  fens  ,  des  Ordonnances  que 
rend  un  Gouverneur  de  Province 
Dour  faire  exécuter  les  ordres  qui 
lui  ont  été  adreffés  de  la  parc  du 
Roi- 

Lettres  d'attache  ,  fe  dit  encore 
de  celles  que  donnent  les  Colonels 
Généraux ,  pour  être  jointes  aux 
Brevets  &  Commiflîons  des  Offi- 
ciers qui  doivent  fervir  fous  leurs 
ordres. 

On  dit  figurément  &  par  poli- 
telTe  ^prendre  rattache  de  quelqu'un; 
pour  dire ,  prendre ,  recevoir  {qs 
ordres.  Je  navois  garde  de  former 
aucune  entreprife  fans  avoir  votre 
attache^  fans  votre  auache y  fans 
prendre  votre  attache. 

On  appelle  bas  d'attache  ,  un 
grand  bas  de  foie ,  qui  s'attachoit 
autrefois  au  haut  de  chauffe.  On 
n'en  fait  plus  d  ufage  que  fur  le 
Théâtre  ,  &  dans  quelques  cérémo- 
nies. 

On  appelle  chiens  d^attache  , 
ceux  qu'on  tient  attaches  pendant  le 
Jour ,  pour  les  empêcher  de  mordre 
les  pallans. 

Attache  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bijou- 
tiers ,  d'un  ademblage  de  diamans 
mis  en  œuvre ,  &  compofé  de  plu- 
sieurs pièces  qui  s'accrochent  l'une 
à  l'autre.  //  lui  afaitprefent  d'une 
magnifique  attache  de  diamans. 

Attache  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Char- 
pentiers, d'une  groiTe  pièce  de  bois 
Î[ui  fert  d'axe  au  moulm  ivent ,  & 
ur  laquelle  il  tourne  quand  on  veut 
lui  faire  prendre  le  vent. 

Attache^  £e  dit  ^  «n  termes  de  Fon- 
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deurs  de  Caraélères  d'Imprîmerîer 
d'un  petit  morceau  de  peau  de 
mouton  ,  de  douze  ou  quinze  lignes 
de  longueur ,  duquel  on  fe  ferr  pour 
attacher  la  matrice  au  bois  de  la 
pièce  de  deffus  du  moule. 

Attache,  fe  dit,  dans  les  groffes 
Forges ,  de  deux  pièces  de  bois  qui 
fervent  à  contenir  le  drome. 

Attache  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vi- 
triers ,  des  petits  morceaux  de 
plomb  que  ces  Ouvriers  foudent 
fur  les  pamieaux  des  vitres ,  pour 
fixer  les  verges  de  fer  qui  les  tiennent 
en  place. 

Attache  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Van- 
nerie ,  d'une  forte  de.  lien  qu'on 
fait  de  plufieurs  brins  d'ofîer ,  pour 
tenir  plus  folidement  le  bord  &  le 
refte  de  l'ouvrage  enfemble. 

Attache^  fe  dit,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  d'un  ornement  de  parterre 
qui  le  lie  à  un  autre  >  &  qui  y  efk 
pour  ainfi  dire  attaché. 

Attache-bossette  ,  fe  dit,  en  ter* 
mes  d'Eperonniers ,  d'un  morceau 
de  fer ,  dont  les  deux  extrémités  ^ 
de  forme  conique ,  font  creufées 
pour  conferver  la  tête  du  clou. 

Attache  ,  fe  dit,  en  termes  d'Ana- 
comie,  des  endroits  auxquels  les 
mufcles  tiennent. 

Attache  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes.de 
Peinture  &  de  Sculpture ,  dç  l'en- 
droit du  corps  des  animaux  où  font 
les  jointures  des  membres.  C'eft 
la  mênie  chofe  qu'emmanche- 
ment. 

\.t^  attaches  de  diverfes  parties^ 
dans  tous  les  âges ,  ne  font  guères 
fufceptibles  d'être  chargées  de  graif^ 
£e  ;  enforte  que  la  peau  qui  les  cou- 
vre .  fe  trouve  alors  beaucoup  plus- 
près  des  os  que  dans  les  parties  char- 
nues &  lebondies  de  grailfe. 

Les  femmes  d'embonpoint  &  les: 
enfans  ^  n  a^ant  pas  la  même  force: 
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dans  les  mufcles ,  &  leur  chair  éunc 
communément  plus  potelée,  les 
formes  extérieures  fe  trouvent  dif- 
férentes de  celles  des  hommes  faits 
dans  le  plus  grand  nombre  des  p^^r- 
ties  y  &  dans  quelques-unes  de  ces 
parties,  ces  formes  font  direde- 
ment  oppofées  à  celles  des  hom- 
mes. 

11  en  réfulce  que  telle  attache  > 
qui  fait  une  élévation  dans  un  corps 
mâle  entièrement  formé  ,  ain(i  que 
nous  le  voyons  aux  épaules ,  aux 
coudes  ,  aux  poignets,  aux  phalan- 
ges, &  toutes  autres  attaches  ne 
font  point  chez  les  enfans  des  élé- 
vations ,  mais  des  creux. 

Le  Peintre,  fans  outrer  la  ma- 
tière ,  comme  la  nature  left  quel- 
quefois ,  doit  ménager  la  molefle 
&  la  rondeur  par  de  légers  méplats , 
&  laiflTer  paroître  imperceptible- 
ment les  maffes  générales  des  prin- 
cipaux mufcles.  L'Albane  ,  Paul 
Veronete ,  Rubens ,  Pierre-Tefte  j 
&  en  Sculpture ,  François  Flamand 
&  Puget,  ont  excellé  dans  ce  gen- 
re. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'un  homme  qui  exerce  un 
emploi,  ou  qui  fait  un  ouvrage 
exigeant  une  grande  afHduité ,  quil 
eji  là  comme  un  chien  à  l'attache^  ou, 
comme  un  chien  d^ attache. 
Attache  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré , 
de  tout  ce  qui  occupe  fortement 
Tefprit ,  ou  qui  entraîne  le  cœur. 
//  a  une  attache  (ingulière  pour  les 
Mathématiques.  L'attache  quil  eut 
pour  cette  femme  fit  tout  fon  mal- 
heur. 

Avoir  de  rattache  à  quelque  chofe^ 
fe  dit  aufli ,  dans  le  fens  figuré  , 
pour  être  paflionné.  C'eft  ainfi 
qu'on  dit  de  quelqu^un  ,  quil  a 
de  l'attache  au  jeu  j  au  vin  y  aux 
femmes  ^  aux  lettres  ;  pour  dire  > 
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qu'il  eft  paltionné  pour  le  jeu ,  le 
vin ,  &c. 

Voye-^  Attachement  ,  pour  les 
différences  relatives  qui  en  diftin- 
guent  Attache  ,  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves,  la  troifîème  eft  très- 
brève. 

il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifîf ,  &  écrire  atache  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 
ATTACHÉ  ,  ÉEj  adjeftilF  &  parti- 
cipe paflîf.  Voye-[  Attacher. 
ATTACHEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin.  Sentiment  qui  fait  qu'on  s'at- 
tache à  Quelque  perfonne  ,  à  quel- 
?|ue  choie,   &  qu'on  s'en  occupe 
ortement-  //  a  un  attachement  trop 
marqué  pour  cette  femme.  On  Vac- 
cufe  a  avoir  de  l  attachement  à  Var-- 
gent. 
•Attachea<ent  ,    fîgnifie    auffi   une 
grande  application»  //  a  de  Vatta-- 
chement  aux  Lettres  ^  àlaPoëfie, 
à  la  Philofophie  ^à  la  Peinture. 
Attacheme>ît  du  Mineur  y   fe  dit  , 
en  termes  de  l'Art  Militaire,  de 
Tadion  de  faire  entrer  le  Mineur 
dans  le  folide  de  l'ouvrage,  pour 
y  faire  brèche  par  le  moyen  de  W 
mine. 

Significations  relatives  entre  At- 
tachement^Attacheôc  Dévoue- 
ment» 
Attachement  ,  eft  mieux  placé  que 
les  deux  autres  à  l'égard  d'une  paf- 
fion  honnête  &  modérée  :  on  a  de 
l'attachement  i  fon  devoir;  on  err 
a  pour  un  ami ,  pour  fa  famille  , 
pour  une  femme  d'honneur  qu'on 
eftime.  Celui  d'attache  convient 
mieux  lorfqu'il  eft  queftion  d'une 
paffion  moins  approuvée  ou  poufTée 
a  l'excès  :  on  a  de  l'attache  au  jeu  5^ 
on  en  a  pour  une  maîtrefïe  ,  quel- 
quefois mcme  pour  un  petit  animatr 
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Le  mot  de  dcvpwmcm  eft  d'ufago 
pour  marquer  une  parfaite  difpo- 
lîtion  à  obçir  en  tour:  on  eft  dévoue 
à  fon  Prince ,  à  fon  Maître ,  à  fon 
Bienfaireur  j  à  une  Dame  qui  a 
acquis  fur  nous  un  empire  abfolu. 
Les  deux  premiers  jexprimenr  de  la 
ienfibilité  Se  de  la  tendrelTe^  ils 
entrent  fouvent  dans  le  langage  du 
coeur.  Le.  dernier  marque  de  h  do- 
cilité &  du  refpeftj  xi  appartient 
au  langage  du  courtifan. 

On  dit  de  Rattachement  j  qu'il  eft 
fincère;  de  l'attache,  quelle  eft 
forte;  &  du  dévouement j  qu'il  eft 
fans  réferve.  L'un  nous  unit  à  ce 
que  nous  eftimons*  L'autre  nous  lie 
à  ce  que  nous  aimons*  Le  troifième 
enfin  nous  foumet  à  la  volonté  de 
ceux  que  nous  dedrons  fervir. 

Les  mœurs  de  notre  fiècle  ont 
banni  des  ioix  de  i'ami.tié  tout  at^ 
tachement  contraire  aux  intérêts.  On 
n'oferoit  pas  non  plus ,  fans  rougir  » 
faire  paroître  beaucoup  d'attac/u  en 
amour  y  mais  on  craindroit  de  n'y 
pas  paroître  heureux.  La  paflion  la 
plus  délicate  du  temps,  eft  de  fe 
dévouerwx  perfonnes  don t  on  attend 
fa  fortune. 

La  vie  ne  fauroit  être  gracieufe 
fans  c^ç\<^ attachement.  Une  forte 
attache  fait  également  fentir  des 

Îlaifirs  vifs  &des  chagrins  piquans. 
1  eft  difficile  de  plaire  aux  Princes 
fans  un  entier  dévouement  à  toutes 
leurs  volontés. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève, 
&  la  quatrième  moyenne  au  Singu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  le  forme  en  changeant 
le  t  final  du  filigulier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye:^  la  kttre  S. 

U  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
#iiif  >  changer  le  dernier  c  en  a  i  fc 
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écrire,  d'aprèi  la  prononcUtion * 
acachemanty  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  6c  des 
lettres  oifives. 

ATTACHER  ;  verbe  aftif  de  U  pre- 
mière conjugaifpn ,  lequel  fe  con* 
jugue  comme  chanter.  AUigare^ 
Joindre  uîie  chofe  i  une  autre ,  en* 
forte  qu'elle  y  tienne.  Attache:^ 
ce  meuble  avec  un  crochet^  Il  f dut 
attacher  cette  pendule  contre  le  lam^ 
bris. 

Attacher,  fe  dit  en  parlant  de  plu- 
fleurs  fupplices.  On  a  (ittachc  ce  fri" 
pon  à  la  chaîne.  On  doit  l^ attacher  au 
carcan,  à  la  potence. 

On  dit  dans  ce  fens,  que  Jesus^ 
Christ  a  été  attaché  à  la  croix  pour 
lefalut  des  hommes. 

Attacher  le  Mineur  à  un  Ouvrage-, 
fignifie ,  en  termes  de  l'Art  Mili^ 
taire ,  faire  pénérrer  le  Mineur  dans 
le  folide  de  l'ouvrage ,  pour  y  faire 
une  brèche  par  le  moyenne  la  mine. 
On  vint  à  bout  d'attacher  U  Mineur 
au  corps  du  mur. 

Attacher  ,  fîgnifie ,  dans  les  Manu- 
fadures  de  doie ,  mettre  les  fem- 
pies ,  le  corps ,  les  arcades  &  les 
aiguilles  en  état  de  travailler. 

Attacher  les  Rames  de  Rubannerîe, 
fe  dit  de  l'aétion  de  fixer  les  rames 
i  l'arcade  du  bâton  de  retour. 

Attacher  haut,  fîgnifie,  en  termes 
de  Manèee ,  anacher  la  longe  du 
licou  aux  barreaux  du  râtelier,  pour 
empêcher  que  le  cheval  ne  mange 
fa  litière. 

Attacher,  fe  dit  dans  le  fens  figuré, 
&  fîgnifie  intéreffer  par  quelque 
chofe  d'agréable.  Son  éloquence  at* 
tache  tous  ceux  qui  V écoutent. 

Attacher,  fignifie  auffi ,  dans  le  fens 
figuré ,  lier  par  quelque  chofe  qui 
engage  ,  qui  oblige  à  quelque  àt^ 
voir ,  à  quelque  marque  de  recon* 
noifTance*  BxempleSf  Dans  le  fens 
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de  lier  par  quelque  chofe  qui  en- 
gage :  Cette  Dame  lui  a  donné  fa 
confiance  &  fon  amitié;  &  l'a  ainfi 
attaché  à  tout  ce  oui  la  regarde. 

Dans  le  fens  de  lier  par  quelque 
chofe  qui  oblige  à  quelque  devoir  : 
Ce  Prince  ta  attaché  à  fon  fervice 
par  V emploi  quil  lui  a  donné. 

Dans  le  fens  de  lier  par  quelque 
chofe  qm  oblige  à  quelque  marque 
de  reconnoiflance  :  La  penfion  quil 
lui  a  obtenue  devoit  naturellement  le 
lui  attacher. 
Attacher,  fignifîe  encore  figuré- 
menc  appliquer.  L'étude  l'attache 
trop  pour  fa  fanté.  Les  fonctions  de 
fa  Charge  l'attachent  du  matin  juf 
quaufoir. 
Attacher  ,  eft  verbe  pronominal 
réfléchi  au  propre  &  au  figuré. 
Exemples.  Au  propre  :  Ce  chien  s'at* 
tache  à  fa  proie.  La  poujfière  s'attache 
à  la  laine. 

Au  figure  :  Cet  homme  voudroit 
s'attachera  cei  Ambajfadeur.  Il  s' at- 
tache à  médire. 

On  die  auQi,  dans  le  fens  figuré, 
qu'un  homme  s'attache  trop  à  fes 
opinions^  à  fes  idées  ;  pour  dire  , 
qu'il  y  eft  aheurté ,  qu  il  en  eft  en- 
têté. 

On  dît ,  en  termes  de  Peinture , 
que  les  figures  s'attachent  y  quand 
elles  paroiflent  tenir  enfemble , 
quoique  T  Artifte  ait  fuppafé  de  Tef- 
pace  entr  elles. 
Attacher,  eft  verbe  pronominal  ré- 
ciproque. Ces  deux  détachemens  s'at^ 
tachèrent  l'un  à  C autre  y  &  fe  bat- 
tirent avec  un  acharnement  inconcc^ 
vable. 

Ce  verbe  ,  outre  fon  régime  fim- 

tle  ,  gouverne  en  régime  compofé 
îs  prepofitions  àj  au  ^  à  la  j.  aux.. 
Jl  s  attache  aux  bienféances. 

S'il  précède  Tinfiinitif  d'un  autre 
trerbe  ^  il  s'y  lie  par  le  moyen  de 
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la  particule  L  Ils' attache  à  créer  un 

Différences  relatives  entre  Lier 
&  Attacher. 

On  /i^,  pour  empêcher  que  Us 
membres  n'agiflent ,  ou  que  les  par- 
ties d'une  chofe  ne  fe  féparent.  On 
attache  y  pour  arrêter  une  chofe, 
ou  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'éloi- 
gne. 

On  lie  les  pieds  &  les  mains 
d'un  criminel ,  &  on  l'attache  à  un 
poteau. 

On  lie  un  faifceau  de  verges  avec 
une  corde.  On  attache  une  planche 
avec  un  clou. 

Dans  le  fens  figuré  >  m  homme 
eft  lié ,  lorfqu'il  n'a  pas  la  liberté 
d'agir  j  &  il  eft  attaché  y  quand  il 
n'eft  pas  en  état  de  changer  de  parti 
ou  de  le  quitter. 

L'auCbrité  &  le  pouvoir  Uent.  Lin- 
térèt  &  l'amour  attachent. 

Nous  ne  croyons  pas  être  Kes  i 
lorfque  nous  ne  voyons  pas  nos 
liens  j  &  nous  ne  fentons  pas  que 
nous  lommes  attachés ,  lorfque  nous 
ne  penfons  point  à  faire  mage  de 
notre  libene. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugal^ 
fon  &  la  quantité  profbdique  des 
autres  temps. 

Il  faadroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  atacher ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives^ 
ATTACHEUSE  ^  fubftantif  féminin: 
Ce  mot  défigne  ,  dans  les  Manufac- 
tures de  foie ,  une  fille ,  dont  le 
travail  confifte  à  atucher  les  cor- 
dages qui  fervent  dans  les  métiers* 
ATTAGEN  -^^    fubftantif    mafculin. 
nom  d'un  oifeau  fort  eftimé  des 
I     anciens  pour  la  délicateUe  de  (ik 
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chair.  Les  Naturaliftes  parlent  fi 
difFcremment  de  cet  animal ,  qu'au- 
jourd'hui Ton  n'en  connoît  guères 
que  le  nom. 

ATTAGNE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  parent. 

ATTAINDERj  (BiUd')  terme  de 
Jurifprudence  Angloife ,  qui  fe  dit 
d'un  adle  du  Parlement ,  par  lecjuel 
un  accufc  eft  convaincu  d'un  crime 
capital ,  &  condamné  à  mort. 

ATTAINEUX  y  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  querelleur. 

ATTALE  j  nom  propre  d'un  Roi  de 
Pergame^  qui  inltitua  le  peuple 
Romain  ,  héritier  de  fes  meubles  , 
en  ces  termes ,  «  populus  Romanus 
mcorum  hdres  cflo\  »  aue  Iç  peuple 
55  Romain  foit  héritier oe  mes  effets. 
Mais  ce  puiffant  légataire  s'empara 
par  acceffbire  &  par  droit  de  bien- 
liéance ,  du  Royaume  de  Pergame , 
en  interprétant  félon  fes  vues  le 
teftament  de  ce  Prince.  Cet  Attale 
fut  d'ailleurs  un  tyran ,  en  cela  bien 
différent  d'Attale^  autre  Roi  de  Per- 
game ,  qui  monta  fur  le  trône  en 
f  année  5 1  x  de  la  fondation  de 
Rome  ,  &  qui  fut  lafyle  des  mal- 
heureux ,  le  père  de  les  fujets  ,  & 
l'admiration  ae  fon  fiècle. 

ATTALIE  j  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Pamphylie.  Son  nom  moderne  eft 
Sacalie. 

Le  Difticnnaire  de  Tt évoux  ne 
veut  pas  qu'il  y  ait  eu  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Pamphilie.  Il  a 
fouvent  de  pareilles  prétentions  j 
mais  il  ne  s'iiiquiète'pas  de  le^  vé- 
rifier. 

Attai.ie,  eft  encore  le  nom  d'une 
ville  que  Pline  met  dans  TEolide. 
Cette  ville  eft  placée  p^r  Etienne  le 
Géographe ,  &  les  notices  épifco- 
pales ,  dans  la  Lydie.  Ils  peuvent 
fiygir  raifon  les  uns  6c  les  autres  > 
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Farce  que  la  Lydie  n*eft  féparéedt 
Éolide  que  par  le  fleuve  Hérmus  : 
c'eft  de  cette  ville-ci  que  parle  le 
Dictionnaire  de  Trévoux  ^  6c  poui: 

.  accumuler  erreur  fur  erreur ,  il  la 
place  dhns  la  Lycie  >  &  cite  Srra- 
Don  qui  ne  fongea  jamais  à  lui  doU' 
ner  cette  fituauon. 

ATTAQUANT  ;  fubftantif  mafca- 
lin.  Oppugnaton  Affaillant  y  celai 
qui  attaque.  11  n'a  guères  d'ufage 

.  qu'au  pluriel.  Les  attaquons  par- 
vinrent  à  fe  loger  dans  le  chemin 
couvert. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  finguUer  en  un  s ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foye-[  la  lettre  5. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif  j  changer  qu  tn  k  ^  6c  écrire  » 
d'après  la  prononciation,  atakant^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oi-^ 
fives. 

ATTAQUE  j  fubftantif  féminin.  Ag- 
grejjîo.  Adion  de  celui  qui  attaque 
l'ennemi  ou  un  pofte  pour  s'en 
rendre  maître.  Les  ennemis  nejbu" 
tinrent  que  la  première  attaque. 

Attaque  d'une  place  ^  fe  dit  du  tra- 
vail que  font  les  afiiégeans  par  des 
tranchées  ,  des  fappes ,  &c. 

On  appelle  ,  drQites  attaques^ 
celles  qui  fe  font  par  des  rravaux 
réglés  j  &  faujTes  attaques  ,  celles 
qui  ont  pour  objet  d'engager  Ten- 
nemi  à  divifer  fes  forces. 

Attaque  d'une  place  par  furprife^ 
eft  celle  qui  fe  fait  par  efcalade  » 
par  pétard  ,  par  ftratagème ,  &c. 

Attaque  brufquçe  ,  ou  d'emblée  ,  eft 
celle  qui  fe  fait  fans  prendre  les 
précautions  qu'on  prend  ordinaire* 
ment  dans  un  fiège  réglé. 

Attaque  par  force  ^  eft  celle  qui  fe 

fait 
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fait  par  catfonade  »  bombardement, 
&c^  C*eft  à  peu  près  la  même  que 
Tactaque  brufquée. 

Attaque  par  famine  y  eft  celle  qui 
fe  fait  en  environnant  une  place  de 
coures  parts  ^  four  empêcher  quil  y 
foit  introduit  des  vivres. 

Attaqué  de  bajlions  j  JCune  demi" 
lune  j  fe  dit ,  dans  la  guerre  des 
lièges,  des  difpofitions  qu'on  fait 
pour  chalTer  Tennemi  des  baftions , 
de  la  demi-lune.  Se  pénétrer  dans 
la  ville. 

On  dit ,  régler  les  attaques  d'une 
place  ;  pour  dire,  déterminer  le  nom- 
bre de  celles  qu'on  veut  faire  &  les 
lieux  par  où  Ton  veut  attaquer. 

On  dit  auflî ,  avoir  les  attaques 
d'une  place  ;  pour  dire ,  avoir  le 
plan  fur  lequel  les  tranchées ,  les 
Dâtteries  ,  les  logemens  ,  &c.  fe 
trouvent  tracés. 

On  dit  encore  ,  avancer  les  at- 
taques d'un  Jiège  i  pour  dire  ,  en 
avancer  les  travaux. 

Attaque  de  flanc  y  eft  celle  quicon- 
fifte  à  prendre  une  troupe  fur  le 
flanc  ou  le  côté. 

Attaque  de  fronts  eft  celle  qui  fe  fait 
fur  le  devant  ou  la  tête  d'une  trou- 
pe ou  d'une  armée. 

Att  AQU  E  des  lignes  de  circonvallation , 
fe  dit  de  l'eftort  que  fait  l'ennemi 
pour  pénétrer  dans  ces  lignes  ,  & 
en  chafler  ceux  qui  les  détendent. 

Attaque  du  chemin  couvert  y  fe  dit 
des  efforts  qu'on  fait  pour  en  chaf- 
fer  l'ennemi  &  s'y  établir. 

Attaque  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ef- 
crime  ,  des  mouvemens  qu'on  fait 
pour  ébranler  fon  adverfaire ,  afin 
de  le  frapper  pendant  fon  de  Tordre. 

Attaque  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré, 
des  chofes  qu'on  dit  pour  diipofcr 
quelqu'un  à  accorder  une  demande. 
Elle  n'ofo'u  lui  demander  ouverte- 
ment ce  diamant ,  mais  ciU  lui  fai- 
Tome  IlL 


ATT"  Z33 

foît  fouvent  des  attaques  à  cefujet. 

Attaque  ,  fé  dit ,  dans  le  même  fens, 
des  difcours  qu'on  rient  pour  fon- 
der les  intentions  de  quelqu'un  fur 
quelque  cliofe.  Les  attaques  ^uil 
lui  fit  y  Jurent  inutiles  ,  elle  garda  fur 
cette  affaire  un  profond  filence.- 

Attaque  ,  fe  dit ,  encore  au  figuré  , 
de  l'adion  de  piquer  quelqu'un  par 
quelque  reproche  ou  ofFenfe.  Fos 
attaques  n  étoient  pas  ctffe-^  ména- 
gées. Ce  propos  eft  une  attaque  un 
peu  trop  vivCs 

Attaque  ,  fe  dit  auflî  figurément  y  Se 
en  termes  de  Médecine  ^  des  accès 
ou  paroxifmes  de  certaines  mala- 
dies. //  a  effuyé  une  vive  attaque  de 
goutte*  V attaque  étoit  violente.  Il  a 
fouvent  des  attaques  d'apoplexie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  latroifièmeeft  très-brcve. 
Il  faudroit  fupprimer  un  ^  qui 
eft  oifif ,  changer  qu  çn  k  ^Sc  écrire, 
d'après  la  prononciation  ,  at(jke  y 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  j  Se  des  lettres  oi- 
fivef^. 

ATTAQUÉ  ,  ÉE  j  adjeftif  &  parti- 
cipe paffif.  f^oye^  Attaquer, 

On  dit  proverbialement ,  bien 
attaqué^  bien  défendu;  pour  dire 3 
que  la  défenfe  a  répondu  à  l'atta- 
que. 

ATTAQUER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter^  Aggredi.  C'eft, 
au  propre ,  l'action  d'alTaillir  y  de 
commencer*  une  attaque  ,  d'être 
aggrefTeur.  Ndus  attaquâmes  la  Ci" 
taddle  répée  à  la  main. 

Attaquer  ,  lignifie ,  par  extenfion  , 
otfenfer  le  premier ,  provoquer  une 
querelle.  //  na  ceffe  de  l'attaquer 
par  mille  propos  défohligeans. 

Attaquek.,  fignific  ,  en  termes d'Ef- 
crime ,  faire  des  mouvemens  pour 
ébranler  Ton  adverfaire,  afin  de  le 
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frapper  pendant  fon  défotdre. 
Attaquer  un  cheval ,  fignifie ,  en 
termes  de  Manège ,  le  piquer  vi- 
goureufement  avec  les  éperons. 
Attaquer  quclquun  de  converfation , 
fîgnifie ,  dans  le  fcns  figuré ,  adref- 
fer  la  parole  à  quelqu'un  pour  l'en- 
gager à  parler.  Elle  l'attaque  de 
converfation  chaque  fois  quelle  le 
rencontre. 

Ce  verbe  eft  au(G  pronominal 
réfléchi ,  &  gouverne  àzns  ce  fens , 
en  régime  compofé ,  les  picpofi- 
tlons  àjaujàlaj  aux ,  comme  on 
va  le  voir. 

S'attaquer  à  quelquun  ,  fignlfie , 
l'ofFenfer  ouvertement.  Pourquoi 
s* attaquoit'il  à  moi. 

S'attaquer  à  quelqu'un  j  fignîfie 
encore  ,  fe  déclarer  ouvertement 
contre  lui..  //  ne  falloit  pas  s' atta- 
quer à  ce  Seigneur.. 

Les  deux  premières  (yllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ^  comme  nous  Texpliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  çonjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

11  faudroit  fupprîmer  un  t  qui  eft 
oifif ,  changer  qu  tn  k  y  àc  écrire  » 
ataker^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,,  Se  des 
lettres  oijives. 
ATTARGEASION  j  vieux  mot  qui 

(ignifioit  autrefois  retard. 

ATtAYNEMENT  \  vieux  mot  qui 

fignifioit  autrefois  ennui ,  chagrin. 

ATTEDIER  ;  vieux  mot  qui  ugni- 

fioit  autrefois  ennuyer  ,    fatiguer 

par  de  focs  propos. 

AtTÉFIT  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  baliveau. 
ATTEINDRE  ;  verbe  aftif  de  la 
quatrième  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  craindre.  Attin- 
gère.  C'eft  ,  au  propre ,  l'aélion  de 
(Quchei:^  de  frapper  d^  loin  avec 
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quelque  chofe.  //  l'atteignit  du  hout 
d  une  perche.  Il  crut  pouvoir  T  atteins 
dre  d'un  coup  de  carabine.. 

Atteindre^  fignifie,  dans  le  même 
fens  y  toucher  i  une  chofe  aifez 
éloignée  pour  qu'on  ne  puiflfe  pas 
y  toucher  facilement,  f^ous  n'at^ 
teiadre\pas  là  fans  échelle. 

Atteindre  y  fignîfie ,  par  exteafion» 
joindre  en  chemin.  Si  vous  ne  cou-' 
re^  pas  à  bride  abattue  y  wus  ne 
pourra^,  l'atteindre^ 

Atteindre  un  vaijfeau  y  fignîfie  y  en 
termes  de  Marine  y  le  joindre  »  foit 

f^ar  haj(ard  ,  foit  en  chaiSànt  fat 
ui. 
Atteindre  ^  fè  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré y  &  fignifie  parvenir  â  quelque 
chofe.  //  n'atuindra  pas  de  Jitot  au 
commandement.  Il  a  gntnde  envie 
d'atteindre  à  cet  honneur^.^ 

On  dit  de  quelqu'un  »  quil  a 
atteint  quatre-vingts  ans  ;  pour  dire> 
qu'il  eft  parvenu  à  l'âge  de  <^tre- 
vingts  ans. 
Atteindre,  fignifie  auffi  >  dans  le 
fejis  figuré ,  égaler.  //  ne  doit  pas 
efpércr  d'atteindre  Sophocle. 

On  dit  proverbialement ,  figurer 
ment  &  familièrement  de  quel- 
qu'un qui  brigue  une  dignité  y  une 
charge  où  il  ne  doit  pas  parvenir  » 
que  fon  epée  ejl  trop  courtey  &  quelle 
n'y  peut  pas  atteindre. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,' 
la  féconde  longue  y  &  la  troifième 
trèsrbrèvei. 

La  quantité  profodique  des  autres 
temps  de  ce  verbe ,  fuit  les  règles 
données  pour  la  quantité  des  temps 
pareils  du  verbe  craindre.  f^oye[  au 
mot  Verbe  ,  les  règles  indiquées. 

U  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  ateindre ,  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  à^s  lettres^ 
Qijives.. 


ÀTT 

ATTEINT ,  ElNTE  j  adjeftif  &  par- 
ticipe paâîf.  Voyci  Atteindre. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'il  eft 
atteint  de  maladie ,  de  la  goutte  y  du 
fcorbuty  de  la  pejle  ,  &c.  pour  dire , 
Qu'il  eft  attaque ,  affligé  de  mala- 
aie  ,  de  la  goutte ,  &c. 

On  dit  auflî  au  Palais ,  de  quel- 
qu'un ,  qu'i/  ejl  atteint  de  vol  ^  de 
<rime  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  préve- 
nu ,  accufé  de  vol ,  de  crime ,  &c. 
mais  il  n'a  guères  d'ufage  dans  ce 
fens  ,  fans  y  ajouter  le  terme  de 
convaincu;  un  accufé  atteint  ,  eft 
l'accufé  contre  lequel  il  v  a  feule- 
ment de  forts  indices  ae  crime; 
mais  quand  on  le  dit  convaincu  y 
fon  crime  eft  parfaitement  confta- 
té.  Les  Jugemens  qui  condamnent 
quelqu'un  à  mort ,  le  difent  tou- 
jours atteint  &  convaincu  du  crime 
pour  la  réparation  duquel  on  le 
condamne. 

ATTEINTE  ;  fubftantif  féminin. 
C'eft ,  au  propre ,  l'adion  par  la- 
quelle on  atteint.  //  lui  porta  une 
vigoureufe  atteinte. 

Atteinte  ,  fe  dit ,  dans  le  même 
fens  y  du  coup  dont  on  eft  atteint. 
//  nen  refut  quune  légère  attein- 
te. 

Atteinte  ,  fe  dit  du  mal  qui  arrive 
aux  pieds  ou  aux  jambes  d'un  che- 
val. 

Les  chevaux  en  compagnie  font 
fujets   à  fe  donner  des  coups  de 

{>ied,  ou  fur  les  jambes,  ou  fur 
es  tendons ,  ou  fur  les  pieds.  Ces 
fortes  de  coups  fe  nomment  attein- 
tes ^  foit  aux  jambes  de  devant, 
ioit  à  celles  de  derrière  :  les  at- 
teintes de  devant  font  plus  com- 
munes ,  parce  qu'un  cheval  peut  fe 
les  donner  lui-même.  C'eft  la  mê- 
me chofe  que  la  nerférure  ;  avec 
cette  feule  différence  ,  que  Ion 
donne  le  nom  de  nerférure  à  toute 
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atteinte  donnée  au-deflus  du  boulet , 
&  celui  d'atteinte  fimplement  ,  à 
quelque  coup  que  ce  foit  donné  au- 
deflbus.  De  la  violence  de  Fat- 
teinte  ,  on  juge  de  la  grandeur  du 
mal  ;  car  il  peut  y  avoir  plaie  fans 
contufîon ,  ou  avec  une  meurtrif- 
fure  légère  j  &  contufion  fans 
plaie;  ou  toutes  les  deux  enfem« 
ble.  Lorfque  ces  fortes  d'attein- 
tes font  légères ,  le  cheval  en  gué- 
riir  bientôt  j  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me quand  elles  font  violentes  ou 
compliquées.  Quand  il  y  a  plaie 
fans  contufion ,  &  que  cette  plaie 
n'a  pas  été  bien  panfée,  elle  devient 
un  ulcère  jpuant  &  fordide ,  auquel 
on  donne  le  nom  à' atteinte  encornée^ 
lorfque  la  matière  eft  tombée  dans 
le  fabot. 

Quand  il  y  a  contufion  fans  plaie, 
&  que  Ton  n*y  remédie  pas  à  temps , 
il  (e  forme  un  abcès  fous  le  cuir , 
lequel  étant  fitué  au  milieu  de  tou- 
tes les  parties  nerveufes  &  tendi-' 
neufes ,  eft  très-doidoureux ,  &  fe 
nomme  javar. 

Ce  javar  peut  venir  cependant 
d'autres  caufes  j  comme  d'un  refte 
de  gourme ,  ou  pour  avoir  laiflc  fé- 
journer  trop  long-temps  des  ordures 
dans  le  paturon  j  car  ce  lieu  eft  le 
fiège  de  cette  maladie  ,  depuis  la 
partie  fupérieure  du  boulet,  juf- 
qu'à  l'extrémité  des  talons.  Elle  peut 
même  gagner  jufqu'à  la  partie  an- 
térieure du  paturon,  &:  tomber 
dï^s  le  fabot  jufqu'à  la  pince.  Voye:^ 

J.AVAR. 

Si  l'atteinte  eft  nouvelle  &  avec 
plaie  ,  mais  peu  confidérable  ;  écra- 
fez  dans  votre  main  une  amorce  de 
poudre  à  canon ,  dctrempez-là  avec  . 
votre  falive ,  &  mettez-en  fur  la 
plaie.  Ou  bien  lavez  la  plaie  avec 
du  vin  chaud  où  Ton  aura  délaye  du 
miel  y  bandez  la  plaie ,  &  donnez 
Ggij 
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du  repos  pendant  quelques  jours  : 
.  il  fume  même  pour  une  plaie  fini- 
pie  ,  c'eft-à-dire  ,  où  il  n'y  a  pas  de 
nieurtrxfTure ,  ou  de  déchirement 
de  parties  au-delà  de  la  plaie  »  de 
la  garantir  des  injures  de  Tair 
par  une  compreflTe  de  toile  &^un 
bandage  convenable. 

Si  cependant  la  plaie  avoit  été 
négligée  pendant  quelques  jours , 
&  qu'elle  fut  devenue  fale  &  de 
niauvaife  couleur  ,  elle  pourroit 
dégénérer  en  ulcère  fordide  :  en  ce 
cas  il  ne  fiiffiroit  pas  de  la  laver 
avec  du  vin  miclc,  il  faudroit  met- 
tre deffus  des  pluinaceaux  chargés 
d'un  digeftif  fait  avec  un  quarteton 
de  térébenthine ,  deux  ^aunes  d'oeufs 
te  quelques  cuillère  ;s  d'eau-de-vie, 
en  ajoutant ,  s'il  paroît  des  chairs 
bav cuves  ou  fongucufes,  de  l'aliin 
calciné;  ou  même,  lî  ce  cauftique 
ne  fu/fifoît  pas  ,  du  fublimé  corro- 
fif.  Il  ne  faut  point  y  mettre  le  feu, 
comme  quelques-uns  font ,  c'eft  une 
mauvaifê  méthode  ,  &  on  court 
rifqiie  d'endommager  le  tendon  par 
l'elrare. 

11  faut ,  dans  le  cours  des  panfe- 
mens ,  faigner  &  pureer  le  cheval , 
fur-tout  s'il  fe  porte  fur  le  mal  une 
grande  abondance  d'eaux. 
Onguent  propre  pour  les  atteintes  lé- 
gères &  les  nerferures. 

Prene^  au  mois  de  Mai  des  vers 
de  terre;  mettez  les  dans  un  pot 
avec  du  fain-doax  &  du  vieux  oing, 
&  laiffez  les  y  mourir.  Gardez  cet 
onguinc  pour  le  befoin  \  quand  vous 
vous  en  lervirez  ,  vous  en  frotterez 
la  partie  malade  ^  &  vous  l'enve- 
lopperez enfuite  d'une  peau  de  mou- 
ton non  palTée ,  &  qui  ait  encore 
fon  fuif. 

On  fe  fert  auflî  pour  une  atteinte 
fourdCjC  eft-à-dire,  lorfqu'il  y  acôn- 
taûou  fans  plaie  ,  du  remède  fui- 
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vaut.  Prenc\  du  poivre  battu  avec  6ê 
la  fuie  de  cheminée  &  quatre  blancs 
dœufs  j  faites- en  un  mélange ,  ap- 
pliquez ce  remède  fur  le  mal ,  & 
l'enveloppez.  Il  ne  faut  pas  que  le 
cheval  aille  à  l'eau  avant  qu'il  ne 
foit  gucri. 

Atteinte,  fe  dit,  par  extenfion  » 
dans  les  courfes  de  bague ,  quand 
avec  la  lance ,  on  touche  la  bague 
fans  l'emporter.  Il  a  eu  ^  dans  fes 
dix  courfes  ,  fix  dedans  &  quatre  at" 
teintes.  Il  ne  donnoit  pas  même  at- 
teinte à  la  hasue. 

Atteinte,  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré y  des  attaques  de  certaines  ma- 
ladies. Céioit  une  atteinte  de  petite 
vérole!^ 

Atteinte  MORTELLE,  fe  dit  figure- 
ment ,  pour  exprimer  Timpreflion 
fotre ,  lenfible  &  doubureufe  que 
caufe  quelque  événement  dont  on 
eft  vivement  affeûé.  Cène  nouvelle 
lui  porta  une  atteinte  mortelle^ 

On  dit  figurément.  Donner  at^ 
teinte  à  un  Edit ,  à  une  Ordonnance^ 
à  un  contrat ,  à  une  convention ,  &c. 
pour  dire ,  y  porter  préjudice ,  l'at- 
taquer. Cétoit  donner  atteinte  à  l'Ar* 
rêt  du  Confcil.  Vous  comptiez  par  là 
donner  atteinte  au  tejlament. 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  rqui  eft: 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  ateintc ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives, 

ATtELABA-ARACHNOÏDEjfubt 
ft.intif  mafculin.  Infcde  aquarique ,. 
qui  tient  de  l'araignée  &  de  la  faa- 
terellc.  Sa  tcre  relTemble  à  celle  de 
la  fauterelle  :  (es  yeux  font  élevési. 
les  autres  parties  font  femblables  i 
celles  de  l'ataienée  ;  il  n'a  que  fix 
pattes.  11  nage  dans  l'eau ,  ou  il  raiU'^ 
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p&fur  h,  terre.  Sa  coaleur  eft  cen- 
drée. Il  eft  eftimé  réfolutif ,  en 
l'appliquant  extérieurement. 

ATTELAGE  j  fubftantif  mafculin. 
Aiïemblage  de  chevaux  ou  de  bœufs, 
&c.  attachés  pour  traîner  une  voi- 
ture ,  un  carrofle ,  une  charrue ,  &c. 
Ce  laboureur  a  deux  bons  attelages 
de  bœufs.  Foilà  un  mauvais  attelage 
de  chevaux.  Ce  Seigneur  avait  à  Jon 
currojffe  un  magnifique  attelage  dejix 
chevaux  Anglais.  Il  acheta  un  btl^tt- 
telage. 

La  première  fvllabe  eft  brève  y 
la  féconde  trcs-brève  ,  la  troi- 
ficme  longue  j  &  la  quatrième  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  f  qui  eft 
oifîf ,  changer  le  genj,Sc  écrire , 
atelaje  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &  des 
lettres  pijiyes. 

ATTELÉ  ,  ÉEj  adjeélif  &  participe 
pailîf.  y^oye\  Atteler. 

/IT FELER;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  kOdon  d'at- 
tacher des  chevaux  j  ou  autres  ani- 
maux à  un  carroftè  ,  un  char ,  une 
charrue,  &c.  pour  les  tirer ^ ou  traî? 
ner.  //  fit  atuler  quatre  chevaux 
à  fil  chaifie. 

Atteler  ,  s'emploie  abfolument. 
Madame  vous  ordonne  d'atteler. 

Atteler  ,  fe  die  aulfi  des  carroffes, 
des  chars  ,  &c.  Il  faut  atteler  le  car- 
roffe  du  Prince. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec^ 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  que  le  pénultième  e 
des  temps  ou  perfonnes  de  ce  verbe, 
preni  le  fon  de  Te"  moyen  qiuand  il 
eft  foLvi  d'un  e  muet ,  parce  <iu«.  le 
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génie  de  la  langue  ne  foufFre  pas 
deux  €  de  fuite  abfolument  muets. 
Dans  'fattèle  y  la  fyllabe  tè  eft 
moyenne. 

Il  faudroit  fupprimer  un  f  qui  eft 
oifîf,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  atekr  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
fives. 

ATTELLE;  fubftantif  féminin.  C'eft/ 
en  termes  de  Potiers  de  terre,  le 
nom  de  deux  inftrumens  propres  à 
cette  forte  d'ouvriers.  L'un  eft  un 
petit  morceau  de  bois  qu'ils  tieiv- 
nent  entre  leurs  doigts  &  qu'ils  ap- 
pliquent aux  bords  de  l'ouvrage  pour 
rôter  de  deffus  la  roue  :  l'autre  eft 
une  plaque  mince  de  fer  qui  fert  au 
Potier  à  diminuer  l'épaifTeur  de  fon 
ouvrage. 

Attelles  j  fe  dit,  en  termes  de  Bour- 
reliers, de  deux  fortes  de  planches 
minces  chantournées ,  avec  lefquel' 
les  ces  ouvriers  forment  les  colliers 
des  chevaux  qui  doivent  tirer  les 
chariots  >  les  charrues  ,  &c. 

Attelles  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Plom- 
biers &:  de  Vitriers ,  des  morceaux 
de  bois  creux  dont  ces  ouvriers  fe 
fervent  pour  tenir  leur  fer  à  fonder 
afin  de  ne  pas  fe  brûler. 

Attelles  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chi- 
rurgie ,  de  deux  lames  d'une  matière 
légère  ,  mais  ferme  &  un  peu  flexi- 
ble ,  qui ,  appliquée  avec  des  ban- 
des &  des  compreffes  ,  fervent  à 
tenir  en  place  les  os  fradkurés  donc 
on  a  fait  la  réduûion. 

ATTELOIRE  ;  fubftantif  féminin  , 
&  terme  de  Charretier.  Cheville 
qu'on  met  au  limon  pour  engiger 
&  arrêter  les  tràiw  des  chevaux  de 
charroi. 

ATTEMPRESÉ  5  vieux  mot  qui  fî^ni^ 
fioit  niure^ois  mûr,  en  maturité. 

ATTENANCE;  vieux  mor qui  figoi- 
fioit  »ttcrefoi$  convenance.. 
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ATTENANT ,  ANTE  j  adieûif  dont 
on  ne  fe  ferr  guères  que  dans  le  fty* 
le  familier  j  oa  au  Palais,  &eajpar- 
lant  de  biens  immeubles.  Il  déugne 
ce  qui  eft  concigu  ,  joignant»  tour 
proche ,  tout  contre.  //  vient  d'a- 
cheter la  maifon  attenante  à  la  vôtre. 
Je  lui  ai  vendu  un  pré  attenant  au 
fien. 

Attenant  ,  eft  auffi  adverbe  &  pré- 
pofîtion.'  Exemple  :  attenant ,  ad- 
verbe. Je  fuis  logé  dans  cetu  rue ,  6» 
il  ejl  tout  attenant. 

Attenant,  prcpofition :  il  avoit  fon 
école  tout  attenant  de  cet  hôtel. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  la  rroifième 
longue  ,  &  la  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantifauquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  attenant 
palais ,  mais  un  palais  attenant* 

llfaudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciarion,  atenanty  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
Jtves. 

ATTENDANCE  ;  vieux  mot  qui 
(îgnifioit  aurrefois  efpoir. 

ATTENDANT;  (en)  expreffion ad- 
verbiale qui  ûgnifie  cependant. 
Amufons-nous  à  jouer  en  attendant. 

En  attendant  ,  fignifie  auffi  jufqu  a 
tant.  Promenons-nous  en  attendant 
midi;  c'eft-d-dire ,  jufqu'à  tant  que 
midi  fonne. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment,  peloter  en  attendant  partie  ; 
pour  dire  ,  faire  une  chofe  par  amu- 
fement,  par  manière  d'effai  juf- 
qu à  ce  qu'on  la  fafte  plus  fcrieu- 
fement. 

ATTENDORN  ;  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne,  en  Weftphalie,  fur 
les  ftronticres  du  Cgmté  de  jaMarck, 
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ic  i  fept  lieues ,  au  nord,  d'Areof- 
berg. 

ATTENDRE;  verbe  adif  de  laqua- 
trième  conjugaifon ,  lequel  fe  coa^ 
jugue  comme  fendre.  Expeclare. 
Demeurer  dans  le  deiir,  l'efpérance 
ou  la  crainte  d'une  chofe  qu'on 
croit  devoir  arriver.  //  attend  le  te- 
tour  de  cette  dame.  Il  y  a  fix  mois 
quon  attend  le  beau  temps.  Les  affié" 
gés  attendaient  le  fecours  quon  leur 
avoit  promis.  Elle  attend  un  aaès 
de  fièvre. 

On  dit,  attendre  V  ennemi  de  pied 
ferme  ;  pour  dire,  qu'on  l'attend 
pour  le  recevoir  courageufement. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  at^ 
tendre  la  mort  avec  courage 

Attendre  j  fuivi  de  la  prépoHtion 
après  ,  défigne  le  be(bin  qu  on  a  de 
la  perfonne  ou  de  la  chofe  qu'on 
attend,  &  l'impatience  avec  laquel- 
le on  attend.  J* attend  après  lui  de- 
puis deux  heures.  J'attendais  après 
ma  voiture.  Il  y  a  fix  mois  quon  le 
fait  attendre  après  fa  commifpon. 

Attendre  ,  fignifie  efpérer,  fe  pro- 
mettre. Exemples.  Dans  le  fens 
d'efpérer  :  il  n  attend  rien  des  foUi- 
citations  quon  a  faites  en  fa  faveur. 
Dans  le  fens  de  fe  promettre  :  U 
devoit  attendre  autre  chofe  de  tédu' 
cation  quil  avoit  fait  donner  à  foïï 
fils. 

Attendre  un  cheval  ^  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Manège ,  &  fignifie  ne  pas 
s*en  fervir,  ou  le  ménager  jufqu'i 
ce  qu'il  ait  acquis  l'âge  ou  la  force 
convenables. 

Attendre,  eft  pronominal  réfléchi , 
&  fignifie,  fe  tenir  comme  certain 
de  quelque  chofe.  //  s*attendo'u  i 
gagner  fon  procès. 

S'attendre,  fignifie  auffi,  compter 
fur  quelqu'un ,  fur  quelque  chofe. 
Je  ne  puis  vous  être  utile  dans  cette 
affaire ,  ainfine  vous  attemUi  pas  à 
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maL  II  s^atundoit  à  la  place  depre- 
mier  Commis. 

On  dit  proverbialement ,  //  en- 
nuie à  qui  attend;  pont  dire ,  qu'on 
attend  ordinairement  avec  ennui 
&  impatience. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  >  tout 
vient  à  point  qui  peut  attendre;  pour 
dire  >  qu'avec  le  temps  &  la  patien- 
ce on  vient  à  bout  de  tout. 

On  dit  auûd  en  proverbe  y  atten- 
dre qudqamn  comme  les  moines  font 
FAbbé  ;  pour  dire  ,  ne  l'attendre 

Î^as ,  a^ir  fans  lui  >  fe  mettre  à  table 
ans  lui. 

On  dit  proverbialement  &  fîgu- 
lément ,  quil  faut  attendre  le  boi- 
teux; pour  dire  ^  qu'il  faut  attendre 
la  connrmation  d'une  nouvelle  pour 
en  être  affuré. 

On  dit  y  dans  le  même  fens ,  & 
ironiquement  y  attendez-moi  fous 
Vorme  ;  pour  dire  à  quelqu'un , 
au  on  ne  fe  fie  pas  à  fa  parole  y  à 
les  promelTes. 

On  dit  encore  ,  dans  ce  fens ,  at- 
tcndc^^-^vous  y;    pour  dire  à  quel-  » 
qu'un  y  qu'on  ne .  fera  pas  ce  qu'il 
voudroit  qu'on  fît.. 

On  dit  aufli  proverbialement  & 
figurément ,  c'efi  où  je  l* attends , 
c*ejl  là  que  je  l'attends;  "pour  dire , 
qu'on  eft  en  état  de  faire  face,  à 
celui  dont  on  parle ,  qu'on  peut  lui 
faire  plus,  de  mal  qu'il  ne  peut  en 
faire  ,  ou  qaon  tirera  avantage 
contre  lui  des  chofes  dans  lefquel- 
les  il  a  le  plus  de  confiance* 

On  dit  encore ,.  dans  le  même 
fens ,  qui  s'attend  à  Vécuelle  d* au- 
trui ^  ejlfouvent  mal-diné  ;  VOMI  di- 
re, que  quand  on  compte  fur  les  au- 
tres ,  on  fe  mécompte  fouvent. 

Vues  fous  lefquellesl'efpritcon- 
fidère  entr'eux  les  verbes ^j^^Wr  & 
attendre. 

Le,  piremie^  de  ces  mots  a  pour 
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objet  le  fuccès  en  lui-même ,  &  il 

"*  défîgne  une  confiance  appuyée  fkr 
quelque  motif.  Le  fécond  regarde 
particulièrement  le  moment  heu- 
reux de  révènement ,  fans  exduse 
ni  défigner ,  par  fa  propre  énergie, 
aucim  ïondement  de  confiance.  Oa 
efpère  d'obtenir  les  chofes  j  on  at^ 
tend  qu  elles  viennent. 

Il  faut  toujours  efpérer  en  la  bon- 
té du  ciel  y  &  attendre  fans  mur- 
murer l'heure  de  la  Providence. 

Plus  on  a  de  témérité  à  efpérer  y 
plus  on  a  dlmpatience  à  attendre. 

11  femble  auffi  que  ce  qu'on  ef-- 
pire  foit  plus  une  grâce  ou  une  fa- 
veur ,  &  que  ce  au  on  attend  foit 
plus  une  chofe  de  de^^oir  ou  d'obli- 
gation. Ainfi  nous  ejpérons  des  té* 
ponfes  favorables  à  nos  demandes  ». 
&  nous  en  attendons  de  convena- 
bles à  nos  propofitions. 

La  première  fyllabe  efb  brève  ^ 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très-brève. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  fuit  les  rè- 
gles données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe/tf/2^nf.  Voyez 
au  mot  VERBE,les  règles  indiquées.. 
Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  changer  le  premier  e  en\ 
a  y  &  écrire  ,  diaprés  la  prononcia- 
tion ,  atandre ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres,  &  des*  ^ 
lettres  oifives. 

ATTENDRI,  lEj  adjeûif  &  pani- 
cipe  paflif.  Voye^  Attendrir. 

ATTENDRIR  j  verbe  aûif  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,.  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  MolUre.  C'eft , 
au  propre ,  rendre  tendre ,  facile  d 
manger.  Les  premières  gelées  atten- 
drirent le  raifin.yous  rendre\^  catc 
viande  dure  au  lieu  de  l'attendrir.. 

Attendrir,  s'emploie  dans. le  fens- 
figuré ,  &  fî^fie,  rendre  fenfiblej 
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à  ramitié ,  i  Taniour ,  i  h  peine  .1 
d  la  campalHon,  &c.  Il  l'attendra 
par  fon  amitié  bien  plus  que  par/es 
befoins.  Elle  aurait  attendri  le  cœur 
le  plus  dur.  Il  eut  Part  d'attendrir 
tous  ceux  qui  l' écoutèrent. 
Attendrir,  eft  pronominal  réfléchi 
au  propre  &c  au  figuré  :  au  propre , 
il  ngnifie ,  devenir  tendre ,  faale  à 
manger j  &au  figure,  devenir fen- 
fîble  à  l  amitié ,  à  la  compaffion,  8cc. 
Exemples.  Au  propre  :  le  froid  em- 
pêche la  viande  de  s'attendrir. 
.    Au  figuré  :  c'efl  une  mire  qui  ne 
s'attendrit  pas  aifément. 
Attendrir  ,  eft  aufli  pronominal  ré- 
ciproque ^  au  figuré.  Ils  s'attendri- 
rent Hun  l'autre  à  la  première  en- 
trevue. . 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjngaifon  &  la  quaiitité  ptofo- 
dique  des  autres  temps. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oilîf ,  changer  le  en  a,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation,  atan- 
drir  y  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres ,  &  des  lettres 
oifives. 
ATTENDRISSANT,  ANTE  ;  adfec 
tif  verbal.  Qui  attendrit ,  qui  rend 
fenfible  à  la  compaftion  ,  à  la  peine  j 
à  lamitié ,  à  lamour.  C'était  une 
Jîtuation  bien  attendrijfante.  C'était 
Jouer  un  rôle  attendrijjant. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
brève  ,  la  quatrième  longue ,  &c  la 
cinquième  du  féminin  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  r  final  du  fingulier 
en  un  5  qui  fuit  la  règle  générale 
des  pluriels,   yoyer  la  lettre  S. 

Cet  adjeAif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement prçcédçc  le  fuoftantif  au- 
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quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  païf 
un  attendrijjant  difcours ,  mais  un' 
difcaurs  attendrijjant. 

ATTENDRISSEMENT;  fubftantif 
mafculin.  Mouvement  du  cœor» 
fentiment  par  lequel  on  s'attendnc. 
Elle  répandait  des  larmes  qui  annort' 
f oient  affc[  l' attendrUfement  de  fon 
'  cœur.  Son  attendnjjement  lui  coûta 
cher. 

La  première  fyllabe  eft  bïève, 
la  féconde-  moyenne  ,  la  troifième 
brève  ,  la  quatrième  très-brève, 
&  la  cinquième  moyenne  au  fingjB.* 
lier,  mais  longue  au  plurieL 

Le  pluriel  fe  forme  en  clungeact 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  oui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Foyer  la  letrre  J.- 

11  taudroit  fupprimer  un  r  fie  un 
s  qiiifontoififs ,  changer  le  premier 
5c  le  dernier  ^  en  ^  j  &  écrire,  d'a- 
près la  prononciation ,  atandrifi^ 
mant  ^  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres,  &  des  lettres 
oifives* 

ATTENDU ,  UE  \  adjedtif  &  panU 
cipe  paflîf.  Voye^  Attendri  ,' 
pour  les  fignifications  communes  aa 
verbe  &  au  participe. 

Attendu  ,  fignifie  vu  ,  eu  égard  à. 
Exemples.  Dans  le  fens  de  vu  :  It 
Capitaine  le  renvoya  j  attendu  qu'il 
n'avait  pas  cinq  pieds  quatre  pouces. 
Dans  le  fens  de  eu  égard  à:// 
fut  renvoyé  ahfous  attendu  fa  jeu* 
nejfe. 

Attendu  que  ,  eft  une  .conjonûiôn 
caufative ,  qui  fignifie  parce  que , 
d  autant  que.  L' Officiai  ne  put  inf 
truire  le  procès ,  attendu  quil  s'a^f 
fait  d'un  cas  privilégié. 

ATTENDUE  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  défaut  ,  faute  de 
comparoir  à  une  afiignarion. 

ATTENÉ  \  nom  propre.  Connée 
dç  rA-ï^^bie  heureuie,   que  Pline 

place 
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r  place  à  cinquante  mille  pas  du  ri- 
vage ,  vers  le  golfe  de  Gerra. 
'  ATtÈNÉ  y  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  appaifc. 
/  ATTENÉRIR,  ATENURIR  ;  vieux 
verbes  qui  lîgnifioieiit  autrefois  at- 
ténuer. 
-•  ATTENIR  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 

autrefois  être  parent. 
i  ATTENTAT  ;   fubftantif  mafculin. 
Encrepriie  contre  lautorité  du  Sou- 
verain ,-des  Loix,  de  la  Juftice  ,  en 
matière  grave  &  importante.  I/fe 
.    rendit  coupable  d'un   attentat  y  qui 
méricoit  peine  de  mort.   C'était  un 
,  attentat  aux  droits  de  la  Cour.   Le' 
Parlement  a  regardé  cette  procédure 
■■  comme  un  attentat  à  fon  autorité. 
La  première  fyllabe  eft  brève  j 
via  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
trêve  au  fingulier ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Il  faudrait    fupprimer  un  des 

Premiers  t  qui  eft  oifif ,  changer 
tf  en  a,  &  écrire,  d après  la  pro- 
nonciation, atamaty  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  d3S  lettres  oijives. 
/ATTENTATOIRE  j    adjeûif    des 
deux  genres ,  ic  terme  de    Palais. 
Il   défigne  ce  qui  attente  à  l'au- 
torité du  Souverain,  des  Loix,  de 
/la  Juftice,,  en  matière  grave  &  im- 
f  portante.  Cetu  procédure  étoit  at- 
.  *  tentatoirc  à  t  autorité  de  la  Cour.  On 
^  déclara  cette  entreprife  attentatoire 
.  aux  droits  du  Roi. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
.  la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève  j  la  quatrième  longue,  &  la 
•  cinquième  très-brève.  ^ 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  régulière- 
ment précéder  le  fubftantif  auquel  il 
fe  rapporte.On  ne  dira  pas  un  attenta- 
toire arrêta  mais  un  arrêt  attentatoire. 
ATTENTE  *,  fubftantif  féminin.  Ex- 
jfeSatio.  Erac  de  la  perfonne  qui  at- 
Tome  III. 
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tend.    //  étoit  dans  l'attente  de  fon 
frère  ,  quand  il  en  apprit  la  mort.  • 
Attente  ,   fe  dit  du  temps  pendant 
lequel  on  attend.  //  a  été  dans  Vat-^ 
tente  de  fon  argent  pendant'fix  mois. 
Attente  ,  fe  ditauftî  de  l'efpérance 
&  de  lopinion  qu'on  a  conçue  d'une 
perfonne ,  d'une  chofe.  Vousrépon^ 
die\mal  à  l'attente  qu'on  avoit  de 
vous.    Le  produit  de   cette   terre  a 
trompé  fon  attente. 
Table  d'attente  ,  fe  dit,  en  termes 
de> Peinture,    Gravure  &   Sculp- 
ture ,  des  chofes  deftinées  pour  fer- 
vir  à  peindre ,  graver  ^  &c.  Telles 
qu'une  toile  de  Peintre  préparée,, 
>une  lame  de  métal ,  un  boflage  de 
marbre  ,  &c. 
Pierres  d'attente,  fe^it,  en  ter- 
mes d'Architedture  ,   des   pierres 
qui  fortent ,  d'efpace  en  efpace  ,  de 
J'extrêmité  d'un   mur,  pour  faire 
liaifon  avec  un   autre  mur  qu'on 
fe  propofe  de  bâtir. 

On  dit  proverbialement  de  ceux 
qui  prêtent  de  Pârgent  à  des  per- 
tonnes  infolvables  ,  quils  ny  per^ 
dront  que  l'argent  &  V attente. 

On  dit  figurément  &  prover- 
bialement de  quelqu'un  encore 
Jeune  ,  &  dont  l'efprit  n'eft  pas 
^entièrement  formé ,  mais  qui  eft 
propre  à  recevoir  toutes  les  bonnes 
impreftions  qu'on  voudra  lui  don- 
ner ,  que  cc[l  une  table  d'attente. 

On  dit  encore  figurément,  en  par- 
lant de  la  partie  d'un  ouvrage  d'ef- 
prit  dont  on  attend  la  continuation, 
que  ceji  une  pierre  d'attente. 

'La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  des  pre- 
miers t  qui  eft  oifif ,  changer  le 
premier  e  ena^  Se  écrire  ,  d  après 
la  prononciation  ,  atante  y  pour  les 
caifons-  dpnnées  en  parlant  de  ces 
Hh 
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lettres  ,  &  des  lettres  oijtves. 
ATTENTÉ  ,  ÉE;  adjeûif  &  parti- 
cipe paflîf.  f^oye^  Attenter. 
ATTENTER  j  verbe  neutre  de  la 
première  coDJugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter,  rormer 
une  entreprife  contre  le  Souverain, 
les  Loix,  la  Juftice»  en  matière 
grave  ic  importante.  Il  fut  con- 
damné aux  galères  ,  pour  avoir  at- 
tenté contre  tEtat.  Il  n  attenta  pas 
à  fan  honneur. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Avoir.  JV 
vois  attenté;  elle  auroit  attenté  j  &c. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
(icme  eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Vbrbe  j 
avec  la  conjugaifon  &c  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  le  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
)  attente ,  la  fyllabe  ten  eft  longue. 

Il  faudroit    fupprimer   un  des 

{crémiers  t  qui  eft  oifif ,  changer 
e  premier  e  tna^  &  écrire ,  aa- 
près  la  prononciation  >  atanter  y 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  y  &  des  lettres  oifi- 
ves. 
ATTENTIF ,  IVE  i  adjeûif.  Qui 
eft  appliqué ,  qui  a  de  Tattention. 
Elle  prêtoit  une  oreille  très  -  atten- 
tive à  cette  lecture .  Il  ne  fut  pas 
attentif  au  plaidoyer  de  f  Avocat  ad- 
verfe. 

Vues  fous  lefquelles  Tefprit  con- 
fidcre  entr'eux  ,  les  adjeâifs  at- 
tentifs exacl  j  vigilant. 

Il  faut  de  la  préfence  d'efprit  > 
pour  être  attentif;  de  la  mémoirej 
pour  être  exa3  ;  Se  de  Tadion^  pour 
ctre  vigilant. 

Chez  ks  Romains  >  uû  mcme 
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homme  étoit  Magiftrat  attentif, 
AmbafTadeur  exaS ,  &  Capitaine 
vigilant. 

L'Auteur  »  pour  bien  écrire,  doit 
être  également  attentif  aux  chofes 
Qu'il  mt ,  &  aux  termes  dont  il  fe 
lert  'y  afin  qu'il  y  ait  du  vrai  &  du 
goût  dans  les  ouvrages.  Le  Com-  . 
miffionnaire  ^  pour  bien  exécuter , 
doit  être  exa8  dans  le  temps ,  com- 
me dans  la  manière  de  faire  les 
chofes  y  afin  que  tout  foit  fait  à 
propos,  &  comme  on  le  fouhaite. 
Le  Général  d*armée  doit  être  v^« 
lant  fur  les  marches  des  ennemis, 
&  fur  les  fiennes  y  afin  de  profiter 
des  avantages ,  &  de  ne  pas  man- 
quer l'occaiion. 

L'homme  fage  eft  attentif  i  ùl 
conduite  ,  exaS  i  fes  devoirs  ,  & 
vigilant  fur  fes  intérêts. 

Une  femme  coquette  n'eft  atten^ 
'  tive  qu'à  fon  miroir  ,  exaSe  qu'i  Ùl 
toilette  j  &  voilante  que  fur  fa  pa^ 
rure. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne.  Se  la  troi« 
fième  encore  au  finguUer  mafcuUn: 
mais  celle-ci  eft  longue  au  pluriel 
&  au  féminin ,  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très-brève. 

Le  /  final  du  mafculin  fe  fiut 
fentir  en  toute  circonftance. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantifaa- 
quel  ilfe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  attentif  efprit  j  mais  un  efpritat* 
tentif 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif,  changer  Ye  en  û  ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
atantify  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres,  &  des 
lettres  oifîves. 
ATTENTION  ;  fubftamif  féminin. 
Attentio.  Application  d'efprit  à 
quelque  chofe.    Cet  ouvrage  exige 
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me  attintîon  fuivie.  Il  travaille  fans 
attention.  Il  f allait  faire  attention 
à  ce  quon  vous  avait  dit.  Prête:^ 
attention  à  cette  lecture. 
Attention  3  fîgnifie  auflî  foin  offi- 
cieux, obUgeanc.  y  ai  dû  être  recon- 
noijfant  de  toutes  les  attentions 
qu  elle  a  eues  pour  moi.  On  avait 
pour  elle  toutes  les  attentions  vojjibles. 

Vues  fous  lefquelles  l'elpriccon- 
ndère  encr'eux  »  les  mots  atten- 
tion ,  exaUitude ,  vigilance. 

1/attention  fait  que  rien  n'é- 
chappe. VexaSitude  empêche  qu'on 
n'omette  la  moindre  chofe.  La 
vigilance  fait  ^u'on  ne  néglige  rien. 

Un  fage  Miniftre  a  àoV attention 
â  ne  former  ou  à  n'adopter  que 
des  projets  avantageux  a  l'Etat  \ 
de  lexaSitude ,  pour  en  prévenir 
tous  les  inconvéniens  ^  &  de  la 
vigilance  j  pour  en  procurer  le 
fuccès. 

Il  eft  du  devoir  de  tous  les  Paf- 
teurs ,  d'avoir  de  V attention  à  pro- 
curer l'avantage  fpirituel  de  leur 
troupeau  j  de  lexaclitude  à  les  inf- 
truire  des  vérités  fahitaires  de  l'E- 
vangile ^  &  de  \z  vigilance  j  pour 
les  préferver  du  crime  &  de  Ter- 
reur. 

Nous  devons  avoir  de  Yattention 
à  ce  qu'on  nous  dit  ^  de  VexaSitude 
dans  ce  que  nous  promettons ,  & 
de  la  vigilance  fur  ce  qui  nous  eft 
confié. 

La  première  fyllàbe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève  ^  &  la  quatrième  encore  au 
iîpgulier  ;  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot,n'ert  qu'une  diphton- 
gue en  profe ,  &  qu'elle  fait  deux 
lyllabesen  pocGe. 

Il  faudroit  fupprimer  un  des 
premiers  t  qui  eft  oifif ,  changer 
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IV  en  /z,  le  dernier  t  en  f  ôc 
écrire ,  d'après  la  prononciation  ^ 
atanjion  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres ,  &  des 
lettres  oifives. 

ATTENTiyEMENT  i  adverbe.  Ac^ 
tenté.  D'une  manière  attentive  , 
avec  attention.  Il  fallait  écouter  at- 
tentivement. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
longue ,  la  quatrième  très-brève,  & 
la  cinquième  moyenne. 

ATTÉNUANT  ;  adjeûif  &  terme 
de  Médecine.  11  fe  dit  de  plufîeurs 
remèdes  qui  donnent  de  la  fluidité 
aux  humeurs.  Les  uns ,  comme  les 
incififs  (impies  ,  délayent  &  dé- 
trempent les  molécules  des  fluides. 
Les  autres  divifent  &  fondent  l'é- 
paifliflement  des  humeurs ,  en  rom« 
pant  la  cohéfion  trop  forte  de  leurs 
parties  intégrantes.  Ceux-ci  agif- 
fent  fur  les  vifcofités  des  fluides  « 
contenues  dans  le  ventricule  & 
dans  les  inteftins  :  &  ceux-là  font 
plus  propres  i  agir  fur  le  fan^. 

Atténuant  ,  s'emploie  auflî  (ubf- 
tantivement.  //  jait  ufage  des  at^ 
ténuans. 

ATTÉNUATION  J  fubftantif  fémi^ 
nin.  Affoibliffement ,  diminution 
de  forces.  Nous  le  trouvâmes  tombé 
dans  une  grande  atténuation. 

Atténuation  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Médecine ,  de  l'effet  des  remèdes 
atténuans,  ou  de  certains  efforts 
que  la  nawre  fait  d'elle  -  mcme  , 
pour  détruire  la  force  de  la  maladie. 

Atténuation  ,  eft  auflî  un  terme 
de  Palais.  On  appeloit  autrefois 
défenfes  par  atténuations ,  des  ex- 
ceptions propofces  ,  en  matière 
criminelle  ,  par  l'accufé  ,  afin  de 
détruire  les  raifons  &  moyens 
employés  par  l'accufateur,  pour 
prouver  que  l'accufé  étoiç  auteuc 
H  hij 
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du  délit.  Ces  défenfes  ont  été  abro- 
gées par  rOfdonnance  de  1(170. 
Les  parties  peuvent  feulement  pré- 
fenter  leurs  .requêtes  xefpedives , 
fans  cependant  que  le  jugement 
du  procès  puiCTe  être  retarde, faute 
par  elles  d'avoir  ptéfenté  ces  re- 
quêtes. La  requête  de  Taccufé  s'ap- 
pçUe  Requête  d'atténuation.  . 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  , 
la  cinquième  brève  ,  &  la  fixième 
encore  au  fingulier  ;  mais  ceUe-cL 
devient  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon. 

ion  de  ce  mot,  n  eft  qu  unediphton- 

cue  en  prpfe ,  &  qu  elle  fait  deux 

fyllabes  en  pocfie. 

ATTENUE.,  ÉE;  adje6tif  &  pani- 

cipe  paflîf.  V^oyer  Atténver. 
ATTÉNUER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue., comme  chanter.    AfFoiblir  , 
diminuer  les  forces.  La  fièvre  fat- 
ténue  tous  les  jours.   Le  chagrin  l'a 
atténué* 
Atténuer  /<r5Aw/72e//r^,  fignifie,  en 
termes  de  Médecine,  leur  donner 
plus  de  fluidité. 
Atténuer  ,  eft  auflî  verbe  pronomi- 
nal réfléchi ,  &  fignifie  devenir  foi- 
ble.    Ce   malade   s'atténue    à   vue 
d'œil. 

Les  trois  premières  fyjlabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  j  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au- 
très  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Ve  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  per- 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif,  &  celles  qui  leur  ref- 
femblent  ,  fait  partie  de  la  der- 
nière fyllabe  ,  ôc  la  rend  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif  9  Se  écrire  ^  d'après  la  pro- 
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nonciatîon ,  atJnuer ,  pour  lés  raî- 
fons  données  en  parlant  des  lettres  ■ 
oijives. 

ATTENY  i  nom  propre.    Ville  des  . 
Indes  ,   au  Royaume  de  Decan , , 
dans    la.  prefqu  île   en -deçà    du  i 
Gange  ,  à  vingt-deux  lieues  de  Vi- 
fapour. 

ATTÉRI ,  lE  -,   adjeûif  Se  participe  i 
oaflif.  P^oye:^  Atterir. 

ATTÉRIR  ;  verbe  neutre  de  la  fé- 
conde conjugaifon  ,  lequel  fe  con-  - 
jugue  comme  r/zvir.  Adion  de  pren- 
dre terre.  Nous  devions  attérir près  i 
de  cette  île. 

Les  temps  compofës  de  ce  verbe 
fe    conjuguent     avec    l'auxiliaire  - 
Avoir.  Nous  avions  attéri.  ', 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
bccves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
Se  la  quantité  prpfodique  des  autres 
temps.  \ 

ATTERRAGE;  fubftantif  mafculîn, , 
&  terme  de  Marine.   Lieu  où  1  on  . 
vient,  reconnoîtce  la  terre,  en  re- 
venant de  quelqiie-voyage. 

ATTERRÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &panicîpe  - 
paflîf.  ^oy^ij^  Atterrer.:.. 

ATTERRER  ;  verbe  adif  de  la  pre-  - 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter ^  Adtionde 
renverfer  par  terre.  //  atterroit  les. 
hommes  les  plus  forts.  Il  était  capa- 
ble d'atterrer  un  taureau. 

Atterrir,  s'emploie  dans  le:  fen* 
figuré,  &  fignifie  ruiner  entière- 
ment. Scipion  atterra  la  République 
de  Carthage. 

Atterrer  ,  fe  dit  encore  ,  dans  le 
fens  figuré ,  pour  dire,  affliger ,  acy 
cribler  quelqu'un  avec  excès.  La 
nouvelle  de  ce  naufrage  V atterra. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  Se  la  troi- 
iième  eft  longue  ou  brève ,  copime 
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nà)aCi  Texpliquons  au  mot  Verbe', 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nôiM:  pat  un  e  féminin  ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
]  atterre  y  la  fyllabe  r^r  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  &  un« 
r  qui  font  oifits ,  donner  l'accent 
grave  au  pénultième  e  ,  &  écrire  , 
a  après  la.  prononciation  ^  atcrcr  y 
pour  les  raifohs  données  en  parlant 
des  lettres  oijives. 
ATTERRISSEMENT  ;  fubftantif 
mafculin.  Amas  de  terre  qui  fe 
forme  par  la  vafe  ou  le  fable ,  que 
la  mer  ou*  les  rivières  apportent 
le  long  des  rivages  paç  fucceflîon 
de  temps. 

Les  Loix  Romaines  attribuôient 
les  atterriiremens  aux  propriétaires 
des  héritages  voifiris  \  mais  ,  par- 
mi nous,  ils  appartiennent  au  Roi  > 
en  vertu  du  leul  titre  de  fa  Sou- 
veraineté ,  lorsqu'ils  font  faits  par 
les  rivières  navigables^ 

Quant  aux  atterriflemens  des 
rivières  non  -  navigables ,  ils  ap- 
partiennent aux  propriétaires  de 
ces  rivières. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève  ,  la  quatrième  très-brève ,  & 
k  cinquième  moyenne  au  fingu- 
lîer  ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  f  nnal  du  fmgulier  en  un  j  ^ 
qui  fuit  la  règle  générale  des  plu- 
riels.  Voye\  la  lettre  5, 

11  faudroit  fupprimer  un  r  &  un 
/qui  font  oififs  y  changer  le  der- 
nier ^  en  û,   &  écrire,  d après  la 
{prononciation  ,   atérifemant ,  pour 
es  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres  ,  &  des  lettres  oifives. 
ATTERZÉE  jnom  propre.  Lacd'Al- 
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lemagne,  dans  la  Haute- Autriche,, 
au  quartier  de  Traun.  Le  Manzéc 
le  craverfe. 

ATTESTANT  ;  fubftaniif  mafculin. 
Ce  mot  fignitie  ,  à  Bordeaux  ,   un  ' 
certilicateurde  caution. 

ATTESTATION  j  fubftantif  fémi- 
nin. Tcjlimonium.  Témoignage  par 
écrit ,  certificat.  //  ne  vous  refufera 
pas  fon  attejlation.  Il  aurait  fallu, 
produire  rattejlation  des  Docteurs  de 
la  Faculté'. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
longue  j  la  quatrième  brève  &  la 
cinquième  encore  au  fingulier  ; 
mais  celle-ci  eft  longue  au  plu- 
riel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diphton- 
gue en  profe  ,  &  qu  elle  fait  deux 
fyllabes  en  pocfie. 

ATTESTÉ  ,  ÉE  ;  adjectif  &  participe 
paflif.  Foye^  Attester. 

ATTESTER  j  verbe  adtif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Tejlari.  Ren- 
dre témoignage  d'une  chofe  ,  la. 
certifier.  Tous  les  gens  de  l'équi^ 
page  attejlèrent  quil  était  mort. 

Attester  ,  fignifie  auffi  invoquer  le 
tatttoignage ,  prendre  à  témoin. 
C'ejl  vous  que  /attejle  dans  cette 
affaire.  Il  s* eft  comporté  avec  bra- 
voure ;  on  peut ,  là-dejfus ,  attefter 
tous  ceux  qui  fervoltnt  avec  lui. 

On  dit,  dans  le  même  fens ,  at^ 
tefter  les  Dieux  ^  le  Ciel  ;  pour  in- 
voquer le  témoignage  des  Dieux, 
du  Ciel. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troi- 
fième brève,  quand  le  r  final  eft 
muet ,  comme  il  arrive  en  conver- 
fation  devant  une  confonne,  &  à 
la  fin  d  une  période  :  mais  la  mci^e 
fyllabe  devient  longue  ,  dès  qus  ce 
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r  fe  fait  fentir ,  comme  cela  fe 
doit  ,  s'il  précède  une  voyelle 
en  lifant ,  ou  dans  le  difcours  fou- 


tenu. 


La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  de  ce  verbe  ,  fuit  les 
-  règles  données  pour  la  quantité  des 
temps  pareils  du  verbe  chanter, 
f^oyc^  au  mot  Verbe  ,  les  règles 
indiquées. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  j  d'après  la  pro- 
nonciation ,  atejler ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijîves. 

ATTIA  ;  nom  propre.  Ville  de  l'A- 
rabie heureufe.  Ptolémée  la  place 
au  milieu  des  terres. 

Il  y  a  une  Loi  Romaine  de  ce 
nom ,  portée  fous  le  Tribunat  de 
Labienus ,  pour  rendre  au  peuple 
le  droit  de  nommer  aux  Sacerdoces 
vacans  \  droit  que  Sylla  avoir  abo- 
li ^  en  abrogeant  la  Loi  Domi- 
na. 

ATTICHY  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France,  dans  le  Soifibnnois,  fur 
TAifne  ,  â  deux  lieues  &  demie , 
eft-nord-eft ,  de  Compiègne. 

ATTICISME  ;  fubftantif  mafculin. 
Finefle  ,  délicateffe  de  goût  &  de 
langage ,  qui  étoit  particulière  aux 
Athéniens.  Athènes  étoit  ,  fans 
doute  ,  la  ville  de  Grèce  où  Ton 
parloir  le  mieux ,  &  où  Ton.  pro- 
nonçoit  le  plus  purement.  L'Hif- 
toire  rapporte  j  à  ce  propos,  qu'une 
vendeuse  d'herbes  reconnut ,  à  la 
prononciation  deThéophrafte,  qu'il 
n'étoit  pas  Athénien. 

Atticisme,  fe  dit  parmi  nous,  pour 
exprimer  un  ftyle  léger  &  correâ:. 
Il  réunit^  dans  fort  Jty  le  ^l'atticifme 
des  Grecs ,  &  l* urbanité  Romaine. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troidème  eft  longue , 
U  la  qiiatrième  trè$*brèvet 
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Les  deux  tt  fe  font  toujoari 
fentir. 

ATTICURGES  :  fubftantif  féminm 
pluriel,  qui  ugnifie  ,  en  termes 
d'Architeéhire  ,  des  colonnes  car* 
rées. 

ATTICUS  j  nom  propre.  Chevalier 
Romain ,  également  célèbre  par  fes 
talens  &  par  fes  liaifons  avec  Ci- 
ceron  ^  &  plufîeurs  autres  grands 
hommes  de  fon  Hècle.  Il  avoir  cotnr 
pofé  l'Hiftoire  du  Confulat  de  Ci- 
€eron ,  des  Annales  ,  des  Eloges 
poétiques  ai  Hommes  illufircs  ,  & 
divers  autres  ouvrages  en  grec  fc 
en  latin ,  qui  ne  font  pas  parvenus 
jufqu'à  nous  :  mais  nous  avons, 
en  feize  livres  ,  les  Lettres  que 
l'Orateur  Romain  lui  écrivoit  ; 
monument  précieux ,  où  l'on  trou- 
ve l'hiftoire  de  ces  temps  recu- 
lés. 

ATTIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois l'aâion  d'animer. 

ATTIÉDI,  lE;  adjeaif&  participe 
paflîf.  Voye-^  Attiédir- 

Attiédir  -,  verbe  aaïf  de  la  fé- 
conde conjugaifon  j  lequel  fe  con- 
jugue comme  ravir.  Rendre  tiède. 
Ce  bain  ejl  trop  chaud ,  il  faut  Fat* 
tiédir. 

Attiédir,  eft  pronominal  réfléchi  au 
propre  &  au  figuré. 

S'attiédir  ,  fignifie  ,  au  propre , 
devenir  riède.  Ce  bain  ne  s*atiiédté 
pas  Jî  près  du  feu. 

S'attiédir  ,  au  figuré  ,  fignifie  (ê 
rallenrir.  Les  payions  s'attiédijjfint 
avec  l'âee. 

On  dir ,  dans  le  même  fens ,  en 
matière  de  dévotion,  que  la  fer'- 
veur^  que  les  plus  fervens  s*amé* 
dijfent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  j  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Vejr.be  ,  avçc  la  conjugai^ 
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fon  &  la  quantité  profodiqae  des 

-    autres  tetnps. 

ATTIÉDlSSEMENTi  fubftantifmaf- 
culin.  On  ne  s'en  fert  pas  au  pro- 
pre ,  Se  au  figuré  il  fignifie  dimi- 
nution de  ferveur  dans  la  dévotion, 
dans  l'amitié  ,  dans  les  paflions. 
Sa  dévotion  ejl  dans  un  grand  at- 
ticdiiïemcnt.  Son  amitié  ^  fa  ten- 
dreté font  aujourd'hui  dans  tattié- 
dijfement. 

Lts  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève, 
&  la  cinquième  moyenne  au  fingu- 
lier  ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  Singulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
yoyer  la  lettre  S. 

Il  hiudroit  fupprimer  un  r  &  un 
y  qui  font  oififs,  changer  le  der- 
nier e  en  a^  Se  écrire  ,  d'après 
la    prononciation   ,    atiédifemant  ^ 

{>our  les  rai(ons  données  en  par- 
ant de  ces  lettres  ,    &  des  lettres 
oifives. 
ATTIFÉ ,  ÉE  j  adjeftif  &  participe 

paffif.  /'oyr:f  Attifer. 
ATTIFER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Parer  une 
femme,  l'orner,  la  coefFer.  Qui  a 
pu  ainji  atfifer  cette  Dame? 

Ce  verbe  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  atifer  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 
ATTIFET  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
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autrefois  ornement  de  tcte  à  l'u- 
fage  des  femmes. 

ATTIGNY  j  nom  propre.  Bourg 
confidérable  de  France ,  en  Cham- 
pagne ,  fitué  fur  l' Aifne  ,  à  huit 
lieues,  nord-eft,  de  Rheims. 

ATTIGOVANTAINS  ;  (les)  Peu- 
ples fauvages  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale ,  à  l'occident  du  lac  des 
Hurons.  Leurs  mœurs  font  fingu- 
lières.  Us  n'ont  aucime  forme  de 
gouvernement.  Les  hommes  ne 
s'occupent  qu'à  la  chafTe,  à  leur 
commerce,  &  à  faire  la  guerre. 
Les  femmes  cultivent  la  terre  , 
font  le  ménage ,  &  font  encore 
chargées  de  porter  le  bagage  de 
leurs  maris ,  qu'elles  fuivent  à  la 
guerre.  Dès  que  les  filles  ont  at- 
teint l'âge  de  quatorze  ans  ,  elles 
fe  proftituent  à  tout  venant.  Elles 
continuent  cette  vie  diffblue  pen- 
dant quelques  années  j  après  quoi 
elles  le  donnent  un  mari ,  avec  le- 
quel elles  vivent  dans  ime  chafteté 
Icrupuleufe. 

ATTILA  j  nom  propre.  Roi  des 
Huns,  &  fameux  (Conquérant  du 
cinquième  fiècle ,  qui  ravagea  l'Eu- 
rope. Il  pénétra  dans  les  Gaules  â 
la  tête  d'une  armée  de  cinq  cens 
mille  hommes ,  &  prit  toutes  les 
villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route, 
jufqu  à  Orléans  ,  dont  Mérouée  & 
Théodoric  lui  firent  lever  le  fiège. 
Ces  Princes  lui  livrèrent  enfuite 
bataille  dans  la  plaine  deChâalons, 
en  Champagne  ,  &  lui  tuèrent  plus 
de  deux  cens  mille  hommes.  Cette 
vidtoire  délivra  les  Gaules  de  la 
préfence  de  ce  barbare ,  qui  pafla 
en  Italie ,  où  il  fit  de  nouveaux  ra- 
vages. Il  revenoir  chargé  de  butin, 
&  fe  difpofoit  â  envahir  TAfie  & 
l'Afrique,  quand  une  hémorrhagie 
le  conduifit  au  tombeau  ,  au  mo- 
ment   même    qu'il   célébroic   fes 
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noces  avec  la  fille  du  Roi  des 
Baftriens. 

AITILUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Poiiron  de  rivière ,  comnuin  dani 
le  Pô,  &  femblable  à  réturgeoii; 
La  chair  en  eft  nioUe,  &peu  agréa- 
ble au  goût. 

ATTINGANS  j  (les)   royeç  Pau- 

LICIENS. 

ATTINGIR  j  Johnfon  donne  ce  nom 
à  une  cucurbice  de  terre. 

ATTINGUACU-CAMACU  ;  fubf- 
tantif mafculin.  Oifeau  du  Brcfil, 
dont  la  tcte  ,  a  (fez  greffe ,  eft  cou- 
verte de  plumes  longues ,  qui  for- 
ment comme  deux  efpèces  de  cor- 
nes. Il  a  le  bec  vert  Se  jaune,  les 
yeux  rouges  &  les  paupières  noires. 
Son  corps  a  trois  doigts  de  lon- 
gueur 5  &  fa  queue  en  a  neuf  :  elle 
ttt  compofce  d'environ  dix  belles 
plumes ,  de  couleur  brune,  &  qui 
deviennent  blanches  &  rouflès  vers 
le  bout.  Les  plumes  des  ailes  font 
brunes  ,  &  le  refte  du  plumage  eft 
de  couleur  de  cendre. 

ATTINTELER  ;  vieux  verbe  qui  fi- 

gnifioit  autrefois  préparer. 
;ATT1QUE  ;  nom  propre.   Célèbre 
contrée  de  Grèce ,  dans  TAchaïe , 
entre  la  mer  Egée>  la  Béotie  &  le 

{)ays  de  Mégare.  Athènes  en  étoit 
a  capitale,  rbyq  Athènes.  ' 

tAttique,  eft  aufli  adjectif  des  deux 
genres,  &  fe  dit  de  ce  qui  eft  de 
lAttique ,  qui  a  rapport  à  l'A  tri- 
que ou  au  .pays  d'Athènes.  On  y 
découvrit  une  fiatut  attique.  Il  avoit 
les  manières  Attiques.  On  ejlimoic  U 
miel  Attique,  On  a  toujours  vanté  la' 
Joi  Attiquc. 

\Sel  Attique  ,  fe  dit  de  ce  qui  paroît; 
avoir  rapport  aux  bons  mors  &  à 
la  raillerie  fine  ,  vive  &  piquante 
des  Athéniens. 

AniQUE  ,  eft  auflTi  un  tenne  d'Archi- 
redure ,  délignaut  le  dernier  étage 
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ui    termine   la  partie  fupérieure 
'une  façade ,  &  qui  n'a  ordinaire- 
.  ment  que  la  moitié  ou  les  deux  tiers 
de  1  étage  inférieur. 
Attique,  fe   dit  encore  d'un- petit 
étage  exhaufte ,  décoré  de  pilaftr^s 
ou  fans  pilaftres ,  &  quon  élève  au- 
deftiis  des  pavillons  angulaires,  ou 
au  milieu  d'un  grand  bâtiment. 
Atti^ue  continu  y  eft  celui  qui  règne 
autour  d'un  bâtimeuc   {ans  inter- 
ruption. 
Attique  circulaire^  eft  celui  qui  ferc 
d'exhauftement  à  un  dôme ,  i  une 
coupole,  à  une  lanterne,  &c. 
Attique  interpo/é,  eft  celui  qui  eft 

placé  entre  deux  grands  étages. 
Attique  de  comble  ^  eft  celui  qui  eft 
conftruit  de  pierres  ou  de  bois ,  re- 
vêtu de  plomb  ,  &  qui  fert  de 
parapet  à  une  cerrafle,  plate-for- 
me, &c. 
Attique  de  cheminée  j  fe  dit  de  la 
partie  revêtue  de  plâtre  3  depuis  le 
chambranle  jufquae  la,preniicre  cor- 
niche. 
Attique  fc^ux ,  fe  dit ,  datrt  les  bâti- 
mens  élevés,  d'une  forte  de  pié- 
deftal ,  que  l'on  met  au-delTous  de 
la  bafe  des  colonnes ,  dfin  que  la 
grande  faillie  des  corniches  ne  les 
efface  pas. 

On  appelle  colonnes  Atitquesj 
celles  qui  font  carrées  :  &  ordre 
Attique ,  un  petit  ordre  de  pilaftr^ 
de  la  plus  courte  proportion ,  avec 
une  corniche  architravée  poureti- 
tablement. 

Les  deux  premières  fylUbes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  très- 
brève. 

Les  deux  rr  fe  font  toujours 
fentir. 

Ce  mot  ,  employé  comme  ad- 
jeftif ,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  ri  fe 
rappjçrte.  On  ne  dira  pas  une  Atti- 
que 
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que  colonne ,  mais  une  colonne  At- 

tique. 

Il  faadroic  changer  qu  ^nk  y  ic 

écrire  y  d'après  la  prononciarion  , 

Atùkej  pour  les  raifons  données  en 

parlant  de  ces  lettres. 
ATTIQUET  i  vieux  mot  qui  fîgni- 

fioit  autrefois  billet. 
ATTIRAGE}  (  Poids  d')  les^Fileurs 

d*Or  donnent -^ce  nom  aux  poids 

qu'ils  emploient  dans  leurs  rouets^; 

éc  ils  appellent   Cordes  d^atcirage^^ 

celles  qui  foutiennent  ces  poids. 
ATTIRAIL,^     fubftantîf    mafculin.^ 

Grande  quantité  ,    &  variété   de 

chofes  nece(ïaires  pour  le  fervice. 

de  quelque  machine,  pour  exécuter 

Quelque  projet ,  pour  la  commodité 
e  quelque  voyage ,  ou  pour  d  au- 
^^tres  ufages.  On  lui  a  voléfon  attirait- 
-de  chajj'e.  Ce  détachement  efcortoit 
.  V attirail  de  la  grojje  artillerie.  Que 
font  devenus  tous  les  attirails  du 
Moulin  &  ydu  Ménage  du  Fer-^ 
mier? 

Attirail  ,  Te  dit,  par  extenfion , 
d'une  grande  quantité  de  bagage* 
inutile  &  embarraflfànt,  qu'on  mène 
avec  foi  en  voyage-  //  nauroit  pas] 
falUi  nous  cmbarrajfer  de  cet  atti^ 
rail. 

"Les  deux  premières  fyllabes  font  ^ 
brèves ,  la  troifième  eft  moyenne 
^TM,  fîngulier  ,  &  longue  au  pluriel. 
Le  /  Hnal  fe  prononce  mouillé,. 
'&  fe  fait  toujours  fentir. 

Il  faadroit  fupprimer  un  r  qui  eftt 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, atirailj  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
fives. 

ATTIRANT,  ANTE  ;  participe  aftif 
^  adjeâif  verbal,  qui  attire,  qui 
engage.  Cette  jeune  Marchande  a 
des  manières  agréables  &  tris-atti- 
rantes. Rien  n  ejl  plus  attirant  que 
cette  femme. 
Tome  m. 
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Ce  mot>  comme  adjeûif ,   n'a 
d'ufage  qu'au  figuré. 

hts  deux  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  du  féminin  très- 
brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  s  ^  qui  fuit  la  règle  générale 
'des  pluriels.  Foyex  la  lettre  S. 

Ce  mot  ,  employé  comme  ad- 
jedif,  ne  doit  pas  régulièrement 
précéder  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  atti^ 
rante  Dame  j  mais  une  Dame  atti^ 
rante. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ^  atirantjpour  les  raifons 
xlonnées  en  :parûnt  des  lettres  pi^ 
Jives^ 

ATTIRÉ,  ÉE;  adjeûif  &  participe 
paflîf.  Voyc^  Attirer. 

ATTIRER  i  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Trahere.Ce^y 
au  propre  »  l'aâion  de  tirer  à  foi. 
L'aimant  a  la  propriété  d'attirer  le 
fer.  Ce  remède  attirera  en  dehors  l'hu^ 
meur  morbifique. 

Attirer  ,  s'emploie  au  figuré,  &c 
fiignifie  engager,  féduire^  gagner, 
charmer,  fixer.  Exemples,  u^ns  le 
fens  d'engager  :  //  attira  l'ennemi 
près  du  défilé  oh  il  avoit  pofté  fes 

'Dans  le  fens  de  féduire  :  Elle  mit 
en  œuvre  tpuus  fortes  d* artifices  peut 
l'attirer. 

Dans  le  fens  de  gagner  :  Son  mé^ 
rite  lui  avoit  attiré  ï' affection  du 
Prince. 

Dans  le  fens  de  charmer  :  Ses 
grâces  attiroient  tout  les  cceurs. 

Dans  le  fens  de  fixer  :  Quand  d 
paroît  en  public-^  il  attire  tous  les 
regards. 

*  li 
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Attirer  ,  eft  auflî  verbe  pronominal 
réfléchi  :  Il  s'efi  attiré  la  haine  du 
Minijlre»  Il  s'attirera  une  mauvaife 
affaire.  Il  ne  pouvait  que  s'attirer  ce 
malheur. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  rroifième  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  ]  attire ,  la  fy  1- 
labe  ti  eft  longue. 

Il  faudroit  lupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, atirerj  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
fives. 
ATTISÉ,  ÉE;  adjeftif  &  participe 

paffif.  /^cyg:^  Attiser. 
ATTISER  i  verbe  aûif  de  la  première 
conjugaifon  »  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  C'eft ,  au  propre , 
approcher  les  rifons  l'un  de  l'autre 
pour  les  faire  mieux  brûler.  Il  n'eft 
ufité  qu'avec  le  mot^îr^.  Fous  ne 
fave:(^  pas  attifer  le  feu. 
Attiser  le  feu ,  fe  dît ,  dans  le  fens 
figuré ,  pour  exprimer  Talion  d  ai- 
grir des  efprits  déjà  irrités  les  uns 
contre  les  autres.  //  cherchozt  à  at- 
tifer le  feu  de  la  difcorde.  Ilattifoit 
le  feu  de  la  guerre  civile. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminm ,  ont  leur 
pénuhième  fyllabe  longue.  Dans 
y  attife  j  la  fyllabe  ti  eft  longue. 
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Il  faudroit  fupprîmer  un  t  qui  eft 
oiHf ,  changer  le  s  en  :[^  6c  écrire  j» 
d'après  la  prononciation,  athery 
pour  les  railons  données  en  parknc 
de  ces  lettres,  ôc  des  lettres  oir 
fives. 

ATTISONNOIR;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  dont  fe  fervent  les 
Fondeurs  pour  défîgner  un  outil 
crochu  avec  lequel  ils  arttifênt  le 
feu. 

ATTITRÉ,  ÉE;adjeftif& participe 
j      paftif.  Voye\  Attitrer. 

ATTITRER  j  verbe  aftif  de  la  pre* 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Donner  i 
Suelqu'un  la  charge,  lacommiffioa 
e  faire  quelque  chofe. 
Ce  verbe  eft  plus  uCtc  au  parrî-i 
cipe  qu'à  fes  autres  temps.  J  avois 
dans  cette  Ville  un  Procureur  attitré^ 
un  Marchand  attitré ^  un  Commijpon* 
naire  attitré. 

Attitrer  j  s'emploie  fouvent  en  mau- 
vaife part ,  &  fienifie  corrompre 
quelqu'un  pour  nuire  à  quelqu'autre» 
//  ne  produijit  que  des  témoins  qu'il 
avoit  attitrés. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonc 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  j  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

11  faudroit  fupprîmer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, atitrerj  pour  les  raifons 
données  en  pailant  des  leares  ai'* 
fives. 

ATTITUDE;  fubftantif  féminin. 
Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Situation  ,  pofition  des  figures  que 
l'on  repréfentc.  L'attitude  dépend 
du  deflein.  Les  Anciens  ont  recher- 
ché, autant  qu'ils  ont  pu  ,  tour  ce 
qui  contribue  à  former  un  beau 
corps  &  de  belles  attitudes.  Ils  «nt 
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poar  cela  donné  d  leurs  figures  des 
membres  grands ,  nourris^  enforce 
que  ceux  de  devant  concraftenc  les 
autres  qui  vont  en  arrière ,  Se  tous 
font  également  balancés  fur  leur 
centre  :  c'eft  donc  dans  le  goût  an- 
tique  que  Ton  doit  choifir  une  atti- 
tude. Le  moyen  de  les  rendre  belles 
eft  de  prendre ,  félon  le  fujet  y  les 
plus  fimples ,  les  plus  nobles>  les  plus 
variées ,  les  plus  expreflives  Se  les 
plus  naturelles  :  cette  beauté  dépend 
auffi  de  la  balance  Se  de  la  pondéra- 
tion du  corps. 

On  dira  a  une  attitude ,  quelle  ejl 
agréable  ou  défagréable  ;  comme  on 
dit  d'une  figure  ,  quelle  ejl  bien  ou 
mal  dejjinee  ,  bien  ou  mal  colo- 
riée. 
Attitude  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
d'écrire  ,  de  la  pofition  du  corps  & 
de  la  tète  quand  on  écrit.  On  dif- 
tinguedeux  fortes  ai  attitudes  en  écri- 
vant. On  a  la  tête  un  peu  panchée 
fur  la  gauche  pour  l'écriture  bâtarde 
&  la  coulée  j  Se  on  l'a  droite,  pour 

•  l'écriture  ronde. 

Attitude,  fe  dit  auffi  en  termes  de 
'  Danfe.  //  a  la  plus  belle  attitude 

•  quand  il  danfe. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

•  brèves,   la   troifième  eft  longue, 
&  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, atitudey  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
fives. 
ATTLASj  fubftantif  mafculin.  Satin 
de  foie ,  fabriqué  aux  Indes  orien- 
tales. Les  pièces  font  de  diiFérentes 
longueurs  &  largeurs.  Il  y  en  a  de- 
puis  quatre    aunes  un  huitième, 

•  jufqu'a   quatorze    aunes   de    lon- 
gueur. 

ATTOCK.  Voyei  Atok. 
ATTOLONS  i    les    Habitans   des 
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îles  Maldives  ont  ainfi  appelé  cha" 
cun  des  treize  Gouvememens  ,  ou 
parties  de  ces  îles ,  qu'on  dit  être 
au  nombre  de  plus  de  douze  mille , 
vers  la  pointe  de  la  prefqu'île  de 
l)Inde ,  en-deçà  du  golfe  de  Ben- 
gale. Chacun  de  ces  Attalons  eft 
environné  d'un  grand  banc  de  pier^ 
res.  Voyeiç^  Maldives. 

ATTOMBISSEURj  fubftantif  maf- 
culin. Se  terme  de  Fauconnerie. 
Oifeau  qui  attaque  le  héron  dans 
fon  vole.  Ce  faucon  ejl  un  excellent 
attombijjeur. 

ATTORNEMENT  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  procuration. 

ATTpUCHEMENT;  fubftantif  maf- 
culin. Contaâus.  Aûion  de  tou- 
cher. Un  Jîmple  attouchement  fait 
mouvoir  cette  machine. 

Attouchement,  fe  dit,  en  termes 
de  Cafuiftes ,  de  certains  péchés 
d'impuretés. 

On  appelle ,  en  termes  de  Géo- 
métrie, point  d* attouchement  y  le 
point  ou  une  ligne  droite  touche 
une  liene  courbe ,  ou  bien  celui  où 
deux  lignes  courbes  fe  touchent. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève,  &  la  quatrième  moyenne 
au  fiagulier,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif,  changer  le  dernier  ^  en  ^ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
atouchemant ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres ,  Se  des 
lettres  oijîves. 

AT  TOUCHER  \  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  être  parent  ou 
afiié. 

ATTOURNANCEi  fubftantif  fémi- 
liij 
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nio.  Terme  do  U  Cottivune  de  Bre- 
Ugn^>  qui  fignifie,  au  regard  du 
VaflTal,  ch^pgement  de  Seigneur. 
On,  die  de  mçme  attourncnunt^ 

ATTRACTIF ,  iVE  ^j»dieaif-  ^w^- 
i&</?i^'  yi  pr^ditusy  a  y  um.  Qui.  a  la 
propriété  d'attirer*  Vaimant  a  une 
vertu  attraSiye. 

Attractifs  ,  fe  dit i  ea  termes  de 
MffdecinQ,  deL  ceruins  remèdes 
^u'oD  applique  extérieurement ,  & 
qui ,  ,par  leur  aftivitç ,  pénètrent 
les  pores  y  raréfient  les  matières 

3ui  caufent  TphArudion  ,   &:Jes 
ii^fem.à  s'évacuer  plus  fkcile- 
ment. 

Les  principaux  (împjips  de  cette 
iiature ,  fpnt  les  différentes  matières 

SralTes  \  la  6ence  de  pigeon ,  celle 
e  vache,  le  fon,-  l'encens,  la  ré-^ 
iine,  la  poix,  l'huile,  le.  le  vain, 
&c.  Mais  n'adminiftrez  pas  ces  re- 
mèdes légèrement ,  d'autant  que  la 
matière  peccame ,  étant  raréfiée  par 
leur  aâion ,  peut  erre  aifémenc  en- 
traînée par  le  fang  qui  circule  con^ 
tinuellement  j  &  caufer  ainil  de 
grands  défôrdres  dans  ce  fluide.  . 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troifième 
•  encore  au  finguUer  mafculin;  mais 
celle-ci  devient  longue. jau  pluriel 
&  au  féminin ,  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très-br«ye. 

Le  /  final  fe .  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif.au- 
quel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  attraclivc  fon:^ ,  mais  une  force 
attractive. 

Il  faudroit  fupprimer  un-f  qui  eft 
oifîf,  changer  le  c  en  *,  &  écrire» 
d'après  b  prononciation ,  atraktif^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
<ie  ces  letçres,  &  des  lettres  oi^ 
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ATTRACTION  i  fubftantif  feminiB^. 
Attraclio.  A6tion  d'attirer ,  ou  eut 
de  ce  qui  eft  attiré. 

At.thaciion  ,  fe  dit  particulièrement 
dans  la  Dhilofophie  Newronienne, , 
d'une  puiffance  en  vertu  de  laquelle 
toutes  les  parties^  foit  d'un  même 
corps,  foit  de  corps  différens,  ten^ 
dent  les  unes  vers  les  autres» 

On  ne  peut  pas  douter ,  dit  mi  > 
de  nos  plus,  grands  Hommes  ,  à 
moins  qu'on  ne  doute  de  tout ,  que 
ce  ne  foir  la  force  de  la  gravité  qui 
rerient  les  Planètes  dans  leurs  or- 
bites :  les  Satellites  de  Saturne  gra«*: 
virent  vers  Saturne,  ceux  de  Jupiter 

>     vers  Jupiter ,  la  Lune  vers  la  Terre; 
bc  Saturne,  Jupiter,  Mars ,  la  Terre, 

,    Yinus .  &  Mercure  gravitenr  vers 
le  Soleil;  demèmeoamme  &Ju«n 

Eiter  gravitent  vers  leurs  Satellites  ; 
L  Terre  gravite  vers  la  Lune ,  &  le 
Soleil  gravite  vers  les  Planètes  :  la  i 

fravité  eft  donc  générale^  mumelle . 
ans^  toutes  les  planètes  ;.  car  l'ac* 
tion  d'une  force  ne  peut  pas  s'exer- 
cer fans  qu'il  y  ait  reaiStion  c  toutes 
les  Planètes  agiilenttdonc  mutuel- 
lement les  unes-furles autres. Cette 
attraction  mutuelle  fert  de  fonde- 
ment aux  loix  de  leur  mouvement, 
&  elle  eft  <lémontrée  par  les  phé- 
nomènes. Lorfque  Saturne  &  Jupi- 
ter font- en  conjonâion ,  ils.agiflènr 
l'un  fui*  l'autre;  &  cette  attraftion: 
produit  une  irrégularité  dans  leur 
mouvement  autour  du  Soleil.  Il  en  • 
eft  dcmême  de  la  Terre  &  de  la 
Lune,  elles  agiflTènt  mutuellement: 
l'une  fur  l'autre  ;  mais  les  irrégula^ 
rites  du  mouvement  de  la  Lune- 
viennent  de  1  attradion  du  Soleil  ;  ^ 
enforte  que  le  Soleil,  la  Terr«  & 
la  Lune  agiffent  mutuellement  les 
uns  fur  les  autres.  Or  cette  attrac- 
tion mutuelle  ,  que  les  Planètes 
éitejccent  les.  unes  fur  les  autres ,  eH 
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proportionnelle  à  leac  quantité  de 
matière  »  lorfque  les  diftances  font 
égales  j  &  la  même  forcade  gravité, 

?[ui  fait  tomber  les  graves  fur  la 
urface  de  la  Terre  ,  &  qui  s'étend 
jufqu  à  la  Lune  ,  eil  auflî  propor- 
tionnelle à  la  quantité  de  mati«te. 
Donc  la  gravite  totale  d  une  Planète 
ell  compoféa  de  la  gravité  de  cha- 
cune des  parties  qui  la  compofent  : 
donc  toutes  les  parties  de  la  matière, 
foie  dans  la  Terre,  foit  dans  les 
Planètes,  gravitent  les  uttes  furies 
autres  :  d6nc  toutes  les-  parties 
de  la  matières  attirent  mutuelle- 
ment. 

C'eft  à  VAkraclicm  Néwtomenne 
qu'on  doit  rapporter  la  plupart  des 
mouvemens ,  &  par  conféquent  des 
changemens  qui  fe  font  dans  l'uni- 
vers. C*eft  par  elle  qufe  les  corps 
pefans  defcendent,  que  la  pluie 
tombe,  que  les  corps  légers  &  les 
vapeurs  montent,  que  lesprojeftiles 
font  dirigés  dans  leur  courfe  ,  que 
Tair  prelle,  que  les  fleuvies  cou- 
lent ,  &  que  l'Océan  a  «n  flux  & 
reflux. 

Voye\  ce  qufe  dit  M.  de  Mauper- 
tuis  du  Syftème  de  \Auraclion\ 
dans  fon  Difcours  fur  les  figures 
des  Aflres. 

La  première  fyUibe  eft  brève , 
la 'féconde  moyenne,  la  troifième 
brève,  &  la  quatrième  encore  au 
fingulier;  mais,  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot,  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe ,  &:'qu'elle  fait  <feux 
fyllabes  en  poëfie. 
ATTRACTIONNAIRE  i  fubftamif 
&  adjeftif  mafculin ,  &  terme  de 
Phyfique  ,  dont  on  fe  fert  pour  dc- 
figner  les  partifans  du  fyftcme  de 
l'attraftion  Newtonienne.IiZ/7/w/7tfrr 
des  Phyficicnsfont  Aunaclioajiaircs. 
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Lts  Attraclionnaircs  combattent  avec 
avantage  les  Carcéjiens. 

ATTRAlREi  verbe  adif  irréguUer' 
de  la  quatrième  conjugaifon.  At- 
tirer »  faire  venir  par  quclqa'appat , 

•    par  quelque  chofe  qui  plaît.  Il  a  un. 
fecret  admirable  pour   attraire  tous  - 
Us  renards  d'une  contrée. 

Ce  verbe  n'eft  guères  ufité  qu'à 
rinfinitif. 

;  La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève* 

i  On  aura  k  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps ,  au  verbe  abjlraire  ;  il  n'y 
aura  qu'à  changer  abfen  at  :  au  lieu^ 
de  dire,  ilabjiraity  é*c.on  dira,  U 
attrait  y  &c. 

Il  faudroit  fuppritner  un  t  qui  eft 
oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, atraire  j   pour  les  raifons 
données. en  parlant  des  /«rrrr^j   oi^ ' 
Jives. 

ATTRAIRESSE}  vieu^tfkibt  qui  figoi- 
fioit  autrefois  femme  trompeule. 

ATTRAIT  i  fubftantif  mafculin.  i/- 
•  lecebra.  Ce  qui  attire  agréablement. 
La  danfe  a  beaucoup  d*  attrait  pour  lui. 
Un  coeur  fenjible  ne  tient  guères  con-^ 
tre  les  attraits  d'une  jolie  femme. 
V honneur  a  de  grands  attraits  pour 
les  belles  âmes. 

On-  dit  les  attraits  de  la. grâce  ; 
pour  dire,  le^  douceurs  intérieures 
que  la  grâce  fait  quelquefois  fcn- 
tir. 

^pvq<  appas  pôUr  les  nuantes  qui 
endiftinguent  attraits,  &c. 

La  première  fyllabceft  brève,  la 
féconde  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  rqui  eft 
oîfif ,  &  écrire ,  atraity  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 

ATTRAIT,  AITE;  adjeâif  &  par- 
ticipe paflif.  Foye:^  Attraire. 
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ATTRAITTIER  j  vieux  verbe  qui 
fignifioic  autrefois  entretenir. 

ATTRAPE;  fubftantif  féminin.  Piè- 
ge  y  tromperie  ,  apparence  trom- 
peufe.  ToidC  ce  qui! vous  difoit  là j 
étoit  une  attrape.  Ce  mot  »  dans  ce 
fens ,  efl:  familier. 

Attrape,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
.  fine ,  d'une  corde  qui  empêche  que 
le  vaifleau  ne  fe  couche'  plus  qu'il 
ne  faut ,  quand  il  eft  en  carène. 

Attrape  ,  £e  dit  dans  les  Fonderies 
de  tables  en  cuivre  ,  d'une  pince 
cordée  qui  fèrt  à  retirer  du  four- 
neau les  creufets  quand  ils  fe  caf- 
fent. 

ATTRAPÉ,  ÉE;  adjedkif  &  pani- 
cipe  paflîf.^oytf:(  Attraper. 

ATTRAPE- MOUCHE;  fubftantif 
féminin.  Plante  dont  les  tiges  ron- 
des ,  roides  &  rameufes  ,  s'élèvent 
à  la  hauteur  d'environ  un  pied.  ^^^ 
feuilles  font  larges  à  leur  bafe ,  & 
pointues  à  l'autre  extrémité.  Les 
âeurs  naifTent  aux  fommicés  des  ti- 
ges j  &  font  difpofées  en  petits  bou- 
quets d'un  beau  rouge  ,  &  d'aflez 
bonne  odeur.  Il  leur  luccède  un  fruit 
qui  renferme  des  femences  menues^ 
rondes  &  roi^eâtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  ter- 
reins  arides ,  &  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  efTentiel.  Il  découle 
de  fa.tige  une  humeur  vifqueufe , 
qui  preftd  les  mouches ,  d'où  eft  ve- 
nu le  nom  qu'elle  porte.  Elle  eft 
d'ailleurs  déterfive  &  confolidante, 
i&on  la  dit  bonne  contre  les  piqûres 
&  les  morfures  des  bctes  vénimeu- 
fes. 

ATTRAPER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft  ,  au 
propre  ,  prendre  à  un  piège  quel 
qu'il  foit.  //  attrapa  le  loup  dans  cette 
jojje.  Il  attrape  tous  les  jours  des  re^ 
Dards  avec  fes  rejfforts. 
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Attraper  »  fignifie,  par  extenfîon,' 
atteindre  la  chofe  après  laquelle  ou 
court.  Les  chiens  attrapèrent  le  cerf 
au  moment  qu'il  alloitfe  jettcr  dans 
la  rivière.  On  a  enfin  attrapé  ce  vo- 
leur. 

Attraper  ,  fignifie  âufii ,  dans  le 
même  fens ,  toucher  ,  frapper.  // 
Va  attrapé  à  l'œil  avec  fa  pierre.  Il 
l'attrapa  à  la  tête  d'un  coup  de  cail" 
lou. 

Attraper  ,  fignifie  ,  dans  le  fens  fi- 
guré, tromper,  furprendre  artifi- 
cieufement.  //  voulut  jouer  avec  ces 
filoux ,  &  ils  lui  attrapèrent  tout  fan 
argent. 

Attraper,  fignifie,  dans  le  même 
fens  ,  obtenir  par  induftrie.  //  ejl 
enfin  parvenu  à  attraper  une  cure. 

Attraper  ,  défigne,  en  termes  de 
Peinture ,  l'aâion  de  bien  faifir  un 
objet,, &  de  bien  l'exprimer.  On 
dit  d'un  Peintre  ,  qu'il  attrape  bien 
la  rejfemblance  j  qu'il  attrape  bien 
l'air  de  ceux  qu'il  peint;  pour  dire , 
qu'il  fait  des  portraits  bien  lelfem^ 
blans. 

On  dit  de  même  d'un  Graveur, 
qu'il  attrape  bien  l'air  de  tête  ,  les 
délicatejfes  j  le  caraSère  des  figures 
d'un  tableau. 

On  dit  figurément  attraper  Vidée, 
le  fens  d'un  Auteur;  pour  dire,  pé- 
nétrer dans  l'idée ,  dans  le  fens  d'an 
Auteur. 

On  dit  de  même  attraper  le  caraSè^ 
rcy  attraper  les  manières  ;  pour  dire , 
bien  exprimer ,  bien  rendre ,  bien 
imiter  le  caraÂère ,  les  manières. 
Molière  a  bien  attrapé  le  caractère 
d'un  mifantrope  ,  d'un  faux  dévot , 
d'un  hipocrite  ,  &c.  //  attrapoit  bien 
les  manières  des  gens  de  Cour. 

On  dit  figurément  &  familière- 
ment attraper  un  rhume ,  la  fièvre  y 
un  coup  de  feu  y  un  coup  d*épée  ;  pour 
dire  »  gagner  un  rhume ,  la  fièvre. 
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recevoir  lUi  coup  de  feu  »  un  coup 
d'épée* 

On  dit  proverbialement  d*un 
homme  qui  a  pris  la  fuite  j  &  après 
lequel  on  coure  ,  qu'il  courra  bien 
vue  j  fi  on  ne  l'attrape  ;  pour  dire  , 
qu'il  fera  pourfuivi  fi  vivement}, 
que  félon  toutes  les  apparences  j 
on  le  prendra. 

On  dit  encore  que  les  chevaux 
courent  Us  bénéfices ,  &  que  les  ânes 
les  attrapent  ;  pour  exprimer  ,  que 
les  grâces  ne  font  pas  toujours  dif- 
tribuées  au  méritô. 

On  dit  auflî  proverbialement 
d'une  tromperie  fubtile  &  adroite  , 
que  les  plus  fins  y  font  attra- 
pés. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément,  que  les  boiteux  attra- 
pent quelquefois  ceux  qui  courent  le 
mieux  ;  pour  dire ,  que  les  plus  fins 
font  quelquefois  trompés  par  les 
plus  fimples. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  «  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Ve&be  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  atraper^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres oifives. 
ATTRAPEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Deceptor.  Trompeur.  Ce  Marchand 
eft  un  attrapeur.  Ce  mot  eft  du  ftyle 
familier. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  feotir  en  toute 
circonftance. 
ATTRAPEUSE  v  fubftantif  féminin. 
Z?ectf/7frix.  Trompeufe.  Cette  femme 
nétoit  quune  attrapeufi.  Ce  mot  eft 
du  ftyle  familier. 

Los.deux  premières  fyllabes.  font. 
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brèves  ,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un'r  qui 
eft  oifif ,  changer  le  j  en  ç ,  &  écri- 
re,  d'après  la  prononciation  ,  àtra- 
peu^e  ,  pour  les  raifons  données  en 
parlant  des  lettres  oifives. 

ATTRAPOIRE;  fubftantif  féminin. 
C'eft,  au  propre ,  un  piège  pour  at- 
traper des  animaux.  11  vieillit  dans 
ce  fens. 

AxTRAPoiRE/fe  dit  figurément,  dans 
le  ftyle  familier ,  des  tours  de  fi- 
nefie  &  de  fubtilité  qu'on  met  en 
uiaee  pour  tromper  ou  furprendre 
quelqu'un.  //  a  cru  mafquerfon  attra- 
poire.  Il  imagine  tous  les  jours  de  nou^ 
velles  attrapoires. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  j  & 
la  quatrième  très-brève* 

ATTRAYANT,  ANTE  j  adjeéHf 
verbal.  Qui  attire  agréablement» 
Cette  jeune  perfonne  eft  ^  on  ne  peut 
pas  plus  y  attrayante.  Ce  livre  eft 
bien  attrayant., 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  lâi 
leconde  moyenne  j  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  du  féminin; 
très- brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme- 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  j ,  qui  fuit  la  règle  générale- 
des  pluriels.  Foyeiç^  la  lettre  S. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder   le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas. 
un  attrayant  Jpeciacle  ,    mais    un 
fpeSacle  attrayant.. 

ATTREMPANCE  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  modération. 

ATTREMPÉ,^  ÉE  }  adjeâîf  &  par- 
ticipe paflîf.  Voyc{  Attremper. 

Attrempé  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Fauconnerie ,  pour  défigner  un.  oi^ 
feau  qui  n'eft  ni  gras  m  maigre.  Cû 
Lanicr.  eft  attremgé^ 
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ATTREMPÉEMENT .;  vieux  mot 
qui  fignifioic  autrefois  modéré- 
ment. 

ATTREMPEMENT  j  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  modéra- 
tion. 

ATTREMPER  j  verbe  aaif.de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
ufitc  dans  les  Verreries ,  où  Ton 
dit,  atcremper  un  pot  ;  pour  expri-., 
mer  la^lion  de  le  recuire  ,  ou  de 
lui  donner ,  peu  à  peu  ,  le  degré  de 
chaleur  convenable  ,  pour  qu'il 
puilTe  pafler  dans  rinténeur  du  tour 
lans  rifquer  de  fe  CaJÛfer. 

ATTRIBUÉ,  ÉE  ^  adjedif  &  pftr-. 
ticipe  paflîf.  ^4C)yq[  Attribuer.    • 

ATTRIBUER  i  verbe adif  de  la  pre- 

.  .  mière  conjugaifon  ^  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Attribuere.. 
JOooner,  annexer,  attacher  quelque 
chofe  à  quelqu'un.  Exemples  :  dans 
ie  fens  de  donner  :  On  lui  a  aitri- 
_  bue  une  penfion  de.  mille  eçus  fur  les 
Domaines. 

Dans  le  fens  d'annexer.^  Cette 
-Charge  ejl  pénible  ;  mais  on  y  a  at- 
tribué  dix  mille  fruncs  d'appointé^ 
.mens. 

Dans  le  fens  d'attacher  :  M.  de 
Montefquieu  dit  que  tout  ejl  perdu  , 
quand  on  attribue  V honneur ^aux,  ri^ 
chejfes. 

Attribuer,  fignifie  rapporter  une 
chofe  quelconque  ,  à  celui  qu'on 
prétend  en  être  la  caufe  ou  l'auteur. 
On  ne  devoitpas  lui  attribuer  ce  cri- 
^mCi  puifqueUe  étoit  abfente  quand 
il  fut  commis.  Ilfalloit  attribuer  le 
fuccès  de  la  campagne  à  cet  Offi- 
cier y  plutôt  quau  Général. 

Attribuer  une  propriété ^  uneytrtUj 
une  qualité  à  une  perfonne  ou  à  une 
chofe  y  c'eft  aflTarer  qu'une  perfonne 
ou  une  chofe  a  cette  propriété , 
cette  vertu ,  ceitie  qualité.  La  gé- 
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nirofité  que  vous  lui  attribue:^.,  w< 
pas, beaucoup  éclaté.  On  avait  rai- 
fon  d'attribuer  À  l'eau  cette  pro^ 
priété. 
Attribuer,  eft  auflî  verbe  prono- 
minal réfléchi ,  &  fignifie  s'arro- 
ger ^.,  s'emparer.  Exemples  :  dans 
le  fous  de  s'arroger  :  //  avoà  ton 
de  s'attribuer  r honneur  Ac  cette 
.action. 

Dans  le  fens  de  s'emparer  :  // 
.  s'attribua  la  meilleure  part  du  butin. 
Ce  verbe ,  outre  fon  régime  fini- 
ple ,  gouverne ,  en  régime  compo- 
fé ,  les,  prépofitions.  à^  au  j  à  la^ 
aux  ,  comme  on  vieiit  de  le  voir 
<ians  les  exemples  donnés. 

Les  trois  premières  fyllabesibnt 
brèves  ,,&  la  quatnèmeeft  longue 
^ou  brève,    comme   nous   l'expli- 
•  quons  au  mot  VEaj^E  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quancûé  ptofodique 
;.des  autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  qi»e  Ye  fc- 

-minin ,  qui  rermiiie^iesitrois  perfon- 

.  nés  du  nnguiier  du  préfent  de  Tin- 

.dicatif ,  &  celles  qui  leur  reffem- 

blent,  fait  partie  jde  la  dernière  fyl- 

labe  ^  &  la  rend  longue. 

11  faudroit  fupprimer  mi  t  qui  éft 
oifif ,  &  écrire^  d'après  la  pronon- 
/dation j  atribuery  pour  les  raifons 
données  en  parlant  dos  iettres  oi- 
fivcs. 
ATTRIBUT  }  fttbftantif  mafculîn. 
Attributum.  Ce  qui  eft  propre  & 
particulier  i  chaque  fujet.  Vim- 
pénétrabilité  efl.un  attribut  de  la  ma- 
tière. 
Attributs,  fe  dit,  en  termes  de 
Théologie  j  des  qualités  ou  perfec- 
tions qui  conftiruent  l'eflTence  de 
la  Divinité  ;  telles  que  l'immenfité» 
la  toute-puiflknce  j  la  bonté  ,  l'é- 
ternité ,  &c. 
Attribut  ,  fe  dit,  en  termes  de  Lo- 
gique, de  ce  qui  s'affirme  oufe  nie 

.dans 
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dans  un  fujet  ^  une  propofirîon. 
Dans  cette  phrafe ,  lejoleil  cji  bril- 
lant; lefoleiUa  le  fujet ,  &  brilUnt 
l'attribut. 

Attributs,  fedlt,  chez  les  Pein- 
tres ,  les  Sculpteurs  &  les  Anti- 
quaires ,  des  différens  fymboles  qui 
caraâérifent  les  dieux ,  les  déeflies , 
les  héros  de  l'antiquité ,  les  vertus, 
les  arts ,  la  paix ,  la  guerre ,  &c. 
C eft  ainfi  que  laigle  &  la  foudre 
ibnr  les  attributs  de  Jupiter  ;  que 
le  trident  eft  celui  de  Neptune  ;  le 
caducée ,  de  Mercure  j  la  maflue, 
d'Hercules  j  l'olivier  ,  de  la  paix  j 
le  laurier ,  de  la  viftoite ,  &c. 

Attributs,  fe  dit,  en  termes  de 
Mythologie ,  des  qualités  propres 
^ux  dieux  &  aux  déetTes  de  Tanti- 
quité ,  &  dont  les  Anciens  faifoient 
autant  de  divinités  particulières. 
La  pui  (Tance  déHgnoit  Jupiter  ;  la 
vengeance  Junon  j  la  fagelTe ,  Mi- 
nerve ,  &c. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  ttoifième  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

11  faudroit  fupprimer  un  des  pre- 
miers rqui  eft  oifif ,  &  écrire  «rri- 
but  ^  pour  les  raifons  données  en 
parlant  des  lettres  oifives. 

ATTRIBUTIF  :,  IV£  ;  adjeftif,  & 
terme  de  Palais.  Qui  attribue.  Ce 
mot  ne  fe  dit  que  des  Edits  ,  Or- 
donnances ,  ou  autres  chofes  fem- 
blables  ,  d'où  il  réfulte ,  en  faveur 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe , 
un  droit,  une  prérogative ,  &c.  Le 
fceau  du  Châtelet  de  Paris  y  ejl  attri- 
butif de  JurifdîcUon. 

ATTRIBUTION  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Attributio.  Conceflîon  de  pri- 
vilèges ,  de  prérogatives  ,  en  vertu 
de  Lettres  du  Souverain.  Cela  ejl 
compris  dans  t attribution  des  droits 
d^,  cet  Office. 

ATTRi9utK>M  d€  JurifdiQion  y  iedit 
Tome  JIL 
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.   de  la  connoiflante  de  certaines  af- 
faires ,  attribuée  à  certains  Juges 
par  le  Souverain.    On  n*enregijlra 
.    pas  les  Lettres  d^attribution  de  ]a^ 
.    rifdiQion  à  cette  Compagnie.  ' 

Les  cinq  fyllabes  font  brèves  su 
(înguUer  j  mais  la  dernière  eft  loâ- 
'    gue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot ,  n*eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe ,  &  qu  elle  fait 
deux  fyllabes  en  pocfie. 
ATTRISTANT,  ANTE  ;  adjeftif 
verbal.  Trijlitia  afficiens.  Qui  at- 
trifte.  //  vient  de  recevoir  une  nou- 
velle bien  attrijlantt. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  croifième  eft  longue,  6^ 
la  quatrième  très-brève. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingulier 
en  un  j  ,  qui  fuit  la  règle  gé- 
nérale des  pluriels.  Foye\  la  fet- 
tre  S. 

Cet  adjeâif  nedoit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fttbftantrf  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  attrijiantjujei  j  mais  un  fujet  ai- 
triftani. 
ATTRISTÉ,  ÉE  %   adîeélif  &  par- 

ricipe  paffif.  f^qye\  Attrister. 
ATTRISTER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
mièreconjugaifon^  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  TriJlitiâ  affi' 
cere.  Rendre  trifte  ,  affliger  ,  cha- 
griner. Exemples  :  dans  le  fens  de 
rendre  trifte  :  La  perte  de  ce  procès 
ne  pouvoit  que  fattrifter. 

Uans  le  feus  d'aftiiger  :  Sa  ma^ 
ladié  fattrific. 

Dans  le  fens  de  chagriner  :  La 
mort  de  fa  fœur  ta  beaucoup  ^r- 
trifté. 
Attrister  ,  eft  auffi  pronominal  ré- 
fléchi, &  fignifie  devenir  trifte. 
Comment  ne  fi  feroit-il  pas  attrijii 
de  la  perte  ^uae  mère  fi,  tendra  f 
Kk 
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Significations  relatives  entre  at- 
trifler  &  affliger. 

Le  premier  a  plus  de  rapport  aux 
ientimens  de  l'an^ie  \  l'autre  en  a 
davantage  aux  affeâions  du  corps. 
.  La  nouvelle  d'un  malheur  nous  at- 
crifte  :  la  fièvre ,  ou  quelqu'autre 
maladie,  nous  afflige. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  »  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
&u  mot  Ver^b  y  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
ftutres  temps 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  (e  termi- 
nent par  un  c  féminin  ^  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
fattrijie  y  la  lyllabe  trif  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  oui 
eft  oifif ,  8c  écrire  atrificr ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres oijivcs. 
ATTRITION  î  fubftantif  féminin. 
Attritio.  Terme  de  Théologie ,  qui 
fe  dit  du  regret  d'avoir  offenfé 
Dieu ,  caufé  par  la  crainte  des  pei- 
nes de  l'enfer. 

Le  Concile  de  Trente  ^  &  l'Af- 
femblée  du  Clergé  de  France ,  ont 
décidé  qu'il  falloit ,  pour  que  l'at- 
trition  juftifiât  le  péchetir  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence,  qu'elle 
renfermât  un  amour  commencé  de 
Dieu. 
ATTRITIONNAIRE  ;  fubftantif 
mafculin  ,  6c  terme  de  Théologie. 
On  appelle  ainfi  tout  Théologien , 

Î[ui  foutient  que  l'attrition  fervile 
uffit  pour  juftifier  le  pécheur  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence.  Cette 
opinion  eft  condamnée. 
ATTROSSER  ;  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  adjuger  à  Tan- 
can. 
ATTROUPÉ  ,  ÉE  ;  adjeûif  &  par- 
(icipe  paifif.  Foyc[  Attroupw. 


ATT 

ATTROUPEMENT  i  fubftancîf  mat. 
culin.  Aflfemblée  illicite  &  tumui* 
tueufe  de  gens  fans  autorité  &  fans 
aveu.  Les  Ordonnances  défendent  Us 
attroupemtns^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  la  troifième  eft  trèvbrè* 
ve  ,  &  la  quatrième  moyenne  au 
fineulier  >  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  fornve  en  changeant 
le  t  final  du  fineulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels» 
V'oyc{\z, lettre  «S.  \ 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif  »  changer  le  dernier  etna^ 
ôc  écrire >  d'après  la  prononciation» 
atroupemant ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres  j  ic 
des  lettres  oijives. 
ATTROUPER  i  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Congre^ 
gare.  Affembler  plufieurs  perfonnes 
en  troupe^  //  attroupa  totae  la  lie 
du  peuple.  Il  auroit  attroupé  toute  la 
canaille  de  la  ville. 
Attrouper  ,  eft  aufiî pronominal  ré» 
fléchi ,  &  fignifie  s'afiembler  en 
troupe.  La  plupart  desfoldats  s* at- 
troupèrent ^  en  menaçant  de  mettre  le 
feu  au  quartier ,  fi  on  leur  refufoic  ce 
quils  demandoient. 

Il  fe  dit  auili  de  certains  animaux. 
Les  loups  s'attroupoient  autour  du 
village. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugal- 
fon  &  la  quancité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 

oifif.   Se  écTÏïe  atrouper  y  pour  les^ 

raifons  données  en  parlant  des  Ict" 

très  oifives. 

ATTUAiaES  }  (  les  )  Peuples  qui  , 
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avec  les  Saliens ,  compofoient  l*an^ 
cien  peuple  François. 

ATTUND  j  nom  propre.  Contrée 
de  Suède ,  dans  TÛplande.  Elle  ren- 
ferme huit  Baillages  ^  &  elle  eft  il- 
tuée  entre  Stokolm^Upfal  6c  la  mer. 

ATrUSA  ;  nom  propre.  Ancienne, 
ville  de  TAfie  mineure ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Myfie  &  de  la  Bithynie. 

_  Pline  dit  que  ce  fut  une  très-grande 
ville. 

ATUED  j  nom  propre.  Bourg  de 
Suède  ,  dans  l'Oftrogothie  ,  re- 
marquable par  fes  mines.  Il  eft  a 
fix  lieues  de  la  mer. 

ATUISER,  ATUTÊER;  vieux  verbes 
qui  fignifioient  autrefois  tutoyer. 

ATUREB;  nom  que  les  Philofophes 
hermériques  ont  donné  au  verre. 

ATYS  ;  nom  propre  8c  terme  de  My- 
thologie. Jeune  Phrygien  d'une 
rare  beauté ,  qui  fut  aimé  de  Cybèle. 
Cette  Déefle  lui  confia  Tinfpeftion' 
de  fes  facrifices  ,  à  condition  qu'il 
conferveroit  fa  chafteré:  mais  étant 
devenu  amoureux  de  la  nymphe 
Sangaride  ,  il  viola  ce  vœu  ,  &  il 
en  eut  tant  de  regret,  qu*il  fe  fit  eu- 
nuque. Cybèle  le  mécamorphofa  en 
pin.  Les  Prêtres  de  cette  Dée(re,qui 
dans  la  fuite  fuccédèrent  à  Atys, 
furent  obligés  de  fe  faire  eunuques 
à  caufe  de  cette  aventure. 

AU  j  voyelle  double.  Voyez-en  l'ex- 
plication dans  ce  fens  au  mot  voyel- 
le ,  ainfi  que  la  quantité  profodi- 
que. 

Au  ,  eft  auflî  article  compofé  de  la 
prépofirion  a  &  de  l'article  le.  Dans 
ce  lens  cette  particule  précède  les 
noms  mafculins  au  fingulier  qui 
reçoivent  l'article  j  &  qui  commen- 
cent par  une  confonne.  Je  vais  au 
Palais  y  c'eft  comme  fi  je  difois  je 
vais  à  le  Palais. 

Au  ,  fait  au  pluriel  aux^  &  a  la  valeur 
de  la  prépofition  A  ^  de  l'article 
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LES .  Je  parle  aux  Dieux  ^  aux  âmes: 
c'eft  comme  fi  je  difois  à  les  Dieux ^ 
à  les  âmes.  Cette  particule  précède 
cous  les  noms  mafculins  &  fémi- 
nins qui  exigent  l'article  au  pluriel. 
Foye:^  ce  que  nous  avons  dit  à  ce 
fujet  au  mot  Article. 

Cet  article  compofé  eft  moyen 
au  fingulier ,  &  long  au  pluriel. 

Il  raudroit  changer  le  x  du  plu- 
riel en  J  ,  &  écrire  aus  j  pour  les 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres. 
AVA  J  nom  propre.  Royaume  d'Afie, 
dans  la  prefqu'île  de  l'Inde,  au-delà 
du  Gange*  11  eft  borné  à  l'eft ,  par 
le  Royaume  d'Aracan  ;  à  l'oueft  » 
par  celui  de  Laos  j  &  au  nord  ^ 
par  celui  de  Pégu.  Les  Jéfuites  Ef- 
pagnac  &  du  Chatz  le  difent  aufil 
peuplé  que  la  France  ,  &  lui  don* 
nent  le  double  d'étendue.  La  ca* 

fatale  de  ce  Royaume  porte  auffî 
e  nom  d'Ava  ,  de  même  qu'u- 
ne civière  qui  arrofe  le  Royau- 
me >  &:  qui  fe  jette  dans  la  mer 
aj>rès  un  cours  de  plus  de  trois  cens 
liéues. 

AvA,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
&  Royaume  du  Japon  ,  dans  l'île 
de  Niphon ,  &c  d'une  Principauté 
du  même  Empire  ^  dans  le  pays  de 
Xicoco. 

AVABLE;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  hécefïàire. 

AVACCARIj  fubftantif  mafculin. 
Petit  arbre  des  Indes ,  qui  a  la  feuil* 
le ,  la  fleur  &  le  fruit  du  myrte.  Il 
eft  aftringent)  &  croît  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Province  de  Malavar. 

AVACHI ,  lE  ;  adjeftif  &  participe 
paffif.  ^oyq[  Avachir. 

AVACHIR  i  (s*)  verbe  pronominal 
réfléchi  de  la  féconde  conjogaifon, 
lequel  fe  conjugue  comme  ravir. 
Devenir  lâche  ,  mou ,  dénué  d'ar- 
deurt  Dès  au  il  eut  donné  fa  Charge 
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à  fon  fils ,    il  commenta  à  s^ava-^ 
chin 

S'avachir,  fe  dit  plus  communé- 
ment des  femmes  qui  eng^alAent 
exceflîvement.  Cette  femme  s' cfljin- 
guliènment  avachie.  11  eft  du  ftyle 
familier. 

S'avachir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
royeurs ,  des  cuirs  qui  devienaent 
trop  mous«  Ce  cuir  cft  fujet  à  s'a- 
vachir. 

S'avachir,  fe  dit  aufli  ,  en  termes 
de  Jardiniers,  des  branches  qui  j 
au  lieu  d'être  droites  ,  font  pan- 
chées  par  leur  extrémité.  Les  bran^ 
ehes  de  ces  jeunes  arbres  s'avachif- 
fent. 

Les  temps  compofés  de  ce  ver- 
be ,  fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
Être.  Elle  sUJl  avachie.  Il  fe  ferait 
avachi. 

Les  deux  premières  fyllabe»  font 
brèves ,  la  troifième  eft  loneut^  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fbn  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temjps. 

AVAGE;  fubftàntif  mafculin.  Droit 

Îue  les  Exécuteurs  de  la  Haute- 
uftice  lèvent,  en  nature  ou  en  ar- 
gent ,  fur  certaines  marchandifes . 
dans  quelques  endroits  &  i  cer- 
tains jours  de  marché. 
AV AILLES  ^  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  la  Marche ,  fur  la  ri- 
vière de  Vienne  ,  i  douze  lieuei, 
nord  oueft,  de  Limoges  11  y  a  près 
de  ce  bourg,  une  fource  d*eaux  mi- 
nérales ,  limpides  àc  falées ,  qui  ont 
quelque  réputation. 
AVAL  ;  fubdanrif  mafcuHn ,  &  ter- 
me de  Commerce.  Soufcription 
Su'on  met  fur  une  lettre  ou  billet 
e  change .  par  laquelle  on  s'engage 
à  payer  la  fomme  mentionnée  en 
la  lettre  ou  au  billet,  dans  le  cas 
y*elle  ne  fexoic  pas  acquitiée  par 
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la  perfonne ,  fur  laquelle  bt  lettre 
ou  billet  font  tirés. 

Les  donneurs  à! aval  fur  lertrei 
de  change  y  promefles  j  billets,  6c. 
&  autres  aûes  de  commerce  ,  de-r 
viennent  folidairement  obligés  au 
payement  des  fommes  y  portées^ 
avec  les  tireurs  promectans  &  ac- 
ceptans  ,  fan«  pouvoir  prétendre  le 
bénéfice  de  divifion  &  difcuffion. 
Ils  peuvent  même  être  contraints 
par  corps ,  fuivant  TArticle  pre- 
mier du  Titre  7  de  TOrdonnance 
du  Connnerce.- 
Aval  ,  eft  auffi  adverbe ,  &  fignifie» 
en  termes  de  rivière  ,  ce  qui  va  en 
defcendant  \ c'eft  loppofc  d'amont. 
Par  exemple  :  Un  bacteau  part  de 
Paris  pour  aller  i  Rouen  ,  il  va 
aval  ;  comme  le  batteau  qui  parti- 
roit  de  Rouen  pour  Paris,  en  re- 
montant la  Seine ,  viendront  amont. 
Rouen  eft  donc  ,  relativement  i  Pa- 
ris ,  le  pays  èîAvaU 

On  appelle  vent  d'aval^  le  vent 
du  coucnant»  On  dit  >  d^ns  ce  fens,, 
que  le  venê  d'aval  ejt  fujet  à  faire 
.  pleuvoir. 

On  dit  avau  l'eau  ;  pour  dire  » 
fuivant  le  courant  de  Teau.  Cette 
barque  va  avau-l'eau. 

On  dit,   dans   le  fens  figuré, 
qvLune  chofe  j  quun  projet,  Jont  al* 
les  avaa-teau;  pour  dire  j  quiU 
n'ont  point  eu  de  fuccès  ,    qu'ils 
font  devenus  à  rien. 
AVALAGE  \  fubftantif  mafculin,* 
terme  de  Tonnelier.  Adion  par  la- 
quelle les  Tonneliers  defcendent  les 
'  vms  dans  les  caves. 
AVALAISON  ;    fubttatitif  féminin. 
Chute   rapide    &   confidérable  de 
pluie  ,    qui  fe  forme  en  rorrens. 
Les  avalaifons  ont  ahymé  cette  conr 
trée.. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
.  brèves  j  la  tioilième  eft  moyenne  , 
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ic  la  quatrième  brève  au  finguHer, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  cnaoger  le  y  en  :f  , 
&  écrire ,  ci  après  la  prononciatioiij 
avalairon  y  ppur  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

AVALANCHE  ,  AVALANGE  ^ 
vieux  motsqui  figni Soient  autrefois 
chiite  des  neiges  détachées  des  mon- 
tagnes. 

AVALÉ,  ÉE  y  adjedif  &  participe 
paflîf.  ^oyq  Avaler. 

Avalé  ,  fe  dit  adje£kivement  de  ce 
qui  pend  un  peu  en  bas»  Cette  bête 
a  les  oreilles  avalées. 

Avalée  ,  eft  auffi  fubftantif  féminin, . 
&  fe  dit ,  en  termes  de  Manufac- 
tures de  laine ,  de  la  quantité  d'é- 
toffe comprife  depuis  la  perche  jut 
qu'au  faudet ,  dans  lopéracion  qu'on 
appelle  le  lainage. 

Avalée,,  fe  dit  encore  ,  dans  les 
mêmes  Manufactures  >  de  la  quan- 
tité d'ouvrage  qu'un  ouvrier  peut 
faire  ,  fans  dérouler  fes  eafu- 
pies. 

Les  trois  fy  Uabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin  ^  mais  la  troi- 
{icme  eft  longue  au  pluriel  &  au 
féminin  ,  qui  a  une  quatrième  fyl- 
labe  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adîcdkif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fabftannf  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  un  avalé  bouillon  ^ 
mais  un  bouilion  avalé. 

AVALER  j  verbe  aékif  de  la  première 
conjugaiion  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Adtion  de  faire 
p.ilTer  par  la  bouche ,  dans  Tefto- 
mac  ,  des  alimens  ,  des  liqueurs  » 
des  remèlesj  &c.  Elle  avala  ce  re- 
mède avec  beaucoup  de  répugnance. 
Il  ne  peut  plus  rien  avaler 

Avaler  ,  /îgnifie  auflî,  mais  en  ftyle 
populaire"  &  familier  »  abaiffer  , 
iaixe  defceudie.^  //  lui  avala  une 
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oreille   d'un    coup    de    fabre.   • 

Avaler  ,  fignifie  ,  en  termes  de  ri-r 
vière ,  aller  en  bas.  Cettt  barque 
avale  ;  elle  va  en  avalant  ;  pour 
dire  ,  qu  elle  va  en  fuivant  le  cou- 
rant de  Teau.  Dans  ce  fens ,  avaler 
eft  verbe  neutre. 

Avaler  une  lettre  de  change  ^  une  pro^ 
me{je ,  un  billet ,  &c.  c^eft  ,  en  ter- 
mes de  Commerce ,  répondre  du 
paiement  de  la  fomme  contenue 
dans  une  lettre  de  change,  un  bil- 
let ,.  &c,  en  mettant  au  bas  fa  fouf- 
cription  ou  fon  aval. 

Avaler  du  vin  dans  une  cave  ,  c'eft , 
en  termes  de  Tonneliers,defcendte 
du  vin  dans  une  cave ,  par  le  moyen 
du  poulain.. 

Avaler  la  ficelle  ,  c'eft,  en  termes 
de  Chapeliers ,  defcendre  avec  la 
machine  qu'on  appelle  avaloire ,  la 
ficelle  ,  depuis  le  htiut  de  la  forme 
d'un  chapeau  j.ufqu'au  bas.^ 

Avaler  ,  en  termes  de  Jardinage  ^ 
(ignifie  couper  une  branche  près  du 
tronc. 

Avaler  ,  s'emploie  auflî  dans  le  fens 
figuré  ,  &  tire  fa  lignification  pré- 
cife  des  mots  qui  lui  font  joints  ^ 
ainfi  on  dit  avaler  le  calice  j  avaler 
le  morceau  ;  pour  dire ,  s'aftreindre 
i  quelque  chofe  de  fâcheux ,  quoi- 
qu'on y  ait  de  la  répugnance.  // 
fallut  bien  avaler  ce  morceau  ,  fans 
mot  dire. 

Avaler  des  couleuvres ,  fignifie  ,  tou- 
jours dans  le  fens  figure ,  recevoir 
des  dégoûts,  effuyer  des  mortifica- 
tions, des  procédés  fâcheux.  Ceux" 
qui  vivent  à  la  Cour  ^  y  avalent  fou^ 
vent  des  couleuvres^ 

On  dit  proverbialement  &  famin 
lièrement  de  quelqu'un  qui  mange 
goulûment,  quil  ne  fait  qw  tordre 
&  avaler. 

On  dit,  dans  le  même  fens,  de 
quelqu  tm  d'un  appétit  voracf  &c 
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difficile  à  rafTafier  ,  qui/  avaleroit 
la  mer  &  les  poiffbns. 

On  dit  encore,  toujours  prover- 
bialement &  familièrement,  que 
quand  on  a  avalé  le  bœuf  y  on  ne  doit 
pas  s* arrêter  à  la  queue  ;  pour  dire, 
qu'on  ne  doit  pas  abandonner  un 
objet ,  dont  la  partie  la  plus  diffi- 
cile eft  remplie. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&c  la  quantité  profodique  des  au- 
tres temps. 
AVALEUR  ;  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  avale  quelque  aliment,  quel- 
que liqueur,  quelque  remède.  P^ous 
êtes  un  grand  avaleur  de  médecines  ^ 
de  drogues. 

On  dit  proverbialement  Se  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  eft  gou- 
lu ,  gourmand  ,  que  c^efi  un  avaleur 
de  pois  gris. 

On  dit  auflî  familièrement  & 
proverbialement  d'un  fanfaron , 
que  ceflun  avaleur  de  charrettes  fer- 
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Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  la  troifième  eft  lon- 
gue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance, 

AVALIES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
riel, &  terme  de  Commerce  &  de 
Manufadures  de  laine.  On  appelle 
ainfi  les  laines  qui  s'enlèvent  des 
peaux  de  mouton  qu'on  achète  du 
boucher.  Ces  laines  étant  de  qua- 
lité inférieure,  ne  doivent  fer- 
vir  qu'à  faire  les  trames  des  étoffes. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  longue. 

AV ALLÉE  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  roulement. 

AVALOIR  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  pêcherie.  ] 
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AVALOIRE  ;  fubftantif  féminin  i 
qui ,  dans  le  ftyle  familier  &  co« 
mique,  défigne  un  grand  gofier. 
Elle  peut  fe  vanter  d* avoir  une  bonne 
avaloire. 

AvALoiRE,  fe  dit,  en  termes  de 
Bourreliers,  d'une  pièce  du  hamois 
des  chevaux ,  qui  leur  defcend  der- 
rière les  cuiflesj  un  peu  au-deC- 
fous  de  la  queue ,  &  fert  parti- 
culièrement a  faire  reculer  la  voi- 
ture. Il  faut  acheter  une  avaloire 
neuve. 

Avaloire  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cha- 
peliers, d'un  outil  dont  ces  artifans 
fe  fervent ,  pour  faire  couler  la 
ficelle  du  chapeau  au  bas  de  la 
forme. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

AVALOIS  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  habitans  des  Pays-bas. 

AVALON  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Bourgogne ,  fur  b  ri- 
vière de  Coufîn ,  à  fept  lieues,  fud« 
fud-eft ,  d'Auxerre.  On  y  compte 
trois  mille  âmes. 

Avalon  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
province  de  l'Amérique  fe^ten- 
trionale ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'île  de  Terre-Neuve. 

A  VALUEMENT  j  vieux  mot  qui  fî- 
gnifioit autrefois  diminution. 

AVALUREjfubftantif  féminin.  Ter- 
me de  Manège  ôc  de  Maréchallerie. 
Bourrelet  ou  cercle  de  corne  quife 
forme  au  fabot  d'un  cheval ,  quand 
il  fait  quartier  neuf.  Uavalure  eft 
la  marque  de  l'endroit  où  la  nou- 
velle corne  touche  l'ancienne. 

Av  ALURE  ,  fe  dit  auffi  d'une  maladie 
particulière  aux  fe  reins ,  &  dont  les 
lymptômes  font  la  maigreur,  ac- 
compagnée d'une  dureté  &  groffeur 
de  ventre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
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brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

AVANAZE  i  fubftantif  mafculin.  Ex- 
cellent  fruit  qui  croît  fur  un  arbrif- 
feau  du  Bré(iL  U  reflemble  à  la  noi- 
fette  >  &  fon  odeur  eft  agréable  & 
douce.  On  le  confie  dans  du  fucre 
pour  le  conferver. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

AVANCE  i  fubftanrif  féminin.  Anu- 
cejjio.  Efpace  de  chemin  qu'on  a  de- 
vant quelqu'un.  Il  avait  deux  jour- 
nées d'avance  fur  ceux  qui  le  pour- 
fuivoient. 

Avance  ,  fe  dit  de  ce  qui  fe  trouve 
déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  un 
travail  quelconque.  Il  a  une  partie 
des  chofes  quil  lui  faut  pour  meu- 
bler fon  appartement  y  &  cejl  une 
bonne  avance.  C'eji  une  avance  de 
trouver  fa  plume  taillée  &  fon  papier 
préparé ,  quand  on  veut  écrire* 

Avance,  eft  fynonyme  à  faillie  en 
termes  d'Architeûure  j  &  fe  dit 
ordinairement  de  la  ligne  ou  de  la 
diftance  qu'il  y  a  entre  l'extrémité 
d'un  membre  ou  d'une  moulure  , 
&  la  partie  découverte  de  la  co- 
lonne ou  de  toute  autre  partie,  d'où 
l'avance  fe  fait,  f^oyeiç^  Saillie. 

On  appelle  auflî  avance  ,  dans  le 
même  lens  ,  une  parde  de  bâti- 
ment qui  anticipe  fur  un  terrein 
quelconque  en  lortant  de  l'aligne- 
ment du  refte  du  bâtiment. 

Avance  ,  fe  dit  de  l'anticipation  du 
temps  ,  quand  on  fait  un  ouvrage  , 
une  opération  ,  une  chofe ,  avant  le 
temps  où  on  a  accoutumé  de  £ûre 
cet  ouvrage,  cette  opération ,  &c. 
Je  viens  vous  annoncer  £  avance  le 
gain  de  votre,  procès.  Rec€ve^  d^a- 
vance  mes  remercimens. 

Avance  ,  fe  dit  dans  le  Commerce , 
&  en  termes,  de  payement  >  pour 
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anticipation  de  temps.  3e  lui  paye 
ordinairement  d* avance  tout  ce  qu  e 
f  acheté  che'[  lui  ;  c'eft-à-dire  ,  que 
je  paye  avant  l'échéance  du  terme 
fixe  pour  le  payement. 

Avance  ,  fignihe ,  dans  le  même  fens, 
prêt  d  argent  ,  ou  fourniture  de 
marchandifes.  Je  fuis  en  avance  de 
dix  mille  francs  avec  mon  correfpon^ 
dont  de  Rotterdam  ;.  c'eft-à-oire  y 
que  mon  correfpondant  me  doit  dix 
mille  francs  que  f  ai  comptés  pour 
lui ,  ou  pour  kfauels  je  lui  ai  rour- 
ni  des  marchandifes. 

On  dit  >  en  termes  de  lettres  de 
change ,  a  vance  pour  le  tireur ,  quand 
celui  qui  négocie  une  lettre  ,  en  re- 
çoit plus  que  le  pair  ou  la  fomme  y 
portée  j  &  l'on  dit^  avance  pour  le 
donneur  &  perte  pour  le  tireur ,  quand 
celui  à  qui  appartient  la  lettre  ,  ne 
reçoit  en  la  négociant ,  qu'une  par- 
tie de  fa  valeur  ,  ou  de  la  fon^me  y 
contenue 

Avance  ,  fe  dit  dans  le  fens  figuré  , 
d'une  première  démarche  ,  d'une 
propomionque  l'on  fait  poiu:  par- 
venir à  quelque  accommodement , 
à  quelque  liaifon  d'amitié,  à  quel- 
que traité  ,  &c.  Il  a  fait  toutes  for^ 
tes  d* avances  pour  parvenir  à  une  re^ 
conciliation.  Iljeroit  ridicule  quelle 
lui  fit  des  avqfKcs,  Il  ne  prétend  faire 
aucune  avance 

Avance;  (Cap  d')  Cap  de  FAmé- 
rique  méridionale  ,  le  plus  avancé* 
dans  le  détroit  de  Magellan. 

La  première  fyllabe  eft  brève  « 
la  féconde  longue ,  &  k  troifième 
très- brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  j,  Cc 
éciir e  avanfe ,  pour  les  raifons  don* 
nées  en  parlant  de  ces  lettres. 

AVANCÉ;  nom  propre*  Petite  ri- 
vière de  France,  dans  le  Condor 
mois.  Elle  a  fa  foûrce  à  une  lieue  , 
nord  5  de.la  Paroifie  de  Durance^ 
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Se  fon  embouchure  dans  la  Garon- 
ne ,  encre  Marmande  &  Sainte  Ba- 
feille ,  après  un  cours  d'environ  fîx 
lieues. 
AVANCÉ ,  ÉE  j  adjedif  &  participe 

paflîf.  /^oyq  Avancer. 
Avancé  en  age^  fedit  de  quelqu'un  } 
qui  commence  à  vieillir. 

On  appelle.,  en  termes  d'Agri- 
culture ,  fruits  avancés ,  des  fruits 
qui  font  précoces. 

On  dit  auffi  ,  /a  faifon  eft  bien 
avancée;  (bit  qu'on  veuille  dire, 
qu'on  eÂ  déjà  bien  avancé  dans  la 
laifon  ,  foit  qu'on  veuille  faire  en- 
tendte  que  les  productions  de  la 
iterre  poulfent  avant  le  temps  ordi- 
naire. On  dit  encore  ,  dans  cette 
acception  ,  que  les  cerifes ,  les  pê- 
chcs  ,  les  abricots  y  &c.  yô/z/  bien 
avancés. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait 

de  bonne  heure  des  progrès  dans 

les  fcieiices  ,  les  belles-lettres ,  &c. 

,  ijue  cefi  un  jeune  homme  avancé  ^  un 

cfprit  avancé. 

On  appelle ,  en  termes  de  l'Art 
militaire  ,  ouvrage  avancé ^  un  ou- 
vrage de  fortifications  qui  en  cou- 
vre d'autres  avant  lefquels  il  eft. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  un 
/corps  de  garde  avancé  y  une  garde 
Avancée;  pour  dire,  un  corps  de 
garde ,  une  garde  qui  fowt  fort  avant 
Vers  l'ennemi. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
fcrève  au  fingulier  mafculin  j  mais 
celle-ci  eft  longue  au  pluriel  &  au 
féminin ,  qui  a  une  quatrième  fyl- 
Jibe  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ns  dira  pas  un  avancé 
arbre  y  mais  w/î  arbre  avancé. 
AVANCEMENT  i  fubftantif  mata- 
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lin.  Progrès  en  quelque  chofe  que 
ce  fott.  On  s'apper^oit  de  t avance^ 
ment  de  la  faifon.  Les  dernières  pluies 
font  caufe  de  V avancement  de  ces 
plantes.  On  doit  à  ces  hommes  célè^ 
bres  C avancement  des  belles-lettres. 
Avancement,  fignifiej  étabUifement 
de  fortune.  //  travaille  de  fon  mieux 
à  fon  avancement.  On  ne  peut  pas 
s'attendre  à  un  grand  avancement 
dans  ce  corps. 
Avancement,  fe  dit  encore  ,  de  ce 
que  les  pères ,  mères  >  ou  autres 
parens  donnent  par  avance  à  leurs 
enfans  ou  héritiers.  Il  lui  a  donné  dix 
mille  francs  par  avancement  d'hoi- 
rie. 

Les  enfans  qui  reçoivent  At% 
avancemens  d'hoirie  ,  doivent  en 
faire  le  rapport ,  ou  en  tenir  compte 
à  l'ouverture  d'une  fucceffion  com- 
mune ,  afin  que  l'égalité  foit  éta- 
blie. 

11  faut  remarquer  que  les  dona* 
tions  faites  en  avancement  d'hoirie^ 
ne  doivent  aucun  droit  feigneu- 
rial  ,  &  ne  font  point  fujettes  i 
ctre  infinuées. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève  ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne au  fingulier ,  mais  longue  au 
pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  j  ^  \é 
dernier  r  en  ^  ,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation  7ûv^;7/î:m^z/zr ,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
AVANCER  ;  verbe  adif  de  la  prc- 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fie  con- 
jugue comme  chanter.  Extendere. 
C'eft  ,  au  propre  ,  Tadion  de  pouf- 
fer enav^ant,  de  porter  an  avant. 

Exemples. 
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Exemples.  Dans  le  fens  de  pouffer 
tn  avant  :  je  vous  prie  d'avancer  ce 
fauteuil. 

Dans  le  fens  de  porter  en  avant  : 
tn  commentant  le  ballet^  tous  les 
danfeurs  doivent  avancer  le  pied 
droit. 

Avancer,  fignifie  ,  par  extenfion, 
prefTer ,  hâter.  On  avoit  avancé  le 
JpcBacû  à  caufe  de  cette  Dame.  Je 
vous  prie  d'avancer  lefouper. 

Avancer  ,  exprime  l'aâion  de  faire 
du  progrès  en  quelque  cKofe.  f^ous 
ave:^  bien  avancé  ce  bâtiment  en  peu 
de  temps.  Avance^^ous  le  difcours 
que  vous  deve^  prononcer  le  mois  pro- 
chain ? 

Avancer  les  plantes ,  fignifie  »  en 
termes  d'Agriculture ,  accélérer  leur 
accroiffement  ou  leur  fruit.  Il  faut 
arrofer  ces  plantes  pour  les  avan- 
cer^ ^^ 

Avancer  ,  en  termes  de  Commerce , 
fignifie ,  faire  les  frais  d'une  entre- 
prife ,  avant  que  le  temps  d'en  être 
rembourfé  foit  arrivé.  //  a  avancé 
tous  les  frais  de  ce  moulin. 

Avancer,  fignifie  auflî  ,  prêter  de 
l'argent ,  fournir  des  marchandifes 
à  crédit  ,  ou  débourfer  quelque 
fomme  pour  quelqu'un.  Je  lui  ai 
avancé  mille  écus  j  tant  en  argent 
quen  marchandifes.  Il  m'a  chargé 
d'avancer  cent  écus  pour  lui  à  mon 
correfpondant. 

Avancer  ,  fignifie  encore  faire  un 
payement  par  anticipation  du  terme 
&  avant  l'échéance.  //  m'a  avancé 
cent  écus  à  compte  de  ce  qu'il  me  de- 
vra le  mois  prochain. 

Avancer  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Peinture  ^  de  l'adion  des  couleurs 
fières  &  brillantes  »  qui  femblent 
faire  avancer  les  objets  fur  le  plan 
du  tableau.  Le  blanc  pur  avance  ou 
recule  indifféremment  \  il  s'appro- 
che avec  du  brun  »  6c  s'éloigne  fans 
Tême  III. 
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lui.  Le  blanc  peut  fubfifler  fur  le 
devant  du  tableau ,  &  y  être  em- 
ployé tout  pur  j  la  queflion  efl  de 
lavoir  s'il  peut  également  fubfifler 
&  être  placé  de  la  même  forte  fur 
le  derrière ,  la  lumière  étant  uni- 
verfelle ,    &  les  figures  fuppofees 
dans  une  campagne.  Dufrefnoy  con- 
clut affirmativement  ,   parce  qu'il 
n'y  a  rien  qui  participe  plus  de  la 
lumière  que  le  olanc.  En  peinture , 
la  lumière  &  le  blanc  ne  lont  fftef- 
que  qu'une  même  chofe  :  c'efl  ce 
qu'ont  obfervé  leTitien^  Paul  Veto- 
nèfe&  tous  ceux  qui  ont  le  mieux  en- 
tendu les  lumières.  Ce  précepte  efk 
confirmé  par  l'ufage  des  payfagifles. 
Il  efl  vrai  que  l'on  fe  fert  du  olanc 
pour  rendre  les  objets  plus  fenfibles 
^^  par  l'oppofition  du  brun  qui  doit 
l'accompagner  ,    &  qui  le  retient 
comme  malgré  lui  j   foit  que  ce   ^ 
brun  lui  ferve  de  fond ,  foit  qu'il 
lui  foit  attaché.  Si  l'on  veut,  par 
exemple,  faire  un  cheval  blanc lur 
les  premières  lignes  du  tableau ,  il 
fautabfolument,  ou  que  le  fond  eir 
foit  d'un  brun  tempéré  &  affez  lar- 
ge ,  ou  que  les  harnois  en  foient  de 
couleurs  très-fenfibles  ,    ou  enfin 
qu'il  y  ait  deffus  une  figure  dont  les* 
ombres  &  U  couleur  le  retiennent 
fur  le  devant.  Il  n'y  a  rien  qui  s'ap- 
proche davantage  que  le  noir  pur  s 
car  c'eft  la  couleur  la  plus  fenfible 
&  la  plus  terreflre.  Mais ,  foit  le 
blanc ,  foie  le  noir ,  on  aura  tou- 
jours un  bon  effet  quand  on  les  em- 
I>loiera  avec  art  &  prudence  :  car 
e  noir  fans  cela  ^  au  lieu  d'avancer 
ou  d'approcher  fur  le  devant,  ce 

2ui  efl  la  même  chofe ,  ne  fait  que 
es  trous.  On  doit  donc  les  em- 
ployer avec  ménagement ,  particu- 
lièrement dans  les  tournans ,  fi  l'oit 
veut  débrouiller  les  maffes ,  &  que 
les  diflances  d'enfoncement  fe  faP 
L) 
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fent  remarquer  au  premier  coup 

AVANCER  y  en  termes  de  tireurs  d  or  > 
iigoifie ,  domier  au  fil  d  or  le  qua- 
trième tirage ,  pour  le  mettre  en 
état  d'être  fini  dans  la  dernière  opé- 
ration qui  fe  fait  par  les  Tour- 
neufes. 

Avancer  ,  s^emploie  dans  le  fens 
figuré ,  &  fignine  mettre  en  avant , 
donner ,  propofer  une  chofe  com- 
me véritable,  yous  avances-là  une 
nouvelle  bien  incertaine.  Vous  nau- 
rie:{  pas  du  avancer  une  propojition 
fi  difficile  à  établir. 

•Avancer  quelauun  ,  fignifie ,  dans 
le  fens  figuré ,  procurer  des  richef- 
fes ,  des  nonneurs ,  des  avantages 
â  quelqu'un.  Le  Général  fit  ce  qu  il 
put  pour  avancer  ce  jeune  Officier. 
Ce  Prince  favanfa  en  peu  de  temps. 

Avancer,  fignifie  »  dans  le  même 
fens  j  faire  réufldr.  Jl  parvint  à  avan- 
cer/es  affaires  en  peu  de  temps. 

Avancer  ,  eft  verbe  neutre ,  &  figni- 
fie ,  aller  en  avant.  Ne  croye^  pas 
que  j'avancerai /ans  avoir  des  ordres 
précis.  On  dit  quils  avancent  vers  la 
citadelle. 

Avancer,  fignifie,  dans  le  même 
fens,  aller  trop  vite.  Ma  montre 
avance  depuis  deux  jours. 

Avancer  ,  fignifie  aufii ,  dans  le  fens 
neutre,  anaciper.  Il  avance  fiir  mon 
pré  ,  depuis  dix  ans  ,  tantôt  d'un 
pied  y  tantôt  de  deux.  Si  vous  conti-- 
nue:ç^  à  avancer  fiir  mon  héritage ,  je 
ferai  obligé  de  vous  faire  un  procès. 

Avancer  ,  fignifie  encore ,  Sortir  de 
l'alignement*  Ce  bâtiment  avance 
plus  que  les  autres. 

Avancer  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  neu- 
tre &  figuré  j  &  fignifie  faire  du 
progrès  5  foit  qu'on  parle  des  cho- 
fes,  foit  qu'on  parle  des  perfonnes. 
Exemples.  En  parlant  des  chofes  : 
Jlparoît  que  le  poème  dont  on  ayoit 
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parlé  y   n* avance  giàre*  Votre  livre 
avance-t'il? 

En  parlant  des  perfonnes:  Ce 
jeune  homme  avance  rapidement  dans 
les  Mathématiques. 

Les  temps  compofés  d*avanur^ 
verbe  neutre  ,  fe  conjuguent  avec 
l'auxiliaire  avoir  y  comme  les  temps 
compofés  d'avancer  y  verbe  aâif.  ' 
Avancer,  eft  auflî  verbe  pronomi- 
nal réfléchi ,  &  fignifie ,  au  propre, 
aller  en  avant.  Nous  nous  avmc$r 
mes  vers  le  chemin  couvert.  La  beBe 
faifon  s'avance.  Gardej^-vous  bien  de 
vous  avancer  vers  la  rivière. 
S'AVANCER,  fignifie,  dans  le  fens 
figuré  ,  faire  du  progrès.  On  n'aih 
guroit  pas  qu'il  s* avanctroit  fi  vUf% 
Travaille^ ,  vous  vous  avancercf^.    * 
S'avancer  ,  fe  dit  encore  ,  dans  le 
fens  figuré ,  en  parknt  d'affaires  & 
de  négociations ,  ic  fignifie  ,  pro- 
pofer,   mettre  en  avant   quelque 
chofe  qui  engage  en  quelque  ma- 
nière. Je  me  doutois  bien  que  vous 
vous  avancie:^  trop  en  propofant  ce 
tempéramment.  Dans  une  affaire  fem- 
blable  on  ne  doit  pas  s'avancer  incon^ 
fidérément. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe, 
comme  pronominal  réfléchi,  fe  con- 
juguent avec  l'auxiliaire  être  :  ils'efi 
avancé:  ellefeferoit  avancée ,  &Cn 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifiè- 
me  eft  longue  ou  brève  j  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbï > 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 
iyilabe  longue.  Dans  'favance ,  la 
(yllabe  van  eft  longue» 
AVANCEU^  ;  fubftantif  mafculin  ; 
&  terme  de  Tireurs  d'or ,  qui  fe  dit 
d'un  ouvrier  occupé  à  donner  au 
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.'  fil  d'or  le  quatrième  cirage ,  pour 
le  mettre  en  état  d'être  fini  par  les 
Tourneufes. 

AV ANCHE  j  nom  propre,  Avcnticum. 
Ancienne  ville  confidérable  de  Suif- 
fe  9  &  colonie  Romaine  ,  dans  le 
pays  de  Vaux ,  près  du  lac  de  Mo- 
rat.  Ce  n'efl;  plus  aujourd'hui  qu  un 
village. 

AVANCIER  :  vieux  mot  qui  (îgni- 
fioit  autrefois  Gardes-Jurés  d'un 
,  métier  pour  veiller  i  la  bonté  des 
ouvrages. 

AVANIE  i  fubftantif  féminin.  Que- 
relle ,  injure ,  affront  qu'on  fait  à 
auelqu'un  de  propos  délibéré  & 
ians  motifs.  //  ejl  accoutumé  à  faire 
des  avanies  à  tout  le  monde. 

AvANiB  y  fe  dit  particulièrement  dans 
les  Echelles  du  Levant ,  &  dans 
tous  les  lieux  de  la  domination  du 
Grand-Seigneur  j  pour  déHgner  les 

.  vexations  que  lés  Bâchas  ic  les 
Douaniers  Turcs  exercent  contre 
les  Marchands  Chrétiens ,  en  exi- 
geant injuftement  de  ceux-ci  à^es 

.  ^amendes  ou  des  préfens  fous  de 
faux  prétextes  de  contravention. 

f^oyrf .  Affront  ,  pour  les  nuan- 
ces   qui    en   diftinguent  avanie  y 

^  Sec.  ^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifièm.e  eft  longue. 

AVANT  j  prépofition  qui  fert  à  mar- 
quer priorité  de  temps.  Je  pajfcrai 
che^  vous  avant  midi.  Je  ne  partirai 

.  pas  de  Paris  avant  Pâques. 

Dira-t-on  :  Elle  chantera  avant  que 
de  danfer;  ou^  elle  chantera  avant  de 
danfer? 

L'Académie-Françoife  ne  décide 
pas  la  quedion  ,  &  fcmble  néan- 
moins rejetter  la  féconde  de 
ces  phrafes  ^  puifqu'elle  dit  dans 
fon  Di  Aionnaire ,  c^  avant  fe  Joint 

3iielquefois  avec,  les  verbes  fuivis 
es  particules  que  &c  de  ^  6c  eHe 
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donne  pour  exemples  avant  que  de 
partir. 

M.  du  Marfais  fe  décide  formel- 
lement dans  l'Encyclopédie  pour 
avant  que  de,  &  croit  que  c'eft  une 
faute  contre  le  bon  ulage  de  dire 
avant  de. 

Quelle  que  foît  l'autorité  de  ce 
Grammairien  célèbre  ,  nous  ne 
croyons  pas  devoir  adopter  fon  opi- 
nion. Nous  nous  fondons ,  tant  fur 
Tufage  aduel,  que  fur  l'inutilité  du 
que.  Si  l'on  v  fait  attention  ^  on  trou- 
vera plus  ae  fîmpliciti  &  de  dou- 
ceur dans  la  féconde  des  phrafes  que 
nous  avons  citées  >  que  dans  la  pre^ 
mière. 

M.  du  Marfais  fonde  fa  doftrine 
d  abord  9  fur  ce  que  Quinault  &  le^ 
bons  Auteurs  du  (lécle  dernier,  ont. 
conftamment  dit  avant  que  de ,  ex- 
cepté en  un  petit  nombre  d'occa- 
fions  ou  une  lyllable  de  plus ,  s'op- 
pofoit  à  la  melure  du  vers. 

Secondement ,  fur  ce  que  Tana- 
logiè  demande  qu'on  àik  avant  que, 
comme  on  dit  pendant  quc^  après 
que  ,  depuis  que ,  parce  que. 

Je  réponds  que  le  premier  moyen 
de  M.  du  Mariais  feroit  viâorieux^ 
fi  Ion  n'avoir  pas  l'autorité  de  plu- 
fieurs  grands  hommes  à  oppoier  k 
celle  des  Auteurs  célèbres  du  fiètle 
dernier.  Il  paroît  même  que  le  ref- 
peft  qu'ont  infpiré  ceux-ci  ^  eft  Tu- 
nique caufe  qui  rende  encore  fijp- 
por table  l'expreflîon  avant  que  de, 
qui  vieillira  mfaiinblement  j  parce 
que  Tefprit  aime  à  parvenir  à  fon 
but  fans  détour ,  &  par  le  che.min 
le  plus  court:  or,  le  que  de  cette 
phrafe  ne  fait  que  J'alonger ,  fans 
préfenter.  aucune  idée,  ni  même 
aucune  utilité,  puifque  la  particule 
de  eft  fuffifante  pour  lier  avant  ^ 
avec  le  verbe  qui  luit. 

Le  fécond  moyen  de  M/du  Mar** 
Llij 
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fais  ne  peut  pas  s'admettre  ;  ou  fi  on 
l'admet  ^  je  lui  en  oppoferai  un  fem- 
blable  y  en  difant  que  Tanalogie  veui 
'     qu'on  dife  avant  de  danfer  :  comme 
von  diroit  loin  de  danfer  :  cette  com- 
paraifon  de  loin  prépofîtion  fuivic 
Se  de  y  avec  avant ,  prépofition,  rend 
<iul  ce  que  dit  d'ailleurs  M.  du  Mar- 
fais ,  quand  il  prétend  que  de  ne 
peut  pas  fuivre  avant  y  fous  prétexte 
qu^une  prcpoficion  ne  peut  pas  être 
le  complément  d^une  autre  prépofi- 
tion. 
.Avant,  dans  Tacception  ci  -  deflTus , 
régit  le  verbe  qui  fuit  au  fubpnc- 
cif ,  quand  il  fuit  un  que  »  après  la 
j        prcpofition .  Il  faut  compter  avant  que 
je  parte. 
Avant  ,  fert  auflî  à  marquer  priorité 
d'ordre.  Je  veux  lire  la  Ga\ette  de 
France  avant  celle  d^AmJierdam. 
Avant  ,  eft  auflî  une  prcpofition  in- 
féparable  qui  fe  joint  à  un  autre 
mot  y  avec  lequel  elle  fait  lui  tout , 
pDur  lui  faire  fienifîer  quelque  chofe 
aanténeur  Elle  eft  oppoiée  à  ar- 
rière :  avant  -  cour  ,   arrière  -  eour. 
Voyt\  à  leur  ordre  les  mors  qui 
fe  conftruifent  avec  cette*  prépo- 
fition. 
iâvAHT  ,  eft  aufli  adverbe  de  Heu,  & 
fert  à  marquer  le  mouvement ,  k 
proerès».  11  eft  ordinairement  pré- 
cède dans  ce  fens ,  ^'^  mots  ^{ , 
lien  9  fort  y  plus ,  fi^  trop.  Ezemlplbs: 

Précédc  jàffez^:  Fous  nalle^pas 
Mffè:[  avant. 

ftécédé  de  bien  r  II  faut  aller  bien 
€vant. 
l'  Précédé  de  fort  :  //  a  pénétré  fort 

^        éfvant  dans  la  forêt. 

Précédé  de  plus  :  Fous  devie^  en- 
trer plus  avant. 

Précédé  de  fi  :  N  ne  fallait  pas 
^trigagerji  avant. 

Précédé  de  trop  :  //  craignait  d'aU 
ht  Hûop  mtonié 


AVA 

Avant  ,  eft  aufll  abverbe  de  tetnp» 
dans  la  même  acception.  Nous  voilà 
déjà  bien  avant  dans  l'été. 
Avant  ,  s'emploie,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  en  parlant  de  chofes  morales  ott 
fpirituelles  ,  confidérées  comme 
étendues»  //  s* eft  engagé  bien  avant 
dans  ceue  entreprife.  Il  était  alors  fort 
avant  dans  la  faveur  da  Prince.  On 
nira  jamais  ajfnf^  avant  dans  cetti 
partie  des  Mathématiques. 

On  appelle,  en  termes  de  Mari* 
ne ,  l'avant  du  vaijjeau  ,  la  partie 
qui  s'avance  la  première  à  la  mer« 
C  eft  ce  qu'on  appelle  autrement  Zr 
proue. 

On  appelle  aufli  l* avant  ^  toute  I» 
partie  du  vaifleau  comprife  entre  le 
mât  de  mifaine  &  la  proue* 

On  dit  d'un  vaifleau, qu'/7  eft  trof 
fur  ravant;  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ar 
vant  trop  enfoncé  dans  Teau. 

On  dit ,  être  de  l'avant  j  fe  mettra 
de  l'avant  ;  pour  dire  ,  être  au  nu^ 
des  premiers. 

On  dit  encore  que  le  vent  Je  raa^ 
ge  dé  l'avant;  pour  dire,  qu'il  prend 

(»ar  la  proue,  &  qu'il  eft  contraire 2 
a  route. 
En  avant,  eft  adverbe  de  MevLj  api 
fignifie  au-delà  du  lieu  où  l'on  eft» 
//  ne  voulut  pas  pajjer  en  avant. 
En  av anTj  eft  auflî  adverbe  de  temps» 
&  fignifie  enfuite  ,  après.  Du  mois 
prochain  en  avant. 

On  dit ,  en  termes  de  Manège^' 
quun  cheval  eft  beau  de  la  main  en 
avant  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  beau  dil' 
devant. 

On  dit,  en  termes  de  Palais  j.tf^ 
1er  en  avant;  pour  dire,  poufuivrelr 
Jugement  d'une  affaire. 

On  dit  aufl[î ,  dans  le  fens  figuré  » 
mettre  en  avant  ;  pour  dire ,  aflîirer 
une  chofe ,  affirmer  une  propofitiom 
Le  principe  qu'il  mit  en  avant ,  ne  fui 
fas goutc  de  tout  le  monde.  Toutes 
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qu^l  a  mis  en  avant  dans  cette  affai- 
re ^  ejl  conforme  aux  faits. 

Vues  de  refprit  fur  les  difFérences 
relatives  des  mots  avant  Se  devant. 

L'uD  &  l'autre  de  ces  mots,  mar- 
quent également  le  premier  ordre 
dans  la  (ituation  ;  mais  avant  eft 
pour  l'ordre  du  temps ,  &  devant  eft 
pour  Tordre  des  places. 

Nous  venons  après  les  perfonnes 

3ui  padènt  avant  nous.  Nous  allons 
errière  celles  qui  pafTent  devant. 
Le  plutôt  arrive  fe  place  avani^ 
les  autres.  Le  plus  conhdérabte  fe 
met  devant  eux. 

Il  fe  propofe  dans  l'école,  d'anflî 
ridicules  queftion  fur  ce  qui  a  été 
avant  le  monde,  qu'il  fe  fait  dans 
le  cérémonial  de  rifibles  contefta- 
tions  fur  le  droit  de  fe  placer  devant 
les  autres. 

Je  crois  qu*îl  n'y  a  qu'à-  fe  bien 
înftruire  die  ce  qur  a  été  avant  nous , 

Î^our  n'être  pas  tout  à  fait  ignorant 
iir  ce  qui  doit  arriver  après.  Qu'im- 
porte de  marcher  derrière  ou  de- 
vant les  autres ,  pourvu  qu'on  mar- 
fhe  â  fon  aife  ,  &  commodément. 

La  vanité  de  l'homme  lui  fait 
chercher  de  Phonneur  dans  des  an- 
cêtres qui  ont  exifté  avisât  lui ,  tan- 
dis que  fon  peu  de  mérite  le  fait 
travaillera  l'avilifTement de  fa  pof- 
térité.  Son  ambition  lui  rend  in- 
commode tout  ce  qui' eft  placé Vtf- 
vant  lui ,  6c  fufpeâ  tout  ce  qui  le 
fuit  de  trop  près. 

La  première  fylTabe  eft  brève  , 
6c  là  féconde  longue. 

AVANTAGE  i  Tubftantif  mafcuKn. 

Utilitas.  Uutilité  y  profit.  Je  ne  vois 

pas  dans  cette  affaire^  l'avantage  que 

vous  vous  en  promette^.  Ce  procès 

finira  à  fon  avantage. 

JkvANTAGB  ,  fignifie  fupéiriorité ,  pré- 
rogative ,  ce  qu'on  a  fur  d'autres 
«u  quelque  genre  de-  bien  que^ce  t 
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puîfle  Être.  Les  ennemis  n  eurent  pas 
davantage  dans  cette  attaque.  Il  ne 
fait  pas  prendre  fes  avantages.  Ce 
General'  contejia  l'avantage  pendant 
toute  la  campagne. 

Avantage  ,  fe  dit  ,  en  matière  de 
Jeu  ,  du  moyen  qui  rend  une  partie 
égale  entre  deux  joueurs  de  force 
inégale.  JKous  jouâmes  un  cent  dc^ 
piquet  y  ^  je  lui  donnai  dix  poiht» 
d'avantage. 

Avantage  ,  fedit  au  jeu  de  pau- 
me  dans  une  acception  différente». 
Quand  les  deux  joueurs  ont  chacu» 
trente ,  on  dit  de  celui  qui  gagne  1er 
premier  cjainze ,  ifuila  l^ avantage. 
On  die  auflî ,  en  termes  di^  Jeu> 

av^un  joueur  a  de  l'avantage  y  quand 
y  a  plus  i  parier  pour  fon  gain 
que  pour  fa  perte.  Par  exemple  , 
deux  joueurs  font  une  partie  de  pi-» 

3uet  ^  l'un  parie  qu'rl  aura  un  as 
ans  fon  jeu  à  chaque  coup,  de  l'au- 
tre parie  qu'il  n'en  aura  point.  Il  eft 
évident  qu  y  ayant  quatre  as  dans 
le  jeu ,  celui  qui  parie  qu'il  en  aura^ 
un  dans  le  partage  des  quatre,  a/'a- 
vantage^ 
Avantage  ,  en  termes  de  JuriTpru- 
dence ,  fe  dit  en  général  de  rout  ce 

3ui  eft  donné  à  quelqu'un  au-deli 
e  ce  que  l'ufage  ou  la  loi  lui  at« 
tribuent. 

La  Coutume  de  Paris  veut  que 
les  enfans  qui  recueillent  la  fuccef- 
fion  de  leurs  pères  &  mères  i  titre 
d'hérédité ,  ne  puiflent  être  avanta-*- 
gés  direftement  ni  indireftement  ^ 
&c  que  toutes  les  portions  foient 
égales  j  fauf  le  droit  d'aînelTe  dans 
les  fiefs.  Suivant  cts  difpofitions  y. 
chacun  doit  rapponer  â  la  mafTe: 
de  la  fïïcceflion  les  avantages  qu'il  a 
pu  recevoir  par  donation  entre  vifs^, 
ou  teftàmentaire  ,.oa  de  quelque, 
autre  manière- 
JLa  mcme  Goutomerdéfend.^  31^ 
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aux  conjoints  de  fe  faire  aucun 
avantage  direâement  ou  indirec- 
tement ,  'en  quelque  manière  que 
ce  foit ,  après  qu'ils  font  mariés  : 

'_  il  ne  faut  cependant  étendre  cette 
difpofition  qu'aux  biens  ou  effets 
régis  par  la  Coutume  de  Paris  y  car 

'.'  des  conjoints  pourroient  valable- 
ment difpofer  à  Paris  de  biens  fi* 
tués  en  pays  de  Droit  Ecrit  »  félon 

■  la  liberté  que  leur  en  laiffe  le  Droit 
Romain. 

Avantage  ^  fe  dit  ^  en  termes  de  Pa- 

^s  y  d'un  défaut  obtenu  contre  une 

.partie  qui  ne  comparoît  pas%  Cet 

,  avantage  confifte  dans  un  jugement 
qui  accotde  ordinairement  les  con- 
clufions  de  la  partie  compatante» 
fauf  l'oppofition  du  défaillant. 

Avantage  >  fe  dit  j  en  termes  de 

.  Marine ,  de  la  partie  de  l'avant  du 
vaiiïeau  qui  e(i  en  faillie  fur  l'é- 
trave.  C'eft  ce  qu'on  appelle  encore 
éperon  ^  poalaine. 

Avantage  du  vent ,  fe  dit  audî ,  en 
termes  de  Marine  y  du  deffus  du 
vent  à  l'égard  d'un  autre  vailleau* 

On  dit  y  en  termes  de  Manège , 
être  monté  à  /on  avantage  ;  pour 
dire  >  être  monté  fur  un  grand  che- 
val ou  un  bon  cheval. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  , 

•  prendre  de  l'avantage  pour  monter  à 
cheval  ;  pour   dire  ,  fe  fervir  de 

•  quelque  élévation  y  de  quelque 
moyen  pour  monter  plus  aifément 
à  cheval. 

On  dit  y  prendre  quelqu'un  à  fon 
.  avantage  ;  pour  dire  ,  l'attaijuer 
quand  on  efl:  ou  plus  fort  ou  mieux 
armé  que  lui. 

On  dit  auflî ,  être  habillé  à  fon 
avantage ,  être  coëfféàjon  avantage; 
pour  dire  être  habille,  être  coc£fé 
d'une  manière  qui  ajoute  aux  grâces 
de  la  perfonne. 

Vues  fous  lefquelles  Tefprit  con- 
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fidère  entr'eux  les  mots  utilité  y 
profit^  avantage. 

Vutilité  naît  du  fervice  qu'Qn 
tire  des  chofes.  Le  profit  naît  du 
gain  qu'elles  produilent.  Uavan- 
toge  naît  de  l'honneur  ou  de  la  com- 
modité qu'on  y  trouve. 

Un  meuble  a  fon  utilité.  Une 
terre  rapporte  du  profit.  Une  grande 
maifon  a  fon  avantage. 

Les  richeiïes  ne  font  d*aacune 
utilitéy  quand  on  n'en  fait  point  ufa- 
ee.  îr^es  profits  fpnt  plus  erands  dans 
les  finances  y  &  plus  frequens  dans 
le  commerce.  L'argent  donne  beau- 
coup d* avantage  dans  les  affaires  : 
il  en  facilite  le  fuccès. 

Je  fouhaite  que  cet  ouvrage  foit 
utile  au  leâeur ,  qu'il  faflè  le  profit 
du  Libraire  ,  Se  qu'il  me  procure 
Vavantage  de  l'eftime  publiaue. 

La  première  fyilabe  eft  orève , 
la  féconde  moyenne  y  la  troifième 
loneue ,  &  la  quatriètne  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en/  »  & 
écrire  avantaje  y   pour  les  raifûDS 
données  en  parlant  de  cq^  lettres^ 
AVANTAGÉ,  ÉE;  adjeOif  &  par- 

ticipepaflîf.  Foyer  Avant  ageh. 
AVANTAGER;  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Donoer 
a|quelqu'un  des  avantages  fur  quel* 
qu'autre^  Il  voulut  avantager  fa  fiUe 
malgré  les  difpofitions  de  la  loi.  la, 
nature  l'avantagea  de  Ces  dons. 

La  première  fyilabe  eft  brève  > 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
brève  y  ôc  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève  y  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  y  avec  la  conjug^oti 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obferve2  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyilabe  longue.  Dans 


AVA 

]  avantage ,  la  fyllabe  ta  eft  longue. 

Avantageusement  i  adverbe. 

Utilitcr.  D'une  manière  avantaceu- 
fe.  On  parle  avantageufement  de  ce 
Poème.  Il  a  doté  fa  fille  ayantageufe-- 
ment. 

Ij2l  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève ,  la  quatrième  longue ,  la  cin- 
quième très-brève,  &  la  fixième 
moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  g  en  y  j  le 
j  en  :f ,  le  dernier  ^  en  ^  ,n6c  écrire  ^ 
d'après  la  prononciation ,  avantajeu- 
:[emantj  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

AVANTAGEUX,  EUSE;  adjeftif. 
Utilis.Qin  eft  utile ,  qui  produit  de 
lavantage ,  qui  eft  profitable.  Cette 
claufe  lui  efi  très-avantageufe.  Je  ne 
crois  pas  que  cette  alliance  lui  foit 
avantageufe.  Le  dernier  Traité  fut 
avantageux  à  cette  République. 

Avantageux,  fe  dit,  en  termes  de 
Peintres  &  de  Graveurs ,  de  ce  qui 
favorife  l'exécution  &  l'effet  d'un 
ouvrage.  Le  jour  le  plus  avantageux 
pour  les  Peintres  &c  les  Graveurs , 
eft  celui  du  nord,  à  caufe  de  fon 
égalité,  &  qu'il  neft  pas  troublé 

\  par  la  variété  fuccedive  de  lumières 
Se  d'ombres  que  caufent  les  nuages 
en  paffant  devant  le  SoleiL  II  eft 
y  rai  qu'on  obvie  à  cet  inconvénient 
par  des  ftores  &  des  chaffis  de  pa- 

Îîer  huilé }  mais  ils  font  quelquefois^ 
iijets  à  trop  intercepter  la  lumière 
ou  à. fournir  des  jours  louches.  Le 
jour  le  plus  avantageux  eft  aufti  celui 
,  qui  vient  par  en  naut ,  &  non  pas 
ç^lui  qui  frappe  l'ouvrage  &c  le  mo- 
dèle horizontalement.  Les  ombres 
en  deviennent  plus  fortes ,  plus  mar- 

Siées   8c  plus  favorables  j   &  les 
airs  en  font  moins  durs. 
Quand  un  Peintre  a  un  fujet 
d'hiftoire  à  traiter  ,  il  doit  le  lire  y 
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.  le  relire ,  &  bien  fe  l'imprimer  dans 
l'efpritpour  en  examiner  à  loifir  tou* 
tes  les  circonftances ,  &  faire  choix 
du  moment  de  l'aétion  le  plus  avan- 
tageux ,  c'eft-à-dire ,  le  plus  propre 
à  produire  un  bel  effet. 

On  appelle  taille  avantageufe  ^ 
une  grande  taille ,  avec  un  air  noble 
&  diftingué. 

On  dit  auffi ,  un  habillement  avan^ 
tageux ,  une  parure  avantageufe;  poijr 
dire,  un  habillement,  une  parure 
d'un  bon  goût  &  qui  fîed  bien. 
Avantageux,  fe  prend auflî  enmau- 
vaife  part,  &  fignifie  préfomptuew, 
qui  le  prévaut  de  la  facilité  dès 
autres ,  qui  prétend  exceller  fur  les 
autres  en  quelque  chofe  que  ce  foit. 
//  a  bien  le  propos  Jtun  homme  avan^ 
tageux.  Il  ne  faut  pas  qu^ilparo'^eji 
avantageux  j  en  traitant  cette  affair^m 
Les  gens  avantageux  me  femhlent 
bien  infupportables  dans  lafociété* 

On  dit  de  quelqu'un ,  au*U  efi 
avantageux  au  jeu;  quand  il  ne  hé- 
glige  aucune  des  circonftances  qui 
peuvent  lui  être  de  ouelqu'utilite» 

La  première  fyllaoe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
brève ,  la  quatrième  longue ,  &  la 
cinquième  du  féminin  très-brève. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin,  prend  le  fon  du  \ 
devant  une  voyelle ,  en  fuivant  néan- 
moins Ja  règle  générale  donnée  ci- 
après.  f^oye\^  la  lettre  S. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  avantageufe  part  j  mais  une  parc 
avantageufe. 

Il  faudroit  changer  le^^eny,  le  a: 
du  mafculin  en  s,  le  s  du  féminin  en 
:f ,  &  écrire  avantajeusy  avantajeu^e^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres. 
AVANT-BATAILLE  j   vieux  mot 
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qui  fignifioit  autrefois  avant-garde. 

AVANT'  BEC  ;  fubftantif  mafculin , 

&  terme  d'Architeâurc»  Pointe  ou 

iperon  qui  avance  au-devant  de  la 

file  d'un  pont,  &  qui  fert  a  fendre 
eau. 
AVANT-BRAS  \  fubftantif  mafculin, 
&  terme  d'Anatomie.  Partie  du 
..  corps ,  qui  s'étend  depuis  le  pli  du 
.  coude  jufqu  au  poignet. 
Avant-bras  ,  eft  aulu  le  nom  de  cette 

£arcie  du  Métier  à  faire  des  Bas,  à 
iqueile  on  voit  une  éminence  qu  on 
appelle  V oreille  de  la  grande  mece. 
AVANT-  CHEMIN  -COUVTERT  j 
fubftantif  mafculin ,    &  terme  de 
Fortifications.      Chemin  -  couvert 

Î|u'on  fait  au  pied  du  glacis ,  &  qui 
e  trouve  ainn  plus  avancé  dans  la 
campagne  que  le  premier. 

AVANT-CÛEUR  \  fubftantif  mafcu- 
lin, &  terme  dAnatomie.  C'eft 
cette  partie  creufe  qui  eft  près  du 
^œnr,  &  qu'on  appelle  communé- 
ment le  creux  de  leflomac. 

Avant-cœur,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
de  JMaréchallerie  »  d'une  rumeur 
qui  approche  de  la  nature  du  bubon 

Î»eftilentiei ,  formée  par  un  amas  de 
ang  extravafé  à  la  partie  antérieure 
du  poitrail.  Elle  fe  commmiique 
fouvent  fous  le  ventre ,  jufqu'au 
fourreau  aux  chevaux ,  &  jufqu  aux 
tnammelles  aux  cavales. 

La  triftefte  du  cheval ,  les  batte- 
mens  de  cœur ,  la  fièvre  ardente , 
&  les  défaillances  ,  jofqu  a  tomber 
par  terre ,  aufii-bien  que  le  dégoût 
univerfel,  en  font  les  fymprômes. 

Pour  faire  venir  cette  matière  en 
fuppuration,  il  faut  appliquer  fur 
la  tumeur  une  charge  préparée 
avec  un  litron^de  farine,  une  demi- 
livre  de  poix'noire ,  autant  de  poix 
blanche,  une  demi-livre  de  téré- 
benthine ,  un  quarteron  d'huile  de 
laurier,  avec  une  demi -livre  de} 
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faindoux  ou  vieux  oing  :  faites  caire 
le  tout  à  petit  feu ,  &  chargez  le 
cheval. 

On  peut  fe  fervir  auflî  de  l'on- 
guent de  Montpellier  \  mais  com- 
me il  eft  trop  coulant ,  il  faut  l'in- 
corporer avec  fuftifante  quantité  de 
poix. 

Si  la  tumeur  étoit  trop  lente  i 
venir  en  fuppuration  ,  on  ouvriroit 
la  peau  avec  un  biftonri  entse  les 
deux  jambes  de  devant ,  au  bas  du 
poitrail  \  8c  avec  la  corne  de  cha« 
mois ,  on  feroit  une  loge  entre  cuir 
&  chair,  à  droite  &  à  gauche  i  fuf- 
fifante  pour  y  placer  un  morceau 
de  racine   d*ellebore    noir  ,  gros 
comme  une  noix ,  &  trempé  pen- 
dant quelques  heures  dans  du  vi- 
naigre :  enfuite  on  recoud  la  peau. 
Si ,  au  bout  de  vingt-quatre  heures , 
il  fe  trouve  en  cette  partie  une  tu- 
meur fort  groffe  »  c*eâ:  un  figne  qui 
fait  efpérer  une  prompte  guérifoa. 
Cette  maladie  eft  prefaue  mor- 
telle dans  les  pays  cnauds  ,   fort 
dangéreufe  dans  les  climats  comme 
le  notre,  &  très-peu  en  Hollande  8c 
dans  les  pays  froids. 
AVANT-CORPS-,  fubftantif  mafcu- 
lin,  &  terme  d'Archireâure.  Partie 
quelconque  d'un  bâtiment  qui  eft 
en  faillie  fur  la  face ,  ou  qui  excède 
le    nu   de  l'Architeâure  de  quel- 
qu'ouvrage  que  ce  foit.  Ilfautfuf^ 
frimer  cet  avant-corps. 
AvANT-coRPS  ,  fe  dit  auffi  ,  en  ter- 
mes de  Serrurerie ,  des  morceaux 
qui    excèdent  le  nu  d'un  ouvrage 
quelconque. 
AVANT-COUR;  fubftantif  féminin, 
&  terme  d*Architeâ:ure.  Première 
cour ,  par  laquelle  on  pafle  avant  de 
pénétrer  dans  la  cour  principale  d'un 
bâtiment. 
AVANT-COUREUR  ;  fuftantif  maf- 
culin» C'eft»  au  propre  2  celui  qui 

précède 
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précède  guelqa'autre  ,  &  qui  en 
annonce  l'arrivée.  Ce  Chien  ejl  or- 
dinairement  l'avant  ^coureur  de  fon 
Maître. 

Avant-coureur,  fe  dit,  dans  le 
fens  figuré ,  de  tout  ce  qui  annonce 
ou  prefage  quelque  bien ,  quelque 
mal,  ou  quelqu*aucre  événement  que 
ce  foit ,  qui  arrive  bientôt  après.  Cet 
accueil  e^  l' avant-coureur  de  fa  for- 
tune. Ce  propos  étoit  V avant-coureur 
de  fa  difgrace.  Le  bruit  fourd  que  ton 
ouït  y  fut  V avant'CoureuT  du  tremble- 
ment de  terre. 

On  dit  auffi ,  dans  le  fens  figuré , 
que  les  Prophètes  qui  ont  annoncé 
le  Meffie  ,  font  les  Avant-coureurs 
de  Jésus-Christ.  • 

AVANT.  COURIÈRE  j  fubftantif 
féminin  ,  Qc  terme  Ipécialement 
confacré  à  la  pocfie  pour  défigner 
l'aurore.  VAvant'-courière  de  VAf 
trt  qui  éclaire.  Vavant-couriere  du 
Jour. 

AVANT-DERNIER,  1ÈRE;  adjec- 
tif. Pénultième,  qui  eft  immédia- 
tement avant  le  dernier  ou  la  der- 
nière. //  auroit  fallu  retrancher  Va- 
vant-- dernière  phrafe  de  fon  dîf 
cours. 

AVANT-DUC  j  fubftantif  mafculin. 
Pilotage,  qui  fe  fait  de  plufieurs 
arbres  à  l'entrée  d'une  rivière ,  où 
on  les  enfonce ,  afin  d'en  former  un 
plancher  fur  lequel  on  cloue  de 
groflfes  planches ,  pour  commencer 

•  un  pont ,  que  l'on  continue  avec  des 
bateaux. 

AVANT-FAIRE-DROIT;  fubftantif 
mafculin  ,  &  terme  de  Palais ,  qui 
dcfigne  un  jugement  interlocutoire. 
On  n*a  prononcé  dans  cette  affaire 
quun  avant-f aire-droit. 

AVANT-FOSSÉ;    fubftantif  mafcu- 
lin ,   &  terme   de    Fortifications. 
Foflé  qu'on  fait  aux  pieds  du  glacis, 
6c  qui  précède  immédiatemeot  l'a- 
Tome  IIIp 
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vant-chemin-couvert,  s'il  yen  a  un. 
Il  doit  toujours  être  plein  d'eau, 
fans  pouvoir  être  faigné  ;  parce 
qu'au  lieu  de  défendre  les  autres 
ouvrages,  il  mettroit  les  afiiégeans 
à  couvert  du  feu  de  la  place ,  dès 
qu'ils  s'y  feroient  logés. 

AVANT-GARDE;  fSbftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  l'Art  Militaire. 
La  première  divifion ,  ou  la  partie 
la  plus  avancée  d'une  armée  qui 
marche  en  bataille.  Vavant-gardc 
fut  attaquée  près  du  bois. 

Avant-garde  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Marine ,  d'une  divifion  qui  fait  dans 
la  route  l'avant-earde  d'une  armée 
navale,  &  qui  doit  tenir  la  droite 
dans  l'occafion. 

AVANT-GOÛT;  fubftantif  mafcu- 
lin. Goût  qu'on  a  par  avance  de 
quelq|ue  chofe  qui  plaît,  ou  qui  eft 
agréaole.  Cette  tranquillité  d*amc 
étoit  tavant-gout  du  bonheur  célejle^ 
dont  il  devoit  jouir.  Les  carejfes  qu'on 
lui  fit ,  furent  t avant-goût  de  fon 
union  avec  celle  quil  aimoit. 

AVANT-HIER  ;  adverbe  de  temps. 
Il  défigne  le  jour  qui  a  précédé  la 
veille  de  celui  où  Ion  eft.  // revint 
de  la  campagne  avant-hier. 

AVANTIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Voyez  Crossette. 

AVANT  wLOGIS  ;;fubftantif  mafcu- 
lin, &  terme  d'Architc&ure.  C'é- 
toit ,  chez  les  Anciens ,  le  corps  de 
logis  de  devant. 

AVANT-MAIN  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. 11  fe  dit  aa  Jeu.de  Paume  , 
d'un  coup  poulfé  du  devant  de  la 
Raquette  ou  du  Battoir.  Il  gagna  la 
partie  par  un  coud  d* avant-main. 

Ayant-main  ,  fe  dit  auffi ,  en  termes 
de  Manège ,  du  devant  du  cheval , 
compofé  de  la  tête,  du  cou,  du 
poitrail  &:  àss  épaules. 

AVANT-MUR  ;  fubftanrif  mafculin. 
I  11  fe  dit,  en  termes  de  Fortifica- 
M  m 
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tioDs,  de  renceinte  de  murailles  la 
plus  éloignée  du  corps  de  la  place, 
ou  la  plus  avancée  dans  la  campa- 
gne. 

Avant-mur  v  fe  die  auffi,  en  termes 
de  TÂrt  héraldique,  d'un  pan  de 
muraille  joint  à  une  tour. 

AVANT-NEF  ;  fubftantif  féminin. 
Partie  des  anciennes  Eglifes  Grè- 
ques  y.  qui  précédoit  la  Nef-  On 
rappeloit  auffi  premier jtoniqnc. 

AVANT-PARLIER  j  vieux  mat  qui 
fignifioit  autrefois  Avocac^ 

AVANT-PART;  fubftantif  féminin,. 
8c  terme  de  Coutume ,  qui  fè  dit 
dans  quelques  endcoits.du  préciput 
d'unamé» 

AVANT-PÊCHE  ;.  ftibftantif :  fémi- 
mxi.  Malumperjîcumprecox»  Eipèce 
de  petite  pèche,  qui  mûrit  ordinai- 
rement un  moisL  avant  les  autres. 
£Ue  refte  blanche,  &ne  prend  point 
de  couleuc»  Sa  chaic  eft  fine  >  mais 
pateufe ,  &  elle  eft  beaucoup  meil- 
leure en  compote  qa'autremetK.  La 
primeur  fait  ion  principal  mé- 
rite. 

AVANT-PIEl^^  fubftantif  mafculîn , 
&  terme  d'Anaromie.  Qeft  le  mé- 
tatarfe  oa  k.  féconde  partie,  du 
pied.. 

AvANT'PiED^,  eft:  asifi  ua  terme  de 
fiocticr ,  qui  fe;  die  da.  d^fTus  du 
fouhery.  kl  même  paoïie:  qpt  les 
Cordotmters  appellent  empeigne^ 

AVANT-PIEU  j.  fubftantif  mafculin, 
&  terme  d'Architeâure ,  qui  fe  dit 

,  d'un^  bout  de  bois  carré.qu*on  met 
fur  la  couronne  d'un  pieu,  pour  le 
tenir  a  plomb  quand  oa  le  bat  ^  la 
fonnette^ 

AvANT-Pi«u  ^  fë  dit  auffi  d'un  mor-- 
ceaa  de  fer  pointu  par  un  bout ,  & 
qui  iert.  à  faire  des  trous,  pour 

Slanter  en  terce  ferme ,  é^s  piquets, 
es  jalons  &  de^  ichalas  de  creil- 
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AVANT-PROPOS  i  fubftantif  maC 
culin.  Préface ,  îjtifçours  qu'on  place 
à  la  tcte  de  quelque  ouvrage  »  pour 
annoncer  quel  en  eft  l'objet.  L'a- 
vant' propos  de  ce  livre  ma  pank 
bien  abjlraii. 

Avant-propos,  fe  dit  auffi  despa^ 
rôles  qui  précèdent ,  en  cotivena- 
tion ,   quelque  hiftoire  ,   quelque 

'  fait  qu'on  le  propofe  de  raconter. 
A  quoi  fcrt  cet  avant-propos?  Alk{: 
au  fait. 

AVANT-QUART  ;  fubftantif  maf- 
culîn ,  &  terme  d'Hoilogerie.Coup 
que  certaines.  Horloges  fonnent 
avant  l'heure ,:,  la  demie  j  les.  tcoi& 
quarts ,  &c. 

AVANT-SCÈNE}  fuÊftantif  mafcul. 
Partie  du  théâtre  des  Anciens,  oà 

^  les  aâ;eu£s  paroiftbient.  D'autres 
prétendent  que  céioitleUeuoù  ils 
fé  préparoient,.&  dU>ùil&a'«ayan- 
çoient  peur  parler. 

AVANT- SEIGNEUR  j  vieœr  mot 
qui  fignifiolt^autrefoisu  le  pcemier, 
le  principal. 

AVANT-TERRE  ^  fufcftantif  fêmi^ 
nin  ,  &  terme  de  rivière  ,  qui  fi^- 
fîe  rivage. 

AVANT-TOITi  fubftantif  mafculin. 
Toit  avancé. 

AVANT-TRAIN  i  fubftantif  mafcu- 
lin.  Partie  antérieure  d'un  carroiTe, 

3ui  en  comprend  tes  deux  roues  de 
evânt  âc  le  âmon.  Ilfau^u  car-- 
rojfe  un  nourtl  avant-train^ 

Aviiiw-TRAiîr,  fedit,  danrrArtil- 
tillerie ,  du  rrain  qui  fe  joint  k  l'affiit 
d*un  canonr ,  &  qui  ferr  à  le  amener 
en  campagne. 

AVANT-VEILLE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Jour  qui  précède  immédiare- 
ment  la  veille  de  celui  dont  onr 
parle.  Je  ferai  à  Paris  l'avant^eiUc 
de  Pâques» 

AVANT-VENT  i  vieux  mot  cgà  fî- 
gnifioir  autrefois  auvent» 
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AVARE  }  adjectif  de  tout  genre. 
Ayamsj  a^  um^  Qui  eft  trop  atta- 
tkié  à  Targent,  aux  iicheflE^.  C'^- 
toit  tm  Prince  avare. 
A  VÀRB ,  s'emploie  dans  le  fens  figifré. 
On  dit  que  la  nature  ,  la  fortune , 
ies  dieux ,  &Ci  ont  été  avares  de 
leurs  dons  envers  quehpiuà  ;  pour 
dire,  que  la  nature^  la  fortune  , 
les  dieux,    ne  lont  pas  avantagé. 

On  dit,  dans  le  même  fens, 
être  avare  de  /es  louanges ,  de  (on 
temps  ;  pour  dire  ,  louer  diffici- 
lement, ne  pas  aimer  à  perdre  du 
temps. 
Avare  ,  «'emploie  auffi  fubftanti- 
vement.  Cet  avare  mène  une  trijie 
vie. 

On  dit  proverbialement,  à  père 
avare  j  enfant  prodigue.  On  dit  de 
•mème^  à  femme  avare  ^  galant  ef 
croc. 

Significations  relatives  â! avare  & 
à^avaricieux. 

Il  me  femble,  dit  M.  l'Abbé  Gi- 
Tard  ^  c^ avare  convient  mieux  , 
lorfqu'il  s'agit  de  l'habitude  &  de 
la  paflion  même  de  l'avarice  \  Se 
qvCavaricieux  fe  dit  plus  propre- 
ment ,  lorfqu'il  n'efl:  queftion  que 
d'un  ade  ou  d'un  trait  paniculier 
^e  cette  paflion.  Le  premier  de  ces 
mots  a  aufli  meilleure  grâce  dans  le 
fens  fubftantif ,  c'eft-à-dire  j  pour 
la  dénomination  du  fujet  :  &  le  fé- 
cond dans  le  fens  adjeâ:if\,  c'eft-à- 
dire ,  pour  la  qualification  du  fujet. 
Ainfi  l'on  dit ,  c'eft  un  grand  avare; 
c'eft  un  avaricieux  mortel. 

Un  homme  qui  ne  donne  jamais, 
pafle  pour  avare.  Celui  qui  manque 
a  donner  dans  l'occafion  j  ou  qui 
donne  trop  peu,  s  attire  l'épithète 
ai  avaricieux. 

L'avare  fe  refufe  toutes  chofes.  i 
\J avaricieux  ne  fe  les  donne  qu'à 
Jemi. 
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Le  terme  à'avare  patoît  avoir 
;|>lus  de  force  Se  plus  d'énetgicj 
pour  exprilher  la  paffion  fordide  Se 
\  jaloufe  de  potféder ,  fans  aucun  def- 
fcin  de  faite  ufage.  Celui  à' avari- 
cieux paroît  avoir  plus  de  rapport  à 
.  l'avèrhofn  mat-placée  de  la  depenfe, 
lorfqu'il  eft  néceflake  de  s'en  6Âre 
honneur. 

On  n'emploie  jamais  qu'en  mau- 

.  vaife  part ,  &  dans  le  fens  littéral , 

le  mot  ê! avaricieux  ;  mais  on  fe  ferc 

quelquefois  de   celui  d'avare  ^  en 

bonne  part ,  dans  le  fens  figuré. 

Un  habile  Général  ne  paye  point 
'{es  efpiôns  en  homme  avaricieux  j 
&  conduit  fes  troupes  comme  un 
homme  avare  du  fang  du  foldat  » 
qu'il  craint  de  prodiguer. 

Il  eft  permis  d  erre  avare  du 
temps  'y  mais  il  ne  faut  pas  ,  pour 
le  ménager  ,  prodiguer  fa  fanré. 
Ce  n'eft  pas  être  lioéral ,  que  de 
donner  d'un  air  avaricieux.  • 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  >  &c  la  troifième 
très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjeâif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  avare  femme , 
mais  une  femme  avare. 
AVARIC  î  nom  propre.  Avaricum^ 
Ancienne  ville  des  Gaules  j  dont 
lô  nom  moderne  eft  Bourges.  Voyez 
ce  mot. 
AVARICE;  fubftantif  féminin. -^v^- 
ritia.  Attachement  excefllf  i  l'ar- 
gent ^  aux  richefles.  L'avarice  efl  un 
des  fept péchés  capitaux, 

\J avarice  eft  dans  l'homme  ,  dit 
Théophrafte ,  un  oubli  de  l'honneur 
&  de  la  gloire  ,  dès  au'il  s'agit  de- 
viter  la  moindre  depenfe.  Si  un 
avare  a  remporté  le  prix  de  la  tra- 
gédie ,  il  confacre  à  Bacchus  des 
rairiandes  ou  des  bandelettes  faites 
Mmij 
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.  d'écorce  de  bois ,  &  il  fait  graver 
fon  nom  fur  un  préfent  fî  magni- 
fique. Quelquefois  »  dans  les  temps 
difficiles,  le  peuple  eft  obligé  de 
s*aflembler ,  pour  régler  une  con- 
tribution capable  de  fubvenir  aux 
befoins  de  la  République  }  alors  il 
fe  lève  &  garde  le  filence,  ou  »  le 
plus  fouvent^  il  fend  la  preflTe  Se  fe 
retire.  Lotfqu'il  marie  la  fille ,  & 
qu'il  facrifie  félon  la  coutume  y  il 
n'abandonne  de  la  viâime ,  que  les 

Î)arties  feules  qui  doivent  être  brû- 
ées  fur  lautel  y  il  réferve  les  autres 
pour  les  vendre  :  &  comme  il  man- 
que de  domeftiques  pour  fervir  à 
cable  j  &  être  chargés  du  foin  des 
noces ,  il  loue  des  gens  pour  tout 
le  temps  de  la  fètej  qui  fe  nour- 
riffent  à  leurs  dépens ,  &  à  qui  il 
donne  une  certaine  fomme.  S'il  eft 
Capitaine  de  Galère,  voulant  mé- 
.  nager  fon  lit ,  il  fe  contente  de  cou- 
cher indifféremment  avec  les  autres 
fur  de  la  natte  qu'il  emprunte  de 
fon  Pilote.  Vous  verrez  une  autre 
fi^is  cet  homme  fordide  acheter  en 
plein  marché  ^  des  viandes  cuites , 
toutes  fortes  d'herbes ,  &  les  por- 
ter hardiment  dans  fon  fein  8c  fous 
fa  robe  :  s'il  l'a  un  jour  envoyée 
chez  le  Teinturier  pour  en  ôter  les 
taches ,  comme  il  n'en  a  pas  une  fé- 
conde pour  fortir,  il  eft  obligé  de 
garder  fa  chambre.  Il  fait  éviter , 
dans  la  rencontre  ^  un  ami  pauvre 
quipourroit  lui  demander,  comme 
aux  autres ,  quelques  fecours  :  il  fe 
détourne  de  lui  :  il  reprend  le  che- 
min de  fa  maifon.  Il  ne  donne 
point  de  fervantes  à  fa  femme  j 
content  de  lui  en  louer  quelques- 
unes  pour  l'accompagner  à  la  ville 
toutes  les  fois  qu'elle  fort.  Enfin , 
ne  penfez  pas  que  ce  foit  un  autre 
que  lui  qui  balaie  le  matin  fa  cham- 
bre 9  qui  fafTe  fon  lit  Sc  le  nettoyé. 
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Il  faut  ajouter  qu'il  porte  un  man- 
teau  ufe  j  fale ,  &  tout  couvert  de 
taches  ;  qu'en  ayant  honte  lui- 
même  ,  il  le  retourne  quand  il  eft 
obligé  d'aller  tenir  fa  place  dans 
quelque  aflemblée. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  /, 
&  écrire  avarifc  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
AVARICIEUX  ,  EUSE  ;  adjeftif. 
Qui  eft  exceflîvement  attaché  à  l'ar- 
gent j  aux  richefles.  Cejl  une  pa^ 
Jonne  avaricicufc. 

Voyc-{  Avare,  pour  les  nuan- 
ces qui    en  diftinguent  Avari- 

CIEUX. 

AvARiciEux  5  s'emploie  àufli  fubf- 
untivement.  Cétoit  un  avaricieux. 
Dans  cette  acception ,  il  eft  fami- 
lier. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  cinquième  eft  lon- 
gue ,  &  la  fixième  du  féminin  très- 
brève. 

Cet  adje£kif  peut  précéder  ou 
fuivre  le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte ,  comme  loreille  &  le  goût 
en  auront  décidé.  On  dira  une  ava- 
ricieufe  créature  j  &  une  créature 
avaricieufe. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin  ,  prend  le  fon  du 
!{  devant  une  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  don- 
née ci-après.  Voye:(^  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  c  en/j  le 
X  du  mafculin  en  /,  le  /du  fé- 
minin en  :j  ,  &  écrire  avari/îeus  , 
avarijiew^^e  j  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
AVARIE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Marine.  Dommage  arri- 
vé à  un  luvire^  ou  aux  marchan- 
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difes  donc  il  eft  chargé ,  depuis  le 
déparc  jufquau  recour. 

On  diftingue  crois  forces  èiava- 
ries.  Les  (impies  ou  parriculières  \ 
lés  groffes  ou  communes,  &  les 
menues.  • 

Les  fimples  avaries  confiftenc 
dans  les  clépenfes  excraordinaires 
faices  pour  le  bâtimenc  feul ,  ou 
pour  les  marchandifes  feulemenc^ 
&  alors  le  dommage  arrivé  en  par- 
ticulier ,  doic  êcre  lupporcé  &  payé 
par  la  chofe  qui  a  fouffert  ce  dom- 
mage ,  ou  caufé  la  dépenfe. 

On  met  au  nombre  des  fimples 
avaries  ,  la  perte  des  cables  ,  des 
ancres  ,  des  voiles ,  des  macs  &  des 
cordages ,  arrivée  par  la  cempêce  ou 
aucre  forcune  de  mer  :  &  encore 
le  dommage  des  marchandifes , 
caufé  par  ta  faute  du  Maître  du 
vaifleauou  de  l'équipage  ,  foitpour 
n'avoir  pas  bien  fermé  les  écoucilles 
ou  bien  ancré  le  bâtiment,  foit 
pour  n'avoir  pas  fourni  de  bons 
guindages  &  cordages^  <&c.  Touces 
ces  avaries  doivent  tomber  fur  le 
maître ,  le  navire  &  le  fret. 

Les  domma'^es  arrivés  aux  mar- 
chandifes par  leur  vice  propre ,  par 
tempête,  prife,  naufrage  ou;échoue- 
ment  \  les  fraix  faits  pour  les  fau- 
ver  ,  &  les  droics  ,  impofTtions  & 
coutumes ,  doivent  tomber  fur  le 
compte  des  propriétaires. 

Quand  on  dit  le  vice  propre  des 
marchandifes ,  cela  doit  s'encendre 
de  la  pourricure,  dégac ,  mouillure 
d'eau,  coulure,  &c. 

La  nourricure  &  le  loyer  des  ma- 
telots ,  lorfque  le  navire  eft  arrêté 
en  voyage  par  ordre  d'un  Souve- 
rain ,  font  aufli  réputés  fimples  ava- 
ries  y  lorfque  le  vaifleau  eft  loué 
au  voyage ,  &  non  au  mois  ;  Se  c'eft 
le  vaifleau  feul  qui  les  doit  fup- 
porter. 
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Les  greffes  ou  communes  avaries, 
font  les  dépenfes  extraordinaires 
faites ,  &  le  dommage  fouffert  pour 
le  bien  &  le  falut  commun  des 
marchandifes  &  du  vaifleau  j  telles 
que  les  chofes  données  par  compo- 
htion  aux  Pirates ,  pour  le  racjiac 
du  navire  &  des  marchandifes; 
celles  jettées  en  mer ,  les  cables  Se 
mâts  rompus  ou  coupés ,  les  ancres 
&  autres  effets  abandonnés  pour  le 
bien  commun  du  navire  &  des  mar- 
chandifes. 

Le  dommage  fait  aux  marchan- 
chandifes  reftees  dans  le  navire,  en 
faifant  le  jet  en  mer,  les  panfe- 
mens  &  nourritures  des  matelots 
bleflcs  en  défendant  le  bâtiment  > 
&  les  frais  de  la  décharge  pour  en- 
trer dans  un  havre  y  ou  clans  une 
rivière,  ou  pour  remettre  à  flot  le 
vaifleau. 

La  nourriture  Se  les  loyers  des 
matelots  d'un  navire  arrêté  en 
voyage  par  l'ordre  d'un  Souverain, 
lorfque  le  bâtiment  eft  loué  au 
mois ,  &  non  pour  le  voyage. 

Toutes  ces  avaries  grofles  & 
communes,  doivent  tomber,  tant 
fur  le  vaifleau ,  que  fur  les  mar- 
chandifes ,  pour  être  réglées  fur 
le  tout ,  au  fou  la  livre. 

Les  menues  avaries  ,  font  les  la- 
manages,  tonages,  pilotages  j  pour 
entrer  dans  les  navres  &  rivières  , 
ou  pour  en  fortir  j  &  elles  doivent 
être  fupportées ,  un  tiers  par  le  na- 
vire ,  Se  les  deux  autres  tiers  par 
les  marchandifes. 

Le  dommage  caufé  par  les  abor- 
dages des  vaiffeaux ,  les  uns  fur  les 
autres,  doit  être  payé&  fupporté, 
par  égale  portion ,  par  les  Maîtres 
des  navires ,  cela  n'entrant  point  Se 
ne  faifant  point  partie  des  autres 
avaries  ;  cependant  lorfque  l'abor- 
dage eft  arrivé  par  la  faute  d'un  des 
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Maîtres  du  vâilTeau»  en  ce  cas  le 
dommage  doit  être  réparé  par  lui 
ieul. 

Suivant  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
du    mois   d'Août    i(j8i  , 


rme 


Liv.  m,  Tit.  VII.,  on  ne  répute 
pas  pour  avarie^  les  droits  de  con- 
gé ,  vifites  ,  rapports ,  tonnes  ,  ba- 
lifes  Se  ancrages.  Ces  droits  font 
à  la  charge  du  Maître  du  vaif- 
feau. 
Avarie,  fe  dît  encore  des  droits  que 

frayent,  pour  lencretien  d'un  port, 
es  navires  qui  y  mouillent. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 
AVARIÉ,  ÉE  ;  adjedif ,  &  terme  de 
Commerce  maritime.  Il  dcfigne 
des  marchandifes  ou  effets  qui  ont 
été  endommagés  fur  un  vaiffeau 
pendant  le  voyage ,  foit  par  la  tem- 
pête ou  autrement.  Une  ramena  que 
des  drogues  avariées  j  du  café  ava- 


rie* 


AVARIS  ;  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  un  tribut  que  le  Grand 
Seigneur  lève  dans  fes  Etats  j  quand 
il  veut  recruter  fes  armées.  Ce  tri- 
but confifte  en  vingt-cinq  écus  pour 
lever  chaque  homme  dont  il  a  be* 
foin.  Quand  on  lui  fournit  les  hom- 
mes ,  on  ne  paye  pas  le  tribut. 

Av  ARis,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
que  les   Ifraëlites  poffédoient  en 

AVARITES  ou  AVARES}  (les) 
ancien  peuple  de  Scythie  ,  fur  le- 
<juel  on  n'a  que  des  connoiffances 
imparfaites. 

AVASrE  ;  terme  en  ufage  parmi  les 
Marins ,  pour  dire ,  c  eft  aflez.  ' 

AVAU-LEAUj  Foyer  Aval. 

AVAUX-LA-VILLE  ;  nom  propre. 
Bourg  &  Comté  de  France  ,  en 
Champagnej  fur  TAifne ,  environ  à 
cinq  heues,  nord-eft  ,  de  Rheims. 
Il  y  a  foire  &  marchés ,  &  il  s'y 
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vend  du  blé ,  du  vin ,  des  laines  & 
du  bétail. 

AUBADE  j  fubftantif  féminin.  Con- 
cert de  mufique  ou  d'inftrumens 
qu'on  donne  vers  laube  du  jour  à 
la  porte  ou  fous  les  fenêtres  d'une 
perfonne.  Ilfaitfouvent  donner  des 
aubades  à  fa  maîtreffe. 

Aubade  ,  fe  dit  figurément  &  ircmi* 
quement  d*un  vacarme  ,  d'une  m- 
jure  qu'on  fait  à  quelque  perfonne. 
//  le  régala  d*une  étrange  aubade. 
L* aubade  quil  lui  a  donnée  ,  ne  fera 
pas  impunie. 

La  première  fyllàbe  eft  moyeiuie* 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

AU  BAGNE  i  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Provence ,  fur  la  riviè- 
re de  Vaune ,  à  fix  lieues ,  fud-eft^ 
d'Aix.  On  la  dit  peuplée  de  quatre 
mille  perfonnes. 

AUBAIN;  fubftantif  tnafculin ,  & 
terme  de  Chancellerie  &  de  Palais. 
Il  fe  dit  d'un  étranger  qui  féjourne 
dans  un  pays  fans  y  être  naturalifé. 
Voye'[  Aubaine. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  (ingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

AUBAIN  AGE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  aubaine. 

AUBAINE^  fubftantif  féminin.  Droit; 
en  conféquence  duquel  le  Souve- 
rain recueille  lafuccediond'un  étrao- 
ger  qui  meurt  dans  fes  Etats  fans  y 
être  naturalifé. 

Le  Roiprendaufli  en  France  par 
droit  d'auoaine,  les  biens  (itués 
dans  le  Royaume  &  dépendans  des 
fuccedions  des  françois  qui  ont  ab- 
diqué leur  patrie  pour  s'établir  en 
pays  étranger. 

Les  fujets  de  certaines  Puiflan- 
ces  alliées  de  la  France  ne  font  pas 
aubains  parmi  nous  ^  tels  font  les 
Savoyards  ^  Iqs  Ecoiïbis  ^  les  Suiflêst 
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&  depuis  peu  les  fujers  de  l'Im- 
pcratnce  Reine  de  Hongrie  ôc  de 
Bohême ,  &c. 

II  n  y  a  pas  lieu  au  droit  d'au- 
baine en  France ,  ^and  Técranger 
qui  y  décède,  y  laiue  des  enfan&ré- 
gnicoles  &  légitimeSr 

Les  Puiffances'  d'Europe  fem- 
blent  s'acheminer  tous  les  jours  à 
lextinârion  de  cet  étrange  droit , 
contre  lequel  Tliumanité  ne  ce^Te  de 
réclamer. 

M.  de  Montefquieu  dit  que  les 
droits  infenfés  d'aubaine  &  de  nau- 
frage ,  s'établirent  après  que  l'Em- 
pire Romain  eut  été  envahi  par  les 
JSarbares; 

Aubaine  ,  fe  dir ,  dans  le  fens  figtKc , 
de  tout  profit  ou  avantage  imprévu 
qui  arrive  à  quelque  perionne.  Cette 
donation  fut  une  bonne  aubaine  dans 
la  crife  oà  il  Je  trouvoit. 

La  première  fylkbe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  ,  6c  la  troi- 
fième  très-brève. 

AUBAINETÉ,  AUBANIE^  AXJBA- 
NITÉ;  vieux  mots  qui  fignifioient 
autrefois-  droit  d'aubaine. 

AUB  AN  i  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Coutume  5  qui  défigne.  un 
droit  qu*on  paye  aux  Seigneurs  ou 
aux  Omciers  de  Police ,  pour  avoir 
permiffion  de  tenir  boucique.  On 
donne  aufC  ce  nom  à  la  permiffion 
même. 

AUBARADEj  vieux  mot  ^ui  figni- 
fioit  autrefois  ua  terieia  planté 
d'aubiers. 

AUBE  i  fiibftantif  féminin.. Vêtement 
de  lin  ou  d'autre  toile  blanche ,  qui 
defcend  jufqu'aux  talons,  &  que 
l'Evcque ,  le  Prêtre ,  le  Diacre ,  le 
Soudiacre  &  les  Induits  portent  à 
l'autel  par-deÛus  leurs,  habits  ordi- 
naires en  célébrant  les  myftère& 

Aube  .  fe  die  de  la-  pointe  du  jour , 
jnais  dans  ce  fens. il  ne  s'emploie 
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guères  feul.   //  partit  à  l'aube  du 
jour. 

AuBB,,  fe  dit ,  en  termes  de  Marine, 
de  l'intervalle  de  temps  qui  s'écoule 
depuis  le  fouper  de  l'équipage  juf- 
qu'à  ce  qu'on  prenne  le  premier 
quart. 

Aube  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Hydrauli- 
que ,  des  planches  fixées  à  la  cir- 
conférence des  roues  des  moulins  à 
eau,  ou  de  route  autre  machine  que 
ce  fluide  fait  mouvoir,  &  fur  lef- 
quelles  s'exerce  immédiatement 
l'impulfion  de  l'eau  pour  faire  tour- 
ner ces  roues. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  lecpnde  très-brève. 

AUBE;  nom  propre.  Rivière  de  Fran- 
ce ,  en  Champagne,  E'ie  a  deux^ 
fources  »  qui  fe  réunifTent  à  quatre 
lieues ,  oueft-fud-oueft ,  de  Langres, 
&  elle  fe  jette  dans  la  Seine ,  a  fix 
lieues ,  nord-oueft  ,  de  Troyes  , 
après  un  cours  d'environ  vingtJiuic 
heues. 

11  y  a  une  autre  rivière  de  ce  nom 
en  Champagne  &  en  Picardie.  Elle 
a  fa  fource  à  cinq  quarts  de  lieues , 
eft ,  de  Rumigny  j  &  fon  embou* 
chure  dans  l'Oife  ,  à  une  lieue  ,= 
nord ,  de  Vervins ,  après  un  cours 
d'environ  fix  lieues. 

AUBEJOIS;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Albigeois. 

AUBELESTE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  arbalète. 

AUBELIÈRE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  licou ,  mufefière. 

AUBENAGE  ;  fubftantif  mafculin  , 
&  ancien  terme  de  Coutume ,  qui 
défignoit  autrefois  un  droir  que  per- 
cevoir le  Seigneur  pour  l'inhuma- 
tion d'un  étranger  décédé  dans  fa 
fcigneurie  après  un  an  &  jour  de 
ré/ideoce  ,.  fans  lui  avoir  prêté  fer- 
ment de  fidélité. 

AUBENAS;  nom  propre.    Ville  de 
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France ,  dans  le  Vivarais ,  fur  la  ri- 
vière d'Ardefche  ,  à  quatre  lieues 
&  demie,  oueft-nord-oueft ,  de  Vi- 
viers. On  y  voit  une  Manufacture 
de  mouchoirs  &  de  toiles  de  coton , 
qui  font  eftimés. 

AUBENTON  j  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Picardie,  lur  la  rivière 
d'Aube ,  à  huit  lieues ,  nord-eft  , 
de  Laon. 

AUBEPIN  j  fubftantif  mafculin  ,  ou 
AUBÉPINE  i  fubftantif  féminin. 
Le  dernier  vaut  mieux  que  l'autre , 
comme  Tobferve  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  &  quoiqu'en  dife  le  Didkion- 
nairedeTrévoux ,  qui  pioicntAube- 
pinc^  en  faveur  aAubcpin.  Spina 
alba.  Sorte  de  Néflier  &  arbrifleau 
dont  le  tronc  médiocrement  gros  y 
ferme ,  rameux ,  couvert  d'une  écor- 
ce  brune  ou  rougeâtre  ,  ell  armé 
depines  fortes  &  piquantes.  ^t% 
feuilles  reflemblent  à  celles  de  l'a- 
che  :  fes  fleurs  compofées  de  cinq 
feuilles  blanches  &  aifpofées  en  ro- 
fes  ,  naiflent  par  bouquets  d'une 
agréable  odeur  :  il  leur  luccède  des 
fruits  ronds  ,  rougeâtres,  un  peu 
plus  gros  que  les  baies  de  myrrhe  : 
chacun  contient  une  ou  deux  femen- 
ces  ou  noyaux  durs ,  blancs  &  en- 
vironnés d'une  chair  glutineufe. 
L'aubépine  croît  dans  les  haies  ,  le 
long  des  chemins,  &  fleurit  en 
Mai. 

Les  fruits  de  cet  arbrifleau  font 
aftringens.  On  les  emploie  fecs  & 
pulvérifés ,  &  l'on  en  tire  une  eau 
diftillce  qui  eft  diurétique. 

Le  Médecin  Tragus  afliire  que 
Teau  diftillée  des  fleurs  ,  ou  l'ef- 
prit  qu'on  en  tire ,  en  les  diftillant 
avec  le  vin  dans  lequel  elles  ont 
'  macéré  pendant  trois  jours,  foulage 
beaucoup  dans  la  pleuréfie  &  la  co- 
lique. 

Aubère  j  adjeftif  de  tout  genre ,  & 
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terme  de  Manège  3  qui  défîgnô  ak 
cheval  dont  le  poil  eft  de  couTeui!  de 
fleur  de  pêcher ,  entre  le  blanc  &  le 
bai.  Un  cheval  aubère  eft  fujet  ï 
perdre  la  vue ,  &  n'eft  guères  fenfi- 
ble  au  mors  ni  à  l'éperon  j  c'eft  pour- 
quoi on  en  fait  peu  de  cas  dans  les 
Manèges. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  »  &  la  troi- 
fième  très-brève.   * 

Cet  adjectif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
aubère  jument  ^  mais  une  jument 
aubère. 

AUBERGE;  fubftantif  féminin.  Di- 
verforium.  Maifon  où  Ion  eft  nourri 
&  logé  en  payant.  //  préféroit  de 
manger  à  l'auberge.  Il  eft  logea  tau- 
berge.  Voyez  Aubergiste. 

Auberge  ,  en  parlant  de  l'Ordre  de 
Malthe  ,  fe  dit  du  lieu  où  les  Che- 
valiers de  chaque  langue  font  nour- 
ris à  Malthe^en  commun.  Ce  Corn* 
manieur  ttnoit  V auberge  (VAUema-' 
gne.  Voyez  Langues  de  VOrdre  de 
Malthe. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  fécondé  longue ,  &  la  troiflème 
très  -brève. 

AUBERGINE;  fubftantif  féminin. 
Plante  dont  la  tige  rameufe ,  rouf- 
fatre  &  cotonneufe  ,  s'élève  à  la 
hauteur  de  douze  ou  quinze  pouces. 
Ses  feuilles  font  ovales  ,  larges  j 
dentelées,  &  fouvent  épineufcs.  La 
fleur  eft  monopétale  en  rofette ,  di- 
vifée  en  cinq  parties.  Le  fruit  eft 
une  baie  pendante ,  molle ,  longue  > 
lifle ,  cilindrique ,  dont  la  peau  eft 
ordinairement  violette  &  la  chair 
blanche. 

Ce  fruit  eft  une  nourriture  ra- 
fraîchiffante  ;  mais  avant  de  l'ap- 

S prêter ,  il  faut  en  faire  écouler  le 
ùc  cauftique  en  jettant  du  fel  def- 
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fus.  L*herbe  de  la  plante  ferc  àfaire 
des  cacaplafmes. 

AUBERGISTE  j  fubftamif  mafculin. 
Celui  qui  tient  auberge. 

Un  Aubergijle  eft  tenu  des  vols 
^ui  fe  font  dans  fa  maifon,  lorf- 
ûuon  peut  les  attribuer  aux  per- 
Kmnes  qui  y  réfident.  Ainû  lorf- 
<iu  un  homme  ,  qui  a  la  clef  de  la 
chambre  où  il  loge  ,  eft  vole,  fans 
-efFradion ,  TAubergifte  eft  tenu  du 
vol ,  parce  qu'on  préfume  que  les 
auteurs  du  délit  font  les  domefti- 
nques  de  lauberge. 

Il  faut  remarquer  que  les  étran- 
gers, qui  ont  des  effets  précieux  dans 
leurs  valifes ,  doivent  le  déclarer  à 
TAubergifte  chez  lequel  ils  logent , 
afin  qu'il  en  foit  refponfable  en  cas 
-  de  vol. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes  ^  la  troifième  eft  longue , 
&  la  quatrième  très-brève. 

AUBERJON;  vieux  mot  qui  figni- 
Hdit  autrefois  cotte  de  maillés. 

AUBERIVEj  nom  propre.  Abbaye 
de  France ,  en  Champagne ,  fur  la 
rivière  d'Aube ,  à  quat-re  lieues , 
oueft-fud-oueft  j  de  Lan^res.  Cette 
Abbaye  eft  en  Commende ,  &  rap- 
porte au  titulaire  zo  mille  livres 
de  rente. 

AUBEROCHE  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Perigord  ,  fur 
la  rivière d'Avezeron ,  à  deuxlieuesj 
eft-nord-eft ,  de  Perigueux. 

AUBERONi  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Serrurerie.  Morceau  de 
fer  rivé  au  moraillon,  qui  entre  dans 
une  ferrure,  &  à  travers  lequel 
pafle  le  pêne  pour  la  fermer. 

AUBERONNIÈRE  ;  fubftantif  fémi- 
nin ,  te  terme  de  Serrurerie.  Mo- 
raillon fur  lequel  un ,  ou  plusieurs 
auberons  fonr  rivés. 

AUBERVlLUERSi  fubft.  mafc.  c'eft 
le  nom  qu'on  donne  à  ude  efpèce  de 
Tome  IIL 
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laitue  qui  fe  plante  au  mois  d'Avril^ 
Se  qui  ne  monte  pas  (i  aifcment  en 
graines  que  les  autres  laitues.  Son 
caraâère  eft  d'être  dure  &  d'avoir 
un  avant  goût  d'amertume. 

AUBESSIN  i  fubftantif  mafculin.  Ar- 
brifleau  ,  qu'on  appelle  aufli  épine 
blanche ,  &  qui  fet  à  faire  des  Haies 
vives. 

AUBETERRE  j  nom.  propre.  Ville 
de  France ,  fur  la  Dronne ,  qui  la 
divife  en  deux  parties ,  dont  l'une 
eft  de  rEleââon  d'Aheoulcme  ,  & 
l'autre  de  l'Eledion  de  Perigueux* 
Elle  eft  fituée  à  treize  Ijeues ,  nord* 
eft  ,  de  Bordeaux.  Son  principal 
commerce  confifte  en  papier  &  en 
groffès  toiles. 

AUBETTE;  nom  propre.  Petite  ri- 
vière de  France ,  qui  a  fa  fource  a 
Epinay ,  en  Normandie ,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Seine,  près  de 
Rouen  ,  après  un  tours  d'environ 
trois  lieues.  Oh  a  remarqué  que 
l'eau  de  cette  petite  rivière  ne  gèle 
jamais  ,  quelque  froid  qu'il  faÏÏe  ; 
ce  qui  eft  très-avantageux  à  diver- 
fes^  ufuines  qu  elle  fait  mouvoir. 

AUBIER  j  fubftantif  mafculin ,  &ar- 
briffeau.  Vo^c^  Obier. 

Aubier  ,  fe  dit  aufli  d'une  jeune  cou- 
che ligneufe  ,  blanche  &  molle 
qu'on  diftingue  entre  le  corps  & 
l'écorce  d'un  arbre ,  &  qui  n'eft  en- 
core qu'un  bois  imparfait  deftiné  à 
devenir  bois  ,  quand  une  couche 
nouvelle  l'aura  enveloppée  par  fuc- 
cefllon  de  temps 

On  ne  doit  point  employer  i'tftf- 
hier  dans  les  ouvrages  de  cnarpente 
&  de  menuiferie.,  parce  qu'il  fe 
corrompe  aifément  &  dans  peu  de 
temps. 

AUBIÈRES  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  j  en  Auvergne ,  à  une  lieue , 
fud-eft ,  de  Clermont. 

AUBIET  i    nom  propre.   Bourg  de 
N  n 
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Franre,  en  Gafcogne,  fur  la  rivière 
'  d'ArratZy  environ  à,  crois  lieues  > 
fud-eft,d'Aufch. 
'4UBIFOIN  ;  fubftantif  mafculin. 
Plante  à  plusieurs  tiges  anguUufes , 
creufes  y  lanueineules  &  rameufes, 

3ui  s'élèvenr  a  la  hauteur  d'environ 
eux  pieds.  Ses  feuilles  font  très- 
entières ,  blanchâtres ,  velues  ,  & 
découpées  comme  celles  de  la  dent 
de  lion  ^  fes  fleurs  d'un  beau  bleu , 
&  quelquefois  rouges  ou  blanches  , 
font  grandes ,  larges ,  belles ,  orbi- 
culaires ,  &  compofées  chacune  de 
plnfieurs  fleurons  découpés  :  elles 
naiiïent  aux  fommités  des  branches, 
£c  il  leur  fuccède ,  fous  chaque  fleu- 
ron ,  une  graine  oblongue,  garnie 
d'une  aigrette. 

Cette  plante  abonde  dans  les  blés  : 
elle   donne  dans  Tanalyfe    chimi- 
que ,  beaucoup  d'huile&  de  phleg- 
me ,  &  peu  de  fel.  La  fleur  eft  af- 
tringente ,  rafraîchifTante  &  ophtal- 
mique. On  en  tire  une  eau  diuillée 
qui  arrête  l'inflammation  des  yeux , 
&  fortifie  la  vue. 
AXJBIGNAC  i  (  l'Abbé  d*)  nom  pro- 
pre.  Auteur  du  fiècle  dernier  ,  qui 
«ri vit  pour  prouver    que   Jamais 
homme  n'avoir  porté  le  nom  d'Ho- 
mère ,  &  que  les  Pocmes  de  l'Iliade 
&  de  rOdyflee  de  ce  grand  hom- 
me j  n'étoient  qu'une  compilation 
de  vieilles  Tragédies  qui  le  chan- 
toient  anciennement  dans  la  Grèce. 
Le  même  d'Aubîgnac  compofa ,  fé- 
lon les  règles  d'Ariftote,  une  Tra- 
gédie en  profe ,  intitulée  Zenobie  ; 
&  comme  cette  pièce  n'eut  aucun 
fuccès  j  le  Prince  de  Condé  dit  qu'il 
favoit  bon  gré  à  l'Abbé  d'Aubignac 
d'avoir  fuivi  les  règles  d'Ariftote  , 
mais  qu'il  ne  pardonnoit  pas  aux 
règles  d'Ariftote ,  d'avoir  fait  faire 
i  cet  Auteur  une  fi  mauvaife  piè- 
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AUBIGNAN  ;  nom  propre.  Bourg  & 
Marquifat  du  Conrite  Venaiffin, 
dans  une  plaine  fertile  &  abondant 
te  en  oliviers ,  fur  la  rivière  de  Bre- 
gousj  à  quatre  lieues,  efti-nord-eft^ 
d'Avignon. 

AUBIGNÉj  nonî  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine  >  environ 
â  quatre  lieues  ,  a  Teft  de  la  Flè- 
che. 

AUBIGNY  ;  nom  propre.  Ville  & 
Duché-Pairie  de  France ,  en  Berry  ,^ 
fur  la  rivière  de  Nerre  ,  à  onze 
lieues ,  fud-oueft ,  d'Orléans.  On  f 
remarque  une  Manufacture  confia 
dérable  de  draps- 

AuBiGKY ,  eft  encore  îe  nom  d'où 
bourg  de  France,  en  Touraine,  i 
deux  lieues  ,  efl:>  de  Loches,  & 
d'un  autre  bourg  de  la  Sologne ,  à  fix 
lieues ,  au  fud ,  d'Orléans. 

AUBIGNY-LE-COMTE  ,  &  Aubi- 
gny-la-Marche-,  nom  propre  d'un 
bourg  de  France ,  en  Artois ,  ainfc 
appelé  de  deux  Jurifdiûions  parti- 
culières qui  te  divifent  en  deux  par-^ 
ries,  fous  les  noms  précédens.  Ce 
bourg  eft  fitué  environ  à  trois  lieues^ 
oueft-nord-oueft ,  d'Arras. 

AUBIN  i  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Manège.  Allure  d'un  cheval, 
entre  l'amble  &  le  galop.  Les  che- 
vaux, qui  ont  les  hanches  foibles,  le 
derrière  ruiné ,  ou  qui  font  extrê- 
mement fatigués  à  la  fin  d'une  lon- 
gue courfe  ,  vont  l'aubin  au  lieu 
d*un  galop  uni.  Cette  allure  eft  très- 
ordinaire  aux  chevaux  de  pofte  & 
de  chaffè ,  lorfqu'ils  ont  les  jambes 
de  derrière  ufées. 

AUBINETj  (Saint)  fubftantif  maf- 
culin, &  terme  de  Marine.  Pont  de. 
cordes,  foutenu  par  des  bouts  de 
mâts ,  pofés  en  travers  Air  le  plat- 
bord  ,  a  l'avant  des  vaiffeaux  Mar- 
chands, pour  couvrir  la  cu'fine  & 
les  marchandifes.  Ce  pont  s'eulcY.e 
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2am  le  gros  temps ,  parce  qu'il  em- 
pêche la  manœuvre. 
AÙBONNE  j  nom  propre.  Ville  & 
Rivière  de  Suifle ,  au  omton  de  Ber- 
ne. La  Rivière  a  fa  fource  au  Mont- 
Jura  ,  &  fon  embouchure  dans  le 
iac  de  Genève.  La  ville  eft"fituée  en 
amphithéâtre  fur  la  Rivière,  à  rrois 

Quarts  de  lieues  au-deiliis  du  lac. 
;'eft  le  chef- lieu  d'un  Bailliage  de 
ce  nom  ,  dont  la  Jurifdidion  s'étend 
particulièrement  fur  les  villages  qui 
font  aux  pieds  du  Mont-Jura. 

AUBOR  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aubier. 

AUBOURS  j  fubftantif  mafculin. 
Arbre  d'un  bois  dur ,  médiocrement 
élevé ,  qui  reffemble  à  l'anagyris , 
mais  qui  n'a  pas  fon  odeur  \  fes 
feuilles  grandes ,  pointues ,  font  dif- 
pofées  trois  à  trois ,  &  attachées  à 
une  queue  déliée ,  ronde  &  velue  j 
fes  fleurs ,  de  couleur  jaune  »  reflTem- 
blent  à  celles  du  petit  genêt  :  il  leur 
fuccède  des  gouflès  lemblables  à 
celles  des  pois ,  &  qui  renferment 
des  femences  de  la  grofleur  d'une 
fève  de  haricot. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  di- 
geftives,  réfolutives ,  bonnes  contre 
Pafthme ,  &c  pour  provoquer  les  rè- 

{;les.  Quelques  Auteurs  recardent 
es  fleurs  &  les  femences  de  l'Au- 
bours  comme  purgatives. 

AUBRAC  j  nom  propre.  Montagne 
efcarpée  de  France,  dans  le  Rouer- 
gue  ,  fur  laquelle  il  ya  un  établif- 
lement  appelé  Domeric  ,  dont  le 
Chef,  fous  le  nom  de  Dom ,  jouit 
de  40000  liv.  de  rente ,  &  les  Reli- 
gieux qui  font  de  l'ordre  de  S.  Au- 

,  guftin ,  de  1 5000  liv.  Cette  Dome- 
rie  rend  en  outre  6000  liv.  qui  doi- 
vent s'employer  annuellement  en 
aumônes.  On  attribue  cet  éta- 
bliflement  à  Alard,  Vicomte  de 
flîpdres. 
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AUBRAIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  lieu  planté  d'aunes. 

AUBRIER;  fubftantif  mai^ulin.  Oi- 
feau  de  proie.  Voye^  HoBtREAu. 

AUBUN  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois?  blanc  d'œuf. 

AUBUSSON  i  nom  propre.  Ville  de 
France ,  dans  la  Marche ,  fur  la  ri- 
vière de  Creufe ,  à  cinq  lieues ,  fud- 
eft,  de  Gueret.  Elle  tire  fon  luftre 
principal  d'une  Manufadure  de  Ta-- 
pifieries  connues ,  qui  la  rend  peu-, 
plée  &  commerçante. 

AuC  \  vieux,  mot  qui  fignifioit  autre-» 
fois  oie. 

AUÇAGUREL  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afrique j  en  Ethiopie,  &  capitale 
du  Royaume  d'Adel. 

AUCANVILLE;  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  à  quatre  lieues  &  demie, 
nord-oueft ,  de  Touloufe. 

AUCERTAIN  j  vieux  mot  qui  figni* 
fioit  autrefois  affurément, 

AUCQUES  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  auflî.    - 

AUCQUETTE  j  vient  mot  qui  figni-» 
fioit  autrefois  une  portion  de  terre 
labourable ,  entourée  de  fofics  oti 
de  haies. 

AUCTORISIE  ;  yieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  bien  établi. 

AUCUBE ,  AUCUBLE  ;  vieux  mot9 
qui  fignifioient  autrefois  ,  tente  ^ 
pivillon. 

AUCUN,  UNE  j  adjeftif  &  pronom 
indéfini  y  qui  fignifie  nul.  Je  navois 
aucune  vue  fur  cette  charge.  Je  ne  pré-' 
tends  aucune  préférence. 

Aucun,  peut  s'employer  fans  néga-» 
tion  dans  les  phrafes,  de  doure  ou 
d'interrogatioii.  Je  doutais  qu'il  y 
eut  aucun  homme  ajfei  favant  pour 
réfoudre  ce  problème  ?  Y  en  a-t-il 
aucun  parmi  vous  qui  auroit  faiji 
aujji promptement  que  lui  la  dijfficul^ 
té? 

Avcuk,  n'a  de  pluriel  qu'en  ftyleMa- 


torique  ou  de  PaUis»  Scmlors  il  Cu 
gnifie  xjuelcjues-uns.  Je  vous  vends 
jtccte  maifon  charnu  de  fes  cens  & 
droits  Seigneuriaux  »  Ji  Mucunsfont 
dus. 

Les  deux  (yllaises  font^moyennes 
au  (îogulier  mafculin  ^  mais  la  fé- 
conde eft  loHjgue  au  pluriel ,  &  btè- 
ve  au  féminin^  qui  a  une  croiiième 
fyllabe  très-biève. 
Aucun  ,  employé  comme  adje&if , 
-    doit  régulièrement  précéder  le  fub- 
ftancif  auquel  il  fe  rapporte  :  excep- 
.  jcé  dans  le  ^le  marocique  ou  fami- 
lier. On  ne  pourra  pas  dire  Un  y  a 
ordre  aucun  y  dans  cette  maifon  ;  il 
faudra  dire  »  il  ny  a  aucun  ordre  dans 
cette  mai/on^ 

Il  £audroit  châtier  le  c  en  ^  «  & 

écrire  ,  d  après  la  prononciation  , 

aukun ,  pour  les  railons  données  en 

parlant  de  ces  lettres. 

AUCUNE  FOIS  y  vieux  mot  qui  s'eft 

dit  pour  quelquefois. 
AUCUNEMENT;  adverbe.  En  au- 
cune  façon  :    nulleoienc.   Je  ne  le 
prétends  aucunement^ 
AucuN£MKNT ,  eft  uflcé  dans  les  juge- 
mens  en  cette  phrafe  i  ayant  aucu- 
nement égard  à  la  demande  ^  6cc. 
pour  dire  j  que  le  Juge  ne  rejette 
pas  en  tout  la  demande  qui  lui  eft 
faite ,  mais  aiUE  qu'il  ne  l'accorde 
pas  dans  toute  fon  étendue. 
AucuMEMfiNT^  (ignifîedonc  dans  cette 
acception,  en  quelque foru y  à  cer- 
tains égards- y  Sc  il  s'emploie  fans  né- 
gative. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne  ,  la  féconde  brève,  la  troi/ième 
très- brève ,  &  la  quatrième  moyen- 
ne. 

Il  faudroît  changer  le  c  en  ^ ,  le 
dernier  e  en  ^  ^  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation ,  aukunemanty  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de  ces 
iettres.. 
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AUDACE  V  fubftantif  féminin.  A- 
dacia.  Grande  &  exceflîvc  har- 
dieiTe.  //  ofa  lui  parler  avec  une  au- 
dace inconcevable^  V audace  accompa- 
gnoit  toutes  fes  aclions. 
'[  Audace  ,  fe  die  auffi,  en  bonne  part, 
d'un  courage  intrépide  ^  fier  &  éclai- 
ré, qui  fait  qu'on  méprife  le  dan- 
ger.. //  répoujja  l'ennemi  avec  audace^ 
LA  noble  &  généreufe  audace  de  ce 
corps  d'élite  ^  parut  au  grand  jour 
dans  cet  ajfaut. 

Significations  relatives  entre  «tt^ 
dace  &  témérUé*^ 

U audace  eft  un  <:oiirage  intrépide 
qu'infpire  le  mépris  du  danger  :  la 
témétité  eft  une  fureur  bruule  qui 
s'y  précipite ,  parce  qu'elle  ne  le 
voit  pas ,  &  fouvent  même  parce 
qa  elle  le  craint  ^  Vaudace  au  con^ 
traire,  voit  le  péril  y  le  brave,  & 
vole  au-devant  de  lui.  Le  poltron, 
que  la  fureur  &  la  honte  aiguillon- 
nent ,  devient  quelquefois  témérai- 
re \  l'homme  courageux,  que  Thon* 
neur  ou  la  vertu  anime,  reuenc  dans, 
le  péril  le  plus  preflant  j  des  mouve- 
ment d  audace  qui  le  porteht  aux 
grandes  aâ-ions.  Enfin ,  la  témérité 
n'eft  qu'un  mouvement  aveugle  te 
pafTager  \  Vaudace  eft  l'efiet  d'un 
courage  éclairé. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne j  la  féconde  brève  ».  &  la  troaiiè* 
me  très-brève. 
AUDACIEUSEMENTi  adverbe.  Ait^ 
dacler.  D'une  manière  audacieufe, 
infolente^avec  audace.  Il  lui  fit  au- 
dacieufement  ces  propofitions  révol- 
tantes. 
AuDAciBUSEMENT,  fe  dit  auffi  en 
bonne  part ,  &  (îgnifie  courageufe- 
menr  ,  d'une  manière  intrépide^ 
Les  ajfaillans  furent  repoujfés  auda- 
cieufement. 

LsL  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ^  les  deux  fuivantes  font  brèves , 
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la  quatrième  cft  longue ,  ta  cîn- 
qtiième  très-brève  y  Se  û  fixièttie 
moyenne, 

-II  endroit  changet  le  <  en  5 ,  le 
s  en  :f  j  le  dernier  e  en  a,  &  écrire , 
d'après  la  prononciation  -y  audafieu- 
\em^nt^  pour  les  raifons  données  en 
parlacrt:  de  ces  lettras. 

AUDACIEUX ,  EUSE  v  adjeAif-  Au^ 
dax.  "Qui  a  une  hardieffe  exceffive 
&  téméraire.  Cette  femme  a  ia  dé- 
maràic  audacieufe.  lia  toujours pajje 
pour  un  homme  audacieux. 

Auï>ACiEUx  ,  s'emploie  fubftantive- 
ment.  Il  m'a  toujours  paru  que  c*éto'it 
un  audacieux. 

AuDAciEut,  s'-emploie  auifi  dans  le 
fens  figuré.  Cétoit  un  ouvrage  auda- 
cieux.. On  a  fupprimé  ce  Poème  au- 
dacieux. 

Significations    relatives    entre 
AuDADTEUX,  Effronté  &Haii- 

DI. 

Un  homme ,  d  un  car^dtère  au- 
dacieux ,  offenfe  tous  ceux  à  qui  il 
parle.  Un  effronté  fait  rougir  ceux 
qui  l'emploient.  11  faut  être  un  peu 
hardi  y  pour  être  propre  aux  gtaîids. 
cmjplois. 

On  eft^tt^<^/Vi/i^dans  le  difcoursy 
effronté  dans  fes  propofitions ,  & 
hardi  dans  le  dan^jer. 

La  première  lyUabè  eft  moyen- 
ne >  les  deux  fuivantes  font  brèves, 
k  quatrième  eft  longue,  &  la  cin- 
quième du  féminin  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  un  au- 
dacieux rôle  ,  mais  un  rôle  auda- 
cieux. 

Le  X  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafcttlin  ,  prend  le  fon  du 
\  devant  une  voyelle ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
.   ci-après.  Foye^  k  lettre  S. 
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Il  faudroit  changer  le  c  en  j  ^  le 
X  du  mafculin  en  y^  le  s  du  fé- 
minin en  '^ySc  écrire  j  d'après  la 
prononciarion,  àudajîcus^audafuw^e^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  <^es  lettres. 

AUDE  j  nom  propre.  Rivière  de 
Eriince ,.  en  Languedoc.  Elle  a  fa 
four<e  dans  une  vallée  des  Pyrénées , 
à  une  lieue  &  demie  ,  nord-oueft , 
de  Mont-Louis;  '&  fes  denx  embou- 
chures au-deffbus  de  Narbonne, 
dans  les  éraYigs  de  Vendres  &  de 
Sigean,  après  un  cours  d'environ 
vingt-cinq  lieues. 

AUDENA;  nom  propre.  Rivière 
d'Italie  j  qui  a  fa  fource  dans  l'A- 

Eennin ,  èc  fon  embouchure  dans 
L  Magta ,  -rivière  de  k  côte  dé 
Gènes.  ^ 

AUDES^EMENTj  vieu*  mot  qui 
fignifioit  aurrefois  audacieufe- 
ment. 

AUDIENCE  ;  fubftantif  féminin. 
Audientia.  Attention  que  Ton  donne 
à  quelqu'un  qui  parler  Je  ne  refufe 
audience  à  perfonne. 

Audience,  le  dir  particulièrement , 
dans  Tacception  précédente  ,  en 
.  parlant  des  Souverains ,  des  Minif- 
tres,  des  Grands  ^  qui  emploient 
de  certains  momens  à  écoutée  ceux 
qui  veulent  leur  parler.  Le  Roi  don- 
na audience  à  fAmbajfadcur  Turc. 
Il-a  été  pendant  huit  jours  dans  tan- 
tichambre ,  avant  de  pouvoir  obtenir 
audience. 

Audience,  fe  dit,  en  termes  de  Pa- 
lais, de  la  féance  dans  laquelle  une 
Cour  de  Juftice  écoute  les  caufes 
que  plaident  les  Avocats  &  Procu- 
reurs. C^ /^ruc^j  étoit  trop  compliqué 
pour  être  jugé  à  l'audience.  Les  fyges 
ont  levé  l* audience  avant  rheure  6r^ 
dinaire. 

Audience  j  (c  dit  du  lieu  où  s'aflefn- 
blent  les  Juges  pour  donner  ^idièn- 
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ce.  Il  faut  faire  fortir  de  V audience 
cet  importun* 
Audience  ,  fe  dit  colledivement  des 

(^erfonnes  qui  font  préfences  dans 
e  lieu  où  Ton  donne  audience. Toizr^ 
V audience  peut  rendre  témoignage  du 
fuit. 

Audience  civile ,  eft  celle  où  fe  plai- 
dent les  caufes  civiles  \  comme  au- 
dience criminelle  ,  fe  dit  de  celle  où 
il  s'agit  d  une  plaidoirie  fur  quel- 
que crime. 

Petites  audiences  ,  ou  Audiences  à 
huis-clos^  font  celles  où  les  Juges  , 
aiCs  fur  les  bas  fîèges ,  ne  jugent 
que  des  caufes  de  placets^  aes  in- 
cidens  ,  ou  autres  matières  lé- 
gères. 

Grande  audience,  fe  dit  de  celle 
où  les  Juges  ,  aflis  fur  les  hauts 
fièges  ,  jugent  les  caufes  impor- 
tantes mifes  au  Rôle.  Foye:^  Rô- 
le. 

Audience,  fe  dit,  en  Angleterre, 
d'une  Cour  Eccléfiaftique  qui  fe 
tient  chaque  fois  que  T Archevêque 
veut  connoître  en  perfonne  d'une 
affaire  de  fa  compétence. 

Audience  &  Audience  Royale,  fe 
dit  des  Tribunaux  de  Juftice ,  que 
les  Efpagnols  ont  érigé  en  Améri- 
.que»  Ces  Tribunaux  ont  une  auto- 
rité égale  à  celle  de  nos  Parlemens. 
C  eft  de  la  Jurifdiftion  qu'ils  exer- 
cent ,  que  plufieurs  Géographes  ont 
divifé  en  audiences  les  poffeflîons 
Efpagnoles  dans  rAmérique,fuivant 
le  nombre  des  Tribunaux.  Telle  eft 
l'audience  de  Lima ,  celle  de  Me- 
xique ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  troifième 
Igpgue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

Remarquez  qu'/V/z  de  ce  mot,  eft 
diphtongue  en  profe ,  &  fait  deux 
fylUbe  en  pocfie. 
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Il  f  audroit  changer  le  premier  e 
en  a  ,  le  c  en  j,  &  écrire ,  d'après 
la  prononciation,  audianfe ^  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AUDIENCIERi  adjedif  inafcuUn. 
Il  fe  dit  d'un  Huiffier  qui  appelle 
les  caufes  dans  les  Cours  de  Juf- 
tice. //  efl  pourvu  d'une  Charge 
d* Huiffier- Audiencier  au  Parlement^ 
au  PréJîdiaL 

Gr  AND- Au  DiENCiER,  fe  dit  de  quatre 
Officiers  principaux  de  la  Grande 
Chancellerie  de  France  ,  &  qui  fer- 
vent par  quartier ,  pour  faire  rap- 
port au  Chancelier  des  Lettres  de 
grâce ,  de  nobleffe  s  &c. 

AuDiENciERs ,  fedit  encore  de  quatre 
Secrétaires  du  Roi ,  qui  fervenr  aufli 

{>ar  quartier  en.la  Chancellerie  du 
^alais 
AUpiENS  i  (  les)  Hérétiques  du  aua- 
trième  fiècle,  ainfiappelésd*Auaée, 
leur  Clîef.Le  caradère  de  cette  Sec- 
te ,  étoit  une  averiîon  invincible 
pour  toute  efpèce  de  condefcendaUf- 
ce  y  que  ces  Hérétiques  appeloient 
refpecl  humain.  C'eft  par  ce  motif 
que  les  Audiens  voulurent  célébrer 
la  Pâque  avec  les  Juifs ,  prétendant 
que  le  Concile  de  Nicée  avoît  chan- 
gé la  pratique  de  TEglife  par  con- 
defcendance  pour  Conftaritin,    Sc 

[>our  le  flatter,  en  faifant  tomber 
a  Fête  de  Pâque  au  jour  de  fa  naif 
fance.  Les  Audiens  s'écartèrent  dans 
la  fuite  de  la  pratique  de  TEglife , 
pour  l'adminiftration  du  Sacrement 
de  Pénitence  ;  attribuèrent  à  Dieu 
des  membres  humains ,  &  donnèrent 
encore  dans  quelques-unes  des  er- 
.  reurs  des  Manichéens. 
AUDIERNE  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Bretagne ,  fur  une  Baie 
près  de  l'Océan,  à  huit  lieues >  fud-» 
fud-oueft ,  de  Breft. 
AUDITEUR  i  fubftantif  mafculio» 
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"^Auditor.  Celui  qui  écoute  tin  4ir- 
cours  dans  une  aifemblée  publique. 
Ce  Prédicateur  a  fort  ennuyé  fes  Au-- 
diteurs. 

Auditeur»  fignifîe  quelquefois  difci- 
ple  >  &  f e  die  parciculièremenc  en 
parlant  des  Anciens.  Socrate  ne  dé- 
daigna  pas  d'être  Auditeur  de  la  cour- 
tifane  Afpajîe. 

Auditeur  bénévole  ^  fe  dit  de  quel- 
qu'un qui  eft  favorablement  difpofé 
pour  rOrateur.  Quelque  bénévoles 
qu  aient  été  J es  Auditeurs  ^  f on  dif 
cours  ne  fut  pas  applaudi. 

Auditeur  ,  le  dit ,  en  termes  de 
Droit  &  de  Palais ,  de  divers  Offi- 
ciers commis  à  différentes  fondions. 
On  appelle  Auditeur  du  Châtelet  de 
Paris  j  un  Juge  qui  connoît  de  cer- 
taines cai^fes  purement  perfonnelles 
&  fommaires  ,  defquelles  lobjct 
n'excède  pas  la  fomme  de  cinquante 
livres.  Elles  doivent  être  jujgées  à 
l'audience,  fans  miniflère  cTAvo- 
cars ,  &  le  Juge-Auditeur  ne  peut 
prendre  au-dela  de  cinq  fous  par 
chaque  Sentence  définitive. 

Auditeur  des  Comptes ^  fe  dit  de 
certaint  Officier»  de  la  Chambre 

•  des  Comptes ,  defquels  les  fondions 
confîftent  à  voir  &  à  examiner  les 
comptes  adrefTcs  à  la  Compagiiic. 
Voye:i  Chambre  des  Comptes. 

Auditeur  ,  fe  dit  d'un  Secrétaire  de 
Nonciature.  Il  en  parla  à  l'Auditeur 
du  Nonce. 

Auditeurs,  fedit,  en  Angleterre, 
de  plufîeurs  claflès  d'Oftciers  de 
l'Echiquier,  chargés  du  recouvre- 
ment &  de  la  dcpenfe  des  denicfrs 
publics. 

Auditeurs  ,  fe  dit  auflî ,  en  Angle- 
terre &  dnns  quelques  Coutumes 
de  France  ,  de  ces  Officiers  con- 
çus ailleurs  fous  le  titre  de  No- 
taires. 

On  a  encore  donne  ce  nom  au- 
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tfefoîs  aux  Officiers-Enquêteurs > 
commis  pour  rinflrudtion  des  pro- 
cès \  aux  Juges  des  caufes  d'appel 
àes  Pairies  ,  &  même  aux  Témoins 
qui  affifloient  à  la  lecture  de  quel- 
qu'ade  ,  &  qui  le  fignolent. 

Auditeur,,  fe  dit,  à  Clugnjr,  d'un 
OflScier  de  cette  Congrégation ,  élu 
par  le  Chapitre  général. 

Au  DiTEURS  Conventuels  on  Collégiaux^ 
s'efl  dit  autrefois  de  certains  Offi- 
ciers établis  parmi  des  Religieux  , 
pour  examiner  &  régler  les  comptes 
du  Monaftère. 

Auditeurs  de  Rot^j  de  la  Chambre 
ApoJloUque. Y  oyez  Rote  &  Chami- 
BRE  Apostolique. 

La  première  fyllabe  efl  moyenne, 
la  féconde  brève,  &  la  troifîème 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  tout^ 
circonftance. 

AUDITIF,  IVEj  adjeârif.  Il  fedit 
de  tout  ce  qui  a  rapport  â  l'organe 
de  l'ouie. 

Canal  auditif,  fe  dit  d'un  conduit 
oui  va  un  peu  de  bas  en  haut ,  de 
derrière  en  devant^,  &  de  l'oreille 
externe  dans  rinterne. 

Trou  auditif  externe,  fe  dit  du 
trou  qu'on  remarque  à  la  face  laté-r 
raie  externe  de  l'os  des  tempes  j  & 
l'on  appelle  Trou  auditif  interne  y. 
celui  qu  on  obferve  dans  la  face  pof- 
rérieure  du  rocher. 

Nerf  auditif  acoustique  ,  fe  dit 
de  la  feptième  paire  des  nerfs  da 
cerveau ,  parce  qu'elle  fe  diftribue 
à  l'oreille. 

Nerf  auditif  externe,  fedit  d'un 
des  quatre  rameaux  que  jette  le  nerf 
maxillaire  inférieur  à  fa  fortie  du 
crâne.  11  naît  après  le  buccal  interne, 
&  fe  diftribue  derrière  le  condyle 
de  la  mâchoire  inférieure,  où  il 
communique  avec  la  portion  dure^ 
de  la  fepiiùnie  paire,,  i  toute. L'or- 
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reille  externe  &c  aux  parties  vol- 
fines. 

ARTâRE   AUDITIVE   EXTERNE,  fc  dit 

d*une  artère  qui  vient  de  la  carotide 
exrerne ,  &  porte  le  fang  a  loreille 
externe  Se  aux  parties  voilincs. 

Artère  auditive,  interne  ,  fe  dit 
d'un  rameau  de  lartcre  bafilaire, 
qui  fe  diftribue  à  l'organe  de  Touie 
par  le  trou  auditif  interne. 

Veines  auditives,  fedit  de  ces  vei- 
nes de  Toreille  ,  qui  dépofent  dans 
les  jugulaires  le  fang  fuperflu. 

AUDITION  ;  fubftantif  féminin.  Au- 
dition Terme  de  Palais,  qui  n'eft 

.  ufitc  qu'en  deux  locutions.  On  dit 
r audition  d'un  compte  j  pour  expri- 
mer Taûion  d'examûier  &  de  régler 
un  compte^  &  l'audition  des  Te- 
moins  ^  pour  exprimer  Tadion  d'en- 
tendre des  Témoins  en  Juftice.  Ce 
CommiJJaire  doit  procéder  demain 
à  r audition  du  compte  j,  des  Té- 
moins. 

AUDITOIRE;  fubftantif  mafculin. 
Auditorium^  Aflemblée  de  plufieurs 
petfonnes  ,  lefqaelles  en  écoutent 
une  qui  parle  en  public.  Cet  Orateur 
avoLt  un  auditoire  nombreux  &  bril^ 
lant. 

Auditoire,  fe  dit^  eh  termes  de 
Palais ,  du  lieu  où  les  Juges  fubal- 
ternes  donnent  audience.  On  plai" 
doit  déjà  ,  quand  nous  entrâmes  dans 
l'auditoire. 

Auditoire,  s'eft  dit,  à  Rome,  du 
Siège ,  du  Tribunal  de  divers  Ma- 
giftrats. 

Auditoire,  s'eft  dit,  dans  les  an- 
ciennes Eglifes ,  du  lieu  que  nous 
appelons  aujourd'hui  la  Nef. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève  ,  la  troifiè- 
me  longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève.    "• 

AUDORF  ;  nom  propre.  Bourg  d'Al- 
lemagne ,  en  Saxe ,  dans  le  Voit- 
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gland ,  fur  la  rivière  d'Elfter ,  i 
deux  milles ,  à  l'eft  de  Hof. 

AVÉ  ,  ou  AVÉ  MARIA  ;  fubftantif 
mafculin.  Terme  latin  qui  eft  fans 
pluriel ,  &  par  lequel  on  défigne  la 
faluration  cie  l'Ange  Gabriel  à  la 
Vierge  ,  quand  il  lui  aimonça  le 
myftère  de  l'Incarnation. 

On  dit  familièrement  ^^  c^unc 
chofe  fera  faitç  dans  un  ave  ;  pour 
dire,  qu'il  ne  faudra  pas  plus  de 
temps  pour  faire  cette  chofe ,  qu'il 
n'en  faut  pour  réciter  un  ave\ 

Ave  ,  fe  dit  des  grains  du  chapelet  on 
rofaire  fur  lefquels  on  dit  Vavé. 

AvÉ  Maria  ,  fe  dit  de  l'endroit  d'un 
fermon  où  le  Prédicateur  implore 
les  lumières  du  S.  Efprit  par  rinter- 
cefllon  de  la  Vierge  Marie.  Le  Pré* 
dicateur  neft  quâ  l'Ayc  Maria. 

AVEC  y  prépofition  conjon£live  ,  qui 
iignifie  enfemble,  conjointemeuL 
//  ne  faut  pas  mettre  le  loup  aver  l'a- 
gneau.  Je  partirai  avec  vous*  Melei 
cette  poudre  avec  les  autres  drogues* 

Avec  ,  s'emploie  quelquefois  par  re- 
dondance ,  abfolument  &  fans  corn- 
[élément ,  mais  dans  le  ftyle  farai- 
ier.  Après  avoir  Bien  dinéThe:^^  moi^ 
il  a  misfon  couvert  dans  fa  poche  & 
s'ejl  enfui  avec. 

Avec,  s'emploie  pour  défigner  l'inf- 
trument  dont  on  fe  fert  pour  faire 
quelque  chofe.  Il  a  fait  cette  opéra-- 
tion  avec  un  bijlouri.  Il  a  brûlé  fa 
maifon  avec  une  allumette. 

Avec  ,  s'emploie  pour  défigner  Ja  ma- 
tière dont  une  chofe  eft  compoiee. 
Cette  compotte  ejl  préparée  avec  de 
teau'de-vie.  Il  naime  pas  les  mets 
quon  apprête  avec  dufucre. 

Avec,  s'emploie  pour  défigner  la 
méthode ,"  l'art ,  la  manière  de  faire 
quelque  chofe.  //  a  arrangé  cette 
attache  de  diamans  avec  goût.  Il  parle 
avec  grâce.  J'appris  cette  nouvelle  avec 

i     plaifr. 
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Avec,  s'emploie  dans  le  fensde  con- 
tre, y  ai  joui  avec  ce  jeune  homme 
qui  m^a  gagné  mon  argent.  Nous 
avions  guerre  avec  VEfpagne. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne. 

Le  c  final  eft  muet  quand  il  pré- 
cède une  confonne  \  mais  il  fe  fait 
fentir  s'il  termine  la  phrafe ,  ou  s'il 
précède  une  voyelle. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ , 
&  écrire  avek  ,  pour  les  raifons.don- 
nées  en  parlant  de  ces  lettres. 

A VECQUE }  prcpofition  vieillie ,  qui 
fignifioit  autrefois  avec. 

AVEDALT  ,  AVEDANT  ;  vieux 
mots  qui  fignifîoient  autrefois  lieu 
planté  de  noifetiers. 

AVEDIER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  forte  de  mefure ,  ou 
ce  que  la  main  pouvoir  contenir. 

AVÉEMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  autorifation. 

AVÉER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  autorifer. 

AVEIN;  nom  propre.  Bourg  des  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Luxembourg  ,  entre 
Saint-Hubert  &  la  Marche  en  Fa- 
mine. Il  eft  remarquable  par  la  vic- 
toire que  l'armée  de  France ,  com- 
mandée par  les  Maréchaux  de  Châ- 
tillon  &  de  Breze  ,  y  remporta  en 
1^3  5 ,  fur  l'armée  d'Efpagne  j  com- 
mandée par  le  Prince  Thomas  de 
Savoie ,  cjui  perdit  tout  fon  bagage 
&  fon  artillerie. 

AVEINDRE  ;  verbe  adtif  de  la  qua- 
trième conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  craindre.  Adtion  de 
tirer  une  chofe  du  lieu  où  elle  étoit 
ferrée.  Il  faut  aveindre  mon  kahit  de 
cette  armoire.  Ce  verbe  ne  peut  être 
ufité  que  dans  le  ftyle  populaire  & 
familier. 

AVEINT,  EINTE;  adjeftif  &  par- 
ticipe paftîf.  Foye^  Aveindre. 

AVEIRO  j  nom  propre.  Ville  de  Por- 
Tome  IIL 
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tugal ,  dans  la  Province  de  Beyfa  ^ 
à  une  lieue  de  TOcean,  fur  Tétang 
deVouga,  qui  communique  à  la 
mer  &  qui  fert  de  port  à  la  ville. 
Elle  appartenoit  ci-devant  au  Duc 
d'Aveiro  ,  mais  elle  a  été  réunie  en 
dernier  lieu  à  la  Couronne  par  l' Ar- 
rêt qui  a  condamné  à  mort  ce  Sei- 
gneur ,  jpour  avoir  attenté  à  la  vie 
de  fon  Roi. 

AVEÏROU  ;  nom  propre.  Rivière  de 
France  j  en  Rouergue;  Elle  a  fa 
fource  à  quatre  lieues ,  au  nord  de 
Milhaud ,  dans  la  terre  de  Severac  j 
&  fon  embouchure  dans  le  Tarn  > 
à  deux  lieues  au-deffbus.de  Mon- 
tauban,  après  un  cours  d'environ 
trente-fix  lieues. 

AVEL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois volonté ,  denr. 

AVELANEDE  j  fubftantif  féminin. 
Coque  du  gland.  On  s'en  fert  pour 
pa(Ter  les  cuirs. 

AVELETS  i  vieux  mot  qui  fe  trouve 
dans  les  Ordonnances  de  Metz ,  où 
il  Jîgnifie  petits  enfians. 

AVELINE  5  fubftantif  féminin.  Fruit 
de  l'avelinier  ou  coudrier ,  qui  eft 
une  forte  de  grofle  noifette. 

Les  avelines  contiennent  une  mé- 
diocre quantité  de  fel  volatil  &  ef- 
fentiel  ,  avec  beaucoup  d'huile  & 
de  terre. 

Elles  font  aftringentes,  pedora- 
les  &  nourri  (Tantes ,  à  caufe  de  leurs 
parties  huileufes  j  elles  re (Terrent  le 
ventre  par  leurs  principes  terreftres, 
qui  donnent  plus  de  confiftance  aux 
liqueurs.  Elles  fe  digèrent  difficile- 
ment ,  furtout  quand  on  en  mange 
beuacoup. 

Les  meilleures  avelines  font  cel- 
les qui  viennent  d^Efpagne  .&  du 
Lyonnois.  On  les  couvre  de  fucre 
pour  en  former  des  dr.ijécs ,  qu  on 
fert  fur  les  tables  au  deflert. 

Lesavelines  payent  feizefous  par 
O  o 
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quintal  â  l'entrée  du  Royaume  y  8c 
douze  fous  à  la  forcie. 

AVELINIER  y  arbriffeau  qui  produit 
les  avelines ,  &  qu'on  nomme  com- 
munément coudrier  >  &  noifecier. 
f^oye:[  ces  mots. 

AVELL A }  nom  propre^.  Ville  d'Ita- 
lie, dans  la  terre  de  Labour  ,  à 
quinze  milles  de  Naples  y  du  côté  de 
âenevent ,  fur  les  frontières  de  la 
Principauté  ultérieure. 

AVELLINO  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Italie,  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Principauté  ulté- 
rieure j  à  un  mille  de  la  rivière  de 
Sabato ,  entre  Benevent  &  Salerne. 
Elle  fut  prefque  totalement  abîmée 
par  un  tremblement  de  terre  le  8 
Septembre  i(>94. 

AVENj  nom  propre.  Petite  rivière 
de  rÉcoffe  méridionale  ,  dans  la 
Province  de  Lothian.  Elle  a  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Firth, 
près  de  Linlithquo. 

AVEN  AGE  i  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Droit  Coutumier ,  qui 
défigne  une  redevance  en  avoine 
due  à  un  Seigneur  cenïïer. 

AVENANCE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  convenance. 

AVENANMENT  j  vieux  mot  qui 
fignifïoit  autrefois  à  proportion. 

AVENANT,  ANTE  ;  adjeftif.  Qui 
a  bon  air ,  qui  fe  préfente  avec  grâ- 
ce. Cétoit  la  Dame  la  plus  avenante 
de  la  Cour.  Cette  jeune  perjonne  nefi 
pas  mal  avenante.  Avec  de  V éduca- 
tion on  en  auroitfait  un  cavalier  très- 
avenant.  Dans  ce  fens ,  il  ne  précède 
régulièrement  pas  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte ,  comme  on  vient 
de  voir  dans  les  exemples  donnés. 

Avenant  ,  ante  ;  eft  auflî  adjeftif 
verbal  &  participe  du  verbe  avenir  y 
Se  s'emploie  particulièrement  dans 
les  aétes  judiciaires  des  Notaires  , 
pour  fignifier ,  s'il  avient  que  >  s'il^ 
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arrive  que.  //  ejl  convenu  qu'ave^ 
nant  le  décès  de  la  future  époufe^ 
quoiqu  avant  celui  du  futur  époux. 

Il  (lénifie  aufli  ,  dans  la  même 
acception  ,  qui  arrive  ,  qui  appar- 
tient. La  part  avenante  à  la  fille 
aînée. 

A  l'avenant  j  expreflSon  adverbiale, 
qui  n'eft  ufitée  que  dans  le  ftyle  fa* 
milier ,  pour  lignifier,  à  proportion» 
//  a  un  hôtel  magnifique  j  grand  nom^ 
bre  de  domefiiqucs^  &  un  train  de 
ckajfe  à  l'avenant. 

AVENANTEMENT  ;  vieux  mot  qui 
HgniBoit  autrefois  eftimation. 

AVENANTER  ,  AVENANTIR  j 
vieux  verbes  qui  fignifioient  autre- 
fois eftimer ,  prifer» 

AVENANTOUR  \  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  eftimateur. 

AVENAUMENT  ;  vieux  mot  oui 
fignifioit  autrefois  convenable- 
ment. 

AVENAY  j  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Champagne  ,  fur  ua 
ruiflfeau ,  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  Marne ,  &  environ  à  quatre 
lieues,  fud-eft^  deRheim^.  Il  y  a 
près  de  cette  ville ,  une  belle  Ab- 
baye de  Filles ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  &  dont  le  revenu  an- 
nuel eft  d'environ  vingt-cinq  mille^ 
livresr 

AVENCHE  ;  nom  propre.  Ville  de 
Suiflfe  j  au  canton  de  Berne ,  dans- 
le  pays  de  Vaux.  Elle  fut  autrefois 
confidérable ,  &  elle  éroit  capitale 
de  toute  la  SuiflTe  fous  l'Empire  Ro- 
main, Attila ,  Roi  des  Huns  ,  h 
ruina  j  &  il  ne  lui  refte  de  fon  an- 
cien luftre  ,  que  quelques  monu- 
mens  ruinés  y  qui  en  font  des 
jpreuves. 

AVÈNEMENT  5  fubftantif  mafculin. 
Adventus.  Venue  ,  arrivée.  Il  ne  fe 
dit  que  de  l'élévation  des  perfonnes 
â  la  fuprcme  puiflànce.    Ce  Prince 
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fit  et  ferment  à  fort  avènement  au 
Trône.  La  C\arine  Vordonna  ainfi 
à  fon  avènement  à  la  Couronne. 

Avènement,  fe  dit  encore,  en  parlant 
de  Jes us-Christ  ,  pour  dcfigner 
le  temps  auquel  il  a  paru  fur  la 
terre ,  &  celui  auquel  il  y  viendra 
juger  les  hommes.  L'un  s'appelle 
le  premier  avènement  du  Mejjie  ,  & 
l'autre  le  fécond  avènement» 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue ,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  moyenne  au 
au  (Ingulier  \  mais  celle-ci  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  le  t  final  du  fingu- 
lier  en  un  j  ,  qui  fuit  la  règle^géné- 
rale  des  pluriels.  Voyer  la  lettre  5. 
11  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  û ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation y  avènemant ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AVENIER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  contrôleur  de  l'écurie. 

AVENIÈRESj  nom  propre.  Bourg  de 
France j  dans  le  Maine,  fur  la 
Mriyenne,  près  de  Laval. 

AVENIR  ;  lubftantif  mafculin.  Le 
temps  futur  ou  qui  n'eft  pas  encore 
arrive.  Le  jujle  ne  craint  pas  l'ave- 
nir. Les  AJlrologues  fe  mêlent  de 
prédire  l^avenir. 

Avenir  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Palais, 
d'un  adte  par  lequel  iin  Procureur 
fomme  la  Partie  adverfe  de  fe  trou- 
ver à  l'Audience  ,  pour  y  plaider 
contradiûoirement.  7/  ne  lui  a 
point  fait  Jignîfier  d* avenir. 

Remarquez  qu'un  Jugement  par 
défaut ,  obtenu  à  l'Audience  fans 
avenir ,  feroit  nul  de  plein  droit , 
à  moins  que  la  caufe  n'eût  été  tirée 
du  rôle  \  parce  que  le  rôle  étant 
publié ,  il  interpelle  ceux  qui  y  font 
compris  ^  de  fe  trouver  à  l'Au* 
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dience  ,  &  il  fert  ainfi  d'avenir. 
A  l'avenir,  expreflîon  adverbiale, 
qui  fignifie  déiormais.    Evite:(^  ces 
erreurs  à  l'avenir. 

La  première  fyllabe  eftbrève  j  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
AVENIR  j  verbe  neutre  de  la  féconde 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  foutenir y  mais  dans  fes  troi- 
fièmes  perfonnes  feulement  j  parce 
que  les  autres  lui  manquent.  Co/z- 
tingere.  Arriver  par  hafard  ,  par 
accident.  Qui  auroit  prévu  qu'il 
aviendroit  un  pareil  accroc  ?  Ilpour^ 
roit  bien  avenir  quil  renonceroità  la 
fucceffion. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  Être.  Ce 
cas  feroit  avenu  de  la  même  ma-» 
nière. 
AVENT  ;  fubftantif  mafculin.  Temps 
confacré  par  l'Eglife ,  pour  fe  pré- 
parer à  célébrer  la  fête  de  Noël  ou 
de  la  naiffànce  de  Jefus-Chrift. 

Ce  temps ,  qui  eft  le  commence- 
ment de  Tannée  eccléfiaftique , 
dure  quatre  femaines ,  &  commen- 
ce le  Dimanche  le  plus  proche  de 
la  Saint  André}  c'eft-à-dire,  le 
Dimanche  qui  tombe  entre  le  17 
de  Novembre  &  le  j  de  Décembre 
indufivement.  On  ne  marie  pas 
fans  difpenfe  pendant  tout  ce 
temps. 

On  dit,  prêcher  y  jeûner  f  Avent  ; 
pour  dire ,  prêcher  y  jeûner  pen- 
dant TA  vent.  Yx  un  fermon  de  V A^ 
vent  ;  pour  dire ,  un  fermon  qui 
fe  prêche  pendant  TA  vent. 

On  dit ,  au  pluriel ,  les  Avents 
ou  les  Avents  de  No  et  ;  pour  dire  > 
la  faifon  ,  le  temps  de  TAvent.  Le 
froid  a  été  rigoureux  pendant  les 
Avents. 

Ooij 
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La  première  fyllabe  eft  brève  , 
Se  la  féconde  moyenne  au  (îngulier, 
i^ais  loneue  au  pluriel. 

Il  faudroic  changer  Ve  en  a^  &c 
écrire,  d'après  la  prononciation > 
Avant  ^  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

A  V  ENTIN  j  nom  propre  d*une  des 
fept  collines  de  l'ancienne  Rome  , 
fituée  entre  le  mont  Palatin ,  le 
mont  Cclius  &  le  Tibre.  On  voit 
aujourd'hui  fur  fon  fommet,  l'E- 
glife  de  Sainte  Sabine,  dont  elle  a 
pris  fon  nom  moderne. 

AVENTURE  i  fubftantif  féminin. 
Eventas.  Événement,  accident,  ce 
qui  arrive  inopinément.  Il  ne  s^at- 
tendoit  pas  à  l'aventure  qui  lui  eft 
arrivée.  Cette  aventure  na  pas  été 
riante.  Il  raconte  fes  aventures  à  qui 
veut  les  entendre.  Il  a  eu  des  aven- 
tures heureufes ,  agréables ,  extraor^ 
dinaires ,  facheufesé 

Aventure  ,  fe  dit  d'un  effet  du  ha- 
fard  ou  de  la  fortune.  Ce  fera  gran- 
de aventure ,  s'il  réujjit  dans  ce  pro- 
jet. Il  pla^a  fon  argent  à  l'aventure^ 
&  cela  lui  profita. 

Aventure  ,  fe  dit ,  dans  les  hiftoires 
ou  romans  de  l'ancienne  Cheva- 
lerie, d'une  enrreprife  difficile  ,  ha- 
fardeufe  ,  mclée  quelquefois  de 
magie  ou  d'enchantemens.  On  aime 
à  lire  dans  le  Tajfe ,  les  aventures  de 
Tancrède  y  d'Armide  &  d'Herminie. 
La  rencontre  des  lions  fut  y  pour  Don 
Quichotte  ,  une  aventure  périlleufe. 

Aventures,  s'eft  dit  aufli  dans  nos 
anciens  Auteurs ,  poiu  ces  exercices 
militaires  qui  fe  faifoient  à  che- 
val ^  &  qu'on  appeloit  Tournois. 
Voyez  ce  mot. 

On  dit ,  dire  la  bonne  aventure  ; 
pour  dire  j  prédire  par  la  magie ,  ou 
de  quelque  manière  que  ce  foit , 
ce  qui  cloit  arriver  à  quelqu'un.  // 
s'eft  fait  dire  fa  bqjine  avencure%      I 
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On  dit  de  quelqu'un  qui  eft  por- 
té pour  les  entreprifes  extraordi- 
naires, qu*il  aime  les  aventures; 
qu'il  court  après  les  aventures. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  marche 
fans  favoir  ou  il  va ,  qu'il  erre  à 
l'aventure. 

Faire  une  chofc  à  l* aventure  ,  fieni- 
fie  agir ,  fe  comporter  fans  réfle- 
xion ,  fans  deffein. 

Mettre  une  fomme  à  la  grojfe 
aventure  y  fignifie  placer  une  fomme 
fur  la  quille  d'un  vaiffeau ,  &u  ha- 
fard  de  la  perdre  par  la  prife  du 
vaiffeau ,  ou  par  fon  naufrage. 
Mal  d'aventure,  fe  dit  d'un  mal 
dont  le  ffège  eft  ordinairement  au 
bout  des  doigts ,  avec  inflammation 
&  abcès. 
D'aventure  ,  par  aventure  , 
expreflîons  adverbiales  &  du  ftyle 
familier  ,  qui  fignifient  par  ha- 
fard.  Si  d'aventure  on  vous  con^ 
noijfoit.  Aurie^-vous  parlé  ^  par 
aventure  y  à  l'Auteur  de  cet  ou- 
vrage ? 

Voye\  au  mot  accident ,  les  nuan- 
ces qui  en  diftinguent  aventure  , 
&c. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
longue  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

11  faudroit  changer  le  premier  e 
en  a  y  Se  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  avanture ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
AVENTURÉ ,  ÉE  ;  adjecaif  &  par- 

ticipe  paflîf.  Foyer  Aventurer. 
AVENTURER  j  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Fortune 
committcre.  Rifquer  ,  liafarder  , 
mettre  à  l'aventure.  Il  aventura  fa 
fortune  dans  cette  cntreprife.  S'il 
avoit  aventuré  mille  écus  dans  cette 
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affaire ,  il  aurait  gagné  mille  pour 
cent. 

Aventurer,  eft  auflî  verbe  prono- 
minal réfléchi ,  &  fignifie  fe  mettre 
en  rifque,  s'abandonner  auhafard. 
Ce  Général  s'aventure  comme  un 
Grenadier.  Un  homme  prudent  ne 
fe  feroit  pas  aventuré  de  la  forte. 

Quand  ce  verbe  précède  un  in- 
finitif ^  il  s  y  lie  par  le  moyen  de 
la  particule  de.  Il  aventura  d'aller 
à  la  Cour  ^  &  de  parlera  la  Reiae. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève,  &  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnss,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  )  aventure  ,  la 
fyllabe  tu  eft  longue,' 

Il  faudroit  changer  le  premier  e 
en  tf ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  avanturer ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

AVENTUREUSEMENT  ;  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  par  aven- 
ture. 

AVENTUREUX  ,  EUSE  ;  adjedif 
vieilli ,  qui  fignifioit  autrefois  qui 
rifque  ,  qui  hafarde  ^  qui  s'aven- 
ture. 

AVENTURIER  i  fubftantif  mafculin. 
gui  cherche  les  hafards  ,  les  occa- 
nons  de  guerre  ,  fans  être  attaché  à 
aucun  corps. 

Ce  nom  fe  donnoit  parttcuftèrc- 
ment  fous  Louis  XII  &  François  I , 
aux  voloncairesquifervoient  fans  fol- 
de,&  qui  pour  cette  raifon,n'étoient 
pas  amijettis  aux  gardes  &  aux  au- 
tres fondions  militaires  qui  fati- 
guent faos  être  pcrilleufes.  On  dut 
la  victoire  aux  aventuriers.  Les  aven- 
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turitrs  firent  V arriere^garde  ,  6»  tin^ 
rentfermejufquà  ce  que  l'armée  eut 
pajféla  rivière. 

Aventurier,  fe  dit  parmi  nous  de 
quelqu'un  qui  eft  inconnu ,  fans  for- 
tune, &  qui  vit  d'intrigues.  Il  y  a 
dans  la  capitale  une  foule  d* aventu- 
riers.^ Ne  vous  fie:( pas  à  cet  aventu- 
rier. 

Aventurier  ,  fe  dit  familièrement 
d'un  jeune  homme  qui  cherche  à 
plaire  à  toutes  les  femmes ,  Se  i 
s'en  faire  aimer  fans  s'attacher  i 
aucune»  N'écoute'^pas  trop  ce  jeune 
aventurier.  C'efi  un  petit  aventurier 
qui  en  conte  à  toutes  les  jolies  fem- 
mes. 

Aventurier  ,  fe  dit ,  dans  le  Com- 
merce j  de  quelqu'un  qui  étant  fans 
domicile  &  fans  caraftère ,  s'ingère 
hardiment  dans  les  affaires  que 
traitent  les  Négocians.  Il  eft  pru* 
dent  de  fe  défier  de  ces  fortes  de 
gens. 

Aventurier  ,  fedit ,  en  Angleterre, 
des  particuliers  qui  prennent  des 
aérions  dans  les  compagnies  for- 
mées pour  l'établiffement  des  colo- 
nies Angloifes  d'Amérique. 

Aventurier  ,  fe  dit  d'un  navire  qui 
commerce  ,  fans  permiflîon  ,  dans 
l'étendue  de  la  conceflîon  d'une 
compagnie  de  Négocians. 

Aventuriers  ,  eft  le  nom  qu'on  don- 
ne à  certains  pirates  des  mers  d'A- 
mérique, qui  font  des  courfes  fur 
les  Efpagnols.  On  les  appelle  auflî 
Boucanniers  &  Flibujiiers. 

AVENTURIÈRE  -,  fubftantif  fémi- 
nin. Qui  cherche  les  aventures  j 
qui  eft  inconnu ,  fans  fortune ,  Se 
qui  vit  d'intrigues.  Cette  prétendue 
Dame  nejl  quune  aventurière.  Voy. 
Aventurier. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne  ,  la  troifième 
brève  ^  Se  la  quatrième,qui  eft  diphp 
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congue  en  poëfie  comme  en  profe , 
eft  longue  ,  &  la  cinquième  très- 
brève. 

Il  faudroit  changer  le  premier  t 
en  a ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  avanturière  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
AVENTURINE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  pierre  précieufe  d'un  jaune 
brun  ,  femée  de  petits  points  d'or  ^ 
^  agréable  à  la  vue. 

Il  y  a  auffi  l^avcnturinc  artificielle^ 
qui  eft  une  composition  dont  la  dé- 
couverte eft  due  au  hafard.  Un 
Verrier  laifla  tomber >  fans  y  faire 
attention  ,  dans  fon  fourneau  qui 
tenoit  du  verre  en  fufion ,  des  par- 
ticules de  laiton  qu'il  limoit  ;  la 
vitrification  étant  refroidie  ,  il  y 
remarqua  des  paillettes  brillantes , 
dorées,  &  qui  donnoient  à  la  mafle 
un  coup  d'ccil  fort  agréable ,  &  le 
jeu  de  certaines  topazes  artificiel- 
les. 

Les  Emailleurs  emploient  cette 
forte  d'aventurine  dans  leur$  ou- 
vrages. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne ,  la  troifième 
brève ,  la  quatrième  encore ,  &  la 
cinquième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  premier  e 
en  û ,  &  écrire  ,  d'après  la  prono- 
nciation ,  avanturine  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
AVENU,  UE;  adjeftif  &  participe 

pallîf.  f^oyer  Avenir. 
AVENUE  ;  fubftantif  féminin.  Adi- 
tus.  Paflage  par  lequel  on  arrive  en 
quelque  endroit.  Un  énorme  dragon 
en  defendoit  V avenue.  Il  avoit  établi 
un  corps  de  garde  à  chacune  des  trois 
avenues  de  la  montagne.  Il  s'empara 
des  avenues. 
hyi^V^  »  fe  dit ,  ÇQ  Arcbitçâiure^  | 
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d'une  allée  plantée  d'arbres  aa-de^' 
vant  d'un  édifice.  V avenue  du  châ^ 
teau  eftfuperbe.  Ce  font  des  noyers 
qui  forment  l'avenue  de  la  maifon. 

Avenue  ,  en  perfpeHive  ,  fe  dit  d'une 
allée  d'arbres  qui  eft  plus  large  par 
un  bout  que  par  l'autre  ,  afin  de  la 
faire  paroitre  plus  longue  ou  para- 
lèlle  en  regardant  par  le  bouc  le  plus 
étroit. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève ,  &  la  troifième 
longue. 

AVER  i  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois avare. 

AVERA  j  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Afîe  y  que  Ptolémée  place 
dans  la  Palmyrene. 

AVER  AGE  ;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Jurifprudence  Angloife  , 
qui  fe  dit  des  fervices  &  corvées 
que  les  Vaflaux  doivent  à  leurs  Sei- 
gneurs avec  leurs  chevaux  ^  bœufs 
&  autres  animaux. 

AVERAT;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  poire  mieux  cpnnue  fous  le  nom 
de  robine.  Voyez  ce  motp 

AVERDUPOIS  ;  terme  de  Com- 
merce ufité  en  Angleterre  ,  pour 
défigner  une  livre  de  feize  onces. 

AVÉRÉ  ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
paflif.  f^oyer  Avérer, 

AVÉRER  ;  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Probare.  Démon- 
trer la  vérité  d'une  chofe.  //  fallut 
avérer  le  fait.  Ce  crime  nétoitpas 
avéré. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  ,  qui  fe  terminent  par 
un  c  féminin  ^  ont  leur  pénultième 
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fyllabe  longue.    Dans  f  avéré  y  la 
fyllabe  vè  eft  longue. 

A.VER1CH  ;  fubftantif  mafculin.  Les 
Alchimiftes  ont  donné  ce  nom  au 
foufre. 

AVERNE  ;  nom  propre  d'un  lac  fa- 
meux dltaiie ,  dansr  la  Campanie  y 
près  de  Baies ,  &  donc  on  ne  trou- 
voit  pas  le  fond.  Cette  circonf- 
tance  &  les  exhalaifons  peftilen- 
tielles  qui  en  fortoient ,  firent  ima- 
giner aux  Poètes  qu'il  avoir  fa 
lource  dans  les  enfers  :  c'eft  par  ce 
lac  que  Virgile  y  fait  defcendre  le 
Héros  de  rÊnéide. 

Les  anciens  donnoienr  en  géné- 
ral le  nom  à'averne  aux  endroits  qui 
infedoient  lair  de  vapeurs  conta- 
gieufes. 

AVERRUNQUES  ^  (les  )  Dieux  que 
les  Romains  invoquoient  pour  dé- 
tourner les  dangers  Se  les  maux. 

Les  Egyptiens  avoient  aufli  leurs 
Dieux  Averrunques  qu'ils  repré- 
fentoient  avec  une  attitude  mena- 
çante Se  armés  de  fouets^ 

AVERS  j  terme  de  Coutume  qui  dé- 
/îgne ,  en  Angleterre  &  en  Norman- 
die 3  les  animaux  domeftiques ,  Se 
en  Dauphiné  les  betes  à  laine. 

Avers  ,  eft  auffi  un  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  en  comparaifon. 

AVERSE  'j  fubftantif  féminin  ,  qui 
figniHe  ,  dans  le  ftyle  familier  &  en 
termes  de  Jardiniers  ,  une  pluie  fu- 
bite  &  abondante^  On  a  eu  deux 
averfes  confécutiv^s. 

On  dit  aufli  adverbialement  Se 
familièrement ,  il  pleut  averfc  ,  il 
pleuvait  averfe ,  &c.  pour  dire  y  il 
pleut  abondamment ,  &c. 

Averse  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
épifcopale  d'Italie,  au  Royaume  de 
Naples  y  dans  la  terre  do  Labour  y 
entre  Càpoue  &  Ntaples. 

AVERSION-,  fubftantif  féminin. 
Odium.  Haine*    Il  a  de  taycrfion 
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contre  fan  frère.  Ilprltfa  femme  en 
averjion.  Il  a  une  grande  ayerfion 
pour  les  lettres» 
Aversion  ,  fe  dit  auflî  pour  antipa- 
thie j  répugnance  naturelle.  Cette 
femme  a  de  Vaverjion  pour  les  rats. 
Il  a  les  remèdes  en  averjion. 

Voye^i  RÉPUGNANCE  pour  les 
nuances  qui  en  diftinguentûVtfry?o«, 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
la  féconde  moyenne,  la  troifième 
brève,  &  la  quatrième  encore  au 
fmgulier  ;  mais  celle-ci  eft  longue 
au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifoil 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe  ,  &  qu'elle  fait 
deux  fyllabes  en  poëfie. 
AVERTI ,  lE  j  adjedif  &  participe 

paffif.  Foye'i  Avertir. 
Pas  averti,  fe  dit,  en  termes  de 
Manège ,  d'un  pas  d'école  ,  réglé  SC 
foutenu.^ 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement y  qu'tt/2  averti  en  vaut  deux  ; 
pour  dire ,  qu'un  homme  inftruit , 
de  qui  eft  fur  fes  gardes  ^  a  un  grand 
avantage  fur  celui  qui  ne  l'eft  pas. 

On  applique  encore  ce  proverbe 
à  quelqu'un  qu'on  menace  d'un  mau- 
vais parti ,  s'il  réitère  une  chofe  qui 
déplaît  à  celui  qui  la  lui  défend. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  bien 
averti;  pour  dire ,  qu'il  eft  bien  in- 
ftruit de  tout  ce  qui  fe  pafle. 
AVERTIN;  fubftantif  mafculin.  Ma- 
ladie des  bètes  à  corne  Se  des  bre- 
bis. On  s'apperçoit  de  la  préfence  de 
cette  maladie ,  quand  l'animal  rour-' 
Ile  ,  faute  ^  qu'il  ne  mange  plus ,  Se 
qu'il  a  la  tète  &  les  pieds  plus  chauds 
qu'à  l'ordinaire^ 

Pour  le  guérir  >  on  le  faigne  à  la 
tempe ,  ou  a  la  veine  qui  pafle  fur  le 
ne2  ;  mais  ce  remède ,  qui  évanouît 
l'animal,  le  fait  quelquefois  périr^ 
Il  ftKa  donc  moins  dangereux  de 
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faire  manger  à  la  bece  malade  des 
bettes  fauvages ,  &  d'en  exprimer 
du  fuc  qu'on  mettra  dans  fon  nez. 
On  lui  coule  aufli  du  jus  d  orvale 
dans  les  oreilles.  ^ 

Vaverùn  fournît  une  aâ:ion  red- 
hibitoire.  Il  eft  otdinairement  occa- 
fîonné  aux  brebis  par  le  foleil  de 
Mars  Se  les  grandes  chaleurs. 

AvERTiN ,  eft  auflî  un  vieux  mot  dont 
on  fe  fervoit  autrefois  en  Médecine; 
pour  dire ,  maladie  d'efprit  qui  rend 
le  malade  furieux  ,  opiniâtre ,  em- 
porté. 

AVERTINEUX  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  de  quelqu'un  affligé  de 
la  maladie  qu'on  nommoit  averùn. 

AVERTIR  i  verbe  aâ:if  de  la  fecon- 
de  conjugaifon,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  Monere.  Donner  avis 
à  quelqu'un  de  quelque  chofe.  On 
ne  m^avoUpas  averti  de  votre  départ. 

Avertir  ,  fignifie  inftruire  ,  infor- 
mer quelqu'un  de  quelque  chofe. 
Exemples:  dans  le  fensd'inftruirc:  Je 
vous  avertis  au  on  va  vous  pourfuivre. 
Dans  le  lens  d'informer.  Elle  na 
pas  averti  fon  frère  quelle  alloitfe 
marier. 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement ,  avertir  quelqu'un  de 
fonfalut  ;  pour  dire  ,  lui  donner  un 
avis  important  qu'il  lui  importe  de 
ne  pas  négliger. 

Avertir  un  cheval  y  fe  dit,  en  termes 
de  Manège ,  de  l'adion  de  le  reveil- 
ler par  le  moyen  de  quelques  aides^ 
quand  il  fe  néglige  dans  fon  exercice. 

Avertir,  outre  Ion  régime  fîmple  , 
gouverne  en  régime  compofé  les 
prcpofitions  dey  du  y  de  la ,  des.  Je 
tavois  averti  du  complot. 

Lorfque  dans  une  phrafe,  ce  ver- 
be précède  un  infinitif,  il  s'y  lie  par 
le  moyen  de  la  particule  de.  On  va 
V avertir  de  venir. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j  la 
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-  féconde  moyenne,  &c  la  troifième 
eft  longue  ou  brèVe ,  comme  nous 
Texpliquons  au  mor  Verbb  ,  avec 
la  conjugaîfon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

AVERTISSEMENT  ^  fubftantif  mat 
cuUn.  Avis ,  confeil  donné  à  quel- 
qu'un fur  quelque  chofe.  //  lui  en 
coûte  cher  pour  avoir  négligé  cet  aver* 
eijfement.  C'efi  un  avertijfement  d«- 
quel  il  faut  faire  attention. 

Avertissement,  ou  avertissement 
au  Lecteur  y  fe  dit  du  titre  qu'un  Au- 
teur donne  à  une  forte  de  petite  pré- 
face fervant  à  avertir  le  Ledkeur  de 
certaines  chofes  relatives  à  l'Ouvra- 
ge qui  lui  eft  préfenté.  Je  nai  lu  de 
ce  Livre  que  tavertijjement» 

Avertissement  jou  avertissement 
au  Lecteur  ^  fe  dit  dans  le  ftyle  fa-* 
milier,  dun  événement   quelcon- 

3ue  qui  peut  fervir  à  faire  prendre 
es  précautions*  Cette  efpèce  d'atta- 
que d'apoplexie  eji  un  avertijfement 
au  Leâeur. 

Avertissement,  fe  dit ,  en  termes  de 
Palais,  des  premières  écritures  qui 
fervent  à  Tinftrudiony 'un  procès. 

Avertissement  ,  fe  dit,  en  termes 
de  Finance ,  d'une  petite  fignification 
en  papier  timbré  ,  que  les  Rece- 
veurs de  la  Capitation  envoient  i 
ceux  qui  font  en  retard  de  payer. 

Significations  relatives  entre  tfver- 
tijjementy  avis  y  confeil. 

Le  but  de  Y  avertijfement  eft  pré- 
cifément  d'inftcuire  ou  de  réveiller 
Tattention  \  il  fe  fait  pour  nous  ap- 
prendre certaiHes  chofes  qu'on  ne 
veut  pas  que  nous  ignorions ,  ou 
que  nous  négligions.  L'avis  Se  le 
confeil  ont  aurti  pour  but  l'inftruc- 
tion  'y  mais  avec  un  rapport  plus 
marqué  à  une  conféquence  de  con- 
duite ,.»  fe  donnant  dans  la  vue  de 
faire  agir  ou  parler  j  avec  cette  dif- 
férence entr 'eux  ,  que  l'avis  ne  ren- 
ferme 
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ferme  dans  fa  ngnificarion  aucune 
idée  accedbire  de  fupérioricé ,  foie 
d'état ,  foit  de  génie  y  au  lieu  que 
le  confeil  emporte  avec  lui  du  moins 
une  de  ces  idées  de  fupériorké ,  ^ 
quelquefois  toutes  les  deux  enfem- 
ble. 

Les  Auteurs  mettent  des  aver- 
tiffemcns  à  la  tète  de  leurs  Livres. 
Les.efpions  donnent  avis  de  ce  qui 
fe  palle  dans  les  lieux  où  ils  font. 
hes  pères  &  les  mères  ont  foin  de 
donner  des  confcils  à  leurs  enfans  , 
,  avant  que  de  les  produire  dans  le 
}  monde. 

Le  Chanoine  écoute   Tavertiffe- 

.  ment  de  la  cloche  pour  favoir  quand 

il  doit  fe  rendre  aux  heures  cano- 

.niales.Lct Banquier  attend  favis  de 

fon  Correfpondant  pour  payer  les 

1  Lettres  de  change  tiries  fur  lui.  Le 

.  Plaideur  -prend  confeil  d'un  Avocat 

pour  fe.defendre,  ou  pour  agircon- 

irrefa  partie. 

On  dit   des  avertijjemens  qu'ils  1 
foint,  .ou  judicieux,  ou  inutiles  j  I 
des  avis  ,  qu'ils  font ,  ou  vrais  >  ou 
faux  ;  des  confeils ,  qu'ils  font ,  ou 
bons ,  ou  mauvais. 

Vavcrtijfement  étant  fait  pour 
-diflîper  le  doute  -&  robfcurite.,  il 
rdoit.ètre  clair  &  précis.  Vavis  fer- 
vant  à  déterminer  ,  il  doit  être 
prompt  &  fecret.  Le  confeil  devant 
jconduire ,  il  doit  être  fage  &  fîn- 
ccre.  Le  cours  des  fonctions  de  la 
nature  eft  un  avertijjemcnt  de  l'é- 
tat de  notre  fantéj.plus  fÛT  que  le 
raifonnement  des  ^Médecins.  Tel 
manque  d*avis  qui  eft  en  état  d'en 
profiter  \  &  tel  en  reçoit  qui  ae  fau- 
roit  s'en  prévaloir.  Autant  que  la 
vieillefle  aime  à  donner  des  confeils  y 
autant  la  jeuneffe  a  .tit  l'averfion 
pour  en  prendre. 

Il  faut  ijue   Vavertiffemtnt   foit 
donné  avec  attention  j  Vayis  avec 
Tome  III^ 


^Ifeence ,  &  le  confeil  avec  art  & 
'modeftie,  fans  air  de  fuperioriré. 
Car  on  ne  fait  point  ufage  des  aver* 
tiffemens.  placés  mal  à  propos  ;  l'on 
ne  tire  aucun:avantage  des  avis  o^xi 
ne  viennent;  pas- à  temps  ;  &  la  va- 
nité toujours  choquée  du  ton  de  maî- 
tre j  empêche  de  faire  aucune  dtf-- 
^ndion  entre  la  fagelfe  du  confeil^ 
&c  l'impertinence  de  la  manière  donc 
il  eft  donné ,  enforte  que  tout  n'a- 
boutit qu'à  faire  mépriser  le  conjeil^ 
^  &  a  rendre  le  Confeiller  odieux. 

Une  perfonne  d'ordre  ne  manque 
.jamais  aux  avertijjemens  dont  on  a 
remis  le  foin  â  fa  vigilance.  L'ami- 
'  tié  fait  donner  avis  de  tout  ce  qu'on 
croit  être  avantageux  &  agréable  à 
fon  ami.  La  fageffè  rend  extrcnie- 
ment  réfervéi  donner  confeil;  il  faut 
toujours  attendre  qu'on  nous  le  de- 
-mande  ,  &  quelquefois  même  s'en 
difpenfer  malgré  les  follicitations  j 
j>arce  qu'un   falutaire  confeil  peut 
déplaire ,  &  être  rejette  avec  de  cer- 
taines façons  qui  expofent  â  la  ten- 
tation de  fouhaiter ,  pour  fon  hon- 
neur, cpie  celui  pour  qui  l'on  s'in- 
térerfbit  d'abord  ,  ne  réuflîffe  pas 
dans  fes  entreptifes. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  Seconde  moyenne ,  la  troifième 
brève,  la  quatrième  très-brève,  & 
la  cinquième  moyenne  au  fingulieç, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le^pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  r  final  du  fîngulier  en  un  j  ,  qui 
fîiit  la  règle  génétale  des  pluriels. 
Voyct  la  lettre  S. 

Il  raudroit  fupprimer  un  /qui 
eft  oifif ,  changer  le  dernier  e  en 
a  y  6c  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
.tion.,  avertifemant y  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres  » 
&  des  lettres  oijîves. 
AVERTISSEUR  j  fubftamif  mafcu- 
lin.  Officier  de  la  Maifon  du  Roi« 
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donc  les  fondions  confiftent  i  an** 
noncer  quand  le  Roi  vient  dîner. 

;àVES  ,  (îles  d')  ou  île  des  Oifeaux; 
nom  propre  de  pludeurs  îles.  L*une 
eft  dans  TAmériqne  méridionale  , 
wx  fud  de  Porto-Rico,  &  au  fud-cft 
de  l'île  de  Bonair.  Une  féconde  eft 
.  au  nord  de  la  précédente ,  &  une 
troifième  dans  VAmcrique  fepten- 
f rionale ,  près  de  la  côte  orientale 
de  Terre-Neuve. 

^VESA  j  nom  propre.  Rivière  d'Ita- 
lie ,  dans  la  Romagne.  Elle  a  fa 
fource  près  de  Saint- Marin ,  &  fon 
embouchure  dans  le  golfe  de  Veni- 
fe ,  auprès  de  Rimini. 

AVESNES  j  nom  propre.  Ville  de 
France ,  dans  le  Hainaut ,  fur  la  ri- 
vière d'Hefpre  ,  environ  à  fept 
lieues ,  fud-eft ,  de  Valencicnnes.  11 
y  a  dans  cette  Ville  »  oui  eft  forti- 
fiée y  un  État-Major ,  dont  le  Gou- 
verneur perçoit  en  appointemens  & 
émolumens ,  près  de  izooo  liv.  par 
an. 

^VESNES-LE^OMTE  j  nom  pro- 
pre. Bourg  de  France ,  en  Artois ,  à 
trois  lieues ,  oueft-fud-oueft ,  d'Ar- 
ras. 

AVESPREMENT;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  le  foir. 

jLVESPRER  i  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois   commencer  à  faire 


nuit. 


AVESPRY  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  iurpris  par  la  nuit. 

AVESSE  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France^  dans  le  Maine  ,  à  cinq 
lieues  &  demie ,  nord-oueft ,  de  la 
Flèche. 

AVEFTE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  abeille. 

AVEU  j  fubftantif  mafculin.  Con- 
fedîon  j  reconnoiffance  de  ce  qu'on 
a  dit  ou  fait.  //  a  été  jugé  fur  fon 
propre  aveu.  Il  rCa  jamais  voulu  en 
faire  t.avau  '.    ■ 
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Aveu  j  fignifie  approbation ,  confêiV' 
cernent  donné  par  un  Supérieur  à 
quelque  aâion  d'un  inférieur.  Je 
navois  garde  £  entreprendre  cette  af* 
faire  fans  voire  aveu.  ILseft  marié 
fans  Vaveu  de  fon  père. 

Aveu  ,  fe  dit  du  témoignage  que  quel- 
qu'un  rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit 
ou  fait.  Si  on  lui  a  donné  cette  place  ^ 
il  en  étoit  le  plus  digne ,  de  Vaveu  de 
toute  la  Compagnie,  La  nouvelle  Aclri" 
ce  efi  celle  qui  a  le  mieux  joué  fon  rô^ 
le ,  de  l'aveu  de  tout  le  Parterre. 

Aveu  3  eft  aufli  un  terme  de  Jurifpru* 
dence  féodale  j  qui  fe  dit  de  la  re- 
connoiftance  que  le  Vaflal  eft  obligé 
de  donner  quarante  jours  après  avoir 
fait  foi  &  hommage  à  fon  Seigneur 
de  fief,  pour  raifon  des  terres  qu'il 
en  tient. 

L'aâe  de  reconnoiflance  >  ou 
aveu,  doit  contenir  la defcriptîon 
des  héritages  par  tenans  &  aboutif- 
fans  ,  à  moins  que  ce  ne  foicnt  des 
fiefs. 

Après  que  le  Vaflal  a  fourni  au 
Seigneur  aûe  d'aveu  &  de  dénom- 
brement ,  ce  dernier  a  quarante 
jours  pour  le  blâmer.  Quand  ce 
temps  eft  écoulé ,  il  peut  retirer  fon 
aveu  des  mains  du  Seigneur  ^  qui  eft 
cenfé  l'avoir  reçu  s'il  ne  l'a  pas  blâmé. 
Dumoulin  eft  cependant  d'avis 
contraire  j  &  penfe  que  le  Seigneur 
n*ayant  ni  blâmé  ni  accepté  l'aveu 
&  dénombrement ,  le  Vaflal  doit  le 
faire  aflîgner ,  pour  voir  dire  que 
l'aveu  fera  tenu  pour  reçu  ,  &  que 
ce  n'eft  qu  après  avoir  obtenu  juee- 
ment  conforme  à  cette  demande, 
que  l'aveu  eft  cenfé  reçu.  On  op- 
pofe  à  cette  dodrine  larticle  lo  de 
la  Coutume  de  Paris  :  mais  Dii- 
pleflîs  dit  que  cet  arricle  ne  doit 
s'entendre  que  des  anciens  aveuv* 
Nous  nous  uniffons  volontiers  i  l'ar 
vis  de  DttOiQuliiu 
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II  ne  faut  pas  croire  cependant  ^ 
cpie  le  défaut  de  blâme  de  la  part 
du  Seigneur ,  valide  les  erreurs  que 
l'aveu  pourroit  contenir  j  il  met  feu- 
lement le  Vaflal  à  couvert  de  la  fai- 
lle féodale,  &  le  Seigneur  a  toujours 
le  droit  de  faire  rétablir  dans  l'aveu 
par  voie  d'adion ,  ce  qu'il  croit  de- 
voir y  être  ajouté  ou  reâ:ifié. 

Si  Vaveu  eft  blâmé  par  le  Seigneur, 
le  vafTal  peut  être  contraint  de  le 
réformer ,  par  faifie  de  fon  fief. 

L'aveu  Se-  dénombrement  n'eft  dû 
qu'à  chaque  mutation  du  Vaffàl , 
quoi  qu'il  foit  dû  foi  8c  hommage  à 
toutes  mutations  ^  foit  du  Seigneur» 
foit  du  Vallal  ;  &  fi  le  nouveau  Sei- 
gneur exige  un  aveu  &  dénombre- 
ment d  un  Vaffal  qui  Tait  déjà  four- 
ni ,  il  en  a  le  droit ,  mais  il  eft  obli- 
gé d*en  faire  les  frais- 

Le  délai  pour  faire  aveu  &  dé- 
nombrement ,  &  la  peiae  encourue 
par  le  Vaflal  qui  ne  l'a  pas  fait,  dif- 
fèrent félon  les  coutumes. 

On  appelle  Homme  fans  aveu , 
quelqu'un  qui  eft  fans  domicile ,  & 
que  perfonne  ne  veut  reconnoître. 
Des  vagabonds  &  gens  fans  aveu. 

Voyez   V  AGABOND, 

Significations  relatives  des  mots 
aveu  &  confefjion. 

Vaveu  fuppofe  l'interrogation.. 
La  confefjion  tient  un  peu  de  l'ac- 
cufation.  On  avoue  ce  qu'on  a  eu 
envie  de  cacher.  On  confejfe  ce 
qu'on  a  eu  tort  de  faire.  La  quef- 
tion  fait  avouer  le  crime  j  la  repen- 
tance  le  fait  confejfer. 

On  avoue  la  faute  qu'on  a  faite, 
on  confeffe  le  péché  dans  lequel  on 
eft  tombé. 
Il  vaut  mieux  faire  un  aveu  fincère , 

aue  de  s'excufer  de  mauvaife  grâce, 
ne  faut  pas  faire  fa  confefjion  à 
toutes  fortes  de  gens. 

Un  aveu  qu'on  ne  demande  pas  ^ 
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a  quelque  chofe  de  noble  ou  de  £bc* 
félon  les  circonftances  &  l'effet 
qu'il  doit  produire.  Une  confeffion , 
qui  n'eft  pas  accompagnée  de  re- 
pentir ,  n'eft  qu'une  indifcrétion  in- 
fultante. 

C'eft  manquer  d'efprit  que  d*a^ 
vouer  fa  faute  fans  êcre  aluiré  que 
Y  aveu  en  fera  la  fatisfaâion  ^  S>c 
c'eft  une  fottife  d'en  faire  la  confef* 
fion  fans  efpérance  de  pardon  y  pour- 
quoi fe  déclarer  coupable  à  des  gens 
qui  ne  refpirent  que  la  vengeance  ? 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  8c 
la  féconde  longue. 

AVEUER  ou  AVUER  une  perdrix. 
Verbe  adif  de  la  première  conju^ 
gaifon  ,  lequel  fe  conjugue  comme 
chanter.  Terme  de  chafle  qui  ex- 
prime Taâion  de  fuivre  de  fccil 
une  perdrix. 

AVEUGLE  \  adjeÊbif  de  tout  genre. 
Cœcus ,  a  ,  um.  C'eft  au  propre,  ce- 
lui qui  eft  privé  du  fens  de  la  vueé 
Ce  pauvre  efl  aveugle.  Cefl  unefem-^ 
me  aveugle. 

Aveugle  ,  fe  di^,  dans  le  fens  figuré 
de  quelqu'un  à  qui  la  paflion  ne  per" 
met   pas  de    réfléchir    librement, 
V ambition  le  rend  aveugle  fur  fes 
vrais  intérêts. 

Aveugle  ,  fe  dit  j  dans  le  même  feny, 
de  la  paflion  même.  Dans  tous  les 
temps  on  a  dit  que  t amour  étoit  aveu^ 
gle. 

On  dit  aufli  figurément ,  obéif^ 
fance  aveugle  ,  foumifjion  aveugle  ; 
pour  dire  ,  une  obéiflance  ,  une 
foumiflîon  entière  aux  ordrei  de 
quelqu'un.  Ces  Religieux  doivent  vè 
leur  Supérieur  une  obéijfance ,  une 
foumifjion  aveugle. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  que  la  fortune  efl  aveugle  ; 
pour  dire ,  qu'elle  eft  fouvent  pro- 
digue de  (qs  faveurs  envers  ceux 
qui  en  font  les  moins  dignes. 
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Aveugle  ,  s'emploie  aufli  fubftanci- 
vement.  Connoijfc[-vous  cet  aveu- 
gle ?  On  a  vu  un  aveugle  donnée  des 
iecons  d* optique^.  ^ 

On  dit  praverbialement  de  quel- 
qu'un qui  fait  grand  bruit  pour  un 
iujet  léger ,  qu.il  crie  comme  un 
aveugle  quixi. perdu  Jim  bâioa, . 

On  dit  V  dan»  le  même  feos  , 
d'une  chofe.  quelconque  ,  quun 
aveuele  y  mor droit  ;  pour  dire  , 
qu  elle  eft  aifée  à  faifir. . 

On  dir.aufli  qu'au  royaume  ides 
cyeugles.Us  borgnes  y  font  Rois  ; 
pour  dire  ,  qu'avec  un  foible  mê- 
me on  brille  parmi  leS'fot& 

On  dit,.toujour$  proverbialement 
&  familièrement ,  de  quelqu'un  qui 
z  empiré  fon  éta^  en  voulant  le 
tendre  meiUeuC)i^tt'//^  changé  fon 
cheval  borgne  contre  un  aveugle. 

On  die  encore  de  quelqu'un  qui 
j[Hge  des.  chofes  fans  les  connoître , 
qu  il  en  juge  comme. un.  aveugle,  des 
couleurs.  \ 
A^l'aveugle  5  expreflîôn  adverbiale: 
qui  fignifie  d*unp- manière  aveugle* 
Elle  n'a  d'ufage  qu'au  propre.  //  ejl 
entré  dans' cette  maifon  àl  avtugle. 
Ay  EUGiB  i  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce, d'une  fort^  de  tapis  qu'on 
tire  de  Smirne. 

On  appelle  en  chimie  vaiffeaux% 
ttveugles  y  ceux  qui  font  bouchés 
d'un  côté  y  &  qui  n'ont  qu'une  ou- 
verture-^e  l'autre. 

La  preniière  fyllabe  eft  trêve  ,. 
la  féconde  longqjç ,  &  la  ^troifièm^ 
très-brèye. 

Cet  adjeftif  peut-p^céder  ou 
fuivxe  le  fubftantif  auquel  il  4e  rap- 
porte, comme  l'oreille  &  le  goût 
en  auront  décidé.  On  dira  l'aveugle 
fortune  j  on/afortune^yeugle. 
'AYEVGhÉMi  adjeaif  &Lpaftii:ipe 
jpaffif.-  f^oye:(  Âvevgler.  î 

ÀY£y£UMËNX  i  Xuhftw(i£.imf-; 


cufin.  C'eft  au  propre ,  la  privatîoiti 
du  fens  de  la  vue  ^  mais  il  eft  vieilli 
/    dans  cette  acceptioa,  onxiit  en  place  . 

-  cécité.. 

Aveuglement,  fédit,  dans. te  fôns 

-^  figuré  ,  pour  exprimer  le  trouble 
de  la  railon  caufe  par  l'empire  des 

'  pa0îons.  Cet  aveuglement  ejl  un  effet 
de  fon  ambition*  Cette,  démarche  p90u-. 
vefan  aveuglement. 

La  première  fyllàhè  eft  brève , . 
la  féconde  longue,  la  troifième  très- 
brève  ,  &  la  quatrième  moyenne 

.    au  fingulier ,  mais  longue  au  plu^ 

.    riel.  > 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant  : 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  j  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 

-  Foye'^  la  Tertre  »$. . 

U  foudroie.  choEçer  4e  dernier  e 
en  ^ ,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation, aveuglemanty  pour  les  rai? 
:  fons.  données,  en  parlant  de  ces  let- 
tres^ 
AVEUGLÉMENT  ;  adverbe  qui  n'a . 
d'ufage  que  dans  le  fens  figuré  où  • 
.   il  fignifie  inconfidérément  ,ïans.ré- 
;   fléchir  ,  fans  rien  examinée  II  con^ 
,'•.  fentit  aveuglément,  à  toutes^  les  pro- 
.    pofitions  quelle JuLfit^  Il:S*efl ûon^ 

duit  aveuglément  dans  cette  chaire. 
AVEUGLER  ;  yejcbe  aftif  de  la.pre- 
.    mière  conjiigaifon ,  leq^el  fe  con- 
■    i^g^®  comme  chanter.  -.  Obcacare. 
Priver  quelqu'un  du  fens  de  la  vue, 
le  rendre-aveugle*  On  l* aveugla  avec . 
un  fer  rouge.  Le  fable  quil  nt  a  jette  y 
nC auxoitjiveuglé  y  fi  on  ne  ni  tût  pas 
fecouru.  . 
AyEU.GLER,  fignifie  ,  par  extenfion  , , 
éblouir  y  empêcher  pour   quelque 
temps  les  fonctions  de  la  vue.  On 
'   efi  quelquefois  aveuglé  en  paffatit  du 
grand  jour  dans  un  appartement  Jhm" 
,     brcy  ou,en  paffant  d'un  appartement 
fombre  au  grand  jour.  Lejoleilavew» 
/*  l^(^ceux-qiàkfyent^  . 


Ayeugleu  ,  s'emploie  dans  le  fens 
figuré ,  &  (ignifie  troubler  la  raifon. 
V ambition  aveugle  bien  des  geas. 
Ceft  l'amour  qui  l'aveugle* 

Aveugler  ,  eft  aulli  pronominal  ré- 
fléchi au  propre  &  au  figuré.  Exem- 
ples^  :■  au  propre  :  il  prétend  s'être 
aveuglé  ay€c  le -œllyrequ!  on  lui  a 
préparé.. 

Au  figuré  :  on  ne  s  aveugle  pas 
ainji  fur Jes  propres  intérêts, 

AvEUGLf.R  une  cafemate  ,  fe  dit  j-en 
termes  de  .  l'Art  militaire  ,  de 
ladtion  de  drefler  une  batterie 
contre  cette  cafematte  pour  en  dé- 
monter le.  canon  , .  &  '  le.  rendre 
fans  effet.  - 

La  première  fyllàbe  ^^ft.  brève  , 
la  féconde  moyenne  ,  &  la*  tuoi- 
fième  eft  longue  ou  brève ,  corafme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la.  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique;  des  autjres  temps. 

Obfervez  cependant qu«  les  temps 
ou  perfonnes  ,  qui  iè  terminent  par 
un  e  féminin  ^  ont  leur  pénultième 
fyilable  longue.  Dans  ]  aveugle  ,  la 
iyllabe  vcu  eft  longuei 

AVEUGLETTEv  (à  1')  expre(fîon 
adverbiale  &  daÀyle  familier,  ^xjui 
'fignifie  à  tâtons  ,  fans-ctre  éclairé. 
Il  faut  marcher  dans  ce  bâtiment  à 
V aveugf^ette.  Nous  allons  à,  l'aveu- 
glette. 

AvEULE;  vieux  ^mot'  qui- fîjgmfioit 
autrefois  aveugle. 

AVEURDRE  \  nom  propre.  Ville'  de 
France ,  dans  le-  Bouroônnois  ,  fur 
TAllier  ,  à  cinq  lioues  »  fud-fud- 
oueft ,  de  Nevers. 

AVEURÈ  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois' cranfporté  de  colère. 

AVEZARAS;.iiom  propre.  Rivière 
de  France  en  Gàfcogne.  Elle  arrofe 
rArchiprêtré  dAire^j;  &*  après  un 
cours  de  fix  à  fept  lieues,  elle  fe 
jette  dans.  LAdooT;,  enrce  .Grenade» 
&.Saint-Séver.  ' 
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AUFENTE  ;  nom  propre.  Rivière 
d'Italie ,  dans  la  campagne  de  Ro- 
me: Elle  a  fa  fource  près  de  Sezze'i 
&  fon  embouchure  dans  la  Mer, 
près  -de  Tercacine.  Ceft  l'Ufens 
des  Anciens. 

AU  FERRANT;  vieux  mm  qui  figni- 
fioir  autrefois  cheval  de  bataille.  • 

AUFFAY  j  nom  propre.    Bourg   de 

»  France ,  en  Normandie ,  fur  la  oeyey 
î  fix  lieues ,  nord-eft ,  de  Rouien. 

'    Il  s!y  tient  trois  Marchés  par  fe- 

^  maine ,  où  Ion  vend  quantité  de 
cuirs  &  de  grains. 

AUFFEiRTRURE  ;  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  coïKrainte ,  oblf-  . 
gdrionr 

AuFlDÉNA;  nom  propre.  Ancienne 
ville  dltalie,  au  pays  des  Samnites , 
fur  les  fronrières  des  Pélignes  ,  au 

[ûed  de  lApennin.  Pline  en  nomme 
es  Citoyens  Aufiiénates. 
AUFINA  ;  nom  propre.  Ancienne vilfe 
,   dl-palie ,  dont  Pline  appelle  les  Ci- 
toyens Aufinates.  Elle  étoit  Epifco- 
pale  fous  le  Pape  Simplicius.   Ce 
n*eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village  * 
.   de    lAbruzze    citérieure,    appehé 
>    Ofénay  &  fitué  vers  Aquila  &  le 

•  mont  Maïelle.  • 

AUFNAY  ;  nom  propre.  Petite  île  de  ^ 
:   Suiflfe,  dans  le  lac?  de- Zurich ,  au- 
deflous  de  Râper fweil.  On  y  voit 
le  Tombeau  de  Saint- Adalric ,  fils  ^ 
de  Herman  ,  Duc  de  Suabe. 
AUGALA;  nom    propice  d^une^an- 
-  cienne  ville  dAfnqae.-,  que  Ptolé- 
mée  place  dan^-la  Mauritanie,  à 
quelque  diârance  de  la  Mer. 
AUG ANS  j:{ les)  Peuples  dAfie,  dans 
rindouftan ,  entre  Cabul  &  Can- 

•  dahar.  Tavernier  les?  dit  robuftie^  & 
grands  voleurs.  ' 

AUGARDEj  viettxmôtqulfignifioir  - 

autrefois  avant-garde. 
AUGARRAS-,  (les)  Peuples  de  l'A- 
~  mérique  méridionale  ^  au^£rcfil» 
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vers  la  Capitainerie  de  Porto-Sé- 
guro. 
AUGE;  fubftantif  féminin.  Alveus. 
Pierre  ,  ou  pièce  de  bois  creufée , 
dont  on  fait  ufage  pour  donner  à 
boire  &  à  manger  aux  animaux  do- 
meftiques. 
Auge  ,  chez  les  Anciens  y  croit  un 
grand  vafe  de  pierre ,  dans  leauel 
lis  fe  lavoient  &  fe  baîenoient  lou- 
vent.  Comme  dans  la  luite  on  fub- 
ftitua  des  bains  aux  auges  ,  elles  ne 
furent  plus  confervées  que  pour 
Tufage  des  enfans ,  &  pour  enfevelir 
les  morts* 

Auge  ,  fe  dit,  en  termes  de  Maçon- 
nerie y  d'un  grand  vaifTeau  de  bois , 
qui  fert  aux  Maçons  pour  délayer 
leur  plâtre. 

Auge,  en  termes  de  Couvreurs,  eft 
im  outil  femblable  â  Tauge  des  Ma- 
çons ,  mais  plus  petit. 

Auge,  fe  dit ,  en  termes  de  Manège , 
d'un  canal  de  bois  qui  fert  à  mettre 
l'avoine  du  cheval ,  &  d'une  grolTe 
pierre  creufe  deftinée  à  le  faire 
boire. 

Auge,  fe  dit,  en  termes  de  Serru- 
riers ,  Taillandiers  ,  Maréchaux  , 
&c.  d'une  cavité  en  pierre ,  placée 
devant  la  forée  ;  &  dans  laquelle  eft 
l'eau  dont  le  fert  l'Ouvrier  pour 
arrofer  fon  feu ,  rafraîchir  fes  te- 
nailles ,  &  éteindre  fon  Fer. 

Auge,  fe  dit,  dans  les  Sucreries ,  de 
petits  canons  de  bois  ,  dans  lefquels 
on  laifTe  refroidir  le  fucre  avant  de 
le  mettre  en  barique. 

Auge,  fe  dit,  dans  les  Verreries, 
d  une  grofle  pièce  de  bois  creu- 
fée &  remplie  d'eau  ,  pour  ra* 
fraîchir  les  ferremens  dont  on 
s'eft  fervi  pour  remplir  ou  vider 
les  pots. 

Auges  ,  au  pluriel,  fe  dit  de  certaines 
rigoles  de  bois  ou  de  pierre  y  qui 
fervent  communément  i  faire  (om- 


AUG 

ber  Teau  fur  la  roué  d*un  motdin'; 
pour  la  faire  tourner. 

Auge  à  goudron  y  fe  dit,  en  termes 
de  Marine ,  du  vaitTeau  de  bois  dans 
lequel  on  met  le  goudron  pour  y 
paffer  les  cordages. 

Auges  à  rompre ,  fe  dit ,  chez  les 
Cartonniers  ,  d'une  grande  caifle 
de  bois ,  dans  laquelle  on  met ,  avec 
de  l'eau,  les  rognures  de  papier  def- 
tinées  à  faire  du  carton  \  &c  quand 
elles  y  ont  pourri  pendant  quelques 
jours  ,  on  les  rompt  avec  une  pelle 
de  bois,  avant  de  les  faire  palfer 
dans  le  moulin. 

Auges,  en  Aftronomie.  J^oyc[  Apsi- 
de. 

Auges,  en  Phyfiologîe,  fe  dît  des 
divers  canaux  qui  contiennent  nos 
fluides  ;  tels  font  les  artères ,  les 
veines  ,  la  veflîe  >  la  veficule  du 
fiel ,  &€,  qu'on  appelle  encore  réfer- 
voir  s  ;  les  ventricules  &  oreillettes 
du  cœur. 

Auges  ,  (Supplice  des)  s'eft  dit,  chez 

'  les  Anciens  j  d'un  genre  de  mort 
imaginé  pour  punir  les  grands  cri- 
mes. On  attacnoit  le  coupable  fur 
fon  dôs  entre  deux  auges  ,  defquel- 
les  fortoient  fes  mains  ,  fa  tète  & 
fes  pieds  par  des  trous  faits  exprès. 
Expofé  dans  cette  fituation  y  à  l'ar- 
deur du  foleil,  fans  pouvoir  remuer» 
on  le  nourriiïbit  de  miel ,  de  gré  ou 
de  force ,  &  on  lui  en  frottoir  les 

f marries  découvertes  pour  y  attirer 
es  mouches,  qui  le  faifoient  mou- 
rir ,  après  l'avoir  tourmenté  cruel- 
lement pendant  quinze  ou  vingt 
jours. 
Auge,  nom  propre.  Contrée  de  Fran- 
ce ,  en  Normandie ,  bornée  au  nord 
par  l'Océan;  au  fud,  par  les  Con- 
rrées  d'Ouche  &  d^Ouîme  ;  à  l'eft , 
par  le  Lieuvin  ;  &  à  l'oueft  ,  par  la 
campagne  de  Cacn.  Elle  a  treize 
lieues  de  longueur  fur  cinq  de  lar; 
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geur.  Le  chanyre ,  le  bétail  &  les 
pâturages  y  abondent.  Les  chevaux 
,    qu'on  y  élève ,  font  eftimés  pour 
leur  force  &  leur  vigueur. 

Auges  9  eft  auflî  le  nom  d  une  petite 
rivière  de  France ,  en  Champagne. 
Elle  a  fa  fource  à  im  quart  de  lieue 
de  Sézanne  ,  &  fon  embouchure 
dans  TAube ,  entre  Anglure  &  Plan- 
cy  f  après  un  cours  d'environ  cinq 
ieues. 

La  première  fyllabe  eft  longue  ^ 
la  féconde  eft  très-brève. 

AUGE;  nom  propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Fille  d'Alcée  ,  qui , 
ayant  eu  une  intrigue  amoureufe 
avec  Hercules ,  devint  mère  de  Té- 
lèphe ,  dont  elle  accoucha  dans  une 
forêt,  &  fe  réfugia  enfuire  chez 
Téthras,  Roi  de  Myfie  j^pour  éviter 
la  colère  de  fon  père,  Télèphe  s'c- 
tant  auflî  rendu  a  la  Cour  de  Té- 
thras ,  y  demanda  Auge  en  mariage. 
Le  Roi  la  lui  ayant  accordée,  cette 
Princefle ,  qui  ne  vouloit  pas  épou- 
fer  un  aventurier ,  fut  fur  le  point 
de  tuer  fon  fils ,  lorfque  l'apparition 
d'un  ferpent  l'en  empêcha.  Cette 

.  circonftance  leur  donna  lieu  de  fe 
reconnoître. 

^UGEACj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Samtonges  j  à  trois 
lieues,  fud-eft,  de Saint-Jean-d'An- 
géli. 

jAUGÉE;  fubftantif  féminin.  Plein 
une  auge  de  Maçon.  Portez-lui  une 
cugée  de  plâtre. 

/iUGÉLA  ;  nom  propre.  Ville  &  con- 
trée de  Barbarie  ,  en  Afrique ,  dans 
la  partie  occidentale  du  défert  de 
Barca ,  &  vers  les  frontières  de  TE- 
gvpce  maritime. 

AUGELOT^  fubftantif  mafculin.  Les 
Vignerons  des  environs  d'Auxerre 
donnent  ce  nom  à  une  petite  forte 
carrée ,  qu  on  pratique  dans  les  vi- 
gnes avant  Thi ver ,  pour  y  pofer  dans  j 
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la  fuite  le  chapon  ou  la  croflette. 
Cette  méthode  s'appelle  planter  à 
taugelot. 

Aogelots  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Sa* 
lines,  des  cuillers  de  fer  placées 
entre  les  bourbons ,  fur  le  derrière 
de  la  pocle  ,  &  defquelles  lufage 
eft  de  recevoir  &  retenir  les  écumes 
&  crafles  qui  y  font  envoyées  par 
Tébulition  de  l'eau. 

AUGET  ;  fubftantif  mafculin.  Petit 
vaifleau ,  où  l'on  met  la  nourriture 
des  petits  oifeaux  qu'on  tient  en 
cage.  Il  faut  nettoyer  l'auget. 

Au  G  ET,  fe  dit,  en  termes  de  TArt 
Militaire ,  d'un  périt  canal  de  bois» 
dans  lequel  on  met  le  fauciflbn  qui 
ferr  à  mettre  le  feu  aux  mines. 

AuGEr,  fe  dir ,  en  termes  d'Epingliers , 
d'une  forte  d'auge  fermée  d'un  bout, 
&  qui  fert  i  mettre  les  épingles  dans 
la  rrottoire. 

AuGET,  fedit ,  en  termes  de  Meuniers» 
de  l'extrémité  de  la  trémie  d'un 
moulin,  par  où  le  grain  coule  &  fe 
diftribue  fur  les  meules. 

AUGIAN;  nom  propre  d'une  ville 
d'Afie  dans  TAzerbijan. 

AUGIAS;  nom  propre  ,  &  terme  de 
Mythologie.  Fils  du  Soleil ,  &  Roi 
d'Elide.  11  avoit  un  troupeau  de  trois 
mille  vaches;  &  il  traita  avec  Her- 
cules pour  en  nettoyer  les  érables  » 
aui  infeftoient  le  pays.  Le  Héros 
étourna  le  fleuve  Alphée  ,  le  fit 
pafler  au  travers  de  ces  érables ,  qui 
n'a  voient  pas  été  nettoyées  depuis 
trente  ans ,  &  bientôt  le  fumier  en 
fut  enlevé.  Augias  ayant  fait  quel- 
que difficulté  d'exécuter  le  marché > 
Phylée  ,  fon  fils ,  qu'Hercules  prit 
pour  arbitre ,  le  condamna.  Augias 
outré,  exila  Phylée;  mais  le  Héros 
indigné ,  faccagea  la  ville  d'Elis  > 
tua  Augias,  rappela  Phylée,  &  le 
mit  fur  le  Trône. 

AUGILES  i  { les  )  Peuples  de  Cyiène 
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.    en    Afrique.    Les    Dieux   Mânes 

écoient  Tunique  objet  de  leur  culte  : 

il  les  invoquoient  dans  leurs  entre- 

prifes  &  leurs  fermens ,  a(ÏÏs  fur 

'.desfépulchres. 

•AUGITES  ;  Pline  donne  ce  nom  à 
une  pierre  précieufe ,  qu'on  croit 
être  la  même  que  le  callais ,  autre 
jjierre  précieufe,  d'un  vert  pâle  , 
de  la  groifeur  Se  du  poids  de  la  to- 
.paze,  &  qui  eft  plus  blanche  que  le 
iaphir ,  que  d'ailleurs  elle  imite. 

lAUGMENTj  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Jurifprudence.  Ce  mot, 
qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
ai/gmcnc de  dot j  ledit.,  en  Pays  de 
Droit  écrit  j  d'une  portion  des  biens 
du  mari  accordée  à  la  femme  Survi- 
vante ,  pour  aideràl'entreteuirfelon 
,ia  qualité. 

,I/augment  Je  doc,  efl:  conven- 
tionnel ou  coucumier.  Le  conven- 
tionnel eft  celui  que  les  parties 
^nt  déterminé  j  le  coutumier  eft 
jrèglé  par  l'ufage  ou  la  loi  du  Pays  : 
celui-ci  eft  ordinairement  de  la 
.  moitié  ou  du  tie^rs  de  la  dot- 

-La  femme  ,qui  fiirvitàfon  mari 
'/fsLns  en  avoir  d'enfans ,  gagne  la 

tropriété  de  l'augment  de  dot,  quand 
ien  même  le  mariage  ji'auroiDpas 
cré  confommé  ;  mais  fi  elle  a  des 
enfans,  elle  n'a  que  Tufufruit  de 
l'augment,  &  la  propriété  de  fa 
portion  virile ,  qui  fe  réduit  encore 
a  l'ufufruit ,  fi  elle  contracte  un  fe- 
^.cond  mariage.  f^oye;[V ikile. 

Si  elle  (e  remarie  dans  l'an  du 
xleuil ,  elle  perd  Tufufruit  de  Taug- 
ment  de  dot.  11  en  eft  de  même  fi 
elle  malverfe  durant  fon  veuva- 
ge- 
La  femme  a  Iiypothèque  pour  fa 

.dot  Se  fon  aug>ment  de  dot ,  du  jour 
^e  fon  contrat  de  mariage. 

Le  Parlement  de  Paris   adjuge 
J^s  iotércts  de  Taugmçm  de  dot^ 
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,du  jour  du  décès.  Les  Parlemens 
d'Aix  &  de  Touloufe,  ne  les  ad- 
jugent que  du  jour  de  la  demaade 
faite  en  Juftice, 

Une  femme  féparée  de  biens, 

1»our  mauvaife  adminiftraxion  j  de 
a  part  de  fon  mari ,  gagn§  Taug- 
ment  de  dot  dans  le  refîbrt  des 
Parlemens  de  Paris  &  de  Pro- 
vence ;  ceux  de  Touloufe  ôc>dt 
Grenoble  ont  une  Jurifprudence 
oppofée. 

On  demande  fi  la  mort  civile  da 
iaiari^  fait  gagner  l'augment  de  doc 
à  la  femme  j  comme  feroit  fa  mort 
naturelle  ?  M.._de  .  Lamoignon  fe 
décide  ,  dans  fes  Acrêtés  ,  pour 
ia  négative  ;  mais  la  Jurîi^udence 
s'eft.éçar^e  de  fon  opinion ,  Se  s'en 
écarteroit^  ce  me  (emble  ,  encore 
avec  raifon ,  fi^  queftion  fe  pré- 
fentoit. 

.L'augment  de  dot  eft  an  bien 
nqui  a  ceci  de  particulier;  ;  c-eft  que 
les  enfans  n'en  fejsoienttpas  exclus.» 
par  une  reconciation  ipéciale^ux 
fuccefiions  <le  leurs  pères  &  mè- 
.res. 

AUGMENTATIF ,  •  IVE  ;  adjeftif , 
Se  terme  de  Grama^àire ,  qui  fedit 
de  certaines  partkules  fervant  i 
•  augmenter  le  fens  des  mots  aiiX' 
quels  on  les  joint.  Très ,  /orj ,  bien , 
&c,  font  des  particules  augmenta' 
tives  en  notre  langue  j  pui^ue  fi  je 
dis  très'beau^^  fort  bon  ,  bien  rire,, 
f  augmente  le  fens  des  adjeâi(s 
befiju^y  bon  ,  Se  du  verbe  rire. 

AUGMENTATION  j  /ubftantif  f^ 
minin.  Incrementum.  Aâion  d'ajon- 
.ter  une  chofe  à  une  autre.  Le  Roia 
fait  une  augmentation  dans  fes  Trou* 
pes .  On  lui  a  demandé  dix  écus  dtau^. 
mentation. 

Augmentations  ,  fe  dit ,  -en  termes 
de  TArt  héraldique  ,  d'additiçns 
faites  aux  armoiries^  ou  de  nouvelles 

œiurques 
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Aatques  d'honneur  ajoutées  à  Té- 
Gulfon. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  ^  la  troifième 
longue ,  la  quatrième  brève  ,  & 
la  cinquième  encore  au  fingulier  j 
mais  celle-ci  eft  longue  au  plu- 
riel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n*eft  qu'une  diph- 
tongue en  profe ,  Se  qu  elle  fait  deux 
fyllabes  en  pocfie. 

Il  faudroit  changer  Vc  en  t? ,  le 
fécond  t  en  s^  &  écrire ,  d'après  la 

{>rononciation ,  augmantajion ,  pour 
es  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AUGMENTÉ,  ÉEj  adjeélif  &  par- 
ticipe paflif.  AucluSy  a  y  um.  Voyez 
Augmenter. 

AUGMENTER;  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Augere. 
Accroître  ,  agrandir ,  joindre  une 
chofe  à  une  autre  pour  la  rendre 
plus  grande.  Exemples.  Dans  le  fens 
d'accroître  :  Il  a  augmenté  fa  for^ 
tune  de  vingt  mille  écus  depuis  deux 

Dans  le  fens  d'agrandir  :  Son 
nouveau  commerce  fa  contraint  d*  ali- 
menter fes  maga-^ins. 

Dans  le  fens  de  joindre  une  chofe 
à  une  autre  :  Cette  mefure  ne  conte^ 
ttoit  que  quinze  pouces  de  longueur^ 
&  elle  en  contient  dix-huit  depuis  quon 
ta  augmentée.  Il  a  augmenté  fon 
Poème  defix  cens  vers. 
Augmenter,  eft  aufli  verbe  neutre  » 
6c  fjgniiie  »  dans  cette  acception  , 
croître  en  quantité  ou  en  qualité. 
Exemples.  Dans  le  fens  de  croître 
en  quantité  :  Ses  revenus  augmen- 
tent depuis  dix  ans.  La  rivière  aug- 
mente fingulier ement. 

Dans  le  fens  de  croître  en  qua- 
lité :  Il  y  a  des  payions  qui  augmen- 

Tome  III. 
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•  tent  avec  l'âge.  Si  la  fièvre  n'aug- 
mente pas  y  on  pourra  le  tirer  d  af- 
faire. 
Augmenter  ,  eft  encore  pronominal 
réfléchi.  Son  ouvrage  ne  s' eft  pas 
augmenté.  Ses  forces  ,  fa  fortune 
s'augmentent  tous  les  jours. 

Significations    relatives     entre 
Augmenter  &  Croître. 

Croître  j  ne  fignifie  précifément 
que  Tagrandiflement  de  la  chofe , 
indépendamment  de  ce  qui  le  pro- 
duit. 

Augmenter  y  fait  fentir  que  cet 
agrandiUement  eft  caufé  par  une 
nouvelle  quantité  qui  y  fur- 
vient. 

En  cultivant  ce  terrein ,  vos  ar- 
bres croîtront  mitvix  y  &  vos  revenu» 
augmenteront. 

L'ambition  croît  à  mefure  que 
les  biens  augmentent. 

Les  choies  matérielles  croiffent 
par  une  addition  intérieure  &  mé^ 
chatiique  ,  qui  fait  Teftence  de  la 
nourriture  propre  &  réelle;  elles 
augmentent  par  U  fimple  addition 
extérieure  a  une  nouvelle  quantité 
-  de  même  matière.  Les  choies  fpi- 
rituelles  croijfent  par  une  efpèce  de 
nourriture  prife  dans  un  fens  figuré  : 
elles  augmentent  par  Taddition  des 
dégrés  jufquoù  elles  font  por- 
tées. 

Foye[  Agrandir  &  Ajouter  , 
pour  les  différences  relatives  qui 
en  diftinguenr  Augmenter. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  Se  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent 
par  un  e  féminin  ,  ont  leur  pénuU 
tième  fyllabe  longue.  Dans  ]aug^ 
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mente  y   la  fyllabe    men  eft   lon- 
gue. 

11  faudroit  changer  le  premier  e 
en  ^ ,  &  écrire ,  d  après  la  pronon- 
ciation ,  augmantcr^   pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
AUGMENTEUR  ;  vieux  mot  quil 
figniiîoit  autrefois  bienfaiteur.         i 
AUGMIGNON;    nom    propre-  Ri- 
vière de  France ,  en  Picardie-  Elle 
a  fa  fource  à  cinq  quarts  de  lieue , 
au  nord-eft ,  de  Vernland  >  &  fon 
embouchure  dans  la  Somme  y  à  une 
lieue  &  demie  j  au  fud ,  de  Péron- 
ne ,  après  un  cours  d'environ  quatre 
lieues.    . 
AUGON  ;  nom  propre.    Montagne 
d'Italie  >  dans  le  Pâvefan.  Elle  fait 
partie  de  l'Apennin- 
AUG  ^  BOURG  î  nom  propre-  Ville 
confidérable  d* Allemagne  ,    fur  le 
Leck ,  à  l'embouchure  du  Vertach , 
&  à  l'extrémité  de  la  Souabe-  Elle 
eft  Impériale ,   grande ,    riche  & 
fortifiée.  L'air  y  eft  fain ,  &  les  en- 
virons font  couverts  d'arbres  frui- 
tiers ,  de  pâturages  9  &  de  belles 
forets  remplies  de  gibier.  Son  com- 
merce confifte  particulièrement  en 
ouvrages  d'Orfévrie ,  d'Horlogerie, 
&  de  Quincaillerie- 

Augsbourg  fe  gouverne  par  fon 
propre  Sénat.  Les  Charges  y  font 
également  partagées  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Luthériens.  Ce  fut 
en  cette  Ville  que  les  Proteftans  ou 
Luthériens  préfentcrent ,  en  1530^ 
leur  Profeflion  de  foi  j  appelée  la 
ConfejRon  d'Augshourg.  En  1555, 
on  y  ht  la  paix  de  Religion ,  où  on 
laifla  la  liberté  aux  Luthériens  j  & 
il  fut  ftatué,  que  déformais  on  n'in- 
quiéteroit  perfonne  dans  TEmpire 
i  caufe  de  fa  Religion.  C'eft  la  pa- 
trie du  Jurifconfulte  Conrad  Peu- 
tinger  ^  £  connu  par  la  Carte  de 
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l'Empire  Romain ,  qui  porte  ibo 
nom ,  &  des  Fugers ,  qui  paffèrent 
autrefois  pour  les  plus  riches  Né- 
gocians  d'Allemagne.  Ils  furent 
anoblis  par  Maximilien  premier  » 
&  faits  Comtes  par  Charles  V.  Ce 
Prince ,  qui  leur  devoir  un  million , 
étant  venu  un  jour  les  vifiter ,  ils 
brûlèrent  fes  Obligations  dans  un 
fagot  de  bois  de  Sental.  Us  ont  bâti 
centfix  maifons  dans  un  fauxbourg» 
pour  fervir  de  demeure  aux  Bour- 
geois ruinés. 

Augsbourg  a  donné  fon  nom  a  la 
fameufe  Ligue  des  principales  Puif* 
fances  de  l'Europe  contre  la  France. 
Cette  Ligue ,  dont  le  Prince  d'O- 
range étoit  le  moteur  9  fut  conclue 
en  1(^87,  à  Venife,  où  s'étoient 
rendus ,  pendant  le  Carnaval ,  le 
Duc  de  Savoie  &  rEleûeur  de  Ba- 
vière. 
L'EvÊcHé  D'AuGSBouRG,feditd*une 
Souveraineté  particulière  de  l'Eve- 
que  de  ce  nom ,  entre  la  Bavière  & 
le  Marquifat  de  Burgow- 
AUGTSi  nom  propre  d'une  ancienne 
Ville  Epifcopale  &  confidérable  de 
Suifle ,  à  deux  lieues  de  Baie.  Ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  Village. 
Le  nom  latin  de  cette  Ville  étoit 
Augufta  Rauracorum. 
AUGUR AL  ,  ALE  ;  adiedif.  Ce  qui 
appartient  â  l'augure.  On  appeloit 
Bâton  augurai^  celui  que  les  Augu- 
res portoient  en  figne  de  leur  di» 
gnité.  //  eft  initié  dans  la  Science 
augfirale.  Voyez  Augurhs- 
AUGURE;  fubftantif  mafculîn- Ce 
mot   doit  ctre  confidéré  relative- 
ment à  la  fignification  qu'il  a  parmi 
nous ,  &  à  celle  qu'il  avoir  chez  le* 
Romains. 

11  fe  dit,  parmi  nous,  de  totit 
figne  qui  femble  préfager  ou  indi- 
quer quelque  chofe  que  ce  foit» 
I      Cette  nouvelle  ejt  d'un  bon  auffire^ 
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Jtun  mauvais  ausure,  La  manière 
dont  il  l'a  refu  ,  m*a  paru  de  mau- 
vais  augure* 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment  de  quelqu'un  qui  arrive, 
&  dont  on  doit  apprenclre  quelque 
nouvelle  bonne  ou  mauvaife ,  que 
c'eft  un  oifeau  de  bon  augure  ^  un 
oijiau  de  mauvais  augure. 

Augure  ,  chez  les  Romains ,  fe  difoit 
principalement  du  préfage  qu'ils  ti- 
roient  du  vol  des  oifeaux ,  &  de  la 
manière  dont  mangeoient  les  pou- 
lets facrés. 

Augures,  chez  les  Romains ,  étoit 
aufli  le  titre  que  portoient  les  Mi- 
niftres  de  la  Religion ,  qu'on  regar- 
doit  comme  les  Interprètes  des 
Dieux ,  parce  qu'ils  prédifoient  l'a- 
venir. 

Le  Collège  des  Augures  ne  fut 
d'abord  compofc  que  de  trois  ou 
quatre  membres ,  qui  depuis  furent 
augmentés  jufqu  à  quinze.  Ils  étoient 
choifis  par  le  Collège  même ,  qui 
leur  failbit  jurer  de  ne  Jamais  révé- 
ler aucun  àe^  myftères  dfans  lefquels 
on  les  initioit.  Us  avoient  audî  de 
particulier,  qu'on  ne  pouvoit  les 
deftituer  du  Sacerdoce.  Ces  der- 
nières inftitutions  avoient  fans  dou- 
te eu  lieu ,  afin  que  la  fcience  des 
Augures  ne  fe  dccréditât  pas  dans 
l'eiprit  du  Peuple  \  car  les  gens 
înftruits  n'y  avoient  pas  grande  foi , 
.  témoin  Cicéron ,  quand  il  s'éton- 
noit  que  deux  ^tt^ttr^^  puffents'en- 
tre-regarder  fans  éclater  de  rire. 
Mais  l'opinion  des  Savans  n'einpc- 
cha  pas  que  les  Augures  ne  fuflent 
très-conlîdérés  à  Rome.  Voici 
comme  ils  exerçoient  leur  minif- 
tère. 

V Augure  y  aflls  &  revêtu  de  fa 
robe ,  teinte  en  pourpre  &  en  écar- 
late ,  fe  tournoit  du  côté  de  l'orient, 
&  défignoit,  avec  fon  Bâton  au- 
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gural ,  une  partie  du  Ciel.  \J Augure 
examinoit  alors  attentivement  quels 
oifeaux  paroiflbient ,  comment  ils 
voloient ,  de  quelle  manière  ils 
chantoient ,  &  de  quel  côté  de  la 
partie  du  Ciel  défignce,  ils  fe  trou- 
voient.  Les  fignes  qu'on  voyoit  à 
gauche  ,  étoient  réputés  de  bon  au- 
gure j  &  ceux  qui  paroiffbient  du 
côté  droit ,  paffbient  pour  malheu- 
reux :  un  feul  (îgne  étoit  infufEfant  j 
il  falloit  qu'il  Fût  confirmé  par  un 
fécond  pour  former  un  augure.  Ces 
Prêtres  prédifoieniauflî  l'avenir  par 
le  moyen  du  tonnerre  &  des  éclairs, 
&  plus  particulièrement  encore  par 
la  manière  dont  mangeoient  les  pou- 
lets myftérieux ,  qu'ils  appeloienc 
facrés.  L'augure  étoit  favorable  s'ils 
mangeoient  avec  avidité  j  mais  c'é- 
toit  un  funefte  préfage  s'ils  refu- 
foient  de  manger,  ou  s'ils  s'envo- 
loient.  On  peut  juger  s'il  étoit  dif- 
ficile de  fe  procurer  des  augures  1 
fon  gré. 
Science  des  augures  ou  augurale  , 
étoit ,  chez  les  Romains  ,  l'art  de 

()rédire  l'avenir ,  foit  par  le  vol  8c 
e  chant  des  oifeaux,  foit  par  la 
manière  dont  mangeoient  les  pou- 
lets facrés,  foit  par  le  moyen  du 
vtonnerre  &  des  éclairs. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

AUGURÉ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
paflif.  Voye\  Augurer. 

AUGURÈLLUS;nom  propre.  Pocte 
Latin  du  feizième  fiècle.  Il  chercha 
la  Pierre  philofophale  \  &  il  com- 
pofa  fur  ce  fujet  un  Pocme  intitulé  : 
La  Chfyjopéey  où  il  prétendit  avoir 
développé  les  fecrets  du  grand-œu- 
vre. Ayant  dédié  cet  Ouvrage  au 
Pape  Léon  X ,  il  en  fut  récompenfé 
XI r  une  très-grande  bourfe  ,  que 
ui  donna  ce  Pontife ,  en  lui  dîifant  : 

Qqii 
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te  Que  puifqu'il  favoit  faire  de  l'or, 
•>  rien  ne  pouvoir  mieux  lui  convenir 
»>  qu'un  pareil  prcfenr.  » 
AUGURER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Former  une 
conjecture,  un  prcfage.  La  mau- 
yaifc  éducation  quon  lui  a  donnée , 
fait  mal  augurer  de  fa  manière  de 
penfer.  Je  n  augure  pas  quilfe  tirera 
'de  cette  maladie.  S'il  étoit  prudent  y 
J'augurerois  bien  dufuccis  defon  en^ 
treprife. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève,  &  la  rroifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyilabe  longue.  Dans  ]  augure ,  la 
iyllabeg^tt  eft  longue. 
AUGUSiA  ;  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime dltalie ,  en  Sicile ,  au  nord 
de  Syracufe.   C'eft  l'ancienne  Xi- 
phonia.  Elle  fut  prefque  totalement 
ruinée  par  le  tremblement  de  terre 
de  i(>93. 
AUGUSTAlREj  vieux  mot  qui  figni- 
iioit  autrefois  une  monnoie  d  or  des 
Empereurs  d'occident. 
AUGUSTALi    (Préfet)    Magiftrat 
Romain,  qui  commandoit  en  Egypte 
avec  une  autorité  femblable  à  celle 
qu  exerçoient  les  Proconfuls  dans  les 
autres  Provinces. 
AUGUSTALESi   (les)  adjedif  fé- 
minin, fubftantivement  pris.  Fêtes 
inftituées  par  l'Empereur  OAave- 
Céfar-Augufte ,  après  qu'il  eut  heu- 
reufement  terminé  toutes  les  guer- 
res de  l'Empire. 

Tibère  inftitua  auflî  des  Auguf- 
tales  après  la  mort  &  en  Thonneur 
de  TEmpereur  Augufte. 
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Troupes  augustales  ,  eft  lô  nom 
qui  fut  donné  à  Rome  à  cinq  mille 
loldats  que  Néron  faifoit  placer 
dans  l'amphithéâtre  pour  faire  des 
acclamations ,  quand  il  s'exerçoit 
dans  les  jeux  publics. 

AUGUSTBERG  j  nom  propre.  Ville 
&c  Château  de  Miûue  ,  dans  la 
haute  Saxe ,  fur  la  rivière  de  Schap, 
à  (ix  milles  de  Drefde. 

AUGUSTE  j  adjeûif  de  tout  genre. 
Augujlus  y  a  y  um,  Majeftoeux  , 
grand ,  refpeûable  ,  digne  d'hom- 
mages &  de  vénération.  Les.  myfii- 
res  augujles  du  falut.  Il  parut  dans 
cette  augujle  ajfemblcc. 

Le  titre  dAugufte  fut  donne  aux 
Empereurs  Romains,  depuis  Oc- 
tave-Cefar ,  qui  le  porta  le  premier» 
&dont  nous  parlerons  tout-à-l'heu- 
re  fous  le  nom  d'Ai^ofte  qui  lui 
eft  devenu  propre. 

Histoire  auguste  ,  eft  le  nom  d'une 
hiftoire  des  Empereurs  Romains  » 
depuis  Adrien  jufqu  à  Carin ,  corn* 
polee  par  fix  auteurs  latins ,  qui  font 
jEUus  Spartionus  ,  Julius  CapitoU" 
nus  ,  JElius  Lampridius  ,  Vulcatius 
Gallicanus  y  Trebellius  PolUo  ,  & 
Flavius  Vopifcus. 
Papier  auguste  ,  eft  le  nom  qui  fut 
donné ,  par  adulation ,  à  un  papier 
très-beau  &  très-fin  ,  qui  fe  fabri- 
quoit  en  Egypte,  &  qui  s'appeloit 
précédemment  facré^  parce  quon 
ne  s'en  fervoit  que  pour  écrire  et 
qui  avoit  rapport  à  la  religion. 
Octave  -  César  -  Auguste  \  nom 
nropre  du  premier  Empereur  des 
Romains.  Il  étoit  petit  neveu  &  fils 
adoptif  de  Jules-Céfar.  Après  la 
mort  de  ce  grand  homme  ,  il  for- 
ma avec  Antoine  &  Lépide  cette 
fameufe  ligue  connue  fous  le  nom 
de  Triumvirat  y  tribunal  barbare, 

3ui  fit  couler  fur  1  echaffaut  le  fang 
es    meilleurs    citoyens.     Vo^c{^ 
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Triumvirat.  Ces  trois  hom- 
mes partagèrent  entr'eux  runivets  , 
comme  lî  c'eut  été  leur  patrimoine. 
Augufte  9  peu  content  de  fon  lot , 
quelque  conlîdérable  qu'il  fût,  y 
joignit  bientôt  après  TAfriaue  , 
dont  il  dcpouilla  Lépide  »  &  s'etant 
enfuite  brouillé  avec  Antoine;  la 
querelle  de  ces  deux  maîtres  du 
monde  Te  termina  par  b  fameufe 
bataille  d'Adium  ^  &  par  la  mort 
d'Antoine ,  qui  la  fuivit  de  près. 

C  eft  après  cette  affaire  que  le 
Triumvir  vainqueur  rentra  dans 
Rome ,  où  il  commença ,  fous  le 
nom  d*Augufte ,  19  ans  avant  Tere 
chrétienne  j  un  des  plus  longs  & 
des  meilleurs  règnes  que  i'hiftoire 
ait  confacrés.  Il  aima  fes  peuples 
qu'il  gouverna  en  paix  »  &  il  en  fut 
l'idole.  Les  Arts  &  les  Sciences 
firent  ,  fous  fon  rèene»  les  plus 
grands  progrès ,  &  Ta  poftériré  la 
plus  reculée  parlera  du  uècled'Au- 
gufte  comme  d'un  fiècle  de  lumières. 
Nous  parlerons  des  Méccius,  des 
Virgile ,  des  Horace ,  &c.  qui  ont 
illuftré  ce  fiècle ,  fous  les  noms  qui 
leur  font  propres. 
Auçujle  avoir  la  taille  avantageu- 
fe ,  l'air  doux ,  le  regard  gracieux , 
le  goût  fin,  l'efptit  vit,  Doliti<|ue  &c 
pénétrant ,  beaucoup  d'érudition  , 
&  une  éloquence  également  fédui- 
£mte  &  fleurie.  On  a  dit  de  ce  Prin- 
ce »  en  comparant  les  horreurs  de 
fonTtiumvirat  avec  les  aâions  ver* 
cueufes  qui  difHnguèrent  fon  règne 
|>endant  près  de  44  ans ,  qu'il  de- 
voir ne  point  naître  ou  ne  point 
mourir.  Il  termina  fa  carrière  à 
Noie,  âgé  de  73  ans.  Près  d expi- 
rer ,  il  le  rourna  vers  fes  amis  & 
leur  dit ,  «  y'al'jc  pas  hicn  joué 
m  mon  rôle  ^  •'  Oui  ,  lai  répondi- 
rent-ils.  «  Eh  Htnl  hGUe:^  donc  des 
m  moins  y  reprit- il  ^  &  applaudif- 
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*>yè^  ,  ijr  la  pU\c  c/i  JihU.  »> 
Auguste  ,  eft  un  terme  de  Heuriite , 
qui  fe  dit  d*une  force  J  aillot  cra- 
moili  &  blanc  ,  &  d\me  tulipe  co- 
lombine ,  rouge  &  blanche. 
Auguste  le  Grand  ,  fe  dit  aullî  , 
en  terme  de  Fleurifte  ,  d  une  forte 
d  œillet  piqueté  &  d*une  tulipe  de 
couleur  de  rofe  éclatante. 

Les  Fleuriftes  donnent  encore  le 
nom  (tAuguJie  triomphant  y  à  un  bel 
œillet  piqueté ,  remarciuable  par  la 
largeur  &  la  quantité  de  fes  feuil- 
les. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
là  féconde  longue  &  la  troifième 
très  brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif, peut  précéder  ou  fuivre  le  fubt 
tantif  auquel  il  fe  rapporte  ,  félon 
que  l'oreille  &  le  goût  lauronr  dé- 
cidé. On  dira  ///i<;  augujlc  ajjtmhlce . 
ou  uneaffcmbUc  dugujle. 
AUGUSTIN  j  (  Saint  )  nom  propre 
dun  Dofteur  de  TEglife  ,  fils  de 
Sainte  Monique,  &  né  à  Tagafte, 
en Numidie  ,  le  i)  Novembre  314. 
Auguftin  j  favorifé  du  don  de  Télo- 

auence ,  pafTa  fes  premières  années 
aiis  le  libertinage,  &  foutinr  en- 
fuite  avec  chaleur  les  opinions  Aqs 
Manichéens;  mais  Saint  Ambroife^ 
les  Epîtres  de  Saint  Paul ,  &  les  fol- 
licitations  d'une  mère  qu'il  ainioit , 
le  firent  revenir  de  (<is  cgaiemens. 
Il  re^utle  baptême  à  râ;ze  de  trente- 
deux  ans  dans  rE'^life  de  Milan. 
Valère ,  Evcque  cTHippone  ,  qui 
connut  les  talens  fupéneurs  du  nou- 
veau converti,  l'ordonna  Piètre^ 
&  le  fît  enfuire  facrer  Evîque  &c  fon 
Coadjuteur.  Auguftin  n  eut  des  lors 
plus  d  autre  objet  que  le  triomphe 
de  rEglife  &  la  convcrflon  des  hé- 
rétiques. On  le  vit  fans  ceflfè  com- 
battre avec  autant  de  force  que  d'é- 
loquence >  le^DunatiJO^s^  tes  Ma- 
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nichéens ,  les  Pelagiens  &  les  Semi- 
Pelagiens ,  &  (es  travaux  ne  cefsè- 
rent  qu  a  fa  mort,  qui  arriva  le  18 
Août  de  Tan  4}©. 

Les  Bénédiàins  de  la  Congréga- 
tion de  Saint-Maur  ont  donné  une 
édition  des  ouvrages  de  Saint  Au- 
guftin  ,  en  onze  volumes  in-folio , 
dans  le  dernier  defquels  fe  trouve 
la  vie  de  ce  Père  de  l'Eglife. 

AUGUSTINE  i  fubftantif  féminin. 
Religieufe  de  l'Ordre  de  Saint-Au- 
guftin.  Quelques-uns  aflfurent  que 
ce  Saint  inftitua  lui-même  les  Au- 
guftines  à  Hippone  oà  il  étoit  Evê- 
que. 

AuGusTiNE  ,  eft  auflî  un  terme  de 
Fleurifte ,  qui  défiene  une  anémone 
dont  les  grandes  reuilles  font  blan- 
ches ,  mêlées  d'incarnat,  &  la  pelu- 
che couleur  de  feu. 

AUGUSTINIENS  j  (  les  )  on  appelle 
ainfi,  dans  les  écoles  de  Théologie , 
ceux  qui  ,  fondés  principalement 
fur  l'autorité  de  Saint  Auguftin, 
foutiemicnt  que  la  grâce  eft  ef&cace 
de  fa  nature ,  relativement  Se  par 
degrés.  Les  points  principaux  de 
leur  fyftcme  (ont ,  qu'on  doit  dif- 
cinguer  entre  les  œuvres  naturelles 
Se  uirnaturelles  ,  entre  l'état  d'in- 
nocence Se  l'état  de  nature  tombée; 
que  toutes  les  créatures  libres  dans 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  états  , 
ont  befoin  ,  pour  chaque  action 
naturelle  ,  du  concours  aftuel  de 
Dieu  j  que  ce  concours  n'eft  pas 
antécédent,  ni  phyfiquement  pré- 
déterminant, mais  (îmultané  ScRcm 
xible  au  choix  de  la  volonté  j  que 
dans  l'état  de  nature  tombée  ou  cor- 
rompue  par  le  péché  ,  la  grâce  effi- 
cace par  elle-mcme  ,  eft  néceffaire 
Four  toutes  les  adtions  qui  font  dans 
ordre  fumaturel.  Outre  la  grâce 
efficace,  ils  en  admettent  encore 
une  autre  fufHfante^  grâce  réelle  &  | 
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proprement  dite ,  qui  donne  i  Ii 
volonté  aflez  de  forces  pour  pou- 
voir ,  foit  médiatemenr  ^  foit  im- 
médiarement  produire  des  oeuvres 
furnaturelles  &  méritoires  ,  mais 
qui  pourunt  na  jamais  fbn  effet 
fans  le  fecours  d'une  grâce  efficace. 
Ils  foutiennenr  de  plus ,  que  toute 
prédeftination  ,  foit  à  la  grâce, 
foit  à  b  gloire,  eft  entièrement 
gratuite. 

ÂuGUSTiKiENS ,  fe  dît  aiifli  de  cer« 
tains  hérétiques  du  feizième  (lècle, 
difciplesd'un  Sacramentaire ,  nom- 
mé Auguftin,  qui  (bacenoit  que 
les  âmes  des  juftesn*encreroientpas 
au  Ciel  avant  le  jour  du  Jugemenk 

AUGUSTINS}  (les)  Religieux  qui 
fuivent  une  règle  établie  par  Samc 
Auguftin.,  q^uand  il  vivoit  en  com- 
mun avec  les  Clercs  d*Hîppone. 
Il  y  a  plufîeurs  Ordres  qui  rapport 
tent  leur  origine  à  cette  fociété; 
tels  font  les  Hermites  de  Sûnt  Paul, 
les  Jeronymites ,  les  Religieux  de 
Saint  Ambroife  ,  ceux  de  Sainte 
Brigitte,  les  Frères  de  la  Charité  » 
&c. 

Ces  diftérens  Religieux  (ont  tons 
vèrus  de  noir,  &  compofenc  un  des 
quatre  Ordres  mendians. 

AUGUSTOPOLIS  ;  nom  propre.  An- 
cienne ville  de  Phrygie ,  félon  Sui- 
das. 

AUGUSTOWî  nom  propre.  Ville 
de  Pologne ,  au  Palatmat  de  Podli- 
chie  ,  fur  la  rivière  de  Nareu. 

AVIA;  nom  propre.  Petite  rivière 
d'Efpagne  ,  en  Galice,  qui  a  fim 
embouchure  .dans  le  Minno* 

AVIANO  ;  nom  propre.  Bourg  dl- 
talie ,  dans  le  Friout ,  entre  Bellune 
&  Udine. 

AVI  AUX;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  ornières. 

AVIDE;  adjedif  des  deux  genres. 
Avidus^  a^  um.  C'eft^  au  propre  j^ 
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celai  qui  defire  quelque  chofe  avec 
padion  y  &  (ingulièremenc  ce  qui 
le  boit  &  fe  mange.  //  paraît  tou- 
jours avide  des  meilleurs  mets*  Les 
hups  font  les  plus  avides  des  ani- 
maux. 
\AviDE  y  fe  dit  dans  le  fens  figuré , 
&  défigne  celui  qui  defire  ardem- 
ment &c  avec  véhémence  la  gloire, 
les  honneurs ,  ôcc.  Il  fut  toujours 
avide  de  louanges.  Il  nefi  pas  ajje:^ 
avide  de  fcience  pour  s* occuper  à  ré-- 
foudre  ce  problême. 

Cet  adjeétif  gouverne  les  prépo- 
fitions  de  y  du  y  de  la  y  des  i  comme 
on  vient  de  le  voir. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
Crès-brève. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
avide  .perfonne  j  mais  une  perfonne 
avide. 
AVIDEMENT;  adverbe.  Jvidè.  Avec 
avidité  j  d'une  manière  avide.  C'ejl 
manger  trop  avidement. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ,  la  troifième 
très-brève,&  la  quatrième  moyenne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  d 
en  ^  j  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  avidemant ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
AVIDITÉ  'y  fubftantif  féminin.  Jvi- 
ditas.  C'eft ,  au  propre  &  au  figuré, 
le  defir  exceflir,  ardent  &  immo- 
déré de  ce  qui  eft  avide.  Exemples. 
Au  propre  :  il  a  mange'  avtc  avidité 
tout  ce  quon  lui  afervi. 

Au  figuré  :  Ce  Prince  ne  témoi- 
gna jamais  d* avidité  que  pour  la 
gloire. 

Les  quatre  fyllabes  (ont  brèves 
au  fingulier  \  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  plurieL 
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1  AVIGNIER  :  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  mettre  une  terre  ea 
vignes. 
AVIGNON  ;  nom  propre.  Ville  con- 
fidérable  &  capitale  a  un  état  de  mê- 
me nom,  qui  appartient  au  Pape.£ile 
eft  fituée  fur  le  Rhône ,  à  fept  lieues , 
fud-fud-eft  y  du  Pont  Saint  -  Efprît. 
On  y  compte  environ  vingt-fix  mille 
âmes ,  &  quantité  de  Maifons  Re- 
ligieufes  des  deux  fexes.  Il  y  a  un 
Archevêché ,  une  Univerfitc  ,  une 
Inquifition  ,  dont  des  Moines  Do- 
minicains  font  les  chefs  ,  mais  bien 
moins  rigoureufe  qu'en  certains 
pays  \  un  Hôtel  des  Monnoies,  &  di« 
vers  autres  tribunaux  de  Magiftra-^ 
ture ,  tousfabordonnésauVice-Lé« 
gat  qui  réfide  en  cette  ville  ,  où  il 
juçe  par  appel  toutes  les  affaires  ec- 
clefiaftiques ,  civiles  &  criminelles 
de  l'Etat  d'Avignon  &  du  Comté 
.  Venaiflîn.  Il  tient  à  cet  effet  deux 
fois  par  femaine  audience  publique» 
ou  il  paroît  en  rocher  &  en  camail  > 
afliifté  d'un  Dataire  &  d'un  Avocat 
fifcàl. 

Les  Avignon^is  font  réputés  re-» 
gnicoles  en  France,  où  ils  peuvent 
acquérir  toutes  fortes  d'oroces  & 
de  dignités  j  c'eft  un  droit  qui  leur 
a  été  authentiqoement  confirmé  par 
François  premier ,  &  par  plufieurs 
autres  de  nos  Rois. 

Le  commerce  d'Avignon  con* 
fifte  particulièrement  en  foieries  âc 
en  livres. 

Cette  ville  a  été  la  patrie  de  plu- 
fieurs hommes  célèbres ,  entr'autres 
du  Chevalier  Follard.  On  y  voit  le 
tombeau  de  la  belle  Laure ,  fi  fa* 
meufe  par  la  paflîon  qu'elle  inf- 
pira  à  Pétrarque  ,  &  par  les  }  i  S 
fonnets  &  les  88  chanfons  que 
ce  Pocte  compofa  pour  la  célé- 
brer. François  I.  paffant  par  Avi- 
gnon ^  viuta.  ce    monument  quii 
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n'a  d'ailleurs    rien  de  remarqua- 
ble. 

Aucune  ville  n'a  peut-être  éprou- 
vé plus  de  révolutions  que  celle 
d'Avignon.  Quand  les  Romains  fe 
furent  formé  des  établiflemens  dans 
les  Gaules,  elle  fut  une  colonie  de 
cette  nation  ,  &  comprife  d'abord 
dans  la  Gaule  Narbonnoife,  ic  fuc- 
jceflîvement  dans  la  féconde  Vien- 
noife.  Lors  de  la  décadence  de  l'Em- 

Eire  Romain  ,  le  Patrice  ConfVance 
i  céda  aux  Bourguignons  :  Clovis 
l'a/néga  enfuite  inutilemenc  ;  après 

3uoi  elle  paffa  fous  la  domination 
e  Tbéodoric ,  Roi  d'Italie  ,  &  de 
Thierry ,  Roi  d'Auftrafie  :  les  Rois 
de  France  lui  donnèrent  des  loix 
après  Thierry ,  jufqu'en  730,  que 
les  SarraHns  $'et>  emparèrent  :  Char- 
les Martel  la  reprit  fur  ceux-ci  qui 
Y  rentrèrent  en  737  ;  mais  ils  y  m- 
rent  forcés  ,  &  prefque  tous  exter- 
minés la  même  année.    Elle  pzfTz 
alors  fous  la  domination  des  Rois 
d'Arles  6ç  de  Bourgogne ,  &  fuc- 
ceflîvement  fous  celles  des  Comtes 
.  de  Forc4lquier&  de  Touloufe.  Pro- 
fitant enfin  des  circonftances  &  des 
troubles  du  temps ,  elle  s'acauit  au 
douzième  fiècle  une  forte  d' indé- 
•  pendance  qui  lui  fut  confirmée  par 
plufieurs  fouverains  ,  &  particuliè- 
rement par  l'Empereur  Conrad  le 
Salique  ,  Henri  III  Ton  fils  ,  Guil- 
laume III ,  Comte  de  Forcalquier , 
Guillaume  IV  ,  &c.  &  elle  s'érigea 
en  République  fous  le  gouverne- 
ment d'un    Podeftat  éledif  :  elle 
fubfifta  ainfi   jufqu'au  milieu    du 
treizième  fiècle  ;  elle  reconnut  alors 
les   Comtes  de  Provence  pour  fes 
Souverains  :  ce  fut  Jeanne ,  Com- 
teffe  de  Provence  &  Reine  de  Si- 
cile ,  qui    la  vendit  en  1348  au 
Pape  Clément  VI  >  pour  une  fom- 
me  trè$-mo4iquç ,  &  depuis  cette 
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époque  les  Souverains  Pontifes  Tonf 
toujours  poflTédée. 
AVIGNONET  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  ,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  environ  à  fept  lieues ,  fud- 
eft,  de  Touloufe.  Elle  eft  remar- 
quable par  une  fcène  aufii  étranges 
que  fingulière  qui  s'y  paifa  au  trei- 
zième fiècle.  Les  Albigeois  y  ayant 
maflàcrécinq  Inquifiteurs  dans  la 
maifon  du  vieux  Raimond ,  Comte 
de  Touloufe ,  ce  Prince  accufé  d'a- 
voir favorifé  ce  maffacre ,  fut  obli- 
gé ,  pour  fe  réconcilier  avec  le  Pape 
Innocent  III ,  d'en  exécuter  la  Sen- 
tence qui  le  condamnoit  a  être 
fouené  ignominieufement  Se  pubÙ- 

2uement  dans  les  rues  de  certe  ville. 
)ette  docilité  vile  &  abjeâe ,  n'em- 
pêcha pas  la  publicadon  d'une  croi« 
fade  contre  ce  Prince  :  mais  il  mé- 
ritoit  bien  qu'on  lui  ravît  le  rang 
dont  fa  lâche  condefcendance  la- 
voit  rendu  indigne. 
AVIGNONOIS,  OISE;  adjeOif  8c 
fubftantif  des  deux  genres.  Qui  eft 
d'Avignon.    Connoijjè:^  ^  vous  cctu 
jeune  Avignonoifc  ? 
AVILA;  nom  propre.   Ville  épifco* 
pale  d'Efpaigne ,  dans  la  vieille  Caf- 
(ille  ,  fur  rAdaja  ,  entre  Salaman- 
.    que  èc  Madrid.  On  y  fabrique  de 
bons  draps  »  &  il  y  a  une  Univer- 
fité. 
AviLA  y  eft  auffî  le  nom  d'une  autre 
ville  d'Efpagne  »  au  Royaume  de 
Léon ,  près  de  Tembouchure  de  la 
rivière  de  Nalon. 

Il  y  a  un  bourg  qui  s'appelle  de 
même  dans  rAmcrique  méridiona- 
le ,  au  Pérou  ^  près  ae  la  rivière  de 
Napo  ,  à  trente-cinq  lieues  à  l'eft  9 
de  St.  François  de  Quito. 
AviLA  ,  fe  dit  encore  d'une  pommo 
des  Indes ,  ronde  ,  charnue ,  jaune 
&  plus  grofTe  qu  une  orange.  Elle 
eft  le  fruit  d'une  plante  rampante  , 

qui 
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qui  s*attache  aux  arbres  voifins. 
Elle  contient  piufieurs  amandes 
blanches,  tendres  ,  amères  ^  qu'on 
dit  être  un  excellent  remède  contre 
le  poifon  &  la  malignité  des  hu- 
meurs. On  en  prend  une  ou  deux 
à  la  fois. 

AVILA  FUENTÉES  ;  nom  propre. 
Bourg  &  château  d*Efpagne,  dans 
la  vieille  Caftille,  à  hx  lieues  de 
Segovie. 

AVILI ,  lE  ;  adjedif  &  participe  paf- 
fif.  f^oyc:^  Avilir. 

AVILIR  j  verbe  adif  de  la  féconde 
conjugaifon ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  In  contcmptum  ad- 
ducere.  Rendre  vil ,  abjed  ,  mcpri- 
fable.  Il  avilit  tout  ce  qu  il  fait.  Ces 
fonclions  tont  avili. 

Avilir,  eft  pronominal  réfléchi  ,  & 
fignifie  devenir  vil  ,  abjeél  ,  mé- 
prifable.  Il  ne  fe  ferait  pas  avili  juf 
quà  ce  point.  Je  ne  m'avilirai  ja- 
mais  jufqueS'là. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue ,  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  j  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

AVILISSEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin.  Etat  de  ce  qui  eft  avili.  Tous 
ces  emplois  font  aujourd'hui  dans 
l'aviUJ/ement. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève, 
&  la  cinquième  moyenne  au  fingu- 
lier,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fin^lier  en  un  j,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oyer  la  lettre  *S'. 

Il  faudroit  fupprimer  un  jqui  eft 
oifif  j  changer  le  dernier  e  ena.  Se 
écrire  avilijemant ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres  , 
&  des  lettres  oifives^ 
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AVILLER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  avilir. 

AVILLES  ;  nom  propre.  Ville  &  port 
d'Efpagne  ,  dans  les  Afturies ,  au 
nord-oueft  d'Oviedo.  Il  s'y  fait  un 
commerce  confidérable. 

AVILLONNÉ ,  EE  j  adjedif  &  par- 
ticipe paflif.  l^oyc\  Avillonner. 

AV4LLONNER  j  verbe  aûif  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanicr.  Terme 
de  Fauconnerie,  qiii  fignifie  donner 
des  ferres  de  derrière.  Ce  faucon 
avillonne  bien  le  héron. 

AVILLONS  ;  fubftantif  mafculin  plu- 
riel, &  terme  de  Fauconnerie,  qui 
défigne  le  derrière  des  mains  d'un 
oifeau  de  proie. 

AVIM  j  nom  propre.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin ,  dans  la  Palef- 
tine  ,  entre  Bethel  &  Aphara. 

AVINE ,  EE  ;  adjeftif  &  participe 
paflîf.  Voye:^  Avinfr. 

On  dit  ordinairement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  boit 
copieufement ,  que  cefi  un  corps 
aviné. 

A VINER  ;  verbe  (Skif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Imbiber  de  vin.  // 
faut  avincr  ces  tonneaux. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  au<^ 
très  temps. 

AVINO  ;  nom  propre.  Ville  d'Amé- 
rique ,  au  Mexique  ,  dans  l'Audien- 
ce deGuadalajara. 

AUJOU  y  nom  propre.  Rivière  de* 
France  ,  en  Cnam pagne.  Elle  a  fa 
fource  près  de  Pierrefort ,  à  deux 
lieues  ,  fud  -  oueft  ,  de  Langres , 
&  fon  embouchure  dans  l'Auhc^ 
près  de  l'Abbaye  de  Clairvaux , 
après  un  cours  d  environ  dix  lieues. 
Rr 
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AUJOURD'HUI  i  adverbe  de  temps  ' 

3ui  fe  dit  da  jour  où  Ton  eft.  Ho- 
ic.  Il  ejl  parti  aujourd'hui  pour 
Paris.  Je  nirai  pas  aujourd'hui  che^ 
vous. 
Aujourd'hui  ,  fignifie  auflî  à  pré- 
fent,  le  temps,  le  (îècle  où  Ton  eft, 
où  Ton  vit.  On  ncfc  conduit  plus 
aujourd'hui  comme  autrefois.  On 
peut  bien  critiquer  les  mœurs  d'au- 
jourd'hui. 
Aujourd'hui  ,  eft  encore  fubftantif. 
Aujourd'hui  pajfé  i  on  ne  C écoutera 
plus. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troi- 
fième  brève. 

11  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  aujourduij  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres oijives, 
AVIQUIRINA    i  nom  propre.    île 
d'Amérique ,  au  Royaume  de  Chilij 
fur  la  mer  du  Sud ,  dans  le  voidnage 
de  la  Conception. 
AVIRÉ  ;  nom  propre.  Bourg  &  Châ- 
teau de  France  ,  en  Anjou ,  à  cinq 
lieues  &  demie ,  nord-oueft ,  d'An- 
gers. 
AVIRON  i  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de  Marine  &  de  Rivière ,  qui 
fe  dit  d'une  forte  de  rame  ronde 
par  la  poignée ,  &c  plate  par  le  bas , 
de  laquelle  on  fe  fert  pour  faire 
aller  fur  l'eau  une  nacelle. 
AVIRONNEMENT  }  vieux  mot  qui 
fîenifioit  autrefois   enceinte  ,  en- 
clos. 
A VIRONNER  j  vieux  verbe  qui  figni- 

fioit  autrefois  environner. 
AVIS  \  fubftantif  mafculin.  Judicium. 
Opinion  ,  fentiment.  Ce  ne  fut  ja-^ 
mais  mon  avis.  Il  m'avoit  là-dejfus 
donné  Ton  avis. 
Avis  ,  ngnifie  confeil ,  inftruârion. 
Il  vous  a  donné  un  avis  que  vous  ne 
deyei  pas  négliger» 
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A  VIS ,  fe  dit  de  la  manière  de  penfer  ; 
du  fufFrage  de  chaque  Juge  d'une 
Compagnie  ,  fur  une  affaire  qu  elle 
doit  décider.    Le  Jugement  ejt  con^ 
forme  à  l'avis  du  Rapporteur^ 
Avis  ,    fignifie   délibération.     Sept 
Avocats  l'avoient  ainji   réglé  dans 
leur  avis. 
Avis  ,  fe  dit  dans  le  fens  d'avertifle- 
ment.  J'ai  refu  avis  que  le  vaijfeau 
étoit  au  port. 

On  appelle  dans  ce  fens,  &  en 
termes  de  Commerce ,  lettres  d'a- 
vis j  celles  que  les  Négocians  s'é- 
crivent fur  leurs  affaires  ,  les  uns 
aux  autres.  Il  faut  remarquer  à  ce 
fujet ,  que  les  lettres  d'avis  pour  le 
payement  des  lettres  de  change ,  en 
doivent  contenir  le  précis  ,  &  qu'el- 
les font  néceflaires  y  parce  que  ce- 
lui y  fur  lequel  la  lenre  de  change 
eft  tirée ,   peut  refufer  de  Taccep- 
ter,  s'il  na  point  eu  de   lettres 
d'avi:. 
Avis  ,  fe  dit  auflî  des  nouvelles  qu'on 
mande  &  qu'on  reçoit.    Mon  Cor- 
refpondant  de  Marfeille  me  donne 
avis ,  que  le  prix  du  fucre  eji  aug- 
menté. 
Avis  au  LeSeur  y   eft   le  titre  d'une 
forte  de  petite  préface ,  qu'on  met 
à  la  tète  de  l'ouvrage  ,  pour  avertir 
le  leâeur  de  quelque  chofe. 
Avis  DoSrinal^  fe  dit  ^  en  termes  de 
Théologie  ,  du  fentiment  des  Doc- 
teurs ,  confultés  fur  quelque  point 
de  Doctrine. 
Avis  de  Parensy  fe  dit,  en  termes 
de  Palais  ,  d'un  Ade  judiciaire,  par 
lequel  le  Juge  tutélaire   ordonne 
l'exécution   d'une   délibération  de 
famille,  fur  les  affaires. d'un  mi- 
neur. 

Les  av!s  de  parens  font  nécef- 
faires  en  pays  coutumier ,  pour  les 
créations  de  tuteurs  &  curateurs  > 
pour  les  émancipations  de  mineurs. 
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pour  rinterdiâion  des  prodigues , 
des  imbécilles  ,  &c.  pour  aucorifer 
les  tuteurs  à  confentir  aux  mariages 
des  mineurs  j  &  à  renoncer  aux 
fucceflions  qui  pourroient  leur  être 
oncreufes,  &  généralement  pour 
tous  les  aâes  importans  qui  con- 
cernent les  biens  &  les  perfonnes 
de  ceux  qui  font  en  tutelle  ou  cu- 
ratelle. 

En  Normandie ,  &  dans  plusieurs 
Provinces  du  Royaume,  les  parens, 
qui  ont  donné  avis  pour  rétablif- 
iement  d'un  tuteur ,  font  garans  de 
fa  geftion  ;  coutume  fage  &  né- 
ceflaire ,  peut-ctie,  pour  mettre 
à  couvert  les  intérêts  des  mineurs  : 
cette  Jurifprudence  n'eft  cependant 
pas  fuivie  à  Paris, 
Avis  ,  fe  dit,  en  termes  de  Finances, 
d'un  moyen  propofé  pour  tirer  de 
l'argent  des  peuples.  Si  cet  avis  eut 
€u  fon  exécution ,  il  aurait  ruiné  Us 
campagnes. 

En  parlant  de  quelque  accident 
ou  événement ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  avis  au  Icclcur  ;  pour  dire , 
3ue  la  cliofe  arrivée  doit  fervir 
inftrudion  ,  &  faire  prendre  gar- 
de à  foi  pour  l'avenir. 

On  dit  aullî  proverbialement  & 
figurément ,  qui!  y  a  jour  d'avis  ; 
pour  dire ,  qu'il  y  a  temps  de  dé- 
libérer. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  , 
prendre  lettres  d'avis  ;  pour  dire  , 
prendre  du  temps  pour  faire  (es 
réflexions. 

Significations  relatives  emiefen- 
timcnt ,  avis  ÔC  opinion, 

11  y  a  un  fens  général  qui  rend 
ces  mors  fynonymes,  loriqu'il  cft 
queftion  de  confeiller  ou  de  juger  j 
mais  le  premier  a  plus  de  rapport 
à  la  délibération ,  on  dit  fon  Jcnti- 
timcnt  ;  le  fécond  en  a  davantage 
à  la  décifion ,  on  donne  fon  nvij  j 
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le  troifième  en  a  un  particulier  à  la 
formalité  de  Judicature  ,  on  va  aux 
opinions» 

Le  fentimcnt  emporte  toujours 
dans  fon  idée  celle  de  fincérité  j 
c'eft-à-dire,  une  conformité  avec 
ce  qu'on  croit  intérieurement.  L'tf- 
vis  ne  fuppofe  pas  rieourcufemenc 
cette  fincérité  j  il  n'eft  précifément 
qu'un  témoignage  en  faveur  d'un 
parti.  \J opinion  renferme  l'idée 
d'un  fufFrage  donné  en  concours  de 
pluralité  de  voix. 

11  peut  y  avoir  des  occafions  où 
un  Juge  foit  obligé  de  donner  fon 
avis  contre  fon  fentimcnt ,  &  de  fe 
conformer  aux  opinions  de  fa  Com- 
pagnie. 

La  première  fyllabe  eft  brève  >  & 
la  féconde  longue. 

AVIS  j  nom  propre.  Ville  de  Portu- 
gal, dans  l'Alentejo,  fur  une  ri- 
vière du  même  nom ,  à  neuf  lieues 
d'Evora. 

On  appelle  Ordre  d'Avis  ,  ua 
Ordre  Militaire ,  inftitué  en  Portu- 
gal par  Alphonfe  premier  ,  au  dou- 
zième fiècle  ,  en  mémoire  de  la 
prife  d'Evora  fur  les  Maures.  Les 
Chevaliers  de  cet  ordre  fuivoienc 
originairement  la  règle  de  Cîteaux, 
avec  quelques  conftitutions  qui 
leur  étoient  particulières.  Us  dé- 
voient combattre  pour  la  religion  » 
&  faire  vœu  de  chafteré.  Il  y  a 
en  Portugal  quarante  Ccnmiande- 
ries  de  cet  Ordre ,  donc  la  grande 
Maîtrife  eft  réunie  à  la  Couronne. 

Avis ,  eft  auffi  le  nom  d'un  bourg  de 
France ,  en  Saintonge  ,  près  de  la 
Seugre  ,  à  quatre  lieues ,  fud-fud- 
eft ,  de  Saintes. 

AVIS  \  vieux  mot  qui  fiî;nifioit  au- 
trefois la  portion  de  biens  qu'ua 
père  aflîgnoit  à  fes  enfans  puînés. 

AVISE  \  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce j   en  Champagne  ,    environ  à 
Rr  iî 
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deux  lieues ,  fud-fud-eft ,  d*Eper- 1 
nay. 

AVISÉ  ,  ÉE  ;  adjectif  &  participe 
paflîf,   f^oye:[  Aviser. 

AvisijÉE  j  adjeftivementpris,  figni- 
fie  prudent ,  circonfpeft ,  qui  n'a- 
git qu'après  une  mûre  réflexion.  Je 
Tai  toujours  connue  pour  une  pcr- 
fonne  bien  avifte, 

AVISEMENT  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  réflexion. 

AVISER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter,  Providere. 
Délibérer  j  pourvoir  à  quelque 
chofe  i  y  prendre  garde  ,  y  faire 
attention.  //  avift  à  la  réception 
qu'il  doit  faird  à  ce  Seigneur.  J'avi- 
ferai  cejoir  à  la  lettre  que  je  dois  lui 
écrire. 

Dans  ce  fens  il  gouverne ,  en  régi- 
me compofé ,  les  prépoiîtions  à ,  au^ 
àla^  aux  ^  comme  on  vient  de  le 
voir  \  &c  Ces  temps  compofés  fe 
conjuguent  avec  l'auxiliaire  Avoir. 
J'aurois  avifé  ;   elle  a  avifé ,  &c. 

Aviser,  eft  auflî  verbe  aâit ,  &  figni- 
fie  avertir ,  confeiller  ;  mais ,  dans 
ce  fens ,  il  n'a  plus  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes  proverbiales  :  Un  fou 
avije  bien  un  fage  ;  pour  dire  ce  que 
Boileau  a  exprimé  par  ce  vers  : 

Un  fo:  quelquefois  ouvre  urf  avis  im- 
portant. 

Et  quun  verre  de  vin  avife  bien 
un  homme;  pour  dire ,  qu'il  lui  fug- 
gère  de  bonnes  idées. 

Aviser  j  fignifie  ,  dans  le  ftyle  fa- 
milier, appercevoir  d'affez  loin. 
A  force  de  le  chercher  des  yeux  ^  je 
l'avifai  au  milieu  de  la  grande 
allée. 

Aviser  ,  eft  au/fi  pronominal  réflé- 
chi ,  &  fignifie  faire  attention  fur 
quelque  chofe  ,  s'imaginer  quelque 
chofe  ,  réfléchir  fur  quelque  chofe. 
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Exemples  :  dans  le  fens  de  fairtf 
attention  fur  quelque  chofe  :  Je  ne 
meferois  jamais  avifé  de  cette  mé- 
thode. 

Dans  le  fens  de  s'imaginer  quel- 
que chofe  :  //  s'ejl  avifé  d'un 
bon  moyen  y  pour  arriver  à  fou 
but. 

Dans  le  fens  de  réfléchir  fur 
quelque  chofe  :  Quand  il  s*avifa 
de  cet  expédient  j  il  n'y  avoit  plus 
de  remède. 
Aviser,  employé  dans  le  fens  neu- 
tre, &  précédant  un  infinitif,  s'y 
lie  par  le  moyen  de  la  particule  à. 
J' avife  à  pajfer  devant  lui. 

S'il  eft  pronominal  réfléchi ,  il  fe 
lie  à  l'innnitif  qu'il  précède ,  par 
le  moyen  de  la  particule  de.  Il  s'a- 
vifa  de  quereller. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  ^  qui  fe  ter- 
minent par  un  e  féminin  ,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  longue. 
Dans  y  avife  j  la  fyllabe  vi  eft  lon- 
gue. 

Il  faudroit  changer   le  /en  ç, 

&  écrire,  d'après  la  prononciation, 

aviser  y    pour  les  raifons   données 

en  parlant  de  ces  lettres. 

AVISION  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  apparition. 
AVISON  j  nom  propre.  Haute  mon- 
tagne de  Voges,  l'une  de  celles  qui 
entourent  la  ville  de  Bruyères.  Nous 
en  parlons  àcaufe  d'une  fcte  fingu- 
lière  qui  s'y  célèbre  annuellement 
le  premier,  Dimr.nche  de  carcme. 
Les  garçons  de  la  ville  grimpent 
au  fommetde  cette  montagne,  où 
ils  allument  un  grand  feu  après  le 
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touchef  da  foleiL  Celui  d'entr'eax 
qui  a  la  voix  la  plus  force  ,  y  lit 
un  écrit  ,  contenant  des  projets 
de  mariage  entre  les  filles  &  les 
garçons  ,  qui  ont  paru  fe  conve- 
nir par  les  amitiés  qu'ils  fe  font 
faites  dans  le  cours  de  l'année.  La 
lecture  de  chaque  projet  de  ma- 
riage ,  eft  fuivie  d'une  décharge  de 
boites  &  de  moufqueterie ,  propor- 
tionnée à  la  qualité  des  pcrfonnes 
donc  on  vient  de  parler ,  &  à  Tefti- 
me  qu'ont  pour  elles  les  aâeurs  de 
cette  comédie.  Tout  cela  n'eft  que 
le  prélude  d'une  fcte  qui   fe  donne 

Ear  les  cUgans  aux  élégantes^  le 
>imanche  luivant ,  &  qui  confifte 
en  concerts  ,  en  bals ,  6'c,  Les  jo- 
lies filles  de  Bruyères  favent  bien  fi 
tout  cela  les  amufe. 

AVISO  RE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Chauderonnier- Ferblan- 
tier. Il  fe  dit  du  rebord  d'une 
pièce  qui  fe  rabat  fur  une  autre 
pièce  ,  &  les  unit  toutes  deux. 

AVIT AILLÉ  ,  ÉE  i  adjedif  &  par- 
ticipe paflîf.   Foye\  Avitailler. 

AVITAILLEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin.  Approvifionncment  de  vi- 
vres pour  une  place,  une  armée  , 
un  navire.  Vav'Udillement  de  cette 
place  a  coûté  cent  mille  écus. 

AVITAILLER  ;  verbe  adif  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Fournir 
de  vivr.-s  une  place  ,  un  vaiflTeau. 
Comme  les  ennemis  pourront  ajfié- 
ger  cette  ville  ,    //  faut  l' avitailler. 

Les  trois  pr^^mières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève  j  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  Verbe,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

Obfervcz  c.pcnrljnt  que  les  temps 
ou  pjrfonries,  qui  fe  teii  îi-  vT-r  pai 
un  e  tcuiinin,  ont  leur  pénultième 
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fyliabe  longue.  Dans  ]avitaille ,  la 
fyllabe  tail  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  avitalier  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  des  lettres  oijivcs. 

11  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de- 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  qui  fe  terminent 
par  un  e  muet.  D  avitalier  y  ilfau- 
droit  faire  Ravitaille. 

AVITAILLEUR  ;  fubftantif  mafcu- 
lin,  &  terme  de  l'Art  Militaire.  11 
fe  dit  de  celui  qui  eft  chargé  de 
fournir  les  vivres  d'une  place ,  d'un 
vaiifeau. 

AVITINS  ;  (  biens  )  terme  de  Cou- 
tume, qui  défigne  en  Bearn,  des 
biens  polfédés  fucceflîvement  par 
trois  perfonnes  de  la  même  fa- 
mille. 

AVIVAGE;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Miroitier,  qui  fe  dit  de 
la  première  façon  que  l'ouvrier 
donne  X  la  feuille  d'étain ,  pour  re- 
cevoir le,  vif-argenr. 

AVIVÉ  ,  ÉE  i  adjectif  &  participe 
pnffif.  Foye:[  Aviver. 

AVIVER  ;  verbe  aètif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Adion  de  donner 
de  la  vivacité  ,  de  rendre  une  ma- 
tière plus  fraîche  ,  plus  nette.  // 
faut  aviver  ces  couleurs. 

Aviver,  fedit,  chez  plufieurs  ou- 
vriers qui  travaillent  fur  métaux  , 
de  Tadion  de  donner  le  vif  ,  le 
luftre ,  le  dernier  poli  a  un  ou- 
vrage. 

Aviver,  fe  dit,  en  termes  de  Do- 
reurs ,  de  l'aftion  de  nettoyer  &  de 
gratter  une  figure  de  bronze  ,  pour 
la  dorer. 

Aviver,  fe  dit,  en  termes  de  Char- 
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penciers  9  de  Tadion  de  tailler  une 
pièce  de  bois  à  vive-arrèce. 

Aviver  ,  fe  dit,  en  termes  de  Tein- 
turiers ,  de  Tadion  de  rendre  une 
couleur  plus  vive  &  plus  écla- 
tante. 

Aviver  l'Etain^  fe  dit,  en  termes 
de  Miroitiers ,  de  l'adion  de  frot- 
ter légèrement  de  vif- argent  ce 
métal,  avant  de  l'en  charger  tout- 
à-fait. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes  ,  qui  fe  ter- 
minent par  un  c  féminin,  ont 
leur  pénultième  fyllabe  loneue. 
Dans  ]  avive  3  la  fyllabe  vi  eft  lon- 
gue. 

AVIVES  ;  fubftantif  féminin  pluriel , 
&  terme  de  Manège  &  de  Maré- 
challerie.  Glandes  fituées  entre  les 
oreilles  &  le  gofier  du  cheval  , 
près  de  la  ganache.  L'inflammation 
de  ces  glandes  caufe  à  lanimal  une 
maladie ,  qui  porte  auflî  le  nom 
d^^vivcs.  Elle  fe  manifefte  par  les 
douleurs  qu'il  reflent  j  tant  dans 
CCS  glandes  ,  que  dans  le  ventre , 
parce  que  ce  mal  eft  toujours  ac- 
compagné de  tranchées ,  &  les  tran- 
chées de  rétention  d'urine  ;  ce  qui 
oblige  le  cheval  à  fe  tourmenter  & 
à  fe  dcbaître  vivement.  La  réunion 
de  ces  deux  accidens  fait  connoître 
que  le  mal  principal  eft  les  avives  j 
car  il  y  a  des  tranchées  fans  avives^ 
mais  rarement  des  avives  fans  tran- 
chées. Auflî  le  cheval  porte- t-il  fou- 
vent  la  tète  du  côté  des  flancs ,  à 
droite  &  à  gauche ,  comme  s'il  vou- 
loir montrer  l'endroit  où  il  fent  le 
plus  do  mal  :  il  fe  couche  &  fe  re- 
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lève  fouvent ,  &  ne  peut  uriner.  11 
faut  lui  mettre  de  la  paille  fraîche 
lous  le  ventre  pour  le  faire  uriner, 
s'il  eft  pofllble  :  on  tachera  auflî 
d'introduire  dans  le  canal  de  la  ver- 
ge ,  un  poux  vivant ,  ou  quelques 
morceaux  de  gros  poivre  concaUe  ; 
enfuite  on  lui  fera  introduire  dans 
le  fondement ,  le  bras  d'un  homme 
grailfé  d'huile  de  noix  ;  on  fera 
preflèr  la  veflîe ,  &  on  frottera  le 
foureau  avec  la  même  huile.  Il  faut 
le  tenir  chaudement  j  &  fi  l'on  étoit 
dans  un  lieu  où  il  y  eût  une  berge- 
rie remplie  de  moutons  ,  on  l'y  en- 
fermeroit. 

Il  faudra  enfuite  faigner  l'animal 
au  cou  j  puis  ,  peu  de  temps  après, 
fous  la  langue  j  &  dans  l'intervalle, 
lui  donner  douze  onces  d'huile  d'a- 
mandes douces ,  avec  un  demi-fep- 
tier  d'eau-de-vie  pour  un  petit  che- 
val ,  ou  une  chopine  pour  un  cheval 
de  carofle:  puis  laifir  entre  les  doigrs 
les  glandes  gorgées ,  les  manier,  les 
écrafer  fortement  ,  &  les  battre 
avec  le  manche  du  boutoir  ou  du 
brochoir..  pour  les  meurtrir  ;  car 
c'eft  une  mauvaife  méthode  de  les 
ouvrir.  Vous  ferez  après  cela  une 
pâte  de  feuilles  d'orties  vertes,  que 
vous  pilerez  avec  du  vinaigre  ;  vous 
en  remplirez  les  deux  oreilles  du 
cheval  y  de  façon  qu  elle  puifle  y 
refter  fept  à  huit  heures.  Après  ces 
remèdes,  on  pourra  lui  donner  deux 
onces  de  thériaque ,  quatre  onces  de 
miel  de  Narbonne  ,  &  aurant  de 
fucre  ,  dans  trois  demi-feptiers  de 
vin. 

Si  le  cheval  continue  d'être  tour- 
menté de  tranchées ,  on  le  faignera 
aux  veines  du  flanc ,  &c  on  lui  don- 
nera un  demi-feptier  de  vin  blanc, 
autant  d'huile  d'amandes  douces, 
deux  gros  de  criftal  minéral ,  & 
deux  onces  de  térébenthine  de  Ve- 
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nife ,  avec  une  demi  once  de  poi-  | 
vre  long  en  poudre;  le  tout  mclc 
enlemble.  On  remarque  dans  le  bas 
de loreille  en-dedans ,  une  enflure 
qui  forme  une  efpèce  de  repli.  11 
lauc  la  percer  avec  le  biftouri  ou 
la  lancette.  Si  le  mal  eft  récent  , 
il  n'en  fortira  que  du  fang  corrom- 
pu :  s'il  eft  ancien  y  il  en  fortira  du 
pus. 

Comme  ce  mal  fait  perdre  Tap- 
pc':it  aux  chevaux  ,  fi  le  cheval  ref- 
t oit  plufieurs  jours  fans  manger ,  il 
faudroit  lui  faire  avaler  quatre  jau- 
nes d*œufs  avec  une  mufcade  râpée, 
Se  un  quarteron  de  fucre  j  dans  une 
pinte  de  vin  rouge,  pour  le  fortifier 
&c  le  foutenir.  Les  avives  font  un 
mal  fort  dangereux ,  que  le  cheval 
gagne  ordinairement  en  buvant  une 
eau-vive  ou  froide. 

AVIVOIR;  fubftantifmafculin,  & 
terme  de  Doreurs  ,  qui  défigne  un 
inftrument  dont  ces  ouvriers  fe 
fervent,  pour  étendre  l'or  amal- 
gamé. 

AUKLAND  ;  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre ,  dans  la  province  de 
Durham ,  fur  la  Ware. 

AU  LA  DIS;  nom  propre.  Ancienne 
ville  que  Ptolémee  place  en  Afie , 
dans  la  Méfopotamie. 

AULAGAS  ;  nom  propre.  Lac  de 
TAmérique  méridionale ,  au  Pérou, 
dans  la  province  de  Los-Charcas  , 
au  nord-oueft  de  Potofi.  Il  a  quinze 
lieues  de  longueur ,  &  fes  eaux 
coulent  dans  Te  lac  de  Titicaca. 

AU  LAINES  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  le  Maine  ,  envi- 
ron à  cinq  lieues,  nord- eft j  du 
Mans. 

AULANIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioii 
autrefois  noifette. 

AULE  i  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois halle. 

AULELUIE  y  vieux  mot  qui  figni- 
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fioît  autrefois  temps  PafcaK 

AULERCES  i  (  les  )  anciens  peuples 
des  Gaules,  qui  habiroicnt  la  pre- 
mière ^  la  féconde  &  la  troificme 
Lyonnoife.  Céfar,  qui  donne  le 
nom  à^Aulcrci  à  quatre  de  ces  peu- 
ples, les  diftingue  les  uns  des  au- 
tres par  les  épithètes  de  Branno- 
vices  ,  Ccnomani  ,  Diablintes  & 
Ehurovices. 

AUL  IDE  j  nom  propre.  Ville  mari- 
time de  Grèce  ,  en  Béotie ,  près  de 
Chalcide  ,  fur  le  détroit  de  Négre- 
pont.  Ce  fut  le  rendez-vous  des 
Grecs  qui  allèrent  au  liège  dcTroye , 
&  où  Iphigenie  ,  fille  dAgamem- 
non  ,  dut  ctre  immolée  ,  pour  leur 
obtenir  un  vent  favorable.  Voyc^^ 
Iphigémie. 

AULIQUE  j  fubftantif  féminin.  Au- 
/ica.  Thèfe  que  fouticnt  un  Etu- 
diant en  Théologie  ,  particulière- 
ment dans  rUniverfité  de  Paris ,  le 
jour  qu'un  Licentié  obtient  le  bon- 
net de  Doâeur.  C  eft  ce  nouveau 
Dofteur  qui  préfide  à  la  Thcfc.  Il 
louvre  par  un  argument  qu'il 
propofe  a  celui  qui  foutienr. 

AuLiQUE  ,  fe  dit  auflî  adjeûivemcnt 
d'un  Tribunal  de  l'Empire  dAlle- 
mngne ,  oui  exerce  une  Jurifdidion 
univerfelle ,  fur  tous  les  membres 
&  fuiets  de  TEmpire  ,  dans  les  cau- 
fes  dont  il  a  droit  de  connoître. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  Chambre  Au- 
Uquey  Cour  Aulifjue  y  Confeil  Au- 
lique. 

On  appelle  Confeilkr  Aulique , 
un  membre  de  ce  Tribunal ,  qui  eft 
compofé  d'un  Préfident ,  d'un  Vice- 
Chancelier,  &  de  dix-huit  Con- 
feillers  ,  dont  neuf  Catholiques ,  & 
neuf  Proteftans.  Ces  Ofliciers  font 
nommés  par  l'Empereur  \  mais  le 
Vice -Chancelier  eft  préfenté  par 
TElecleur  de  Mayence. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne. 
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Ja  féconde  brève ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  kj  6c 
écrire  9  aulike ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
AU  UT ,  AU  LIT  CHIENS  ;  terme 
de  Vénerie ,  dont  fe  fervent  les 
chafleurs  pour  faire  quêter  les 
chiens ,  &  leur  faire  lancer  le  gi- 
bier qui  eft  au  gîte. 
AULMARE  y  vieux  mot  quifignifioit 

autrefois  armoire, 
AULMULCIERS  j  titre  que  fe  don- 
nent ,  dans  leurs  Statuts ,  les  mar- 
chands Bonnetiers  de  Paris. 
AULNAY  j  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Poitou ,  environ  à 
treize  lieues  ,  fud-oueft  ,  de  Poi- 
tiers, 

Il  y  a  encore  un  Bourg  de   ce 
nom  dans  la  même  Province  ,  à 
fix  lieues  ,  nord  -  nord -oueft,   de 
Poitiers. 
AuLNAY,  eft  auffi  le  nom  de  deux 
bourgs  de  France ,  en  Normandie, 
qui  ne  font  éloignés  Tun  de  l'autre 
que  d'une  demi-ïieue.  Un  des  deux 
eft  fitué  fur  la  rivière  d'Odon ,  à 
cinq  lieues  ,   fud-oueft  ,   de  Caen. 
Près  de  là  eft  l'Abbaye  d'Aulnay , 
qui  eft  en  commende,  &  rapporte 
au  Titulaire  ,    environ  huit  mille 
livres  de  rente. 
AU  LOF;   terme   de   Marine,   & 
commandement  au'on  fait  au  Ti- 
monier ,    de   gouverner   vers   le 
vent, 
AULONZA^  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Li moulin ,  à  trois  lieues 
Se   demie  ,  nord-nord-pueft ,    de 
Tulles. 
AULOT  ;  nom  propre.  Ville  jadis 
Epifcopale  de  Catalogne  j  fur  la  ri* 
vière  de  Fluvia  ,  au  nord  de  Vico. 
Ce  n'eft  plus  qu'un  bourg  de  la  Vi- 
guerie  de  Campredon. 
/^ULPS  j  nom  propre.  Ville  4e  Fr^n- 
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ce  ,  en  Provence  ,  à  douze  Ueues; 
eft-nord-eft  ,  d'Aix ,  fur  la  route 
de  Bariols  à  Caftelane.  Elle  a  fes 
Députes  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince. 

AULUGELLE  ;  nom  propre.  Gram- 
mairien célèbre,qui  vivoit  au  fécond 
fiècle ,  fous  l'Empereur  Marc-Au- 
rele.  Il  nous  refte  de  lui  dix  -  neuf 
Livres  des  Vingt  qui  formoient 
.  ks  Nuits  Attiques  qu'il  compofa  i 
Athènes  pour  Tufage  de  fes  enfans. 
Cet  Ouvrage,qui  eft  un  Recueild'é- 
rudition ,  &  de  Remarques  gram- 
maticales ,  s'eft  imprimé  i  Leyde  ea 
1S6S. 

AULULAIRE  ;  fubftantif  féminb. 
Aulularia,  Titre  de  la  troifîème  Co- 
médie de  Pl^te ,  ainfi  appelée  du 
Petit  Pot  (  en  Latin  Aulula  )  qui 
renfermoit  le  Tréfor  trouvé  par  1  a- 
vare  Euclion  ,  le  principal  perfonr 
nage  de  cette  pièce. 

AUMAGNE  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Saintonge ,  à  quatre 
lieues  ,  nord-^eft ,  de  Saintes. 

AUM AILLES  j  adjeftif  féminin  plo- 
riel ,  &  termes  des  Eaux  &  Forets, 
&  de  plufieurs  Coutumes.  Il  défi- 
gne  des  bêtçs  à  cornes ,  &  même  des 
brebis.  On  a  trouvé  dans  hs  taillis 
un  troupeau  de  hétes  aumailles. 

AUMAlREj  vieux  mot  qui  fignifioît 
autrefois  armoire. 

AUMALE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Normandie  ,  environ! 
douze  lieues j  nord-oueft ,  de  Rouen» 
On  y  fabrique  des  ferges  eftimées, 
&  d'autres  étoffes  de  laine  qui  font 
pour  cette  ville  un  objet  confidéra- 
ole  de  commerce.  On  voit  tout  près 
d'Aum.ile  ,  l'Abbaye  de  Saint-Mar- 
tin j  ordre  de  S.  Benoît ,  dont  l'Ab- 
bé jouit  d'environ  loooo  liv.  de 
rente. 
AU  ME  ;  fubftintif  mafculin.  Terme 
de  Chiffe  &  de  Pèctie  »  qui  fe  dit 

dci 
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des  grandes  mailles  des  filets.  L'au- 
mé.  Facilite  Tentrée  du  filet ,  &  em- 
pêche l'animal  d'en  fortir. 

AÛMES  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Languedoc ,  fur  TÉraut, 
à  deux  lieues  &  demie ,  au  nord , 
d'Agde. 

AUMOGNE  ;  vieux  mot  qui  figni- 

'    fioic  autrefois  aumône. 

AUMÔNE  ;  fubftantif  féminin.  Ino- 
piœ  fubjîdium.  Ce  que  Ton  donne 
aux  pauvres  par  compaffion ,  ou  par 
chanté.  Ces  gens-là  ne  vivent  que 
d*aumônes. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  de- 
mande l'aumône  par  fainéantife , 
quelle  dérobe  l'aumône  aux  pau- 
vres. 

On  dit  d'une  charité  bien  appli- 
quée ,  que  x:'eji  une  belle  aumône. 

Aumônes  fieffées  ,  fe  dit  des  fon- 
dations que  nos  Rois  ont  faites  au 
profit  des  Églifes. 

On  dit  aufii ,  en  parlant  des  do- 
nations de  terres  faites  à  l'Églife  par 
nos  Rois ,  ou  quelques  Seigneurs  , 
fans  aucune  autre  obligation  que  de 
reconnoître  qu'on  les  tient  de  celui 
qui  les  a  données  ,  quelles  relèvent 
ou /ont  tenues  en  franche-aumône  » 

JUvMonE  DES  Charrues  ,  s'eft  dit  en 
Angleterre  d'un  Impôt  d'un  denier 
par  Charrue ,  que  le  Roi  Ethelred 
établit  fur  fes  Sujets ,  pour  être  em- 
ployé à  la  nourriture  &  entretien  des 
pauvres. 

Aumône  ,  fe  dit,  en  termes  de  Jurif- 
prudence  ,  d'une  peine  pécuniaire , 
a  laquelle  le  Juge  condamne  en  cer- 
taines circonftances  celui  qui  perd 
fon  procès. 

Il  faut  remarquer  que  Vaumône 
n'eft  point  infamante  en  matière 
criminelle ,  &  qu'elle  l'eft  en  ma- 
tière civile.  La  raifon  de  la  diffé- 
rence, eft  qu'on  ne  la  regarde,  dans 
\t  premier  cas^  que  comme  une  cha- 
Tome  JII. 
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rîté  forcée  ,  &  qu'en  matière  civile 
on  la  prononce  comme  une  véritable 
peine  ,  pour  tenir  lieu  de  répara- 
tion de  quelque  dol  ou  malverfa- 
tion. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  longue^  &  la  tioifiè- 
me  très-brève.  * 

AUMÔNE ,  ÉE  i  adjecStif  &  parti- 
cipe paflîf.  Foyer  AumÔner. 

AUMÔNÉE  ;  fubftantif  féminin. 
Nom  qu'on  donne  aux  diftributions 
de  pain  qu'on  a  coutume  de  faire  aux 

f ouvres  en  certains  endroits ,  après 
es  obfèques. 

AUMÔNER  i  verbe  adif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon,  lequel  fe  conju- 
gue comme  chanter.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qui  fignifie  donner  par  aumô- 
ne. Il  doit  aumôner  une  Jbmme  aux 
pauvres, 

AUMÔNERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Office  clauftral  dans  certaines  Ab- 
bayes. Les  fondions  du  Titulaire 
confiftent  à  diftribuer  annuellement 
certaines  aumônes. 

Grande  Ai»mônerie  de  France,  fe 
dit  de  la  Dignité  du  Grand-Aumô- 
nier de  France. 

AUMÔNIER,  1ÈRE;  adjedif.  Qui 
donne  fou  vent  l'aumône  aux  pau- 
vres. Perfonne  nejl  plus  aumônier 
que  cette  Dame, 

Aumônier  ,  eft  auffi  fubftantif,  &  fe 
dit  d'un  Officier  Eccléfiaftique  dans 
les  Chapelles  des  Princes ,  ou  atta- 
ché à  la  perfonne  des  Grands ,  pour 
leur  dire  la  Mefle  ^  leur  fake  la  priè- 
re ,  &c. 

Aumônier  d'un  Vaijfeau  ,  d'un  Régi- 
ment y  fe  dit  d'un  Prctre  entretenu 
dans  un  Vaifleau ,  dans  un  Régi- 
ment ,  pour  y  adminiftrcr  les  Sacre- 
mens  ,  &  y  faire  les  autres  fonc- 
tions eccléfiaftiques. 

Grand- Aumônier  de  France,  fe 
dit  d'un  Officier  de  la  Couronne, 
Sf 
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qui  eft  le  premier  Ecclcfiaftique  de 
la  Cour.  Il  difpofe  du  fonds  deftiné 

Eour  les  aumônes  du  Roi  j  il  célc-- 
re  le  Service  divin  dans  la  Cha- 
pelle de  Sa  Majeftc,  quand  il  juge 
â  propos  ;  il  nomme  les  Prélats 
qui  doivent  y  officier ,  les  Prédica- 
teuis ,  C-c  11  fait  expédier  &  délivre 
les  fermens  de  fidélité,  que  prêtent 
aux  Rois  les  Archevêques,  lesEvê- 
ques  ,  les  G  -néraux  d'Ordre  ,  les 
Grands-Pueuis  de  Malthe,  &  tous 
autres  Dignitaires.  11  fe  trouve  au 
lever  Se  au  coucher  du  Roi ,  pour  y 
faire  la  prière.  U  eft  préfent  aux  re- 
pas publics  de  Sa  Majefté,  pour  la 
bénédiction  de  la  Table  ,  &  pour 
les  gracwS.  A  la  MeflTe  du  Roi  ^  il 
lui  préfente  fon  Livre  de  prières , 
&  lui  donne  l'eau-bénite  ,  &c.  Il  a 
d'ailleurs  le  droit j  comme  Evêque 
de  la  Cour  ,  d'officier  devant  le  Roi, 
dam  quelque  Diocèfe  que  ce  foit , 
fans  permiffion  de  TEvêque  Diocé- 
fain. 

Outre  le  Grand-Aumônier ,  il  y  a 
a  la  Cour  le  premier  Aumônier  & 
les  Aumôniers  de  quartier.  Les  fonc- 
tions du  Grand-Aumônier  font  fup- 
pléées  par  le  premier  Aumônier,  & 
luccellivement  par  les  Aumôniers  de 
quartier  ,  qui  font  au  nombre  de 
huit.  Les  uns  &  les  autres  font  Com- 
menfanx  de  la  Maifon  du  Roi. 

En  Angleterre  ^  il  y  a  auflî'  un 
Grand'/4umônier ,  qu'ion  appelle  le 
Lord'Aumônkr.  11  a  le  droit  fingu- 
lier  d'enlever  de  deïTus  la  Table  du 
Roi  le  plat  qu'il  juge  à  propos,  pour 
le  donner  à  un  pauvre. 

AuMÔNiLiiE,  s'emploie  auflî  fubftan- 
tlvement ,  &  f^  dit  d'une  Dignitai- 
re du  Chapitre  de  Remiremont» 
Voye\  Remiremont. 

AUMONNIE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Hôpital  ,  Hôtel- 
Dievu 
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AUMOSNIÈRE  ;  vieux  mot  qui  fî- 
gnifioit  autrefois  bourfe  ,  gibe- 
cière. 

AUMUSSE;  fubftantif  féminin.  Fout'- 
rure  particulière  aux  Chanoines  & 
aux  Chanoinefles  ,  &:  qu'ils  portent 
ordinairement  fur  le  bras.  L'aumuf- 
fe  étoit  un  vêtement  à  la  mode» 
fous  nos  Rois  de  la  première  race> 
&  l'on  en  faifoit  ufage  pour  fe  coa* 
vrir  la  tête  &  les  épaules. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brève ,  &  la  troifième  eft  très-brè- 
ve» 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif  j  &  écrire  ,  aumufe  ^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  àts  Ict* 
très  oifives. 

AUMUSSETTE  •,  vieux  mot  qui  fî- 
gnifioît  autrefois  petite  aumufte. 

AUNAGEj  fubftantif  mafculin.  Me- 
furage  à  l'aune.  J'ai  payé  tant  pour 
raunage. 

.  On  dit ,  en  termes  de  Commerce» 
bon  d'aunage  ^  excédent  d'aunagey 
bénéfice  d'aunage  ;  pour  dire  ,  Que 
dans  la  chofe  aunée  on  trouve  plus 
que  la  mefure  ou  launage  ne  dé- 
voient donner. 

La  première  fyllable  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  Se  la  troi- 
fième très-brève. 

AUNAIE  y  fubftantif  féminin.  Liea 
planté  d'aunes.  Je  compte  faire plath 
ter  une  aunai/s  dans  ce  terrein  humide» 
Voyez  AuNE.^ 

La  première  fyllabe  eft  moyenr 
ne  ,  la  féconde  eft  longue. 

AUNAUX  j  (  les)  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  dans  le  Maine ,  environ 
à  neuf  lieues  ,  nord-nord-eft  ,  du 
Mans. 

AUNE  ;  fubftantif  féminin.  Mefure 

de  longueur ,  dont  on  fe  fert  pouï 

mefurer  les  étoffes,  les  rubans ,  &c. 

Quoique  cette    mefure    fous  le 

nom  à!  aune  y  foit  uficéc  dans  dxtférens 
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f)ays,  fa  longueur  varie  félon  les 
ieux.  Voici  la  confiftance  dans  les 
principaux  lieux  de  l'Europe  où  Ton 
s*en  fert. 

A  Paris ,  Yaune  eft  une  mefure  de 
trois  pieds  huit  pouces  de  France , 
&  non  de  trois  pieds  fept  pouces , 
comme  le  dit  le  Diûionnaire  deTré- 
voux.  Cette  aune  eft  en  ufage  dans 
la  plupart  des  villes  du  Royaume. 

h' aune  d'Angleterre  eft  égale  en 
longueur  à  celle  de  Paris. 

ISaune  d'Amfterdam  ou  de  Hol- 
lande ,  eft ,  à  ce  que  dit  Ricard ,  de 
deux  pieds  un  pouce  deux  lignes  de 
France. 

Uaune  de  Flandres  &  de  Bra- 
bant  eft  de  deux  pieds  un  pouce  cinq 
lignes  &  demie  de  France. 

Uaune  de  Dantzig  eft  d'un  pied 
dix  pouces  quatre  lignes  &  demie 
de  France. 

Uaune  de  Francfort,  Hambourg, 
Leipfic,  Cologne,  eft  d'un  pied  neuf 
pouces  de  France. 
Aune  Royale  ,  fe  dit  en  Perfe,  d'u- 
ne mefure  de  trois  pieds  moins  un 
pouce  de  France  j  &  Ton  appelle 
aune  raccourcie,  dans  le  même  pays, 
celle  qui  n'a  que  les  deux  tiers  de 
l'aune  royale. 
Avne  courante  j  fe  dit ,  pour  figni- 
fier  qu'une  étoffe  n'eft  mefurée  que 
fur  fa  longueur ,  fans  égard  à  fa  hau- 
tear  :  ainu  l'on  dira  qu'une  tenture 
de  Damas ,  longue  de  quinze  aunes ^ 
contient  quinze  aunes  courantes. 
Aune  ,  fe  dit  de  la  chofe  mefurée. 
J^oilà  une  aune  de  Satin  que  je  viens 
d*acheter^ 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment ,  qu'i/  ne  faut  pas  mefurerles 
hommes  à  l'aune  ;  pour  dire  ,  que  la 
taille  de  quelqu'un  ne  décide  pas  de 
fon  mérite. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément ,  mejurer  tout  le  monde , 
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les  autres  à  fon  aune  ;  pour  dire,  ju- 
ger d  autrui  par  foi-mcme.  Les  An- 
glois  rendent  ce  proverbe  par  cette 
phrafe  :  mefurer  le  blé  d' autrui  avec 
fon  boiffeau. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément  de  quelqu'un  ,  qa'i/ 
fait  ce  quen  vaut  T aune  ,  quand  il  a 
fait  à  fes  dépens  l'expéiience  de 
quelque  chofe. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
figurément ,  tout  du  long  de  l'aune  ; 
pour  dire ,  beaucoup ,  avec  excès. 
Les  frais  de  cette  entreprife  lui  en  don^ 
neront  tout  du  long  de  Vaune. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  eft  très-brève. 
AUNE;  fubftantif  mafculin.  Alnus. 
Arbre  aflez  grand ,  qui  croît  fur  les 
bords  des  rivières,  &  dans  les  lieux 
marécageux.  Il  eft  du  nombre  des 
bois  que  l'Ordonnance  des  Eaux  & 
Forêts  qualifie  de  mort- bois.  Son 
tronc  eft  couvert  d'une  écorce  ra- 
boteufe  ;  fon  bois  eft  pliant,  léger , 
&  a  la  propriété  d'être  incorrupti- 
ble dans  l'eau.  Ses  feuilles  d'un  vert 
foncé,  velues  &  blanchâtres  en  def- 
fous ,  ont  de  la  reflemblance  avec 
celles  du  coudrier.  Son  fruit  eft  une 
petite  pomme  écailleufe,  qui  s'ou- 
vre en  plufieurs  paquets  d'écaillés, 
contenant  quelques  lemcnces  appla- 
ties. 

Les  feuilles  àiaune  écrafées  & 
appliquées  fur  les  tumeurs,  font 
rélolutives ,  &  arrêtent  les  progrès 
de  l'inflammation  On  en  frotte  les 
bois  de  lit  pour  chafler  les  puces. 

L'écorce  &  le  fruit  font  aftrin- 
gens,  rafraîchiflans ,  &  on  les  em- 
ploie en  gargarifmcs  avec  fuccès 
contre  les  mflammations  de  la  gor- 
ge- 
Aune  noir;  /^(?y^ Bourdaine. 

AUNE ,  ÉE  ;   adjedif  &    participe 
paflif.  Foyei^  Auner. 
Sf  ij 
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AUNE  AU;  nom  propre-  Bourg  de 
France ,  dans  le  pays  de  Chartres , 
à  trois  lieues  &  demie  ,  oueft-fud- 
oueft ,  de  Dourdan.  Le  Duc  de  Gui- 
fe  battit  les  Allemands  près  de  là, 
U  14  Septembre  1587. 

AUNÉEj  fubftantif  féminin.  Enula 
Canwana.  Plante  médicinale  >  dont 
les  reuille»  pointues  >  molles  >  font 

Elus  longues  &  plus  larges  que  cel- 
îs  du  bouillon  blanc  j  il  s'élève 
d'entre  elles ,  à  la  hauteur  de  quatre 
à  cinq  pieds ,  plufieurs  tiges  droi- 
tes ,  rougeâtres  &  velues  >  qui  jet* 
tent  quelques  rameaux  garnis  de 
feuilles  fans  queues  :  fes  fleurs  font 
grandes  ,  larges  j  radiées  ,  jaunes , 
un  peu  odorantes ,  &  naiflfent  aux 
extrémités  des  tiges  &  des  rameaux: 
il  leur  fuccède  des  têtes  larges  , 
chargées  de  femences  oblongues  qui 
portent  chacune  une  aigrette.  La 
oracine  de  .la  planta  eft  longue  , 
groffe ,  charnue ,  de  couleur  obf- 
core  en-dehors  ,  &  blanche  en-de- 
/dans. 

Cett^  racine  ,  dont  on  fe  fert  fou- 
vent  eÀ  Médecine ,  contient  beau- 
coup d'huile ,  de  fel  fixe  &  de  fel 
cffentiel  :  fon  goût  eft  amer  &  aro- 
îîiatique.  Elle  eft  alexitère,  ftoma- 
chique  ,  vermifuge,  tonique  ,  dé- 
teruve  Se  réfolutive  par  excel- 
lence. 

On  la  prefcrit  fraîche  aux  perfon- 
nés,  dans  les  apozèmes,  depuis  de- 
mi-once, j  ufqu  aune  once^On  en  fai  t 
«ne  conferve  qu'on  donne  à  la  dofe 
d'une  once  r  on  la  prend  intérieure- 
ment deflcchée  &  pulvérifée  &  à  la 
dofe  d'un^  ou  deux  gros,  dans  un 
véhicule  convenable  :  on  en  fait 
auffi  un  extrait  qui  fe  donne  depuis 
un  demi-gros  jufqu'à  un  gros. 

Cette  racine  fe  donne  fraîche  en 
înfufion  aux  animaux ,  à  la  dofe  de 
quatre  gnges  >  ôc  i  celle  de  demi- 
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once ,  quand  elle  eft  {cche  8c  pii- 
vérifée. 

AUNER  j  verbe  a6tif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Adion  de  mefurer 
à  l'aune,  f^ous  nefave'[  pas  auncr.  Ce 
Marchand  aune  bien.  Aune-^  cttci 
étoffe. 

A  u  N  E  R  bois  à  bois ,  OU  pince  à  pince  y 
termes  de  Commerce ,  qui  fignifie 
aur^r  jufte,  fans  donner  aurdelàde 
la  mefure. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  eft  longue  ou  brève, 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
cpiantité  profbdique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que-  leS' 
temps  ou  perfonnes  y  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur  pé- 
nultième fyllabe  longue.  Dans  yau^ 
ne ,  la  fyllabe  au  eft  longue. 

AUNERj  vieux  verbe  qui  fignifioii: 
autrefois  réunir. 

AUNEUIL  y  nom  propre.  Bourg  cîe 
France  >  en  Beau voi fis  ,  à  deu* 
lieues  ,  fud  oueft,  de  Beauvais. 

AUNEUR  y  fubftantif  mafcuUn.  Nom 
d'une  forte  d'Officier  établi  pour 
avoir  infpedion  fur  l'aunage^ 

Il  y  a  à  Paris  une  Communauoi 
de  cinmiante  Jurés-Auneurs,  Vifi- 
teurs  de  toiles.  Us  perçoivent  off 
fou  par  aune  de  tout  ce  qu'ils  m^fiF 
tent. 

Il  y  a  encore  dans  k  même  WUe? 
les  Auneurs  commis^ar  les  Maîtres 
&  Gardes  Drapiers  &  Merciers^ 
Ceux-ci  font  au  nombre  de  douze  ^ 
&  leurs  fondions  confiftent  à  auner 
les  draps  ou  étofF^&s  de  laine  fous  la 
Halle  ,  &  dans  les  Boutiques  de* 
Marchands,  lorfqu'ils  en  font  re- 
quis j  foit  pax  le  vendeur ,  foit  par 
l'acheteur. 
Il  y  a  aufiî  des  Auneurs  daD$  (iit 
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Verfes  Manufaûares  du  Royauilie  ^ 
tant  pour  auner  les  draps ,  que  pour 
auner  les  toiles. 

AUNIEL  i  fubftancif  mafculin ,  & 
terme  de  Commerce.  Ancienne 
mefure  Angloife ,  qui  dcfienoit  une 
forte  de  Romaine  que  pluneurs  Sta- 
tuts ont  prohibée ,  parce  qu  elle  fa- 
cilitoit  la  fraude. 

AUNIS  j  (  le  Pays  d'  )  nom  propre. 
Petite  Province  maritime  de  Fran- 
ce ,  donc  la  Rochelle  eft  la  capitale. 
Elle  a  le  Poitou  au  nord  ,  la  Sain- 
tonge  au  fud  &  à  Teft ,  &  locéan  à 
Foueft.  Sa  longueur  eft  d'environ 
neuf  lieues ,  fur  une  largeur  pareil- 
le. Elle  eft  arrofée  par  k  Sevré ,  la 
Charente  &  la  Vendie.  On  y  re- 
cueille du  blc  &  du  vin  y  les  pâtu- 
rages ,  le  gibier ,  le  poiffbn  y  abon- 
dent ,  &  il  s^y  fait  clans  les  Marais 
falans,  quantité  de  fel  que  Ton  pré- 
tend ctre  ïe  meilleur  de  l'Europe , 
pour  conferver  les  viandes  &  le 
poifTon. 

AUNTEIN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tante. 

AVOCASSERi  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  y  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Exercer 
la  profeflîon  d'Avocat.  Ne  fâchant 
que  faire  ^  H  s'avifa  d'AvocaJfer.  Ce 
ferme  eft  du  ftyle  familier ,  &  fe 
dit ,  le  plus  fouvent ,  en  mauvaife 
part. 

AVOCASSIE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  art  de  plaider. 

AVOCAT;  fubftancif  mafculin.  M- 
vocatus.  Celui  qui ,  après  avoir  fait 
les  études  &  obtenu  les  grades  né- 
ceffaires ,  a  le  droit  de  défendre  les 
eaufes  litigieufes  en  Juftice,  foit 
tn  parlant,  foie  en  écrivant. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur 
les  talens  &  les  vertus  qui  doivent 
diftinguer  le  véritable  Avocat;  il 
itt£ra^  pour  ^en  former  une  idée  ^ 
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de  fe  fouvenir  qu'il  doit  ctre  l'or- 
gane de  la  vérité ,  l'appui  de  l'in- 
nocence ,  le  fléau  de  l'injufte  ,  &  le 
défenfeur  du  pauvre  ,  de  l'opprimé, 
de  la  veuve  ^  de  l'orphelin. 

A  la  vue  de  tant  d'intérêts  puif- 
fans ,  confiés  aux  foins  des  Avocats  y 
&  qui  anobliflent  leur  profeflîon  à 
fi  jufte  titre ,  on  voudroit  que  l'hon- 
neur fût  le  feul  guide  qui  les  menât 
dans  la  carrière ,  &  que  jamais  leur 
éloquence  ou  leurs  écrits  ne  s'ache- 
taflent  pour  favorifer  une  caufe  in- 
jufte ,  comme  il  n'arrive  que  trop 
fouvent. 

Avocat  Consultant >  fe  dit  d'un 
Avocat  qui ,  ne  pouvant  plus  fou- 
tenir  la  fatigue  du  Barreau ,  ne  fait 
plus  d'autres  fondlions  que  de  don- 
ner fon  avis  &  fon  conieil  verbale- 
ment ou  par  écrit. 

Avocat  Général  ,  fe  dit  d'un  Oflfi- 
cier  prépofé  dans  une  Cour  Souve- 
raine ,  pour  réfumer  les  moyens  deS' 
Avocats,  qui  ont  plaidé  quelque 
Caufe  où  le  Roi ,  le  Public ,  l'Egli- 
fe ,  les  Communautés ,  les  Mineurs- 
ont  intérêt ,  &  pour  donner  enfui  te 
fon  avis  &  fes  conclufions  fur  l'objet 
contefté. 

Avocat  du  Roi,  fe  dit  d'un  Officier 
qui  fait ,  dans  un  Siège  inférieur  y 
les  fondions  que  remplit  un  Avocat 
Général  dans  une  Compagnie  Sou- 
veraine. 

Avocats  aux  Conseils  ,  font  ceux- 
qui  ont  acquis  des  Offices  par  lef- 
quels  ils  ont  le  droit  de  faire  toutes 
les  inftrudions  &  procédures  des 
affaires  litigieufes  qu'on  difcute  aux 
Confeils  du  Roi ,  &  aux  Requêtes- 
de  l'Hôtel ,  au  Souverain. 

Avocat  Consistorial  ,  eft  le  nom 
qu'on  donne  à  un  Officier  de  la' 
Cour  de  Rome ,  créé  pour  y  plaider, 
fur  les  oppofitions  formées  aux  pro^f 
yifion$  des  ficncficesr 
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Avocat  ,  fe dit,  en  Allemagne  j  d'un 
Magiftrat  établi  dans  certaines  Vil- 
les pour  y  rendre  la  Juftice,  au  nom 
de  TEmpereur. 

Avocat,  ate  j  fe  dit,  dans  le  fens 
figure  ,  de  celui  &  de  celle  qui  in- 
tercède pour  quelqu'un  ,  qui  en 
époufe  les  incéiêts,  &  les  défend 
auprès  de  quelqu  autre.  Ils'e/l  char- 
gé d'être  mon  Avocat  auprès  du  Mi- 
nijlre.  La  Vierge  ejl  l'Avocate  des 
Pécheurs  qui  l' intercèdent. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
jfingulier  mafculin  ;  mais  la  troi- 
(îème  eft  longue  au  pluriel  &  brève 
au  féminin  ,  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^^  & 
écrire  Avokat  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

AVOCAT  ;  fubftantif  mafculin. 
Grand  arbre  d'Amérique ,  dont  la 
feuille  eft  longue,  pointue ,  &  d'un 
aflez  beau  vert.  Ses  fleurs  font  dif- 
pofées  en  bouquets,  dont  les  fleu- 
rons ont  chacun  la  figure  d'une  étoi- 
le ,  &  répandent  une  odeur  aflTez 
agréable.  Il  leur  fuccède  un  fruit , 
qu*on  appelle  aufli  Avocat  y  qui  a 
la  forme  &  la  grofleur  d'une  poire 
de  bon  chrétien.  On  le  mange  à  la 

Î)oivrade  avant  fa  maturité  j  &  on 
e  dit  excellent  contre  la  dyflen- 
terie. 

L'Avocat  eft  très-commun  dans 
la  partie  de  l'île  de  Saint-Domingue 
qui  appartient  à  TEfpagne  ,  à  caufe 
de  Tufage  dans  lequel  font  les  Ef- 
pagnols,  de  mettre  en  terre  les 
noyaux  &  pépins  des  fruits  qu'ils 
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AVOCATOIRE  ;  adjedif  pris  fub- 
ftantivement,  &  terme  de  Jurif- 
prudcnce ,  qui  fe  dit  d'un  Mande- 
ment ,  que  le  Chef  Suprême  de 
l'Empire  d'Allemagne  adrefle  à 
quelque  Prince  ou  Sujet  du  Corps 
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Germanique,  pour  en  arrêter  les 
procédés  illégitimes  dans  les  caufes 
d'appel. 

Lettres  ayocatoires,  fe  dit  des 
Lettres  par  lefquelles  un  Souverain 
revendique  quelqu'un  de  fes  Sujets , 
pafle  fous  une  domination  étran- 
gère. 

AVOCETTE;  fubftantif  féminin. 
Avocetta.  Oifeau  aquatique ,  de  la 

trofleur  d'un  pigeon ,  &  du  poids 
'environ  dix  onces,    f^oye^  Bec 
courbé. 

AVOÉ  y  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au- 
trefois champion. 

AVOESTRE,  AVÇULDRE;  vieux 
mots  qui  fîgnifioienc  autrefois  bâ* 
tard. 

AVOGASIE;  nom  propre.  Province 
d'Alie  ,  entre  la  Mer  noire  ,  la 
Géorgie  &  la  Corafegène.  Elle  fait 
partie  de  la  Colchide  des  An- 
ciens. 

AVOIER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  autorifer. 

AVOINE;  fubftantif  féminin.  Avena. 
Sorte  de  plante  Se  de  grain  fort 
connu ,  qui  fert  particulièrement  i 
nourrir  les  chevaux. 

On  diftingue  deux  fortes  d'^- 
voinesy  la  blanche  &  la  noire  ;  mais 
elles  ont  lune  &  l'autre  les  mêmes 
propriétés. 

L'Avoine  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel  :  elle  ett 
déterfive,  aftringente,  réfolutive, 
rafraîchiflante ,  pecSkorale  &  adou- 
ciffante.  On  fait  des  décodions  & 
des  tifanes  avec  l'avoine  mondée  : 
des  décodions  &  des  foupes  avec 
l'avoine  gruée.  Les  Médecins  An- 
glois  ne  nourriffent  leurs  malades 
qu'avec  des  bouillons  d'avoine  dans 
les  maladies  aiguës. 

On  fait  aufli  de  la  bierre  &da 
pain  avec  l'avoine. 

Pour  conferver  l'avoine  fur  les 
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greniers ,  mêlez-y  des  feuilles  de 

laurier  :  ne  la  donnez  à  vos  chevaux 

qu'après  l'avoir  criblée  &c  époufle- 

tée. 
Avoines  ,  fe  dit ,  au   pluriel  ,  des 

plantes  de  l'avoine  encore  fur  terre. 

Les  avoines  font  magnifiques  dans 

cette  contrée.  Il  ejl  temps  de  faucher 

les  avoines. 

On  appelle  paille  d*avoine  ,  la 

balle  du  grain  qu'on  en  fépare  par 

le  van  ou  le  crible. 
Folle  avoine  ,  fe  dit  de  la  plante 

d'avoine  qui  ne  produit  point  de 

grain. 

On  dit  proverbialement ,  figurc- 

ment  &  populairement,  de  quel- 

3u'un  qui  a  beaucoup  travaillé  pen-  j 
ant  la  journée  ,  qu'il  a  bien  gagné 
fon  avoine  ;  pour  dire ,  qu'il  a  mé- 
rité d'être  nourri. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  ôc  la  troiflème 
très-brève. 

Il  faudroir  changer  Vo  en  a  j  8c 
écrire  ,  d'après  la  orononciation , 
avaincj  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

AVOINE  ET  LES  COMMU- 
N  E  A  U  X  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine  ,  fur  la  ri- 
vière d'Orne  ,  à  fix  lieues  ,  nord- 
eft ,  du  Mans. 

AVOIR  ;  fubftantif  mafculin ,  qui  fe 
dit ,  dans  le  ftyle  familier  ,  de  ce 
qu'on  poiTede  de  bien.  //  a  joué 
tout  /on  avoir.  Cent  écus  font  tout 
mon  avoir. 

AVOIR  ;  verbe  adif  irrégulier  de  la 
troifième  conjugaifon.  Habere.  Pof- 
féder  de  quelque  manière  que  ce 
foit.  //  na  pas  le  bien  que  vous 
croye^.  Il  ne  t.4.rdera  pas  d'avoir 
un  appartement  ckc:f  le  Prince.J'^ous 
a\e\  un  bel  équipage.  J'avpis  un 
habit  cher. 

Avoia,  fignifie  auâi  être  le  fujet  de 
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quelque  aélion  ,  de  quelque  opi- 
nion ,  de  quelque  paillon ,  de  quel- 
que penfée ,  &c.  Il  n'y  avoit  aucun 
pldifir.    Comment  avoir  de   Vcfiimc 
pour  de  pareilles  gens  ?   Je  n  aurai 
aucun  tort  dans  cette  affaire.  lia  fal- 
lu que  feuffe  avec  lui  cette  difficulté. 
Nous  n  aurons  point  de  difpute  en- 
femble.   Il  eut  un  coup  de  Jufil  dans 
cette  action. 
Avoir  ,    s'emploie     imperfonnelle- 
mcnt  dans  le  fens  du  verbe  être  ,. 
&  alors  il  eft  toujours  précédé  de 
la  particule  j'.  Il  y  avoit  lieu  deju-- 
ger  quil  étoit  coupable.  Il  n'y  a  ja-^ 
mais  eu   d'occa/ion  plus  favorable. 
Il  ne  doit  pas  y  avoir  plus  de  quin-^e 
jours.  Il  y  aura  demain  un  an  que 
nous  fommes  ici. 

Quand  le  verbe  <?vo/V  précède  un 
infinitif,  &  qu'il  s'y  lie  par  le 
moyen  de  la  particule  ^,  comme  il 
arrive  fouvent  ^  il  fert  à  exprimer 
l'état ,  la  difpofition ,  la  volonté  où 
l'on  eft  de  faire,  ce  que  fignifie 
Tinfinitif  qu'il  précède.  J'ai  à  écrire 
en  Province,  favois  à  travailler 
quand  ilefl  venu.  Vous  ave-^  à  choi- 
fir  dans  toutes  ces  pièces.  Nous 
n* aurons  pas  à  craindre  cet  accident. 

On  dit  proverbialement ,  iln'^eft 
rien  tel  que  d'en  avoir  ;  pour  dirCj 
qu'on  n'eft  confidéré  dans  le  monde, 
qu'autant  qu'on  eft  riche  ,  qu  on  a 
du  bien. 

On  dit,  dans  le  mcme,  fens  de 
quelqu'un  avide  d'argent ,  qu'il  veut 
en  avoir  à  quelque  prix  que  ce  foit. 

On  dit ,  dans  le  ftyle  familier  , 
V avoir  beau  ,  l'avoir  belle  ;  pour 
dire  ,  avoir  une  occafion  favorable 
pour  quelque  chofe. 

On  d  it  aufli ,  //  a  beau  crier  j  il 
a  'c  :ijc  vanter ,  il  u  beau  dire^&cc. 
pour  dire  ,  quoiqu'il  crie  ,  quoi- 
qu'il fe  vante  ,  quoiqu'il  dife  ,  6t.- 

Qn  dit  encore  proverbiaiemem. 
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en  menaçant  quelqu'un,  il  en  aura  ^ 
vous  en  aure\  ;  pour  dire  ^  qu'il  fera 
maltraité  ,  vous  ferez  maltraité.. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  de 
quelqu'un  ,  qu'on  l'aura  ;  pour 
dire,  qu'on  le  tiendra  en  fon  pou- 
voir. 

On  dit  auflî  familièrement  de 
quelqu'un  qui  a  efluyc  quelque  dif- 
grace ,  quelque  accident ,  àc.  qui/ 
en  a. 
Avoir  ,  eft  auflî  verbe  auxiliaire,  & 
fert  à  former  fes  temps  compofés^ 
ceux  des  verbes  adits  ,  de  l'auxi- 
liaire être  ,  &  de  la  plupart  des  ver- 
bes neutres.  yoye\  le  mot  Verbe  , 
où  toutes  ces  cliofes  font  expli- 
quées ,  &  où  nous  conjugons  les 
temps  irréguliers  à' avoir  y  pour  réu- 
nir fous  un  point  de  vue  tout  ce  qui 
a  rapport  aux  verbes  françois.  On 
y  trouvera  cette  importante  matièrç 
traitée  avec  l'étendue  donc  elle  efl; 
fufceptible. 

Voyez  ppjjeder  y  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 


avoir. 


La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir  ,  eft  longue. 

La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  ,  fe  trouve  au  mot  vcrhcy 
où  ils  /ont  auflî  conjugués  ,  com- 
me nous  venons  de  le  dire. 

AVOISE  5  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  dans  le  Maine ,  fur  la  Sar- 
te  5  à  quatre  lieues  ,  nord-oueft ,  de 
la  Flèche.  Il  s'y  fait  un  commerce 
affez  confidérable  en  fer  ,  ea  bois 
&  en  ardoifes. 

AVOISIE  ^  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ,fine,  fpirituelle. 

AVOISINÉ ,  ÉE i  adjeftif  &  participe 
paflîf.  Foye-[  Avoisiner. 

AVOISINER  ;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.    Être  (îrué 
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auprès ,  être  voifin.  La  Rujfie  ^voi^ 
fine  la  Chine.   V Alface  avoifine  Ut 
Suijfe.  11  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 
de  proximité  de  lieu. 
Avoisiner  les  deux  y  fe  dit  ^  dans  Iç 
ftyle  élevé  &  poétique  ,  àes  arbres , 
des  rochers  ,  des  tours ,  des  mon- 
tagnes très-élevées.  Ces  cèdres  avoi" 
^finoient  les  deux.  Ce  rocher  avoifine 
les  deux. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Il  faudroit  changer  leyenr,  & 
écrire  ^  d'après    la  prononciation  , 
avoisiner,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 
AVOLA  ;  nom  propre.  Ceft ,  félon 
fiaudrand ,  une  petite  ville  d'Italie, 
en  Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Noto. 
AVOLE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois étourdi. 
AVON;  nom  propre.   Petite  île  au 
midi  de  la  pointe  orientale  de  la 
prefqu'île  de  Kintyre. 
Avon  ,  eft  auflî  le  nom  de  trois  ri- 
vières qui  arrofent ,  en  Angleterre, 
les  Comtés  deWilt  &  de  w  arwich, 
&  de  deux  autres  qui  coulent  ea 
Écofle  j  dans  la  Province  de  Ster- 
ling &  le  pays  de  Lorn. 
AVORTÉ  ,  ÉE;  adjeftif  &  participe 

paflîf.  ^oye^  Avorter. 
AVORTEMENt;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Abortus.  Terme  de  Médecine ^ 
qui  défigne  l'accouchement  avant 
terme  d'un  enfant  mort  ou  vivant. 
La  mort  ou  la  ftérilité  font  fou- 
vent  la  fuite  de  l'avortement. 

Les  caufes  de  cet  accident  font 
toute  maladie  aiguc  qui  faifit  la 
femme  dans  les  premiers  temps  de 
fagroflefle.  Le  vomilfement  grand, 
fort  &  longtemps  contirjué^  les  ef- 

'fpris 
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fort5  de  reftomac  ,  &  la  preffion 
qu'éprouve  la  matrice  ,  la  forcent  à 
expulfer  le  fœtus.  Il  en  eft  de  même 
d'une  toux  violente  &  de  durée.  Le 
flux  menftruel  ,  une  faignée  trop 
copieufe ,  une  perte  de  fang  ,  tout 
ce  qui  agite  &  fecoue  vivement  le 
corps  de  la  femme  enceinte  ;   un 

Srand  travail ,  une  forte  contorfiotl , 
es  fauts ,  la  danfe ,  nommée  vul- 
fairement  contredanfe  ;  les  courfes 
pied ,  à  cheval ,  en  carofle  ;  le 
bruit  des  canons  où  du  tonnerre , 
les  frayeurs  &  toute  autre  commo- 
tion fubite  &  univerfellej  les  veil- 
les trop  longtemps  prolongées ,  les 
odeurs  fortes  ,  puantes  j  les  va- 
peurs ,  les  comprellions  des  habits , 
&  le  fréquent  ufage  du  mariage , 
fur-tout  fur  les  derniers  mois  j  enfin 
le  fœtus  lui-même,  quand  il  eft 
monftrueux ,  font  des  caufes  qui 
procurent  auiïî  l'avortement. 

Il  eft  ordinairement  précédé  de 
la  fièvre,  de  douleurs  dans  les  lom- 
bes &  à  la  tête ,  de  l'afFaiflement 
&  du  reflerrementdu  ventre  ,  d'un 
écoulement  de  fang  pur  ou  aqueux , 
d'un  lait  fcrcux ,  &c  d'une  diminu- 
tion du  fein. 

Lorfque  le  moment  de  Vavorte^ 
ment  ed  zn'iwé  y  les  douleurs  font 
très-vives,  &  a  peu-près  les  mêmes 
que  celles  de  l'accouchement. 

L'avortement  eft  fur-tour  dange- 
reux, quand  la  groftefle  eft  avancée. 
Au  refte  ,  la  femme  qui  avorte  doit 
être  traitée  comme  celle  qui  accou- 
che j  félon  les  fymptômes  particu- 
liers &  les  circonftances.  f^oye'^ 
Accouchement. 

La  Loi  punit  de  mort  leç  perfon- 
ties  du  fexe ,  qui ,  pour  cacher  leur 
incontinence  ,  fe  procurent  l'avor- 
tement par  des  breuvages  ou  autres 
remèdes  violens* 

J^a  preipière  fyllabe  eft  brève  i  ( 
Tfim  lllp 
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la  féconde  longue  ,  !a  troifième  très- 
brcve  ,  &  la  quatrième  moyenne 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  s  ,  qui 
fuir  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voyer  la  lettre  S. 

Il  raudroit  changer  le  dernier  c 
en  ^  ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  avortemant ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
AVORTER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Abortum  fa* 
cere.  Accoucher  avant  terme.  Cette 
chute  la  fit  avorter.  Elle  fut  condam- 
née à  mort  pour  s^être  jait  avorter. 
Avorter,  le  dit  communément  en 
parlant  des  femelles  des  animaux. 
Cette  jument  a  coutume  d'avorter. 
Avorter  ,  fe  dit ,  par  extenfion  &  en  . 
termes  de  Jardinage ,  des  fruits  qui 
n'acquièrent  ni  la  grofleur,  ni  la 
maturité  convenable.    Le  mauvais 
temps  a  fait  avorter  la  plupart  des 
fruits» 
Avorter  ,  fedir,  dans  le  fens figuré, 
des  projets ,  des  affaires ,  des  entre* 
prifcs  qui  ne  réulUlfent  pas.  Une 
indifcrétion  fit  avorter  cette  affaire  i 
pour  dire  ,  empêcha  cette  affaire 
de  réuflîr. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifiè- 
me eft  longue  ou  brève ,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  , 
avec  la  conjugaifon  &  la  quantité 
profodique  des  autres  temps, 

ObferveE  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  ,  opt  leur  pé- 
nijiltième  fyllabe  longue.  Pans  j  j- 
vorte  ,  la  fyllabe  vor  eft  longue. 
AVORTON  i  fubftantif  mafculin,. 
AbortÎYUfi.  Qui  eft  né  avant  terme. 

Te 
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V enfant  dont  clic  vient  d' accoucher  y 
nejl  quun  avorton. 

Avorton  ,  fe  dit». par  extenfion ,  des 
animaux  qui  font  beaucoup  au-def- 
fous  de  la  grandeur  qu'ils  devroienc 
avoir.  Cette  petite  fille  fera  toujours 
un  avorton. 

Avorton  ^fe  dit  auflS  des  végétaux. 
Les  arbres  de  cette  contrée  font  tous 
des  avortons.  Cette  fanence  na  pro^ 
duit  que  des  avortons. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement de  quelqu'un  qui  eft  petit , 
mal  fait  &  mal  bâti ,  que  c  eft  un 
avorton. 

Avorton,  fe  dit  encore.,  dans  le 
fens  figuré ,  des  ouvrages  d'efprit 
trop  précipités  &c  auxquels  on  n  a 
pas  aflez  travaillé.  Ce  poème  neft 
pas  affei^  travaillé  y  &  ce  nêft  quun 
avorton. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
brève  au  fingulier,  mais  longue  au 
pluriel. 

AVORTURE  j.  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  adultère. 

AVOTj  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me de  commerce ,  qui  fe  dit  en 
Flandres  d'une  mefure  des  folides. 
Quatre  avots  font  la  rafière ,  &  la 
rafière  contient  environ  cent  livres 
4e  graine  de  colzat  bien  fèche. 

AVOUÉ }  fubftantif  mafculm.  Vieux 
mot  formé  de  celui  d'Avocat,  & 
qui  figmfioir  autrefois  le  patron , 
te  protecteur  d'une  églife>  d'vne 
abbaye,  d'une  communauté  reli- 

Sieufe.  Ces  avoués  écoient  les  gar- 
iens  du  temporel  des  Eglifes.  Ce 
Seigneur  était  avoué  de  l  Eglifc  de 
S.  Martin*. 
A vouir ,  eft.  auffl  particijpe  paflîf  & 
adjé&if.  Foye^^en  les  ugniftcations 
au  verbe  Avoobr  ,  d'où  il  dérive- 
AVOUER  ;  verbe  adif  de  là  premiè- 
re conjugaifon»  leqoel  fe  conjugue 
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comme  chanter.  Confiterr.  Recon- 
noître  qu^une  chofe  eft ,  en  demeu- 
rer d'accord,  la  confefler-  Exem- 
ples. Dans  le  fens  de  reconnoître 
qu'une  chofe  eft  :  P^ous  devric[ 
avouer  que  vous  vous  y  êtes  bien  mal 
pris  pour  réujflr. 

Dans  le  fens  de  demeurer*  d'ac-^ 
cord  d'une  chofe.  J'avoue  avec  vous 
que  cette  méthode  eft  la  meilleure. 

Dans  le  fens  de  confefl^r  une 
chofe.  Il  avoua  fa  faute. 

Avouer,  fignifie  autorifer  une  chofe  r 
il  n'a  pas  voulu  avouer  les.  offres  que. 
fon  Procureur  avoit.faites. 

AvovEK  quelqu'un  j  fignifie  approur 
ver  quelqu'un  en  ce  qu'il  a  fait  & 
en  ce  qu'il  fera  enfuite  de  la  com« 
miffion  qu'on  lui  adonnée.  VAm-> 
bajfadeur  avoua  fonfecrétaire.. 

Avouer  un  enfaru,  j^ifie  s'en  re- 
connoître lephie.  Il  ttc  voulut  jamais 
avouer  cet  enfant. 

On  dit  3  dans  le  même  fens , 
avouer  un  ouvrage  ;  pour  dire  ^ .  s-'eo 
reconnoître  l'auteur. 

Avouer  ,  eft  auflî  verbe  pronominal 
réfléchi:  on  dit  ^.s'avouer  de  quel" 
quun;  oour  dire,.fê  renommer,, 
s'autoriler  de  quelqu'un ,  fe  fonder 
fur  quelqu'un.  Il  s'avoua  d'un  Con* 
feiller  du  Parlement. 

S'avouer  d'une  religion  ,  fignifie 
confefler  qu'on  prorefle  cette  .reli- 
gion. Il  n'héfita pas  à  s'avouer  delà 
Cônfcffion  d'Aushours. 

On  dit  proverbialement  &  figck 
rément ,  avouer  la  dette  ;  pour  dire, 
reconnoître  qu'on  a  tort. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 

i  brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  ^expliquons 
au  mot  Verbe  ,. avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  IV  fé- 

\    minin  qui  termine  les  trois  perfon- 
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4\es  du  finguUer  du  prcfenr  de  Tin- 
dicarif ,  &  celles  qui  leur  refleni' 
blent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyllabe  ,  &  la  rend  longue» 

AVOUERIE;  fubftanrif  féminin  ,,& 
terme  de  Jurifprudence^  qui  défi- 
gne  la  qualité  de  l  avoué, 

AvouERiE,  fe  dit  aufll  des  droits 
abandonnés  aux  Seigneurs  pour 
jouir  de  leur  proteâion. 

AvouERiE  y  fe  oit  encore  du  droit  de 
patronage.  P^oyc^  Patronage, 

AVOUGLETEj  vieux  mot  qui  figni- 
fîoit  autrefois  aveuglément. 

AVOUL  'j  vieux  mot  qui  iîgnifioît 
autrefois  aveu. 

AVOUTRE,  AVOUÊTRE  :  vieiix 
mots  qui  (ignifioient  autrefois  bâ- 
tard adultérin. 

AVOUTRIE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  adultère. 

AVOYEMENT,jvieux  motquifigni- 
fioit  autrefois  enquête* 

A.VOYER;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  mettre  en  bonne  voie. 

AUPARAVANT i  adverbe,  quidé- 
iîgne  priorité  de  temps,  jineè. 
On  m'en  avoit  injlruit  auparavant. 
Vous  ievrie^  pajp^  ch^  lui  aupara^ 
^ant. 

Remarquez  que  cet  adverbe  ne 
4oit  Jamais  être  fuivi  d'un  régime , 
tii  d'un  que*  Ainfî  vous  ne  devez 
:pas  dire  y  j'arriverai  auparavant  vous: 
^tllt  danfcra  auparavant  que  de  chan^ 
ter  :  «lais  tous  direz  ,  /arriverai 
Mvant  vous.  Elle  danfera  av-ant  de 
chanter. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne y  les  deux  fuivantes  font  brèves , 
&  la  dernière  eft  longue. 

AUPOULS  ^  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Roudillon ,  à  crois  lieues, 
nord-oueft ,  de  Perpignan. 

AUPRÈS;  prépofition  de  lieu,  qui 
défigne  proximité  &  qui  régit  les 
|>répoiitions  &  articles  compotes  de , 
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du  jdela,  des.  Son  pré  eji  auprès  du 
ruijfeau.  Il  loge  auprès  de  l'Eglife. 
Ne  vous  arrête-^  pas  auprès  de  ce 
torrent. 

Au PRâs,  s'emploie  pour  marquer  l'at- 
tachement domeftique.  On  l'a  placé 
auprès  du  Minijlre  de  la  Guerre: 
c'eft-à-dire,  quon  l'a  attaché  au 
fervice  du  Miniftre  de  la  Guerre. 

Au  PRâs,  s'emploie^  pour  exprimer 
qu'on  eft  bien  dans  l'efprit ,  dans 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
Depuis  quelque  temps  il  efi  bien  au^ 
près  du  Prince. 

Aurais,  fe  dit  pour  au  prix  ^  en 
comparaifon.  Exemples.  Dans  le 
fens  d'au  prix  :  Cette  terre  efi  peu  de 
chafe  auprès  de  celle-là. 

Dans  le  fens  d'en  comparaifon  : 
qu'efi^ce  que  l'homme  auprès  du  Créa- 
teur? 

Auprès  ^s'emploie  auffi  adverbiale- 
ment :  pour  mieux  entendre  ^  place^m 
vous  tout  auprès. 

On  dit  populairement,  prover- 
bialement &  adverbialement  ,  fi 
vous  n'en  voule[  point ,  couchez-vous 
auprès. 

On  dit  encore  adverbialement  &c 
populairement  j  par  auprès  ;  pour 
dire ,  un  peu  à  coté.  Vous  n'ire\ 
pas  au-delà  du  ruijfeau ,  mais  vous 
pajfcre\  par  auprès. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  longue. 

AURAj  fubftantif  mafculin.  Oifeau 
du  Mexique  qui  approche  de  la 
grandeur  de  l'aigle.  Son  plumage 
eft  noir^  mais  il  tire  fur  le  roux  au 
cou  &  autour  de  la  poitrine.  Le 
noir  des  ailes  eft  mêle  d'un  roux 
cendré  &  de  couleur  de  pourpre. 
Il  a  les  ongles  recourbés  j  le  bec 
rouge  à  l'extrémité  &  femblable  à 
celui  d'un  perroquet.  Ses  paupières 
font  rouges  ,  fes  yeux  noirs  &  fes 
prunelles  touffes.  Il  vole  prefque 
Tt  ij 
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toujours  &  fe  nourrie  de  rats  ^  de 
lézards  &  de  ferpens. 

Cet  oifean  donne ,  dans  l'analyfe 
chimique ,  beaucoup  d'huile  &  de 

*  fci  volitil.  Son  cœur,  féchc  au  fo- 
leil ,  répand  beaucoup  d  odeur ,  & 
fa  chair  eft  bonne  à  manger  dans  la 
vérole.  Ses  plumes  brûlées  font  dc- 
tci  fives  &  vulnéraires ,  &  leur  cen- 
dre appliquée  fur  quelque  partie  , 
crpl-che  le  poil  d'y  croître. 

AURACH  j  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne,  avec  un  Chareau  fort 
dans  la  Souabe ,  au  Duché  de  Wir- 
tembere  ,  fur  TErmft. 

AURADbUR  SAINT-GENEST; 
nom  prcprs.  Bourg  de  France,  dans 
la  Marche,  à  dix  lieues,  nord- 
ou^îl ,  d j  Limoges. 

AUR  AN;  nom  propre.  Cctoit,  fé- 
lon Ezechiel  ,  un  canton  fituc  au 
nord-tft  de  la  Terre  Sainte.  Saint 
Jérôme  en  fait  une  ville  du  pays 
de  Damas  ,  dins  la  Solitude. 

Il  eft  probable  c\\iAuran  croit  la 
ville  capitale  d'une  contrée  appelée 
Auranite  ou  Auranitidc. 

AVRANCHESi  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  de  France  ,  en  Balle 
Normandie^  &  capitale  deTAvran- 
chin.  On  y  compce  environ  ^ooo 
âmes.  Elie  eft  fituée  à  une  demi- 
lieue  de  rOccan  &  a  huit  lieues , 
fui ,  de  Coùtance  ,  far  un  coteau  , 
dont  bs  pieds  font  baignes  par  la 
rivière  de  Sce.  Le  principal  com- 
merce d'Avranches  &  de  TAvran- 
chin ,  confifte  en  fel ,  en  cidre  , 
&  en  quelques  autres  productions 
de  la  terre. 

AVRANCHIN  j  nom  propre.  Con- 
trée  de  France ,  en  Balfe  Norman- 
die ,  qui  a  le  Cotantin  ,  au  nord  ; 
la  Bretagne  &  le  Maine  ,  au  fud;  le 
pays  d'iioulm.*s,  à  reft,&  aloueft 
rOccan  &  le  golfe  de  Saint-Michel. 
£Ue  a  onze  Ueues  de  longueur  & 
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environ  fept  de  largeur.  La  terre  f 
eft  fertile  en  blés  ,  en  lin ,  en  chan- 
vre 6c  en  fruits.  Les  rivières  pria- 
cipales  qui  arrofent  TAvranchiD^ 
font  la  Canche,  la  Sce,  la  Seule 
&  le  Coefnon.  Ce  j>ays  faifoir  par- 
tie ,  fous  JuUs-Cclar  ,  de  la  fecon« 
de  Lvonnoife. 

AUR  ARIC  ;  fubftantif  mafculin.  C'eft 
un  des  noms  que  les  Philofophes 
Hermétiques  ont  donné  à  leur  Mer- 
cure. 

AUR  ATE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  poire  d  été  auffi-tôt  mûre ,  auflî 
délicate  &  beaucoup  plus  grofle 
que  le  petit  mufcat. 

AURAY;  nom  propre.  Ville  mariti- 
me de  France,  en  Bretagne,  fur  le 
Golfe  de  Morbihan,  environ i  vingt 
lieues ,  oueft-lud-oucft ,  de  Rennes. 
Elie  eft  fameufe  par  la  viâoire  que 
Jean  de  Montfort  y  rempona  en 
1364.  Elle  aifura  à  ce  Prince  le 
Duché  de  Bretagne  qui  lui  difpo- 
toit  Charles ,  Comte  de  Blois  >  qui 
fut  tué  dans  l'aftion. 

AUR AZ  -  ER  -  ZEB  ;  nom  popre. 
Montagne  qui  fait  partie  du  Mont- 
Atlas.  Elle  eft  fituée  dans  1  intérieur 
des  Terres  ,  à  trente  lieues  de  Bu- 
gie ,  &  à  vingt-cinq  de  Conftantine. 
Si  Ion  en  croit  Marmol  ^  cette  mon- 
tagne, qui  a  trente  lieues  d'éten- 
due ,  eft  peuplée  de  Barbares ,  tou- 
jours en  guerre  avec  les  Arabes ,  & 
qui  ne  s'occupent  qu  a  voler  fur  les 
chemins,  &  à  maflacrer  les  voya- 
geurs. 
AURE  ;  nom  propre.  Il  y  a  en  France 
trois  Rivières  de  ce  nom  ,  une  en 
Champagne ,  une  autre  en  Norman- 
die,  &  la  troifième  en  Auvergne. 
AuRE  ,  eft  auilî  le  nom  d'une  vallée, 
&:  Vicomte  de  France ,  en  Gafco- 
gne ,  dans  l'Armagnac.  On  y  compte 
environ  dix  mille  âmes.  Arreou  eo 
eft  le  chef-lieu.  11  y  a  de  belles  fo- 
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rets  de  fapîns,  dans  lefqaelles  on 
coupe  cous  les  ans  des  mâts  de  vaif- 
feaux.  Le  commerce  principal  du 
pays ,  confifte  en  bétail. 

AvRE  ;  nom  propre.  Rivière  de 
France ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Per- 
che, aune  lieue,  eft-fud-eft,  de  l'Ab- 
baye de  la  Trappe ,  &  fon  embou- 
chure dans  l'Eure,  entre  Dreux  & 
Anet  ,  après  un  cours  d  environ 
douze  lieues. 

AUREA  ALEXANDRINA  j  terme 
de  Pharmacie ,  qui  défigne  une  forte 
d'opiate  ou  d  antidote  que  vantoient 
les  Anciens.  Ce  remède ,  dont  on 
a  la  recette  dans  Myrepfe  ,  fut  ainfi 

.  appelé  ,  parce  qu'il  entre  de  l'or 
dans  fa  compoficion ,  Se  qu'il  fut 
inventé  par  un  Médecin,  du  nom 
à*  Alexandre. 

Les  Modernes  lui  ont  fubftitué 
la  thériaque. 

AU  RÈGNE  j  nom  propre.  Rivière  de 
France ,  en  Picardie  Elle  a  fa  fource 
près  de  Roye,  &  fon  embouchure 
dans  laSomme ,  après  un  cours  d'en- 
viron neuf  lieues. 

ÀUREILLÉ  i  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Anjou,  environ  à  une 
lieue,  oueft-nord-oueft,  d'Angers. 

AURElLLONi  iubftamif  mafculin. 
Partie  du  métier  à  fabriquer  les 
étoffes  de  foie.  11  y  a  des  aureillons 
fervant  à  tenir  les  enfuples  fur  lef- 

Îiuelles  font  pliées  les  chaînes  de 
oie ,  &  d'autres  qui  fervent  à  ap- 
puyer la  banquette. 

AURÉLIE  i  ^oye^i  Chrysalide. 

AURELIENNE  \  (  la  porte  )  porre  de 
l'anciene  Rome  placée  au  haut  du 
Janicule.  C'eft  aujourd'hui  la  porte 
de  Saint-Pancrace.  Le  premier  nom 
valoir  bien  le  fécond. 

AURELIOPOLIS  i  il  v  avoit  autre- 
fois deux  villes  épifcopales  de  ce 
nom,  dans  rAfie-Minewre,  dont  une 
en  Lydie ,  félon  Hiérocles,  &  l'au- 
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tre  dans  l'Afîe  proprement  dite  j 
félon  Léon  le  Sage. 

AURENG  -  ABAD  ;  nom  oropre. 
Grande  ville  des  Indes  ,  dans  la 
Province  de  Balagate ,  dont  elle  eft 
capitale  ,  à  foixante  quinze  lieues 
de  Surate.  Elle  eft  commerçante  & 
bien  fituée. 

AURÉOLE  ;  fubftantif  féminin. 
Couronne  de  gloire ,  ou  cercle  dô 
lumière  que  les  Peintres  &  les 
Sculpteurs  affedent  aux  Saints,  aux 
Vierges,  aux  Martyrs,  comme  un 
figne  de  la  viftoire  qu'ils  ont  rem- 
portée. 

Auréole  ,  fe  dit  auffi  ,  pour  expri- 
mer le  degré  de  gloire  qui  diftingue 
les  Saints  dans  les  Cieux.  C'eft  ce 
que  S.  Auguftin  appelle  dans  fon 
Livre  de  la  Virginité ,  prérogative  de 
gloire.  Elle  mérita  l'Auréole  des  Fier- 
ges.  Il  aura  l'Auréole  des  Martyrs. 

Les  tfois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève. 

AURIBAT  i  nom  propre.  Petite  con- 
trée de  France ,  en  Gafcogne ,  en- 
tre Tartas  &  Dax ,  fur  la  gauche  de 
l'Adour. 

AURICHISSAR  5  nom  propre.Bourg 
de  la  Turquie  d'Europe  ,  dans  la 
Bulgarie ,  vers  les  frontières  de  la 
Romanie. 

AURICK  i  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne ,  au  Cercle  de  Weftphalie, 
&  à  huit  milles  d'Emden,  dans  un 
excellent  pays  de  chaflTe. 

AURICULAIRE  5  ^djedif  de  tout 
genre.  11  défigne  ce  qui  a  rapport  i 
1  oreille.  Voici  à  peu  près  les  ufages 
de  ce  mot. 

Témoin  auriculairh  ,  fe  dit  d'un 
témoin  qui  a  oui  de  Ces  propes 
oreilles  ce  qu'il  dcpofe. 

Confession  auriculaire  ,  fe  dit 
de  celle. qui  fc  fait  en  fecret  à.  l'a* 
reille  du  Prccte. 

Doigt  auriculaire,  fe  dit  du  doigt 
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voiiîn  du  petit ,  parce  qu'on  s'en 
fert  pour  arer  de  j  oi^eiile  les  ordu- 
res qui  s'y  amaflent. 

AarèRB  AURICULAIRE,  fe  dit  de  la 
féconde  branche  excerne  de  la  ca- 
rotide externe.  Elle  fe  répand  fur 
l'oreille  externe  par  plufieurs  petits 
rameaux ,  entre  dans  la  caifle  du 
tambour ,  &  s'y  diftribue. 

Orifice  auriculaire  j  Winflow 
appelle  ainfî  les  deux  orifices  des  vcn- 
trkules  du  cœur^  dont  chacun  répond 
aux  oreillettes. 

Auriculaire  ,  fe  dit  aufli  des  remè- 
des dont  on  fait  ufage  dans  les  ma- 
ladies de  l'oreille. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  ,  & 
Ja  cinquième  très-brève* 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement   précéder    le    fubftantif. 
auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
.un  auriculaire  remtde^  mais  un  re- 
mède auriculaire^ 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^  j  & 
écrire  aurikulaire  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

AURIGNAC  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Gafcogne,  fur  la  rivière 
de  Louge,  à  dix  lieues,  fud-eft, 
d'Aufch.  il  y  a  Foires  &  Marchés  , 
où  il  fe  vend  des  étoffes  ic  du  bé- 
tail. 

AURIGNY  ;  nom  propre.  Petite  île 
près  des  côtes  de  Normandie ,  -envi- 
ron à  fept  lieues ,  oueft-nord-oueft, 
de  Cherbourg.  Elle  appartient  aux 
Anglois. 

AVRIL  j  nom  propre  du  quatrième 
mois  de  l'année ,  félon  la  fupputa- 
tion  ordinaire.  Avant  le  Roi  Numa, 
Avril  étoit  le  fécond  mois  de  Tan- 
née qui  commençoit  par  Mars ,  & 
qui  n'étoit  compofée  que  de  dix 
mois.  Ce  Prince  ajouta  Janvier  & 
Jévrier. 
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On  dit  dans  le  ftyle  poétique  & 
figurcmeiit,//2  l'Avril  de Jes  jours  ; 
pour  dire^  en  la  fleur  de  ion  âge. 

On  donne  aux  maquerisaux  k 
nom  de  poijfons  d'Avril. 

PoisssoN  d'Avril  ,  fe  dit  aufli  j  dans 
le  fens  figuré^  de  quelqu'un  qui  fait 
métier  de  proftituer  des  femmes  & 
iâi^s  filles. 

On  dit  provetbialement  donner 
le  poijfon  d'Avril;  pour  défigner  une 
fade  plaifanterie  qui  fe  fait  le  pre- 
mier jour  d'Avril ,  par  laquelle  on 
engage  une  perfonne  à  faire  ^elqoe 
démarche  inutile  ,  afin  de  le  mo^ 
quer  d'elle.  On  vient  de  lui  donner  le 
poijfon  d'Avril. 

La  première  fyllabe  eft  brève^ 
■ic  la  féconde  moyenne. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 

AURILLAj  adjedif,  &  terme  de 
Manège-  Il  fe  dit  d'un  cheval  i 
grandes  oreilles  j  &  qui  les  branle 
louvent. 

AURlLLACj  nompropre.Tiîlccon- 
fidérable  de  France ,  en  Auvergne^ 
fur  la  Jordane ,  environ  à  dix-fepc 
lieues ,  fud  -  oueft  ,  de  Clermont. 
On  y  compte  vingt  mille  perfon- 
nes.  Le  commerce  de  cette  ville 
confiée  particulièrement  en  bétailj 
en  tapifleries  &  en  dentelles. 

AURILLADE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  un  coup  furies  oreil- 
les. 

AXJRILLAGE  ;  fubllantif  tnafculin , 
&  terme  ufité  dans  quelques  Cou- 
tumes ,  pour  défigner  le  profit  des 
ruches  d  abeilles  qui  font  fansinaî- 
tre.  yoyc[  Abeille. 

AURILLEUXi  (temps)  viefllephra- 
feufitée  autrefois  \  pour  -dire,  on 
temps  femblable  àjcelui  du  mois 
d'Avril. 

ADRIOL;  vieux  mot  qui  fignifioic 
nur refois  maquereau. 

AURIOLEj  le  voyageur  Pyrard  la- 
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conte  ,  c^^ntrt  Badara  &  CaÏÏcuty 
il  y  a  un  Roi  qui fe  nomme  Auriole:  le 
Géographe  Davity  donne  par  er- 
reur ,  en  cirant  ce  Vpyageur ,  le 
nom  de  Royaume  aux  pofleffions  de 
ce  Prince  :  &  ce  Royaume  qui,  com- 
me celui  d*Adéa  ,  n'exifte  que  par 
écrit ,  eft  placé  par  lé  Diftionnaire 
de  Trévoux ,  dans  le  Malabar. 

AURIPEAUi  fubftantifmafculin.On 
donne  ce  nom  aux  feuilles  délices 
de  cuivre  jaune,  dont  fe  fervent  les 
PaflTementiers. 

AURITINA;  nom  propre  d'une  an- 
cienne ville  d'Afrique ,  que  Pcolé- 
mée  place  dans  la  Pentapole. 

AUROCHS  i  fubftantif  mafculin. 
Animal  quadrupède  qui  a  là  figure 
du  bœuf  doraeftique  -y;  mais  il  en 
diffère  par  fa  grandeur  qui  appro- 
che de  celle  de  l'éléphant  j.  & 
par  fes  cornes  qai  font  courres  & 
grofles.. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Pifufle, 
en  Pologne ,  &  en  Ruffie. 

AURON  i  nom  propre.  Rivière  de 
Fiance ,  en  Berry.  Elle  a  fa  fource 
à  trois  lieues  ,  oueft-nofd  oueft,  de 
Bourbon  -  l'Archambault  , .  &  fon 
embouchure  à  Bourges  ^.  dans  l'E- 
Vf e-,  après  un  cours  d'environ  dix 
lieues. 

AtJRONr;  fubftantif  fémimn.  Plan- 
te médicinale  i  plusieurs  tiges  dures, 
caflFàntes ,  droites ,  cannelées  /bran- 
chues  ^  &  qui  s'élève  à  la  hauteur  de 
trois  à  quatre  pieds.  Ses  feuilles  fonr 
très-nombreufés ,  verdâtres ,  &  dé- 
coupées en  plufieurs  folioles  linéai- 
res. Ses  fleurs  &  fon  fruit  font  fem- 
blables  aux* fleurs  &  au  fruit  de  l'-ab- 
iinthe. 

Cette  pknte  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée  ,  avec  des  fels  fixes 
&  volatils.  Elle  eft  acre ,  amère  au 
goût ,  d'une  odeur  forte ,  tonique , 
fioouchiijue  9  vermifuge ,  apériti- 
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ve ,  dcrcrfive ,  réfolutive ,  &  très- 
répercuflîve. 

On  en  tire  une  huile  par  infufion 
&  par  codion ,  &  l'on  en  fait  auflî 
des  vins  médicinaux  &  des  décoc- 
tions. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  brève,  &  la  troifiè- 
me  très^brève. 

AURONZO  ;  nom  propre.  Bourg  & 
Château  d'Italie  ,  appartenant  à  la 
République  de  Venife ,  fur  le  ruif- 
feau  d'Anfia  ,  à  huit  milles ,  au  fud^ 
de  la  Piève  de  Cadoro. 

AURORE  j  fubftantif  féminin. //^ro- 
ra.  Crépufcule  du  matin ,  lumière 
oui  paroît  avant  que  le  Soleil  foit 
fur  rhorifon.  Nous  partirons  au  le- 
ver de  V  aurore. 

AuRORï,  fe  dit  pour  l'orient^  parti- 
culièrement en  pocfie.  Les  peuples 
de  l'aurore* 

On  appelle  couleur  d'aurore  ^vOïq 
forte  de  jaune  doré.  Des  Rideaux  de 
couleur d^ aurore.  Er  l'on  dit  par  abré- 

•  gé ,  du  drap  aurore ,  de  la  foie  aurore , 
une  étoffe  aurore  y  &cc* 

Aurore  boréale  yfe  dit  d'un  phéno- 
mène lumineux  qui  paroît  quelque- 
fois dans  le  Ciel  du  côté  du  nord, 
quelques  heures  après  le  coucher  du 
Soleil.  On  apperçoit  d'abord ,  pour 
l'ordinaire,  un  brouillard  affezobf- 
cur  ,  fait  en  fegment  de  cercle  j. 
dont  la  patrie  occidentale  commen- 
ce à  être  éclairée.  On  voit  enfuire 
fortir  de  ce  fegment  de  cercle,  des 
arcs  lumineux  ,  des  iets  8c  des 
rayons  de  lumière,  &  bientôt  toute 
la  mafle  8u  phénomène  femblc  être 
dans  un  mouvement  général,  qu'o- 
pèrent vraifemblablement  les  vi- 
brations de  htmière  ^  &:  les^  éclairs 
réitérés  qui  fè  fuccèdent,  prefque 
fans  interruption  les  uns  aux  autres. 
On  remarque  enfin ,  quand  le  phé- 
nomène eft  daxu  fa  plus  grande  ma-* 
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gnificence ,  une  efpèce  de  couronne 
lumineufe  gui  fe  foime  vers  le  zé- 
nith. Telle  rut  à  peu  près  la  fameufe 
aurore  boréale  qui  parut  le  1 9  06to- 
bre  i7i^- 

On  peut  voir  ce  qu'ont  écrit  fur 
les  auiores  boréales  ,  MM.  MufT- 
chcnbroek  ,  de  Mairan ,  le  Mon- 
nicr,  &  de  Maupettuis. 

Aurore  ,  fe  dit ,  en  termes  de  My- 
thologie ,  d  une  Divinité  des  An- 
ciens. Ils  la  difoient  fœur  du  Soleil 
&  de  la  Lune  y  de  fon  mariage  avec 
Perfée ,  elle  eut  les  vents  j  &  d  un 
autre  mariage  avec  Tithon  ,  fils  de 
Laoniédon ,  elle  eut  Memnon  qui 
fut  tué  par  Achille  au  fiège  de 
Troye.  Jupiter,  à  la  prière  deTAu- 
rore,  avoit  accordé  Timmortalité  à 
fon  mari  ;  mais  il  avoit  oublié  de 
lexempter  de  la  vieilleffe.  Il  devint 
infirme  j  &  la  vie  lui  fut  infuppor- 
rable  y  il  pria  le  Maître  des  Dieux 
de  retirer  le  don  de  Timmortalité . 
mais  le  deftin  ne  le  permettoit  pas  ; 
Jupiter  par  grâce ,  le  changea  eri  ci- 
gale. 

On  repréfentolt  cette  DéefTe  fur 
un  char  lumineux  ,  parfemé  de  ru- 
bis &  de  rofes ,  pour  exprimer  les 
brillantes  couleurs  dont  elle  eft  or- 
née quand  elle  paroît.  Delà  ces  ex- 
preflîons  ,  l'aurore  aux  doigts  de  ro- 
jfes  y  au  teint  de  rofes  ,  &c 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue ,  &  la  troilîème 
très  brève. 

AUSPERGj  Bourg  &  Château  d'Al- 
lemagne, dans  la  Carniole  ^  au  fud- 
eft,  de  Laubach. 

AURUM  MUSICUM  :  terme  de 
Chimie,  qui  défigne  ae  Térain  fu- 
blimé  par  le  moyen  du  mercure, 
&  auquel  on  a  donné  la  couleur 
d'or^  par  le  fîmple  dej^ré  de  feu 
qui  convient  à  cette  opération. 

^uSCH  y  nom  propre.  Villç  Arçhié- 
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pîfcopale  de  France ,  8c  Capitale  da 
Comté  d'Armagnac ,  fur  la  rivière 
de  Gers  ,  à  treize  lieues  j  oueft ,  de 
Touloufe.  Elle  eft  peuplée  d*environ 
fix  mille  âmes.  11  y  a  Prcfidial, 
Sénéchauftce,  â'c.  &  T Archevêché 
eft  un  des  plus  riches  du  Royaume* 
Il  faut  prononcer  Au  OHE. 

AUSE  y  nom  propre.  Rivière  de  Fran* 
ce  ,  en  Auvergne.  Elle  a  fa  fource 
au  pied  de  la  montagne  de  Vas-y- 
Veyre ,  &  fon  embouchure  dans  U 
Loire,  près  de  la  Voute-en-Vé- 
lay ,  après  un  cours  d'environ  huit 
lieues. 

-AUSE}  vieux  mot  qui  fignifioit  a** 
trefois  toifon. 

At/SE  j  vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois accoutumé. 

AUSEMENT  ,  AUSINE  }  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  au0i, 
de  même. 

AUSËN }  titre  qui  fignifioit  derni* 
Dieu  ,  &  que  les  Goths  donnoient 
aux  Généraux  qui  Ta  voient  mérité 
par  plufieurs  viÂoires. 

AUSERONi  fubftanrif  rnafcuUn.Dro- 
gu  -^  très-rare  &  très-chère  ^  qui 
vient  de  Perfe^  &  que  les  Euro- 
péens tirent  des  Indes  orientales  par 
ourare. 

AUSfcS  ;  (  les  )  anciens  Peuples  de  la 
Lybie  ,  dont  parle  Ortclius.  Ils 
avoient  d'çtranges  mœurs.  Tous  les 
^ns  ,  à  la  fcre  de  Minerve  ,  les 
jeunes  filles,  diftribuées  en  deu]( 
efpèces  de  corps  d'armée  j  s'atta^ 
quoient,  &  fe  chargeoient  vigoii- 
rcufement  les  unes  les  autres,  ^ 
coups  de  pierres  &c  de  bâtons }  & 
celles  qui  étoient  vaincues ,  ou  qui 
perdoienr  la  vie  dans  le  combat, 
étoient  repurées  libertines  :  celles, 
au  contraire  ,  qui  étoient  viûo- 
rieufe^ ,  étoient  conduites  en  triom- 
phe fur  un  char  ai^tour  du  lac  Tri-* 
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AUSITIDEj  nom  propre.  C'eft  la 
même  chofe  que  la  Terre  de  Hus, 
qui  étoit  fituce  dans  l'Arabie  heu- 
reufe.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  fut  là  que  Job  vit  fa  patience  à 
l'épreuve. 

AUSMONIER  y  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Exécuteur  Teftamen- 
taire. 

AUSON  ;  nom  propre ,  Se  terme  de 
Mythologie.  Fils  d'Uliffe  &  de  Ca- 
lypfo ,  qui ,  étant  ailé  s'établir  en 
Italie ,  donna  fon  nom  aux  Aufones 
&  à  la  Contrée ,  que  depuis  on  ap- 
pela  Afifonie.  Voyez  Ausone  & 

AUSONIE. 

AUSONES  ;  (  les  )  ancien  Peuole 
d'Italie,  qui ,  félon  Tite-Live ,  na- 
bitoit  dans  les  terres,  vers  Béné- 
vent.  Les  Aufones  furent  détruits 
par  les  Romains  311  ans  avant  l'ère 
chrétienne ,  fous  le  Gonfulat  de 
M.  Pétilius,  &  de  C.  Sulpicius. 

AUSONIE  ;  nom  propre.  Ancienne 
contrée  dltalie ,  ainn  appelée  d'Au- 
fon,  fils  d^Ulilfe  &  de  Calypfo ,  & 
des  Aufones ,  qui  l'habitèrent.  Ce 
mot  a  fait  fortune  chez  les  Poctesj 
&  quoiqu*il  n'exiftât  plus  d'Aufones 
ni  d' Aufonie ,  ils  ont  jugé  à  propos 
de  défigner  l'Italie  entière  fous  le 
nom  oAufonie^  qui  leur  a  fans  doute 
paru  plus  poétique  &  plus  harmo- 
nieux que  celui  d'Italie.  Foye-[  Au- 
SONES  &  Italie. 

AUSPICE  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  divination  chez  les  Anciens ,  par 
le  chant  &  le  vol  des  oifeaux ,  & 
par  la  manière  dont  mangeoient  les 
poulets  facrés.  Les  aufpices  ne  furent 
pas  favorables. 

Les  aufpices  différoient  des  au- 
gures ^  felôn  quelques-uns,  en  ce 
que  tous  les  fignes  propres  à  la  di- 
vination y  a  voient  rapport ,  &  qu'il 
n'y  en  avoir  que  quelques-uns  qui 
fe  rapportaffent  aux  augures. 
Tome  III. 
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Les  fondions  des  aufpices  s'exer- 
çoient  d'ailleurs  en  tout  lieu,  &C 
celles  des  augures  ne  pûuvoient  s'e- 
xercer que  dans  Rome. 

On  dit  fîgurément ,  fous  d* heu- 
reux aufpices;  pour  dire,  ayant  la. 
fortune  favorable,  lls^eft  marié  fous 
d'heureux  aufpices. 

On  dit  aullî  aller ,  paroître  y  fe 
préfenter^  &c.  fous  les  aujpicts  de 
quelquun ;  pour  dire,  fous  la  con- 
duite ,  fous  la  protedion ,  fous  la 
faveur,  fous  la  fortune  de  quel- 
qu'un. Je  fis  mes  premières  armes 
fous  vos  aufpices.  Vousfere'[  accueilli 
dans  cette  maifon  en  y  allant  fousfes 
aufpices. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  brève ,  &  la  troiiième 
très-brève. 

AUSSI;  conjondion.  Pareillement, 
de  même.  Dès  que  vous  alle-^  à 
Paris  ,  je  veux  auffi  y  aller.  Vous 
ave^acheté vos  tapifferies  à  Bruxel^ 
les  j  j'y  ai  aufjî  acheté  les  miennes. 

Aussi ,  eft  une  conjonâion  extenfive , 
qui  fignifie  encore,  de  plus.  Quand 
il  lui  fit  préfent  du  Château ,  il  lui 
donna  aujffi  les  meubles.  Il  m'apprit 
cette  nouvelle  j  &  votre  aventure 
aujjî. 

Aussi ,  eft  une  conjondion  motivale , 
&  figqifie  à  caufe  de  cela,  c'eft 
pourquoi.  On  m'a  chargé  d'avoir Join 
de  cette  jeune  pcrfonne  y  aujji  l'ai-je 
fait  avec  plaifir.  Il  dit  des  injures 
à  tout  le  monde  y  aujfi  chacun  le 
fuit. 

Aussi,  s'emploie  pour  exprimer  la 
reflemblance ,  le  rapport  d'une  pro- 
pofition  avec  une  autre  qui  précède. 
Elle  a  très-bien  chanté  cette  Ariette , 
aujfi  l'avoit  elle  étudiée.  Il  nefalloit 
pas  lui  dire  des  injures ,  auffi  ne  lui 
en  a-t'On  point  dit. 

Aussi,  s'emploie  pour  comparer,  & 
alors  ce  mot  jûgnifie  autant ,  égale- 
V  V 


33»  AUS 

ment.  Elle  ejl  aujji  adroite  que  lui. 
Ileji  aujjî  bienfait  quun  autre.  Je  ne 
fuis  point  aujjipréfomptueux  que  vous. 
Remarquez  qnaujjîy  employé 
dans  ce  fens  ,  veut  être  fuivi  de  la 
conjondlion  jtt^  j  comme  on  vient 
de  le  voir. 

Cette  conjonélion  que ,  peut  ce- 
pendant fe  lupprimer  pareilipfe, 
comme  dans  ces  phrafes  :  Elle  a  la 
voix  agréable  ,  mais  il  y  en  a  d^aujjî 
telles.  Cet  Officier  a  du  mérite ,  mais 
il  y  en  a  d'aufji  braves.  Dans  la  pre- 
mière phrale ,  on  fous-entend  que 
lafienne  ;  dans  la  féconde  phrafe , 
on  fous-entend  que  lui. 

Remarquez  encore  ^auffi  ne 
peur  pas  s'employer  pour  fi.  Il  ne 
faudroit  pas  dire,  une  auffi  bonne 
Actrice  devoit  être  applaudie  ;  mais 
une  fi  bonne  ABrice^  &c. 

Aussi-BiEN ,  fert  à  rendre  raifon  d'une 
proportion  précédente.  Je  nai  pas 
voulu  ten  avertir  ^  auffi^bien  il  ne 
m'auroit  pas  écouté. 

Aussi-bien  que  ,  fignifîe  de  même 
que,  //  danfe  auffi-bien  quun  autre. 
Je  jouois  auffi-bien  que  lui. 

Aussi  peu  ,  fert  à  défigner  une  cer- 
taine égalité  de  privation  ou  de 
modicité  entre  deux  perfonnes.  El- 
les avoient  auJJi  peu  de  mérite  l'une 
que  l'autre.  Sa  maifon  éto'u  auffi  peu 
ornée  que  la  mienne. 

P^oyci  Encore,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 
Aussi. 

La  première  fyllabe  d'auffi  eft 
moyenne ,  &  la  féconde  brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
olfif ,  &  écrire  auji^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
fives, 

AUSSIÈRE;  fubftamif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  Groffe  corde  à 
trois  torons. 

AussiâREs,  fe  dit  auffi,  en  termes. 
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de  Corderie  ^  des  cordages  fimples^ 
qui  n'ont  été  commis  qu'une  ÎFois  , 
&  qui  font  compofés  de  plufieurs 
fils  ou  faifceaux. 

Ces  aujfières  fervent  à  former  ce 
qu'on  appelle  aujjières  à  trois,  qua- 
tre ,  cinq  torons ,  &c. 
Aussière  en  queues  de  rats ^  fe  dit 
encore ,  en  termes  de  Corderie , 
d'une  aujfière  qui  a  un  bout  une  fois 
plus  gros  que  l'autre. 
AUSSIG  j  nom  propre.  Ville  de  Bo- 
hème, fur  l'Elbe ,  à  fept  milles ,  au 
nord ,  de  Leutoméritz* 

AUSSI-TÔT-,  adverbe  de  temps. 
Dans  l'inftant  ,  fur  le  champ.  // 
partit  aujjî'tôc.  S^il  connoiffoit  vos 
vues ,  elles  feraient  remplies  auffi-- 
tôt. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  auffi'tôt  pris  ^  auffi- tôt 
fait  ;  pour  exprimer  une  grande 
célérité  dans  l'exécution  de  quelque 
chofe. 

On  dit,  dans  te  même  fen*, 
auffi' tôt  ditj  auffi-tôt  pendu;  pour 
défigner  une  prompte  juftice,  ou 
une  grande  diligence  dans  quelqu'o- 
pération. 

Aussi-tôt,  eft  auffi  prépofition  con- 
jonûive ,  &  alors  il  eft  fuivi  de 
que ,  &  fignifie  dans  le  même  temps 
que.  Je  partirai  auffi-tôt  qu.il  arri" 
vera^ 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
longue. 

AUSSON  y  nom  propre.  Bourg  de 
France,  en  Champagne,  à  quatre 
lieues  ,  fud-oueft ,  de  Troyes. 

Au  s  SON  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ri- 
vière de  Champagne  ,  qui  a  fa  four- 
ce  près  de  Montiramé ,  &  fon  em- 
bouchure dans  l'Aube  ,  après  un 
cours  d'environ  cinq  lieues. 

AUST  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au«- 
trefois  août. 
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AUSTER  ;  nom  propre,,  &  terme  de 
Mythologie.  Vent ,  fils  d*Eole  &  de 
l'Aurore.  11  faifoit  fa  réfidence  dans 
les  climats  brûlans  du  midi,  &  Ton 
fouffle  étoit  fi  chaud  qu'il  embra- 
foit  quelquefois  les  villes  Se  les 
vaiflTeaux.. 

AUSTÈRE  'y  adjeftif  des  deux  gen- 
res. Duras ,  a  ^  um.  Qui  eft  dur  & 
rigoureux ,  relativement  aux  fens  &c 
à  T'efprit.  On  leur  fait  obfcrvcr  le 
jeune  le  plus  auflère*  Les  règles  de 
cette  Congrégation  font  très-aujlè- 
res. 

Austère  ,  fignifie  rude  ,  févcre.  // 
eut  toujours  les  mœurs  aujlère.  Ce  Ma- 
giflrat  efi  trop  aufière. 

On  dit  d'un  Peintre  qu'il  eft  au- 
fière ,  quand  il  ne  fe  permet  aucune 
licence  dans  fes  Tableaux  ,  ce  qui 
les  rend  froids  &c  arides. 

On  dit  auffi ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  une  manière  aufière  ,  un  co- 
loris aufière ,  des  contours  auflères  ; 
[)our  dire,  une  manière  ,  un  co- 
oris ,  des  contours  rudes ,  fecs  & 
durs. 

AusTÈRÇ ,  fe  dit ,  en  termes  de  Phy- 
fîqu^  &  de  Chimie ,  d'une  faveur 
âpre  ôc  aftringente.  Ces  fruits  font 
encore  d'un  goût  aufière. 

^oy^çaumot  SévâaB,  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguent 
AUSTÈRE  ,  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  &  la  troi- 
fîème  très-brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  aufière  Juge  ^  mais  un  Juge  au- 
fière. 

AUSTÈREMENTi  adverbe,  ^uflerè. 
D'une  manière  auftère  ^  avec  aufté- 
rité.  //  vécut  toujours  auflèrement. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue ,  la  troificm^ 
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très  -  brève    ,     &    la   quatrième 
moyenne. 

II  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  û,  &  écrire,  au/lèremant ,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AUSTÉRITÉ  ;  fubftantif  féminin. 
Aujleritas.  Dureté ,  rigueur  ,  mor- 
tification exercée  fur  les  fens  &  l'ef- 
prit.  On  voit  peu  de  gens  fe  livrer  à 
de  pareilles  aujlérités.  Je  ne  penfois 
pas  quelle  auroit  la  force  de  foutenir 
l'aujlérité  à  laquelle  elle  s' efi  vouée. 

AusTÉRiTé  ,  fignifie  aullî  févériré. 
Vhifioire  a  confacré  Vaufiérité  des 
mœurs  de  f  ancienne  Rome.  On  dut 
refpeàer  l* auflérité  de  ce  Magifirat. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne I  &  les  trois  fuivantes  font  brè- 
ves au  fingulier;  mais  la  dernière 
eft  longue  au  pluriel. 

AUSTERLITZ  -,  nom  propre.  Ville 
de  Bohème ,  capitale  d'un  Cercle 
de  même  nom,  &  fituée  fur  une 
petite  rivière  ,  entre  Hradiffe  & 
Brki. 

AUSTOR  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  autour. 

AUSTRAL ,  ALE  j  Aufiralis.  Mérî- 
dional.  Pôle  aufiral.  Terres  aufira- 
les. 

On  appelle  Signes  aufiraux ,  les 
fix  derniers  fignes  du  Zodiaque. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  mafculin  ;  mais  la  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel,  &  brè- 
ve au  féminin  ,  qui  a  une  troifième 
fyllabe  très-brève. 

Le  /  final  du  mafculin  fe  fait  fen- 
tir  en  route  circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux  y  dont  le  .v 

{►rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Foye:^  la 
lettre  S. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  réguliè- 
V  V  ij 
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remenr  précéder  le  fubftantif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  l'au- 
Jlralc  partie  j  mais  la  partie  au- 
ftrale. 

AUSTRASIE  \  nom  propre.  Ancien 
Royaume  ,  donr  Metz  fut  jadis  la 
ville  capitale.  Les  Rois  d'Auftrafie 
fe  quatifioient  de  Rois  François. 
Lors  du  partage  aue  firent  entre  eux 
les  quatre  fils  du  Roi  Clovis  I , 
Thierry  eut  pour  fa  part  le  Royau- 
me d'Auft-rafie , qui ,  outre  lancien- 
ne  France  au-delà  du  Rhin  ,  com- 
prenoit  encore  tout  le  pays  fitué  en- 
tre le  Rhin ,  la  Meufe  &  TEfcaut , 
avec  plufieurs  villes  en  Champagne, 
entr'autres ,  Rheims  &  Châlons. 

Charles- Martel ,  fils  du  Duc  Pé- 
pin ,  étant  devenu  maire  de  Neuf- 
trie  &  d'Auftrafie  ,  fraya  par  ks 
grandes  Charges  ,  le  chemin  du 
Trône  à  fon  fils  Pépin  le  Bref.  Ce- 
lui-ci qui  fut  le  Chef  de  la  féconde 
Race  de  nos  Rois  ,  réunit  dès  qu'il 
régna  ,  TAuftrafie  à  la  Monarchie 
Françoife  ,  &  fit  perdre  fon  nom  à 
cet  ancien  Royaume,  f^oye^  Fran- 
ce ,  Neustrie  &  Lorraine. 

AUSTREGUE;  fubftantif  mafculin. 
Ce  nom  fe  donne  en  Allemagne  à 
certains  Juges  ou  Arbitres ,  parde- 
vant  lefquels  les  Grands  de  l'Empire 
ont  droit  de  porter  certaines  cau- 

Si  deux  Princes  d'Empire  ont  en- 
tr'euxune  difficulté,  celai  auquel 
l'autre  a  fait  fignifier  fes  prétentions, 
nomme  quatre  Princes,  dont  deux 
Eccléfiaftiques,  &  deux  Séculiers, 
&  fjmme  fa  partie  adverfe  d'en 
choifir  un  pour  décider  la  difficulté  j 
ce  qu'elle  eft  tenue  de  faire  dans  le 
mois.  Alors  les  parties  litigantes 
produifent  leurs  moyens  refpedifs 
devant  YAuJlrégue^  qui  inftruit  le 
procès  &  le  décide.  Mais  la  partie 
qui  fuccombe,  a  droit  d'appeler  du 
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Jugement  à  la  Chambre  Impériale. 
AUTAN  \  fubftantif  mafculin.  Vent 
de  midi.  11  n'a  guères  d'ufage  qu'en 
pocfie. 

//  y  fouffle  en  tout  temps ,  ou  de 
froids  aquilons  y  ou  d'orageux  au- 
tans. 

Où  l^on  voit  en  tout  temps  ,  con^ 
tre  les  aquilons  combattre  les  au- 
tans, 

La  ptemière  fyllabe  eft  moyenne» 
&  la  féconde  brève  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 
AUTANT  j  adverbe  qui  fert  a  défi- 
figner  égalité  de  quantité,  de  prix, 
ou  de  quelqu'aucre  chofe  que  ce  foit. 
Exemples  :  dans  le  fens  de  défigner 
égalité  de  quantité  :  Il  y  a  autant  de 
mulets  que  de  chevaux. 

Dans  le  fens  de  défigner  égalité 
de  prix.  Cet  équipage  coûte  autant 
que  le  vôtre. 

Dans  le  fens  de  défigner  égalité 
en  quoi  que  ce  foie  :  Elle  a  autant 
de  mente  que  d'efprit.  Il  a  autant  de 
revenu  quefonjrère^ 

Remarquez  qu'autant  fe  joint  or- 
dinairement aux  fubftantifs  &  aux 
verbes  \  qu'il  eft  fuivi  de  que ,  & 
s'emploie  dans  les  phrafes  affirma- 
tives, comme  on  vient  de  le  voir.  Si 
la  phrafe  étoit  négative,  on  fe  fer- 
viroit  de  tant.  Exemple  :  LesOu' 
V  rage  s  de  cet  Auteur  ne  font  plus  tant 
ejlimés  quils  le  furent  autrefois. 

On  dit  abfolumenc  &  dans  le  ftyle 
familier ,  cela  efifini  ou  autant  vaut. 
C'ejl  un  homme  mort  ou  autant  vaut; 
pour  dire  ,  qu'une  chofe  eft  fur  le 
point  d'ctre  finie  ,  &  un  homme  au 
moment  d*expirer. 
Autant,  fe  dit,  en  termes  de  Palais, 
pour  dire ,  une  expédition  pareille. 
Puifque  le  Notaire  vous  a  remis  une 
expédition  du  partage  ,  //  faut  quil 
mUn  fournijfe  autant. 

On  dit  proverbiabment  &  fami- 
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lièrement ,  qv^ autant  vaut  être  bien 
battu  que  mal  battu  ;  pour  dire ,  que 
dans  une  affaire  que  l  on  a  commen- 
cée ,  &  où  l'on  a  eu  de  la  peine ,  on 
ne  doit  pas  fe  rebuter  par  la  crainte 
d'une  plus  grande  peine. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  au- 
tant lui  en  pend  à  l'œil  ;  pour  dire , 
il  peut  lui  en  arriver  autant. 

On  dit  encore  proverbialement , 
familièrement  &  ngurément,  autant 
vaut  être  mordu  d'un  chien  que  d'une 
chienne  ;  pour  dire  ,  que  de  deux 
chofes  également  mauvaifes  ,  il 
importe  peu  à  laquelle  on  s'arrête. 
On  ditaudi  ^z  la  charge  d'autant; 
pour  dire ,  à  la  pareille. 

On  dit  toujours  proverbialement 
&  familièrement ,  autant  en  emporte 
le  vent  ;  pour  exprimer ,  qu'une  cho- 
fe  eft  vame  &  fans  effet. 

On  dit  de  même  de  quelqu'un 
qui  a  bu  avec  excès ,  qu'i?  en  a  au- 
tant qu  il  en  peut  porter. 
D'autant  ,  s'emploie  adverbialement 
&  familièremeut  avec  le  verbe  boi- 
re ;  pour  dire  beaucoup.  Nous  en 
boirons  d'autant. 
Autant  comme  autant,  feditaufli 
adverbialement  &  très  -  familière- 
ment pour  fîgniiier  en  grande  quan- 
tité. Il  en  arrive  tous  les  jours  autant 
comme  autant. 
Autant  que,  expreffion adverbiale , 
qui  fîgnifie  félon  que.  Elle  a  du  mé- 
rite autant  quil  m'a  paru. 
D'autant  plus,  d'autant  mieux, 
d'autant  moins  ,  adverbes  qui  fer- 
vent à  comparer.  Ilparloit  avec  d'au- 
tant plus  de  feu  y  qu'il  défendoit  tout 
ce  quilaimcit.  Il  les  Jurprit  d^ autant 
mieux  qù ils  ne  s'y  attendoicnt  pas.Il 
s  en  eft  trouvé  d'autant  moins  quefes 
gens  en  avoient  enlevé  plus  de  moi- 
tié. 

On  difoit  auffi  autrefois  adver- 
bialement, autant  bien  que  ^  autant 
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mal  que  ;  pour  dire ,  aufÏÏ  bien  , 
aulE  mal  j  mais  ces  manières  de  s'ex- 
primer font  vieillies. 
D'awtant  QUE,  eft  une  conjonftion 
dont  on  fe  fert  particulièrement  au 
Palais  ,  pour  dire  j  parce  que.  Mais 
dH  autant  quil  a  touché  cette  fomme  ^ 
il  doit  être  condamné  à  la  rappor* 
ter. 

La  première  fyllabe  d'autant  eft 
moyenne,  &  la  féconde  eft  longue. 
AUTEL  ;  fubftantif  mafculin.  Ara. 
Efpèce  de  table  de  bois ,  de  pierre 
ou  de  métal ,  deflînée  à  lufage  des 
Sacrifices. 

h' Autel  croit  chez  les  Romains 
une  forte  de  piédeftal  rond,  carré , 
oblong ,  ou  trianrrulaire ,  orné  de^ 
bas-reliefs,  &  d'infcripcions,  fur  le- 
quel ils  brûloient  les  vjétimes  qu'ils 
lacrifioient  à  leurs  divinités. 

Les  Autels  des  Dieux  infernaux 
étoient  entièrement  enfoncés  dans 
la  terre ,  &  on  ne  les  découvroit  que 
pour  célébrer  les  fêtes  de  ces  Divi- 
nités.   ' 

Les  Autels  des  Dieux  terrcftres 
étoient  pofés  à  rafe-terre ,  &  ceux 
des  Dieux  du  Ciel  étoient  exhauf- 
fés  &  conftruits  fur  quelque  édifice 
relevé. 

Les  Grecs  avoient  deux  fortes 
à' Autels  :  fur  les  uns  ,  ils  facri- 
fioient  aux  Dieux ,  &  fur  les  autres 
aux  Héros. 

Les  Juifs  avoient  un  Autel  d'ai- 
rain pour  les  Holocauftes  ,  &  un 
d'or  fur  lequel  ils  brûloient  l'en- 
cens. Ils  donnoient  auflî  le  nom 
à' Autels  à  des  efpèces  de  table  qu'ils 
drefibient  au  milieu  de  la  campagne 
pour  facrifier  à  Dieu. 
Autel  ,  fe  dit  dans  nos  Églifes,  de 
la  table  fur  laquelle  le  Prêtre  offre 
le  facrifîce  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jesus-Christ. 

Les  Autels  des  premiers  Çhré- 
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riens  n'ctoient  que  de  bois  ;  mais 
un  Concile  tenu  à  Paris  en  509 , 
défendit  de  les  conftruire  à  l'avenir 
d'autre  matière  que  de  pierre. 

La  confccration  de  nos  Autels 
eft  un  ufage  ancien ,  dont  la  céré- 
monie eft  réfervée  aux  Evêques. 

Maître  Autel ,  Grand  Autel, fe 
dit ,  parmi  nous ,  du  principal  Au- 
tel de  chaque  Eglife. 

Autel  PRIVILÉGIÉ  j  fe  dit  d'un  Au- 
tel où  l'on  peut  dire  la  meflTe  des 
morts  ,  les  jouts  qu'on  ne  fauroit 
la  dire  aux  Autels  qui  ne  font  pas 
privilégiés. 

Autel  portatif  ,  fe  dit  d'une  pierre 
plate ,  carrée  &  bénie  ,  félon  le  Rit 
de  TEglife,  &  fur  laquelle  il  eft  per- 
mis de  célébrer  la  meffe  en  pleine 
campagne. 

On  appelle  l'Euchariftie ,  le  St. 
Sacrement  de  l'AuteL 

Autel  de  PROTHisE  ,  fe  dit  ,  dans 
TEglife  Grèque  ,  d'un  petit  Autel 
préparatoire  où  Ton  bénit  le  pain 
avant  de  le  porter  au  Grand  Au- 
tel fur  lequel  s'achève  la  célébra- 
tion. 

Autel  ,  fe  trouve  employé  dans  THif- 
toire  Ecléfiaftique  ,  pour  exprimer 
les  oblations  ou  les  revenus  cafuels 
de  TEglife.  On  diftinguoit  autre- 
fois entre  l'Eglife  &  l'Autel  :  on 
appeloit  VEgliJe  ,  les  dixmes  &  au- 
tres revenus  fixes  j  &  V Autel  y  les 
revenus  cafuels.' 

On  dit  proverbialement  en  par- 
lant des  Prêtres  ou  d'autres  perfon- 
nes  qui  exercent  une  profemon  ho- 
norable ,  que  le  Prêtre  doit  vivre 
de  l* Autel  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft 
jufte  que  chacun  vive  de  U 
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vail. 

On  dit ,  dan«  le  fens  figuré  ,  les. 
Autels  j  pour  dire ,  la  Religion. 

On  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  qui  prend  cour  ce  qu'elle 
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peut  »  &  partout   où   elle  peut  \ 
Quelle  prendroitfur  l'Autel. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
ïétnQnt  y  ami  jufqu'aux  Autels;  pour 
dire ,  ami  difpofé  à  tout  faire  ,  ex- 
cepté ce  que  défendent  l'hormeut , 
la  confcience  &  la  religion. 

On  dit  figurément  de  quelqu'un , 
qu'il  ejl  digne  qu'on  lui  élevé  des  ait" 
tels  ;  pour  dire ,  qu'il  mérite  les 
honneurs  les  plus  diftingués. 

On  dit  y  dans  le  fens  figuré  , 
élever  Autel  contre  Autel;  pour  dire> 
faire  un  fchifme  dans  l'Eglife. 

La  même  chofe  fe  dit  d'une  com- 
pagnie qui  fe  divife  en  deux  fac- 
tions contraires ,  ou  quand  on  op- 
pofe  le  crédit  &  l'autoriré  de  quel- 
qu'un au  crédit  &  i  l'autorité  d'un 
autre. 
Autel  ,  fe  dît,  en  termes  de  Mytho- 
logie &  d'Aftronomie,  de  celui  fur 
lequel  les  Dieux  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  à  Jupiter  avant  de  com- 
battre les  Titans  ,  &  qu'après  la 
vidoite  ce  Dieu  plaça  au  rang  des 
àftres.  Ceft  cette  conftellation  mé- 
ridionale au-deffous  du  fcorpion^ 
compofée  de  neuf  étoiles  ,  félon 
Halleyj  de  huir,  félon  Bayer  ;& 
de  fept,  félon  d'autres. 

Quelques-uns  rapportent  le  nom 
de  cette  conftellation  à  l'Autel  fur 
lequel  Chiron  le  Centaure  immola 
un  loup. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  \  mais  la  féconde  eft 
longue  au  pluriel. 

Le/ final  fe  fajt  fentîr  en  toute 
circonftance. 
AUTEL  AGE ,  AUTELAIGE;  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  me- 
nue dixme. 
AUTERIVE  i  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Languedoc  ,  fur  l'Ar- 
ricge  ,  à  cinq  lieues  ,  fud-fud-eft  1 
de  Touloufe. 
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AUTEUR  ;  fubftantif  mafcuHn.  Au^ 
ton  Qui  eft  le  principe  ou  la  pre- 
mière caufe  de  quelque  chofe.  Dieu 
ejl  f  Auteur  de  tout  ce  qui  exijie.  Il 
nefi  point  auteur  de  cet  ajjajjînat. 
ConnoiJJe'i-vous  fauteur  de  la  révo- 
lution ? 

AuTEUA  ,  fe  dît  de  celui  qui  a  in- 
venté quelque  chofe.  Ce  jeune  hom- 
me eft  V auteur  de  la  machine  que 
vous  admirie^.  Mânes  fut  auteur  de 
cette  héréfie. 

Auteur  ,  en  termes  de  Littérature, 
fe  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  a  corn- 
pofé  quelque  écrit ,  quelque  ou- 
vrage d'elprit ,  foit  en  pocfie ,  foit 
en  profe.  Cet  Abbé  eft  Auteur  de 
Vhiftoire  que  vous  ave:[  lue  ces  jours 
pajfés.  Cette  jeune  Dame  eft  Auteur 
du  poème  dont  on  parle. 

Auteur,  dans  cette  acception  ,  re- 
çoit différentes  qualifications  &  dé- 
nominations ,  félon  la  nature  des 
écrits  ,  la  qualité  des  Ecrivains  , 
leur  patrie ,  &  les  divers  genres 
qu'ils  ont  traités* 

Auteurs  sacrés  ,  fe  dit  de  ceux 
dont  les  ouvrages  ont  rapport  à 
Dieu  &  à  la  religion.  St.  Auguf- 
rin ,  St.  Jérôme ,  St.  Jean  Cnrv- 
foftôme  ,  font  des  Auteurs  fa- 
crés. 

Auteurs  profanes,  fe  dit ,  jpar  op- 
pofîtion  à  Auteurs  facrés  y  de  ceux 
dont  les  écrits  ont  eu  d'autres  ob- 
jets que  ce  qui  a  rapport  à  la  religion. 
Racine,  Molière  ,  Montefquieu, 
font  des  Auteurs  profanes. 

Auteurs  anciens  ,  fe  dit  de  ceux 
qui  ont  fleuri  dans  l'antiquité.  Ho- 
mère ,  Ariftote  ,  Virgile ,  Horace, 
font  des  Auteurs  anciens. 

Auteurs  modernes,  fe  dit  de  ceux 
qui  ont  fleuri  depuis  la  renaiilànce 
des  Lettres.  Boffuet  ,  Fénélon  , 
Newton ,  Defpréaux  ,  la  Fontaine , 
ianx,  des.  Auteurs,  moderneâ^ . 
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Auteurs  anonymes  ,  fe  dit  de  ceux 
dont  les  noms  font  ignorés. 

Auteurs  Grecs  y  Latins^  François  ^ 
Italiens  j  Anglois ,  Allemands ,  &Ce 
fe  dit  de  ceux  dont  la  patrie  fut 
la  Grèce ,  l'ancienne  Rome ,  la  Fran- 
ce ,  ritalic  ,  l'Angleterre  ,  l'Alle- 
magne ,  &c.  &  qui  ont  écrit  dans 
l'idiome  de  leur  pays  natal. 

On  appelle  Théologiens  ,  Gram-^ 
mairiens  ,  Philoft>phes  ,  Orateurs  y 
Poires  j  Hiftoriens ,  Chimiftes  ^  Na^ 
turaliftes ,  &c.  les  Auteurs  qui  ont 
eu  pour  objets  dans  leurs  écrits  la 
Théologie  ,  la  Grammaire  ,  la  Phi- 
lofophie  ,  l'Eloquence  ,  la  Pocfie  , 
l'Hiftoire,  la  Chimie,  la  Nature  > 
&c. 

Auteur  ORicrNAi  ,  fe  dit  de  celui 
qui  a  le  premier  traité  quelque  fu- 
}et  fans  avoir  eu  de  modèle  ,  foit 
dans  la  matière ,  foit  dans  la  mé- 
thode. Sapho,  Anacréon  ,  Def- 
cartes,  font  des  Auteurs  originaux» 

Auteur  ,  £e  dit  de  celui  de  qui  on  a. 
appris  quelque  nouvelle.  Je  n^aipas 
deviné  cette  affaire  y  &  je  vous  cite 
mon  auteur.  Cette  Dame  eft  l* auteur 
de  qui  je  tiens  V anecdote, 

AuTEun ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jurif- 
prudence ,  de  celui  de  qui  on  tient 
quelque  droit  par  acquifition  ou. 
autrement ,  &  de  ceux  defquels  on 
defcend.  Il  lui  eft  permis  d'appeler 
en.  garantie  ft)n  auteur.  Ses  auteurs^ 
lui  ont  laiffé  cet  héritage  par  fticcef- 
fion. 

Auteur  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Palais,, 
de  celui  au  nom  de  qui  un  Procu- 
reur agit  dans  quelque  affaire.  Ce 
PM^ureurafait  les  offres  deftxn  chef^, 
ilWen  eft  pas  parlé  dans  les  inftruc- 
tions  quejfbn  auteur  lui  a  données. 

La  première  fyllabe  eft:  moyen» 
ne  ,  &  la  féconde  longue.. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toura' 
circonftanc&M 
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AUTHENTICITÉ  j  fubftantif  fémi- 
nin. Authenticitas.  Qualité  de  ce  qui 
eft  authentique.  //  fc  fonioit  fur 
V authenticité  de  cet  ade. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  &  les  trois  autres  font 
brèves  au  fingulier  j  mais  la  der- 
nière eft  longue  au  pluriel. 

11  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif,  changer  le  premier  c^na^ 
le  c  en  j  ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  autantijité  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres  ,  &  des  lettres  oijives. 

AUTHENTIQUE  i  adjeaif  des  deux 
genres.  Authenticus  ,  a  ,  um.  So- 
lennel ,  célèbre  ,  notable.  //  cita  un 
paffage  authentique.  Ses  témoignages 
n  étaient  pas  authentiques. 

Authentique  ,  fienifie  ,  en  ter- 
mes de  Jurifprudence  ,  revêtu  de 
toutes  fes  formes  ,  attefté  par  des 
perfonnes  qui  font  régulièrement 
foi  en  Juftice.  Ces  écrits  ne  font  pas 
authentiques.  Les  titres  produits  en 
forment  la  preuve  authentique. 

Authentique,  fe  dit ,  en  ftyle  de 
pratique ,  du  fceau  d'une  Jurifdic- 
tion  feigneuriale.  Les  aâes  pafTés 
fous  ce  fceau  n'emportent  point 
d'hypothéaue  hors  du  territoire  de 
cette  Jurihlidion. 

On  appelle  ton  authentique ,  en 
termes  de  mufique  ou  plein  chant , 
celui  qui  eft  formé  quand  la  quinte 
eft  au  grave ,  &  la  quarte  à  l'aigu. 

Authentique,  s'emploie  auflî  lixbf- 
tantivement ,  &  fe  dit  de  la  col- 
leâion  des  Novelles  de  Juftinien. 

Authentiques  ,  fe  dit  aufti  au  plu- 
riel des  abrégés  qu'lrnier  d|Jurif- 
confulte,a  fait  des  Novelles  to  Juf- 
tinien ,  &  qu'il  a  inférés  aux  en- 
droits du  code  où  ils  ont  rapport. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes ,  la  troifième  eft  brève  ^ 
&  la  quatrième  très-brève. 
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Ce  mot  employé  comme  adjeûif , 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rappone. 
On  ne  dira  pas  une  authentique  loi , 
mais  une  loi  authentique. 

Il  faudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifîf  y  changer  le  premier  c  en  a^ 
quQïï  k  y  ôc  écrire  autantihe  ,  pour 
les  raifons  données  en.  parlant  de 
ces  lettres. 

AUTHENTIQUÉ,  ÉE;  adjedif  & 
participe  paflif.  f^oye\  Authen- 
tiquer. 

AUTHENTIQUER  j  verbe  aûif  de 
la  première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter*  Autori- 
tatem  dare.  Terme  de  Jurifpruden- 
ce, qui  fignifie  rendre  authentique, 
&  qui  fe  dit  des  aétes  où  l'on  a  fait 
mettre  le  fceau  de  l'autorité  pu- 
blique. Il  faut  faire  authentiquer  cet 
extrait. 

Authentiquer  une  femme  ,  fignifie 
faire  fubir  à  une  femme  atteinte  & 
convaincue  d'adultère  ,  la  punition 
portée  par  l'authentique  fed  hodiè , 
&  qui  fe  trouve  fous  le  titre  au 
code  adlcgem  Juliam  de  adulteriis. 

Cette  punition  confifte  à  priver 
la  femme  de  fa  dot  &c  de  fes  con- 
ventions matrimoniales  ,  à  la  ren- 
fermer dans  un  couvent  pendant 
deux  ans ,  pour  enfuire  y  demeurer 
rafée  ,  voilée  &  cloîtrée  jufqu'à  la  fin 
de  fes  jours,  fi  fon  mari  ne  l'a  pas 
reprife  pendant  ces  deux  ans.  Il  eft 
probable  cependant  qu'on  fe  rela- 
cheroit  de  la  rigueur  de  cette  loi, 
fi  apiès  la  mort  du  mari  ,  quel- 
qu'un demandoit  en  mariage  la 
femme  authentiquée  ,  au  moins  y 
a-t-il  lieu  de  le  préjuger ,  après  TAr- 
rct  rendu  à  la  Tournelîe  criminelle 
du  Parlement  de  Paris  en  1(^84. 

La  femme  du  Procureur  du  Roi 
de  Melun  ,  convaincue  d'adultère 
à  l'âge  de  vingt  ans  ^  fut  condamnée 

aux 
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àtix  peines  de  Vzuihenzîcinç  fed  ho- 
die  ;  elle  fut  mife  dans  un  couvent 
où  elle  demeura  pendant  dix  ans  , 
lans  que  Ton  mari,  qui  mourut  dans 
ce  temps ,  l'eût  reprife  ni  fait  ra- 
fer.  Le  Médecin  Thomé  voit  cette 
femme  par  hafard  ,  en  devient 
amoureux  ,  lui  propoife  de  Tépoufer 
pour  la  tirer  de  là  ,  elle  y  donne  les 
mains,  &  le  Parlement  rendit  en 
confcquence  TArrct  fuivant  : 

Ayant  égard  à  la  requête  du  Heur 
Thomé  ,  permet  aux  parties  de 
contrader  mariage  ;  &  à  cet  effet 
ordonne  que  les  articles  du  contrat 
de  mariage  feront  iîgnés  à  la  grille 
du  Refuge  où  eft  Marie- Joifel ,  la- 
quel  le^  après  la  publication  des  trois 
bans  ,  fera  couduice  du  Refuge  en 
la  Paroifle  dudit  lieu  par  Dumur  , 
Huillîer  en  la  Cour ,  qui  s'en  char- 
gera ,  pour ,  en  fa  préfence ,  être 
procède  à  la  célébration  dudit  ma- 
,  riage  ;  ce  fait  ,  être  remife  entre 
les  mains  de  fon  mari^  quoi  faifant 
la  fuperieure  en  demeurera  bien  & 
,     valablement  déchargée. 

En  vain  les  parens  paternels  &  le 
tuteur  des  enfans  mineurs  du  pre- 
mier mariage  de  Marie  Joifel  , 
formèrent  oppoficion  à  cet  Arrêt  : 
ils  ne  furent  pas  écoutes. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
moyennes,  la  troifii*me  eft  brève, 
la  quatrième  eft  longue  ovi  brève  , 
comme  nous  Texpliquons  au  mot 
Verbe  j  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
remps. 

Il  fnudroit  fupprimer  le  h  qui  eft 
oifif ,  changer  le  prenaier  e  en  .z , 

ÎfUQnk  ,  &  écrire  autantiher  ^  pour 
es  raifons  données  en   parlant  de 
ces  lettres  ,  &  des  knrc^  oifiycs. 
AUTHIE  \  nom  propre.    Rivière  de 
France  y  en  Picardie-  Elle  a  fa  four- 
jce  à  quatre  lieuôs  >  (çft-fud-eft ,  dq 
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Dourkns  y  ôc  fon  embouchure  dan« 
rOcéan^  à  trois  lieues,  fud-oueft^ 
de  Montreuil ,  après  un  cours  d'en- 
viron quinze  lieues. 

AUTHION  j  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  en  Anjou.  Elle  a  fa  four- 
ce  à  l'Etang  de  Se.  Georges -d'hom- 
mes ,  &  ion  embouchure  dans  la 
Loire  j  à  une  lieue  ,  fud  eft  ,  d'An- 
gers ,  après  un  cours  d'environ 
quinze  lieues. 

AUTHON  y  nom  propre.  Bourg  de 
France  ^  en  Sainronge  ^  environ  à 
quatre  lieues,  nord-eftj  de  Saintesu 

AUTIER  j  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  autel. 

AUTIME  y  Mieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  très-haut. 

AUTOCÉPHALEj  fubftantif  maf- 
culin.  Les  Grecs  donnoienr  ce  nom 
aux  Prélats  qui  n'étoient  pas  fournis 
à  la  Jurifdiclion  des  Patriarches. 
Tel  fut  TArchevcque  de  Bulgarie  j 
&  pluiieurs  autres.  On  diftinguoic 
quatre  fortes  d'Autocéphales  :  d Sa- 
bord tous  les  anciens  Métropoli- 
tains qui  avoient  précédé  Tiuftiiu- 
tion  de  la  dignité  patriarcliale.  Se- 
condement ,  les  Métropolitains 
indépendans  depuis  cette  inflitu- 
tion  j  tels  que  ceux  d'Arménie  & 
de  rîle  de  Chypre.  Troifièmement, 
les  Evêques  fournis  immédiatement 
à  l'autoricc  d'un  Patriarche  ,  &c  en- 
fin ceux  qui  étant  fans  fuffragans  , 
ne  reconnollfoient  ni  Métropoli- 
tain ni  Patriarche.  Tel  fut  TEvcqile 
de^Tomes ,  en  Scythie. 

AUTOCHTONE  i  fubftantif  mafcu^ 
lin-  On  donnoit  ce  nom,  chez  les 
anciens  ,  aux  premiers  habirans 
d'un  pays  ,  pour  les  dilHnguer  da 
peuples  venu$  d'ailleurs  s'établir 
dans  le  même  pays.  Les  Autoch- 
tones croient  auffi  appelés  ALori- 
^ènes, 

AÛTO-DA-FÉ  ;  fvibftautif  mafculin^ 
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emprunté  de  TEipagnol  j  qui  dit 
Auto-de-fé ,  pour  défigner  Texccu- 
tion  des  J  ugemensde  cet  étrange  tri- 
bunal ,  qu'on  appelle  Inquifition. 
Voyez  Acte  DEFOI&  Inquisition. 

AUTOGRAPHE;  adjeftif  de  tout 
genre  ,  &  ternie  Didadtique.  Il  fe 
dit  de  ce  qui  eft  écrit  de  la  main 
même  d'un  Auteur.  Les  pièces  auto- 
graphes de  f  ouvrage. 

Autographe  ,  s^emploie  auffi  fubf- 
tantivement.  On  ni  a  remis  l'auto- 
graphe de  ce  poème. 

AUTOLEON  ;  nom  propre  &  terme 
de  Mythologie.  Général  des  Cro- 
coniates.  II  fut  ble(Ie  en  combattant 
contre  les  Locriens ,  par  le  fpeétre 
d'Ajax ,  leur  compatriote ,  à  qui  ils 
avoient  coutume  a  affigner  une  place 
dans  leur  armée.  Ce  Général  ne  put 

tuérir  qu*en  facrifiant  aux  mânes 
u  héros  pour  les  appaifer.^ 

AUTOLYCJUS  ;  nom  propre ,  &  ter- 
me deMythologie.  Fils  ae  Mercure 
&  de  Chioné  ,  qui ,  pour  héritage , 
fut  non-feulement  inftruit  par  Ion 
père  dans  le  métier  de  voler,  mais 
encore  dans  Tart  de  donner  à  Tes 
larcins  différentes  formes  ,  &  de  fe 
métamorphofer  lui  -  mcmc  à  fon 
gré. 

AUTOMATE  j  fubftantif  mafculin. 
Automatum.  Machine  qui  a"  en  foi 
les  principes  de  fon  mouvement. 
Telles  font  nos  montres ,  nos  pen- 
dules ,  nos  horloges. 

Automate,  fe  dit  plus  particulière- 
ment ,  aujourd'hui ,  des  machines  ' 
qui  imitent  le  mouvement  des  corps 
animés.  Le  premier  automate  de  ce 
genre  eft  celui  du  Phyficien  Ar- 
chitas  y  qui  floriflbit  à  Tarente  vers 
l'an  40&  ,  avant  l'ère  chrétienne.  Il 
fit  un  pigeon ,  qui ,  par  le  moyen 
d'un  reflbrt  caché ,  voloit  aflez  long- 
temps ,  &s'abattoit  enfuite  fans  au- 
cun effort; 
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Albert ,  dit  le  Grand ,  Domini- 
cain &  Evèque  de  Ratisbonne ,  fit 
enfuite  une  tête  d'airain ,  dont  les 
reflbrts  internes  fervoient  à  lui  faire 
prononcer  ceruins  fous  articulés. 
Quelques-uns  ont  attribué  cet  au- 
tomate à  Roger  Bacon ,  de  l'Ordre 
de  S.  François. 

On  peut  diftinguer  entre  les  dif- 
férens  automates ,  le  coq  de  l'hor- 
loge de  Lyon ,  celai  de  l'horloge  de 
Strasbourg ,  mais  particulièrement 
le  tableau  mouvant  &  fonore  du 
Père  Sebaftien ,  de  l'Académie  des 
Sciences.  Ce  tableau  repréfentôit 
un  opéra.  Une  petite  boule  qui  étoit 
au  bas  de  la  bordure ,  &  que  Ton  ti- 
roit  un  peu ,  donnoit  un  coup  de 
fifïlet.  Alors,  des  figures  qu'on  pou- 
voir regarder ,  dit  M.  de  Fontenelle^ 
comme  de  vraies  pantomimes  des 
anciens ,  repréfentoient  un  opéra  eii 
cinq  aétes,  &  par  leurs  geftes  &  leurs 
mouvemens  cxprimoient  les  aâions 
dont  il  s'agiflbit.  Il  y  avoir  à  chaque 
aébe  un  changement  de  décoration;, 
&  fans  toucher  au  tableait,  l'opéra 
fe  recommençoit  quatre  fois  de 
fuite. 

Au  refte,  ces  automates  n'ap- 
pcochent  pas  encore  de  ceux  qu'a 
imaginés  &  exécutés  M.  Vaucan- 
fon,  de  l'Académie  des  Sciences  ,^ 
&  qui  ont  été  admirés  de  tour 
Paris. 

Son  premier  auromase  eft  une 
figure  humaine  de  cinq  pieds  iU 
pouces  de  hauteur ,  qui  joue  de  la 
flûte  avec  route  la  délicateffê  poffi- 
ble.  Son  fécond  automate  ,  eft  un 
canard  qui  avance  fon  cou  pour 
prendre  du  grain ,  l'avale ,  le  digè- 
re,  &  le  rend  par  les  voies  ordi- 
naires ,  tout  digéré.  Ce  canard  boit, 
croallè  &  barbote  dans  l'eau  comme 
■  les  animaux  de  cette  efpèce.  Son 
troifième  automate  eft  un  joueur  de 
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tambourin  ,  habillé  en  berger  dan- 
feur ,  qui  joue  une  vingtaine  d  airs , 
menuets ,  rigodons  9c  contredanfes. 
Automate  ,  (e  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  de  quelqu'un  qui  eft  ftupide.  // 
n*a  jamais  été  qu'un  automate. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fuivantes  font  brèves , 
&  la  dernière  eft  très-biève. 
AUTOMATIE  j  nom  propre  &  terme 
de  Mythologie.  DéelTe  du  hafard , 
à  qui  Timoleon  éleva  des  autels 
après  fes  viâroires ,  comme  un  aveu 
qu'il  lui  devoir  une  partie  de  la 
gloire  dont  il  s'étoit  couvert. 
AUTOMATIQUE  i  adjedif  &  ter- 
me de  Phyfiologie.   Il  fe  dit  des 
mouvemens  qui  dépendent  unique- 
ment de  la  ftruâure  des  corps,  & 
non  de  la  volonté  de  Tanimal. 
AUTOMATISME;    fubftantif  maf- 
culin ,  par  lequel  M.  de  Réaumur 
exprime  la  qualité  d'automate  dans 
les  bêtes. 
AUTOMNAL,  ALE;  adjeûif.  Ce 
qui  appartient ,  ce  qui  a  rapport  à 
l'automne.  Un  fruit  automnal.  Des 
fleurs  automnales. 

On  appelle  ^  Point  automnal , 
celui  de  la  ligne  équinoûiale ,  d'où 
le  foleil  commence  à  defcendre 
vers  le  pôle  méridional. 

Cet  adjeftif  n*a  point  de  pluriel 
^u  mafculin. 

Les  crois  fyllabes  font  moyennes 
au  mafculin  \  mais  la  troifième  eft 
brève  au  féminin ,  qui  a  une  qua- 
trième fyllabe  très-brève. 

Le  ;»  &  le  /  fe  font  toujours 
fentir. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
•  quetil  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  automnale  fièvre ,  mais  une  fiè- 
vre automnale. 
AUTOMNE  ;  fiibftanrif  des  deux 
genres.  Autoinnus.  C'eft  la  fiifon 
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qui  eft  à  la  fuite  de  l'été  &  qui  pré- 
cède l'hiver.  On  cueille  ks  fruits  en 
automne.  Cette  automne  fut  pluvieu^ 
fe.  Nous  eûmes  une  belle  automne  j 
ou  un  bel  automne. 

Depuis  le  premier  jour  d'autom- 
ne ,  qui  eft  celui  de  l'équinoxe ,  les 
jours  vont  en  décroiflant ,  &  font 
toujours  plus  courts  que  les  nuits. 

On  appelle  ^  équinoxe  d'automne^ 
le  temps  où  le  foleil  entre  dans  le 
point  automnal. 
Automne  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Phi- 
lofophie  Hermétique  ,  du  moment 
où  l'opération  du  grand  œuvre  eft 
achevée. 
Automne  ,  fe  prend  auflî ,  en  Mytho- 
logie, pour  la  Déefle  des  fruits. 
C'eft  la  même  que  Pomone.  On  la 
repréfente  entre  l'hiver  &  l'été  j 
fous  la  figure  d'une  femme  couron- 
née de  pampres  &  de  raifins.  Elle 
eft  vctue  du  côté  de  l'hiver ,  &  nue 
du  côté  de  l'écé. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève  ,  &  la  troi- 
fième très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  m  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation y  autone  ^  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
orfives. 
AUTON   j     nom     propre.    Volcan 
de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
la  Province  de  Chimito ,   près  de 
l'Obio. 
AUTONNE;  nom  propre.  Petite  ri- 
vière de  France,  dans   le  Valois. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  forêt  de 
Rez ,  &  fon  embouchure  dans  TOi- 
fe  ,  au-deffus  de  Verberie,  après 
un  cours  d'environ  quatre  lieues. 
AUTONOÉ  ;  nom  propre ,  6c  terme 
de  Mythologie,  lille  de  Cadmus  , 
femme  d'Ariftce  &  mère  du  mal- 
heureux Actéon ,    dont  l'aventure 
•tragique  Li  mit  au  défefpoir,  &  la 
X  X  ij 
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fit  renoncer  au  féjoùr  de  Thèbes. 
Voyc^  Action. 

AUTONOME  -,  adjeftif  de  tout  gen- 
!€•  Ceft  r^pithèce  que  prenoient 
les  villes  Grèques  qui  fe  gouver- 
noient  par  leurs  propres  loix. 

AUTONOME  i  nom  propre ,  &  ter- 
me de  Mythologie.  Une  des  cin- 
quante Néréides. 

AUTONOMIE;  fubftantif  féminin. 
Liberté  dont  jouilfoienc  les  villes 
auxquelles  Rome  avoir  laiffc  le  droit 
de  le  gouverner  par  leurs  propres 
loix. 

AUTOPSIE  ;  fubftantif  féminin.  Con- 
templation.  Les  anciens  défignoient 
ainfi  un  prétendu  état  de  lame  où 
ils  avoient  un  commerce  intime 
avec  les  dieux. 

AUTORISATION;  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Palais.  Aûion 
par  laquelle  on  autorife. 

Ifautorifation  d'un  mari  eft  abfo- 
lument  néceftaire  pour  la  validité 
d'un  aûe  paflc  par  fa  femme. 

Il  faut  excepter  trois  cas  de  cette 
difpofition  générale.' 

Le  premier  eft  quand  elle  eft  fé- 
parée  de  biens  :  elle  peut  alors ,  fans 
autorifation ,  difpoler  de  fes  meu< 
blés  &  revenus,  mais  non  de  fes 
immeubles. 

Le  fécond  j  eft  quand  elle  s'o- 
blige pour  faire  fortir  fon  mari  de 
^rifon. 

Le  troifième,  eft  quand  elle  eft 
marchande  publique. 

Si  un  mari  refufe  à  fa  femme  fon 
autorifation  pour  efter  en  Juge- 
ment, cllefe  fait  autorifer  par  Juf- 
tice  ;  mais  fi  elle  fuccombe ,  le  Ju- 
gement ne  peut  s'exécuter  contre 
le  mari ,  ni  fur  les  biens  de  la  com- 
munauté ;  &  celui  qui  a  obtenu  ce 
Jugement ,  eft  obligé  d'attendre'  la 
diflolurion  de  la  communauté,  pour 
le  faire  mettre  â~  exécution  fur  ce 
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qui  arrive  i  la  femme  ou  à  fes  lii- 
ritiers. 
Autorisation  ,  fe  dit  auffi  du  con- 
cours d'un  tuteur  pour  valider  un 
aâe  pafte  par  un  mineur.  U  faut 
remarquer  que  le  défaut  de  cette 
.autorilation  ne  rendroit  pas  laûc 
nulj  s*il  étoit  avantageux  au  mineur, 
mais  feulement  s'il  lui  étoic  oné- 
reux. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves  ,  U 
quatrième  eft  longue ,  la  cinquième 
brève ,  &  la  fixième  brève  au  fingu- 
lier ,  &  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la   terminaifoB 
ion  de  ce  mot  n*eft  qu'une  diph- 
tongue en   profe  ,   &  qu  elle  fait 
deux  fyllabes  en  poëfie. 
AUTORISÉ,  ÉE;  adjeûif  &  parti- 

cipe  paflîf.  Voyc\  Autoriser. 
AUTORISER  i  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Aucloritatcm 
dare.  Donner  autorité  ,  pouvoir. 
Sa  <hargt  Vautorifoit  à  U  faire.  Je 
tai  autorife  à  vous  écrire  cette  lettre. 
Autoriser,  fignifie  auffi  approuver. 
Un  a  pas  rejufé  d'autorïfer  utte  con^ 
vention. 
Autoriser  ,  eft  auffi  pronominal  ré- 
fléchi ,  &  fignifie  acquéiir  de  lau- 
toriré.  Cet  homme  s' autorife  exceJjU 
vement  depuis  quelque  temps.  On  a 
toujours  vu  les  abus  s*autorifer  aveC 
le  temps. 

Quand  ce  verbe  précède  un  infi- 
nitif. Il  s'y  lie  par  le  moyen  de  la 
particule  à.  Je  vous  autorife  à  partir. 

La  première  fvllabe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves ,  & 
la  quatrième  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  3  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervcv   cependant   que  les 
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femps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  c  féminin ,  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
)*auconfej  la  fyllabe  ri  elt  longue. 

11  faudroit  changer  le  j  en  ij^ 
&  écrire ,  d  après  la  prononciation, 
autoriser  j  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

AUTORITÉ}  fubftantif  féminin. 
Puiffance  légitime  â  laquelle  on  doit 
obéir  &  être  foumis.  Telle  eft  Tau- 
torité  du  Souverain  j  telle  Tautorité 
des  pères,  des  tuteurs,  cyc.  On  ne  doit 
pas  enfreindre  l'autorité  des  loix. 
C'ejl  un  attentat  à  l* autorité  du  Sou- 
Verain.  C étoit  anéantir  l'autorité  des 
Juges. 

Autorité  ,  fignifie  crédit,  confîdé 
ration.  Ses  moeurs  &  fa  conduite  lui 
ont  acquis  beaucoup  d'autorité  dans 
lafociété. 

Autorité  ,  fe  dit  des  écrits ,  de  l'o- 
pinion d'un  auteur  ,  ou  du  fenii- 
ment  de  quelques  perfonhes  illuf- 
tres  qu'on  allègue  pour  appuyer  & 
confirmer  quelque  propofition.  Ho- 
race  efl  un  bon  Juge  en  pocfie ,  &  l'on 
peut  alléguer  fon  autorité.  Je  ne  cède 
pas  là'deffus  à  l'autorité  d'Ariflote. 

AUTORITÉ  ,  fignifie  quelquefois,  ma- 
nière d'agir  impcrieule.  //  a  fait 
toutes  ces  fouifes  d'autorité.  Il  veut 
tout  envahir  d'autorité. 

On  dit  y  faire  quelque  chofe  de  fon 
autorité  privée  ;  pour  dire,  fairç  quel- 
que chofe  fans  en  avoir  le  droit, 
ou  (ans  obferver  les  formes  ordi* 
naires. 

Foye\  aux  mots  Empire  &  Puis- 
sance ,  ce  qui  en  diftingue^/^rori/^, 
&c. 

La  première  fyllabe  efl:  moyenne , 
&  les  trois  autres  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

AUTOUR;  fubftantif mafculin.Oi- 
ieau  de  poing ,  pltts  grand  que  la 
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bufe  ,  ayant  comme  elle  la  couleur 
brune  &  le  ventre  blanc  parfemé  de 
petites  lignes  noires. 

L'Autour  fqrt  particulièrement 
en  Fauconnerie  ,  à  voler  les  faifans 
&  les  perdrix.  Il  fait  fon  nid  dans 
les  forets  &:  dans  les  montagnes. 
On  en  diftingue  de  plufieurs  fortes  / 
&  c'eft  la  femelle  qu'on  eftime  le; 
plus.  Les  autres  s'appellent ,  demi- 
Autour  ^  Tiercelet,  Epervier^  &  Sa^ 
bech.  Voyez  ces  mots. 

Autour  ,  fe  dit  auflî  d'une  écorce  qui 
entre  dans  la  compofition  du  carmin. 
Elle  eft  plus  pâle  &  plus  épaiffe  que 
la  cannelle ,  mais  elle  lui  reflemolé 
d'ailleurs.  Les  Marchands  Epiciers- 
Droguiftes  de  Paris  la  tirent  du  le- 
vant par  la  voie  de  Marfeille. 

AUTOUR  ;  prépofition  qui  s'emploie 
pour  défigner  ta  ficuation  de  ce  qui 
environne.  On  les  a  vues  autour  de 
la  maifon.  Mette^-lui  ce  mouchoir 
autour  du  cou,  autour  des  jambes* 

Cette  prépofition  a ,  comme  on 
vient  de  voir ,  pour  régime ,  la  pré- 
pofition de ,  ou  les  articles  compo- 
lés  du ,  des. 

Autour  ,  fignifie  quelouefois  auprès > 
&  fert  à  défigner  de  l'attachement, 
de  l'alliduite.  Cette  mère  eft  fans 
cejfe  autour  de  fa  file. 

Autour  ,  s'emploie  aufii  adverbiale*- 
ment  &  fans  régime.  Il  fe  promena 
longtemps  tout  autour,  mais  ilnap- 
.  perfut  perfonne. 

On  dit  proverbialement ,  fami- 
lièrement &  figurément  ,  tourner 
autour  du  pot;  pour  dire,  ufer  de 
détours  pour  oarler  de  quelque 
chofe.  A  quoi  fert-il  de  tant  tourner 
autour  du  pot  f 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  route 
circonftance. 

AUTOURSERIEi  fubftamif  fémi- 
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nîn.  Art  d'élever  ^  de  faire  voler 
les  autours. 

AUTOURSIER;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  élève  &  fait  voler  les 
autours. 

AU  TRAVERS  ;  Toyq  Travers. 

AUTRE  j  pronom  relatif  des  detix 
genres,  <Jùî  défigne  diftinftion  , 
différence  entre  plulleurs  chofes. 
Puifque  vous  rcfujïr  cette  pièce  ^  en 
voilà,  une  autrtt  Préfért^-vous  le 
premier  à  f autre.  Vous  etpprendre:^^ 
entr* autres  chofes ,  quil  p(^Ttit  faiis 
dire  adieu. 

Autre,  s^eiiiplore  pour  défigner  une 
perfonne  (Quelconque  qu'on  ne  dé- 
termifte  pas.  Cette  grojjîèreté  ne  fe 
feroit  pas  faite  à  un  autre.  On  ne 
m'a  pas  mieux  reçu  quun  autre. 

Autre  ,  s'emploie  pour  meilleur , 
fifpérieur  en  qualité.  Quelqu^ éloge  \ 
que  vous  donnleiç^  à  ce  Poëte ,  Horax:e 
en  étoit  bien  un  autre.  'Ce  tableau  a 
du  mérite^  mais  la  Transfiguration 
de  Raphaël  efl  un  tout  autre  chef- 
d'oeuvre. 

Autre  ,  fe  diratrilî  de  quelqu'un  qui 
a  changé  de  mal  en  bien  ,  oif  de 
bien  en  mal.  //  ejl  tout  autre  que 
vous  ne  le  vîtes  autrefois.  Elle  étoit 
jolie  il  y  a  dix  ans  y  mais  aujourd'hui 
elle  efl  bien  autre. 

JA.UTRE ,  fignîfie  encore  dephi^  grande 
confidérarioti,  d'un  plus'grând  poids, 
dé  plus  grande  imporrance.  Il  fe 
plaignoit  pour  une  fièvre  légère ,  & 
maintenant  il  a  une  paralyfie ,  c'efi 
bien  antre  chofc. 

Autre  ,  exprime  un  rapport  de  ref- 
femblanc'e  ,  d'égalité  entre  deux 
perfonnes  ou  deux  chofes.  Ce  Pein- 
tre fut  un  autre  Apelle.  Ce  \  cheval  '' 
étoit  un  autre  Bucéphale.  Ce  Poème 
efl  une  autre  Enéide. 

On  dit  de  deux  perfonnes  de 
mcme  humeur ,  &  qui  fympathifent 
enfemble  ,  quelles  font  nées  Vunc 
fOU3'  Vautre. 
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Autre  ,  s'emploie  abfolament  en 
certaines  phrafes  proverbiales  & 
elliptiques,  où  le  fubftantif  eft  fous- 
entendu. 

On  dit ,  par  exemple  :  //  n'en  fait 
point  d'autres  :  il  n'en  fera  jamais 
d'autres  :  il  en  favoit  bien  d'autres  : 
en  voilà  bien  d'un  autre  :  il  y  en  avoit 
de  l'un  &  de  t autre ,  &€»  pour  dire , 
il  a  bien  fait  d'autres  tours  :  il  fera 
toujours  de  pareils  tours  :  il  favoit 
bien  autre  cnofe  ;  voilà  une  chofe 
bien  plus  fingulière,  bien  plus  éton* 
nanre  :  il  y  avoit  du  dur  &  da 
mou  ,  du  bon  Se  du  mauvais  , 
&c. 

On  dit  auffi  provejbialement  Se 
familièrement ,  c'efi  une  autre  paire 
de  manches  ;  pour  dirç,  c'eft  ijne 
affaire  différente  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  autre 
chofe  fftde  dire ,  autre  diofe  défaire; 
pour  dite,  qu'il  eft  plus  facile  de 
parler  que  d'agir. 

On  dit  encore  de  quelqu'un  <îonc 
la  parole  eft  vaine  8c  n'a  poitit  iféf- 
fet,  qu'il  parle  d'une  manière  ^  & 
qu'il  agit  d'une  autre. 

On  dit  familièrement ,  l'un  vaut 
l'autre  ;  pour  dire,  qu'il  n  y  a  point 
de  choix  a  faire. 

On  dit  de  même  ,  nous  autres ^ 
vous  autres  ;  pour  jdire  j  nooi  , 
vous. 

On  dit  encore  familièrement  de 
quelqu'un  que  l'on  çonnok  beaur 
coup ,  que  l'on  n'en  connoît  point 
d'autre. 

On  dit  auflî  familièrement  & 
par  ellipfe,  à  quelqu'un  qui  veut 
nous  jouer  quelque  tours  ,  à  d'au- 
très;  comme  pour  dire,  adreffez- 
vous  à  d  autres. 

L'autre  jour  y  fe  dit  dans  un  fens 
indéterminé ,  pour  défigner  un  des 
jours  précédens. 

On  dit  aqffi,  en  ftyle  populaire, 
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iomme  dii  l^ autre.;  pour  cirer  en 
général  y  fans  déHgner  perfpnne.  // 
Jalloit  bien  y  comme  dit  V autre  ^  pren- 
dre fes  précautions  • 

On  emploie  ru  après  le  que  y  qui  > 
précédé  a  autre  y  eft  fuivi  d*un 
indicatif.  //  efi  autre  quon  ne 
ptnfe. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  là  féconde  très-brève. 

AUTREFOIS  i  adverbe.  Olim.  Au 
temps  paffé,  anciennement.  Je  la 
voyais  Jfbuvent  autrefois.  On  vivoit 
autrefois  différemment. 

La  pcemière  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  très-brève  j  &  la 
troifîème  longue. 

AUTRE-HIER }  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  avant-hier. 

AUTREMENT  j  adverbe.  j4liter. 
D'une  autre  manière.  Je  ne  veux 
pas  que  celafefajje  autrement.  Va- 
venture  eft  arrivée  autrement. 

AiTTREMENTj  fe  dit  auflî  pour  finon  , 
fans  quoi.  Je  vous  confeiUt  de  l^é- 
couterj  autrement  vous  vous  en  repen- 
tire-j^.  Paye^^-Iej  autrement  vende:^- 
lui  votre  terre* 

Autrement,  précédé  de  la  négation 
pas  y  fe  dit,  dans  le  ftyla^  familier, 
pour  fîgnifier  peu  ,.  gucres  ,  pas 
beaucoup.  Elle  nefi  pas  autrement 
fpitkuelle.  Il  nen  fut  pas  autrement 
fatisfait. 

On  emploie  ne  après  le  que^  qui, 
précédé  d  autrement ^  eft  liiivi  d'un 
verbe  â  l*îndicatifr  //  lui  a  écrit  au- 
trement quil  ne  penfoit. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  très-brève ,  &  la 
troifième  moyenne. 

Il  faudroit  changer  ïe  dernier  e 
en  ûj  &  écrive  autremant ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

AUTRE-PART;  adverbe.  Ailleurs. 
f^ous  ne  m^avei  pas  trouvé-là  y  parce 
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qu'il  m' a  fallu  aller  autre-part.  Il  doit 
être  autre-part. 

D'autre-part  ,  fe  dit  auflî  adverbia- 
lement pour  d'ailleurs ,  de  plus.  On 
dira  d* autre-part ^  quelle  devoit  lui 
vendre  cette  maifon. 

AUTRESCHE  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en  Tpuraine ,  à  deux 
lieues ,  nord ,  dAmboife. 

AUTRESl  j  vieux  mot  qui  (îgnifioit 
autrefois  pareillement. 

AUTRETANT;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  autant. 

AUTRETEL  ;  vieux*  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  de  même. 

AUTRICHE  ;  nom  propre.  Auflria., 
Pays  d Allemagne ,  qui  a  la  Bohème 
&  la  Moravie  au  leptentrion ,  la 
Hongrie  à  lorient  ,  la  Styrie  aa 
midi,  &rArchevèchédeSalzbourg 
à  Toccident. 

V Autriche  fe  divife  en  haute  & 
balTe.  La  haute  eft  à  l'occident,  & 
la  baflTe  à  l'orient ,  entre  TEns  &  le 
Danube.  Lintz  eft  la  capitale  de  b 
première,  &  Vienne  l'eft  de  la  fé- 
conde. 

Toute  la  partie ,  fituée  au  niidi 
du  Danube  ,  qui  eft  la  plus  confi- 
dérable,  étoit  comprife  dans  les* 
Provinces  Romaines  de  Norique  & 
de  Pannonie.  Ce  Pays  fit  enfuite* 
partie  de  la  Bavière ,  prife  en  gé- 
néral j  &  comme  il  en  comprenoic 
la  partie  orientale ,  les  Allemands 
le  nommèrent  ŒJlerrich  ,  d'où  s'eft 
formé  le  nom  d'Autriche ,  à  caufe 
de  fa  fituation  aaleyant ,  &  au  midi 
du  Royaume  de  Bavière.  Le  Mar- 

?[uis  d'Autriche  éroit  chargé  de  dé- 
endre  cette  frontière  contre  les 
Huns  ou  Avares,  qui  habitoient  la 
Hongrie  au  neuvième  fîècle. 

Ce  Pays  eft  aflfez  fertile  en  blé; 

il  produit  d'ailleurs  du  vin ,  d*ex- 

.  cellens   fruits  ,  du  fafran ,   &    il 

abonde  en  pâturages  &  en  gibier  : 
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il  a  aufli  des  falines  y  qui  rapportent 
plus  de  deux  millions  par  an. 

Cercle  d'Autriche  j  ce  Cercle  com- 
prend ,  outre  l'Autriche  haute  & 
bafle ,  les  Duchés  de  Styrie ,  de 
Carinthie  ÔcdeCarniçle,  avec  le 
Comté  de  Tirol  &  la  Souabe  Au- 
trichienne. Ce  font  ces  Contrées 
qu'on  appelle  /es  Pays  héréditaires 
de  la  Mù'ifon  d'Autriche. 

Maison  o'Autriche.  Cette  Maifon 
a  d'abord  porté  le  nom  de  Habs- 
bourg.  Rodolphe  ,'  le  premier  Em- 
pereur de  cette  maifon  ,  s'empra 
de  l'Autriche  fur  la  fin  du  13*^.  fiè- 
cle  ,  prétendant  que  c'étoit  un  fief 
mafculin  qui  ,  au  défaut  d'enfans 
mâles  ,  devoit  retourner  à  l'Em- 
pire ,  &  il  en  donna  Tinveftiture  à 
fon  fils  Albert.  La  Maifon  d'Au- 
triche fut  à  fon  plus  haut  point  de 
grandeur  fous  Charles-qumt  ,  qui 
croit  tout  à  la  fois  Empereur  ,  Roi 
d'Efpagne  ,  &  maître  d'un 2  partie 
de  l'Italie  ,  de  la  Franche-Comté  , 
&  des  dix-fept  Provinces  des  Pays- 
bas.  Il  donna  l'Efpagne  &  les  pays 
que  nous  venons  de  nommer  j  à 
Philippe  II  fon  fils ,  &  il  céda  l'Em- 

frire  a  Ferdinand  1  fon  frère ,  dont 
es  defcendans  l'ont  poflfédé  jufqu'à 
Charles  VI, père  de  rArchiduchelfe 
Marie-Thercfe,  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohême ,  douairière  de  l'Em- 
pereur  François  de  Lorraine.  Les 
enfans  de  cette  Princelfe  forment 
une  nouvelle  Maifon  d'Autriche. 
Les  Archiducs  d'Autriche  ont  deux 
beaux  privilèges  :  le  premier ,  de 
créer  par  tout  l'Empire  des  Barons , 
àt%  Comtes  &  des  Gentilshommes^ 
le  fécond ,  eft  que  l'Empereur  ne 

f)eut  leur  ôter  leur  Principauté  ni 
eurs  teri«9.  La  Maifon  d'Autriche 
a  donné  feize  Empereurs  à  l'Aile- 
mag;ne  ,  &  fix  Rois  à  TEfpagne. 
AUTRICHIEN ,  ENNEi  adjedkif  ^ 
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fabftantif.  Qui  eft  d'Autriche,  qd 
appartient  à  l'Autriche.  Les  armées 
Autrichiennes.  Les  Autrichiens  cant" 
paient  fur  le  Rhin. 
AUTRUCHE  i  fubftantif  fémiam. 
Struthio.  Grand  oifeau  y  haut  de 
fix  à  fept  pieds  depuis  la  tète  juf- 
qu  a  terre.  Il  a  les  jambes  très- 
hautes  ,  le  cou  très-long ,  &  la  tcte 
petite.  Ses  pieds  font  faits  conune 
ceux  d  un  chameau.  SescuifTes  font 
fortes  y  charnues  &  fans  plumes 
jufqu'aux  genoux.  Ses  ailes  font 
petites  &  inutiles  pour  voler  j  mais 
elles  l'aident  dans  fa  courfe  quand 
les  chalFeurs  le  pourfuivent.  Les 
plumes  en  font  noires  dans  le  mâle, 
brunes  dans  la  femelle  ,  &  très^ 
blanches  à  la  partie  fupérieure.  La 
queue  de  l'animal  eft  ferrée  ,  rondo, 
6c  les  plumes  en  font  blanchâtres 
dans  le  mâle  ,  brunes  dans  la  fe« 
mclle ,  &  blanches  aux  extrémités* 
Le  cou  &  la  tête  de  l'autruche  font 
couverts  d'un  duvet  clair  femé  9 
blanc  ,  luifant ,  &  qui  reflemble  à 
du  poil.  Cet  oifeau  fe  tient  en 
Afrique  &  au  Pérou  ,  furtout  dans 
les  lieux  déferts.  Ses  œufs  font  très- 
gros  j  &  chaque  autruche  en  pond 
douze  â  quinze.  Ils  oat  allez  boa 
goût. 

L* Autruche  eft  très-vorace ,  &  fe 
nourrit  d'herbes  ,  d  orge  ,  de  fèves 
&  d'os  :  elle  avale  aufli  du  fer ,  du 
cuivre^  des  cailloux  pour  briferfc 
raréfier  les  fubftances  alimenteufes 
qui  fe  trouvent  dans  fon  eftomac  ; 
mais  comme  le  cuivre  fe  convertit 
en  poifon  dans  fon  corps  ^  il  la  fait 
fouvent  mourir, 

La  membrane  inrérieure  de  Tef- 
tomac  d  autruçjie  eft  bonne  pour 
fortifier  l'eftomac  ,  &  elle  eft  apé- 
ritive  quand  on  la  prend  féchée  & 
pulvcrifée. 

Lagraifle  de  cet  oifeau  eft  émoi- 
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liente,  rcfolutive  j  &:  fortifie  les 
nerfs. 

Les  plumes  d'Autruche  font  d'un 
•grand  ufage  chez  les  PlumafliCFS:; 
celles  du  mâle  font  plus  eftim^es 
que  celles  de  U  femelle  ,  parce 
qu'elles  ont  la  foie  plus  fine,  & 
-xju  elles  prennent  mieux  la  tfein- 
ture.  Elles  payent  à  l'entrée  du 
Royaume  vingt  pour  cent  de  leur 
valeur  j  fuivant  l'Arrct  du  15  Août 
1^8  5  ,  &  elles  payent  fîx  fous  par 
livre  à  la  fortie ,  quand  elles  font 
■  apprêtées ,  &  trois  fous  quand  elks 
ne  le  font  pas. 

On  dit  ngurément  &  proverbia- 
lement d'un  grand  mangeur  ,  qu'il 
a  un  ejiomac  d'autruche.  Ce  pro- 
verbe a  fon  origine  dans  l'opinion 
du  vulgaire,  qui  croit  que  Tau- 
truche  digère  le  fer. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, la  féconde  brève  j  &  la  troi- 
fième  très-brève. 
AUTRUCHE  VOLANTE  vfubftan- 
tif  féminin,  Oifeau  dont  pade'  le 
Maire  ,  &  qui  'fe  trouve  vers  le 
Sénégal.  Il  a  la  grofleur  d'un  coq 
d'Inde  :  fcs  jambes  &  fon  cou  font 
comme  ceux  <ie  TautruGhe  :  fon 
plumage  eft  brun  &  blanc  :  il  a  les 
ailes  larges  &  fermes  \  &  quand  il. 
prend  fon  effor ,  il  s'élève  forriiaut, 
&  vole  très-lone-temps.  Il  ne  fe 
nourrit  que  de  fruits ,  &  fa  diàir 
eft  un  manger  délicieux. 
AUTRUCIER  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  autourfier, 
AUTRUI  ;  pronom  indéfini ,  ïans 
genre  ni  nombre.  Il  fignifie  une  au- 
tre perfonne,  ou  les  autres  perfon- 
nes.  On  ne  doit  pas  envier  le  bien 
d' autrui.  Il  ne  faut  pas  faire  à  au- 
trui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas 
quon  nous  fît.  Il  neft  pas  agréable 
de  dépendre  d* autrui.  Je  n'aimeéois 
pas  à  loger  che:^  autrui,-    ^ 

Tome  III. 
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Remarquez  q\i  autrui  ne  doit  ja- 
mais s'employer  qu'avec  une  prépo- 
fition  dont  il  eft  toujours  le  complé- 
ment. 

Remarquez  auflî  qu'on  ne  doit 
pas  faire  rapporter  au  mot  autrui  y 
•  les  prononjs  Jbn.y  fa^  fes ,  leurs, 
ou  leurs  en  régime  fimple  j  ainfi 
cette  phrafe  feroit  défedueufe:  le 
Sage  Juk  les  vices  d^ autrui ,  &  prati^ 
que  fes  v^rr^.v il  *faudroit  dire,  le 
Sage  fuit  les  vices  d' autrui  ,  &  en 
pratique  les  vertus. 

Mais  les  prononw  fon  y  fa^  fùs  3 
leur  ic  leurs  y  peuvent  fe  rapp^er 
à  autrui  y  quand  ils  font  emp^és 
en  régime  compofé:  on  pourra  donc 
dire.,  il  parle  volontiers  des  venus 
d' autrui  5.  6»  jamais  de  fes  défauts  j 
4fu  de  leurs  idéfauts^ 

La*raifoh:  de  cette  différence, 
c'eft  que  dans  le  premier  cas ,  û^- 
/r^ri  fignifie  quelque  chofe  d'indé- 
terminé \  &  que  danfi  le  fécond  cas , 
il  fignifie  un  autre  ou  des  autres. 

Nous  obfervcarons  en  paflant  que 
le  Didionnàire  de  Trévoux  /dit, 
qu'ûttrn/i  doit  ctiré  accompagné  de 
l'iirticle  qu'il  appelle  indéfini  ;  Se  il 
ne  fait  pas  attention  qu'il  détruit  fa 
doârine  par  fes  exemples  :  il  dit, 
il  ne  faut  pas  fi  décharger  fur  autrui  : 
aller  par  autrui  :  fur  ôcpar,  ne  font 
pas  ce  qu'il  a  appelé  article  indéfini. 
Voyez  AiÎTicLB. 

On  dit  proverbialement  1  mal 
d' autrui  nefi  que  fonge ;  pour  dire, 
que  le.  niai  des  autres  nous  affeâe 
peu. 

On  dit  dans  le  même  fens  »  qui 
s* attend  à  técuelle  d' autrui ,  efifou* 
vent  mal  dîné  ;  pour  dire  ,  qu'on 
ne  doit  compter  que  fur  foi,,& 
nullement  fur  les  autres. 

On  dit,  en  termes  de  Chancel- 
lerie ,  fauf  notre  droit  &  V autrui^ 
Dans  cette  phrafe  »  t autrui  £\ffi\^ 
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fie  par  ellipfe ,  le  droit  d^autruî. 

'  Les  deux  fyllabes ,  dont  la  fécon- 
de eft  diphtongue  >  font  moyen- 
nes. 

AUTRU  YE  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  France,  dans  TOrléanois  propre, 
environ  à  huit  lieues  >  nord-nord- 
eft ,  d'Orléans. 

AUTUN  }  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  de  France  ,  en  Bourgogne  , 
fur  la  rivière  d'Arroux  ,  à  quinze 
lieues  ,  fud-oueft ,  de  Dijon.  On  y 
compte  environ  neuf  mille  habi- 
tans.  Elle  eft  le  liège  d'un  Préfidial, 
è^n  Bailliage ,  &c. 
^L'Evcqae  eft  Prcfident-né  des 
Etats  de  Bourgogne  j  &  comme 
premier  SufFragant  de  l'Archevêché 
de  Lvon ,  il  a  ladminiftration  fpi- 
rituelle  &  temporelle  de  cène  Mé- 
tropole ,  quand  le  fiège  efi  eft  va- 
cant. 

•  On  remarque  â  Autun  plufieurs 
reftes  d'Antiquités  Romaines. 

AUTUNOIS  ;  nom  propre.  Contrée 
de  France ,  en  Bourgogne  ,  ainfi 
appelée  de  la  ville  ^ Autun  ,  qui  en 
eft  la  capitale.  Elle  a  dix-fept  lieues 
de  longueur ,  fur  environ  douze  de 
largeur.  %t%  bornes  font ,  l'Auxois 
au  nord  ,  le  Charolois  &  le  Bourr 
bonnois  au  midi ,  le  Chalonois  à 
l'orient ,  &  le  Nivernois  à  l'occi- 
dent. 

AuTUNois ,  OISE,  s'emploie auffi fub- 
ftafltivement  pour  déugner  un  habi- 
tant d'Autan. 

AW  y  nom  propre.  Lac  aflez  confidé- 
rable  de  l'Ecoffe  méridionale ,  fur 
les  frontières  du  pays  d'Argyle. 
L'Aron  pafle  au 'travers. 

AUVE  \  nom  propre.  Petite  rivière 
de  France ,  en  Champagne  ,  qui  a 
fon  embouchure  dans  TAifne  ,  vis- 
à-vis  de  Sainte-Menehoult ,  après 
un  cours  d'environ  trois  lieues.        | 

AWEN-MORE  y  nom  propre.  Ri- 1 


AUV 

vicre  d'Irlande ,  qui  arrofe  le  Com- 
té de  Vicklow ,  en  Lagenie  ,  &  fe 
jette  dans  la  mer  d'Irlande. 

AUVENT  i  fubftantif  mafculin.  Petit 
toic  en  faillie.  On  voit  ordinaire- 
ment à!è%  auvens  attachés  au-deflus 
:  A^%  boutiques  poflt  empêcher  la 
pluie  d'y  pénétrer.'  Plact^  ccsMi^u 
chandifcsjous  l'auvent. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  (ingulier  \  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  Ve  ena  ^  ic 
écrire  ,  d'après  la  prononciation» 
auvant  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres» 

AUVERGNATS;  (les)  on  appelle 
ainfi  les  habitans  de  la  Province 
d'Auvergne. 

AUVERGNE;  nom  propre.  Province 
de  France ,  dont  Clermont  eft  la  ca- 

f>itale.  Elle  a  trente-cinq  lieues  de 
ongueur ,  &  environ  vingt-trois  de 
largeur.  Ses  bornes  font  le  Bour- 
bonnais &  le  Berry  au  nord,  le 
Rouergue  &  le  Gevaudan  au  midi , 
le  Velay  &  le  Forez  à  l'orient ,  &  la 
Marche ,  le  Limoofin  &  le  Quercy 
à  l'occident. 

Les  principales  rivières, qui  ano« 
fent  cette  Province ,  font  TAllier , 
la  Dordogne  ,  l'Alagnon  ^  la  Jor- 
dane  ,  la  Dore,  fi'c. 

On  divife  l'Auvergne  en  haute  & 
baife.  La  haute  abonde  en  pâturages 
&  en  bétail  ;  la  baffe,  qui  fe  fubdi- 
vife  en  trois  parties ,  eft  fingulière- 
ment  fertile  en  blé ,  en  vins ,  eu 
chanvres  ,  &  en  excellens  fruits , 
fur-tout  dans  la  partie  appelée  lu 
Limagne* 

Les  objets  principaux  du  com- 
merce de  cette  Province  font,  le 
bétail ,  le  papier ,  les  toiles  de  cban^ 
vre ,  les  planches  de  fapin ,  le  char- 
bon  de  terre  >  &  les  fruits. 

Il  y  a  eu   Auvergne    quantité 
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d*eauz  minérales  eftimces  eacr  au- 
tres celles  da  Monc  d'Or ,  &  de  la 
Fontaine  de  Sainte-Margueu:ite.  On 
attribue  à  Teau  de  cette  decoicre 
fontaine ,  la  propriété  patitiçiilîère 
d  abonnir  le  vin  avec  lequel  ofi  la 
mcle  par  moitié. 
Jbu  de  l'homme  ^'Auverons^  £e  dit 
d*un  Jeu  qui  fe  joUe  avec  des  cartes, 
&  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  qu'on  nomme  la  Triomphe. 
AUVERNAT }  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  â  im  vin  rouge  & 
fumeux  ,  fait  d'un  raifin  noir  qui 
mûrit  dans  les  environs  d'Orléans. 
11  eft  ainil  appelé^  parce  que  le  plant 
du  raifin  vient  d'Auvergne. 

AUVERS  ;  nom  propre  de  deux 
bourgs  de  France ,  dont  un  fur 
l*Oift ,  à  une  lieue  ,  elt-nord^eft , 
de  Pontoife  j  &  l'autre  dans  le  Mai- 
ne ,  à  quatre  lieues  >  oueft  ,  du 
Mans. 

AUVESQUE;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  cidre  qui  fe  fait  en  balTe 
Normandie. 

AWET  j  vieux  mot  qui  fignifioîc  au- 
trefois aguet. 

AUVILARS  i  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Gafcogne ,  près  de  la 
Garonne  y  environ  à  douze  lieues  , 
nord-nord-oueft  j  de  Touloufe.  Il  s  y 
fabrique  quantité  de  bas  de  laine , 
qui  fe  vendent  i  Bordeaux. 

AVUSTE  ,  ou  AJUSTE*;  terme  de 
Marine  &  de  Rivière ,  qid  fe  dit  du 
nœud  de  deux  cordes  attachées  l'u- 
ne au  bout  de  l'autre. 

On  dit  avujècr  ou  ajufler  ;  pour 
exprimer  Taâion  de  former  ce 
nœud. 

AUXERRE  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  de  France  y  en  Bourgogne , 
&  capitale  de  l'Auxerrois.  Elle  eft 
fituée  fur  l'Yonne  ,  à  neuf  lieues  » 
fud-fud«eft  j  de  Sens.  On  y  compte 
environ  vingt  mille  âmes*  Ceft  le 
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fiège  d  unPréfidial,  d'un  Bailliage  > 
&c.  Il  y  a  plufieurs  Abbayes  en  Com* 
mende  &  une  Commenderie  de 
l'Ordre  de  Malthe  ,  qui  vaut  au 
Titulaire  6000  Jiy.de  rente. 

Il  y  a  aufti  un  Gouvjerneur  aux 
appointemens  de  i  zooo  ILv^  &  xine 
Académie  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres,  établie  en  1749. 

AUXERROIS  ;  nom  propre.  Ooncrée 
de  France ,  en  Bourgogne ,  ainfi. ap- 
pelée à'Auxern ,  qui  en  eft  la  ville 
capitale.  L'Auxerrois  a  fix  lieueide 
longueur  &  cinq  de  largeur.  Ses 
bornes  font,  la  Champagne,  au 
-  nord  &  â  l'orient  j  le  Nivemois  au 
midi  j  &  le  Gâtinois  -  Orléanois  à 
l'occident.  Les  vins  &  le  bois  font 
les  objets  principaux  du  commerce 
de  cette  Contrée. 

AUXÈSE  ;  fubftantif  féminin.  Figure 

de  Rhéthorique,  qui  condfte  à  am- 

.  plifier  une  cnofe  à  l'excès.  /^oy^:{ 

AmPLIFICATIOK  ,  ^YPERBOLE.' 

AUXÉSIE  ;  nom  propre,  &  terme di 
Mythologie.  Déeue  que  Paqiànias 
dit  avoir  été  révérée  par  les  anciens 
habitans  d'Ègine. 

AUXIUAIREi  adjeâtif  de  tout  gen- 
re. Auxiliaris.  Qui  aide ,  doilt  on 

.  tire  du  fecours.  Il  n'eft  guères  ufîté 
dans  le  difcours  ordinaire ,  qu'en 
parlant  des  armées  &  corps  de 
troupes  que  les  Souverains  envoient 
au  fecours  d'autres  Souverains. 
L'armée  auxiliaire  rejla  dans  fon 
Camp. 

Auxiliaire  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Pharmacie,  d'un  remède  qu'on  joint 
à  un  autre  remède  pour  en  augmetK* 
ter  l'aftivité. 

Auxiliaire  ,  eft  auffi  un  terme  de 
Grammaire.  Il  fe  dit  à^s  verbes  qui 
fervent  à  former  plufieurs  temps 
des  autres ,  &  â  les  conjuguer.  f^oyc[ 
Verbes  auxiliaires. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
Yyij 
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brèves ,  là  quatrième  eft  longue  >  8c 
la  cinquième  très-brève.. 

Cet  adjeârif  fuit  toujours  fe  fub- 
ftàntif  auquel  il  fe  rapporte.  Oh  ne 
dit  pas  auxîiiai^  virbt  \  mais  verbe 
auxiliaire.' 

A-UXiR  •;  vîeuic  mot  qui  CigmBvk  au- 
trefois augmenter.        • 

AUXO  :  terme  de  Mythologie  ,  & 
nom  propre  d'une  des  deux  Grâces 
qu'adoroient  les  Athéniens^ 

AuXOIS  ;   nom  propre.  Contrée  de 

.  France,  en  Bourgogne.  EUeaquin- 

.   ze  .lieues  de  longueur ,  neuf  de  lar- 

r  geur  ,  &  Scmur  en  eft  la  capitale. 

■  Elle  a  la  Champagne  au  nord  , 
TAurunois  au  midi  ^  le  Dijonnois  à 
iorient  j  Se  i  1 -occident  TAvalon- 

:  nois  &  le  Nivernois.  On  y  recueille 
du  grain  &  de  lexcellent  vin. 

AUXONNE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Bourgogne ,  fur  la 
Saône  ,  environ  à  cmq  lieues ,  eft- 
fud-eft  ,  de  Dijon,  On  y  compte  fix 

:  mille  âmes.  Il  y  a  un  Grand  État- 
Major  ,  dont  le  GouverneiK  a  envi- 
ron loooo  liv.  d'appointemens. 
C'eft  aufli  le  fiège  d'un  Bailliage  , 
&c. 

Le  commerce  principal  de  cette 
ville  j  confifte  en  vins ,  en  blés  &  en 
bois.  Les  blés  &  les  bois  defcen- 
dent  à  Lyon  fur  la  Saône. 

AUXYvLE-CHÂTEAU  j  nom  pro- 
pre. Petite  ville  de  France,  en  Pi- 
cardie ,  fur.  la  rive  gauche  de  TAu- 
thie,  à  quatre  lieues,  nord -eft, 
d'AbbeviUe. 

AUZANCE  5  nom'  propre*  Ville  de 
France .,  en  Auvergne  j  à  douze 
lieues  ,  oueft-nord-oueft ,  de  Cler- 
mont.  Il  -s^  fait  ua  commerce  de 
cuirs  &  de  toiles. 

AUZAT;  nom  propre.  Petite  ville 
de  France»  en  Aiivergne  ,  à  deux 
lieues,  fud-oueft,  de  Mercœur. 

.  AUZ.£LL£  j  nom  propre.  Bourg  de 
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France  ^  en  Auvergne ,  i  huit  lieues,, 
fud-eft  y  de  Clermonr. 

AUZON  j    nom-   propre.    Ville  de 

.  France ,  en 'Auvergne,  près  de  l'Al- 
lier ,  à  deai^  lieues ,  nord ,  de  Briou- 
de.* 

AUZOUET  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Tburaitie ,  à  deux  lieoes* 
8c  demie ,  nord-nord-oueft ,  d'Atn- 
boife.  •    ^ 

AUZOUT }  nom  propre  d'un  fameux 
Aftronome,  membre  de  l'Académie 
des  Siriencesde  Prfris ,  mort  en  cette 
ville  en  1 6yi  i  U-s'illuftra  -  particu- 
lièrement par  rinvenrion  du  Mi- 
cromètre. 

AUZUBA  ;  fubftantif  mafculin. 
Grand  arbre  de  l'île  Hifpanîola;^'  B 
porte  un  fruit  douv  &-  fade ,  qu:on 
trempe  dans  de  reaa  avant  de*  le 
manger. 

AX  5  nom  propre.  Ville  de  France, 
dans  le  pays  de  Foix ,  fqr  rAriègj^, 
i  quatre  lieues ,  eft-fud-eft ,  de  Ta- 

.    raicoivi' 

AXAGUASj  (les)  peuples  defA- 
mérique  méridionale,  que  dèLaet 

f)lace  dans  la  Province  de  Venezuc- 
a ,  vers  les  Caracas. 

AXARAFE  j  nom  propre  d  une  con- 
trée d*Efpagne,  dans  TAndaloufie. 
Elle  a  environ  vingt  lieues  de  cir- 
conférence. C'eft  un  des  quatre 
quartiers  du  territoire  de  SéviUe. 
Triana  en  eft  le  chef-lieu. 

AXBRJDGE  }  nom  propre.  Petite 
ville  d'Angleterre  ,  fur  la  rivière 
d*Axe,  dans  le  Comté  de  Sommer- 
fet. 

AXE  ;  fubftantif  mafculin.  -^Ar/ji- Li- 
gne droite  qui  pafTe  par  le  centre 
d'un  globe,  &:  fur  laquelle  le  globe 
touri>e. 

Axe  du  monde,  dî  la  terîre  ,  fe  dit 
d  une  ligne  qu'on  fuppofe  qui  pafle 
par  le  centre  du  monde,  de  la  terre. 

Axe  d'une  planète  ^  fe  dit  d*um  lir. 
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gtie  iqui  pafTe  par  le  ceiitre  d'une 
planète  Se  autour  de  laquelle  elle 
tourne. 

AxB  PE  L'ÉQUAtEUR  ,    VE   l'ÉCLll>TI- 

QUE,  DU  ZODIAQUE,  é'c.  fe  dit  des 
lignes  droites  qui  paflTent  par  les 
centres  de  ces  cercles  ,.&  ()ui  font 
perpendiculaires  à  leurs  plans. 

XiLE  DE  cïRcoNVOLUTioN ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Géométrie ,  d'une  ligne 
imaginaire  ^  autour  de  laquelle  on 
conçoit  que  rourne  un  plan  pour 
engendrer  un  folide. 

Axe  d'uh  cylindre,  fe  die  d'une  li- 
gne droite  immobile  ,  autour  de 
laquelle  tourne  un  parallélogram- 
me quij  dans  ce  mouvement.  Forme 
un  cylindre. 

Axe  d'une  sècTiok  côi^ique  ,  fe  dit 
d'une  ligne  qui  pafle  au  milieu  de  la 
figure  ,  ôc  qui  eft  perpendiculaire 
aux  oiklonnées. 

Axe  d'une  courbe  ,  fe  dit  d'une  li- 
gne droite  qui  divife  «cette  courbe 
en  deux  parties  égales  &  fembla- 
bles. 

Axe  conjugué  d'une  '  hyperbôie  , 
d'une  ellipse,  fe  dit  d'une  ligne 
parallèle  aux  ordonnées  ,  &  qui 
pafle  par  le  milieu  du  grand  Axe 
qu'elle  coupe  à  angle  droit,  en  deux 
parties  égales.' 

AiE  d'une  balance*,  fedît,  en  ter- 
mes de  Méchanique,  d'une  ligne 
droite ,  fur  laquelle  la  balance  tout-" 
ne  &  fe  meut. 

Axe  d'oscillation  i  fe  dit  d'une  li- 
gne droite  parallèle  i  l'horifon ,  qui 
pafle  patr  le  centre  autourduquel un 
pendule  fait  fes  vibrations. 
-  Axe  ,  fe  dit;  en  termes  d'Optique j 
d'un  rayon  réfléchi  d'urt  objet  qui 

[afle  par  le  centre  de  l'œit  ,  fur 
equel  il    tombe   petpeiidiculaire- 
menr. 
Axe  d'incidence  ,  fe  dit  j  en  termes 
deDioptrique,  d'une  ligne  dtoit« 
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cpii  tombe  perpendiculàireitient  fut 
la  furface  rompante. 

Ax^  de  réfraction  y  fe  dit  d'une^ 
ligne  droite  tirée  du  point  d'inci- 
dence perpendiculairement  a  la  fur- 
face  rompante.     . 

AxË  DE  L^AiMANT,  fe  dit  d'uue  ligne 
droite  tir«e  d-'un  pôle  à  l'aittre ,  dj 
l'aimant* 

Axe,  fe  dit,  en  termes  d'Ana^omie, 
de  la  féconde  vertèbre  diAcou.  ElU 
a  à  fa  partie  fupérieure  &  antérieu- 
re, uneapophyfe  appelée  odonroï^ 
de ,  qui-  entre  dans  la  première  ver- 
tèbre. 

Les  luxations  d&  ce^deux  vcntc- 
bres'font  mortelles. 

Axe  droit,  fe  dit;  en  termes d'Ar- 
chiteâure,  de  la  ligne  perpendicu- 
laire qu'on   fuppofe  palfer  par  le^ 

-  centres  des  bafes  cl'une  colonne 
droite. 

Axe  spiral,  fe  dit ,  dinS  la  colonne 
torfe ,  de  l'axe  tourné  en  vis  ,  dont 
on  fe  fert  pour  en  tracer  les  circon- 
volutions en-dôhwrs. 

Ik  première  fyHabe eft  brève,  & 
la  féconde  très-brève. 

AXE  ;  nom  propre  d'une  Rivière 
d'Angleterre ,  qui  pafle  dans  le 
Comté  de  Sommerfet ,  à  Wels  &  à 
Axbridge,  &  fcii  dacbarge  dans  la 
Saverne. 

AXEL  ;  nom  propre.  Petite  &  forte 
ville  de  la  Flandre  Hollandoife ,  à 
qiratre  lieues  de  Gand.  • 

AXL^  fubftantif  mafculin.  Les*  In- 
diens donnent  ce  nom  à  ce  que  nous 
appelons  poivre  de  Guinéei 

AXIFUGB  y  .adjeidtif  des  deux  genres. 
•  AxifuguSj  a  yum.  Qurtend-i  s'éloi- 
gner de  l'axe ,  autour^duquel  il  cout- 
ne.  On  dît  en  Méchanique,<jue  tout 
corps,qui  tourne  circulairement  au- 
tour d'un  axe  j  a  une  force  axifuge. 

AXILLAIRE  j  ad/eûif  , ,  &  terme 
d  Anatomie*  Il   fe  -dit  en  général 


35»  AXI 

des  parties  qui  ont  rapporc  à  1  aif- 
felle. 

NfiR^  AXiLLAiRB  ,  e&  celui  qui 
vient  des  deux  dernières  paires  cer- 
vicales ,  &  va  dans  le  creux  de  Taif- 
felle  derrière  la  tête  de  los  du  bras. 
It  fe  divife  en  plusieurs  rameaux , 
qui  fe  diftribuenc  à  pluHeurs  muf- 
cles ,  ôc  particulièrement  au  del- 
toïde. 

ÂRTâaE  AXiLLAiRE  y  eft  le  nom  que 
prend  l'artère  fous-clavière  à  fon  paf- 
fage  fous  TaifTelle.  Elle  fe  diftribue 
en  fuite  en  cinq  branches  principa- 
les ,  qui  font  la  thorachique  fupé- 
rieure  ou  mammaire  externe  y  la 
thorachique  inférieure  ,  la  mufcu- 
laire  ou  la  fcapulaire  externe  ^  la 
fcapulaire  interne  &  Thumérale. 

Veines  axillav^es  }  elles  conti- 
nuent les  veines  fous-clavièrcj ,  de- 
puis la  fortie  de  la  poitrine  jufques 
lous  l'aiflelle.  Elles  produifent  les 
veines  mammaires  externes ,  les 
thorachiques,  les  fcapulaires  ouhu- 
mérales  ,  &  à  chaque  bras  une 
branche  qui,  avec  celle  de  la  veine 
jugulaire  externe  ,  forme  la  veine 
céphalique  du  bras. 

Glandes  axillaires  ;  elles  font 
en  un  paquet ,    ehvelopces  dans  la 

.  graifTe ,  lous  les  aiffelles  ,  &  les 
vaifleaux  fanguins  leur  font  adhc- 
rens.  Elles  fervent  à  fdparer  de  la 
maflTe  du  faiig ,  Thumeur  qui  lubri- 
fie fans  celTe  les  aillelles  pour  em- 
pêcher que  le  frottement  ue  les 
échauffe. 

AxiLLAiRE ,  fe  dit,  en  termes  de  Bo- 
tanique y  des  fleurs  »  des  fruits  & 
de  leurs  peduncules,  quand  ils  for- 
tent  des  aiffelles  des  branches  ou 
.  <ies  feuilles. 

AXIME  ;  nom  propre.  Contrée  de  la 
Côte  d'Or,  en  Guinée ^  entre  les 
caps  d'ÂpoUonia  &  des  Trois  Poin- 
tes. 
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AXINOMANCIE  j  fubftantif  fémi- 
nin. Axinomancia.  Ancienne  ma- 
nière de  prédire  les  chofes  futures 
par  le  moyen  de  la  hache  ou  de  la 
cognée. 

L'opération  fe  faifoit  avec  une 
agathe  que  Ion  gofoit  fur  une  hache 
rouge  au  feu. 

AXIOKERSES  ;  terme  de  Mytholo- 

Îjie ,  par  lequel  Jes-Samothraces  dé- 
ignoient  Pluton  &  Proferpine. 
AXIOME  j  fubftantif  mafculin.  Prin-* 
cipe,  maxime, propofîtion  générale, 
reçue  Se  établie  dans  une  fcience. 
Tels  font  les  axiomes  fuivans. 

Tout  ce  qui  efl  renferme  dans 
ridée  claire  &  diflinàe  d'une  cho- 
fe ,  lui  convient  néceflâirement. 

Il  eft  impoflible  qu'une  même 
chofe  foit,  8c  ne  foit  pas  en  même 
temps. 

Le  tout  efl  plus  grand  qu  aucune 
de  fes  parties. 

Deux  grandeurs  égales  à  une 
troifîème,  font  égales  entr'elles. 

Si  Ion  augmente ,  ou  Ci  Ton  dimi- 
nue également  deux  chofes  égales  ^ 
elles  refteront  égales^  mais  fi  on  les 
augmente,  ou  fi  on  les  diminue 
inégalement  ,  elles  deviendront 
inégales. 

Les  quantités  doubles  ,  triples , 
quadruples  de  quantités^  égales, 
font  égales  entr'elles. 
.  Les  quantités ,  qui  font  les  moi- 
tiés ,  les  tiers ,  les  quarts  de  quaa« 
tirés  égales,  font  égales  entr'elles. 

Tout  effet  a  une  caufe.  Ni  Tart 

ni  la  nature  ne  peuvent  faire  une 

chofe  de  rien. 

T  out  nombre  efl  pair  ou  impair,6'C. 

Les    deux    premières    fyllabes 

font  brèves ,  la  troifîème  eft  longue, 

&  la  quatrième  très-brève. 

AXIOPOLIS  ;  nom  propre^  Anden* 

ne.  ville  de  la  baffe  Myflîe ,  .que  le 

Diûionnaire  de  Trévoux  appelle 
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Axiopolc^  S)C  qu'il  place  en  Bulga- 
rie ,  fur  le  Danube  ^  mais  c*efl:  une 
erreur ,  on  ne  connoir  aujourd'hui 
aucune  ville  de  ce  nom. 

AXlOTHÉEj  nom  propre.  Femme 
de  beaucoup  d'efprit ,  qui  fe  dcgui- 
foic  en  homme  pour  aller  entendre 
Platon ,  fous  qui  elle  étudia  fans 
qu'elle  fe  fît  connoître ,  à  ce  que 
quelques-uns  prétendent.  Mais  com- 
me plufîeurs  autres  femmes  ufèrent 
du  mcnie  artifice ,  il  fe  répandit 
quelques  foupçons  fur  leurs  mœurs 
èc  fur  celles  du  Philofophe,  à  qui, 
félon  la  chronique  icandaleufe  > 
Âxiothée  &  les  autres  n  avoient  pas 
été  auilî  inconnues,  qu'on  avoit  vou- 
lu le  faire  enrendre. 

AXIS  \  fubftantif  mafculin.  Animal 
ruminant ,  qui  a  la  taille  &  la  légè- 
reté du  daim,  avec  le  bois  d'un  cerf. 
Son  corps  eft  marqué  de  taches 
blanches ,  élégamment  diftribuées  , 
&  il  habite  les  climats  chauds.  La 
femelle  eft  plus  petire  que  le  mâle, 
&  elle  n'a  point  de  bois. 

AX-MYSTER  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Angleterre ,  clans  le  Comté 
de  Devoh  ,  fur  la  rivière  d'Axe , 
vers  les  frontières  des  Comtés  de 
Dorfet  &  Sommerfet. 

AXOLOTl  ;  fubftantif  mafculln. 
Poitfon  fans  écailles  qui  fe  trouve 
dans  le  lac  du  Mexique.  On  raconte 
qu'il  a  quatre  pieds  comme  le  lé- 
zard ,  une  matrice  comme  la  fem- 
me ,  un  flux  menftruel ,  &'  que  fa 
chair  a  le  goût  de  celle  de  l'anguil- 
le :  mais  A  tout  cela  étoit  vrai , 
n'auroit-on  pas  une  defcription 
moins  imparfaite  de  ce  fingulier 
animal  ? 

AXONES  y  fubftantif  féminin  pluriel. 
Les  Athéniens  qualifièrent  ainfi  les 
loix  de  Solon ,  qui  avoient  pour  oit 
jet  Tadminittration  civile  ,  &  oui 
a'avoient  aucun  rapport  au  culte  des. 
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Dieux.  Celles  qui  concemoieot  ce 
culte ,  s^appeloient  Cyrbcs. 
AXONGE  ;  fubft.  féminin.  Partie  \x 
plus  molle  &  la  plus  humide  de  la 
graifle  des  animaux.  On  en  diftin- 
gue  le  lard  qui  eft  la  graifle  ferme  > 
&  le  fuif  qui  eft  la  graifle  fcche. 
AxoNGE  de  verre  y  fe  dit  d'un  fel  qui 
fe  fépare  du  verre  quand  il  eft  en 
fufion.  Son  goût  eft  acre  &:  amer.  Se 
l'on  s'en  feri  pour  nettoyer  les  dents 
des  perfonnes  ^  &  les  yeux  des  che- 
vaux. • 
AXOQUEN  i    fubftantif  mafculiir. 
Oifeauaquatique  qu'on  voir  au  Mé- 
xique.  Son  plumage  eft  jaune ^  brun  , 
&  de  couleur  de  cendre.  Son  bec 
long  de  huit  pouces  ,  eft  noir  Se 
pointu.  Son  cou   a   deux  pieds  de 
long,  &  fa  queue  qifetre  pouces  ic 
demi.  Il  fe  nourrit  de'poiflbns. 
AXOY ATOTOTL  5  fubftantif  maf- 
culin.   Oifeau  du  Mexique,  de  la 
grolfeur  du  Chardonneret.  Son  plu- 
mage eft  jaune  &  brun  fur  le  dos^ 
&  blanc  fous  le  ventre.  Ses  jambes 
font  jaunes  &  rouges ,  &  il  a  une 
hnpe  for  la  tète.. 
AXUM  y  nom  propre.  Ville  jadis  fa- 
meufe  dans  l'Abiflînie  ,  quand  les 
Souverains  d^  cet   Empire   y   te- 
noient  leur  Cour.    Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui    qu'un   miférable  vil- 
lage. 
AXUR  ou  SANS  BARBE  ;  terme  de 
Mythologie  ,    fous  lequel  Jupiter 
entant  étoit  révéré. 
AY  i  nom  propre.  Ville  de  France , 
en  Champagne  j  près  de  la  Marne  ^ 
à  quatre  lieues,  fud,  de  Rheims.. 
On  prétend  que  e'eft-là  où  fe  re- 
cueille le  meilleur  vin  de  Champa- 
gne. 
Ay  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  rivière  du. 
.Cotentin,  dans  la  l^^  Normandie. 
Elle  fe  p^rd  dans  l'Océsui ,  i  quatre 
lieues  j.  nocd-nord-oueft^v»  d^  Cou.- 
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'  tances ,  après  un  cours  d'environ 
quatre  lieues. 

AYA-IîASSlj  fubftantîfmafculin.On 

'    donne  ce  titre  en  Turquie,  aux  Ca- 
^  poraux  du  Corps  des  JaniflTaires. 

AYABLE  ;  vieux  mot  qui  lîgnifioit 
autrefois  capable. 

-AYAMAKA  j  fubftantif  mafculin. 
Lézard  qu'on  trouve  dans  les  forêts 
de  rîle  de  Cayenne.  Il  a  quelque- 
fois plus  de  huit  pieds  de  longueur. 
On  en  mange  la  chair, 

AYAMONTE  j  nom  pro^^re.  Ville 
Maritime  d'Efpagne ,  en  Andalou- 
fie ,  fur  le  golfe  de  Cadix  ,  à  Tem- 
bouchure  de  la  Guadiana. 

A  Y  AN  i  voyei  A-jan. 

AYANT  i  gérondif  &  participe* du 
verbe  avoir,  yoyc:^  ce  mot. 

AYAYA  j  (lîbftantif  mafculin.  Oi- 
fcauaquariqueduBrcfil. Il  a  la  grof- 
feurd'une  pie ,  un  bec  en  forme  de 
Guillier,  êc  un  plumage  rouge  & 
blanc.  Il  fe  nourrie  de  poiffbns. 

AYCUPHER  ;  fubftantif  mafculin. 
Les  Oifciples  d-Herinès  ont  ainfi 
-ctppelé  le  cuivre  brûlé. 

AYDANT  i  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
ni:rrefoi«  d  une  monnoie  de  Flan- 
dres. 

AYE  j  nom  propre.  Ville  d*Anj>le- 
terre  j-dans  la  Province  de  SufFolk  , 
entre  Ipfwich  &  Norwich. 

A  YEN  j  nom  propre.  Ville  de  France 
.&  Duché-Pairie ,  dans  le  Limoufin, 
jà  onze  lieues ,  fud ,  de  Limoges.  Il  y 
a  une  Commanderie  de  Malthe ,  du 
produit  annuel  de  2.500  liv. 

AYER.j  vieiix  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois fris  j  héritier. 

A  YERBE  j  nom  propre.  Ville  d'Ef- 
pagne ,  en  Arragon ,  fur  la  rivière 
de  Gallego  ,    encre  Jaca  &  Sarra- 

.  gofle. 

AYGRIN  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aigreur. 

AYLESHAM  j    nom  propie.  «Pecite  | 
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ville  d'Angleterre ,  chns  le  Cotncé 
de  NorfolK  ,  à  trois  lieues  de  TO- 
céauj  &  autant  de  Norwich. 

AYMALOUX;^les)  peuple  d'A- 
frique  ,  en  Nigricie  ,  au  fud ,  de 
'Rio-Grande. 

AYMARANES  ;  (  les  )  peuple  de 
l'Amérique  méridionale,  au  Pérou, 
•daîis  le  Gouvernement  de  Lima. 

AYM  ARGUES-,  voy<?{.  Aimargues. 

AYME  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois une  mefure  de  vin,  ou  d'au- 
tres liqueurs. 

AYMER  j  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  drefler ,  préfenter. 

AYME TERIE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  l'art  de  faire  l'email. 

AYOQUANTOTOLT  ;  fubftantif 
mafculin.  Bel  oifeau  du  Mexique , 
qui  à'ia  figure  d'une  pie,  &  dont  le 
plumage  eft  jajine ,  noir  &  blanc. 
11  fe  rient  dans  les  inontagner  où  il 
ramage  agréablement. 

AYOUD  j  nom  propre  d'un  des  dix- 
neuf  Gouvernemens  qui  compofent 
l'Empire  aftueldu  Mogol.  Il  eft  au 
nord  du  Gange ,  avec  celui  de  Ca- 
chemire;. 

AYR  y  nom  propre.  Rivière  de  Fran- 
ce, dans  le  Duché  de  Bar^  &  en 
Champagne.  Elle.a  fa  fource  envi- 
ron à  deux  lieues ,  fud-oueft ,  de 
Commercy  ,    &    fon  embouchure 

.  dans  l'Aifne^  à  une  lieue  au-defTous 
deGrrand-Pré,  en  Champagne,  api  es 
un  coiirs  d'environ  quinze  lieues. 
Elle  abonde  en  truites. 

Ayr  ,  eft  aulTi  le  nom  d'une  ville  d'E- 
cofie  ,  capitale  de  la  Province  de 
Kyle.  Elle  eft  ficuée  à  Tembouchurç 
de  la  rivière  d'Ayr,  qui  fépare  cette 
Province  de  celle  de  Clydfd^le. 

AYRAUT  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  aire. 

AYRE AU  5  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  charrue  à  labourer. 


AYRI  ;   fubftantif  mafculin. 
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du  Brëni  j  qui  a  la  feuille  femblabie 
â  celle  du  palmier.  Le  tronc  en  eft 
lépineux  ,  &  le  bois  noir  8c  fi  dur, 
que  les  Sauvages  en  garnifTem  le 
bout  de  leurs  flèches. 
AYRON  j  nom  propre.  Bourg  de 
France»  en  Poitou,  à  trois  lieues^ 
oueft-nord-oueftj  de  Poitiers.  , 

AySÈNE  j  nom  propre.  Petite  rivière 
de  France ,  en  Languedoc.  Eile-a  fa 
fource  à  deux  lieues ,  nord-oueft , 
d'Uzès  5  &  fon  embouchure  dans  le 
Gardon ,  près  de  Collias ,  après  un 
cours  d'environ  quatre  lieues. 

jAYSIL  j  vieux  mot  qui  fîgnifioit  au* 
trefois  vinaigre. 

AYSINE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d*un  inftrunient  quelconque. 

AYTON  j  nom  propre.  Ville  de  Grè- 
ce ,  dans  la  Livadie,  à  cinq  lieues , 
au  nord  ,  des  Dardanelles  de  Le- 
pante. 

AYTO-ZU }  nom  propre.  Rivière  de 
Turquie,  dans  la  Natolie.  Elle  fe 
perd  dans  la  mer  Noire ,  près  de 
Calypfo. 

AYTRE  i  nom  propre.  Petite  ville  de 
France  j  dans  le  pays  d'Aunis,  en- 
viron à  une  lieue  ,  fud-eft,  de  la 
Rochelle. 

AYUTLAN;  nom  propre.  Rivière  de 
la  Nouvelle- Efpagne,  en  Améri- 
que. Elle  arrofe  TÀiidience  de  Gua- 
timala ,  &  fe  perd  dans  la  mer  Pa- 
cifique. 

AZA  j  nom  propre.  Ville  de  la  Tribu 
d'Éphraïm ,  dans  la  Paleftine. 

Pline  place  une  ancienne  ville  de 
ce  nom  dans  la  petite  Arménie. 

AZAA  j  c'eft  un  des  noms  que  les  Al- 
chimiftes  ont  donné  A  la  matière  du 
Grand 'Œuvre. 

AZABE-KABERI  -,  les  Mufulmans 
donnent  ce  nom  nu  fupplice  qu'é- 
prouvent les  méchans  après  leur 
mort.  Ce  fupplice  confifte  »  fuivant 
eux ,  en  coups  de  ni;irtcaux  oi;  de 
Tomf  ///. 
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barres  de  fer  ,  que  leur  appliquent 
les  Anges  In^juifiteurs  Monkir  & 
Nekir.  Après  cette  expédition  ,  la 
terre  embraflè  étroitement  les  corps 
enterres  ,  &c  les  tourmente  cruelle- 
ment jufqu'au  jour  du  Jugement  où 
ils  doivent  defcendte  dans  les  en-p 
fers  pour  y  expier  leurs  crimes. 

AZAMO  j  certains  Difciples  d'Her- 
mès fe  font  fervis  de  ce  mot  pour 
défigner  le  degré  de  feu  propre  â 
l'œuvre  philofopbique. 

AZAMOGLAN  j  fubftantif  mafcu^ 
lin.  Ce  mot,  qui  eft  dérivé  de  TAri- 
be ,  fignifie  enfant  de  Barbare.  C'eft 
ainfi  que  font  qualifiés  les  enfans 
qui  ne  font  ni  Arabes ,  ni  Turcs  y 
&que  le  Sultan  fait  acheter  ou  ente- 
ver  dans  {^%  États  par  forme  d'im- 
pôt, pour  recruter  fes  JannilTaires, 
ou  pour  faire  quelque  fervice  dans 
le  Serrail. 

Les  Ai^amoglans  font  fouvent  des 
enfans  de  Chrétiens.  De  trois  on  en 
prend  un  aux  parens.  On  le  fait  cir- 
concire &  élever  dans  la  religion  de 
Mahomet.  Ce  qu'il  y  a  peut  être  de 

Elus  cruel  dans  cet  abominable  tri- 
ut,  c'eft  que  ces  pauvres  parens 
n'ont  pas  même  le  droit  de  confer* 
ver  celui  qui  leur  plaît. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fiBguîier  ;  mais  la  quatrième  eft 
longue  au  pluriel. 

AZAMOR;  nom  propre.  Ville  mari- 
time d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Maroc  ,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d'Ommirabi  »  dans  la  Provin- 
ce de  Duquela. 

On  ^p^fiWe  golfe  d* j4^amor  ^  cç-^ 
lui  que  forme  fur  l'Océan,  la  Ri- 
vière dont  nous  venons  de  parler.  Il 
eft  fameux  par  la  quantité  proJi- 
gieufe  d'alozes  qu'on  y  pèche. 

AZANITE;  fubftantif  mafculin.  Ce 
nom  fut  autrefois  donné  chez  les 
Juifç^  à  certain;  Miniftres ,  dont 
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le^  fondions  connftoient  à  exécuter 
les  ordres  des  Prêrres ,  &;»des  autres 
Chefs  de  la  Synagogue. 

AZ4NOXH.THABOR  i  nom- pro^ 
pre.  Ville  de  la  Palefliive ,  dans  la 
tribu  de  Nephtali. 

A2SAPPES  y  fubftantif'  mafculin  plu- 
riels Les  Turcs  donnent  ce  nom 
aux  foldats  qu'ils  lèvent  dans  leur 
Empire  parmi  les  Chrétiens  j  &c 
qu'ils  expofeiit  aux  .premiers,  .coups 
de  l'ennemie 

AZAR  ;,fub(lanûf  mafculin.. U  y  a 
une  monnoie  d'or  de  ce  nomi^  qui  a 
cours  dans  Tile  d'Ormuz. 

AZARÇCAH;  (les)  fortei^de  Sedd- 
res  qui  pAfu^en^  fous  la  Dynaftie 
des  Ommiades ,  parmi  les  Muful- 
mans.  Us  ne  reconnoiflfoient  ai«:une 
PuilTance,  ni  fpirituelle ,  ni  tem- 
porelle :  conftitution  qui  ne  per- 
mcttoit  pas  quils  fe  foutinlFent 
long-temps.^., 

AVARIA}  fubftantif  mafculin. -On 
donne  ce  nom  à  Smicne  »  à  une  des 
cfpèces  de  .corail  que  les  Négo- 
cians  d'Europe^y  tranfportent. 

A?:ARIMJT  i  fubftantif  mafculin. 
Pierre  qu'on.dit  avoir  les  propriétés 
de  la  terre  figillpe ,  &  dont  on  fe 
fert  contre  la  fièvre ,  la  dyflenterie 
Se  les  morfiires  des  rferpens-  On  la 
tire  d'une  mine  qui  e(l  au.Royaume 
de  Cananor. 

AltAY-LE-CHÉTIF}  nom  propre. 
Bourg  de  France ,  en  Touraine ,  fur 
l'Indre ,  enyiron  à  cinq  lieues ,  fud- 
eft,  de  Tours. 

A;?A Y  -  LE  -  FERON  j  nom  propre. 
Peîkjgî  ville  de  France  ,  en  Tourai- 
ne ,  à  huit  lieues^  oueft-nord-oueft  y 
de  Châteauroux. 

A1ZAY-LE-RIDEAU^  nom  propre. 
Ville  de  France ,  en  Touraine^  fur 
l'Indre ,  environ  à^cinq  lieues ,  fud- 
oueft ,  de  Tours. 

A^Ay-SUR-CHER  j  .nom  propre. 


•  Bôiirg  &  Vicomte  de  Ffâncc,  «• 
Touraine  ,  fur  le  Cher ,  à  deux 
lieues-,  eft-fud-eft,  de  Tours.     . 

ÀZAZELi  c'eft,. félon  S.  Jciôme,le 
bouc  émiflaire.  îlfaus  favoir  que 

r  quand  le  fouverain.  Sacrificateur  des  - 
Juifs  encroit  dans  le  fanâuaire ,  ce 
qu'il  ne  pouvoit  faire  qu'une  fois 
Tan  î  il  prenoit  avec  lui  deux  boucs  \ 
dont  un  s'immoloit  au  Seigneur. 
Le  gracnl  Sacrificateur  contefloit 
enfuite  fes  pochés  &.  cÊUxdu^Jçu- 
ple,  &.prioit  Dieu  de  faire  tomber 
fur  l'autre  bouc  la  punition  qu'ils 
méritoient.  L'animal  étoit  conduit  j^, 
après  cette  cérémonie ,  dans  un  lieu 
défert,  Qu.on  le  mettoic  en  liberté. 
C'cft  ce.  dernier  bouc  qui  étoit  SLf- 
p^qMésA}(4i^eL.  Voilà  ce  qu'on-a  M 
plus  probable  fur  ce  mot ,  que  plu- 
fieurs  ont  interprété  différemment. 

AZE  y  fubftantif  féminin ,  &  terme . 
de  Vénerie.  Femelle  du  liivie. 

AZÈ  j.  nom. propre.  Bourg  de  France, 
^B-  Anjou,  lur  la  Mayenne,  ptès^ 
de  Château-Gontier. 

AZEACOJOLT  y  fubftantif  mafca* 
lin.  Ruifch  dit,  d'après  Nierem- 
btrg  j  que  c'eft  une  forte  de  renard 
des  Indes  ,  qui  fe  tient  où  il  y  a  des 

.  fourmillières ,  Se  qupn  entend  crier 
pendant:  la  nuit.  Voilà  une  mauvaife 
defcription. 

AZEBOUC  ;  fubftantif  mafculin- 
Drogue  médicinale  que  les  Chinois 

•  de  Canton  tirent  de  Batavia.  Ils  -en 
payent  trente  pataquès  par  pic. 

AZEBRE;  fubftantif  mafculin.  Ef- 
pèce  de  cheval  fauvage  qu'on  trouve 
dans  la  baflfe  Ethiopie.  Sa  peau  cft 
couvene  <le  taches  blanches  ,  noi- 
res &  bleues.  Il  eft  très-léger  à  la 
courfe ,  mais  difficile  à  preiulre  &  à 
apprivoifer. 

AZECA  ;  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  la  JPaleftine ,  dans  la  Tribu  .de 
Juda% 
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AZEDARAC;  fabftantif  mafculin. 

''  Genre  d'arbre  ,    dont  la  tige   eft 

•  droite ,  rameufe ,  &  couverte^dnine 

ccorce  lifle  &  verdatre.  Ses  feailles 

font  difpofées  en  rofe ,  &  reflem- 

blent  àçeu-près  icelles  du  frcne. 

'*Ses  fleurs  font  axillaires,  peduncu- 

Ices  &  difpofées  en  grappes.  Il  leur 

fuccède  un  fruit  charnu  ,  rond^ 

mou,  renfermant  un  noyau  divifë 

en  cinq  loges,  qui contiennenrcha- 

cune  une'  lemence  oblongue. 

Cec  arbre  s'appelle  zMiW  faux  Jy-"^ 
comorc.  Il  croît  en  Italie  &  en  Ef- 
pagne.  Sa  fleur  &  fes  feuilles  font 
apéririves.  On  les  donne  en  infu- 
fion  ou  en  décodion  contre  les  obf- 
tructions. 

Le  fruit  eft  dangereux  à  manger^ 
mais  Ion  s'en  fert  pour  mer  les 
poux  &  faire  croître  les  cheveux. 
ÀZELBOURG  \  nom  propre.  An- 
cienne ville  des  Vindéliciens.  Ce 
n*eft  plus  qu'un  TÎUage  de  Bavière, 
fur  le  Danube,  près  de*Straubing. 
•AZEM }  nom  propre.  Royaume  d'A- 
fie ,  au  nord  des  Etats  au  Roi  d'A- 
va  ,  &  â  l'orient  de  ceux  du  Mogol. 
Tavernicr  dit ,  que  ce  Royaume 
^eft  un  des  meilleurs  de  TAfie  \  qu'il 
produit  en  abondance  tout  ce  qui 
eft  ncce (faire  à  la  vie  :  qu'on  y  tfou- 
ve  des  mines  d'or ,  d'argent ,  d'a- 
cier ,  de  fer  &  de  plomb  :  que  la 
"foie  y  eft  en  très-grande  quantité ,  ^ 
&  qu'on  y  recueille  la  ptus  belle 
laqne. 

Ce  Voyageur  ajoure  ,  que  les 
hommes  &  les  femmes  de  ce  pays, 
font  généralement  beaux  &  oien- 
faits  :  qu'ils  font  idolâtres  »  &  que^ 
les  hommes  époufent  jufqu'à  quatre 
ftmmes  :  que  quand  le^Roi  meurt  ^ 
celles  de  fes  femmes  qu'il  a  le  plus 
aimées  ,  &  les  principaux  Officiers 
•de  fa  maifon ,  fe  donnent  aufli  la 
mort,  pour  être  enterre^  avec  le 
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^Monarque,  &  aller  lui  rendre  leurs 
fervices  dans  l'autre  monde. 

Azoo ,  eft  la  ville  capitale  de  ee 
Royaume.  Elle  eft  fituce  fur  la  ri- 
vière de  Laquia,  quiarrofe  tout 
le  pays. 

AZEMAZOR  ;  les  Alchimiftes  ont 
donné  ce  nom  à  la  matière  du 
g^and  œuvre  parvenue  â  la  couleur 
Toitse. 

AZENAY  ;  nom  propre.  Pcritc  ville 
de  France  ,  en  Poitou  ,  à  cinq 
lieues,  nord-eft  ,  des  Sables  d'O- 
lonne. 

AZENETA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d*E(pagne ,  au  Royaume  de  Valen- 
ce. Elle  eft  lîtuée  fur  la  montagne 
de  Regna-Golofa  j  où  l'on  trouva 
quantité- de  plantes  médicinales. 

AZERBE;  fubftantif  féminin.  Muf- 
cade  mâle  ,  autrement  mufcade 
fauvage.  Voye-^  Muscade. 

Les  ^er^w.payent  à  l'entrée  du 
Royaume  trente  livres  par  quintal^ 
"Comme  les  vraies  ftiufcades. 

AZEROLE;  fubftantif  féminin.  Sorr« 
de  petit  fruit  d'un  goût  aigrelet  & 
agréable.  11  a  la  couleur  &  la  grof- 
fcar  de  la  cerife,  &  renferme  dans 
fa  chair  trois  oflelets  très-durs.  Ce 
frwt  contient  beaucoup  d'huile  & 
de  phlegme ,  &  peu  de  fel  acide.  11 
eft  aftringent  &  fortifie  leftomac. 
On  le  mange  crud  ou  confit  avec 
du  fucre.  Sa  femence  eft  diuréti- 
aue  ;  on  la  pile  &  l'on  en  prend  ki 
aécoAion.  L'azerole  eft -le  fruit  de 
Tazerolier. 

AZEROLIER^  fubftainif  mafculin. 
Arbre,  dont  les  feuilles  font  ref- 
femblantes  à  celles  de  l'aubépine , 
mais  plus  grandes.  Ses  fleurs  font 
en  grappes,  de  couleur  verdatre  , 
&c  chacune  d'elles  a  phifieurs  feuil- 
les difpofées  en  ro(e  &  foutenues 
par  un  calice  découpé  en  plufieurs 
parties.  Il  leur  fuccède  un  frUît 
Z  2  ij 
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qu'on  appelle  ji^crole.    Voyez  ce 


mot. 


AZERQUES;  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  qui  a  fa  fource  à  deux 
lieues,  oueft-nord-oueft ,  de  Beau- 
jeu,  &c  fon  embouchure  dans  la 
Saône ,  après  un  cours  d'environ  dix 
lieues. 

AZI  y  fubftantlf  mafculin.  Sorte  de 
prefuie  compofce  de  vinaigre  & 
de  petit  lait  dont  on  fe  l^rt  en 
SuilFe  pour  faire  le  fécond  fromage 
qui  fe  tire  du  petit  lait  du  premier. 

A2flLAR  y  nom  propre.  Bourg  con- 
lîdcrable  de  Turquie  ,  dans  la  Na- 
tolie  ,  fur  la  route  de  Conftaii- 
tinople  ,  à    Tocat. 

AZil.HAN  ;  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  en  Languedoc  ,  à  cinq 
lieu'3s  6c  demie  ,  oueft-nord-oueft, 
de  Nàrbonne. 

AZiM  AR  j  Ruland  donne  ce  nom  au 
vert  de  gris  ,  &  Planifcampi  ,  au 
minium. 

AZiMUT  ;  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  d'Aftronomie,  qui  fe  dit 
de  l'arc  de  Thorifon  compris  entre 
le  point  du  midi  &  le  point  de  i'ho- 
lilbn  auquel  un  aftre  repond  per- 
pendiculairement. 

Il  s'enfuit  de  -  li   que  l'azimut 
d'un  aftre   eft  tantôt  oriental ,  ëc  ' 
tantôt  occidental  j  félon  qu'on  ob- 
ferve  i'aftre  avant  ou  après  fon  paf- 
fage  par  le  méridien. 

Azimuts  ,  fe  dit  auiïî  des  cercles 
qu'on  appelle  encore  verticaux  ,  & 
qui  font  de  grands  cercles ,  lefquels 
fc  coupent  au  zénith  &  au  nadir ^ 
&c  font  avec  l'horifon  des  angles 
droits  à  tons  les  points  de  ce  cercle. 
Comme  l'horifon  eft  divifé  en 
}6o  degrés  ,  on  imagine  ordinaire- 
ment }6o  cercles  azimutaux  qu'on 
voit  repréfencés  par  des  rhumbs  fur 
les  la^res  marines. 

AZliMUTAL  i  adjectif  mafculin  j  & 
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terme  d'Aftronomîe.  Qui  reprfr 
fente  ou  qui  mefure  ie^  azimuts. 
Compas  a^imutaL  Infirumcnt  a^i" 
mutai. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  moyenne 
au  lingulier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  al  en  aux  ,  dont  le  x 

[)rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après»  Voyc:^^  la 
lettre  *S'. 

AZIN  -y  nom  propre.  Petite  rivière  de 
Frnnce  ,  en  Bourbonnois  &  en  Ber- 
ry.  Elle  fe  jette  dans  l'Evre  ,  à  qua- 
tre lieues ,  eft-fud-eft,  de  Bourges. 

AZINABAN^  terme  dont  fe  fervent 
les  Alchimiftes  ,  pour  exprimer  les 
impuretés  qu'ils  léparent  de  la  ma- 
tière du  grand  œuvre. 

AZINCOURT;  nom  propre.  Village 
de  France,  en  Artois >  à  neuf  lieues, 
oueft-nord-oueft,  d'Arras.  Il  eft  re- 
marquable par  la  viAoire  que  les 
Anglois  y  remportèrent  fur  les  Fran- 
çois en  1415.  Charles  d'Orléans  y 
fur  fait  prifonnier ,  &  il  y  périt  une 
qiunritc  prodigieufc  de  noblelfe , 
entr'autres  iîx  Princes  du  Sang  ,  & 
le  Connétable  d'Albret  qui  com- 
mandoit  notre  armée. 

AZIO  ;  fubftantif  mafculin.  Les  Vé- 
nitiens donnent  ce  nom  à  une  forte 
de  chien  de  mer ,  que  d'autres  ap- 
pellent acoiuiijs.  Voyez  Chien  db 

MER. 

AZIOTHi  ville  de  la  baflTe  Egypte, 
fur  le  Nil  ,  environ  à  trente  nulles 
de  Damiette. 

AZIRUTH;  nom  propre.  Ville  d'E- 

Î;ypfe,  fur  la' cote  occidentale  de 
a  Mer  rouge,  a  qu.irante-cinq  mil- 
les de  Suez.  Beinier  ,  qui  l'a  vue, 
dit  que  ce  n'eft  prcfque  plus  qu'un 
Village. 
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AZIZUS  ;  terme  de  Mythologie ,  & 
furnom  fous  lequel  Mars  ctoit  ré- 
véré i  ÈdelTe. 

AZM AVETH  ;  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
Tribu  de  Juda ,  vers  Jérufalem, 

AZMER  i  nom  propre.  Ville  de  TEm- 
pire  du  Mogol,  &  capitale  d'une 
Province  de  mcme  nom.  Les  filles 
de  rextrémiré  de  cette  Province 
font  nubiles  à  huit  ou  neuf  ans.  Le 
principal  commerce  du  Pays  con- 
lifte  en  falpccre,  que  les  habitans 
vont  v.ndre  dans  les  pbces  mari- 
times ,  ^  particulièrement  à  Su- 
rare. 

AZNOTH  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  la  Paleftine ,  dans  le  diftri<5t 
de  Dioccfarée. 

AZOCH;  nom  propre.  Ville  de  la 
Tribu  de  Zabulon  ,  en  Galilée.  Elle 
fur  prife  par  Ptolémée. 

AZOLO,  nom  propre.  Ville  d'Italie, 
dans  le  Trévifan ,  près  de  la  fource 
du  Mufone. 

AZONES  5  adjeftif  pluriel,  &  terme 
de  Mythologie.  Les  anciens  Grecs 
donnoient  cette  épithèteaux  Dieux 
du  premier  ordre  ,  &  qui  croient 
révérés  par-tout.  Les  Latins  les  ap- 
peloient  DU  communes. 

On  a  aulTî  appelé  ^:[ones  certains 
Peuples  d'AiTyrie  ,  qui  habitoient 
les  bords  du  fleuve  Lycus. 

AZOO.  roye'{  Azvyi. 

AZOPH  i  nom  propre.  Ville  de  la 
Turquie d'A lie,  dans  la  petite  Tar- 
tarie  ,  d  rembcuchure  du  Don. 

AZOTE;  n-mi  propre.  Ville  maritime 
de  la  Paleftine ,  &  Tune  des  cinq 
Satrapies  des  Philiflins.  Elle  fut 
aflîj^née  par  Jofué  à  la  Tribu  de 
Juda. 

Azote  ,  cft  auffi  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  au  Dimanche  de  laSeptua- 
ç;clime. 

AZOTH^  fubftantif  mafculin.  Les 


AZO  3éf 

Philofophes  hermétiques  donnent 
ce  nom  à  leur  mercure. 

fiafile  Valentin  dit  que  lazoth  Se 
le  feu  fuffifent  aux  Adeptes  pour 
lopération  du  grand-œuvre. 

Planif-Campi  défigne  fous  le  nom 
d'-^prA  une  médecine  univerfelle. 

AZOU;  nom  propre.  Ville  de  Perfe, 
fur  la  route  d'Âlep  à  Tauris. 

AZO-VALALA;  on  appelle  ainfi  une 
forte  de  grofeille  de  rîle  de  Mada- 
gafcar ,  qu'on  dit  agréable  à  manger. 
On  la  cueille  fur  un  arbriffèau  com- 
me nos  grofeilles. 

AZOUFAi  fubftantif  mafculin.  Ani- 
mal ,  qu'on  dit  être  l'hyène  des  An- 
ciens. Si  l'on  pouvoir  ajouter  foi  à 
ce  que  dit  Vincent  le  Blanc  ,  il 
afliire  avoir  vu  beaucoup  de  ces  ani- 
maux en  Afrique ,  ôii  ils  fe  tiennent 
dans  les  cimetières  j  pour  y  dcrerrer 
les  cadavres,  &  s'en  nourrir.  C'eft 
peur  être  le  chacal,  /^oye^  ce  mot. 

AZPEYTIA  j  nom  propre.  Ville* 
d'Efpagne,  dans  le  Guipufcoa,  à 
l'oueft  de  Tolofi,  C'eft  la  patrie 
d'Ignace  de  Loyola ,  Fondateur  des 
Jéluiies. 

AZUA  y  nom  propre.  Ville  d'Amé- 
rique ,  dans  les  Antilles ,  A  l'oueft, 
&  fur  la  côte  méridionale  de  Saint- 
Domingue. 

AZUAGÙES;  (les)  Peuples  d'Afri- 
que ,  répandus  dans  la  Barbarie  &: 
la  Numidie.  Ils  s'occupent  à  garder 
leurs  rroupcaux  ,  &  a  fabnquer  des 
toiles  &  des  draps.  Qnelques-uns 
vivent  dans  rindcpendance  ,  &  l;s 
autres  font  triburaiies  des  Arabes 
ou  d'js  Rois  de  ces  C'n:-»r:ées. 

AZUC  ;  les  Alchimiftcs  :  pnellent 
ainfi  le  corail  rouge. 

AZUMARi  nom  propre.  Ville  de 
Portugal  ;>  dans  l'Alentcjo  ,  entre 
Porralèi^re  &  Elvas. 

AZUR  ;  fubftantif  mafculin.  Matière 
vitrifiée ,  qui  fe  fait  avec  b  tcrr«  da 


^6^  AZU 

.cobalt,  ic  qui  prend  le  nom  d'azur 
quand  elle  eft  pulvérifce.  Cet  azur 
eft  alors  un  bleu  très-beau  Se  d'un 
grand  prix.  On  lui  donne.,  félon 
ion  degré  de  beauté ,  le  nom  d*a:iur 
Jin^  ou  d'azur  à  poudrer. 

L'azur  fin  y  eft  la  entière  vitrifiée, 
broyée  ïubtilement  fur  le  por- 
phyre, &  réduite  en  .une  .poudre 
très-fine. 

L'azur  à  poudrer  ^  eft  la  rmcme 
matière  pulvérifce  groflièreeifint. 

l/aiurfiriy  qui  eft  bea,ucGaip  plus 
cher  que  Tautre ,  parce  qu  il  ap- 
proche plus  du  bleu  d*ourremer  j  fc 
tire  de  Hollande,  &  Va^ur  à  pou-, 
jirer  fe  tire  d'Allemagne.  On  fe  fert 
de  l'un  ^  de  Taucre  pour  peiixdre 
des  fleurs  &  des  corapartiniens  bleus 
fur  la  faïance  àc  la  porcelaine.  Les 
Marchands  en  colorent  a.ullî  Vf^m- 
pois. 

Les  Chinois  tiroient  a^utrefois  de 
.  razur  naturel  de  Nankin-Çheqwiam 
&  de  rîle  de^Hainan  j  mais  les  mi-, 
71  es   où  ilabondoit^  n'en  donnent 
prefque  plus  :  c'eft  pourquoi  le  bleu 
des  porcelaines  de  la  Chine  eft  au 
^'paird'hui  d'azur  fadiçe  ;  ce  qui  les 
rend  inférieures  à  ce  qu'clle&ctoient 
.quand  Va'^ur  éioit  naturel. 

Le  nom  àa  pierre  d'a:[^ur^(e  don- 

jîoit  autrefois  au  lapis-laiuli  ;  mais 

depuis  qu'on  eft  parvenu  à  faire  le 

Jîleu  de  cobalt ,  Tufage  a  affrété  le 

nom  iïa:[ur  à  ce  dernier. 

Va-^ur  fin  paye  À    l'entiée    du 
Royaume  quarante  livres  p^r  quin- 
-tal ,  &  l'autre  ne  paye  que  trois  li- 
vres, 
j^zua  ,  fe  dit  de  la  couleiir  mcme  de 
ïa':(^ur ;  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit 
^proverbialement  d'^n  appartement 
riche  &  fuperbe,  que  ce  rteft  quor 
&  d^ur. 
^zuR  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  l'Art 
héraldigue ,  de  rémail  bleu  des  ar- 
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moitiés.  On  le  repréfente 'dans  les 
.  armoiries  gravées  ,  par  des  raies  oû 
hachures  tirées  liorifontalement. 
.Les  annes  ^e  France  font  d*ai[unA 
xcois  fjeurs  ide  lis  d  or^  deux  en  chef 
.&  uneen.pointe. 

.  La  première  fyllabe  efl:  brève,  tc 
la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fuit  fentir  en  toute 
circonftanc^. 

AZURÉ,  ÉEj  adjeftif  Qui  eft  peint 
jde. couleur  d'azur.  Il  y  a  une  partie 
jiu  lambris  û^urée^  &Jta,utrc  partie 
jefi  dorée. 

iLes  Poètes  appellent  le  Firma- 
ment, la  Voûte  a'^urée  ;  &  la  mer., 
les  Plaines  apurées. 

h^s  trois  lyllabes  font  brèves  aa 

fingulier  mafculin  ;  mais  la  rroifième 

eft  longue  au  pluriel  &  au  féminin,, 

qui  a  une  quatriènie  fyllabe  très- 

^orcve. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réçuli^ 
rement  précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  a;[uré  appartement  ^  mais  un  ap^ 
partement  a-^uré. 

AZ,LïRI  j  nom  propre.  Petite  île  de 
la  Dahuatie ,  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife,  à  treize  milles  &  vis-à-vis  de 
la  ville  de  Sébénico.  Elle  appartient 
aux  Vénitiens. 

AZURINS;  (les)  on  appelle  ainfi  les 
Chanoines  de  la  Congrégation  de 
Saint-George ,  in  Alga  ,  à  caufe  àù 
leurs  habits  bleus. 

AZYGOSj  ce  mot,  qui  eft  grec, 
&  fignifie  fans  paire,  le  dit,en  Ana- 
tomie,  d'une  veine  qui  fe  vide  daas 
la  yeine-cave.  Cette  veine  ,  qui  eft 
trçs-remarquable  ,  .monte  fur  les 
vertèbres  dii  dos  au  coté  droit ,  le 
long  de  la  trachée  artère ,  forme 
u|ic  courbure  qui  embrafTe  la  racine 
du  poumon  droit,  lorfqu'elle  eft 
arrivée  à  la  hauteur  d'environ  la 
gnatrièiTuî  côte^.ôc  s!ouvre  dans  J» 
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veine-cave  fupcrieute.  Elle  rapporte 
ÏS^  fahg  des  veines  incercoftales  in- 
férieures j  d'une  partie  des  fupc- 
rieures ,  fouvent  des  œfophagiennes 
&^es  bronchiales  ,  &  quelquefois 
des  lombaires  &  des  diaphragma- 
tiques. 
AzYGOs  ,  fe  dit  auflî  »  en  Anatomie , 
d'un  mufcle  de  la  luette  ,. que  M. 
Litre  décrit  de  la  manière  fuivante 
dans  hs  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences* 

Ce  mufcle' a,  dit-il,"uti  pouce 
ôr'demi  de  longueur j  il  eftphis 
menu  en  fes  extrémités  que  vers 
fon  milieu ,  où  il  a  envifon  une 
ligne  fcdemie  degroflèur.  11  rra- 
verfe  la  cloifotr  de  la<  bouche  par 
fbn  milieu,  fuivantià  drreéliôn  de 
Idiangue.  Il  eft  attaché,  par  fon 
extrémité  antérieure ,  à  la   partie 

fodérieure  des  deux  os  du  palaris, 
Vehdroit  de  leiir  jonârion.  Enfin , 
il  eft  fore  charnu,  fie* fes  fibres 
charnues  font  longitudinales  ,  & 
paroiffent  s*étendre ,  la  plupart , 
d'un  bout  du  mufcle  à  l'aurre  :  d'où 
il  fuit  que  >  lorfque  ce  mtrftle  fe 
contracte,  il  doit  beaucoup  rac 
courcir  la  luette  ,  relever  &  rétré- 
cir la  partie  poftérieure  de  la  cloifon 
de^  la  bouche. 
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,A2YME;  adjedif  de  tout  genre.  Il 
défigne  en  général  tout  pain  qui 
n'eft  pas  fermenté ,  &  dans  lequel 

;   on  n  a  fait  entrer  aucun  levain. 

\        On  fe  fert  de  pain  azvme  dan» 
TEglife  Romaine,  &  il  tait  partie 
de  la  matière  du    Sacrement    de^ 
l'Euchariftie    avant    la    Confécra-» 
tion. 

Ce  pain  ftrt  auflî ,  en  Médecine, 
à  envelopper  les  pilules  &  les  bols 

SLi'on  veut  faire  avaler  aux  malades, 
contient  beaucoup- d'huile  &  peu 
de  fel.  On  lé  prend  encore  en  bouil- 
lie dans  du  lait,  pour  adoucir  les 
âcterés  de  la  poitrine ,  &  arrêter  les 
hémotrh^ies;  - 

AztMts  ,  s'emploie  auflî  fubftamîte- 
ment  au  pluriel,  en  termes  de  l'E- 
criture -  Sainte  ,  pour  défigner  la 
Fcte  que  les  Juifs  célébroient  fous 
le  nom  de  Fcte  des  A-^ymes. 

Lés  deux  premières  iyUabes  font 
brèves,  là  troifièmeeft  très-brèVe* 

AZYMlTES^Hes^Schifmatiques  Grecs 
ont  ainfi  appelé  les  Catholiques 
Rdmains  ,  j«if ce-  qu'ils  fe  fervent 
dé^pain  azynfie  ou  ians  levain  dans 
'  le  lacrificè  de  la  Mefle.  Le  Patriar- 
che Grec  ;  Michel  Cérularius ,  les 
excommunia  fous  ce-  titre  >  dans 
l'onzième  liècle.  - 
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;  fubflantif  mafculin.  Con- 
fonne  &  féconde  lettre  de 
1  alphabet.  Si  dans  lorigine 
de  notre  Langue  ^  on  a  , 
mal -à -propos  ,  donné  le 
nom  de  bé  à  cette  confoiine ,  com- 
me on  ne  peut  pas  en  douter ,  il  eft 
étrange  qu'on  le  lui  ait  confervc 
depuis  que  MM.  de  Port-Royal 
ont  n  judicieufement  démontre 
que  cette  dénomination  ne  pouvoit 
qu'augmenter  les  difficultés  de  l'art 
de  liçe. 

Nous  difons  donc  que  pour  fa- 
ciliter aux  enfans  les  moyens  d'ap- 
prendre cet  art ,  il  faut  leur  faire 
çonnoître  le  B  fous  le  fon  de  la  der- 
nière fyllabe  de  courbe  ;  il  eft  évi- 
dent qu'il  leur  fera  bien  plus  aifé 
;ilors  d'affembler  cette  confonne 
avec  les  lettres  qui  la  fuivront.  Par 
exemple  :  fi  vous  faites  aflfembler  le 
mot  aboi  j  vous  faites  dire  a  ^  be\ 
félon  la  méthode  vulgaire  :  or  il  eft 
certain  que  ce  fon  d'<r  terme,  brouil- 
le l'écolier  ,  quand  il  veut  alfembler 
fa  confonne  avec  oi;  ce  qui  n'ar- 
riveroit  pas  ,  fi  le  fon  de  cette  con- 
fonne étoit  formé  avec  Ve  muet. 
Nous  aurons  la  même  chofe  à  dire 
de  beaucoup  d'autres  lettres. 

Il  y  a  plufieurs  mots  où  nous  pla- 
çons deux  b  y  comme  dans  Àbbé  ^ 
Abbejfe  ,  &c.  Mais  comme  de  ces* 
deux  bb  y  il  y  en  a  un  qu'on  ne  fait 
pas  fentir  ,  nous  en  propofons  la 
fuppreflîon  partout  où  nous  le  ren- 
controns. Nous  nous  fondons  non 
fçulemepp  fj;r  i'inucilité ,  mais  en 


core  fur  le  vice  qu'il  y  a  en  général 
à  laifier  fubfifter  dans  l'écriture  j 
des  lettres  auxquelles  on  ne  peut 
attribuer  aucun  Ion ,  fans  blefler  la 
prononciation  prefcrite  par  le  bon 
ufage.  Ces  raifons  feront  péremp- 
toires  pour  ceux  qui  ne  feront  pas 
prévenus  :  on  trouvera  au  mot  Or* 
tlîographe ,  des  réponfes  fatisfaifan- 
tes  aux  objections  qu'on  a  déjà  fai- 
tes ,  &  qu'on  ne  manquera  pas  de 
répéter  encore  coture  la  méthode 
que  nous  propofons. 

On  dit  proverbialement  d'un 
ignorant ,  quil  ne  fait  ni  a  ni  b. 

On  dit  aufti  proverbialement  & 
populairement  de  quelqu'un  qui  eft 
Doflu ,  borgne  ,   &c.  quil  eft  mar* 

Î]ué  du  B  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  ma- 
in ,    &   (^ue  les  boftiis  >    &c.  le 
font  ordinairement. 

B  j  en  termes  de  Calendrier  ,  eft  la 
féconde  des  fept  lettres  dominicales. 

B  ,  fur  les  monnoies  y  défigne  celles 
qui  ont  été  fabriquées  à  Rouen. 

Les  monnoies  fabriquées  à  Straf- 
bourgs  ont  pour  marque  deux  BB. 

B,  chez  les  Grecs  &  chez  les  Ro- 
mains ,  étoit  une  lettre  numérale. 
Elle  défignoit  le  nombre  deux  chez 
les  premiers  ;  &  fi  l'on  y  ajoutoit 
une  forte  d'accent ,  elle  fignifioit 
deux  cens.  Chez  les  Romains  ,  elle 
marquoit  trois  cens ,  &  trois  mille 

Îjuand  il  y  avoit  une  ligne  au-dçf^ 
us. 

B- CARRE.    F^Oye-{  BÉCARRHt 

B-MOL.  Foye-^BiMOL. 
BA>  nom  propre,  Ville  d'Afrique, 

au 
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au  Royaume  d'Ardes ,  dans  Pintc- 
rîeur  des  terres.  Les  Hollandois  y 
ont  un  érabliflement, 
BAAL  ;  nom  propre.  Divinité  des 
Phéniciens  &  des  Chanancens.  Il 
eft  probable  que  c'étoit  le  Soleil 
qu'on  révéroit  dans  tout  TOrient , 
&  qui  étoit  fouvent  appelé  le  Grand 
Dieu  des  Orientaux.  Cette  conjec- 
ture s'appuie  fur  ce  qu'on  |oignoit 
ordinairement  avec  Baal ,  Aftaroth 
qui  défignoit  la  Lune.  Elle  s'appuie 
encore  lur  ce  cjue  les  Hébreux  ont 
quelquefois  dédgné  le  Soleil  fous  le 
nom  de  Baal-- Semés.  L'Ecriture 
nous  apprend  que  ManaflTé  adora 
Baal ,  &  révéra  toute  l'Armée  du 
Ciel ,  &  que  Jofias  voulant  réparer 
le  mal  qu'avoir  fait  ManaflTé  ,  fit 
mourir  les  Prêtres  des  Idoles  qui 
.biûloient  de  l'encens  à  Baal  Semés, 
a  la  lune  &  aux  planètes. 

On  immoloit  des  viftimes  hu- 
maines à  Baal.  Jérémie  reproche  à 
ceux  de  Juda  &  de  Jérufalem ,  d'a- 
voir bâti  un  temple  à  Baal  pour  y 
brûler  leurs  enfans ,  &  les  offrir  en 
holocaufte  à  cette  faulle  divinité. 

BAAL  AH  j  nom  propre.  Ville  de  la 
Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda , 
la  même  aue  Cariath  -  ïarim  ,  où 
l'Arche-d^Alliance  fut  tranfportée , 
après  que  les  Philiftins  l'eurent  ren- 
due. Elle  y  refla  en  dépôt  chez  Ami- 
nadab  ,  jufqu'à  ce  que  David  l'en- 
voyât à  Jérufalem. 

BAALATH  j  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Simcon  ,  dans  TAra- 
bie-Pérrée  j  entre  Afemon  Se  Cha- 
zarhiial. 

Il  y  avoir  encore  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Tribu  de  Dan  ^  vers 
Gazara. 

BAALATH  -  BEER  ;  nom  propre. 
Ville  dont  parle  Jofué  ,  &  qui  étoit 
au  midi  de  ?a  Tribu  de  Siméon. 

BAAL-BERJTH  j  nom  propre ,  qui 
Tome  JIL 
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/îgnifie  Seigneur  de  l'Alliance.  Di- 
vinité qui  préfidoit  aux  Alliances  ,' 
de  qui  fut  particulièrement  honorée 
par  les  Sichemites ,  les  Phéniciens 
&  les  Carthaginois.    Les  Hébreux 
révérèrent  aufti  cette  Idole  après  la 
mort  de  Gédéon. 
BAAL-GAD  ;  nom  propre.  Ville  fi- 
tuée  aux  pieds  du  Mont-Hermon. 
Elle  fut  ainfi  appelée  d'une  Divinité 
de  même  nom  qu'on  y  révéroit ,  &C 
qui  préfidoit  aux  hafards. 
BAAL-HAZOR  ;  nom  propre.  Ville 
de  la  Tribu  d*Ephraïm ,  où  Abfalom 
tenoit  (es  troupeaux ,  &  où  il  fit  zù 
faflîner  £bn  frère  Amnon  pour  ven- 
ger le  viol  de  fa  fœur  Thamar. 
BA  AL-HERMON  j  nom  oropre.  Ville 
de  la  Terre-Sainte,  au-delà  du  Jour- 
dain ,  ôczu  nord  de  la  Tribu  de  Ma- 
naflTé. 
BA  ALITES  ;  (  les  )  on  appela  ainfi  les 
Impies  d*Ifracl  ,  oui  lacrifièrenr  à 
l'idole  de  Baal.  Tels  furent  Achab 
&  Jezabel. 
BAAL-MEON  ;  nom  propre.  Ville  de 
la  Tribu  de  Ruben.  Elle  fut  conquife 
par  les  Moabites  qui  la  po0edoienc 
du  temps  d'Ezéchiel. 
BAAL-PHARASIM;   nom  propre. 
Ville  des  Philidins  ,  dans  la  Tribu 
de  Juda. 
BAAL-PHEGOR ,  ouBAAL-PEOR  ; 
nom  propre  d'une  Divinité  obfcène, 
qu'adorèrent  les  Arabes,  les  Am- 
monites &c  les  Moabites.  C  etoit  le 
Pfiape  des  Grecs. 
BAAL -THAMAR  j    nom    propre. 
Plaine  de  la  Tribu  de  Benjamin , 
où  toutes  les  Tribus  s'affemblèrent 
pour    venger    l'outrage    fait  à   la 
femme  d'un  Lévite  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm. 

Ce  fut  aufli  dans   cet   endroit 
que  les  enfans  d'ifraël  combattirent 
contre  les  Benjamircs. 
BAALTIS  i  nom  propre.  Dceffe  des 
Aa  a 
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Phéniciens  &  leur  principale  Divi- 
nité après  Baal. 

BAANITES  ;  (  les  )  Hérétiques  du 
neuvième  ûècle  ainfi  appelés  d'un 
x:ertains  Baanès  ^  leur  chef»  qui  fe 
difoit  difciple  d*Epaphrodite.  Leurs 
erreurs  étoient  celles  des  Mani- 
chéens. Voyc^  Manès. 

3AÂR }  nom  propre.  Comté  d'Alle- 
magne en  Souabe,  dans  la  Princi- 
pauté de  Furftemberg,  vers  les  four- 
ces  du  Nekre  &  du  Danube,  &  les 
frontières  du  Brifgaw.  11  appartient 
i  la  Maifon  de  Furftemberg, 

Baar  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  la  baife  Alface  ,  à  cinq  lieues , 
fud-oueft,  de  Straibourg. 

BAARAS  ;  nom  propre.  Vallée  que 
Jofeph  dit  être  au  nord  de  Macne- 
ronte.  Cet  Hiftorien  parle  d'une 
plante  qui  y  croît ,  &  qu'il  appelle 
aufli  Baaras.  Elle  ne  paroît,  dit-il  ^ 
qu'au  mois  de  Mai,  après  que  la 
neige  eft  fondue  :  elle  eft  de  couleur 
de  feu ,  &  éclaire  pendant  la  nuit 
comme  un  Soleil.  Elle  métamor- 
phofe  les  métaux  en  or  ^  &  tue 
ceux  qui  la  touchent  pour  la  cueil- 
lir ,  fans  avoir  pris  les  précautions 
néceflaires.  Ces  précautions  con- 
fiftent  à  Tarrofer  d'urine  de  fem- 
mes ,  pour  l'empêcher  de  fuir  fous 
terre ,  &  à  y  attacher  un  chien  qui 
meurt  en  l'arrachant  :  on  peut  en- 
fuite  la  manier  fans  danger. 

Qu'on  trouve  ces  abfurdités  dans 
les  Contes  des  Fées  ,  ou  parmi  les 
menfonges  de  quelques  Voyageurs , 
comme  Vincent  le  Blanc  ;  elles  fe- 
ront a  leur  place.  Mais  que  ce  foit 
Jofephe ,  Hiftorien  eftimc,  qui  nous 
tranlmette  de  pareilles  rêveries  , 
&  que  le  Père  Eugène  Roger  les 
certifie  comme  témoin  ,  c'eft  ce 
qui  a  fans  doute  droit  d'étonner. 

BAARDINAN  j  fubftantif  mafculin. 
Les  Hoilandois  donnent  ce  nom  à 
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un  poiffon  des  Indes  Orientales; 
dont  la  couleur  eft  un  violet  mêlé 
de  taches  bleues  &  blanches. 

BAAT  ;  fubftantif  mafculin.  Mon- 
noie  d'argent  qui  a  cours  à  la  Chine 
&  dans  les  États  du  Roi  de  Siam.  Elle 
vaut  environ  5  o  fous  de  France.  On 
appelle  aufti  Baat  ^  dans  ce»  pays» 
un  poids  de  trois  gros  deux  deniers 
vingt  grains  ,  poids  de  marc  de 
France. 

BABA  i  nom  propre.  Ville  de  Tur- 

Juie,  fur  la  mer  Noire  ,  entre  Pro- 
ovifa  &C  Catu,  vers  les  bouches  du 
Danube. 

BABEKIN  \  vieux  mot  qui  fignifioir 
autrefois  foufflet. 

BABEL  \  nom  propre.  Ce  nom  qui 
fignifie  confufion  y  fut  donné  â  la 
Tour  que  voulurent  bâtir  Nem- 
rod,  fils  de  Chus,  &  plufieurs  au- 
tres dans  la  Terre,  de  Sennaar.  Leur 
projet ,  dit  Jofephe  ,  étoit  d'élever 
cette  Tour  fi  haut ,  qu  elle  pût  les 
garantir^  dans  Toccafion,  des  effets 
d'un  déluge  fembkbe  à  celui  qui 
avoir  fait  périr  leurs  ancêtres.  Mais 
Dieu  réprima  l'orgueil  de  cette  en- 
treprife ,  en  confondant  le  langage 
à^%  ouvriers  qui  quittèrent  le  tra- 
vail &  fe  difperfèrenr ,  parce  qu'ils 
ne  s'entendoient  plus. 

Tour  de  Babel  ,  le  dit  figurément, 
dans  le  ftyle  familier  ,  peur  expri- 
mer une  grande  confufion  de  paro- 
les ,  d'opinions.  Cctu  Compagnie 
étoit  la  Tour  de  Babel. 

BABEL  -  M  ANDEL  ;  nom  propre. 
Détroit  qui  joint  la  mer  Rouée  à 
l'Océan.  Son  nom  lui  vient  de  l'A- 
rabe Bab  -  Al-^  Mandab ,  qui  fignifie 
porte  de  deuil  ^  parce  que  les  Arabes 
pleuroient  anciennement  comme 
morts  ceux  qui  vouloient  entrer 
dans  rOcéan  par  ce  Détroit. 

Babel-Mandel  ,  eft  auflî  le  nom  d'u- 
ne île  &  d'une  Montagne  qui  font 
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far  le  Détroit  dont  nous  venons  de 
parier. 

BABENHAUSEN  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Allemagne,  en  Souabe, 
à  deux  lieues  deTubinge^  dans  le 
Duché  de  Wirtemberg. 

BABETTE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  danfe.  Elle  danfa  la  Babette. 

BABEURË  ;  fubftanrif  féminin.  Li- 
queur féreufe  que  laiflfè  le  lait 
quand  il  eft  battu ,  &  que  fa  partie 

ÎjralTe  eft  convertie  en  beurre.  On 
a  boit  pour  fe  rafraîchir. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 

la  féconde  longue  9  &  la  troiiième 

très-brève. 

BABIA  ;  nom  propre ,  &  terme  de 

Mythologie.    Déefle  des  Syriens, 

Îui  étoit  particulièrement  révérée  à 
)amas.  On  croit  qu  elle  préfidoit  a 
l'enfance ,  parce  qu'on  avoir  cou- 
tume de  donner  ion  nom  aux  en- 
fans. 
BABIL  j  fubftanrif  mafculin.  Abon- 
dance exceilive  de  paroles  fuper- 
flues.  On  entend  là  bien  du  babil. 

On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qui  parle  beaucoup  &  fans 
efprit,  qu'i//2'j  que  du  babil. 

La  première  fyllabe  eft  brève  y 
Se  la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  prononce  mouillé. 
BABILLARD  ,    ARDE  j    adjedif. 
Loquax.  Qui  parle  beaucoup.  Cejl 
une  Dame  bien  babillarde. 

Ce  mot  s'emploie  fubftantive- 
ment  en  Tun  &  l'autre  genre.  Ce 
babillard  &  cette  babillarde  ont  eu 
caufe  de  la  brouillerie. 
Babillard  ,  fe  dit  auili  pour  déiigner 
quelqu'un  qui  ne  garde  aucun  fe- 
cret,*&  qui  dit  indifcretement  tour 
ce  qu'il  lait,  llfalloit  quil  jut  bien 
babillard ,  ou  quelle  fut  bien  babil- 
larde pour  parler  de  cette  araire. 
Babillard  ^  eft  le  nom  d  un  poiflbn 


BAB  371 

du  genre  des  foies,  qui  fait  un  bruit 
continuel.  Sa  chair  eft  excellente. 
On  le  pêche  dans  l'Océan  6l  la  Mé- 
diterranée. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  au 
mafculin ,  &  moyenne  au  féminin , 
qui  a  une  quatrième  fyllabe  très* 
brève. 

Ce  mot  emplové  comme  ad  jedtif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  babillarde  fille  , 
mais  une  fille  babillarde. 

11  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i ,  fupprimer  le  d  final  du  maf- 
culin qui  eft  oifif ,  &  écrire,  d'après 
la  prononciation ,  babiliar  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres ,  &  des  lettres  oifives. 
BABILLÉ  i  participe  paffif  indécli- 
nable. Voye:^  Babiller. 
BABILLER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  »  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Garrire.  Par- 
ler exceflivemenc  &  inutilement. 
Cet  homme  ne  cejfe  de  babiller. 
Babiller  ,  fe  dit,  en  termes  de  Vé- 
nerie, d'un  Limier  qui  donne  de  U 
voix.  Ce  Limier  babille  beaucoup ,  il 
faudroit  le  rendre  plus  fecret. 

Les  temps  compofés  de  ce  ver- 
be fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
AVOIR,  J'avois  babillé ,  elle  auroit 
babillé  y  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  loneue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugal-» 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps 

Il  faudroit  changer  le  fécond  / 
en  i,  &  écrire,  babilier^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  ortho- 
graphe s'adoptoit  ,   ce  verbe  de^ 
A  a  a  i j 
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viendrôit  îr Régulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  qui  fe  terminent  par 
un  c  muet.  De  hatilicr,  il  faudroit 
faire  je  babille. 

BABIN  E  ;  fubftantif  féminin.  Lèvre 
de  certains  animaux ,  comme  chats, 
chiens ,  vaches  y  finges ,  &c.  Ce  chien 
ejl  blejfé  aux  babines. 

On  dit  proverbialement ,  Égare- 
ment 5  &  très-populairement ,  que 
quelqu'un  s'en  ejl  donné  par  Us  ba- 
bines' i  pour  dire  ,  qu'il  a  mangé  de 
quelque  chofe  excefllvement  ,  ou 
qu'il  a  mangé  tout  fon  bien. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève, 

BABIOLE  i  fubftantif  féminin.  Jouet 
pour  amufer  les  enfans.  Rende:^  à 
cet  enfant  Jes  babioles. 

Babiole  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré, 
de  toute  chofe  puérile  ou  de  nulle 
valeur.  N^achete^pas  ces  babioles. 
Quel  ufdge  ferei^-^vous  de  toutes  les 
babioles  que  vous  rajfembler  ? 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

BABIROUSSA  ou  BABIROÉSA  ; 
fubftantif  mafculin.  Sorte  d'animal 
quadrupède  des  indes  orientales, 
que  les  Namraliftes  ont  regardé 
comme  une  efpècede  cochon  ,  8c 
cependant  il  n'en  a  ni  la  tète  ,  ni 
la  taille ,  ni  les  foies ,  ni  la  queue  ^ 
il  a  les  jambes  plus  hautes  &  le 
mufeau  moins  long  ;  il  eft  couvert 
d'un  poil  court  &  doux  comme  de 
la  laine  ,  &  fa  queue  eft  terminée 
par  une  touffe  de  cette  laine  ;  il  a 
auflî  le  corps  moins  lourd  &  moins 
épais  que  le  cochon  :  fon  poil  eft 
gris ,  mclé  de  roux  &  d'un  peu  de 
noir  ;  fes  x)reilles  font  courtes  & 
pointues  ;  mais  le  caraâère  le  plus 
remarquable  ,  &  qui  diftingue  le 
iabireujfa  de  tous  les  autres  ani- 
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maux  ]  ce  font  quatre  énormes  dc- 
fenfes  ou  dtnts  canines  dont  les 
deux  moins  longues  fortent  comme 
celles  des  fangliers,  de  la  mâchoire 
inférieure  ^  &  les  deux  autres  >  qui 
font  beaucoup  plus  grandes,  partent 
de  la  mâchoire  fupérieure  en  per- 
çant les  joues,  ou  plutôt  les  lèvres 
du  delfus ,  &  s'étendent  en  courbe 
jufqu'au  deflbus  des  yeux  ,  &  ces 
défenfes  font  d'un  très-bel  ivoire , 
plus  net ,  plus  fin ,  mais  moins  dur 
que  celui  de  l'éléphant. 

Les  BabirouJfaSyCyioïqMe  groflîers 
&  féroces  comme  les  fangliersj 
s'apprivoifent  aifémeni  ,  &  leur 
chair  eft  très  -  bonne  à  manger  ; 
mais  elle  fe  corrompt  en  peu  de 
temps.  Ils  fe  nourriflent  d'herbes 
&  de  feuiles  d'arbres. 

BABOBZA  i  nom  propre.  Ville  de  la 
baffe  Hongrie ,  dans  l'Efclavonie  ^ 
fur  la  Rynnia  ,  &  près  de  l'embou- 
chure de  cette  rivière  ,  d^ns  la  Dra- 
ve. 

BÂBORD  y  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Marine  ,  qui  défigne  le 
coté  gauche  d'un  vaifleau  en  partant 
de  la  poupe  ,  &  en  regardant  la 
proue.  Le  côté  oppofé  s'appelle^ïri- 
bord. 

BÂBORDTOUT ,  eft  auffi,  en  termesde 
Marine  ,  un  commandement  au  ti- 
monier de  pouflcr  la  barre  du  gou- 
vernail le  plus  à  gauche  que  faire 
fe  peur. 

BABOUCHE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  pantoufle  qui  a  un  quartier 
de  derrière,  &  qui  nous  eft  venue 
de  Turquie  où  l'on  en  fait  ufage» 
Le  cordonnier  vient  de  /n'apporter 
des  babouches. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
I  brèves  ,  6c  la  troifième   eft  très- 
brève. 

BABOUIN  ;  fubftantif  mafculin»  Sor- 
te de  ^ge  plus  gros  qu'un  dogue. 
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II  a  le  corps  racourci  &  ramafle  à 
peu  près  comme  celui  de  Thyène. 
Sa  queue  eft  très-courte  &  toujours 
croire  ,  &  fon  mufeau  alongé  & 
large  à  rextrcmité.  Ses  feiFes  font 
nues  &  de  couleur  de  fang  ,  fes 
jambes  fort  courtes  ,  fes  ongles 
forts  &  pointus.  Cet  animal ,  qui 
eft  très- fort  &  trcs-méchant ,  ne 
fe  trouve  que  dans  les  dcferts  des 
parties  méridional'^s  de  Tancien 
continent ,  particulièrement  au  Cap 
de  Bonne-Efpcrance,  ôc  poinr  du 
tout  dans  ceux  de  l'Amcrique. 

M.  de  Buffon  ajoute  à  ce  qu'on 
vient  de  lire  ,  que  le  babouin  pro- 
prement dit ,  &  qu  il  nomme  auflî 
papion  y  paroîc  continuellement 
excité  par  cette  paflion  qui  rend 
furieux  les  animaux  les  plus  doux  : 
il  eft  infolemment  lubrique  ,  &  af- 
fec5le  de  fe  montrer  dans  cet  état, 
de  fe  toucher  ,  de  fe  fatisfaire  feul 
aux  yeux  de  tout  le  monde;  &  cette 
action  y  Tune  des  plus  honteufes  de 
rhumanité ,  &  qu'aucun  animal  ne 
fe  permet ,  copiée  par  la  main  du 
babouin  ,  rappelle  Tidéedu  vice  ,  & 
rend  abominable  Tafpedfc  de  cette 
bète  ,  que  la  Nature  paroît  avoir 
particulièrement  vouée  à  cette  ef- 

f)èce  d'impudence  ;  car  dans  tous 
es  autres  animaux  y  Se  même  dans 
l'homme,  elle  «a  voilé  ces  parties; 
dans  le  babouin  au  contraire ,  elles 
font  tout-à  fait  nues  ,  &  d'autant 
plus  évidentes,  que  le  corps  eft 
couvert  de  longs  poils  y  il  a  de  mê- 
me les  feffes  nues  &  d'un  rouge 
couleur  de  fang  ,  les  bourfes  pen- 
dantes ,  l'anus  découvert ,  la  queue 
toujours  levée  ;  il  femble  faire  jpa- 
rade  de  toutes  fes  nudités  j  prélen- 
tant  fon  derrière  plus  fouvent  que 
fa  tète ,  furtout  dès  qu'il  apperçoit 
des  femmes  pour  lefquelles  il  dé- 
ploie une  telle  effronterie ,  qu'elle 
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ne  peut  naîti  e  que  dii  defir  le  plu» 
immodéré. 

La  femelle  ne  fait  ordinai- 
rement qu'un  petit,  quelle  porte 
entre  fes  bras  &  attaché  ,  pour 
ainH  dire  ,  à  fa  mamelle  ;  elle 
eft  fujette ,  comme  la  femme*,  d 
Tévaciiation  périodique  ,  &  cela  lui 
eft  commun  avec  toutes  les  autres 
femelles  de  finges  qui  ont  les  fefles 
nues  ;  au  refte ,  ces  babouins ,  quoi- 
que méchans  &  féroces ,  ne  font 
pas  du  nombre  des  animaux  car- 
naffiers;  ils  fc  nourrilTent  princi- 
palement de  fiuits,  de  racines  & 
de  grains  ;  ils  fe  réunilTent  &  s'en- 
tendent pour  piller  les  jardins  j  ils 
fe  jettent  les  fruits  de  main  en 
main  cx  par-deflTus  les  murs ,  &  font 
de  grands  dégâts  dans  toutes  les 
terres  cultivées. 

Babouin,  fedit,  dans  les  Corps- de- 
garde  ,  d'une  figure  grotefque  & 
ridicule  qu'on  fait  baifer  aux  fol- 
dats  qui  ont  fait  quelque  faute  lé- 
gère. //  faut  lui  faire  baifer  le  ba^ 
bouin. 

Babouin,  Babouine,  fe  dit  auflî, 
dans  le  ftyle  familier  ,  d'un-  jeune 
enfant  évaporé  Se  folâtre  :  que  veut 
ce  petit  babouin  ^  cette  petite  ba- 
bouine? 

On  dit  fignrément,  proverbia- 
lement Se  familièrement  j  faire  bai^ 
fer  le  babouin  à  quelqu'un;  pour 
dire,  le  forcer  à  faire  quelque  chofe 
malgré  lui  &  avec  one  forte  de 
honte. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  finguher 
mafculin  ,  mais  longue  au  pluriel  , 
&  brève  au  féminin ,  qui  a  une 
troifième  fyllabe  très-brève. 

La  terminaifon  ouin  de  ce  mot 
eft  une  diphtongue  en  pocïîe  com- 
me en  profe. 

BABOUINERj  vieux  motquifigni- 
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fioic  aatrefois  faire  des  fingeries. 
BABUCO  i  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie ,  dans  la  campagne  de  Ro- 


me. 


BAB YLONÉ  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  d*Afie,  fur  TEuphrate.  Héren- 
xiius  en  attribue  la  fondation  au  âls 
de  Belus ,  qui  vivoit  deux  mille  ans 
avant  Semiramis  j  d'autres  à  Belus 
l'Aflyrien ,  père  de  Ninus  ;  &  d'au- 
tres à  Semiramis  i  mais  l'opinion 
la  plus  probable  eft  qu'elle  fut  bâtie 
par  Nemrod,  à  l'endroit  où  la  tour 
de  Babel  avoir  été  commencée ,  & 
que  ce  Prince  en  fit  la  capitale  de 
ion  empire  :  que  Belus  l'augmenta 
&  que  la  Reine  Semiramis  y  fit  tant 
de  grands  &  fuperbes  ouvrages  , 
qu  elle  mérita  d'en  ètte  appelée  la 
fondatrice ,  avec  autant  de  droit , 
que  Conftantin  en  eut  depuis  pour 
être  décoré  du  titre  de  fondateur 
iie  Conftantinople. 

Les  Auteurs  facrés  ont  parlé  de 
cette  ville ,  dont  il  ne  refte  rien  , 
comme  d'une  des  plus  grandes  & 
des  plus  pullfantes  villes  du  monde. 

Babylone,  dans  l'Ecriture,  fe  dit 
figurément ,  pour  un  lieu  de  défor- 
dres  &  de  crimes. 

On  appelle  ,  la  captivité  de  Ba^ 
lylonc  ,  la  prifon  que  le  Roi  Na- 
buchodonofor  fit  fubir  en  cette  ville 
aux  Juifs  des  tribus  de  Juda  &  de 
Benjamin  ,  &  qui  dura  foixante-dix 
ans. 

Babylone  ,  eft  encore  le  nom  de  deux 
autres  villes  anciennes ,  dont  une 
étoit  en  Egypte,  &  l'autre  en  Phé- 

-  nicie,  mais  on  en  ignore  la  fitiu- 
tion.  Plufieurs  Géographes  croient 
cependant  avec  le  Morne  Brocar- 
dus ,  dont  l'opinion  a  de  la  vrai- 
femblance ,  que  la  Babylone  d'E- 
gypte ,  fait  partie  de  la  ville  appelée 
aujourd'hui  le  grand  Caire. 
Les  trois  premières  fyllabes  font 
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brèves  }  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

BABYLONIE  \  nom  propre.  Pays 
d'Afie  ,  dont  Babylone  étoit  la  ca- 
pitale. C'eft  aujourd'hui  llraque* 
Voye\  ce  mot. 

BABYLONIEN  ,  ENNE  ;  adîeftif  & 
fubftantif.  Qui  eft  de  Babylone,  ou 
de  la  Babylonie  \  qui  a  rapport  â 
Babylone ,  ou  à  la  Babylonie.  On 
ajfure  que  les  Babyloniens  furent  les 
premiers  AJlronomes.  L'armée  Ba-^ 
by Ionienne  faccagea  Jerufalem. 

BABYRSA;  nom  propre.  Ancienne 
ville  forte  de  l'Arménie  majeure j 
dont  parle  Strabon.  Elle  étoit  dans 
les  montagnes ,  près  d'Artaxate ,  & 
l'on  y  gardoit  les  tréfors  du  Roi 
Tigrane. 

BABYTACE  \  nom  propre.Ville  d'A- 
fie ,  que  Pline  met  fur  la  rive  fep- 
tentrionale  du  Tigre. 

BAC  ;  fubftantif  mafculin.  Terme  de 
rivière ,  qui  défigne  une  forte  de 
grand  bateau  plat  fervant  à  paflèr 
d'un  bord  de  la  rivière  à  Taurre  les 
perfonnes,  les  animaux,  les  roi- 
tures,  &c.  Nous  pajfames  le  bac; 
c'eft-à-dire ,  nous  pafsames  d'un 
bord  de  la  rivière  i  l'autre. 

Bac  a  naviguer  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine  ,  d'un   petit   bâtiment 

2ui  fert  à  porter  le  brai  ou  le  goa« 
ton  fur  les  rivières. 

Bac  ,  en  termes  de  Fonteniers ,  fe  dit 
d'un  petit  bafiîn  de  fontaine. 

Bac  ,  en  termes  de  BrafTeurs ,  fe  dit 
d'une  forte  de  vaifTeau  de  bois  dans 
lequel  ces  ouvriers  préparent  les 
grains ,  &  autres  matières  quL  doi- 
vent  fervir  à  faire  la  bierre. 

Bac  à  formes  ,  fe  dit ,  dans  les  raffi- 
neries de  fucre  ,  d'une  grande  auge 
de  bois  dans  laquelle  on  met  les 
formes  en  trempe. 

Bac  à  chaux  y  fe  dit  auflli ,  dans  les 
Raffineries  de  fucre,  d'un  gcand 
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badin  fait  de  briques  &de  ciment, 
où  l'on  éteint  la  chaux  qui  fert  à 
clarifier. 
Bac  à  fucrc ,  fe  dit ,  dans  le  mcme 
fens ,  de  certaines  places  formées 

Far  des  cloifons  de  planches  y  où 
on  jette  les  matières  triées  &  for- 
ties  des  barils. 

Bac  ^  ttrrc ,  fe  dit  encore ,  dans  les 
Raffineries  de  fucre  ,  d'une  auge  de 
bois  où  font  formées  plufieurs  cham- 
brettes  dans  lefquelles  on  délaye  la 
terre. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au 
Singulier  éc  long  au  pluriel. 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  /t  >  & 
écrire  bak  y  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

BAC  A  j  nom  propre.  Ville  de  la  tribu 
d'Afer ,  au  pied  du  Liban. 

BAÇ  A ,  ou  BÀZ  A  ;  nom  propre.  Ville 
d'Efpagne ,  au  Royaume  de  Grena- 
de ,  entre  Guadix  &  Huefcar. 

BACAIGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  ce  que  l'on  payoit  pour  le 
pa(Tage  d'un  bac. 

BACAIM  j  nom  propre.  Ville  confi- 
dérable  d'Afie  ,  au  Royaume  de 
Vifapour ,  fur  la  côte  de  Malabar. 

BACALA  ;  nom  propre.  C'eft ,  félon 
Baudrand ,  une  ville  de  la  Prefqu'î- 
le  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
fur  la  cote  orientale  du  golfe  de 
Bengale ,  dans  le  royaume  d'Arra- 
can ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de 
ce  nom. 

BACALAL  ;  nom  propre.  Lac  &  con- 
trée de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  la  prefqu'ilc  de  Jucatan. 

BACALAS  j  lubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Marine ,  qui  défigne  les 
pièces  de  bois  qu'on  cloue  fur  la 
couverture  de  la  poupe  &  qui  vont 
jufqu'aux  cordelettes. 

6ACAL1AU  \   fubftantif  mafculin. 
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Les  marins  donnent  ce  nom  à  la 
morue  sèche  dont  on  fait  provifion 
fur  les  vaifleaux. 

BACAR  j  nom  propre.  Province  de 
rindoullan,  fur  le  Gange  ,  dans 
l'Empire  du  Mogol.  Becaner  en  eft 
la  ville  capitale. 

BACASCAMIj  nom  propre.  Petite 
ville  de  l'Arabie  heureufe,  dont 
parle  Pline. 

BACASERAIj  nom  propre.  Ville  de 
la  Tartarie  ,  dans  la  Crimée  ,  fut 
la  rivière  de  Karbata.  C'eft  près  de 
la  que  les  Kans  ont  leur  fépulcure. 
Les  Rufles ,  mécontens  du  Kan  des 
Tartares  ,  qui  avoir  fait  des  in- 
curfions  fur  leurs  terres  y  brûlèrent 
une  partie  de  cette  ville  en  173^, 
&  dcvaftèrenc  le  Palais  de  ce  Prince 
qui  étoit  fuperbe  &  bâti  dans  le 
goût  chinois. 

BACASSAS  i  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Marine.  Bâtiment  qui 
relfemble  par  la  proue  à  une  piro- 
gue \  mais  il  eft  plat  à  la  poupe ,  qui 
eft  garnie  d'un  miroir  comme  celle 
d'un  grand  vaiffèau. 

BAC ATHA  i  nom  propre.  Ville  d*A- 
rabie  ,  que  S.  Epiphanes  place  aux 
^environs  de  Philadelphie ,  au-delà 
du  Jourdain. 

BACCALAURÉAT  j  fubftantif  maf- 
culin. Le  premier  des  degrés  qu'on 
acquiert  dans  les  Facultés  de  Théo- 
logie j  de  Droit  &  de  Médecine. 
On  donne  le  nom  de  Bachelier  à 
celui  qui  a  obtenu  le  Baccalau-^ 
rtau 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne, 
la  quatrième  brève,  &  la  cinquième 
encore  au  fingulier  ;  mais  elle  de- 
vient longue  au  pluriel. 

Il  fauc&oit  fupprimer  un  c  qui 
eft  oiûf ,  changer  l'autre  en  ky 
&  écrire ,  d'après  la  prononci:^tion> 
bakalaurccUy  pour  les  laifoBS  doa- 
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nées  en  parlée  de  ces  lettres ,  & 
des  lettres  oijives. 

BACCARACH  ;  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne,  fur  le  Rhin,  dans  le 
bas  Palatinat,  entre  Coblentz  & 
Mayence.  On  y  recueille  d'excellent 
vin. 

BACCARAT;  nom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  en  Lorraine  ,  fur 
la  Meurthe ,  environ  à  quatre  lieues, 
eft-fud-eft  ,  de  Lunéville. 

BACCHANALE ,  fubftantif  fémi- 
nin.  Sorte  de  débauche  ou  de  di- 
vertirtement  fait  avec  grand  bruit. 
Nous  n'étions  pas  les  auteurs  de  cette 
bacchanale.  Dans  ce  fens  il  eft  fa- 
milier. 

Bacchanale  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Peinture,  delà  reprcfemation  d'une 
fcce  de  Bacchus.  11  y  a  ordinaire- 
ment beaucoup  de  danfes  &  de  nu- 
dités dans  ces  lortes  de  fujets.  Nous 
avons  pludeurs  bacchanales  des  an- 
ciens qui  font  eftimées. 

Bacchanales,  ou  Orgies,  fe  dit, 
au  pluriel,  des  fêtes  qui  fe  célé- 
broient  autrefois  avec  pompe  dans 
Athènes  y  en  l'honneur  de  Bacchus. 
Ces  fctes ,  qui  dans  les  premiers 
temps  étoient  réglées  par  les  Ma- 
giftrats ,  n  avoient  rien  de  deshon- 
nête 'y  mais  elles  devinrent  dans  la 
fuite  le  prétexte  de  toutes  fortes 
d'excès  SfC  de  diflblutions.  Les  Prê- 
treffes  ou  Bacchantes  couroient  de 
nuit  à  demi  nues ,  &  les  hommes 
en  habit  de  fatyres ,  les  fuivoient 
en  traînant  après  eux  des  boucs  or- 
nés de  guirlandes  &  qui  dévoient 
être  immolés  à  Bacchus.  Le  Sénat 
de  Rome,  informé  des  défordres 
auxquels  ces  fêtes  avoient  donné 
lieu  depuis  qu'elles  s'étoient  intro- 
duites dans  la  ville ,  défendit  ^  fous 
les  peines  les  plus  grièves ,  de  les 
.célébrer  à  l'avenir. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
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brèves ,  la  quatrième  eft  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  c  qai 
eft  oifif ,  changer  cA  en  A:  ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  ba* 
kanaUy  pour  les  raifons  doimées 
en  parlant  de  ces  lettres  ,  &  des 
lettres  oijives. 
BACCHANALISER  i  vieux  verbe 
dont  quelques-uns  fe  font  fervis 
pour  dire  faire  la  débauche. 
BACCHANTE  ;  fubftantif  féminin. 
Femme  qui  célébroit  la  fête  des  Bac- 
chanales. 

On  appella  auffi  Bacchantes ,  les 
femmes  guerrières  qui  fuivirent 
Bacchus  quand  il  alla  conquérir  les 
Indes.  Foye^  Bacchus  &  Bac- 
chanales. 
Bacchante  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  d'une  femme  emportée  &  îu- 
rieufe.  Qui  eft  cette  bacchante  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  )a  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  ie  c  qui  eft 
oifif,  changer  cA  en^,  &  écrire, 
d  après  la  prononciation  y  bakantesy 

Sour  les  raifons  données  en  parlant 
e  ces  lettres,  &  des  lettres  oi- 
Jives, 

BÀCCHE  ;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de  Pocfie  grèque  &  latine ,  qui 
fe  dit  d'un  pied  compofc  de  trois 
fyllabes,  dont  la  première  brève, 
&  les  deux  autres  longues  ,  comme 
dans  ce  mot  :  Lïbcrtâs. 

Bi\CCHIA  j  nom  propre,  &  terme 
de  Mythologie.  Fille  de  Bacchus, 
de  laquelle  les  Corinthiens  fe  pré- 
tendoient  iffiis  ,  ce  qui  les  fit  appe- 
ler Bacchiades. 

BACCHIGLIONE  j  nom  propre.  Ri- 
vière d'Italie ,  dans  l'Etat  de  Venife. 
Elle  arrofe  Vicenzc  &  le  Padouan, 
&  fe  jette  enfuite  dans  le  Golfe  de 
Venile ,  près  de  Chiozza. 

BACCHlONITESi  (les)  on  appela 

ainfi 
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alnfi  cettaîns  Philofophes  9  qui  af- 
fedoient  un  tel  mépiis  pour  les 
chofes  de  ce  monde  ,  qu'ils  n'en 
vouloient  qu'un  vaifleau  pour  boire. 
Leur  doârme  féduiroic  bien  peu  de 
gens  parmi  nous. 
BACCHUS;  nom  propre,  8c  terme 
de  Mythologie.  Dieu  du  Paganif- 
me,  tameuxparle  prcfent  qu'il  fit 
aux  hommes  en  leur  donnant  l'ufaee 
du  vin.  Il  étoit  fils  de  Jupiter  &  de 
Sémélé ,  fille  de  Cadmus ,  fonda- 
teur de  Thèbes.  Voici  ce  que  les 
anciens  nous  ont  tranfmis  du  pro- 
dige qui  accompagna  la  naiflance 
de  ce  Dieu.  Junon ,  toujours  jaloufe 
de  Jupiter ,  entreprit  de  faire  périr 
Sémélé  ;  elle  lui  apparut  fous  la 
figure  de  Béroé  fa  nourrice  ,  &  lui 
fit  entendre  qu'on  la  trompoit  fous 
le  nom  de  Jupiter ,  &  que  pour  s'af- 
furer  de  la  vérité ,  elle  devoit  exi- 
ger de  ce  dieu  qu'il  la  vînt  voir 
armé  de  fa  foudre  &  avec  tout  l'ap- 
pareil de  lafouveraine  majefté.  Elle 
l'obtint ,  Se  au  moment  que  Jupiter 

f>arut ,  la  foudre  mit  le  feu  au  pa- 
ais ,  &  Sémélé  périt  dans  cet  m- 
cendie.  Jupiter  fauva  l'enfant  qu'elle 
portoit  dans  fon  fein ,  Se  qui  n'avoit 

2ue  fept  mois.  Il  l'enferma ,  dit-on , 
ans  fa  cuifle ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
à  terme.  Dès  qu'il  parut  au  jour  , 
Mercure  eut  ordre  de  le  remettre 
aux  Nymphes  du  mont  Nyfa,  dans 
l'Arabie  ,  qui  prirent  foin  de  le 
nourrir ,  &  le  vieux  Silène  fut  char- 
gé de  fon  éducation. 

Il  fe  montra  digne  de  fanaiflance 
par  fa  valeur  &  par  fes  conquêtes  , 
dont  la  plus  mémorable  fut  celle 
des  Indes,  où  il  mena  uire  armée 
compofée  d'hommes  Se  de  femmes. 
Cette  conquête  donna  lieu  a  l'inf- 
titution  de  ces  fêtes ,  appelées  Or- 
gics  &  Bacchanales ,  où  Von  fe  li- 
rroit  fans  retenue  aux  débauches 
Tome  III. 
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les  plus  outrées  ;  elles  étoient  ce  lé 
brées  par  des  filles  j  des  femmes  Se 
des  hommes.  Les  filles  étoient  ar- 
mées de  thyrfes ,  efpèces  de  demi- 
piques ,  ornées  de  lierre  &  de  pam- 
pre de  vigne  ,  &  paroijoient  laifies 
d'anrhoufiafme  j  les  £emmcs  parta- 
gées en  différentes  bandes ,  &  cou-' 
ronnées  de  lierre ,  couroient  com- 
me des  forcenées  ,  les  cheveux 
épars ,  &  faifant  les  plus  hideufes 
grimaces  ;  elles  y  joignoient  un 
grand  bruit  de  tambours  &  d'inftru- 
mens  appelés  cymbales  ,  &  invo- 
quoient  avec  d'horribles  cris  le 
nom  de  Bacchus.  Au  milieu  de  cette 
troupe ,  on  voyoit  des  gens  ivres  , 
vêtus  en  faunes ,  en  fatyres  &  en 
filènes,  couronnés  de  lierre  ^  com- 
me les  femmes  ,  &  faifant  toutes 
les  contorfîons  qu'on  peut  imaginer 
dans  ces  momens  de  licence  En- 
fuite  venoit  une  troupe  d'hommes 
montés  fur  des  ânes ,  fuivis  de  fem- 
mes &  de  bacchantes ,  ou  ménades, 
qui  pouffoient  des  hurlemens  af- 
freux. A  leur  fuite  on  portoit  des 
ftatues  de  la  Vidoire ,  des  autels 
qui  avoient  la  forme  de  feps  de 
vigne  j  entortillés  de  lierre ,  plu- 
fieurs  chariots  chargés  de  thyrfes  , 
de  couronnes ,  de  tonneaux  ,  de 
cruches  Se  autres  j/afes.  De  jeunes 
filles  fuivoient  ces  chariots ,  &  por- 
toient  des  corbeilles  couvertes  de 
pampre  &  de  lierre ,  où  étoit  ren- 
fermé ce  qu'il  y  avoir  de  my  ftérieux  , 
Se  ce  qu'on  n'eût  pu  expofer  au 
jour  j  fans  s'attirer  ce  que  la  fureur 
de  Bacchus  pouvoir  faire  craindre 
de  plus  funelte. 

Ce  Dieu  étoit  quelquefois  reprc- 
fenté  fous  la  fieure  d'un  vieillard , 
avec  une  barbe  epaifle  ;  mais  le  plus 
fouvent  comme  un  jeune  homme 
fans  barbe ,  ou  même  comme  un 
enfant  entre  les  bras  de  Silène  fou 
Bbb 
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Dourciciecy  ou  fur  les  épaules  du 
dieu  Pan. 

Les  fymboles  qu'on  lui  donne  , 
ibnc  le  chyrfe ,  le  lierre ,  le  pam- 
pre ,  des  grappes  de  raifin»  une 
peau  de  chèvre  ^  ou  celle  d'une  pan- 
rhère  ,  qui  rappeloit  fa  conquête 
des  Indes  1^  ou  la  peau  d'un  lion 
donc  il  avoir  pris  la  ngure  j  lorfqu'il 
vinr  au  fecours  de  Jupirer  contre  les 
Géants  qui  efcaladoient  le  ciel.  Son 
•char  étoit  ordinairement  attelé  de 
tigres  ou  de  panthères  ;  on  le  voit 
quelquefois  monté  fur  un  tigre. 

On  lui  facrifioit  des  ânes  &  des 
boucs  ,  parce  que  les  morfures  de 
ces  animaux  font  périr  la  vigne.  Il 
avoit  époufé  Ariane  j  fille  de  Minos 
Roi  de  Crète ,  que  Théfée  avoit 
laiflfée  dans  Tile  de  Naxe. 

Bacchus  ,  fe  dit  quelquefois  ,  en 
pocïîe  ,  pour  le  vin.  Encre  Bacchus 
&  l'amour  qu'un  chacun  fe  partage. 

Bacchus  ,  eft  encore  le  nom  aun 
poidbn  du  genre  des  morues. 

BACCIFÈRE^  adjedif  des  deui^  gen- 
res. Cette  épithète  fe  donne  par 
quelques-uns  aux  végétaux  qui  por- 
tent des  baies. 

BACCONIERE  ;  (  la  )  Bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Maine ,  environ  à  trois 
lieues  ,  nord-oueft ,  de  Laval. 

BACELER,BACHELERi  vieux  mots 
qui  figniâoient  autrefois  Bachelier. 

BACELLE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  jeune  fille. 

BACELLER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  faire  Tamour, 

BACH  \  nom  propre.  Ville  de  la  baffe 

'  ^^^^^^  y  ^^^  ^^  Danube ,  au  Comté 
de  loin.  Elle  fut Epifcopale  ,  avant 
qu'elle  appartînt  auGraud  Seigneur. 

BACH Aj  lubftantif  mafculin.  Officier 
chez  les  Turcs  ,  &  Gouverneur 
d'une  Province ,  d'une  Ville  »  d'un 
Département.  On  appelle.  Bâcha 
de  la  mer  y  celui  qui  tait  les  fonc'^ 
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tions  de  l'Officier  que  nous  appe- 
lons amiral. 

Bâcha  à  deux  queues ,  à  trois  queues , 
fe  dit  de  l'Omcier  devant  lequel  on 
porte  pour  enfeigne  deux  ou  trois 
queues  de  cheval. 

Bâcha  ,  eft  auffi  un  titre  d'honneur 
qui  fe  donne  aux  perfonnes  confidé^ 
râbles  de  l'Etat,  &  particulièrement 
aux  courtifans  qui  environnent  le 
grand  Seigneur. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  aa 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BACHAR  A  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
grande  Tartarie, en Àlie ,  dans  l'Uf- 
bech ,  fur  une  rivière  qui  a  fon  em- 
bouchure dans  la  mer  Cafpienne. 

BACHE  \  fubftantif  féminin.  Terme 
d'Hydraulique  &  de  Jardinage.  Ef- 

fèce  de  cuvette  de  bois  qui  reçoit 
eau  d'une  pompe  afpirante  à  une 
certaine  hauteur  où  elle  eft  reprife 
par  d'autres  cors  de  pompe  fou- 
lante qui  rélèvent  davantage. 

Bâche  ,  fe  dit  auili  en  termes  de  Rou- 
liers  &  de  Voituriers  y  d'une  grande 
couverture  de  grofle  toile ,  laquelle 
fert  i  défendre  des  injures  du  renips 
les  effets  ou  marchandifes  qui  font 
fur  les  voitures. 

BACHE  -,  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois caleçon  de  femme. 

BACHELARD;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  »  en  Dauphiné , 
à  un  jeune  amoureux. 

BACHÉLERIE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  l'Ordre  des  Bacne- 
liers. 

BACHELETTE;  fubftantif  féminin. 
Terme  dont  on  fe  fert  en  ftyle  ma- 
rotique  &  comique ,  pour  défigner 
une  jeune  fille  i  marier.  Norre  il- 
luftre  Lafontaine  a  placé  ce  mot  dans 
ces  deux  vers  : 

A  donc  me  dit  la  Bachclettc  > 
Que  YOtrc  coq  cherche  poulette. 
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BACHELItR;  fabftantif  mafculin. 
Celui  qui  eft  promu  au  Baccalau- 
réat dans  les  Facultés  de  Théo- 
logie ,  de  Droit  &  de  Méde- 
cine. 

Pour  être  reçu  Bachelier  en 
Théologie  à  Paris,  il  faut  avoir 
étudié  deux  ans  en  Philofophie  , 
trois  en  Théologie ,  &  avoir  fou- 
tenu  ,  avec  fuccès ,  deux  Examens, 
dont  un  fur  la  Philofophie ,  &  l'au- 
tre fur  la  première  partie  de  la 
Somme  de  Saint  Thomas ,  qui  com- 

frend  les  Traités  de  Dieu ,  &  des 
)ivins  attributs  de  la  Trinité  & 
des  Anges.  Les  Examinateurs  font 

auatre  Doéleurs  de  la  Faculté.  Le 
éfaut  d'un  des  quatre  fufFrages  ne 
laifTe  au  Candidat  que  la  voie  de 
l'Examen  public,  qu'il  peut  de- 
mander à  la  Faculté  j  mais  s'il  y  a 
deux  fùffrages  contre  lui ,  il  eft  re- 
fufé  fans  retour. 

Pour  être  Bachelier  en  Droit  à 
Paris ,  il  faut  avoir  étudié  deux  ans , 
Se  avoir  foutenu  un  Aâ:e  dans  les 
formes. 

On  ne  devient  Bachelier  en  Mé- 
decine ,  ou'après  avoir  été  Maître- 
ès-Arts  dans  TUniverfité  pendant 
quatre  ans  ,  &  avoir  fubi  un  Exa- 
men après  deux  ans  d'étude  en  Mé- 
decine. 

Bachelier  ,  s'eft  dit  autrefois  d'un 
jeuneGentilhommequi  fervoitfous 
la  Bannière  d'un  autre,  &  afpiroit  i 
la  Chevalerie. 

Bachelier  ,  fe  difoit  auflî  de  celui 
qui ,  dans  le  premier  tournois  où  il 
eût  jamais  combattu ,  avoit  vaincu 
quelqu'un. 

Bachelier  ,  s'eft  encore  dit  d'un  jeune 
Jiomme  à  marier. 

Bachelier,  fe  dit,  dans  quelaues- 
uns  des  fix  Corps  de  Marcnands  de 
Paris  ,  8c  dans  la  plupart  des  Com- 
munautés des  Arts  te  Métiers  de 
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cette  Ville ,  des  Anciens  6c  autres 
qui  ont  pafTé  par  les  Charges  du 
Corps  ou  de  la  Communauté. 

La  terminaifon  icr  de  ce  mot  eft 
une  diphtongue  en  poîffie  comme 
en  proie. 

BACHELIÉRAT  j  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  pour  Baccalauréat. 

BACHER  une  Foiturc  ;  verbe  aftif 
de  la  première  conjugaifon,  lequel 
fe  conjugue  comme  chanter.  Terme 
de  Voiturier ,  qui  exprime  l'adion 
d'étendre  la  Bâche  fur  la  Voiture. 
Foyer  Bâche. 

BACHEVALEUREUXi  vieux  mot 
qui  fignifioit  autrefois  guerrier. 

BACHIAN  ;  nom  propre.  île  des  In- 
des orientales ,  près  de  la  Ligne , 
la  plus  grande  d^  Mokiques.  Elle 
a  douze  lieues  de  tour,  &  fait  partie 
d'un  Royaume  de  même  nom,  donc 
le  Souverain ,  à  ce  que  dit  Gemelli 
Carreri ,  eft  tributaire  du  Roi  de 
Ternate  ,  ôc  lui  rend  hommage. 

B  ACHIN  A  y  nom  propre.  île  quePline 
%et  dans  la  Méditerranée ,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Smirne. 

BACHINE;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  une  bafiinoire.. 

BACHIQUE  i  adjeûif  des  deuxgen- 
res.  Qui  a  rapport  à  Bacchus.  //  y 
avoir  à  Athènes  plujieurs  Fêtes  ba^ 
chiques. 

Les  Poctes  appellent  le  Vin,  Z/- 
aueur  bachique;  6c  une  Chanfon  1 
ooire»  Chanfon  bachique* 

Les  deux  premières  fyllabes  ibnt 
brèves ,  la  troifième  eft  très-brève. 

BACHMUT  ;  nom  propre.  Ville  6c 
Fortereffe  de  Rufllie,  au  Gouverne- 
ment de  Woronez ,  Se  au  midi  du 
.Donec. 

BACHŒ  ,  BACHOLEj  vieux  mots 

3ui  fignifioient  autrefois  une  efpèce 
e  panier  ou  de  hotte. 
BACHOT;  fnbftantif  mafculin.  Petit 
Bateau ,  dont  on  fe  fert  fur  les  ri- 
Bbbij 
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vière  pour  conduire  les  palTans  d*un 
bord  a  l'autre.  ^ 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  féconde  ell  longue 
au  pluriel. 
BACHOTAGE  i  fubftantif  mafculin. 
Fondion  des  Bateliers  ,  qui  con- 
duifent    des    bachots    fur   la   ri- 

vière, 
BACHOTEUR;  fubftantif  mafculin. 

Batelier  qui  conduit  un  bachot  fur 
la  rivière.  Les  Bachoceurs  de  Paris 
font  fournis  à  la  Jurifdidion  du 
Lieutenant  Général  de  Police.  Leurs 
bachots  doivent  être  bien  condi- 
tionnés j  &  ils  n'yj>euvent  admettre 
plus  de  feize  perfonnes  à  la  fois,  à 
peine  decinqiunte  livres  d'amende, 
àc.  Ils  ne  peuvent  non  plus  exiger 
de  chaque  perfonne  au-delà  de 
deux  fous  par  lieue ,  foit  en  def- 
cendant  la  Seine ,  foit  en  la  remon- 
tant. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  ttflte 
circonftance. 

BACHOU;  fubftantif  mafculin.  Ter- 
me de  Bgyaudiers.  Sorte  de  vaiffeau 
de  bois ,  large  par  le  haut  &  étroit 
par  le  bas  ,  dans  lequel  ces  Ouvriers 
portent ,  de  la  Boucherie  dans  leurs 
Atteliers,  les  boyaux  de  moutons  ou 
d'agneaux* 

BACHTAN  ;  nom  propre ,  &  terme 
de  Mythologie.  Les  Arabes  appe- 
lèrent ainfi  une  pierre  fur  laquelle 
étoit  repréfentée  une  Tête  qu'ils 
adoroient.  Ils  croyoient  qu'Agar 
avoit  con;u  Ifmacl  fur  cette  pierre, 
&  qu'Abraham  y  avoit  attaché  fon 
chameau  quand  il  voulut  immoler 
fon  fils  Ifaac. 

BACICI  ;  (  le  )  nom  propre.  Fameux 
Peintre,  qui  naquit  à  Gènes  en 
i(j^9,  &  mourut  à  Rome  en  1709. 
11  eKceJiQit  dans  le  portrait >  &  pei- 
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gnoît  avec  une  fi  grande  facilîrc; 
que  fa  main  paroifloit  fuivre  l'im- 
pétuofité  de  Ion  génie.  Il  avoit  les 
idées  grandes  &  hardies ,  mais  quel- 
quefois bizarres.  Il  étoit  d'ailleurs 
bon  colorifte  ,    &   donnoit  a  fes 

•  figures  un  relief  étonnant.  On  lui 
reproche  cependant  quelqu'incor- 
redion  dans  le  delfein,  &  un  mao-. 
vais  goût  dans  fes  draperies. 

BACieOTER  i  vieux  verbe  qui 
f^nifioit  autrefois  tromper. 

BACILE  ou  FENOUIL  MARIN  j 
fubftantif  mafculin.  Plante  »  donc 
les  tiges  rameufes ,  grolfes ,  ligneu- 
fes  ont  environ  un  pied  &  demi  de 
longueur.  Ses  feuilles  font  charnues, 
étroites  &  fubdivifées- trois  à  trois. 
Ses  fleurs  en  rofe  &  difpofées  en 
'\)mbelle ,  font  compofées  de  plu- 
(leurs  pétales  arranges  fur  un  calice, 
lequel  devient  dans  la  fuite  un  frait 
à  deux  femences  plates ,  légèrement 
cannelées  ,  qui  fe  dépouillent  ordir 
nairement  d'une  enveloppe. 

Cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel ,  d'huile  &  Àt  phlegme.  Elle 
eft  apéritive  ,  diurétique  ,  bonne 
contre  la  pierre  &  la  gravelle ,  & 
pour  provoquer  les  mois  aux  fem- 
mes. 

BAClLLY  j  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Normandie  ,  à  une 
lieue ,  oucft^nord-oueft  ,  d'Avran- 
ches. 

BACIN;  vieux  mot  qui  fignifioitautre- 
fois  une  armu'  ç  de  tète. 

BAClNETj  fubftamif  mafculin.  Sorte 
d'armure,  ou  chapeau  de  fer  dont 
le  Soldat  fe  couvroit  autrefois  la 
tête. 

BACiS;  nom  propre,  &  terme  de 
Mythologie.  Taureau  confacré  au 
Soleil,  &  qui  étoit  particulièrement 
honoré  à  Hermuntni ,  en  Egypte. 
Si  Ton  en  croit  Macrobe ,  ce  Tau- 
reau changeoit  4e  couleur  à  chaque 
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heure,  &  fon  poil  étoit  toujours 
hériflc. 

BACKEVEENj  nom  propre.  Petite 
ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  Province 
de  Frife,  près  d'un  grand  marais, 
vers  les  frontières  de  la  Seigneurie 
de  Groningue. 

BACKOU;  nom  propre.  Ville  de 
Moldavie  >  fur  la  rivière  d'Arari , 
près  des  frontières  de  la  Valachie  , 
&  à  trente  mille  pas ,  au  nord,  de 
Tarwifch. 

BACLAGE  j  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Commerce  &  de  Rivière. 
Il  fe  dicj  à  Paris,  de  l'arrangement 
des  bateaux  qui  arrivent  fur  les 
ports ,  pour  y  vendre  les  marchan- 
difes  dont  ils  font  chargés. 

BÂCLAGE  ,  fe  dit  audi  du  droit  que 

{perçoivent  les  Officiers  prépolés  à 
'arrangement  ci-deflTus. 

BACLAN  ;  nom  propre.  Contrée  de 
Perfe ,  dans  le  Choraflan  ^  vers  la 
rivière  de  Gihon. 

BACLE,  ÉE;  adjedif  &  participe 
paflîf.  Voyc\  Bâcler. 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle 
familier ,  d'une  affaire  terminée  ou 
d'un  traité  conclu  ,  que  cejl  une 
affaire  bâclée. 

BACLER }  verbe  adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Adion  de  fermer 
des  portes  ou  des  fenêtres  avec  des 
chaînes ,  des  barres ,  ou  autres  cho- 
fes.  Il  faut  bâcler  cette  porte. 

Bâcler  les  Ports  ^  fe  dit ,  en  termes 
de  Marine ,  de  Tadion  de  fermer 
les  ports  avec  des  chaînes  &  des 
barrières. 

Bâcler  un  Bauau ,  fignifie ,  en  termes 
de  Rivière  ,  arranger  un  bateau 
commodément  &  fûrement  dans  le 
port ,  foit  pour  charger  ,.  foit  pour 
décharger  les  marchandifes. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  k  féconde,  eil  longue  ou  brève.  ^ 
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comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps.  . 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  & 
écrire  bakler  ^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
BACON  j  nom  propre.  Philofophe 
célèbre,  qui  naquit  en  Angleterre 
le  22  Janvier  1  j(>i.  Il  ofa  le  pre- 
mier combattre,  la  Philofophie  de 
l'Ecole  ,  &  ne  crut  pas  qu'il  falloit 
refpe<5ter  les  abfurdités  du  jargon 
d'Ariftote.  Il  fit  voir  que  les  quid- 
dites  y  les  formes  fubftantielles ,  les 
horreurs  du  vide  ,  &  tout  le  fatras 
inintelligible  de  cette  prétendue 
Philofophie  ,  ne  pouvoient  gue  re- 
tarder les  progrès  de  la  raiu)n  hu- 
maine. Nous  ne  nous  arièterons  pas 
à  Tanalyfe  des  Ouvrages  de  ce  grand 
homme  j  ils  font  connus  >  &  iJs  ont 
inftruit  l'Europe  que  leur  Auteur 
eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  l'avancement  des  Scien- 
ces. 

Son  mérite  l'éleva ,  fous  Jacques 
premier ,  à  la  dignité  de  Chancelier 
d'Angleterre.  Il  fut  depuis  accufé 
de  concuffion  j  &  le  Roi  l'ayant 
abandonné  >  la  Chambre  des  Pairs 
le  condamna  à  perdre  fon  Etat ,  & 
à  une  amende  très-confidérable  : 
mais  il  ne  la  paya  pas,  &  le  Roi  le 
rétablit  quelque  temps  après  dans 
fa  dignité.  Bacon ,  que  fes  malheurs. 
avoient  dégoûté  des  affaires  ,  ne 
voulut  pas  profiter  de  ce  retour  de 
faveur ,  &  il  aima  mieux  fe  livrer 
entièrement  à  l'étude.  Ce  Philofo- 
phe ,  la  lumière  de  fon  fiècle ,. 
mourut  enfin ,  âgé  de  foixante-fix 
ans ,  &  fi  pauvre  ,  qu'avant  de 
mourir,  il  pria  le  Roi  de  lui  en- 
voyer quelques  fecours ,.  afin  de  lut 
éviter  l'humiliation  de  demander* 
L'aumône  à  la.  fin  de  fes.  jours.  Cedu 


58i  BAC 

ne  prouvé  pits  en  faveur  dt  Vaccu- 
fation  à  laquelle  il  fuccomba. 

BACON  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  porc  engraifle  &  falé. 

BACOTI }  les  Peuples  du  Tonquin 
donnent  ce  nom  à  une  prétendue 
Magicienne  quils  ont  coutume  de 
cônlulter ,  &c  pour  laauelle  ils  ont 
une  vénération  fingutière.  Taver- 

^  nier  rapporte  que  quand  on  veut  fa- 

.  voir  en  quelétatoft  Vame  d'un  mort, 
on  va  trouver  la  Bacoti,  qui,  par  le 
moyen  des  fecrets  de  fon  art,  évoque 
Tame  du  défunt,  &  fe  fait  rendre 
un  compte  circonftancié  de  la  (itua- 
tion ,  bonne  ou  mauvaife  ,  qu'elle 
éprouve  en  l'autre  monde.  On  juge 
bien  que  (i  la  Magicienne  eft  fatis- 
faite  des  préfens  que  lui  a  faits  le 
Confuhant,  elle  ne  manque  pas  de 
lui  faire  une  réponfe  telle  qu'il  peut 
la  déCrer. 

BACOVEN  ;  fubftantif  mafculin. 
Nom  que  Dapper  donne  à  un  ex- 
cellent fruit  qu'on  recueille  en  Gui- 
née ,  fur  la  Côte  d'Or. 

BACOULE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  belette ,  fouine. 

BACQUET.  royei  Baquet. 

BACTRE  ;  nom  propre.  Rivière  de 
la  Badtriane ,  qui  a  Ion  embouchure 
dans  l'Oxus. 

BACTRÉOLEj  fubftantif  féminin, 
&  terme  de  Batteurs  d'Or.  On  ap- 
pelle ainfi  les  rognures  de  feuilles 
d'or  qui  fer.vent  à  compofer  l'or  en 
coquille,  avec  lequel  on  peint  en 
miniamre. 

BACTRES  ;  nom  propre.  Ville  capi- 
tale de  la  Badriane  ,  fur  la  rivière 
de  Badkre. 

BACTRIANE;  nom  propre.  Ancien 
Royaume  d'Afie ,  qui  avoir  la  Mar- 
giane  à  l'oueft ,  le  fleuve  Oxus  au 
nord ,  le  mont  Paropamife  au  fud  ; 
&  à  Teft ,  la  Scythie  afiatique  avec 
le  pays  des  Maflagètes.  Si  Ton  en 
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croit  Aminien  Marcellin»  on  comp* 
toit  un  millier  de  Villes-  dans  ce 
Pays ,  donc  la  fertilité  répondoit  à 
la  population.  G'eft  aujourd'hui  le 
Choraflan. 

L'hiftoire  donne  les  Baâriens 
pour  d'excellens  Soldats,  qui  étoient 
toujours  en  guerre  entr'eux  ou  avec 
leurs  voifins.  Pline,  qui  peint  leurs 
mœurs  j  dit  qu'ils  permettoienc  à 
leurs  filles  &  à  leurs  femmes  de 
s'abandonner  à  qui  elles  Jc^eoient 
à  propos.  Il  ajoute  qu'ils  aroient 
coutume  de  faire  dévorer  par  des 
Matins,  qu'ils  appeloienc  Ckkns 
fépulcraux ,  les  peclbnnes  qui  étoient 
parvenues  à  un  certain  âge.  Strabon 
rapporte ,  qu'Alexandre  leur  défen- 
dit de  continuer  cet  ufage  barbare; 
&:  M.  de  Montefquieu  (H>(etve  que 
ce  fut  un  triomphe  que  ce  Con- 
quérant remporta  fur. la  fuperfti* 
tion. 

BACTRIENS  j  (  les  )  Peuples  qui 
habitoient  la  Baâriane.  Foyc^^  ce 
mot. 

BACTROPÉRATE  ;  fubftantif  maf- 
culin. Ce  mot,  fotmé  de  deux 
mots  Grecs  ,  qui  fîgnifient  bâton 
&  ieface  y  défignoit  un  homme 
à  bâton  &  à  beface.  Saint  Jérôme 
nous  apprend  que  les  Philofophes 
étoient  autrefois  appelés  Bacirapé- 
rates^ 

BACUL;  vieux  mot  qui  défignoit 
autrefois  la  croupière  d'une  bête  de 
voiture. 

BACULAIRES;  (les)  on  donna  ce 
nom  à  certains  Anabaptiftes,  qui 
parurent  au  feizième  fîècle ,  parce 

Îu'ils  ajoutoient  aux  erreurs  des 
inabaptiftes ,  que  c'étoit  un  crime 
de  porter  d'autres  armes  qu'un  ba- 
ron. Ils  prétendoient  auffi  qu'on  ne 
devoir  pas  repouffer  la  force,  par  la 
force ,  ni  pourfuivre  peribnne  en 
jttftice  pour  quelque  cau(e  que  ce 
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fût.  Il  faut  convenir  que  ces  Hé- 
rétiques étoient  de  DÎen  bonnes 
gens. 

BACULER  i  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  frapper  à  coups  de 
bâton. 

BACULOMÉTRIEi  fubftantif  fémi- 
nin.  L'art  de  mefurer  avec  des  bâ- 
tons des  hauteurs  acceffibles  &  inac- 
ceflibles. 

BACURDE  ;  nom  propre.  Bacurdus. 
Dieu  qui  fut  autrefois  révéré  â  Co- 
logne ,  comme  il  paroît  par  deux 
inlcriptions  que  rapporte  Gruter , 
&  qu'on  a  trouvées  en  cette  Ville 
fur  deux  petits  Autels.  Voilà  tout 
ce  qu'on  lait  de  fon  hiftoire. 

BADAGES  i  (  les  )  Peuples  du  Royau- 
me de  Bifnagar.  Ils  font  idolâtres, 
&  on  les  dit  voleurs,  féroces,  & 
toujours  en  guerre  entr'eux  ou  avec 
leurs  voifins. 

BADAILLER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  bailler. 

BADAJOX;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Efpaene^  capitale  de  l'Ef- 
tremadure  ,  fur  la  Guadiana.  On  y 
remarque  im  fuperbe  pont  de  pier- 
res que  les  Romains  ont  conftruit. 
Cette  Ville  fut  afficgée  en  i^s  8  par 
les  Portugais,  &  en  1705  par  les 
Anglois  &  les  HoUandois,  fans  que 
les  uns  ni  les  autres  s'en  fuflent 
rendus  maîtres.  Les  çnvirons  abon- 
dent en  vignes  ,  en  olives ,  en  ci- 
trons, en  oranges,  en  pâturages  & 
en  gibier. 

BADAIS  ;  (les)  Peuples  de  la Tarta- 
rie  déferte,  qui  adoroient  le  So- 
leil, fous  le  fymbole  d'un  morceau 
de  Drap  rouge ,  qu'ils  clevoienc  en 
l'aîr. 

BADARA }  nom  propre.  Petite  ville 
des  Indes,  capitale  de  la  Contrée 
de  ce  nom  ,  dans  la  prefqu'île  de 
rinde ,  en-deçà  du  Gange ,  près  de 
Caiicut. 


BAD 


383 


BADAS.  Foyci  Abada  ,  c'eft  la  mê- 
me chofe. 

BADASCHIAN  j  nom.  propre.  Ville 
d'Afie ,  dans  la  Province  de  Mau- 
renahar,  dont  elle  eft  k  capitale. 
GoUius  la  met  à  treiié  journées  de 
Balch. 

BADATGE  5  vieux  mot  qui  (ignifioit 
autrefois  un  Droit  feigneurial  fur 
les  bœufs  propres  au  labourage. 

BADAUD,  AUDEi  fubftantif.  Niais, 
ignorant,  qui  s'amufe  à  regarder 
&  à  admirer  tout  ce  qu'il  rencontre. 
Il  y  a  long'tcmps  que  je  le  cannois 
pour  un  badaud. 

Comme  on  a  coutume  d'appeler 
Badauds  les  Parifiens,  l'Imprimeur 
Journel  refufa  d'imprimer  quelque 
chofe  qui  avoit  rapport  à  cette  qua- 
lification ,  parce  qu'il  étoit  de  Paris. 
A  Dieu  ne  plaife ,  dit-il ,  que  j'im- 
prime rien  contre  ma  Patrie.  L'Au- 
teur configna  cette  bonhomie  dans 
ces  quatre  vers  : 

De  peur  d'ofFenfer  fa  patrie  , 

Journel ,  mon  Imprimeur  j  digne  enfant 
de  Paris, 

Ne  veuc  rien   imprimer  fur  la  badao- 

derie , 
Journel  eft  bien  de  fon  pays.  .    . 

La  première  fyllabe  eft  brève  » 
la  féconde  longue ,  &  la  troifîcme 
du  féminin  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  le  d  final 
du  mafculin  qui  eft  oifif,  &  écrire  > 
d'après  la  prononciation  ^  badau  , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
des  lettres  oifives, 

BADAU DÉi  participe  paflîf,  indécli- 
nable. Voye\  Bad>a.uder. 

BADAUDERj  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Faire  le 
badaud ,  niaifer ,  aimirer  tout  ce 
qu'on  voit ,  s'y  amufer.  Fous  tfvq[ 
bien  badaude  fur  les  Quais. 
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Les  temps  compofcs  fe  conjuguent 
avec  l'auxiliaire  avoir  y  comme  le 
prouve  l'exemple  ci-defliis. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  &  la  troidème 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  profo- 
dique  des  autres  temps. 

BADAUDERIE  ;  fubftantif  féminin. 
Initia.  Manière  ,  adion  ,  propos 
de  badaud.  C était  une  vraie  badau- 
derie. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  5  la  troifîème 
très-brève ,  &  la  quatrième  lon- 
gue. 

BADE  ,  ou  Baden  ;  nom  propre. 
Ville  d'Allemagne  ,  en  Souabe ,  à 
cinq  lieues  au  nord  de  Strasbourg , 
&  capitale  d'un  Margraviat  de  mê- 
me nom.  Elle  eft  remarquable  par 
fes  bains  d'eaux  thermales. 

Lb  Margraviat  de  Bade,  eft  une 
Souveraineté  d'Allemagne  ,  dans  le 
Cercle  de  Souabe.  Il  a  le  Palatinat 
&  TEvêché  de  Spire  au  nord  ,  le 
Duché  de  Wirtemberg,  &  la  Prin- 
cipauté de  Furftenberg  à  l'eft  ,  le 
Brifgaw  au  fud  ,  &  le  Rhin  à 
l'oueft.  11  eft  divifé  en  haut  & 
bas. 

Bade  n'étoit  qu'une  Seigneurie 

garticulière  avant  Henri  l'Oifeleur , 
^oi  de  Germanie  ,  qui  l'érigèa  en 
Margraviat. 
Bade  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  ville  de 
SuilTe ,  fur  la  rivière  de  Limât  ^  à 
cinq  lieues  au  -  dcflTous  de  Zurich. 
Elle  eft  fameufe  par  fes  bains ,  aux- 
quels on  attribue  la  propriété  de 
guérir  les  maladies  qui  ont  leur 
caufe  dans  des  humeurs  froides , 
de  même  que  les  maux  de  tcte  , 
ceux  de  poitrine ,  les  vertiges  ,  les 
afthmes  ,  les  obftrudions ,  c&c. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe 


BAD 

conclut  le  7  Septembre  1714  i  k 
Traité  de  paix  de  la  France  y  avec 
i'Empire.  Ce  Traité  contenoit  à 
peu  près  les  mêmes  articles  que 
ceux  dont  étoit  compofc  le  Traité 
de  Radftadt,  du  6  Mars  précédent. 
Voye:(^  RadstAdt. 

Bade  eft  la  capitale  d'un  Comté 
du  même  nom ,  qui  eft  une  des  bel- 
les Terres  de  Suifle.  11  s'étend  d'un 
côté  jufqu'à  l'Aar,  &  de  l'autre  juf- 
qu'au-delà  du  Rhin.  11  eft  arrofé  par 
trois  Rivières  navigables ,  &  Ton  j 
recueille  du  blé  ,  des  fruits  &  du 
vin.  Ses  Maîtres  font  les  Cantons  de 
Berne  Se  de  Zurich ,  depuis  la  paix 
d'Arau  ,  qui  a  terminé  la  guerre  ci- 
vile de  1712. 

Bade  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
de  la  bafle  Autriche  ,  au  pied  des 
Monts ,  à  quatre  milles  de  Vietme, 
fur  la  rivière  de  Swechet.  Elle  eft 
connue  comme  les  précédentes, 
par  des  bains  d'eaux  thermales. 

BADEBOU  j  nom  propre.  Petit  pays 
d'Afrique ,  en  Nigritie,  fur  la  côte 
de  rOcéan  ,  au  nord  de  la  rivière 
de  Gambie. 

BADELAIRE  ;  vieux  mot  qui  s'eft 
confervé  dans  l'art  héraldique  pour 
défigner  une  épée  courte  ,  large 
&  recourbée  en  forme  de  fabre. 

BADENOCH  j  nom  propre.  Provin- 
ce d'Eco(Ie>  au  fud-ouett  de  Mur- 
ray.  Riven  fur  le  Spey  ,  en  eft  la 
ville  capitale. 

BADEN  VeYLER  j  nom  propre: 
Ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Brif- 
gaw ,  près  du  Rhin.  Elle  appartient 
a  la  Maifon  de  Bade. 

BADGHIS  ;  nom  propre.  Ville  & 
contrée  d'Afie  ,  dans  le  Choraf- 
fan. 

BADIANE  ,  ou  Anis  de  la  Chine; 
fubftantif  féminin,  /^oy^^  Anis. 

BADIGEON  ;  fubftantif  mafculin.  Il 
fe  dit  en  Architecture ,  d'un  enduit 

jaunatro 
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jaunâtre  qui  ferc  à  colorer  les  mu* 
railles. 

Badigeon  ,  fe  dit  aufli,  eu  termef  de 
Sculpteurs ,  d'un  mélange  de  plâtre 
Se  de  pierre  pulvérifée ,  pareille  à 
celle  dont  une  figure  eft  faite.  Ce 
Badigeon  fert  à  remplir  les  petits 
trous ,  &  à  réparer  les  défauts  de  la 
figute. 

Les  trois  fyllabes  font  brève 
au  fingulier  y  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 
.  iffaudroit  changer  gc  eny  ,  & 
retire  ,  d'après  la  prononciation  , 
badijon  ,  pour  les^raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BADIGEONÉ ,  ÉEj  adjedif  &  par- 
ticipe  paflîf.  Voyer  Bâdigeoner. 

BADIGEONER  ;  verbe  aftif  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  A6tion  de 
colorer  avec  du  Badigeon.  //  faut 
bâdigeoner  ce  mur, 

Bâdigeoner  ^  fe  dit  aufli ,  en  termes 
de  Scul|Kure ,  pour  exprimer  Taftion 
d  enduire  ou  de  remplir  des  creux 
avec  du  badigeon. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  longue  ou 
brève  j  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  changer  ge  en  y  ,  & 
écrire ,  d  après  la  prononciation  , 
badijonery  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BADILLO  ;  nom  propre.  Rivière  de 
l'Amérique  méridionale ,  au  Gou- 
vernement de  Sainte-Marthe  :  elle 
abonde  en  poiflbns ,  &  fe  jette  dans 
celle  de  Cefar.  ' 

BADIN  ,  INE  ;    adjeûif.  Nugator. 

Folâtre  ,  enjoué  ^  qui  s'amufe  à  des 

plaifanteries.  Cette  Dame  a  toujours 

été  badine.  Elle  a'ie  ton  badin. 

Ce  mot  s'emploie  auflli  fubftan- 

Tome  III. 
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tivement  dans  le  même  fens.  Ce 
jeune  homme  eji  un  aimable  badin. 

Pointe  badine  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Graveurs  en  Taille-douce ,  des  traits 
que  forme  une  main  adroite  &  lé- 
gère ,  qui  femble  badiner  dans  la 
conduite  du  burin. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne  au  fingulier 
mafculin  y  mais  elle  eft  longue  au 
pluriel,  &  brève  au  féminin  »  qui  a 
une  troifième  fyllabe  très-brève. 

Cet  adjeâif  peut  précéder  ou 
fuivre  lefubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte ,  comme  l'oreille  &  le  goût 
en  auront  décidé.  On  dira  un  badin 
pcrfonnage  y  ou  un  perfonnage  ba^ 
din. 

BADINAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
Aâion  de  celui  qui  eft  folâtre ,  ba- 
din. Cela  ne  s'ejt  dit  que  par  badi- 
nage. 

Badinage  y  fe  dit,  dans  le  fens  figu- 
ré ,  pour  fignifier  une  certaine  ma- 
nière d'agir.  //  neft  pas  aifé  defe 
faire  àfon  badinage. 

On  dit  proverbialement  dans  ce 
fens ,  qu'///z  valet  ejlfait  au  badina-' 
ge  de  fon  maître;  pour  dire,  qu'il 
en  fait  les  allures  ,  les  façons  de 
faire. 

Badinage  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte 
d'enjouement,  d'agrément  dans  le 
ftyle  ,  dans  la  converfation.  Il  y  a 
dxuîs  cet  ouvrage  y  un  badinage  aima- 
ble. Elle  mêle  à  tout  ce  quelle  dit  un 
badinage  agréable. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  ttoifième  eft  longue,  &  la 
quatrième  très-brève. 

BADINANT}  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  à  un  cheval  fur- 
numeraire  dans  un  attelage  3  pour 
le  mettre  à  la  place  de  quelqu'un 
des  autres ,  lorfqu'il  fe  trouve  hors 
d'état  de  fervir. 
•BADINEMENT}  adverbe  inufité, 
Ce  c 
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dont  SarraCn  s'eft  fervi  pour  dire 
d'une  manière  badine. 

BADINER  y  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjitgaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Faire  le  folâ- 
tre ,  Tenjoué,  le  baclin.  //  badine  du 
rftaùn  jufquaujoir. 

IBadiner  ,  fignifie  auflî  répandre  de 
leijouement,  de  Tagrcment,  dans 
lus  écrits,  dans  fes  difcours.  Cet 
Auteur  badine  joliment  dans  fes 
oïivrages.  Elle  ne  badine  pas  avec 
moins  de  grâces  en  parlant  qu'en  écri- 
vant. 

Badiner  ,  fe  dit  aufli  pour  voltiger  ^ 
en  parlant  de  parures  &  d  orne- 
mens.  Les  robes  d'cté  badinent  au 
moindre  ycnt. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  Tauxiliaire  avoir^ 
&  le  participe  paflif  eft  indéclina- 
ble. J'ai  badiné.  Elle  auroit  badiné  ^ 
&c. 

Badiner  ,  fignifie  auflî  dans  le  ftyle 
familier  >  railler  quelqu'un  ,  s'en 
moquer.  Alors  il  eft  verbe  adif ,  & 
non  pas  neutre  y  comme  le  dit  le 
DidtionnairedcTrévoux,  qui  prou- 
ve le  contraire  par  fes  exemples. 

Dans  ce  fens ,  le  participe  pallif 
cft  déclinable  ,  &  Ton  cfira  ,  ils 
ont  été  badines  ;  elle  a  été  hadinéc , 
&c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brève  ,  &  la  troilième  eft  longue  ou 
bjrève ,  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BADINERIE  ;  fubftanrif  féminin. 
Jocus.  Frivolité,  minutie.  Qui  a  fait 
toutes  ces  badineries  ? 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  tiès-brève, 
&  la  quatrième  longue 

BADINES  ;  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Pincettes  légères  dont  on  iè 
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fert  pour  arranger  de  petits  tlfons 
fur  le  feu. 

BADOChE  ;  Voye^  Eclefin. 

BADONVILLERS  ;  nom  propre. 
Ville  de  France,  en  Lorraine,  en- 
viron à  cinq  lieues ,  eft ,  de  Luné- 
ville. 

BADOULA-,  nom  propre.  Petite  ville 
du  Royaume  de  Candi,  dans  l'ile 
de  Ceylan  ,  à  douze  lieues  dii  Pic 
d'Adam. 

BADUKKA-,  fubftantifmafcuHn.Ar. 
brifleau  des  Indes  ,  dont  les  feailles 
donnent  un  fuc  qui ,  mclé  avec  de 
la  grairte  de jC^nglier  ^  forme^un  bon 
Uniment  contre  la  goutte.  On  dit 
que  la  décoftion  des  fleurs  &  des 
feuilles ,  purge  &  détergc  les  ulcè- 
res de  la  bouche  ,  &  que  le  fruit 
pris  dans  du  lait  ,  nuit  dans  les 
deux  fexes  à  la  faculté  d'engen- 
drer. 

BAEÇA  ;  rom  propre.  Ville  d'Efpa- 
gne  ,  dans  TAndaloufie ,  fur  le  Gua- 
dalquivir.  11  y  a  une  Académie. 

Bi^ÉçA  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
du  Pérou  ,  dans  la  Province  de  Los 
Qnixos  ,  A  dix  huit  lieues  de  Quito. 

BAÉE  \  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois fenêtre. 

BAELE-  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois matrone. 

BAER  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  pour 
ouvrir  la  bouché» 

BAERIE5  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  air  niais. 

BAETAS  ;  voye\  Bavette. 

BAFFA  ;  nom  propre.  Ville  de  l'îfe 
de  Chypre  ,  bâtie  fur  les  ruines  de 
Paphos  la  Nouvelle. 

BAFFE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois fagot. 

BAFFETAS  ;  fubftantif  mafculin.  Les 
'Négocians  dorment  ce  nom  à  une 
grofle  toile  de  coton  blanc  qu'ils  ti- 
rent Aqs^  Indes  Orientales  ,  &  parti- 
culièrement de  Suiate.  La  pièce  a 
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communément  treize  i  quatorze  au- 
nes de  Paris  de  longueur  y  &  fept 
huitièmes  de  largeur. 

BAFFINS-BAYE }  nom  propre.  Gran- 
de  Baie  des  Terres  ar6tiques ,  qui  a 
le  Groenland  â  Teft  j  Tîle  de  James 
&  le  Détroit  de  Davis  au  fud ,  &  à 
1  oueft  les  Détroits  d'Alderman,  Jo- 
nas  Se  Lancaftre.  Elle  communi- 
que a  la  Baie  d'Hudfon ,  par  un  bras 
de  mer  peu  connu. 

BAFFRAI  j  vieux  terme  de  fortifi- 
cation ,  qui  fignifioit  autrefois  châ- 
teau. 

BAFOUÉ  ,  ÉE  j  adjeftif  &  participe 
•  paflîf.  f^oye:^^  Bafouer. 

BAFOUER  i  verbe  aftif  de  la  prc- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  lUudcre.  Trai- 
ter avec  mépris  &  ignominie.  On 
n'a  pas  cejfc  de  le  bafouer  dans  cette 
maifon  ^  pendant  tout  le  temps  qu'il 
y  a  dcmiuré. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  l'expli- 
quons au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon &  la  quantité  profocMque 
lies  autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  Xe  fé- 
minin, qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  fingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif ,  &  celles  qui  leur  reflem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe ,  &:  la  rend  longue. 

BAFRE;  fubftantif  féminin  ,  &  terme 
populaire  ,  qui  fignifie  rep;is  co- 
pieux. On  leur  prépare  une  hàjre. 

Bâfre,  fe  dit  aufli  de  Tadion  de  man- 
ger avec  excès.  Un  a  que  la  bâfre  en 
vue. 

BÂFRÉ  i  participe  paflîf  indéclinable. 
J^oy:-^  Bâfrer. 

BAFRER;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comm2  chanter.  Manger  avi- 
iiement  &  pxcpffivement.  Il  faut 
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leur  donner  à  bâfrer.  Ce  terme  eft 
populaire. 
BÂFREUR  :     fubftantif    mafculin. 
Gourmand  ,   qui    aime  à  manger 

^  avec  excès.  Ils  ctoient  tous  des  bd- 
freurs. 

BAGAGE  ;  fubftantif  féminin  ,  &: 
terme  de  Sucreries.  On  donne  ce 
nom  aux  cannes  de  fucre ,  quand 
elles  ont  paiïc  au  moulin.  On  en 
nourrit  les  animaux  domeftiques  , 
&  on  les  brûle  fous  les  poêles  1 
fucre  quand  elles  font  (eches. 

BAGAGE  5  fubftantif  mafculin.  Meu- 
bles &  effets  des  perfonnes  qui  font 
en  voyage  ou  à  la  guerre,  y  oubliai 
la  moitié  de  mon  bagage  dans  cette 
Auberge.  Les  Ennemis  enlevèrent  une 
partie  du  bagage. 

On  appelle  gros  bagage  ^  celui 
dont  le  tranfport  ne  peut  fe  faire 
que  par  voitures}  &  menu  bagage ^ 
celui  que  portent  les  chevaux,  les 
mulets ,  &c. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  &  fa- 
milièrement, plier  bagage  y  troujfer 
bagage;  pour  dire,  prendre  la  fuite, 
quitter  un  lieu  furtivement. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  de 
quelqu'un  qui  eft  près  de  mourir , 
quUl  plie  bagage  ;  ôc  de  qi^kju'un 
qui  eft  mort,  quil aplj^jgÊÊge. 

La  première  fyllabe^ft  orève  , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

11  faudroit  changer  le  fécond  g 
en  y  ,  &  écrire  bagaje ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

BAG  AI  A  ;  nom  propre.  Ancienne 
ville  Epifcopale  de  Numidie  ,  en 
Afrique  ,  dont  l'Evêque  Maximien 
fut  aflTaflîné  par  les  Donatiftes  , 
comme  nous  le  dit  Saint  Auguf* 
•tin. 

BAGAMEDRI;  nom  propre.  Con- 
trée d*AbilSnie,  divifée  en  treize 
Ccc  ij 
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petites  Provinces  féparées  du  Rwau- 
me  d*Amhara  par  le  Bashlo.  Voy^X 
Abissinfe. 

BAGARRE  \  fubftantif  féminin.  Tu- 
multus.  Querelle  tumultueufe  Si 
bruyante.  Pourquoi  vous  trouvic^- 
vous  dans  cette  bagarre  ?  Il  eft  fa- 
milier. 

BAGASSEj  fubftantif  féminin.  Ter- 
me injurieux  &  populaire ,  qui  dc- 
figne  une  femme  proftituée.  Elle  a 
bien  l'air  d'une  bagajje. 

BAGATELLE  j  fubfentif^  féminin. 
C'eft ,  au  propre ,  quelque  choie 
de  peu  de  valeur  &  a  utilité.  N'a- 
chete\  pas  ces  bagatelles. 

Bagatelle^  (ignifie  »  dans  le  fens 
'  figuré ,  frivolité ,  minutie.  Ses  écrits 
font  remplis  de  bagatelles. 

Bagatelle  ,  s'emploie  abfolumenr, 
pour  fignifier  quon  ne  croit  pas , 
ou  qu'on  ne    craint  pas   quelque 

*  '  choie.  Il  Je  marie ,  dites  vous  ?  ba- 
gatelle. Vous  dites  quil  fe  propofe 
de  me  faire  un  procès  ?  bagatelle. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 

rément ,  s'amufer  à  la  bagatelle  ; 

pour  dire ,  faire  toute  autre  chofe 

•  que  ce  qu'on  devroit  faire.  Il  ne  fait 

que  s'amufer  à  la  bagatelle. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brA|^la  troifième  eft  moyenne , 
&  I^Bkrième  très-brève. 

BAGAUDE;  fubftantif  mafculin. 
Les  Gaulois  donnèrent  autrefois  ce 
nom  aux  voleurs. 

Bagaudbs  ,  s'eft  auffi  dit  de  certaines 
troupes  qui  fe  révoltèrent  dans  les 
Gaules  fous  le  règne  de  l'Empereur 
Dioclétien. 

BAGDAD  j  nom  propre.  Ville  con- 
fidérable  d'Ade  »  fur.  la  rive  ori^- 
taie  du  Tigre. 

Le  Sultan  Amurath  IV  la  conquit 
fur  la  Perfe  en  i(5}8,  &c  en  fit 
paffer  la  garnifon  au  fil  de  Tépée, 
quoiqixe  ce  Prince  >  qui  encra  dans 
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la  Ville  par  capitulation ,  fut  con- 
venu d'en  laifTer  fortir  cette  garni- 
fon avec  armes  &  bagages.  Il  crut , 
fur  la  parole  de  fes  Courtifans ,  que 
fa  politique  exigeoit  ce  madacre  » 
pour  affoiblir  fon  ennemi  ^  &  il 
ne  fit  pas  attention  q^ue  la  mémoire 
ineffaçable  d'une  adion  fi  lâche  & 
fi  cruelle ,  ne  manqueroic  pas  de 
le  couvrir  d'un  opprobre  éternel. 

Bagdad  eft  un  des  principaux 
Gouvernemens  de  la  Turquie  d'A- 
fie.  On  n'y  compte  guères  que 
quinze  mille  habitans.  Cène  Ville 
en  contenoit  bien  davantage  ^  ic 
étoit  beaucoup  plus  commerçaqie 
qu'aujourd'hm ,  quand  elle  appar- 
tenoit  aux  Perfes.  C'eft  un  des  pafiàr 
ges  que  fréquentent  les  Pèlerins  qui 
vont  par  terre  à  la  Màque.  Le  Ba- 
cLi  Commandant,  lève  fuç  cha- 
cun un  droit  de  quatre  piaftres  , 
ce  qui  lui  fait  un  revenu  confidé* 
rable. 

BAGDADEG  j  nom  propre.  Rivière 
d*Afie,  qui  a  fon  embouchure  dans 
le  Gihon ,  au-dedbus  de  Bikunt. 

BAÇHAR  i  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  la  grande  Tartarie.  • 

BAGHARGAR  -,  nom  propre.  Con- 
trée confidérable  de  la  grande  Tar- 
tarie. Elle  s'étend  d'orient  en  occi- 
dent. Elle  a,  au  nord,  les  Kaima- 
chites  >  le  Royaume  de  Tendue  i 
l'eft,  la  Chine  au  fud,  &  le  Thibet 
à  l'oueft.  Quelques-uns  appellent 
cette  Contrée  le  Royaume  de  Tan- 
gutj  dont  une  Ville  de  même 
nom  ,  eft  la  Capitale. 

BAGIAH }  nom  propre.  Ville  de  l'A- 
frique propre  ,  fur  une  colline  que 
la  Mer  baigne.  Son  nom  moderne 
eft  Bugie.  Voyez  ce  mot. 

B  AGI  AT;  nom  propre.  Petit  pays 
d'Afrique  ,  entre  l'Ethiopie  &  la 
Nubie  ,  à  l'oueft  de  la  Mer  rouge. 

BAGINNA^  nom  propre»  Ancienne 
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ville  de  la  grande^ Arménie ,  donc 
pacle  Ptolémée. 

BAGlSTANUSj  nom  propre.  Mon- 
ragne  d'Afie  ,  entre  la  Mcdie  & 
Babyione.  Diodore  de  Sicile  rap- 
porte qa  elle  étoic  confacrée  à  Ju- 
piter. 

flAGNA-BEBUSSO  ;  nom  propre. 
Ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  en 
Macédoine ,  vers  les  frontières  de 
la  Romanie,  fur  la  rivière  de  Stro- 
mona. 

BAGNACAVALLO  ;  nom  propre. 
Petite  ville  &  château  d'Italie ,  dans 
la  Romagne  ,  fur  la  rivière  de  Sé- 
no  y  à  quinze  milles,  à  Teft  y  de  Ra- 
vennes. 

BAGNAGARj  nom  propre.  Ville 
d'A(ie  y  dans  le  Mogol ,  capitale  du 
Royaume  de  Golconde ,  près  de  la 
rivière  de  Nerva.  Le  nombre  des 
habitans  de  cette  Ville  peut  fo  cal- 
culer fur  celui  des  femmes  publi- 
ques ,  qui  s'y  porte  à  plus  de  vingt 
mille. 

Qn  remarque ,  à  tois  lieues  de 
U,  une  magnifique  Mofqoée,  où 
font  les  Tombeaux  des  Princes  qui 
ont  régné  dans  ceneContrée  avant 

Ïu'Aurengzeb  en  fit  la  conquête. 
)n  diflribue  tous  les  jours  du  pain 
6c  du  pilau  à  tous  les  pauvres  qui 
s'y  prclentent. 

BAGNARA  ;  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime* d'Italie  9  au  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  Caiabre  ultérieure  y 
encre  Gioia  &  Rhegio. 

BAGNARÉAj  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  d'Italie^  dans  l'Etat  de 
l'Eglife  ,  entre  Montefiafcone  & 
Orvietce. 

BAGNAUDES  ;  vieux  moc  qui  fi- 
gnifioic  autrefois  fadaifes  y  fornet- 
ces. 

BAGNE;  fubftantif  mafculin.  Lieu 
où  l'on  renferme  les  Forçats  &  les 
Efdaves  après  le  travail* 
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BAGNÈRES  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Gafcogne,  fur  l'Adour, 
à  crois  lieues  &  demie ,  nord-eft  ^ 
.  de  Barège.  On  y  compte  environ 
quatre  mille  âmes.  Ses  bains  d'eaux 
minérales  fonc  eftimés. 

BAGNÈRES  DE  LUCHON  ;  nom 
propre.  Bourg  de  France ,  en  Gaf« 
cogne ,  dans  la  vallée  de  Luchon  ^ 
à  deux,  lieues ,  nord ,  de  la  froncière 
d'Efpagne,  &  à  vingc-une  lieues  , 
fud-oueft,  de  Toubufe.  On  y  a 
des  bains  d'eaux  minérales  eftimées 
&  fréquencées. 

BAGNIAS  ;  nom  propre.  Petice  ville 
maricime  de  Turquie.  Elle  eft  firuéô 
dans  la  Sourie  y  Se  elle  fuc  autrefois 
Epifcopale. 

BAGNIÉ  ;  vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  Garde  d'un  Territoire. 

BAGNIR  j  vieux  verbe  qui  fignifioic 
autrefois  publier  y  dénoncer. 

BAGNOLETTE;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  càcSiive  à  l'ufage  des 
femmes.  Elle  y  laijfa  fa  bagno^ 
IciU. 

Les  deux  premières  iyllabes  fonc 
brèves j  la  croifième  eft  moyenne» 
&  la  quacrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  gn  en  ni, 
fupprimer  un  t  qui  eft  oifîf ,  donner 
l'accent  grave  au  pénultième  c ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
bdniolete  ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres  ^  ic  des 
lettres  oifives. 

BAGNOLOIS;  (les)  Sorte  d*Héré- 
tiques  du  huitième  fiècle ,  ainfi 
appelés  de  la  ville  de  Bagnols , .  où 
ils  étoienc  en  affez  grand  nom- 
bre. 

Leurs  erreurs  étoienc  celles  à,%% 
Manichéens.  Ils  rejettoienc  l'an- 
cien Teftament  &  une  partie  da 
nouveau  \   ils  nioient   que    Dieu 


t  les  âmes  quand  il  les  unit  aa 
corps  ^  &  ils  prétcndoient  qiie  le 
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monde  croit  éternel ,  &c.    Voyci^ 
.    MAKâs  &  Manichéens. 
PAGNOLS;  nom  propre.  Ville  de 

France,  en  Languedoc,  environ  à 

fix  lieues,  nord-oueft,  d'Avignon. 

On  y  remarque   une  belle   place. 
t    Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Cèfe, 

3ui  roule  dans  Tes  eaux  des  paillettes 
or. 

Bagnols  ,  efl  auili  le  aom.de  deux 

.  Bourgs  de  France  ,  dont  un  en  Au- 
vergne ,  d  dix  lieues  ,  fud-oueft , 
de  Clermont,  &  lautre  dans  le 
Lyonnois ,  à  quatre  lieues ,  nord- 
oueft,  de  Lyon. 

BAGNONE;  nom  propre.  Petite  ville 
dltalie  ,  en  Tolcane ,  fur  une  ri- 
vière de  même  nom,  à  deux  lieues , 
oueft ,  de  Pontrémoli. 

BAGOE  i  nom  propre  ,  &  terme  de 
Mythologie.  Nymphe  QuSybille  de 
Tofcane  ,  &  (a  première  femme 

2ui  ait  rendu  des  Oracles.  Elle  prêt- 
ifoit  lavenir  par  le  tonnere  &  les 
éclairs, 

BAGOS  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois débauché. 

B  AGOULER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  parler  beaucoup. 

BAGRADAj  nom  propre.  Fleuve  d'A- 
frique ,  le  même  que  Ptolémée 
nomme  Bagradas,  Pline  rapporte 
que  le  Général  Regulus  attaqua  fur 
les  bords  de  ce  fleuve  ,  un  lerpent 
de  cent-vingt  pieds  de  longueur , 
&  qu'il  fut  obligé  de  fe  fervir  de 
macnines  de  guerre  pour  défaire  ce 
terrible  animal. 

BAGRAVANDENA  j  nom  propre. 
Contrée  dont  parle  Ptolémée ,  & 
qu'il  place  dans  la  grande  Armé- 
nie. 

BAGRE  \  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  poilîbn  dç  rivière  du  Bréfil ,  bar- 
bu &  fourni  d'aiguillons.  On  en 
compte  de  fix  efpèpes  ,  §C  To<içn 
jpjltimç  1^  çh^ir. 
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On  pèche  aufli  dans  la  mef  de 
Siam  un  poilTon  du  même  noiQ ,  qui 
eft  un  peu  plus  grand  que  le  rouget  » 
auquel  il  refiemble  d'ailleurs. 

BAGUE,  fubftantif  féminin.  Anneati 
où  il  y  a  imouplufieurs  diamans  ou 
autres  pierres  enchaflees ,  &  qu'on 
porte  au  doigt.  Il  vient  d* acheter  un^ 
jolie  bague. 

Bagues  £t  joyaux  ^/e  dit ,  en  termes 
de  Jurifprudence  ,  des  ornemens 

frécieux  qui  fervent  à  la  parure  des 
emmes ,  &  même  de  l'argent  fti*- 
f)ulé  par  contrat  de  mariage  pour 
eut  en  tenir  lieu. 

Les  bagues  &  jcyaux  (ont  tou- 
jours réputés  meubles  ,  de  quelque 
valeur  qu'ils  foient.  On  endiftin^ 
gue  de  deux  fortes  :  les  uns,  que  le 
futur  époux  ou  fa  famille  donnent 
à  la  future  époufe  en  pur  don  ,  & 
les  autres  ,  que  l'époule  a  droit  d'e- 
xiger fur  les  biens  du  mari ,  s*U  dé^ 
cèJe  le  premier. 

Si  le  futur  époux  rompt  le  ma-* 
riage  projeté ,  il  perd  les  oagues  Sc 
joyaux  de  la  première  efpèce  :  mais 
fi  ce  mariage  eft  rompu  par  le  fait 
de  la  future  époufe  ,  elle  eft  obligée 
de  les  rendre.  Il  faudroit  encore 
qu'elle  les  rendît,  fi  la  mort  du  fu- 
tur épout  étoit  caufe  que  le  ma- 
riage ne  s'accomplît  pas. 

Quant  aux  bagues  &  Joyaux  de  la. 
féconde  efpèce  ,  ils  font  accordés  à 
la  femme  en  pays  de  Droit  Ecrit, 
comme  un  gain  de  furvie  :  mais  il 
faut  qu'il  y  ait  à  ce  fujet  conveiv- 
tion  exprelfç  dansle  cor^tratfle  ma- 
riage. 

Cette  Jurifprudence,  cependant, 
n'çft  pas  celle  du  Parlement  de  Pa- 
ris :  il  accorde  les  bagues  &  joyaux 
à  la  femme  furvivante  ,  fans  qu'il 
y  ait  à  ce  fujet  aucune  ilipulation 
dans  le  contrat  de  mariage. 
Pague  ,  fe  dit  à' m  wmeau  de  cuivra 
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qu^on  fufpend  au  boot  d^une  car* 
rière,  &  qû*on  tâche  d'emporter 
avec  une  lance  en  courant  â  cheval. 
//  5*y  fit  une  belle  courje  de  l-ague. 
Cette  Dame  vient  d'emporter  la  ha- 

Bague  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Faâeurs 
d'orgues  ,  d'une  frette  ou  anneau 
fondé  fur  le  cors  du  tuyau  ,  &  au 
travers  duquel  palfe  la  rofette  qui 
ferc  à  accorder  les  jeux  d'anches. 

Bague  ,  fe  die ,  en  termes  de  Marine, 
d'une  petite  corde  mife  en  rond ,  & 
de  laquelle  on  fe  fen  pour  faire  la 
bordure  d'un  œil  de  pic  ou  œillet 
de  voile. 

Bague  d'oreilles,  s*eft  dit  autre- 
fois de  ces  ornemens  de  femmes , 
qu'on  appelle  aujourd'hui  boucles 
d'oreilles. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  d'une  jolie  maifon  de  cam- 
pagne ,  ou  de  quelque  autre  chofe 
de  prix  dont  on  ne  tire  aucun  pro- 
fit ,  &  qu'on  peut  vendre  aifcment, 
que  c*efi  une  bague  au  doigt. 

On  dit  proverbialement ,  en  ter- 
mes de  l'Art  militaire ,  fortir d'une 
place  viz  &  bagues  fauves  ;  pour  dire^ 
en  fortir  avec  liberté  d'emporter 
fur  foi  ce  que  l'on  peut. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément  de  quelqu'un  qui  a  heu- 
reufemcnt  échappé  de  quelque  dan- 
ger ,  qu'il  en  ejl  forri  bagues  fauves. 
Le  tarif  de  \Ci6é^  ordonne  que 
les  bagues  d'or  payeront  pour  droirs 
à  la  forrie  du  Royaume,,  fix  pour 
cent  de  leur  valeur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève. 

BAGUÉ,  ÉEi  adjedif  &  participe 
paflif  Foye:^  Baguer. 

BAGUENAUDE  j  fubftancif  féminin. 
Sorte  de  petit  fruit  qui  croît  fur 
l'arbre  appelé  Bagucnaudier.  Voyez 
ceniit. 
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BAGUENAUDÉ  î  participe  pallîf, 
indéclinable,     /ojq^   Bauuekau* 

DER. 

BAGUENAUDER;  verbe  neutre  de 
la  première  conjugailon  ,  lequel  fc 
conjugue  comme  ckamer.  Ce  mot , 
qui  eit  du  ftylc  familier,  lignifie 
s'occuper  de  frivolités  &  de  bagci^ 
telles.  //  ne  fait  que  baguenauder  du 
matin  jujqu'ai^foir* 

Les  temps  coinpofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  avoir.  Elle  u 
bagu^aude. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  tiès-brève ,  la  troifième 
moyenne ,  &  la  quatrième  eft  lon- 
gue ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquons au  mot  VskOE ,  avec,  la 

.  conjueaifon  &  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 

Obferv)?z  cependant  que  les  tempS 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  baguenaude , 
la  fyllabe  nau  eft-  longue. 

BAGUENAUDIER  j  ftibftantif  maf- 
eulin.  Arbrifteau  qui  s'élève  à  frois 
ou  Quatre  pieds  de  hauteur.  Ses 
feuilles ,  au  nombre  de  neiif  ou  on- 
ze ,  attachées  X  une  mcme  côte , 
ont  de  la  reffemblanLC  avec  celles  du 
féné^  mais  elles  ne  finitrent  pas  en 
pointe ,  &  font  plus  grandes ,  plus 
molles ,  plus  vertes  C^  plus  arron- 
dies que  ces  dernières.  Sa  fleur  eft 
papilionacée  ,  ôc  il  lui  fuccède  une 
goulTe  enflée  comme  une  ^attie  Se 
compofée  de  deux  coftcs  qui  ren- 
ferment de  petites  fcmences  noires 
&  réniformes. 

Les  fouilles ,  dont  le  goût  eft  acre 
&  raufceux  ,  contiennent  beaucoup 
d'huile  Se  de  fcl  eircnticl.  Elles  font 
purgatives,  &  les  gens  de  la  canv 
pagfie  les  prenn^nr  en  décodion, 
de  mcme  que  les  femences  >  en  place 
de  féné. 
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Bagusvavdxer  ,  fe  die  auffi  »  dans  le 
ftyle  familier  »  de  celai  qui  bague- 
naude. Poi^rji;<oiy^ir<  le  bagttcnaU" 
dier  ? 

Baguenaudier  ,  fe  dit  encore  d'une 
force  de  jeu  auquel  les  enfans  s*a- 
mufent. 

BAGUER;  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  £s  con- 
jugue comme  chanter.  Ariai^er  les 
plis  d'un  habic ,  d'un  ajuftemenc , 
&  les  arrèrer  enfemble  avec  du  fil 
ou  de  la  foie.  On  baguem^^ant  de 
coudre. 

Baguer  ,  efl:  aufii  un  mot  que  quel- 
ques-uns ont  hafardé  au  Palais  > 
pour  fignifier  donner  des  bagues  & 
.jojraux  à  la  future  époofe;  mais 
J'ufage  n'a.  pas  admis  cette  locu- 
tion. \ 

•  La  première  fyllabe  efl:  brève  , 
6c  la  féconde  efl  longue  ou  btcve , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  >  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BAGUETTE  j  fubflantif  féminin 
Houfl^e ,  verge  ,  bâton  délie  8c 
flexilne.  Je  vais  cueillir  une  ba- 
guette. 

Baguette  de  fujily  de  piftolety  oud* au- 
tre arme  à  feu  y  fe  dit  d'une  baguette 
de  fer ,  de  bois  ou  d'autre  matière , 
qui  fert  à  prelfcr  la  poudre  ,  la 
bourre  &  le  plomb  qu'on  met  dans 
ces  armes. 

Bagu&xte  ,  fedit^en  termes  de  Pein- 
ture, d'un  petit  bâton  léger ,  qu'on 
appelle  autrement  appui  -  main. 
Voyez  ce  mot. 

Baguette  ,  fe  dit  de  deux  petits  bâ- 
tons courts  qui  fervent  à  battre  le 
tambour. 

Baguettes  de  tymballes ,  de  tambou- 
rin y  de  tympanon ,  de  pfaltérion  ^ 
&c.  fe  dit  c^  petits  bâtons  i  peu- 
près  femblables  i  ceux  du  tambour. 
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6c  qu!  fervent  i  tiret  âdî  foM  de 
ces  inftriunens. 

Baguette  »  en  termes  de  Vénerie , 
fe  dit  d'un  bâton  dont  le  chaifear 
fe  fert  pour  faire  partir  le  gi- 
bier ,  &  pour  tenir  les  ckiens  ea 
crainte. 

'Baguette >  en  termes  d'Artificiers, 
fe  dit  d'une  baguette  attachée  â  une 
fufée  volante  pour  la  faire  monter 
en  ligne  droite. 

Baguettes  à  mèche  y  Baguettes  à 
bougie  y  Baguettes  â  tremper  ,  (e 
dit  ,  en  termes  de  Ciriers  &  de 
Chandeliers ,  de  diverfes  fortes  de 
bâtons  don(  ces  ouvriers  fe  fervent 
pour  enfiler  leurs  mèches  &  leuts 
bougies ,  &c  pour  tremper  les  mè- 
ches de  chandelles  dans  VAbyme. 
Voyez  ce  mot. 

Baguette  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cor- 
royeurs ,  de  la  perche  fur  laquelle 
ces-  ouvriers  étendent  leurs  cuirs 
pour  les  faire  fécher. 

Baguette  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Hon- 

Î;royeurs  >  d'un  morceau  de  bois 
ong  &  rong ,  plus  gros  au  milieu 
qu'aux  exrrémités,  &  qui  fert  à  ces 
ouvriers  pour  unir  &c  applanir  leurs 
cuirs. 

Baguette,  fe  dit ,  en  termes  d*Ar- 
chitedure,  d'une  petite  moulure 
compofée  d'un  demi  cercle  j  & 
qu'on  appelle  auflî  afiragalc. 

Baguette  noire,  fedit,  en  Angle- 
terre, d'une  baguette  de  cou&or 
noire ,  qui  a  un  lion  d'or  à  Textré* 
mité  ^  &  que  porte  le  premier  Huif- 
fier  de  la  Chambre  du  Roi  d'A°' 

Î^leterre.  Les  fonékions  de  cet  Huif 
ler  confîflent  à  porter  fa  baguette 
devant  le  Roi  à  la  fête  de  S.<jeor- 
ge.,  comme  les  Huifliers  de  la 
Chambre  portent  les  ma(Iès  i  Ver- 
failles  ;  â  garder  au  Parlement  la 
porte  de  la  Chambre  des  Pairs  »  & 
c^lle  de  la  Chambre  du  ti^hapitre 

"^qui 
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qui  fe  fient  par  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière. 

Baguette  DIVINATOIRE  ,  on  a  don- 
ne ce  nom  à  une  branche  fourchue 
de  coudrier ,  d'aune ,  de  hêtre  ou 
de  pommier ,  par  le  moyen  de  ia- 
fluelle  on  a  prétendu  découvrir  des 
fources  d'eaux  cachées  ,de3  mines, 
des  tréfors ,  &c.  Mais  on  a  douté  &: 
l'on  doute  encore  ,  avec  bien  de  la 
raifon  ,^e  me  femble ,  que  les  ef- 
fets merveilleux  attribués  à  la  ba- 
guette divinatoire  ,  ayent  jamais 
cré  autre  chofe  que  l'ouvrage  de 
rimpofture. 

Passer  par  les  Baguettes  ,  fe  dit 
d'une  peine  que  l'on  inflige  aux  fol- 
dats  j  en  réparation  d^  certains  dé- 
lits qui  ne  méritent  pas  peine  de 
mort.  Le  coupable  paflè  entre  deux  : 
haies  de  foldats ,  dont  chacun  armé 
d'une  baguette ,  l'en  frappe  fur  les 
épaules. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  ,  commander  à  baguette; 
pour  dire  >  commander  avec  hau« 
teur  fc  impérieufement, 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  moyenne  >  &  la  tioi- 
fième  très-brève. 

BAGUIER  i  fubfliantif  mafculin.  Petit 
coffret  qui  fert  à  ferrer  des  bagues. 
Il  perdit  fon  baguier. 

BAHAMA  'y  nom  propre.  île  de  la 

mer  du  nord ,  dans  l'Amérique  fep- 

^  tehtriônale  ,  à  l'orient  de  la  Prei- 

Îu'île  de  Floride.  C'eft  une  des 
.ncayes. 
BAHANA;  nom  propre.  Ville  d*E- 
gypre ,  dans  la  Théoaïde  inférieu-  -. 
re,  près  de  Fiom.  Elle  eft  fur  uni 
lac  que  forme  le  Nil,  6c  qu'on  ap- 
pelle dans  le  pays ,  mer  de  Jofeph. 
BAHAR;  fubftantif  mafcuKn.  Poids 
dont  on  fe  fert  aux  Indes  orienta- 
les. Il  y  en  a  de  deux  fortes  ^  Tun 
qu'on  appelle  le  grand  Bahar,  avec 
jQm€  JII. 
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lequel  on  pèfe  le  poivre ,  le  giroâe^ 
la  cannelle  8c  les  autres  épicerieâ.  Il 
revient  à  48 1  livrer  quatre  onces  de 
Paris. 

L'autre  fe  nomme  le  petit  Bahar, 
&  fert  à  pefer  le  vermillon ,  le  vif 
argent  &  les  autres  marchandifes 

Î^récieufes.  Il  revient  à  401  livres 
"ept  onces  de  Paris. 

BAHARAIN,  ou  BAHRAIN;  nom 
propre.  C'eft,  félon  d'Herbelot^ 
une  contrée  de  l'Arabie  heureufe  ^ 
qui  s'étend  le  long  de  la  mer  d'A- 
rabie &  du  golfe  Perfique. 

On  appelle  eilèorè  de  même  une 
île  du  golfe  Perfique  ,  autour  de 
laquelle  il  fe  fait  tous  les  ans  une 
pèche  cotifidérable  de  perles. 

BAHARIZ  ;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  gardes  du  Soudan. 

BAHEL  SCULLI  i  arbriffeau  épineux 
qu'on  trouve  aux  Indes  dans  les 
lieux  aquatiques.  Ses  rig^es  6c  feH 
feuilles  font  d'un  vert  gai ,  8c  fes 
fleurs  blanches  8c  bleuet. 

La  décoAion  de  fa  racine  8c  fes 
feuilles ,  cuites  &  confites  dans  da 
vinaigre,  font  diutériqoès. 

BAUIR  ',  nom  du  plus  ancien  livre 
dés  Rabins  ,  dà  Buxtotf  dit  que 
font  traités  les  plus  profonds  tâyf- 
tères  de  la  cabale. 

BAHUS  ;  nom  propre,  Pente  rivière 
de  France ,  en  GafcOgne.  Elle  a  fa 
.  fource  dans  le  Béam ,  près  dé  Ga* 
xan ,  fc  fon  embodchure  dans  TA»- 
dour^  entres.  Sever  Se  Grenade, 
après  un  cours  d'environ  fept  lieues. 

Baht^s  ,  eft  encore  le  nom  d'une  Ville 
&  Gouvernement  de  Norvège ,  qui 
eft  à  l'orient  de  la  mer  de  Daime- 
marck.  la  ville  eft  irruée  for  h 
rivière  de  Tholheta. 

BAHUTj  fubftannf  mafcûlm.  Sorte 
de  coffre ,  donr  le  couvercle  eft  ea 
forme  de  cintre.  Je  viens  d^achctcr 
un  bahut. 

J>àà 
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Bahut,  fe  die j  en  termes  d'Archi- 
ceâare,  du  profil  bombé  de  l'appui 
d'un  quai 3  aun  parapet^  &c. 

Bahut  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  de  la  forme  bombée  d'une 
plate-bande  j  d'une  couche ,  &€. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
finguiier  ^  mais  la  féconde  efl:  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  le  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation y  bahu  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
fives, 

BAHUTIER  i  f«bftantif  mafculin. 
Ouvrier  qui  fait  des  bahuts.  // 
faut  porter  ce  coffre  che\  le  Bahutier, 
On  dit  proverbialement  de  quel- 
qu'un qui  fait  beaucoup  de  bruit , 
&  qui   ne  fait  guères  d'ouvrage , 

.     qu'il  reffemble  aux  Bahutiers  j  qu'il 

•    /ait  plus  de  bruit  que  de  befogne. 

BÂI  p  adJeéLif  &c  terme  de  Manège , 
oui  déugne  un  poil  de  cheval  tirant 
lur  le  rouge.  Ce  poil  a  diverfes 
nuances  ^  amli  l'on  dit  bai  clair , 
bai  brun ,  bai  cerife  »  &c. 

Bai  ,  fe  dit  aufli  du  cheval  même.  // 
me  vendit  un  cheval  bai* 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fin- 

.    guUer  &  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  ai  en  e\  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  ^ 
bé  9  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

BAÏAC }  c'eft  un  des  noms  que  les 
<  Alcbimiftes    ont  .donné   à  la  cé- 
rufe. 

BAIAMO^  nom  propre.  Contrée  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  dans 
Tîle  de  Cuba  >  l'une  des  Antilles. 

BAÏANISME  i  fubftantif  mafculin. 
Syftcme  du  Docteur  Michel  Baïus 
&  de  fes  Sedateurs ,  fur  la  grâce. 
On  en  a  extrait  foixante-treize  pro- 
portions ,  que  le  Pape  Pie  V  & 
Grégoire    XIII    ont    condamnées. 
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comme  erronées  en  15^7  &  ea 
1579J  les  principes  &  les  erreurs 
de  Baïus  ont  depuis  été  renouvel- 
lés  y  pour  la  plupart ,  par  le.  fameux 
Evêque  d'Ypres  Cornélius  Janfé- 
nius. 

BAÏANISTES;  (les)  on  a  donné  ce 
nom  aux  difciples  ou  feâateurs  du 
dodeur  Michel  Baïus.  Foy.  ce  mor.. 

BAIASSE  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fuivante  ^femnne  de  cham- 
bre. 

BAJAUMONT  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  dans  l'Agenois  ^  environ 
à  trois  lieues  ,  nord-eft ,  d'Agen. 

BA  JAZET  \y  nom  propre.  Prince  bar- 
bare &  conquérant  ,qui  y  après  avoir 
reculé  les  bornes  de  TEmpire  Ot- 
toman y  Se  défolé  les  nations  >  fut 
pris  lui-même  par  Tamerlan ,  au- 
tre perturbateur  du  genre  humain. 
Quelques-  uns  ont  clir  que  ce  der- 
nier fit  enfermer  le  Monarque  Turc 
dans  une  cage  de  ferj  mais  c'eft 
une  fuppofition  :  Bajazet  fut  traité 
honorablement  par  le  vainqueur  y 
&  mourut  d'apoplexie  à  Akshahr, 
en  80J.. 

BAJDRE  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  aflîgner. 

BAIE  'y  fubftantif  féminin.  Petit  golfe 
ou  bras  de  mer  y  dont  l'entrée  a 
moins  de  largeur  que  le  milieu  ,  & 
où  les  vaifleaux  font  à  l'abri.  Nous 
mouillâmes  dans  cette  baie. 

Baie  ,  fe  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  des  ouvertures  qu'on  lailfe 
dans  les  murs  pour  y  mettre  des 
portes  y  des  croifées  >  &c. 

Baie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Botani- 
que, d'un  fruit  mou ,  charnu  >  fuc- 
culent ,  qui  contient  des  pépins  & 
des  noyaux.  Tels  font  les  fruits 
du  laurier ,  du  genévrier. ,  &c. 

Mais  fi  ce&  fruits  fonr  difpofés 
en  grappe ,  on  ne  les  appelle  plus 
Baies  ,  on  les  nomme  grains.  On 
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dira  donc  une  baie  de  laurier  y  ôc  un 
grain  de  raijin. 

Baie  ^  fe  dit  auflî,  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  pour  exprimer  une  tromperie 
qu'on  fait  à  quelqu'un  par jplaifan- 
terie.  Pourquoi  vous  laiJJte:[-vous 
donner  la  baie  ? 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BAIEN  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois brun, 

BAIES  j  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  d'Italie ,  qui  étoit  fituée  dans 
la  Terre  de  Labour ,  près  de  Pouz- 
zols.  C'étoit  un  lieu  de  délices  & 
de  vohipté  pour  les  Romains. 

BAJET  j  fubftantif  .mafculin.  Sorte 
de  coquillage  bivalve  du  genre  des 
huîtres.  Il  eft  blanc  dans  l'intérieur^ 
&  de  couleur  de  rofe  à  l'extérieur. 

BAIGNE  ;  nom  propre.  Bour^  âe 
France,  dans  TAngoumois,  àdeux 
lieues  ,  fud-oueft,  de  Barbezieux. 

BAIGNÉ  ,  ÉE  }  adjeâif  &  participe 
paflîf.  f^oye^  Baigner. 

BAIGNER;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  In  balneum 
demittere.  C'eft  au  propre ,  l'aétion 
de  mettre  dans  le  bain.  Elle  baigne 
fes  enfans  dans  l* eau  froide. 

Baigner  ;  fignifie  ,  par  extenfion  y 
tremper  long  temps  ,  &  alors  ce 
verbe  eft  neutre.  Il  faut  que  ces  in- 
grédiens  baignent  pendant  trois  jours 
dans  t^ eau-de-vie.. 

On  dit ,  par  exagération  &  figu 
rément ,  que  quelqu'un  baigne  dans 
fonfangy  qu*il  a  le  vifage  baigné  de 
larmes  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  répandu 
beaucoup  de  fang ,  beaucoup  de 
larmes. 

BAIGNER  ,  fignifie  ,  dans  le  fens  figu 
ré ,  mouiller.  Ce  ruijfeau  baigne  les 
murs  de  la  Citadelle. 

Baigner  y  eft  pronominal  réfléchi 
au  propre  &  au  figuré.  On  dira  au 
propre ,  que  quelquunfe  baigne  dans 
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la  rivière;  &  au  figuré ,  qu*il^fe  bai-- 
gne  dans  les  larmes  des  malheureux  ; 
pour  dire ,  qu'il  aime  i  voir  foufFrir 
les  malheureux  9  à  voir  couler  leurs 
larmes. 

On  dit  auflî,  dans  le  fens  fi- 
guré ,    que  les  Tyrans  fe  bdignoient 
dans  le  fang  des    Martyrs  ;    pour  ' 
dire ,  qu'ils  aimoient  à  voir  couler 
le  fang  des  Martyrs, 

Baigner  ,  fe  dit,  en  termes  de  Fau- 
connerie, de  l'adtion  de  l'oifeaude 
proie ,  quand  de  lui-même  il  fe  jette 
dans  l'eau ,  ou  qu'il  fe  mouille  à  la  ^ 
pluie. 

La  première  fyllabe  eft  movenne, , 
&  la  leconde  eft  longue  ou  orève  ,  ^ 
comme  nous   l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité    profodique    des    autres 
temps. 

Il  faudroit  changer  gn  en  ni  ,  & 
écrire  ,  bainier^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres.  . 
Il  fautobferver  que  fi  cette  ortho- 
graphe s'adoptoit,  ce  verbe  devien- 
droit  irrégulier  dans  la  formatioii 
des  temps  qui  fe' terminent  par  urt 
e  muet.  De  bainier ,  il  faudroit  fai- 
re je  baigne. 

BAIGNEUR  ;  fubftantif  mafculin. 
Balneator.  Celui  qui  fe  baigne.  Il  y 
aura  ce  foir  bien  des  baigneurs  dans 
la  rivièce. 

BAiGNEURjfedit  auffi  de  celui  qui  tient  ' 
des  bains  chez  lui  pour  la  commo- 
dité du  Public.  Les  Baigneurs  font 
corps  avec  les    Perruquiers  -  Bar- 
biers.      • 

La  première  fyllabe  eft  moyenne,' 
&  lu  leconde  longue. 

Le  r  final  fe  fiit  fentir  en  toute 
circonftance. 

BAIGNEUSE  ;    fubftantif     féminin. 
Celle  qui  fe  baigne  ou  qui  tient  des 
bains  publics,  ^j^^r  Baigneur. 
La  première  fyllaoe  eft  moyenne^ 
D  d  d  ii 


là  féconde  longue  >,&  la  troîfi&me 
crès-brève< 

11  faudroit  changer^  es  m\le^ 
xen^,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciarion,  bainiew^c  y  vomi  les  rai- 
fons  données,  en  parknc:  de  ces 
letcres*. 

BAIGNEUX-LES-JUIFS  i  nom  pro- 
pre. Bourg  de  France ,  en  Bourgo- 
gne ,  environ  à  £epc  Heues  ^  nord- 
oœft ,  de  Dijon. 

BÂIGNIE  ;  vieux  mot  qui  %nifioit 
autrefois  ban« 

BAIGNOIRE  y  fubftantif  féminin. 
Cuve  quifert  à  prendre  des  bains. 
Je  viens  d'acheter  une  baignoire. 

Baignoire  ,  (edir,  en  termes  de 
Hon^royeurs  ,  d'une  poèle  dans  lar 
queue  ces  Âxtifans  tout  cbaulFer 
l'eau  d'alun.  Se  \p  £uif  qu'ils  em- 
ploient pour  préparer  leurs  cuirs.. 

La  première  I^llabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  »  &  la  troiiièœe 
très-brève. 

BAIGNOTE}  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  une  petite  cuve. 

BAlGOKRly.nom  propre.  Contrée 
de  France  ,  dans  la  baflè  Navarre. 
Elle  na  que  trois  lieues  &  demie 
de  longueur  ,  &  trois  de  largeur. 
On  y  voit  des  bois  6c  des  pâturages. 
Elle  a  le  pays  xl'Eftabarès  à  l'Orient 
&  la  Bilcaye  £Q)agnole  à  l'Occi* 
dent. 

BAIK AL  ;  nom  propre.  Lac  de  Ruûie 
en  Sibérie  ,  oui  a  cent  lieues  de 
longueur,  ic  lept  de  largeur. D'au- 
tres'  ne  lui  donnent  que  quarante 
lieues  de  longueur ,  &  Ax  de  lar- 
geur. Il  nourrit  quantité  d'émr- 
geons  ,  &  Isbranos-ldès  rapporte 
qu'on  y  prend  des  brochets  qui  pè- 
lent jirfqu'à  deux  cens  livres,  poids 
d'Allemagne. 

BAIL  ;  fub(Untif  mafculin.  Terme  de 
droit  qui  fe  dit  d'une  convention , 
pfir  laquelle  quelqu'un  transfère  à 
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un  autre  la  jouifiance  d'une  chofe 
pendant  un  cerrain  temps  >  &  pour 
un  prix  déterminé  par  la  conven* 
cion. 

Le  Preneur  a  aâion  contre  le 
.  Bailleur  poiu:  obtenir  la  jouifiànce 
de  la  cHofe  louée. 
Le  Bailleur  a  aâion  contre  le  Pre-  * 
neur ,  pour  l'obliger  à  payer  le  prix 
convenu ,  &  à  rendre  la  chofe  louée 
en  bon  état  après  la  fin  du  bail* 

Les  baux  ibnc  fufceptibles  de  di- 
Te r£bs  dénominations  qui  dérivent 
de  leur  forme,  ou  de  laiiature  des 
chofe^  louées  }  ainfr; 
Bail  a  loyebl,  fe  dit  d'une  conven- 
tion, par  laquelle  le  Bailleur  laiife 
une  maifon  en  tout  ou  en  partie  au 
Preneur^  pour  un  temps  Se  un  prix 
déterminés. 

Le  Pxeneur  doit  être  clos  &  coo^ 
vert ,  Se  il  peut  obliger  le  Bailleur 
aux  réparations  nécelikires  1  cet  ef 
fet. 

Le  fiaillénr  peut  obliger  lè  Pre- 
neur à  fortir ,  s'il  ne  garnit  pas  de 
meubles  la  maifon  louce ,  pour  fu- 
reté du  louage- 11  v  a  cependant  des 
circonftances  où  lé  Juge  peut  s'é- 
carter de  cette  rè^le  ,  comme  fit  le 
Parlement  de  Paris  ^n  17599  entre 
un  particulier  de  cette  vdlïe,^&  on 
joueur  de  marionnettes. 

Le  particulier,qui  avoit  loué  une 
maifon  fur  le  boiuevart ,  au  joueitf 
de  marionnettes  ^.voulut  obliger  ce- 
lui-ci à  fortir  ou  à  garnir  de  meu- 
bles la  maifon  j  pour  fureté  du  loua- 
ge :  le  joueur  de  marionnettes  ré- 
pondit qu'il  n'avoit  point  d^uite 
fon  état  au  Bailleur  >  ni  l'ufage  qu'il 
prétendoit  faire  de  la  maifon  louées. 
&  qu'il  ne  devoir  pas  erre  obligé  \ 
ga'fnir  cette  maifon  d'autres  n»ett- 
blés  que  de  fes  marionnettes  :  le 
Châtelet  n'admit  pas  les  défenfes 
de rhiftrion ,  &  leeoadamna ^mais- 
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le  Parlement  iofinna  U  Seauoce  » 
&  débouta  le  Bailleur  de  £i  deman- 
de,  à  ia  charge  au  Preneur  de  payer 
la  location  à  T  échéance. 
Bail  a  fermb»  e(t  celui  qui  Te  fait 
d'un  fonds  dont  la  nature  eft  de  pro- 
duire des  fruus^i  teU  fpn^  les  prcs, 
les  champsj  les  vigae^y.£'c. 
Obfervez  que  Ci  le  ¥er«)ier  eft 

£rivé  de  fa  récolte  par  les  gicles , 
)s  gelées^  les  inondations  ,  il  eft 
en  droit  de  demander  qu'il  lui  foit 
fait  une  diminution  fur  le  prix  de 
£bn  bail ,  à  moins  que  pu  une  clau- 
fe  pairciculière  de  la  ponv^ntion ,  il 
n  ait  déclaré  prendre  à  fesrifques  9c 
périls  les  fuites  de  ces  A>rt^s  d'évè- 
nemensj  fan^  diminution  du  prix  diu 
bail. 
Baïl   emphytéotique  î   voye^  Eu- 

PHYTÉOSE. 

Bail  a  C»eptbx  y  voy^  Cheptel* 

Bail  a  Rente  ,  ou  Baxl  d'hérita- 
ge ,  fe  dit  d'une  forte  de  conven- 
tion ,  par  laquelle  le  Propriétaire 
d'une  maifon  ou  d'un  héritage  >  en 
transfère  la  propriété  au  PreneiK  ^ 
moyennant  une  penfîon  annuelle  en 
fruits  ou  en  argent.  Cette  conven- 
tion eft  maiiB^  ua  bail  qu'une  aliéna- 
tion* 

Bail  fait  peur  plus  4c  neuf  années , 
efl:  regardé  comme  une  aliénation  ; 
^'où  il  s'enfuit  que  ceux  qui  n'ont 
que  l'adminiftration  des  biens ,  fans 
Jtn  avoir  la  propriété ,  ne  peuvent 
pafleiîib  pareils  baux. 

Bail  a  vie,  fe  dit  d'une  forte  de 
vente  d'ufufruit  d'un  héritage ,  fait 
pour  la  vie  du  Preneur. 

Bail  par  anticipation  >  eft  celui 
qui  eft  fait  par  un  Tuteur  ,  Cura- 
teur ,  ou^autreÂdminiftrateur,  plus 
4e  (ix  mois  avant  l'expiratioa  du 
précédent.  Comme  on  préfume  de 
la  fraude  dans  fes  fortes  de  baux  , 
JLis  Mineure  devenus  majeurs^  les 
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femmes  apr^s  U  nK>tc  de  leurs  ma« 
ris,  &  tous  autres  projpriétaires  in* 
téredés^  peuvent  les  rair«  diclarer 
niUs. 

On  appelle  baox'  conventionnels  ^ 
Cous  c£ux  qui  fe  font  du  coufente- 
ment  des  parties.  Les  baux  convenu 
tionmls  j  iofit  paiTés  pardevant  No- 
taires ,  où  ils  lont  faits  fous  feing^ 
privé ,  ou  ils  ae  font  qiue  verbaux. 

Celui  qui  eft  paiTé  pardevant  No* 
taire ,  diftière  des  autres ,  en  ce  qu'il 
donne  au  Bailleur  une  hypothèque 
générale  fisr  tous  les  immeublerdu 
preneur. 

Le  bail  fous  feing-privé  ^  ne  don- 
ne pas  cette  hypothèque  générale  ,- 
mais  il  fait  préférer  le  Bailleur  fur 
les  meubles  du  Locataire  de  fa  mai-^ 
fon,  &  fur  les  fruits  cueillis  fur 
les  héritages  par  fon  Fermier. 

11  en  eft  de  0ieme  du  J^  verbal , 
qui  ne  diffère  du  précédent ,  qu'en 
ce  que  l'aifirmation  feroit  déférée 
au  Locamire,  s'il  y  avoir  contefta- 
tion  fur  le  prix  convenu. 

Bail  ,  fe  dit  auiS  de  l'expédttidn 
qu'on  lève  chez  un  Notaire  ,  de- 
l'Adte  même  qui  forme  le  Bail. 

Bail  Judiciaire  ;  voye^  Juoicïaire.- 

Bail  de  Mineur  ,  ugmfie  en  quel- 
ques coutumes  ,  ce  qu'ailleurs  on 
appelle  garde.  U  y  a  d'autres  coutu- 
mes où  garde  fe  dit  en  ligne  di- 
reâe  ,  &  bail  en  ligne  collaté- 
rale. 

Bah.  ub.  Mariage  ,  fe  dit  en  diver-- 
fes  cout4unes  de  la  puiftance  &  au^ 
torité  qu'un  mari  a  fur  la  perfon- 
ne  ,  &  fur  les  biens  de  fa  temme. 
Âinfi  ,  qtkand  une  fille  fe  marie  , 
on  dit  dans  ces  coutumes  qu'il  y  a 
bail^  parce  qu'elle  entre  en  la  gar- 
de &  puiifance  de  fon  mari  j  te 

:  quand  le  mari  meurt ,  on  dit  qu'il 
y  a  débail. 

jBail  ,  s'^ft  dit  en  Bretagne»  d'un  droit 
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réel  qiie  les  Seigneurs  y  levoîent 
autrefois  fur  leurs  VafTaux. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré,  quu- 
ne  chofe  ncjl  pas  du  bail  de  quel- 
qu'un  ;  pour  dire ,  quelle  eft  arri- 
vée dans  un  temps  où  rien  ne  lobli- 
geoit  à  Y  prendre  part. 

Ce  monofyllaoe  eft  moyen  au 
iîngulier ,  &  long  au  pluriel ,  qui 
fait  baux^  en  changeant  ail  en  aux. 
Le  /  final  du  fingulier  fe  pronon- 
ce mouillé. 

Il  faudroir  changer  le  x  du  plu- 
riel en  j  ,  &  écrire ,  baus ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

BAILE  ;  fubftantif  mafculin.  Titre 
qu'on  donne  à  rAmbalTadeur  de 
Venife  ^  qui  réfide  à  la  Porte  Otto- 
mane. 

Baile  ,  fe  dit  aufll  ^  dans  quelques 
todroits  d  un  Juge  Royal. 

On  donne  le. même  nom  dans  le 
Béarn,  à  certains  Huiflîers  fubalter- 
nes  ,  qui  ne  peuvent  exploiter  que 
contre  les  Roturiers.  Ce  font  d  au- 
tres Huiflîers  qu'on  appelle  F'e- 
fuers  ,  qui  exploitent  contre  la  No- 
lefle. 
La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  leconde  très-brève. 

BAILLAGER ,  ÈRE  ;  adjeftif.  Ce 
qui  a  rapport  au  Bailliage ,  ce  qui 
en  a  des  droits.  Un  Siège  baillager. 
Une  Prévôté  baillagère. 

BAILLANCE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Taétion  de  mettre 
quelque  chofe  entre  les  mains  d'un 
autre. 

BAILLE^  fubftantif  mafculin.  Terme 
de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'une  moitié 
de  tonneau  en  forme  de  baquet.  Les 
bailles  fervent  dans  les  Navires  à 
contenir  la  boiflbn  qu'on  diftribue 
tous  les  jours  à  Téquipage  ;  &  l'on  y 
met  tremper  les  viandes  &  poiffbns 
ûlés. 
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Baille  »  eft  au(E  un  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  barricade. 

BAILLE  ,  ÉE  i  (adjeaif  &  participe 
^paflîf.  Voye^i  Bailler. 

BÂILLÉ  j  participe  paflîf ,  indéclina- 
ble, f^oye^  Bâiller. 

BAILLÉE  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  dans  le  Maine ,  fur  la  ri- 
vière de  Hervé  ,  à  fix  lieues ,  nord- 
oueft ,  de  la  Flèche. 

BÂILLEMENT;  fubftantif  mafculin. 
AdHon  de  bâiller. 

Hippocrate  preferit  contre  le 
bâillemenr,  de  garder  lone-temps  fa 
refpiration.  Il  recommande  la  même 
chofe  contre  le  hoquet. 

Les  modernes  donnent  pour  caufe 
au  bâillement,  une  expanfion  de  la 
plupart  des  mufcles  du  mouvement 
volontaire.  Il  fe  ralfemble ,  en  inC- 
pirant  doucement,  une  grande  quan- 
tité d'air  qu'on  retient ,  &  qui  fe 
raréfie  pendant  quelque  temps  dans 
les  poumons  j  enfuite  on  le  lailfe 
échapper  peu  à  peu ,  ce  qui  remet 
les  mufcles  dans  leur  état  natu- 
rel. 

Bâillement  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
de  Grammaire ,  de  TefFet  que  pro- 
duit le  concours  de  certaines  voyel- 
les. Par  exemple  :  Si  je  dis ,  //  alla, 
à  Anvers  y  la  prononciation  de  ces 
A  m'oblige  à  tenir  la  bouche  ou- 
verte ,  pour  donner  paflage  à  l'air 
qui  les  forme  l'un  après  l'autre,  fans 
confonne  intermédiaire  ;  ce  qui 
opère  le  bâillement.  On  (Ifct  que 
ce  concours  de  voyelles  eft  pénible 
â  prononcer  pour  celui  qui  parle, 
&  défagréable  pour  celui  qui  écoute. 
C'eft  pour  cela  que  dans  notre  lan- 
gue ,  on  introduit  fouvent  ou  l'éli- 
fipn  de  la  voyelle  du  mot  précédent, 
ou  une  confonne  euphonique  entre 
les  deux  voyelles  ;  &  Ton  fe  fert 
même  de  qualificatifs  mafculins de- 
vant des  noms  féminins.  Ainfi  nous 
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difons  9  par  élifion  ^  VefclavCy  au  liett 
de  le  ejclave.  Nous  employons  la 
lettre  euphonique  t  dans^  va-t-oriy 
au  lieu  de  y  va  on.  Nous  faifons 
précéder  TadjeAif  pronominal  pof- 
leflîf  mon ,  devant  le  mot  amcj  &c. 
Se  au  lieu  de  dire  ma  amcy  félon  les 
règles  de  la  concordance ,  nous  di- 
fons  mon  amc  j  pour  éviter  la  dureté 

3u'il  y  auroit  dans  l'autre  manière 
e  prononcer.    F^oyt^  Elision  & 
Euphonie. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
la  féconde  très-brève ,  &  la  troi- 
iîème  moyenne  au  fingulier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  wns  y  qui 
fuit  la  règle  générale  à^^  pluriels. 
Voyer  la  lettre  5. 

11  raudroit  changer  le  dernier  e 
tna  y  &c  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bâillcmant i  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 
BAILLER;  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Ce  verbe ,  qui  n'eft 
plus  guères  ufité  qu'au  Palais ,  figni- 
ne  donner,  fournir.  Une  voulut  pas 
lui  bailler  fa  terre  à  ferme.  Il  faut 
l* obliger  à  bailler  caution.  Il  vient  de 
bailler fes  contredits. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  en  bailler  à  sarder  à 
quelquun;  pour  dire,  en  faire  ac- 
croire a  quelqu'un.  Et  vous  me  la 
baille-^  belle  ;  pour  dire,  vous  voulez 
Bi'en  faire  accroire. 

Les  U  £e  prononcent  mouillés. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^ 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité     profodique    des    autres 
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Il  faudroic  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre ly  &c  écrire  baliery  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  des  lettres  oifives. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s'adoptoit  y  ce  verbe  de- 
viendront irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  qui  fe  terminent  par 
un  e  muet.  De  baliery  il  faudroic 
faire  je  baille. 
BAILLER  j  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con«^ 
jugue  comme  chanter.  Ofcitare. 
C'eft ,  au  propre ,  refpirer  en  ou- 
vrant la  bouche  involontairement 
&  extraordinairement.  On  bâille 
fouvtnt  en  voyant  bâiller  les  autres. 

Voyez  BAILLEMENT* 

BÂILLER ,  s'emploie  dans  le  fens  figu- 
ré. Erre  mal  joint,  entr'ouvert.  La 
féchereffe  a  fait  bâiller  les  panneaux 
du  lambris.  Ces  portes  bâillent  ^  & 
ne  peuvent  fervir  dans  cet  état. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir^ 
Elle  a  bâillé  y  &c. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

La  première  fyllabe  eft  longue  y, 
&c  la  féconde  eft  longue  ou  brève ,. 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodiqiie  des  autres 
temps. 

U  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire  ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bâlier ,  pour  les  raifons: 
données  en  parlant  de  ces  lettres  ,. 
&  des  lettres  oijives. 

IL  faut  obferver  que  fi  cette,  or- 
thographe s'adoptoit ,  ce  verbe  de— 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps  qui  fe  terminent  par. 
un  e,  muer.  De  bâliery  il  faudroic 
faire  je  bâille. 
BAILLERESSE  i,  fubflantif  féminine 
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Il  D  a  d'trfâge  qu'en  ftyle  de  pratique, 
pour  dire  celle  qui  palTe  un  bail  ^ 
~  qui  donne  à  louage,  il  fit  ajjigner  la 
Baillerejfe. 

BAILLET  j   adjeftif   mafculin  ,    Se 
terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  d'un  * 
cheval  dont  le  poil  eft  roux ,  &  ti- 
rant fur  le  blanc.  //  me  vendit  un. 
cheval  baillct.   . 

BAILLETE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bail  à  cens. 

BAlLLEULj  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  fait  métier  de  remettre  les 
os  rompus  ou  diiloqués.  Le  Bailleul 
lui  remit  une  côte  enfoncée. 

Bailleul  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  ville 
de  France.,  dans  la  f  landre  ,  fur  la 
rivière  de  Bellebeck,  à  trois  lieues, 
fiid  oueft,  d'Ypres.  C'eft  le  Siège 
d'un  Préfidial. 

Il  7  a  en  Normandie  un  Bourg 
de  ce  nom ,  à  une  lieue  &  demie 
d'Argentan. 

.BAlLLtUL  ;  (  le  )  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  France  ,  en  Anjou  ,  à 
deux  lieues ,  nord-oueft ,  de  la  Flè- 
che. C'cft  la  patrie  du  fameux^Ju- 
rifconfulte  René  Chopin- 

«ilLLEUR.;  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  baille ,  qui  a  coutume  de 
bâiller.  Jamais  on  ne  vit  un  pareil 
Bâilleur. 

Les  deux  fyltabes  font  lon-^ 
gue$. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  ^çoute 
circonftance. 

Il  faudroit  fupprimer  «n  /  qui 
eft  oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire,  d*après  la  pronon^ 
ciation,  Bâlieur^  pour  le*  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres 
&  des  leure;5  oifives» 

BAILLEUR  i  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Pratique.  Il  défigne  celui 
qui  baille  à  ferme.  Il  eft  oppofé  à 
preneur.  Cela  fut  ainfi  convenu  en- 
tre le  bailkur  &  le'premeur. 
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La  première  fyllabe  eft  brève  » 
:Sc  la  féconde  longue. 

BAILLI^  ijibftantif  mafculin.  Officier 
d'épce>  au  nom  duquel  la  Juftice 
fe  rend  dans  Tétendue  du  Bailliage 
dont  il  eft  le  chef.^ 

Les  Baillis  d'épce  jouiUbient  au- 
trefois d'une  grande  autorité^  ils 
avoient,  dans  leur  diftriâ: ,  Tad- 
miniftration  de  la  Juftice  »  le  mar 
niement  des  finances  ^  &  le  droit 
<de  commander  &  de  mener  à  la 
guerre  la  Noblefle  de  leurs  Bail- 
luges  ,  quand  elle  étok  convoquée 
pour  l'arrière  ban.  De  ces  diverfes 
prérogatives  il  ne  leur  refte  que  le 
commandement  du  ban  &  de  l'ar- 
rière ban  ^  &  quoique  la  Juftice  fe 
rende  encore  en  leur  nom ,  ce  /ont 
des  Officiers  de  robe  qui  forment 
les.Jugemens. 

Bailli  ,  fe  dit  aufll  de  cenains  Of- 
ficiers royaux  de  robe  longue,  qui 
rendent  la  Juftice  dans  retendue 
d'un  diftriâ ,  6c  dont  les  appel* 
lations  reffortilfent  immédiatement 
aux  Parlemens.  Ils  ont  les  droits  & 
les  fondions  des  anciens  Baillis  « 
en  ce  qui  concerne  la  Juftice  ,  mais 
non  pas  en  ce  qui  a  rapport  aux  ar- 
mes. 

Bailli  du  Palais^  fe  dit  à  Paris  d'un 
Juge  qui  connoît  de  toutes  les  caafes 
civiles  &  criminelles  dans  retendue 
d^s  cours  ,  falles ,  8c  galcaries  du  Pa- 
lais ,  &c  dont  les  appellations  reâbr- 
tiflènt  immédiatement  au  Parle- 
ment. 

Bailli  deVArfenalou  de V Artillerie  dt 
France S^  dit  d'un  Juge  dont  le  Siège 
eft  à  l'Arfenal  de  Paris  ;  il  connoic 
de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  pour 
dres  &  falpètres  »  à  leur  fabrication, 
&  à  rartillerie. 

Bailli  ,  fe  dit  auflfî  d'un  Officier  de 
robe  longue  qui  rend  la  Juftice  dans 
une  terre  feigneuriale.  Il  y  a  des 

Baillis 
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Baillis  j  tels  que  ceux  des  Duchés- 
Pairies  ,  dont  les  appellations  ref- 
fortiflTent  immédiatement  au  Parle- 
ment ;  il  y  en  a  d'autres ,  tels  que 
Jes  Baillis  de  quelques  Comtés  ou 
'•  Marquifats  j  doftt  les  appellations 
relTortiflent  aux  SénéchauflTées  ou 
autres  Sièges  royaux. 
Bailli  ,  fe  dit ,  dans  l'Ordre  de  Mal- 
the,  d'un  Chevalier  revêtu  d'une 
dignité  fupérieure  a  celle  des  Com- 
mandeurs ,  Se  qui  lui  donne  la 
prérogative  de  porter  la  grande 
croix  de  TOrdre.  On  diftingue  ces 
Bai/lis  en  conventuels  &  capitu- 
laires. 

Les  Baillis  conventuels  font  les 
huit  chefs  ou  piliers  de  chaque 
langue.  Us  font  ainlî  appelés  ,  parce 
u  ils  font  ordinairement  leur  ré- 
fîdence  à  Malthe  ,  dans  le  couvent 
de  la  religion. 

Les  Baillis  capitulaires  ^  font 
ceux  qui  pofsèdentdes  Bailliages  de 
rOrdre.  Le  nom  de  capitulaires  leur 
eft  donné  ,  |)arce  que  dans  les 
Chapitres  provinciaux ,  ils  fiègent 
immédiatement  après  les  grands 
Prieurs  de  l'Ordre, 

La  première  fylîabe  eft  longue  , 
&  la  leconde  brève  au  finguiier  , 
mais  longue  au  pluriel. 

Les//  fe  prononcent  mouillés. 
BAILLIAGE  i    fubftantif    mafculin. 
Tribunal  compofé   de    Juges   qui 
rendent  la  Juftice  au  nom  d'un  Bailli 
d'cpéq,  //  ejl  Lieutenant  Général , 
Civil  &  Criminel  de  ce  Bailliage. 
Bailliage  ,  fe  dit ,  par  txtenfion ,  de 
rétendue  de  pays  qui  eft  fous  la  Ju- 
rifdidion  du  Bailli.   I/y  a  dix  ha- 
meaux dans  ce  Bailliage. 
Bailliage  ,  fe  dit  encore  du  lieu  où 
s'alfemblent  les  Juges  qui  rendent' 
la  Juftice  au  nom  du  Bailli.  Il  vient 
4e  fortir  pour  aller  au  Bailliage. 

La  première  fylUbe  eft  brève ,  b 
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féconde  longue,  &  la  troîficme  très- 
brève. 

^Lia  eft  diphtongue  en  profe  & 
en  pocfie. 

Il  faudroit  fupprîmer  le  premier 
i  &  le  premier  /  qui  font  oififs , 
changer  le^eny,  &  écrire  j  d'api  es 
laprononcintion,  Baliaje  ^  pour  les 
railons  données  en  parlant  de  ce^ 
lettres ,  &  des  lettres  oijîves. 

BAILLIARGE  j  fubftantif  féminin. 
Sorte  d'orge  qui  croît  en  Angou- 
mois  &  en  Poitou. 

BAILLIE  ;  vieux  terme  de  Coutume , 
qui  fîgnifioit  autrefois  garde ,  tu- 
telle. 

Baîllie,  s*eft  auflî  dit  autrefois  du 
territoire  qui  étoit  fous  là  Jurifdic- 
tion  du  Bailli.  C'eft  dans  ce  fens 
qu'on  trouve  dans  l'ancienne  Cou- 
tume de  Normandie  ,  quun  Bailli 
ne  peut  pas  faire  jujlice  hors  de  fa 
Saillie. 

BAILLIMORE;  nom  propre.  Ville 
d'Irlande  ,  dans  la  Province  de 
Leinfter  \    au    milieu   d'un    ma-» 
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BAILLISEUR  ;  vieux  terme  de  Cou- 
tume qui  s'eft  dit  pour  tuteur. 

BAILLlSTREj  vieux  terme  de  Jti* 
rifprudence  qui  fe  dit  encore  dans 
quelques  Coutimies ,  pour  gardien  , 
tuteur ,  adminiftrateur.       ' 

BAILLISTRERIE  ;  vieux  terme  de 
Coutume  qui  s'eft  dit  pour  tutelle  , 
adminiftration. 

BAILLIVE;  fubftantif  féminin.  La 
fenrme  du  Bailli.  Un  fauteuil  à 
Madame  la  Baillive. 

BÂILLON  'y  fubftantif  mafculîm 
Morceau  qu'on  met  dans  la  bouche 
de  quelqu'un ,  ou  dans  la  gueule 
d'un  animal ,  pour  l'empêcher  de 
faire  du  bruit  ou  de  mordre.  Les 
voleurs  leur  mirent  des  bâillons  dans 
la  bouche. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
£e  e 
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&  la  féconde  brève  au  (Tngiilier, 
mais  longue  au  plurbl. 

Il  faudroic  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifîf ,  faire  précéder  Vi  par  Taucre  /, 
&  écrire,  d'après  la  prononciation  , 
bâlion  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres.,.&  des  let- 
tres oijives. 

BÂILLONNÉ  ,  ÉE  ;.  adjeftif  &  par- 
ticipe  pafCf»  f^oye^  Bâillonner. 

BÂILLONNE  ,  fe  dit,  en  ternies  de  Fan 
Héraldique ,  des  animaux  qui  ont 
un  bâton  entre  les  dents  ,  comme 
les  lions ,  les  ours  >  les  chiens  & 
les  cochons. 

BouRNENS,  au  pays  de  Vtud, 
d'argent  au  lion  de  fable ,  bâillonné 
de  gu^es  à  la  bordure  componée 
d'argent  &  de  fable. 

BÂILLONNER  j  verbe  aâif  de  la 
première  conjugaifon  j  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Aâion 
de  mettre  un  bâillon  dans  la  bouche 
d'une  perfonne  ,  ou  dans  la  gueule 

.  d'un  animal  pour  les  empêcher  de 
crier  ou  de  mordre.  Il  faut  bâil- 
lonner ce  chien. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
la  féconde  brève  ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  >  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

11  raudroit  fupprimer  un  /*&  un 
n  qui  font  oififs,  faire  précéder  17 
par  lautre  /,  &  écrire ,  d'après  la 
prononciation,  bâlioner^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres ,  &  des  lettres  oijives^ 

BAILLOQUES  ;  fubftanrif  féminin 
pluriel  ,  &  terme  de  Plumaftiers  , 
par  lequel  ces  artifans  dcAgnent  des 
plumes  de  couleurs  mêlées. 

BAILLOTTE;fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Marine.  Vaifleau  de  bois 
qu'on  appelle  ordinairement  baquet. 

£â1N  y  fubftantif  mafculin»  Eau  pu 
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lîqueut  dans  laquelle  on  fè  baigne. 
Ce  bain  efi  trop  chaud. 
Bain  »  fe  dit  de  la  cuve  où  1  on  fe 
baigne.  Il  faut  remplir  le  bain  dH  eau 
froide. 
Bains  ,.  s*eft.  dit,  chez  les  Anciens, 
de  grands  &  fomptueux  batimens 
qu'ils  entretenoient  pour  l'orne- 
ment &  la  commodité.  Leur  manié* 
re  de  vivre  &  de  s'habiller  leur  ren- 
doit  l'ufage  des  bains  ncceflâire  & 
indifpenfable.  Dans  le»  premiers 
temps ,  la  (implicite  avec  laquelle 
ils  les  prenoient ,  répondoit  à  celle 
de  leur  vie.  Nous  voyons  dans  l'E^ 
criture  la  fille  de  Pharaon  qui  va 
fe  baigner  dans  le  Nil.  Homère , 
Mofchus  &  Théocrite  font  de  mê- 
me prendre  le  bain  dans- des  fleu- 
ves aux  Princeflès  Nauficaé ,  Euro- 
f>e  &  Hélène.  Cependant  Homère 
ui-mcme  fait  déjà  mention  des 
bains  dom^ftiques.  Télémaque  & 
Pififtrate ,  dit\ce  Pocre,  furent  con- 
duits dans<les  bains  d'une  extrême 
propreté.  Les  plus  belles  efclaves 
du  Palais  les  baignèrent ,  les  parfu- 
mèrent d'eflences ,  leur  donnèrent 
les  plus  beaux  habits,  &c.  Odyffccy 
l.  4.  Ce  n'eft  pas  le  feul  endroit  où 
il  foit  parlé  de  ces  bains.  Se  ce 
qu'il  y  a  d'étonnant  3^  c'eft  que  ce 
font  des  filles  qui  y  fervent  des 
hommes.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  Grecs  furent  les  premiers  oui 
eurent  dans  leurs  maifons  des  (allés 
deftinées  uniquement  pour  les  bains. 
De  la  Grèce  j  cet  ufage  pafla  chez 
les  Romains ,  qui  fe  diftinguèrent 
en  cette  partie ,  comme  en  toutes 
les  autres ,  par  une  magnificence 
prodigieufe.  Dans  la  defcription 
lue  Pline  le  jeune  fait  de  fa  mai- 
on  de  Laurehs ,  on  peut  fe  former 
une  idée  de  ces  fortes  de  bains  par- 
ticuliers. Après  avoir  paffï  oans 
une  chambre  précédée  de  fon  anû? 
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chambre ,  dit  cet  auteur  »  on  entre 
dans  la  falle  des  bains  où  ed  un  ré- 
fervoir  d'eau  froide.  Cette  falle  eft 
"grande  &  fpacieufe.  Des  deux  murs 
•oppofés  fortent  en  rond  deux  bai- 
gnoires n  profondes  &  iî  larges, 
que  Ion  pourroit  au befoin  j nager 
à  fon  aife.  Auprès  de  là  eft  une  ecu- 
vepour  fe  parfumer^  Se  enfuice  le 
fourneau  néceflaire  au  fervice  du 
bain.  De  plein  pied  vous  trouvez 
encore  deux  ialles  ^  dont  les  meu- 
bles ibnt  plus  galans  que  magniii- 
3ues  ;  &  un  autre  bain  tempéré  , 
où  1  on  voit  la  mer  en  fe  baignant. 
Aiïez  près  de  U  eft  4in  jeu  de  pau- 
me ,  ^c.  Cette  falle  pour  le  jeu  de 
|)aume  étoit  un  accompagnement 
ordinaire  du  bâtiment  defuné  aux 
bains ,  parce  qu'il  étoit  d'ufage  de 
s'exercer  i  ce  jeu ,  avant  que  d'en- 
trer dans  le  bain ,  d*où  l'on  paffoit 
à  table  pour  le  repas  qu'on  appeloit 
Cœnay  &  qui  fe  prenoit  vers  Jes 
quatre  heures  après  midi.  O^re  ces 
bains  particuliers ,  ^'il  n'étoit  pof- 
iible  qu'aux  Princes  »  aux  Grands  & 
aux  riches  d'avoir  dans  leurs  mai- 
fons  9  il  y  avoit  des  bains  publics 
pour  Tulage  du  peuple.  Dans  la 
Grèce  il  n'y  en  avoit  point  d'autres 
qu'on  pût  regarder  comme  publics, 
que  ceux  qui  faifoient  {(artie  des 
Gymnafes  y  mais  à  Rome  »  il  v  en 
avoit  dans  tous  les  quartiers  de  la 
Ville  3  &  la  plupart  d'une  très-vafte 
étendue.  Chaque  particulier  y  pou- 
voit  prendre  le  bain  pour  la  qua- 
trième  partie  de  l'as  romain ,  taxe 
médiocre ,  dont  les  femmes  &c  les 
jeunes  garçons  au-deflôus  de  l'âge 
de  quatorze  ans  étoient  exempts.  Les 
bains  des  hommes  étoient  féparés 
de  ceux  des  femmes;  mais  il  arri- 
voit  fouvent  que  malgré  les  précau- 
tions d'un  fage  gouvernement ,  il  y 
avoit  ce  qu'on  appeloit  des  b4iiru 
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.  mixtes ,  c'eft-â-dirç ,  des  bains  où 
des  perfonnes  de  différent  fexe  fe 
trouvoient  enfemble  y  abus  fcanda- 
leux  qui  ne  connut  plus  de  bornes , 
quand  des  Empereurs  efféminés^ 
au  lieu  de  le  réprimer,  l'eurent 
permis  expreffcment. 

Bains  ,  fe  dit  parmi  nous ,  des  Vil- 
lesj  Bourgs,  ou  autres  lieux  où 
Ton  va  pour  fe  baigner  ou  prendre 
des  bains ,  a&i  de  ie  guérir  de  quel* 
que  maladie.  Madame  eji  partie  pour 
les  baias^  J'irai  aux  bains  de  Plom^. 
bières.    , 

Bain  ,  fe  dit  de  l'appartement  dans 
lequel  on  fe  baigne.  Elle  vient 
d'entrer  dans  le  bain. 

Sains  publics  ,  fur  la  rivière ,  fe  die 
â  Paris  de  certains  bateaux  cou- 
verts de  toile  ,  aurour  defquels 
il  y  a  de  petites  ^belles  ^ont  fe 
fervent  pour  defcendre  dans  U 
rivière  ,  ceux  qui  veulent  s'y  bai« 
gner. 

Bains  BomsTiQucs  j  fe  dit  de  ceux 
qu'on  pratique  dans  lesmaifonsdes 
particuliers ,  &  qui  fe  prennent  or« 
dinairement  dans  des  baignoires  de 
métal ,  où  l'eau  fe  diftribue  par  des 
tuyaux  garnis  de  robinets. 

Bain  ,  fe  dit  relativement  â  la  difpo* 
fîtion  du  lieu  ou  du  temps  conve« 
nable  pour  fe  baigner  dans  quelque 
endroit.  Le  bain  ejl  dangereux  dans 
cette  rivière*  Le  bain  efi  agréable  dans 
ce  ruijfeau.  Le  baïnj^era  bon  le  mois 
prochain* 

Bain  ,  fe  dit  relativement  aux  effets 
qu'on  s'en  promet.  On  recommande 
le  baincoiure  les  rhumatifmes  de  cette 
efpèce. 

On  appelle  ^  bains  de  fanté ^  ou 
de  propreté  y  ceux  qui  ont  pour  ob- 
jet la  fanté  ou  la  propreté  du  corps, 
&  on  les  diftingue  en  bains  gêné* 
raux  &  particuliers. 

Les  bains  généraux  ,  font  ceuK 
£  ee  ij 
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où  le  corps  eft  plongé  jafqu*au  def- 
fus  des  épaules. 

Les  bains  particuliers ,  font  ceux 
où  Ton  ne  le  met  dans  l'eau  que 
jufqu  d  la  ceinture.  Ces  derniers 
s'appellent  auffi  demi- bains. 

Les  Médecins  diftinguent  encore 
les  bains  en  chauds  &  en  froids. 

Les  biins  froids ,  tels  que  ceux 
des  rivières ,  refTerrent  pour  le  mo- 
ment les  fibres  du  corps ,  repouC- 
fent  une  partie  de  la  tranfpiration , 
&  calment  par  leur  fraîcheur  la 
fougue  du  fang.  Auflî  ces  fortes  de 
bains  conviennent  -  ils  aux  tem- 
pcramens  gras ,  pituiteux  ,  &  aux 
perfonnes  délicates  j  en  refler- 
rant  les  fibres  du  corps ,  ils  leur 
donnent  plus  dadionj  &  par  ce 
moyen  elles  deviennent  plus  propres 
à  broyer  les  humeurs ,  à  les  hiire 
circuler,  &  à  favorifer  toutes  les 
fecrétions. 

Les  bains  froids  font  auflî  falu- 
taires ,  quand  le  fang  eft  échauffé  , 
quand  les  efprits  font  en  mouve- 
ment. C*eft  pourquoi  on  les  prcf- 
crit  aux  fous ,  après  avoir  fait  pré- 
céder les  faignccs  &  les  lavemens  , 
pour appaifer  leffervefcencede  leur 
fmg ,  &  pour  ramener  le  calme 
dans  la  machine. 

11  faut  pourtant  obferver  ,  en  or- 
donnant les  bains  froids  aux  per- 
fonnes  délicates ,  que  fi  elles  font 
trop  maigres  &  trop  fcnfibles  ,  il 
faut  les  y  accoutumer  par  degré. 
L'habitude ,  que  Ton  contrafte  avec 
le  froid ,  endurcit  le  corps ,  &  le 
rend  moins  fenfible  à  fes  impref- 
fions.  L'exemple  des  peuples  qui  fe 
baignent  dans  l'eau  a  la  glace ,  prou- 
ve ce  que  peut  l'habitude. 

Les  femmes  pendant  le  temps 
des  règles  ou  des  vidanges  ,  ne  doi- 
vent point  tremper  les  pieds  ni  les 
mains  dans  l'eau  froide,  ni  s'ex- 


BAI 

pofer  d'aucune  autre  façon  au  con*; 
ta6k  immédiat  de  cette  eau  qui 
pourroit  opéret  une  fupprcffion ,  & 
des  accidfens  fâcheux. 

Les  bains  chauds  ou  tièdes  font 
un  effet  oppôfé  à  ceux  qui  font 
froids  i  ils  relâchent  les  fibres ,  don- 
nent de  la  fouplelfe  à  la  peau,  fa- 
vorifent  la  tranfpiration  ,  &  attirent 
les  humeurs  à  la  furface  extéiicure 
du  corps  \  delà  vient  que  quand  on 
fait  ufage  des  bains  chauds  ou  liè- 
des ,  on  fe  trouve  bientôt  la  peau 
couverte  de  boutons  &  d'éruptions 
de  toute  efpèce  ,  aufli  eft-ce  un 
moyen  fur  pour  extraire  toutes  les 
impuretés  du  corps.  Les  bains 
chauds  conviennent  aux  tempe- 
ramens  vifs  ,  bilieux  ,  &'  aux 
perfonnes  robuftes  qui  ont  les  fi- 
bres dures  &  les  vaiffeaux  vigou- 
reux. 

On  fait  ufage  des  bains  chauds 
dens  les  cas  où  l'on  veut  faire  pafler 
de  1  humide  dans  le  fang  ,  &  don- 
ner de  la  flexibilité  à  toutes  les  par- 
ties du  corps.  Ces  fortes  de  bains 
chauds  ou  tièdes  s'appellent  bains 
domejliques. 

Les  bains  font  compofés  en  gé- 
néral d'eau  pure  \  celle  qui  eft  la 
plus  falutaire  ,  eft  l'eau  de  rivière, 
&  enfuite  celle  de  fontaine. 

Selon  les  circonftances  &  le  be- 
foin  j  on  fait  prendre  des  bains  avec 
des  plantes  infufées  dans  de  l'eau. 
Tels  font  les  bains  faits  de  feuilles 
de  laurier,  de  mcliffe  ,  d*origan, 
d'auronne  ,  d'hyflope  ,  d'ormin ,  de 
baume  frifé  ,  d'herbe  au  char ,  de 
pouillot  ,  de  matricaire  ,  de  ca- 
momille ,  de  fauge  ,  de  thym  , 
de  ferpolet ,  de  marjolaine  ,  de 
romarin  3  de  lavande  ,  &  d'autres 
plantes  aromatiques.  On  fait  un 
peu  bouillir  ces  pK^ntes  enfermées 
dans    un   fac  ^  &  Ion    y    ajoute 
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quelques  poignées  de  fel  commun. 

Ces  bains  y  que  Ion  appelle  aro^ 
matiqucs ,  font  de  la  plus  grande 
efficacité  dans  plufieurs  circonf- 
tances  j  on  les  ordonne  avec  fuccès 
aux  enfans  noués,  pour  raffermir 
les  fibres  ,  &  pour  Fortifier  les  li- 
gamens  qui  font  trop  relâchés  ;  on 
les  conleille  de  même  dans  la  pa- 
ralyfie  &  dans^  les  hydrojpifies  uni- 
verfelles  ,  qui  dépendent  de  la 
foibleffe  &  de  la  déUcateffe  des 
fibres  du  corps.  L'eau  de  ces  bains , 
animée  par  les  particules  adkives 
des  plantes  dont  elle  eft  chargée, 
s'infinue  dans  les  pores  de  la  peau , 
en  relFerre  la  texture  ^  en  augmente 
la  force,  &  par-là  rend  les  vaiflTçaux 
de  la  peau  propres  à  fe  contrader, 
&  à  chaffer  le  liquide  furabondant 
qui  les  tenoit  diftendus. 

On  prépare  aufli  des  bains  émoi- 
liens  ,  dans  lefquels  on  fait  bouillir 
des  racines  &  des  plantes  émoi- 
lientes  î  tels  font  ceux  que  Ton  fait 
avec  la  racine  de  guimauve  ,  de 
mauve ,  les  feuilles  de  bouillon 
blanc ,  de  pariétaire  ,  de  mercu- 
riale ,  de  laitue ,  de  pourpier  j  de 
poirée  y&c.\cQs  fortes  de  bains  con- 
viennent y  quand  les  tempéramens 
font  extrêmement  fecs  ,  lenfibles , 
&  fujetsà  la  douleur  ôcaux  inflam- 
mations. 

On  les  emploie  plus  ordinaire- 
ment en  demi-bain  pour  relâcher 
quelque  partie  ,  comme  dans  les 
entorfes,  les  contulîons,  les  coups 
que  l'on  reçoit  aux  jambes. 

Les  gens  riches  fe  baignent  quel- 
quefois dans  le  lait,  pour  entretenir 
la  fraîcheur  de  leur  peau ,  &  pour 
nourrir  leur  fang  d'un  baume  ialu- 
caire. 

Ces  fortes  de  bains  dont  on  fe 
fert  ordinairement  par  la  fenfua- 
lité  y  pourroient  fe  mettre  en  ufage 
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dans  le  cas  où  le  fang  autoit  ac- 
quis une  âcreré  confidérable  j  les 
molécules  laiteufes  s'infinuant  par 
les  pores  de  la  peau,  abreuveroienc 
les  humeurs  d'un  mucilage  oncr 
tueux  qui  empâteroit  les  âcretés  & 
Jesfels,  ôc  en  fixeroit  l'adion. 

On  pourroit  aufli  employer  cef 
fortes  de  bains  dans  des  circons- 
tances où  il  ne  feroit  pas  poflible 
de  faire  pafler  des  alimens  dans  le 
corps.  Le  lait  paflant  au  travers  de 
la  peau  ,  &  s'infinuant,  dans  les 
vaifleaux ,  foit  pat  les  pores  abfpç- 
bans ,  foit  par  la  refpiration  ,  fou« 
tiendroit  le  corps  pendant  quelque 
temps ,  tandis  qu'on  travailleroit  â 
détruire  l'obflacle  qui  empècheroic 
le  malade  de  prendre  de  la  noui* 
riture. 

Au  refte  ,  il  eft  bon  d'obfervcr 
que  pour  tirer  un  plus  grand  avan- 
tage des  bains  ,  il  faut  le  faire  frot« 
ter  la  peau  avec  une  flanelle  avaiic 
de  s'en  fervir  :  par  ce  moyen  on  déf- 
bouche  les  pores  %  &c  l'on  augmente 
la  chaleur  dans  toutes  les  parties  de 
la  peau ,  qui  attire  la  liqueur  du 
bain  avec  beaucoup  plus  de  force. 

Les  bains  entiers  ne  font  pas  les 
feuls  dont  on  faffe  ufage  \  on  em^- 
ploie  aufli  les  demi-bains  dans  plu- 
fieurs circonftances  :  on  fe  fert  , 
par  exemple ,  des  demi- bains  tiè- 
des;  dans  lefquels  on  met  les  jam« 
bes  ^  ou  les  jambes  &  les  cuifles , 
pout.  détourner  de  la  tcte  &  des 
parties  fupérieures  ^  le  fang  qui  y 
aborde  avec  trop  dé  violence  & 
d'impétuofité  ,  &  pour  attirer  ce 
même  fang  dans  les  parties  infé- 
rieures. 

Quand  les  règles  font  fupprirriées 
dans  les  femmes,  ou  que  Ton  veut 
rappellerle  flux  hémorrhoidal  dans 
les  nommes  ,  on  pçut  faire  ufage 
de  cQs  fortes  de  demi-bains. 
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Par  011^  raifon  toute  oppoféd,  fi 
l'on  fait  ufage  des  demi-bains  froids, 
on  fait  refouler  les  humeurs  vers 
la  tète ,  &c  on  les  détourne  despar- 
ties  inférieures. 

C  efl;  pourquoi  en  emploie  les 
-demi-bains  froids  dans  les  pertes 
confidérables  par  Tanos  &  les  par- 
ties naturelles  »  pourvu  cependant 
que  Ion  ait  pris  les  précautions  né- 
cefTaires  pour  éviter  les  fuites  de 
ccette  fuppreffion  ,  en  faifant  pré- 
céder les  faignées  ^  les  bcâlTons , 
&c. 

On  fait  auffi  ufage  des  demi-bains 
aromatiques  ,  quand  on  ne  veut 
fortifier  qu'une  partie  rt'eft. ce  que; 
Ton  voit  tous  les  jours  dans  les  en- 
&ns  qui  ont  les  jointures  des  jam- 
bes foibles ,  ou  qui  ont  de  ia  peine 
i,  fe  fourenir  fur  l'épine  du  dos.       ? 

11  eft  bon  d'oblerver  qu'an  ne 
doit  jamais  mettre  en  ufage  les 
bains  froids  ou  tièdes  ,  fans  avoir 
auparavant  préparé  le  corps  par 
une  faignée  Se  quelques  boidbns  , 
&  fans  avoir  vicié  l'eftomac  ,  s'il  a 
befoin  de  l'être;  car  fans  cela,  les 
bains  attireroient  dans  le  fang  les 
xrrudités  de  l'eftomac  ,  6c  pour- 
roient  produire  des  fièvres  Se  dss 
maladies  difficiles  i  guérir. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpèce  de 
bain  qu'on  appelle  bain  de  vapeur 
ou  étuve  ;  dans  ces  bains  on  expofc 
le  corps  à  une  vapeurchaude ,  com- 
me celle  qui  s'exhale  de  Tefprit  de 
vin  allume  ,  ou  des  décodions  de 
plantes. 

Quelquefois  on  y  expofe  tout  le 
corps  ;  fouvent  on  ne  s'en  fert  que 
pour  certaines  parties. 

Ces  vapeurs  chaudes  ont  la  vertu 
de  faire  lortir  la  fueur  ,  d'ouvrir 
les  vaifTeaux  de  la  peau  >  de  ramol- 
lir les  parties  dures,  de  relâcher 
celles  qui  font  roides  Se  tendues , 
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8c  même  de  difToudre  les  humeurs 
tenaces  Se  vifqueufes. 

On  fe  fert  de  ces  fortes  de  bains 
.-dans  les  épretntes ,  dans  les  hémor- 
rhoïdes }  on  les  emploie  auffi  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  quand  les  rè- 
gles n'ont  pas  un  libre  cours. 

Les  bains  de  vapeurs  conviennent 
dans  tous  les  cas  où  l'on  eft  dans 
l'impoftibilité  de  faire  ufage  des 
^bains  entiers^  &  dans  lefquels  le 
malade  eft  trop  foible  pour  pouvoir 
ies  foutenir. 

Les  bains  d'eau  pure  ne  font  pas 
les  feuls  oui  puiffent  être-  profita- 
bles à  la  lantc  j  la  terre  elle-même 
en  produit  de  naturels  ,  chargés  de 
particules  de  différens  mixtes  ,  Sc 
qu'on  appelle  i?ains  £eaux  minera^ 
les. 

Ces  eaux  qui  font  des  eaux  ckau* 
des  •  opèrent  pour  la  plupart  des 
effets  merveilleux  dans  plufieurs 
maladies  ,  quand  oà  les  prend  fur- 
tout  ,  dans  le  degré  de  chaleur, 
fit  avec  le  régime  convenables. 

On  fait  au(fi  ufage  des  bains 
d'eaux  froides  Se  acidulés.  Les  per- 
fonnes  qui  ont  de  petits  vaiflfèaux, 
des  fibres  tendres  Se  délicates ,  le 
genre  nerveux  foible  >  fe  trouvent 
mieux  des  bains  d'eaux  chaudes; 
mais  les  bains  d'eau  froide  convien- 
nent mieux  aux  perfonnes  d'une 
conftitution  plus  robufte. 

11  fe  trouve  de  ces  fortes  de 
bains  minéraux  dans  prefque  toutes 
les  Provinces  de  France. 
Bain  ,  fe  dit  en  chimie  de  diver- 
£qs  marières  dont  on  fe  fert  .pour 
tranfmettre  de  la  chaleur  à  quelque 
fubftance. 
Bain-Marie  ,  fe  dit  de  l'eau  chaude, 
dans  laquelle  on  met  le  vafe  qui 
contient  la  matière  fur  laquelle  on 
opère. 

Si  le  vafe  qui  contient  cette  ma* 
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tîère  eft  placé  dans  le  fablè >  c*eft 
alors  un  bain  de  fable. 

Un  habile  Chimifte  obferve 
qu'on  ne  fe  fert  guères  aujourd'hui 
en  Chimie  que  du  ba'm  marie,&  du 
bain  de  fable  ^  mais  que  les  anciens 
Chimifles  qui  avoienc  tous  un  ver- 
nis plus  ou  moins  fort  d'alcliimie , 
&  qui,  par  cette  raifon ,  mettoient 
dans  leurs  opérations  infiniment 
plus  de  foin,  de  travail  &  d'appa- 
reil, fe  fervoient  aufli  d'un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  bains  , 
dans  l'intention  de  n*àppliquer  à 
leurs  expériences  que  le  jufte  degré 
de  chaleur  dont  elles  avoient  be- 
foinâls  fe  fervoient  de  la  vapeur  de 
l'eau ,  des  cendres ,  du  fumier ,  du 
marc  de  railîn,  &  de  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  imaginer  de  plus  propre 
à  remplir  leurs  vues  :  de-U  font  ref- 
tés  les  noms  de  bain  de  vapeurs  , 
bain  de  cendres ,  de  fumier  y  de  ven- 
tre de  cheval  ^  de  marc  de  raifins  ^ 
&c.  Mais,  Comme  on  l'a  déjà  dit , 
un  Artifte  intelligent  &  exercé  peut, 
avec  le  bain  marie  &  le  bain  de  fa- 
ble ,  exécuter  très  -  bien  toutes  les 
opérations  de  Chimie ,  qui  ne  doi- 
vent point  fe  faire  à  feu  nud,  &  n'a 
pas  befoin  d'avoir  recours  à  d'au- 
tres moyens  plus  recherchés. 

On  dit  encore  en  Chimie  j  &  à 
la  Monnoie ,  qu'^/i  métal  eji  en  bain^ 

3uand  l'aAion  du  feu  la  rendu  flui- 
e. 
Bain ,  fe  dit,  che«  différens  Artiftes, 
tant  des  liqueurs  que  des  vaifleaux 
dans  lefqueU  ils  doimenr  quelques 
préparations  à  leurs  ouvrages. 

On  dit,  en  termes  d*Architeâ:u- 
re  ,  maçonner  à  bain  de  mortier  ^ 
pour  exprimer  l'aâion  de  pofer  les 
pierres ,  de  jetter  les-  moclons ,  & 
d'afTeoir  les  pavés  en  plein  mortier. 
On  dit ,  dans  le  même  fens  , 
mettre  à  bain;  pour  dire^.eroplpyer 
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i  k  liaifon  dc^parties  d'an  ouvraget 
la  plus  grande  quantité  de  plâtre 
qu'il  eft  poflîble. 
Bain  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Piiiaiaf* 
fiers ,  d'une  pocle  de  cuivre  battu 
&  de  la  matière  colorante  qu  elle 
contient,  oùces'artifans  plongent  . 
les  plumes  qu'ils  veulent  mettre  en 
couleur. 
Bain  ,  fe  dit ,  cher  les  Teinrariers ,  & 
de  la  cuve  qui  contient  les  ingré-» 
diens,  par  le  moyen  defquels  ils 
colorent  les  étofFef ,  &  ik^  ingré- 
diens  nicme ,  contenus  dans  cette 
cuve.  Ainfi ,  Ion  dit  mettre  au  bain  ; 
pour  dire ,  mettre  dans.la  cuve  :  Se 
bain  de  cochenille  ;  pour  dire  ,  que 
la  cochenille  eft  la  matière  que  con- 
tient la  cuve ,  &  dans  laquelle  on 
doit  plonger  la  chofe  qu'on  veut  co- 
lorer. 

On  i^pelle  en  Angleterre,  Che- 
valiers- du  bain ,.  les  membres  d'un 
Ordre  Militaire  d'Angleterre ,  infti- 
tué  par  Richard  II  ^  &  augmente 
par  Henri  IV  en  1399.  Ils  portent 
un  ruban  rouge  en  baudrier  ,  &  un 
écu  de  foie  bleu  célefte  en  brode- 
rie ,  chargé  de  trois  couronnes  d'or 
avec  ces  mots,  très  in  uno ^  pour 
défigner  les  trois  vertus  théologales. 
Autrefois  leur  coutume  étoit  de  fe 
baigner  avant  de  recevoir  les  épe- 
rons d'or  j  mais  ceci  ne  s'obferva 
que  dans  les  commencemens ,  & 
s'abolit  peu  i  peu ,  quoique  le  bain 
fût  l'origine  du  nom  de  ces  Cheva- 
liers ,  &  que  leurs  ftatuts  porraffent 
que  c'étoit  pour  acquérir  une  pure- 
té ,  &  avoir  l'ame  monde  ,  c'eft-à- 
dire  pure. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au  fin- 
gcdier ,  &  long  au  pluriel. 
BAINS  ;  nom  propre.  Efpèce  de  bourg 
ou  gros  village  de  Lorraine,  envi- 
ron à  cinq  lieues ,  fud-oueft ,  d'É- 
pinaL  II  eft  connu  pour  fes  bains 
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d'eaux  minérales  qui  font  eftîmcs  & 
fréquentés,  &  qui  le  feroienc  fans 
douce  davantage ,  fans  la  proximité 
de  ceux  de  Plombières. 
3AIOE  i  vieux  mot  oui  s'eft  dit  autre- 
fois d'une  efpèce  de  panier  ^  ou  de 
hotte. 
BAJOIRE  ;  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  Monnoies  , 
aux  pièces  ou  médailles  j  ayant  pour 
effigie  deux  tètes  de  pronl  qui  pa- 
roi rfent  appuyées  Tune  fur  l'autre , 
comme  on  en  voit  de  Henri  IV  , 
de  Marie  de  Médicis ,  &  de  plu- 
fleurs  autres. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &c  la  troifième  très- 
brève.  ; 

3AJON  i  fubftantif  mafculin:  Terme 
de  Rivière ,  qui  fe  dit  de  la  plus 
haute  des   planches  ou  barres  du 
.   jzouvernail  aun  bateairfoncet. 

3AI0NNE;  nom  propre.  Ville  Ma- 
ritime d'Efpagne  ,  en  Galice ,  fur 
un  petit  golfe  au-delfus  de  Tembou- 
chure^du  Minho. 

BAÏONNETTE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  poignard  donc  fe  fert  l'In- 
fanterie. Charles  XII  &  le/Maré- 
^  chai  de  Puyfegur  penfoient  que  la 
baïonnette  au  bout  du  fufil  étoit 
la  meilleure  arme  dont  llnfanteriç 
pût  faire  ufage.  j 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  moyenne  , 
&  la  quatrième  très- brève. 

BAÏOQUE;  fubftantif  féminin.  Pecite 
monnaie  de  cuivre ,  qui  a  cours  en 
Italie,  dans  les  États  du  Pape.C'eft 
la  dixième  partie  d'un  jule ,  &  la 
centième  d'un  écu  Romain.    • 

BAJOUE  ;  fubftantif  féminin.  Par^ 
rie  de  la  tète  du  cochon ,  qui  s'èr 
tend  depuis  l'œil  jufqu'à  l|i  mâchoi- 
re. 

Pajoues,  fe  dit  au  pluriel,  en  ter- 
fPÇ5  4^  Viçrierç^  &  d'autire?  £m^ 
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Méchaniques  t  des  émînences  mk 
tiennent  aux  jumelles  d'une  machi- 
ne, telles  que  le  tire-plomb  dont 
les  Vitriers  fe  fervent  dans  la  pré- 
paration du  plomb  qu'ils  emploient 
pour  les  vitres. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  longue. 

BAIRAM  ;  fubftantif  mafculin.  Fcte 
folennelle  chez  les  Turcs,  à  la  fin 
du  Ramadan,  qui  eft  le  temps  de 
leur  jeûne ,  comme  le  Carême  eft 
le  temps  du  nôtre. 

La  Fête  du  Bairam  eft  annoncée 
dans  Conftantinople  ,  par  des  dé- 
charges d'Artillerie  au  Serrail  ,  & 
au  fon  des  Tambours  èc  des  Trom- 
•  pettes  dans  la  place  publioue.  Pen- 
dant fa  durée ,  les  Turcs  fe  livrent 
à  l'intempérance  &  â  la  débauche. 
Ce  n'eft  par-tout  que  feftîus  &  ré- 
jouiftànces ,  au  Serrail  comme  ail- 
leurs. '     . 

En  célébrant  le  BairoMy  les  Turct 
font  dans  leurs  Mofquées  nom- 
bre de  cérémonies  bilarres  ,  que 
termine  une  prière  folennelle  , 
par  laquelle  ils  demandent  que  les 
Princes  Chrétiens  s'exterminent  les 
uns  les  autres  ,  afin  de  donner  lieu 
à  la  loi  de  leur  Prophète  de  s'éten- 
dre. 

BALS  ^  nom  propre.  Ville  Maritime 
d'Afrique  ,  fur  la  côte  de  Zangue- 
bar  ,  entré  Sofala  &  Monbafe. 
Elle  eft  peuplée  &  commerçante. 

BAISE  ;  nom  propre.  Rivière  3  Bourg 
&  Abbaye  ae  France ,  en  Bourgo« 

Î;ne.  L'Abbaye  rapporte  au  Titu- 
aire  fept  à  huit  mille  livres  de 
rente. 
Baise  ,  eft  encore  le  nom  d'une  autre 
rivière  de  France,  en  Gafcogne, 
qui  a  fa  fource  dans  le  Nebouzan , 
près  des  frontières  de  la  vallée  de 
Nefte ,  &  fon  embouchure  dans  la 
Garonne  ,  vis  -4- vis  d'Aiguillon , 
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après  an  ccrufs  d'envkon  vingt-hmt 
lieues. 
:fiAlSÈ  ,  ÉE,j    adjeûif  Ôc  participa 

paflîf.  Foye^  BArsEa. 

•BAlSEDOYj  vieux  mot  qui  cxprimoit 

.  autrefois  ce  qu  on  donnoic  en  allant 

à  lofFrande. 

BAISE-MAIN.;   fubftantif  mafculin. 

Terme  de  Jurifprudence  féodale , 

qui  fe  dit  de  rliocnmage  que  le^ 

Vaflal  rend  au  Seigneur  xle  nef  enî 

Jui  baifanc  ia  main»  JI  lui  ^^^  ^\ 

baife-main.  \ 

Baise-maik  ,  fe  dit  audî  de  loffiande; 

qu  on  donne  aux  Cunés.  On  dit  ,| 

dans  ce  fens ,  qne  les  Curés  de  Pa-^ 

ris  n  ont  pas  la  cBme  >  qu'ils  n'ont] 

jque  Iq  iaife -- main  ;  Se  ion  ajoute; 

;avec  raifon  ,  que  ce  baife-main  y  z\xt\ 

mieux  que  des  dîmes. 

iBaise-mains  j   au    pluriel.,    fîgnifie' 

complimens.,  civilités ,  récomman-. 

dation.   Receve^  ,  je  vous  prie,  mes^ 

baifes-maias.  Vos  baifes^mains  fontj^ 

agréés.  ^  , 

On  die   anflî  familièrement  & 

proverbialement^   à    belles  baife- 

mains  ;  pour   dire  ^  AVec  foumiC-' 

fion  &  (application.   Jl^^e/l  infor-i 

^mé  de  mafanté  à  belles  baife-mains. 

Dans  ç^xie  phrafe   feulement , 

.iaife-mains ,  eft  du  genre'féminin. 

La  première  fylbbe  eft  longue^ 
la  féconde  très-brève  ,  &  la  troifiè- 
me  moyenne  au  iingolier  ^  mais 
longue  au  pluriel. 

Il  faudrait changerle »  enif ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
Jfai^e^main ,,  pour  les  taifons  don- 
nées en  parlant  dexes  tertres. 
BAISERENT  ;   fubftantif  mafcutin. 
Aftion  de  baifer.  Ce  mot  n'eft  guè- 
res  ufité  que  pour  défigner  la  céré- 
monie où  Ion  bâife  les  pieds  du 
Pape.  On  t admit  au  baifement  des 
pieds  de  fa  Sainteté. 
BAISER  i  verbe  aâÂf  de  U  psetmère 
Tome  III. 
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cohjiigaiion  ,  lequel  ^^  'COn;ugue 
comme  chanter.  Ofculari.  Aââon 
d'appliquer  la  boudie  ou  la  joue  fur 
le  viikge ,  out£ir  lamaÂn  d'une  per- 
fimoe  ,  par  amour  y  par  aminé ,  par 
ctviiitér^  parrelpe^  Baif€^<:e  petit 
enfant.  Vimpet^trice  tadniit  à  fhon^ 
newr  dciui  baifer  la  main.. 

Baiser  ,  fe  dit ,  ptr  extenfjon  ^  en  paiw 
lant  de  certaines  cbofes  fur  lefqoel-* 
les  on  appHqae  >la 'boudhe  en  ligne 
de  vénération  ^u  «de  reipeâ:.  Le, jour 
du  Vendredi  Saintetés  Chrétiens  ont 
CQutumcdc  baifer  ùzilroix^  Il  taifa. 
les  pieds-du  iPape. 

On  dit  proverbialement  à  quel- 
qu'un qui  a  beaucoup  d'obligation$ 
à  une  gerfonné  iKpCildcvrêit  baifer 
les  pas  par  ok  ellepaffe. 

Baiser  la  >mjiik.,  j^ifie ,  ^ner  fit 
main  par  tefpeû  près^de^a  boudhe» 
'en  pfé(encant  ou  retevant  quelque 
chofe^^ou  quand  on  faille  une  peiw 
fonne.  Pourquoi^  petite ,  fille ,  n*a^ 
vci'VOus  pas  biâfé  la  main^  quartil 
Madame  ^ous  a  donné  ce  bouauet? 

Baise«ii:Vs  maiks^  fe  dk,  en  torme 
de  complimens  &  de  civilité,  pour 
exprimer  qu'on  falae  une  perfonne 
préfente  ou  abfente.  Je  vous  em^ 
brajfe  &  vous  baife  Uts  mains  de 
tout  mon  cœur.  Dites  ,  je  vous 
pr'u  ,  à  Madame  ^ ^ue  je  lui  baife  les 
mains. 

On  dit  ai  manière  de  plaifante- 
rie  â  une  perfonne ,  je  vous  baife  les 
mains,  pour  faire  entendre  qu^on 
n'approuve  pas  ce  qa*elle  dit. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré,  en 
parlant  de  cerraines  chdfes,  qu'^//^j 
Je  baifent  ;  pour  dire  ,  qu'elles  fe 
touchent ,  qu'elles  fe  joignent.  Em- 
peche\  ces  pdtijferiee  de  Je  baifer  dans 
le  four. 

On  dit ,  en  termes  de  Géomé^ 
trie,  que  deux  courbes  fe  baifent^ 
qoaad  elles  fe  touchent  en  tatir« 
Fff 
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^  nanc  lents  concavités  vers  le  même 
côté. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes  y  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  y  ont  leur  pénultième 
fyUabe  longue.  Dans  je  baife  y  la 
iyllabe  bai  eft  longue. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  :^ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  y 
baiser  ^  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BAISER  ;  fubftantif  mafculin.  Ofcu- 
lum.  Âélion  de  celui  qui  baife.  Elle 

'  lui  donna  un  baifcr.  Il  lui  déroba  un 

..  iaifcr*  Un  baifer  tendre  &  doux. 
On  dit  proverbialement  un  bai- 
fer  de  Judas  ;  pour  dire  y  un  baifer 
de  traître. , 

Baiser  j  fe  dit  figurément  &  pocci- 

3uement  des  inHuences  du  Soleil , 
e  l'air  ,  &c»  fur  les  plantes  y  les 
fleurs  y  &C.  Les  bai/ers  du  Soleil  y  de 
t aurore  y  du  i^éphire ,  &c. 

BAISEUR  ,  EUSE  ;  fubft.  Qui  aime' 
à  baifer.  Cétoit  un  baifeur perpétueL 
Ne  vous  fie'^  pas  à  cette  baifeufe. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  ,  &  la  troi- 
fième  du  féminin  très-brève. 

Il  faudroit  changer  \t  s  ^n^y  ic 
écrire  y  d'après  la  prononciation  , 
baifeur  y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BAISOIR  j  fubftantif  mafculin.  Mon- 
noie  d  or  frappée  dans  les  Paysr-Bas 
parles  ordres  d'Albert  &d'Ifabelle, 
&  fur  laquelle  on  voyoit  leurs  têtes 
repréfentées  qui  paroilïbient  '  fe 
feaifer. 

BAISOTTÉ,  ÉE;  adjeftif  &  parti- 
cipe  pailif.  yoye:^  Baisottek» 
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BAISOTTER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  «  lequel  fe  coo^ 
jugue  comme  chanter.  Ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyle  familier,  iîgnifle 
donner  de  petits  &  de  fréquens  bai- 
fers.  Elle  le  baifotte  fans  cejfc. 

Il  eft  auffi  pronominal  récipro- 
que. Ils  fe  baifottent  continuelle^ 
ment. 

B AISSAN  j  nom  propre.  Ville  d'A- 
frique y  en  Barbarie  y  à  feize  milles 

'  de  X^ipoii»  D'Herbelot  rapporte 
qu'on  appelle  le  territoire  de  cette 
ville,  le  Jardin  de  la  contrée,  i 
caufe  de  (a  fertilité. 

BAISSE;  fubftantif  féminin.  Déchet, 
•  diminivion.  Il  fe  dit  parriculière- 
ment  du  change  ,  des  monnoies , 
des  papiers  royaux ,  ou  autres  etf^ts 
commerçables  qui  tombent  au-def- 
fous  du  prix  qu'ils  avoient.  La  baijfi 
du  change  ,  la  baijfe  des  allions  de 
la  Compagnie. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  leconde  très-brève. 

BAISSÉ,  ÉE;  adjeélif  &  participe 
paflif.  f^oye:(  Baisser. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  alîer  au  combat  tête  baijfec; 
Î»our  dire ,  y  aller  courageufement  > 
ans  craindre  les  coups. 

On  dit ,  dans  le  mcme  feus  , 
donner  tête  baijfée  dans  une  affaire  ; 
pour  dire ,  s'y  porter  avec  réfolu- 
tion  :  ou  bien ,  s'y  livrer  fans  eo 
avoir  envifagé  les  fuites. 

BAISSELETE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  jeune  fille  à  maner. 

BAISSELLE  'y  vieux  mot  qui  iignifioii 
•autrefois  fervante. 

BAISSER  y  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Demittere.  Aâioi^ 
de  defcendre,  de  mettre  plus  bas. 
BaiJfe^  ce  tableau  y  on  le  verra  mieux. 
Il  faut  baijfer  îes  glaces  du  carojfe. 

Baissëk  >  fignifie.  rendre  moin&  élevé. 
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//  faut  haiffcr  u  mur ,  il  a  trop  ie 
hauteur. 

Baisser  la  vigne  y  (ignifie ,  en  termes 
d'Âgricuiture  ,  tier  les  branches 
taillées  a  réchalas. 

Baisser  les  yeux  ;  lignifie ,  regarder 
en  bas.  C'ejl  une  Agnès  qui  baijfe 
toujours  les  yeux. 

Baisser  la  voix ^Jc  ton,  c'eft  parler 
moins  haut.  Si  vous  ne  baij}è\  pas 
la  voix ,  on  ne  s^enundra  plus. 

Baisser  la  main  à  un  cheval ^Cigm&e , 
en  termes  de  A^nège  j  poufler  un 
cheval  à  toute  bride. 

Baisser  ,  eft  auflî  verbe  neutre  ,  & 
fignifie  j  au  propre  j  décroître ,  al- 
ler en  diminuant.  Les  eaux  ont  baijfé 
depuis  ce  matin.  Le  jour  commence  à 
baijfer. 

Baisser  ,  fignifie,  saffoiblir ,  perdre 
de  fa  force.  Cette  perfonne  baijfe  fin- 
gulièrement  depuis  quelque  temps.  Les 
vins  de  l'an  dernier  ont  baijfé  pen- 
dant l'été. 

Baisser  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ban- 
que &  de  Commerce,  8c  (ignifie, 
diminuer.  Les  actions  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  baijfent.  Le  change 
a  baijfé. 

Baisser  ,  fe  dit .«  dans  le  fens  figuré; 
&  Ton  dit ,  que  le  crédit ,  la  Javeur 
de  quelqu'un  baifje;  pour  dire,  que 
fon  crédit ,  fa  faveur  vont  en  di- 
minuant. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  de 
quelqu'un  ,  que  fon  efprit  baijfe  ; 

Îour  dire,  que  (on  efprit  saffoi- 
ilit. 

Baisser. /^  lance  y  Baisser  pavillon 
devant  quelqu'un ,'  fe  dit  auflî ,  dans 
le  fens  ^uré ,  pour  dire ,  déférer 
à  quelqu'un ,  lui  céder. 

Baisser  l'oreille  ,  Baisser  le 
TON ,  fe  dit ,  proverbialement  & 
figurément  ,  pour  dire ,  foiblir  , 
craindre,  fe  décourager.  On  lui  a 
fait  baiffer  l'oreille. 
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Baisser  ,  eft  verbe  pronominal  réâé^ 

chi  au  propre  8c  au  figuré. 
Se  baisser,  fignifie,  au  propre,  fe 
courber ,  s'incliner.  Iljaut  fe  baif-^ 
fer  pour  entrer  dans  cette  grotte. 

On  dit  figurément ,  proverbiale* 
ment  &  familièrement  de  quel- 
qu'un ,  qu'il  ne  fe  hauffe ,  ni  ne  fe 
baijfe  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  toujours 
le  même ,  8c  que  rien  ne  l'émeut. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément ,  familièrement  &  ironique*' 
ment ,  d'une  chofe  qui  paroît  aifée 
&  qui  ne  Teft  pas  ;  il  /emble  qu'it 
n'y  ait  qu'àfe  baijfer  &  en  prendre. 

Foye:[  Abaisser  ,  pour  les  figni-- 
ficarions  relatives  qui  en  diftinguenc 
Baisser. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  la  féconde  eft  longue  oU 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugal-' 
fon  &  la  quantité  profodique  de^, 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temp# 
ou  perfonnes  ,  qui  fe  terminent  par. 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième' 
fyilable  longue.  Dans  je  baijfe  ^  la 
iyllabe  bais  eft  longue. 
BAISSIÈRE,  fubftanrif  féminin.  Li- 
queur un  peu  trouble  qui  couvre' 
la  lie  du  viii^  de  la  bière  ,  du  ci- 
dre ,  Sec.  On  nous  fit  boire  de  la 
baijfière. 
BAISSOIRS  ;  fubftantif  mafcuHn  plu- 
riel. On  donne  ce  nom ,  dans  les 
falines ,  aux  réfervoirs  ou  magafins 
d'eau. 
BAISURE  ;  fubftantif  feminb.  En- 
droit où  un  pain  eft  le  moins  cuit 
f>our  en  avoir  touché  un  autre  dans 
e  four.  Ce  pain  eft  fans  baifure. 

La  première  fyllabe  eft  moyen-\ 
ne ,  la  féconde  longue  ,  &  la  troi- 
fième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  ç  , 
&  écrire ,  bairure ,  pour  les  raifpiif 
Fff  ii 
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données  €d  parlàni  ds  ces^  létcses. 

aATTOSnïSî,  Ç  les  ) ,  nom  qpi  fut 
donné  pacmi  les  Jiufs  aux  Sadiv- 
céens  ;  ^pacce  ^u&  les  cKefs  dn  cecce 
feâe  s'appelôienc  Sadocôc^lSaitos. 
Voyez  Saoucbems.  . 

BAIVn  ;^noai  pcopce  dtt'Dien^.c^ue 
les  Lapons  idolàrres  adorent  comme 
l'auteur  de  la  lumière  8c  de  la  cha- 
leur. CefL,  ^{àns  douce ,  le  feu  ou 
le  foleiL. 

BAIVIAUj  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  baliveau. 

EAJXTLE  ;  fubftantif  m^fculin.  Az- 
julus^  Titre  d'un'  Officier  du  bas 
Empire.  Les  Bajules  étoient  char- 

Î[és  de  réducation  de  l'héritier  pré- 
omptif  de  l'Empire  Grec.  Le  grand 
Bajule  étoit  le  Précepteur  >  ic  les 
Sous-Précepteurs  avoient  (impie- 
ment  le  titre  de  Bajules^ 

BikivLEy  s  eft  dit  autrefois ,  en  Fiance» 
pour  Miniftre  d'Etat. 

Bajule  ,  pn  Italie ,  a  iignifié  ce  91e 
nous  appelons  Régen&d'un  Royau-^ 
me. 

Bâjules  y  s'eft  dit,  au  Royaume  de. 
Naples  j  de  certains  Officiers  >  dont 
les  fondions  répoculoient  i  celles 
de  nos  fiaillis. 

BiLJULE  j  s*e{t  dit ,  dans  certains  Mo- 
naftères  ,  du  Religieux  qui  étoit 
chargé  de  la  recette  ôc  de  la  diftri* 
bution  des  fommes  données  pour 
mefTes  ou  obits. 

Bàjules  cAPjTUXAiRES ,  s'eft  dit  au- 
trefois ,  dans  l'Ordre  de  Saint- Jean 
de  Jérufalem ,  aujourd'hui  TOrdre 
.  ck  Malthe ,  des  Chevaliers  qa'on  a 
depuis  qualifiés  de  Baillis. 

Bajule  ,  eft  encore  un  terme  de  Li- 
turgie ,  ou  de  cérémonies  eccléfiaf- 
tiques  y  il  fe  dit  de  ceux  qui  dans 
lés  Procédions  portent  les  Croix  & 
Us  chandeliers. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
..bsèyes,  k  troidène  eft  (lès-brève. 
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BAJURJLC;/iib(U0tifàia&ulin;RSflv 

2ue  les  Turcs  donnent  i  réteodart 
e  Mahomet»  Bs  croyeù/que  cet 
éœodarnfut  envoyé  ch^ciel  -i  leur 

E  rétendu  Prophète ,  ouond  iL  Cûfcic 
i  eiterre  aux  Chreûens.   On  le 

garde  {bigaedfemenc^as^ScraU  de: 

Conftantinople. 
BAÏUS  i  nom  propj^.  f^oyc:^  Baïah 

nisme^ 
BAIX  i  nom  propre.  Petite  \ftlle  de 

France  ^  dans  le  Maine,  à  trois 

lieues,  eftdud-^,. de  Mayenne. 
BAIX  AS;. nom  propre.  Gxos  Bourg 

de  France ,  en  Rou0illonr ,  i  deux 

lieues  ,  oue£t-nordoueik>  de  Per« 

ptgnan. 
BAKAN  ;  nom  popre.  Grande  Ville 

d'A-fie  ^  dans  le  Chirvan ,  â  l'extré»- 

mité  du  Golfe  de  Guillan,  fur  U 

mer  Cafpienne. 
BAKEWEL  ;    nom   propre.  Petite 

ville  d'Angleterre  ^  dans  le  Comté 

de  Derby. 
BAKINGLB;.  nom  propre.  île  de 
,    rOcéan  de  la  Chbe ,  l'une  des  Phi- 
lippines. Elle  a  environ  quinze  lie»es: 

de  circuit. 
BAL  j  fubftantif  mafculin.  Affemblée- 

de  plufieurs  perfonnes  pour  danfer. 

Le  bal  ccoit  brillant.  On   a  donné 

beaucoup   de.  bals  pendant  :  le  Car* 

navaL 
> Reine  du  Bal,  fe  dit  de  celle iqiû 

ondonne  le  bal,  .&.qvii  en  fait  les 

honneurs*: 
Roi  nu  Baè  ,  .eft-  celui  qui  danfe.  le 

premier,  &  qui.  en  fait  ordinaire^ 

ment  les  frais  &ù  les  honneurs* 
Ce  monofvllabe  eft  moyen. au^ 

iihgulier  ,  &  long  au jpli]|||riel.  . 
Le  /  final  fe  lait  ientir  en  conte 

circonftance. 
BALACRES  ;    (  les  )    c'eft  ,    félon 

Quint -Curce,  un  corps*  de  trou-- 

pes  de  l'Armée  d'Alexandre. 
BALAD  \  nom  propre..  Ville  d'Aûe  i* 
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fur  le  Tigre,  à  vingc-un  mitles  au- 
delTus  de  Moful ,  qi|i  eft  fur  le 
même  fleuve. 

BALADIN ,  INE  ;  fubftantifBiarcuUn 
&  féminino^C'eft  ainfi/^'on  appelle 
ce/ui  ou  ceUe  qui-jove  des  farces*  en 
Public.  Connoijfe'['vous  a  haladin. 
Elle  étoit  baladint  ayant  d*cntrer  à 
V^Opcra. 

Les  deux  premières  fylUbes  font 
brèves  >  la  croi(îème  eft  moyenne  au» 
fîngulicr  maG:ulin;  mais  elle  eft 
longue  au  pluriel  &  brève  au  fémi- 
nin ,  qui  a  une  quatrième  fyllabe 
tFcs-brève# 

BALADOlflES  j  (  danfes  )  on  a  ainfi 
appelé- certaines  danfcs  licentieufes 
contre  lefqaelles  TEgWe  s'eft  élevée, 
&  que  nos  Rois  ont  profcrites  com- 
me indécentes  &  contraires  aux  bon- 
nes mœurs. 

BALAFRE  ;  fubftantif  féminin.  Plaie 
faite  au  vifage  par  une  arme  tran- 
chante. Le  premier  coup  dejahreltà 
a  fait  une  balafre.  • 

Balafrb,  fe  dit  auffide  la  cicftttke 
qui  refte  après  la  guérifon  de  la 
plaie.  D'oh  lui  viçnt  cène  balafre? 

Les  deux  premières  (yllabes  font 
brèves,  1*  troifième  eft  très -brè- 
ve. 

BALAFRÉ,  ÉE  ;<adje<aif  &  parti- 
cipe paffif.  F'oye:[  Balafrer. 

BALAïRER  ;  verbe  aôif  de  la-  pre* 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  BleflTer  au 
viîage  avec  une  arme  tranchante* 
Il  fut  balafré  dans  cette  affaire. 

Les  deux  premières  fyHabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  lexpliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

BALAGANSKOI;  nom  propre.  Ville 
de  Ruflîej  dans  la  Sibérie ,  fur  la 
rivière  d' Aiigara.^'  - 


BâLAGAT£}  nom  propres  Province  >' 
d*Afie»  dans  l'Empire  du  Mogol^^^ 
Aurengabad  en  eft  la  capitale.  The- 
venot  rapporte  que  cette  Province- 
eft  ûnni  des  pjus- riches  de  l'Empire,  - 
&  qu'elle  produit  au  Grand-Mo- 
gol  plus  de  vingt-cinq  millions  par 
an.  Elle  abonde  fur-tour  en  fucre  &  - 
en  cotton.  On  y  a  des  moutons  fans 
cornes ,  d'une  force  fingalière.  Ils  - 
fouffrent  la-  felle  &  la  bride  ,  & 
portent  des  enfans  de  dix  ans. 

BALAGNE  jr  (  la  )  nom  propre. Con- 
trée feptentrionale  de  l'île  de  Cor- 
fe  ,  ^dont  Calvi  eft  la  capitale. 

BALAGUER  j  nom  propre.  Ville- 
d'Efpagne  ,  en  Catalogue ,  fur  h  - 
Sègres  à  trois  4ieues  de  fètida.  Elle  ' 
fut  adiègée  &  prife  en  1645  ,  par- 
l'Armée  Fiançoife  ^  aux  ordres  dtt^ 
Comte  d'Harcourt. 

BALAI  j  fubftantif  mafculin.  Inftru-^ 
ment  qi^t  fert  à  ramafter  des  ordu-  * 
res  épârfesi   &  à  enr  nettoyer  les  * 

.    rues  5  les  appartemens.'  Cet  homme 
vend -des  balais  y  des  balais  de  genêt ,  - 
desialais  de  plumes. 

Balai  ,  fe  dit ,  en  termfes  de  Véne- 
nerie  &:  de  Fauconnerie ,  du  bout 
de  la  q^eue  des  chiens    &  de  la  - 

^    qtieue  de  l'oifeau.  Q/zi  a  rogné  le' 
balai  de  ce  Faucon  ?  . 

Babai  du» Ciel,  fedit,  en  termes  de* 
Marine,  du  vent  de  nord-oueft,  au- 
quel on  donne  ce  nom ,  parce  qu'il  • 
nettoie  le  Ciel  de  nuages.- 

Oft  dit  figurémenr ,  proverbiale- 
ment &  familièrement,  rôtir  le  balai; 
pour  dire ,  mener  une  vie  peu  ^i^ 
fée^Ilnous  a  fallu  rôtir  le  balai  pour 
nous  tirer  c^ affaire. ■ 

Rôtit  le  balai  y  fignifie  auflî  fîgu- 
rément  ^  &c.  mener  une  vie  liber- 
tine. Ces  jemmes  ont  rôti  le  balai  à 

"'   l* Armée, 

Rôtir  le  balaie   fé  dit  encore  fi- 
I  ■:    gprément,  &c.  pour  fignifier^qu'on  a 
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long -temps  exercé  certaines  char- 
ges. Il  a  rôti  le  balai  aufervicc  du 
Roi. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment  &  familièrement  d'un  valet 
nouveau  qui  fert  bien  les  premiers 
jours ,  qu'i/  fait  le  balai  neuf;  que 
c'ejl  un  balai  neuf 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  (ingulier  y 
mais  elle  eft  longue  au  pluriel. 

BALAIS}  adje£tif  mafculin.  Quina 
d*ufaee  qu'avec  le  mot  rubis.  On 
appelle  donc  rubis  balais ,  une  pier- 
re précieufe  mêlée  de  rouge  &  d  o- 
rangé.  Ce  rubis  balais  ejl  mal  monté* 
Il  me  fit  préfent  d*un  rubis  balais. 

BAL-AL ABW  AB  ;  nom  çropre.  Ville 
d'Afîe  ,  dans  l'Arménie  ,  félon 
Ulug-beg. 

BALALVANO  j  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Aiîe ,  au  milieu  de  l'ile  de 
Sumatra.  Elle  eft  remarquable  par 
un  Volcan  qui ,  comme  le  mont 
Etbna ,  vomit  des  flammes  &  des 
morceaux  de  rochers. 

BALAMBUAN  }  nom  propre.  Ville 
d'AHe^  dans  i'ile  de  Java ,  capitale 
d'une  contrée ,  &  fur  une  rivière 
de  même  nom. 

Il  y  a  encore  un  bras  de  mer  ap- 
pelé le  détroit  de  Balambuan  ,  qui 
eft  entre  l'île  de  Java  &  celle  de 
Baly. 

BALANCE  ;  fubftantif  féminin.  Li- 
bra,  Inftrument  compofé  de  deux 
baflîns  fufpendus  à  un  fléau ,  ôc  dont 
on  fe  fert  pour  pefer. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  balance 
qu'onappelle  balance  romaine  oupe- 
fon  ,  confiftant  en  un  levier  gui  fe 
meut  fur  un  centre ,  &  qui  eft  fuf- 
pendu  près  d'un  des  bouts.  On  atta- 
che d'un  côté  du  centre  le  corps 
qu'on  veut  pefer ,  &  de  l'autre  côté 
Ton  fufpenaun  poids  qui  peut  gliffer 
le  long  du  levier  ^  &  qui  tient  la  ba- 
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lance  en  équilibre.  L^eftime  dû 
corps  pefé  fe  fait  par  les  divifions 
marquées  aux  diflerens  endroits  où 
le  poids  s'arrête. 

On  dit  que  le  poids  emporte  la 
balance  ;  pour  dire ,  que  le  poids 
eft  plus  pefant  que  le  corps  pefé 
contre. 

Balances  fines  ,  fe  dit  de  petites  ba- 
lances appelées  autrement  trebu-' 
chets  ,  dont  on  fait  ufage  pour  pe- 
fer des  monnoies  d'or  ou  d'argenr, 
&  d'autres  matières  de  prix  peu 
volumineufes. 

Balance  sourde,  fe  dit ,  dans  les 
Monnoies ,  d'une  forte  de  balanoe 
dont  on  y  fait  ufage  ,  &  qui  a  fon 
clou  plus  élevé  que  les  deux  extré- 
mités de  fon  fléau. 

Balance  d'essais  ,  fe  dit  auflî  ,  dans 
les  Monnoies  ,  d'une  balance  qui  a 
toute  la  jufteffe&  la  précifion  pof- 
fible.  On  la  tient  enfermée  dans  une 
lanterne  de  verre  ^  afin  que  l'agita- 
tion de  l'air  ne  puifle  la  déranger. 

Balance  de  roberval,  fe  dit  d'une 
forte  de  levier  ou  des  poids  égaux 
qui  font  \n  équilibre  ,  quoiqu'ils 
lèmblent  fîtués  à  des  extrémités  à» 
bras  de  leviers  inégaux. 

Balance  hidrostatique  ,  fe  dit 
d'une  forte  de  balance  imaginée 
pour  trouver  la  pefanteur  fpécinqoe 
des  corps  liquides  &  folides. 

L'ufage  cle  cette  balance  eft  fon- 
dé fur  ce  théorème  d'Archimède  ^ 
qu'un  corps  plus  pefant  que  l'eau , 
pèfe  moins  dans  l'eau  que  dans  l'air» 
du  poids  d'une  malfe  d'eau  de  mê- 
me volume  que  lui. 

Balance  ,  fe  dit,  en  termes  de  Com- 
merce de  l'état  final ,  ou  de  la  folde 
du  livre  de  compte.  ' 

Balance  du  commerce  ,  fe  dit  da 
réfultat  général  du  commerce  aâif 
&  paflif  dans  une  nation. 

Balance  ,  fe  dit>  dans  le  fens  figuré» 
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de  laccencion avec  laquelle  on  pèfe 
en  foi-m&me  les  raifons  ou  moyens 

Jiui  fe  préfentent  pour   &  contre 
ur  quelque  fujec. 

On  die  figu  rément ,  mettre  dans 
la  balance  ;  pour  dire ,  examiner  en 
comparant.  //  na  pas  mis/es  offres 
dans  la  balance. 

On  dit  auflî  figurément  y  quon  a 
mis  dans  la  balance  les  aSions  de 
deux  grands  hommes  ;  pour  dire  » 
qu*on  en  a  fait  le  parallèle. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  , 
qu*o/2  a  fait  pencher  la  balance  ; 
pour  dire,  qu'on  a  fait  qu'une  per- 
lonne  ou  une  chofe  l'emportât  fur 
une  autre  perfonne  ou  une  autre 
chofe. 

On  dit  y  &  toujours  dans  le  fens 
figuré ,  qvLune  perfonne  eft  en  ba-* 
lance  ;  pour  dire  ,  qu'elle  eft  en 
fu(pens  »  &  qu'elle  ne  fait  quelle 
léfoiution  elle  doit  prendre. 

On  dit  aufli  ^  dans  le  fens  figuré, 
qu'a/ze  chofe  tient  tefprit  en  balance  ; 
pour  dire  >  qu'elle  le  tient  en  fuf- 
pens ,  &  inceruin  de  ce  qu'il  doit 
faire. 

On  dit  encore  figurément  ,  en 
parlant  d'une  bataille  où  la  vidtoire 
a  long-temps  tardé  à  fe  déclarer 
pour  fune  ou  l'autre  armée  ,  que 
la  victoire  a  été  long-temps  en  ba- 
lance. 
Saiancb,  fe  dit  d'une  conftellation  , 
l'un  des  douze  lignes  du  zodiaque. 
Ce  figne  eft  appelé  balance ,  parce 
que  quand  le  foleil  y  entre  »  la 
longueur  des  jours  eft  égale  i  celle 
des  nuits. 

La  balance,  qui  eft  oppofée  au  bé- 
lier 9  renferme  ,  félon  le  catalogue 
britannique  ,  quarante-fix  étoiles. 
Les  badins  en  font  repréfentés  par 
deux  étoiles  de  la  féconde  gran- 
deur. 

Les  Poètes  ont  feint  que  cette 
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conftellation  eft  la  balance  donc  fe 
fervic  Aftrée ,  quand  elle  habita  la 
terre ,  &  qu'elle  la  dépofa  au  ciel 
lorfqu'elle  sj  retira  à  l'approche 
du  fiècle  de  fer. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue,  &  la  troifième 
très-brève. 

BALANCÉ  i  fubftantif  mafculin.  Pas 
de  danfe  où  le  corps  fe  balance 
d'un  pied  fur  Tautre  en  temps 
égaux.  Ce  pas  ,  félon  Rameau ,  eft 
gracieux  ,  &  fe  place  dans  toutes 
fortes  d'airs.  Il  eft  furtout  ufitc 
dans  le  pafle-pied  &  les  menuets 
figurés. 

Balancé  ,  eft  aufii  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.  /^oytf:j  Balancer. 

BALANCEMENT  j  fubftantif  maf- 
culin. Mouvement  par  lequel  un 
corps  penche  tantôt  d'un  côté ,  tan- 
tôt d'un  autre.  Quelques-uns  ont 
cherché  la  caufe  du  flux  &  reflux  de 
la  mer  dans  un  prétendu  balancement 
de  la  terre  fur  fon  axe. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,  la  troifième  très- 
brève ,  la  quatrième  moyenne  au 
fmgulier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  cnangeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voye\  la  lettre  S. 

11  faudroit  changer  le  c  en  j  ,  le 
dernier  ^  en  a,  &  écrire,  d'après  la 

{prononciation,  balanfemant^  poizr 
es  raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

BALANCER  j  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Être  mù  ea 
équilibre.  Ce  Singe  balance  fon  corps 
comme  un  Danfeur  de  corde. 

Balancer»  fignifie  ,  en  termes  de 
Peinture^,  mettre  une  forte  d'équi- 
libre dans  les  groupes  ,  de  manière 
qu'il  n'y  ait  pas  un  côté  du  Tableau 
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plein  de  figures ,  candis  qa*îl  fi*y  en 
a  point  de  l'autre. 

,  Balancer  »  fi^ifie  auflt  »  dans  le  mê- 
me fens  ,  faire  contrafter  les  mem- 
bres d'une  figure.  Pour  bien  réuflîr 
â  balancer  le  cor{>s.,  on  doit  faire; 
les  membres  inégaux  dans  leur] 
pondon,  enforte  que  ceux  de  de- 
vant cootraftenc  ceux  qui  vont  en 
arrière.  ,Les  mouvemens  ne  font 
.jamais  naturels  ,  fi  les  membres  ne 
font  également  balancés  fur  leur 
,  centre  j  &  ils  ne  peuvent  être  ba- 
lancés fur  leur  centre  dans  une  éga- 
lité de  poids ,  Vils  ne  fe  contraftent 
les  uns  les  autres. 

;BALAMCBit  la  ifoupc ,  fe  dît ,  en  ter- 
mes de  Manège  ,  d'un  cheval  dont 
la  croupe  dandine  à  fes  allures  ;  ce 
qui  marque  une  foiblelTe  de  reins. 
Balancer,  s'emploie,  dans  le  fens 
figuré ,  &  fignifiè.,  confidérçr  une 
chofe ,  l'ejcaminer ,  en  pefer  le  pour 
&  le  contre.  Le  Juge  doit  balancer  les 
moyens  des  Parties  ayant  de  décider. 

Balancer  ,  eft  verbe  pronojtnin^l  rc- 
"  fléchi ,  &  fignifie  fe  pencher,  tantôt? 
d  un  côté ,  tantôt  de  1  aetre.//  a  cou- 
tume defe  balancer  en  marchant*       ^ 
On  dit  de  deux  perfonnes,  qu'^e/-. 
lesfe  balancent  y  quand  étant  fur  les 
•deux  extrémités  d'une  planche,  ou 
pièce  de  bois,  mife  en  équilibre,, 
.elles  la  fonthaùflfer,  &baiHer  alcer*  ; 
nativément. 

\Se  balancer  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Fauconnerie ,  de  l'oifeau  de  proie 
.qui  demeure  fufpendu  en  l'air,  & 

3ui  obferve  le  gibier  fans  changer 
eplac.e. 
Balancer  ^  eft  auflî  verbe  neutre  au 
propre  &  au  figuré.  11  fe  dit  au  pro- 

Ere,  en  termes  de  Vénerie ,  d  unej 
ète  qui ,  chaflce  des   chiens  ,  fe  • 
trouve  fatiguée,  &  vacille  en  fuyanç. 
Le  cerf  balance, 
;Balanc^,  fe  dit,  dans  ^  même] 
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fens ,  d*im  lévrier  qui  ne  tient  pas 
la  voie  jufte. 

Balancer,  fignifie,  dans  le  fenc  neu- 
tre &  figuré,  héfiter ,  être  incer- 
tain ,  pencher ,  tantôt  d'un  côté ,  & 
-tantôt  de  l'autre.  //  balançait  entre 
lia  fureur  &  V amour, 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
k  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  ic  la  quantité  profodi- 
que  des  aatres  temps. 

Obfervez  cependantque  les  temps 

/OU  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 

ruh  e  féminin ,  ont  leur  pénultième 

iyilabe  longue.  Dans  je  balance  ,  la 

(yllabe  lan  eft  longue. 

11  faudroir  changer  \tc  en  s  y  & 
écrire ,  balanfer ,  pour  'les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BALANCIER  ;  fubftantif  mafculiiu 
Attifan  qui  fait  les  balances  &  au- 
tres inftrumens  dont  on  fe  fert  dans 
le  Commerce ,  pour  peiêr  toutes 
fortes  de  Marchandifes. 

Balancier  ,  fe  dit,  en  Méchaniqae., 
d'une  partie  de  machine  qui  a  un 
mouvement  d'ofcillation  ,  &  qui 
fert ,  ou  à  rallentir ,  ou  À  régler  le 
moUvementâes  autres  parties.;  relie 
eft  ia  pièce  d'horloge  qui ,  par  fon 
balancement^  règle  le  mouvement 
de  Thorloge. 

Balancier  ,  &  dit  dans  les  Mon* 
noies ,  delà  machine  avec  laquelle 
on  fait  les  empreintes  ordotmées^ 
far  les  pièces  &  médailles  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  &c. 

Balancier  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Hy* 
draulique  ,  d'un  morceau  de  bois 
qui  a  une  frette  i  chaque  extrémi^ 
té ,  &  qui  fert  de  mouvement  dans 
une  pompe  pour  faire  monter  les 
tringles  des  cors. 

Balahqier  y  fe  dit  ^  en  termes  da 

^ctiec 
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mécier  à  faire  des  bas ,  de  la  partie 
du  mécier  y  fixée  par  deux  vis ,  fur 
chaque  extrémité  des  cpaulières. 

Balancier  j  fe  di(,  en  termes  de 
Papetiers ,  d  une  machine  de  fer  en 
ufage  dtins  quelques  Papeteries ,  où 
elle  tient  lieu  de  la  dernière  pile , 
appelée  pile  à  Pouvrier. 

Balanciers  de  Boujfole j  fe  dit,  eo 
termes  de  Marine  ,  des  cercle^  de 
laiton ,  qui  tiennent  la  Bouffole  en 
équilibre.  % 

Balancier  de  lampe  y  fe  ^it  aufii ,  en 
termes  de  Marine,  d'un  cercle  de  fer 
•mobile  qui  tient  en  équilibre  dans 
un  vaiifeau ,  la  lampe  de  l'habita- 
cle. • 

BALANCINES  ;  fubftantif  fémiqin 
pluriel ,  &  terme  de  Marine.  Cor- 
des qui  defcendent  des  barrer  de 
hune  &  des  chouquèts ,  &  qui  vien- 
nent former  deux  branches  fur  les 
deux  bouts  de  chaque  vergue ,  -où 
elles  pafTent  dans  les  poulies.  Elles 
fer%'ent  à  tenir  la  vergue, en  balance, 
îorfqu'elle  eft  dans  fa  fituation  natu- 
relle, &:  à  la  tenir  haute  ou  balle. 

Les  Balancines  des  huniers  fer- 
vent d'écoutes  aux  ^perro^uets.  La 
vergue  d'artimon  n'en  a  pomt  j  mais 
fon  extrémité  inférieure  eft  amar- 
rée aux  haubans  par  deux  bras ,  & 
l'extrémité  fupérieure  par  des  mar- 
ticles.  Ce  font  des  cordages  qui  cou- 
lent du  haut  bout  au  gr|pd  mât  de 
'  hune ,  &  qui  fe  fourcîient  en  plu- 
fîeurs  branches  à  l'endroit  de  la  ver- 
gue d'arcimon. 

Les  Balancines  de  la  civadicre 
font  amarrées   au  bout  du   beau- 
pré ,  &  fervent  auffi  à  pprter  le  per- 
roquet. Il  y  a  là  deux  poulies  cou- 

^  rantes ,  dont  les  cordes  viennent  fe 
terminer  au  château  d'avant  j  &  aux 
deux  tiers  de  la  vergue  de  civadiè- 
re ,  il  y  a  deux  autres  pouljei  dou- 
bles, avec  de  grands  cordages  poi^r 
Tome  IIL 
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.tenir  la  vergue  ferme ,  &  qui  abou- 
tifl[?nt  auflj  au  château  d'avant.  Ces 
Balancines  fervent  à  piquer  la  ver- 
gue j  lorfqu'on  va  â  la  bouline.  . 

BA,i.ANciN£  DE  Chaloupe  ,  fe  ditdc 
la  manœuvre  ou  corde  qui  fouticnt 
U  gui. 

BALANÇOIRE  i  fj^bftantif  féminin. 
Planche  ou  pièce  de  bois  mife  en 
c^uilib%5  fur  quelque  chofe  d'élevé, 
&  fur  laquelle  on  fe  balance  par  les 
de^l  bouts.  Je  viens  de  préparer  la 
b'al^foire. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne  j  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très^brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  j  ,  & 
écrire ,  balanfoire  ,  pour  les  raifons 
donn^  &n  parlant  de  ces  let- 
très.  ^ 

BALANÇONS  i' fubftantif  mafculin 
plurietr  11  fe  die ,  en  Languedoc  ^ 
de  petites  pièces  de  bois  de  fapin 
•  débitées,  &  qui  fe  vendent  ordinai- 
rement |||)is  livres  la  douzaine. 

BALANDKAN.ou  BALANDRASi 
fubftantif  mafculin.  Sorte  de  man- 
teau de  campagne  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois4» 

BALANÉOTE  ;  nom  propre.  Ancien- 
ne ville  de  Cilicie ,  fur  les  frontiè- 
res. 

B^ANGIAR;   nom  propre.  Ville 
capitale  de  Tartarie ,  au  nord  de  la^ 
mer  Cafpieiine. 

BALANT^  fubftantif  mafculin,  & 
terme  dç  Marine.  Il  fe  dit  ^  la 
partie  -d'une  manœuvre  ^ùi**eft 
point,  hâlée  ,  &  de  la  manœuvre 
mcme  quand  elle  n'eft  pas  em- 
plovce. 

BALANTES;  (les)  peuple d'Africjue, 
en  Nignrie ,  fur  la  côte  de  l'Océan  , 
vers  les  BiflTaux.  Ils  fe  gouvernent 
en  Republique-,  &C  ne  permettent  i 
qui  que  ce  (q^t  de  pénétrer  cfans 
leur  pays,  l^eur  politique  eft  fondée, 
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i,  ce  qu'on  prétend ,  fur  Topiiyon  6n 
ils  font,  qu'on  chercheroit  à  les  fub- 

1*uguer  fi  l'on  parvenoit  â  connoîrre 
es  mines  d'or  qui  abondent  dans 
leur  pays.  On  a  plufieurs  '  raiibns 
pour  conjeâurer  qu'il  y  a  en  effet 
beaucoup  d'or  chez  les  Balaiftes. 
D'abord  les  Portugais  de  Biffao  ont 
acheté  plufieurs  poules  qui  venoknt 
de  chez  ces  peuples  j  &  totltesavoient 
des  grains  d  or  dans  leurs  gefiers. 
Secondement,  les  Bâtantes  4p  doi- 
vent  un  tribut  au  Roi  de  Cawnan* 
ça  j  le  lui  payent  en  or ,  &  cet  or 
eft  rout  diftérent  de  celui  des  peu- 
ples voifins  y  avec  lefqiipls  les  Sa- 
lantes n'entretiennent  d'ailleurs  au-i 
cun  commerce  qui  leu(  procure  de 
l'or.  41 

BALANTIPYRGO$I  î  nom  propre. 
Ville  de  Tlnde ,  que  Ptolémée  place 
en-deçà  du  Gange. 

BAL  ANUS  i  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'Anatomie.  Gland  de  la 
verge.  Foyer  Gland.  0 

BALAOU  ;  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit poifibn  long  comme  une  fardi- 
ne ,  Se  très  -  boit  à  manger.  ït  eft 
commun  à  laMartbique ,  où  on  le 
prend  à  la  lueur  des  flambeaux. 

BALARA  'y  nom  propre.  Ville  Ma- 
ritime, &  commerçante  fur  lajner 
des  Indes,  entre  les  embouchSes 

*    de  l'Inde  fit  de  TEuphrate. 

BALARES  i  (les)  anciens  peuples 
de  rile  de  Sardaigne  ,  dont  parle 

BALARUC  ;  nom  propre.  "Bourg  de 
France  ,  •  en  Languedoc  ,  a  quatre 
ligues  ,  fud-oueft ,  de  Montpeli^/r. 
Il  eft  fameux  par  fes  eaux  minérales 
qui  font  fréquentées ,  8c  cgjipti  croir 
ialutaires  contre  la  paralybe  &  les 
rhumarifmes. 

BALASGUN;  nom  propre.  Ville  & 
contrée  d'Afie  ,  dans  le  Turquef- 
Wï ,.  au-dcJà^u  Jaxasce^c  l 
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BALASSIE»^  nom  propre.  Rivière  de 
Barbarie  ,  au   Royaume  d'Alger. 
.  Elle  a  fçn  embouchure  dans  la  Mé- 
diterranée ,  psès  du  cap  de  Gibr^ 
mel. 

Le  Vénitien  Marcopâolo  parle 
d'une  Province  ou  Royaume  d'A- 
fie du  même  nom  ,  où  il  prétend 

*  que  les  rubis  balais  &  le  lapis  b- 
zwli  font  communs  ^  mais  il  ne  dit 
rien  d'affez  précis  pour  déterminer 
la^fition  de  ce  pays.  La  Marti- 
nière  cAit  que  la  Balafiie  de  Paolo 

'  peut  être  le  Càndahar. 

BALASSOR  ;  fubftantif    mafcuMn. 
Etoffe  faite  décôrce   d'arbre  ,  & 
que  les  Anglois  apportent  des  indes 
-orientales. 

BALAST  'y  fubftantif  mafculin  ^  & 
Terme  de  lylarine.  Foye^  Lest  ^ 
c'eft  la  même  chofe. 

BALASTRI  y    fubftantif.    mafculin. 

^n  appelle  ainfi  à  Smyrne  les  plus 

beaux  draps  d'or  qui  le  Bibriquent 

^  à Venîfe ,  &  que  les  Vénitiens  çn- 
voyent  dans  les  Echelles  du  Le- 
vant. 

BALATAS  j  fubftantif  mafculin. 
Grand  arbra  d'Amérique ,  qtti  fert 
aux  ouvrages  de  charpente.  On 
n*en  a  qu  tme  dtfcription  impar- 
faite. 

BALATRON;  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  pour  débauché. 

BALAUSTE  ;  fubftantif  féminin ,  & 
terme  de  Pharmacie  >  qui  fe  dit  de 
k  âeur  de  grenadier  fauvage  >  qp  on 
appelle  aullî  balaujlier.  Voyez  ce 
mot. 

BALAUSTIER  ;  fut>ftantif  mafculin. 
Arbrifleau  qu'on  appelle*  autrement 
grenadier  fauvagt.  H  reffemble  #o 
grenadier  cultivé  'y  mais  il  eft  plus» 
rude  &  plus  épineux.  '    .    . 

Ses  fleurs  ,  qu'on    appelle    i^- 
làujies  en  pharmacie  ,  contiennent 

•  beaucoup  d'huile  &  de.fel  efientiel 
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Elles  font  dellicacives^  aftringen- 
tes  ,  ihthelminciques. 

On  les  donne  pulvérifées  &  en 
décodiôn  aux  perlonnes  depuis  un 
gros  jufqu'à  une  demi-once  j^  aux 
animaux  à  la  dofe  d'une  offce.  Foy. 
GrÎnadier. 

BALAYÉ ,  ÉE  ;  adjedif  &  participe 
paflif.  Foyci  Balayer. 

BALAYER  i  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Vcrrere.  Ôtdt 
avec  un  balai  les  ordures  d'une  rue , 
d'une  Eglife  ,  d'un  apparrcmenr. 
Lu  Police  doit  faire  balayer  les 
rues. 

Balayer  ,  fe  dit  figurément ,  en  ter- 
mes de  Guerre ,  pour  exprimer 
Taârion  de  tuer  les  ennemis  ou  de 
les  chaffer  de  quelqu  endroit.  Le 
canon  balaya  la  tranchée.  Les  Gre- 
nadiers eurent  bientôt  balayé  le  rem^ 
part. 

Balayer  ,-fe  dit  encore ,  dans  le  fens 
figuré ,  de  Taétion  du  vent  du  nord , 
quand  il  nettoyé  l'air,  qu'il  eachaflfe 
les  nuages.  Le  vent  du  nord  a  balayé 
l'air  y  le  ciel. 

La  première  fyllabe  eft  brè- 
ve ,  la  féconde   moyenne  ,  ic  la 

.    troifième  eft    longue  ou  brève  , 

*  comme  nous  l'expliquons  au  mqf 

Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  &  la 

quantité     profodique     des  autres 

temps. 

Obfervez  néanmoins  que  1'^  fé- 
minin ,  qui  termine  les  trois  pcr- 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
rindicatif ,  &  celles  ^ui  leur  ref- 
femblent  ,  fait  partie  de  la  der- 
nière fyllabe  ,  &  la  rend  lon- 
gue. 

BALAYEUR,  EUSE;  fubftantif  maf- 
culin  &  féminin.  Celui  ou  celle  qui 
balaye. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
•  la  fecoitde  moyenne  $  la  troifième 
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*  longue ,  &  la  quatiième  du  féminin 
très-brève.       '       . 

Le  r  final  fe  fait'  fentir  en  toute 
circonftance.  « 

Il  faudroit  changer  le  s  du  fémi- 
nin en  :f ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  balayeu:[e  j  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres 
BALAYURES;  fubftantif    féminin 

tJurieU     Ordures    amaftées    avec 
e  balai.  Faites  enlever,  ces  balayu" 
res. 

La  première  fyllabe  eft  Brève , 
la   féconde*  moyenne  ,    la  troifiè- 
me longue*,  &  la  quatrième  très- 
'  brève. 

BALAZÉESi  fubftantif  féminin  plu- 
riel. Toiles  blanches  de  cocon  oui 
fe  fabriquent  i  Surate  H  daas  les 
environs.  Elles  ont  ordinairement 
treize  aunes  &  demie  de  lon- 
gueur, &  deux  tiers  d'aune  de  lar- 
geur. 

BALBACKj  nom  propre.  île"  de  h 
mer  des  Indes ,  à  une  joiKnée  de 
celle  de  Ceilan. 

BALBASTRO  ;  nom  propre,  Ville 
Epifcopale  d'Efpagne  ,  dans  l'Ar- 
ragon  ,  fituée  a  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Véro ,  dans  la  Cin- 
ca. 

BALBEC  ;  ncrtii  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  la  Syrie  ,  environ  à  quinze 
lieues ,  â  loueft ,  de  Damas.  On  y 
rema^ue  de  beaux  t  eft  es  d'anciens 
édifices.  Les  Mahomàians ,  qui  ha- 
bitent cette  Ville  ,  afllirent  aux 
Voyageurs  que  ces  édifices  ont  été 
Touvrage  des  Génies  ou  des  Dé- 
mons. Ils  ajoutent  qu'on  ne  doit 
pas  croire  que  des  nommes  aient 
été  capables  d'exécuter  de  pareilles 
chofes. 

BALBUTIÉ  ,  ÉEi  adjedif  &  parti- 
cipe paflîf.  Foyer  Balbutier. 

BALBUTIEMENT;  fubftantif  maf- 
G   g    g  »j 
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culin.  Adiou  pu  érac  de  celui  qui 
balbutie.  Je  crains  fon  balkutic- 
ment.  *  .  r 

,  Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue, 
&  la  quatrième  moyenne  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  le  forme  en  changeant 
fe  t  final  du  fingulier  en  un  j ,  qui 
fuit  la  règle  générale:  des  pluriels. 
Foyer  la  lettre  S.         "     • 

Il  taudroir  changer  le  premier  t 
en  j  ^  lé  dernier  etn  a  j  bc  écrire , 
d'après  la  prononciation,  ballufie- 
mant ,  pour  les  raifqps  données  en 
parlant  de  ces  lettres^ 
BALBUTIER-,  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Parler 
avec  difficulté ,  en  héfitant  &  en 
articulant  mal.  Il  ne  faudrait  pài 
que  cette  jeune  perfonne  balbu- 
tiât. 
Balbutier  ,  eft  auffi  verbe  adif  dans 
le  même  fens.  Tous  les  Ackurs  bal- 
butiaient leurs  rôles. 
Balbutier,  s'emploie  dans  le  fens 
neutre  figuré ,  &  fignifie  raifonner 
de  travers  ,  confulcment  &  fans 
*  connoiflance  fur  quelîjue  chofe. 
Fous  nave^  fait  que  balbutier  en 
parlant  de  ce  mariage. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  ^njugai- 
fon  &  la  jjuantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  \e  fé- 
jnin,  qui  termine  les  trois  per- 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif,  &  celles  qui  leur  ref- 
femblent ,  fait  partie  de  la  der- 
nière fyllabé,  &  la  rend  .lon- 
gue. 

H  faudroit  changer  le  r  en  s  y 
&  écrire   balbufier  ^  pour  les  rai- 
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fons  données  en  parlant  de  ces  Ut^ 
très.  • . 

BALCH  j  nom  propre.  Rivière  d'Al- 
lemagne ,  au  Cercle  de  Weftphalie. 
Elle  a  fes  fources  dans  le  Duché 
de  9uëers  ,  &  fon  embouchure 
dans  le  Rhin ,  au-deflbus  ck  Co- 
logne. •        .♦      • 

BALCON;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  d'^chitedure.  Saillie  atu- 
chée  à   un  bâtiment ,  environnée 

.  d'une  baluftrade ,  &  portée  par  des 
colonnes  ou  des  confoles. 

Balcon  ,  fe  dit  auftî  de  la  baluftrade 
même ,  quand  elle  eft  de  ferru- 
rerie. 

Balcons  ,  fe  dit,  en  termes  de  Mar 
/ine ,  des  galerio^  couvertes  ou  dé- 
couvertes, qu'on  fait  au  derrière 
de  certains  vailfeaux  pour  l'çrAe- 
ment  &  la  commodité. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  yt, 
&  écril;^  balhon  y  pour  les  cai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres*. 

BALDAQUIN  ;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  de  Sculpture  &  d'Archi- 
teûure  ,  qui  fe  dit  d'un  ouvrage  en 
forme  de  dais  ,  &  qui  fert  de  cou- 

•  ronnement  à  un  Trône ,  à  un  A  urel , 
&c. 

Baldaquin  ,  fe  dit  aufiî  du  dais  qu'on 
porte  fur  le  Saint  Sacrement  dans 
les  Proceflîons.  11  n'eft  gucres  ufitc 
dans  ce  fens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Il  faudroit  changer  qu^nk  ^  Se 
écrire,  d'après  la  prononciation, 
baldahin  ,  pour  les  rai  fons  données 
en  parlant  de  ce»  lettres. 

BALDICHERIE  j   vieiix  .mot    qui 
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/ignifioic   autrefois  brandilloire/ 

BALDIVIA  'y  nom  propre.  Ville  ma-, 
ricime  &  confiderable  du  Chili  ^ 
entre  rembotichure  des  rivières  de 
Callacaik  &  dei  Pontrero,  dans  la 

.    ^Mer  du  fud. 

BALE;  nom  propre.  Ville  confide- 
rable de  Suiiïe  ,    &•  Capitale   du. 

•  Canton  de  même  nom.  Elle  eft 
fituce  fur  le  Rhin.  Ce  0euve  k  di- 
_  vife  en  deux  parties  inégales ,  qui 
communiqué  entr'elles  par  un 
pont  de  deux  cent  cinquante  pas. 
On  compte  dans  la  première  partie 
deux  cent  vingt  rues ,  fix  grandes 
places,  quarante-fix  belles  fontai- 
nes ,  cinq  portes  &  fix  fauxbourgs. 
La  féconde  partie  a  trois  mille  pas 
de  circuit. 

C  eft  dans  cette  Ville  que  fe 
tint,  en  1431,  le  fameux  Concile 
qui  en  porte  le  nom,  &  q^dura 
douze  ans.  La  première  feilion  eft 
du  14  Décembre  de  l'année  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  la  foi- 
xante-cinquiènie  &  dernière  j  du 
mois  de  Mai  1443.  Mais  ce  Con- 
cile n'eft  regardé  £omme  général 
&  oecuménique  que  jufqu  a  la  vingt- 
fixième  feflfîon  j  parce  que  ce  fut  en 
cette  feflîon  que  les  Pères  commen- 
cèrent à  délibérer  contre  le  Pape 
Eugène  IV,  qu'ils  dépofcrent  dans 
la  lyite  y  ce  qui  donna  lieu  au  fchif- 
me ,  l§l'on  ne  vit  ceffer  qu'en  1 449, 
pat  la  renonciation  que  fit  au  Pon- 
tificat Félix  V,  précédemment  Duc 
de  Savoie ,  en  faveur  de  NicoIas.V, 
que  toute  l'Eglife  reconnut  pour 
Pape. 

BALÉ;  vieux  mot  (Jui  fignifioit  aufte- 
fois  eakrie, 

BALÉARES  j  (  les  )  'nom  propre.  îles 
de  la  mer  Méditerranée  j  près  des 
côte^du  Royaume  de  Valence.  El- 
les font  aujourd'hui  connues  fous 
les  noms  de  Majorque  &  Miuorque. 
f^oye\  ces  mots. 
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BALEINE  j  fubfiantif  féminin.  Ba-- 
•  /œna.  Poiflbn  du  genre  des  cétacées, 
&  le  plus  grand  qui'  foit'dans  la 
Mer. 

Perfonoe  n'a  mieux  tïalté  jufqu*à 
préfent  THiftoire  naturelle  de^  la 
Baleine  qu'AnHerfon  :  'aulît  nous 
attacherons-nous  particulièrement 
à  le  fuivre  dans  ce  que  noift  allons 
dii-e. 

Ce  Naturalifte  divifé  lef^aleines 
en  quinze  efpèces  différentes,  donc 
la  principale  eft  la  baleine  à  barbes 
Se  a  dos  uni.  Celle-ci  eft  la  véritable 
baleine  de  Groenland ,  celle  qui  eft 
Pobjet  des  différentes  expéditions  • 
dfr  pêche.  C"eft  un  poiflin  gros  Sc 
lourd,  de  foixanre.ou  foixantedix 
pieds  de  longueur ,  Sc  ciont  la  tcte 
compofe  le  tiers  d^  toute  la  maffe. 
Ses  nageoires  ont  entre  cinq  Se  huit 
pieds  de  longueur.  Sa  queue*  eft  fi 
grande  &  fi  forte  ,  que  quelques- 
uns  prétendent  que  l'animal  pour- 
roi  t  ,  en  l'agitanr  ^^  renverfer  un 
petit  vailfeau.  Elle  lîii  fert  à  nager 
avec  beaucoup  de  vicflle  j .  &  il  ne 
fait  ufage  de  les  nâgeoirps  que  pouf 
fe  rourner  dans  l'eau,  excepté  que 
la  femelle  les  emploie  encore  pour 
•ntraînçr  fes  petits  avec    elle.  Ce 

[Knffon  a  la  peau  noîre  &  unie  ,  & 
e  ventre  blanc  :^ette  peau  couvre 
immédiatement  dix  oç  douze  pou-# 
ces  de  grailTe  d'un  beau  jaune,  Se 
fous  cette  graifle  eft  une  chair  mai- 
gre &  rouge.  La  mâchoire  fupé- 
ricure  eft  garnie  des  deux  côtés  de 
barbes ,  qui  s'ajuftent  obliquement 
dans  la  mâchoire  inférieure,  com- 
me dans  un  foiirreau  j  &  qui  em- 
brafienr ,  pour.ainfi  dire,  la  langue 
d^  deux  côtés.  Ces  barbes  font 
garnies  du  côté  de  leur  tranchant 
de  plufieurs  appendices ,  qui*  fer- 
vent en  partie  à  garanrir  les  lèvfles 
»     &  la  langue  contte  le  coupant  des 
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barbes  »  ic  en  partie  à  prendre  &  à 
contenir ,  comme  dans  un  âlet ,  les 
infeébes  que  le  poitTbn -attire  pour 
(a  nourriture  ,  éc  qu'il  écrafe  entre 
les  feuilles  de  fes  bafbes,  jufquâ 
ee  qu'il  puilTe  les^tv^lcr.  Les  barbes 
font  rangées  dans  |a  mâchoire  corn- 
*  me  des  tuyaux  d'orgue  ;  les  plus 
petites  devant  &  derrière ,  &  les 
plus  «andes  au  milieu  :  ces  derniè- 
res om  fix  à  huit  pieds  &  davantage 
de  long;  la  langue  eft  prefque  en- 
tièrement attachée,  Ô^n'eft  propre- 
ment qu'un  gros  morceau  de  graifle, 
dont  oh  peut  remplir  plufieurs  ton- 
neaux :  ^les  yeux  ne  lont  pa^>lus 
grands  que  ceux  d'un  bœur  ,  &  leur 
.  cryftalii^  (cché  ,  n'excède  pas  la 
groffeur  d*un  gros  pois  j   ils  font 

i>lacés  fur  le 'derrière  de-  la  tcte,  à 
'endroit  oùelle  a  le  plus  de  largeur, 
&  où  elle  commence  à  fe  rétrécir, 
aufli-bien  que  le  cqrps.  Du  refte, 
la  ftruûure  intérieure  du  corps  ref- 
femble  t  celle  des  animaux  terref- 
cres.  Le  f<UK  des  baleines  efl:  chaud , 
&  elles^reipirent  par  le  moyen  des 
poumons,  raifon  pour  laquelle  elles 
ne  peuvent  pas  refter  longtemps 
fous  l'eau.  Elles  font  vivipares ,  s'ac- 
couplent comme  les  anftnaux  ter- 
jreftres ,  ont  dc^lait ,  &  leurs  petits 
^      tertent. 

Comme  l'énorme  groffeur  de  la 
baleine  lui  fait  craindre  les  bas- 
fonds  ,  elle  fe  tient  ordinairement 
dans  des  abîmes  inacceffibles ,  vers 
Spitzberg  ,  &  fous  le  Pôle  du 
Nord. 
PÊCHE  DE  LA  Baleine.  C'eft  fans 
doute  la  plus  pcrilleufe  de  toutes 
celles  qui  fe  font*  en  mer.  On  eft 
fur  tout  très-expofé  fur  les  côtts  de 
Gj^oenland,  à  caufe  des  glaces  qui 
^viennent  'entourer  les  navires  ,  & 
qui  les  font  périr  fans  re(Iource:c^eft  . 
ce  qu'épi;puvent  fouveât  les  HoL-f 


BAL 

landoîs ,  qui  font  de  cette  pèche  » 
des  objets  les  plus  imporrans  d» 
leur  commerce.  Us  y  emploient  trois 
à  quatre  cens  Navires .  &  deux  à 
trois  mille  Matelots  ptr  an  :  auffi 
foumiflent-ils*  prefque  feuls  toute' 
l'huile  &  tous  les  fanons  de  ba« 
leine  qui  fe  confomment  en  Eu-; 
rope. 

L>ès  qu'un  bâtiment  efl:  arrivé 
dans  le  lieu  oà  fe  ÊMC  le  pafTage  des 
baleines  ,  un  MflRoc,  placé  au 
haut  de  la  hune ,  en  vedette  »  aver* 
rit,  auflî-tot  qu'il  voit  une  baleine. 
Les  chaloupes  panent  i  Tindant. 
Le  plus  hardi  &  le  plus  vigoureux 
Pccheur ,  armé  d'im  harpon  de  cinq 
ou  fix  pieds  de  long,  fe  place  fur  le 
devant  de  la  chaloupe ,  &  lance 
avec  adreffe  le  harpon  fut  l'endroit 
le  jJus  fenûble  de  la  baleine!  Le 
H^onneur  court  de  grands  rif- 
ques  ;  car  la  baleine  »  après  avoir 
ccé  bleffée ,  donne  de  furieux  coups 
de  queue  &  de  nageoires  ,  qui  tuent 
fouvent  le  Harpônneur ,  &  rôiver- 
fent  la  chaloupe. 

Lorfque  lé  harpon  a  bien  pris , 
on  file  bien  vite  la  corde  auquel  il 
tient ,  &  la  chaloupe  iuit.  Lorfque 
la  baleine  revient  fur  l'eau  pour  ref- 
pirer ,  on  tâche  d'achever  de  la  tuer, 
en  évitant  avec  grand  foin  fa  queue 
ôc  f<?s  nageoires ,  qui  doaaent  des 
coups  mortels.  Le  bâtinSt ,  tou- 
jours à  la  voile  ,  fuit  de  près  ,  afin 
d'ctre  a  portée  de  mettre  à  bord  la 
baleine^,  harponnée.  Lorfqu'elle  eft 
morte  ,  on  l'attache  aux  cotés  4u 
t)âtiment ,  avec  des  chaînes  de  fer. 
Auflî-tôt  les  Charpentiers  fe  met- 
tent defTus,  ils  enlèvent  le  lard  de 
la  baleine  fufpendue ,  &  on  It  pdrte 
à  l'inftant  dans  le  bâtiment^  où  on 
le  fait  fondre. 

Les  Hollandois  ,  craignant  l'ac- 
cident du  feu  dans  les  vaiiTeaux» 
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tranfportenr  les  banques  de  graiffe 
dans  leur  Pays  ,  pouc  la  faire  •fon- 
dre :  en  quoi  ils  (e  montrent  moins 
hardis  eue  les  i}^2/^5.  LahardielTè 
de  ces  aerniers  eft  récompenfée  par 
le  profit  qu'ils  fonp,  qui  eft  com- 
munément triple decelui  das  HoU 
landois. 

Comme  les^Françpis  font  fondre 
la  graitTe  des  baleines  i  mefure 
qi^n  lenlève  ,  les  huiles  qu'ils 
préparent  font  meilleures  &  moins 
puantes  que  celles  des  Holbndois. 

^  L'huile  de  baleine  fert  à  donner 
aux  cuirs  les  difFérens  apprêts  qu'ils 
exigent  ^  à  délayer  les  matières  qui 
doivent  ctre  employées  dans  la  ca- 
réna des  vaifTeaux^  i  préparer  les 
laines  de  certaines  draperies»  &à 
façonner  le  favon.  On  en  fait  aufli 
ufage  dans  la  Peinture  &  en  Méde- 
cine ,  où  elle  eft  employée  comme 
léfolutive  &  amoUiflante. 

Quant  aux  fanons  ,  leur  ufage 
s'étend  à  une  infinité  de  chofes.  On 
en  fait  des  bufcs,  des  parafols,  des 
corps,  &c^ 

Qn  retire  auffî,  d'une  des  efpèces 
de  ce  poifTon  y  ce  qu'on  appelle 
èlanc  de  baleine.  Voyez  Blanc  de 

BALEINE.  • 

Les  autres  efpèces  de  baleines 
ayant  <}es  noms  qui  leur  font  pro- 
pres,  qmpivne  Cachalot  y  D^auphin^ 
'Marjouin  ^  Souffleur ,  &c.  Nous  en 
parlons  fous  chacun  de  ces  noms. 

Baleine,  fe  dit,  par  extenfion ,  de 
cette  efpèce  de  corne  pliante  qu'on 
tire  des  fanons  oa  barbes  4^  la  ba> 
leine ,  &  avec  laquelle  on  faic  des 
bufcs  ,  des  corps,  des  parafols,.£'c. 

Baleine^  fe  dit,  en  termes  d'Aftrono- 
mie  y  d'une  grande  conftellation 
fituce  au  midi  du  Bélier  j  &  de  lef- 
pace  qui  eft  entre,  le  Beker  &.  le* 
carré  de  Pegafe. 

Laomédon  ^  Roi    de*  Troyes, 
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ayant  été  obligé  d*immûler  Héfion» 
fa  fille  j  pqpr  appaifer  2^eptuq^  » 
parce  que  ce  Prince  av%it  refufé  le 
payement  du  travail  que  le  dieu  lui 

^  'avoit^  fait  ,  elle  fut  délivrée  pag 
Hercules  j.  &  le  monftrô  marin 
que  Neptune  avoir  fufcité  pour  la 
dévorer ,  fiît  changé  en  cette  conf- 
tellation dont  nous  venons  de  par- 
ler. Elle  eftcompofé^de  78  éioilesj 
félon  le  Catalogue  Britannique. 
9  Laj>remière  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

BALEINEAU;fubftantifmafculin.Le 
petit  de  la  Baleine,  f^e^  Baleine. 

BALEN  y  vieux  mot  qui  fi^nifioit  au* 
trefois  couverture  de  laine  pour  un 
Ut.     • 

BALEN  AS  ;  fubftantif  mafculin.Mem-' 
bre  de  la  baleine  qui  fert  à  la  gé- 
nération. On  dit  que  ce  poKIbn  eft: 
le  feul  qui  engendre  comme  les 
animaux  terreftr^s  :  mais  qui  peuc 
s'en  être  affuré  ? 

BALERIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioic: 
autrefois  danfe. 

BALERNE  j  nom  propre.  Abbaye 
d'hommes ,  en  Franche-Comté,  fur 
le  Dain  ,  à  quatre  lieues ,  fud ,  de 
Salins.  Elle  eft  en  Commende ,  8c 
vaux  fix  mille  livres  de  rente  au  ti- 
tulaire. 

BALESTEL  :  vieux  mot  qui  figuifioic 
autrefois  farceur. 

BALESTIAUX  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  danfe  accompagnée 
de  chant. 

BALEUR  j  vieux  mot  qui  fi^gnifioît 
autrefois  danfeur. 

BALEVREj  fubftanrif  icmînin  ,  & 
ternie  d'Archireûure.  Excédent 
d'une  pierre  fur  une  autre  ,  près» 
d  un  joint; ,  dans'  la  douelle  d'unç 
voûte,  ou  dans  le  parement  d'un 
mur.  Les  balevres  (e  retaillent  eni 
ragréant^        .  •   . 
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Balevres  ,  fe  dit  auffi  des  parties 
•d*Qn  joint  qui  s'éclatent, 

Balevres  ffe  dit  encore ,  en  termes 
de  fondeurs ,  des  inégalités  qu'on 

•  apperçoit  fur  la  furface  dp  piètes 
fondues.  • 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue,  &  la-troifième 
très-brève. 

BALHARNE^  nom  propre.  Rivière 
de  Perfe  ,  dont  la*  fource  eft  dans 
les  montagnes  de  Sagoiporat ,  ^ 
l'embouchure  au  midi  de 'la  mer 
Cafpienne ,  dans  le  golfe  de  Kef- 
ker. 

BALHOAVA;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  Religieux  Arabe ,  voue  à 
une  vie  dure  &  auftère. 

BALl  ;  fubftantif  mafculin.  Langue 
favante  des  Siamois  ,  dans  laquelle 
font  écrits  les  principaux  livres  de 
leur  religion. 

Bali  j  eft  àuflî  le  nom  d'une  ville  d'A- 
fie ,  capitale  d'une  île  &  royaume 
de  même  nom.  Elle  eft  fituée  fur 
une  rivière ,  dont  l'embouchure  eft 
^ans  le  détroit  de  Balambuan. 

Les  peuples  de  ce  royaume  font 
idolâtres  j  leur  Roi  eft  defpotique  , 
&  les  Principaux  de  TEtat  ne  lui 
parlent  qu'à  mains  jointes.  Chaque 
particulier  époufe  plufieurs  fem- 
mes j  &  quand  il  vient  à  mourir , 
elles  fe  jettent  fur  le  bûcher  où 
Ton  brûle  fon  cadavr/e.  Elles  croient 
qu'elles  vont  le  rejoindre  en  Taù- 
tre  monde. 

Bali  ,  eft  encore  le  nom  d'un  Royau- 
me d'Afrique,  au  fud-eft.de  l'A- 
biflînie ,  entre  les  Royaumes  d'A- 
del,  de  Fartagar,  &  de  Dawaro  :  mais 
c'eft  un  plaifant  Royaume ,  on  n'y 
voit  ni  V  illes  ni  Bourgs. 
•8ALILUZZO  i  nom  propre.   île  de 
la  mer  de  Tofcane ,  une  de  celles 
de  Lipari. 
BALlNEj  fubftantif  féminin.   Sorte 
r 
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de  groffe  étoffe  de  kine  qui  fett  i 
faire  des  emballages* 

Les  Balinês^ayent  pour  droits  a 
rentrée  du  Royaume ,  quinze  fous 
^      par  quintal. 
'  BALINGE;  vieux  mot  qui  fignificit 
autrefois  berceau  >  langes. 

BALINGER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioir  autrefois  marquer,  avec  des 
balifes,  les  endroits  dangereux  d'un 
palfaee  en  mer  ou  fur  une  ri^ère. 

BALIPATU A  ;  nom  propre.  Ancien- 

.  ne  ville  de  l'Inde  ,  que  Ptolémée 
place  en-deçà  du  Gange. 

BALIS  ;  »om  propre.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Afie ,  fur  l'Euphrate  ,  envi- 
ron à  vingt  lieues  ,  à  l'eft ,  d'Alep. 
Etienne  le  Géographe  par]^  d'une 
ancienne  ville  de  ce  nom  j  qui  étoit 
en  Lybie ,  dans  le>oifinage  de  Cy- 
rêne. 

BALI-SALAN-J^OEiaTi  fubftantif 
mafculin.  Serpenrxjoi  fe  tient  dans 
les  montagnes  de  Temate  ,  &  dont 
parle  Valentin.  Cet  Auteur  rap- 
porte que  ce  reptile  eft  très-veni- 

'  meux ,  &  qu'il  attaque  les  perfon- 
nes  &  les  animauàtr 

BALISBEGA;  nom  propre.  C*eft, 
félon  Ptolémée ,  une  ancienne  ville 
de  la  grande  Arménie. 

BALlSCORNEj  fubftanrif  féminin. 
On  donne  ee  nom  dans  les  grofles 
Forges ,  à  une  pièce  dj||  fer  ,  fixée 
par  des  attaches  de  même  matière, 
fur  le  deflus  de  la  caifle  des  fouf- 
flets. 

BALISE  i  fubftantif  féminin.  Terme 
de  Marine  &  de  Rivière  ,  qui  fe  dit 
d'un  figne  qu'on  met  en  quelque 
endroit  où  il  y  a  du  danger ,  pour 
avertir  les  vaiffèaux  &  autres  bati- 

^  mens  d'éviter  cet  endroit.  Ce  figne 
eft  un  tonneau  flottant ,  une  pièce 
de  bois  qu'on  élève  ,  ou  quelque 
autre  chofe  qu'on  puifle  apperce- 
voir  aifément. 

Balise 
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Balise  ,  fe  dit  aiiffi  de  l'efpace  qu*on 
doit  lai(Tèr  le  long  des  rivages  des 
fleuves  &  itivières  pour  le  halage 
des  bateaux. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  croinème 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  x  en  :( ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
balt^e  ,  pour  les  railons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

BALISER  une  pajje ,  verbe  aûif  de 
la  première  conjugaifoaj  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
de  Marine  &  de  Rivière ,  qui  figni- 
fie  mettre  des  balifes  fur  une  palfe. 
f^oye:;  Balise. 

BALISEUR;  fubftantifmafculin.  Ter- 
me d'Eaux  &  Forets.  Officier  char- 
gé de  veiller  à  ce  que  les  riverains 
des  fleuves  ou  rivières  navigables  > 
en  laifTent  les  bords  libres  ,  à  la 
diftance  prefcrite  ,  pour  ne  pas 
nuire  à  la  navigation. 

BALISIER; fubftantifmafculin.  Plan- 
te d'Amérique  à  plufieurs  tiges  j  qui 
s'élèvent  à  la  hauteur  d  environ 
quatre  pieds.  Ses  feuilles  font  lar- 
ges, amples  ôcnerveufes,  &  fervent 
fouvenr  d'enveloppe  à  la  gomme 
élémi.  Ses  fleurs  font  d'une  belle 
couleur  rouge  ,  &  reflemblent  en 
quelque  manière  à  celles  du  glayeul. 
Il  kur  fuccède  un  fruit  membra- 
neux, oblong ,  divifé  en  trois  loges, 
&  qui  contient  des  femences  fphé- 
riques ,  fi  dures ,  qu'on  prétend  que 
dans  l'occafion  ,  elles  pourroient 
fervir  de  balles  à  moufquet. 

La  racine  de  cette  plante  eft  char- 
nue^ noueufe  ,  entourée  de  ^rolFes 
fibres,  &  parte  pour  déterôve  & 
diurétique. 

BALISTAIRE;  fubftantif  mafoiilin. 

Balijiarius.  On  appeloit  ainfi ,  dans 

TEmpire  Romain  &  dans  l'Empire 

Grec ,  certains  Officiers  répandus 

Tome  III, 
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dans  l'Empire  pour  véiHer  à  ce  que 
les  armes  &  machines  de  guerre  , 
renfermées  dans  les  Arfenaux  fuf- 
fent  tinues  en  bon  état. 

BALlSTEj  fubftantif  féminin.  Ba^ 
lijia.  Macliine  de  guerre ,  qui  croit 
une  forte  de  fronde  dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  pour  lancer  des 
pierres  j  des  torches  allumées ,  & 
autres  matières  combuftibles. 

Polybe  donne  la  dsfcription  d'u- 
ne balifte  qui  bnçoit  un  traie  du 
poids  de  foixanre  livres. 

BALISTIQUE  ,  fobftzntif  féminin. 
Science  du  mouvement  des  corps 
pefans  jettes  en  l'air ,  fui  van  t  une 
direction  qnelconque  >  &  daiîs  la- 
quelle on  tradte  particuhcremcnr  du 
et  des  bombes.  C'eft  une  partie  de 
a  Méchanique.  f^oye^  ce  mot. 

BALITISTÈRE;  les Philofophes  Her- 
métiques désignent  focs  ce  nom  ,  la 
matière  du  grand  œuvre  parvenue 
i  la  couleur  rouge. 

BALIVAGE  i  fubftantifmafculin,  ?c 
terme  d'Eaux  &  Forets.  Marque  des 
baliveaux  qui  doivent  être  confer- 
▼és  fur  chaque  arpent  de  bois  dans 
les  coupes.  Ils  font  au  nombre  de 
feize  par  arpent ,  de  1  âge  du  taillis 
qu'on  veut  couper  >  &  de  dix  dans 
les  futaies. 

M.  de  BufFon  a  fait  voir  dans  un 
Mémoire  lu  à  T  Académie  des  Scien- 
ces le  8  Avril  1739,  qu'il  feroit  à 
propos ,  pour  repeupler  les  forces  , 
a  aoopter  d'autres  moyens  que  celui 
d'y  conferver  des  baliveaux. 

«  On  fait  5  par  une  expérience 
>•  déjà  trop  longue ,  dit  cet  Acadé- 
»  micien  ,  que  le  bcis  djs  bali- 
jo  veaux  n'eft  pas  de  bonne  qualité , 
»>  &  que  d'ailleurs  ces  balive.iux 
»  font  tort  aux  taillis.  J'ai.obfcr- 
»  vé  fort  fouvent  les  effets  de  la 
>»  gelée  du  Printemps  dans  deui^ 
»  cantons  voifuis  de  bois  uillis  ; 
Hhh 
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*>  on  avoît  confervc  dans  Tun  tous 
f»  les  baliveaux  de  quatre  coupes 
y>  fucceflîves  j  dans  Tautre ,  on  n'a- 
*>  voit  réfervc  que  les  baliveaux  de 
»  k  coupe  actuelle:  j'ai  reconnu 
99  que  la  gelée  avoit  rait  un  fi  grand 
j>  tort  au  taillis  furchargé  de  bali- 
99  veaux ,  que  l'autre  taillis  la  de- 
»»  vancc  de  près  de  cinq  ans  fur 
99  douze.  L'expofition  ctoit  la  mc- 
>>  me  y  j'ai  fondé  le  terrein  en  dif- 
»  féreus  endroits,  il  ctoit  fembla- 
99  ble.  Ainfi,  je  ne  puis  attribuer 
j»  cette  différence  qu'à  l'ombre  & 
»  à  l'humidité  que  les  baliveaux 
99  jettoient  fur  le  taillis ,  &  à  l'obf- 
^9  tacle  qu'ils  formoient  au  defsè- 
*»  chement  de  cette  humidité  ,  en 
M  interrompant  L'aâion  du  vent  & 
99  du  foleil.  » 

Les  deux  premières  fjllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  g  eny^, 
&  écrire  ,  balivajc ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  cea  let- 
tres. 
BALIVEAU  i  fubftantif  mafculin. 
Arbre  réfervé  dans  la  coupe  des 
bois  taillis ,  &  choifi  pour  le  laifler 
croître  en  futaie.  Il  doit  ctre  de 
chèae ,  de  hêtre  »  ou  de  châtaignier. 
yoyc[  Balivage. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne 
au  fingulier  ,  &  longue  au  pluriel. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

f^rend  le  fon  du  ç  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Foy^\  la 
lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  l'^  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  balivau  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des./<rr- 
tres  oifives. 
BALIVERNE  i  fubftantif  féminin. 
Conte  ^  fornette ,  difcours  frivo- 1 
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les.  A  <iuoi  fervent  ces  halivcmts?  H 
eft  du  ftyk  familier. 
BALIVERNE,  ÉE;  adjeAif  &  parr 
ticipe  paffif.  Foyc:^  Balive«.ner. 

BALIVERNER  i  verbe  neutre  &  fa- 
milier de  la  première  conjugaifon^ 
lequel  fe  conjugue  comme  chanter^ 
Dire  des  balivernes.  Ceffe[  de  bcdi^ 
vcrner. 

Balivernbr,  eftauflî  verbe  aûif ,  & 
fignifie  railler,  fe  moquer.  Regnard 
fait  dire  à  un  de  fes  perfonnages^ 
dans  le  fécond  aâe  des  Menech- 
mes  \. 

Mats  vous  -  mé^me  »  mamîc ,  êtes  -tous 

ivre  ou  folle , 
Dt  me  baliverner  avec  tos  contes  bleas* 

BALIUS  &  XANTUS  ;  noms  propres 
&  termes  de  Mythologie.  Chevaux 
d* Achille,  qui  naquirent  des  amours 
de  Zéphire  &  de  Podarge  l'une  des 
Harpies. 

BALKHE;  nom  propre.  Ville  confii- 
dérable  d'Afie,  &  la  capitale  du 
Choraffàn ,  fur  le  fleuve  Oxus.  Les 
Tartares  de  Gengifkan  prirent  cette 
grande  ville  en  iiii  ,  &  en  firent 
cruellement  maffacrer  tous  leshabi* 
tans. 

BALLADE  ;  fubftantif  féminin.  Ric- 
ce  de  vers  ,  ordinairement  diftri- 
buée  en  trois  ftrophes,  &  un  en- 
voi. Ces  ftrophes  font  tellement 
difpofées ,  que  le  dernier  vers  de 
la  première ,  eft  le  refrain ,  &  vient 

.  prendre  fa  place  à  la  fin  de  toutes 
les  autres ,  &  de  l'envoi. 

Dans  les  Ballades  de  Clément 
Marot ,  les  ftrophes  ont  huit,  dix, 
&  mcinu  quelquefois  douze  vers  j 
&  les  vers  font  tantôt  de  huit,, 
tantôt  de  dix  fyllabes  :  mais  ils  font 
tous  de  la  même  mefure  dans  la 
même  ballade. 

Les  Ballades  les  plus  exa^sjoni. 
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foujoùrs  un  envoi  de  quatre  vers , 
lorlque  les  ftroiphes  font  de  huit  ;  de 
cinq  vers  ,  iorlqu'elles  font  de  dix  ; 
&  de  fix  vers ,  lorfqu*elles  font  de 
douze ,  ce  qui  eft  rare.  Cependant 
on  en  trouve  deux  dans  Voiture  qui 
n'ont  point  d'envoi  :  Tune  à  quatre 
ftrophes  t  chacune  de  huit  vers , 
toutes  quatre  fous  deux  rimes  en  eur 
&  en  âge  :  l'autre  â  cinq  ftrophes , 
chacune  auflî  de  huit  vers  ,  mais 
le  Pocte  ne  s'y  eft  gcnc  que  pour  les 
quatre  féminins ,  qui  font  ioxxs  une 
même  rime  dans  chaque  ftrophe:  les 

3uatre  mafculins  ont  deux  rimes 
ifférentes. 
Il  y  a  encore  une  efpèce  de  bal- 
lade qui  a  deux  refrains  difFérens  à 
chaque  ftrophe ,  comme  on  le  peut 
Voir  dans  celle  que  Clément  Marot 
fit  fur  frère  Lubin.  Elle  eft  com- 
pofée  de  trois  ftrophes  chacune  de 
nuit  vers  ,  avec  un  envoi  de  quatre» 
au  nombre  defquels  fe  trouvent  les 
deux  refrains.  Les  vers  font  de  huit 
fjj^Uabes ,  &  généralement  tous  les 
féminins  font  fous  deux  rimes. 

On  appelle  dans  l'entretien  ordi- 
naire ,  le  refrain  dt  la  ballade  ,  les 
difcours  que  quelqu'un  ne  ceffe  de 
répéter,  après  avoir  parlé  d'autre 
chofe. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  /qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  balade  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oifi- 
ves. 

BALLAN  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Toutaine ,  à  une  iieue 
&  demie,  fud-oueft,  de  Tours.  Il 
y  a  une  Commanderie  de  l'Ordre 
de  Malthe ,  qui  vaut  au  Titulaire 
environ  4000  liv.  de  rente. 

BALLAP ATAN  j  nom  propre.  C'eft , 
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félon  Hagemer ,  une  rivière  d'Afie  > 
fur  la  côte  de  Malabar. 
BALLARIN  j    fubftantif    mafculin. 
Oifeau  de  proie  ,    du  genre  des 
faucons.  f^oye-[  Faucon. 
BALLE  i^  fubftantif  féminin.   Ceft, 
en  général ,  coût  corps  auquel  on  a 
donné  artiftement  une  figure  fphé- 
rique.  Ainfi  : 
Balle  ,  en  termes  de  l'Art  Militaire, 
fe  dit  de  toutes  fortes  de  petites 
boules  ou  boulets   qui  fervent  à 
charger  les  armes  à  feu  »  depuis  le 
'    canon  ,  jufqu'aux  piftolets. 

Quoiqu'on  dife  ordinairement  un 
boulet  de  canon ,  on  dit  d'une  pièce 
d'artillerie  qu'elle  porte  vin^t-qua- 
tre  livres  de  balles  ;  pour  dire  j  un 
boulet  du  poids  de  vingt-quatre  li- 
vres. 

On  dit  auflî  d'une  pièce  d'artil- 
lerie ,    cruelle  eft  chargée  à  balle  ; 
pour  dire,  chargée  avec  le  boulet. 
Balle  ramée  ,  fe  dit  de  deux  balles 
de  moufquet  attachées  l'une  à  l'au- 
tre ,  par  une  petite  verge  de  fer. 
Balle  de  calibre,  fe  dit  de  celle 
qui  eft  de  même  grofleur  que  le 
calibre  du  fufil. 
Balle  a  feu  ,  fe  dit,  dans  l'Artillerie, 
d'un  amas  d'artifice  de  figure  rond« 
ou  ovale ,  qui  fe  lance  avec  la  main 
ou  avec  le  mortier.  Les  balles  à  feu 
fervent  à  éclairer  pendant  la  nuit 
pour  tirer  plus  fûrement  fur  l'en- 
nemi ,  &  on  s'en  fert  auflî  pour  met^ 
tre  le  feu  à  quelque  magafin  j  ou  aux 
édifices  d'une  place  afllègée. 
Balle  luisante,  fe  dit,  en  termes 
d'Artificiers,  d'une  forte  d'artifice 
femblable  aux  étoiles  ,  &  qui  n'en 
diffère  que  par  la  compofition ,  la 

Îjrofleur  &  la  couleur  du  feu.  Voici 
a  manière  de  préparer  cet  artifice. 

Prene\  fîx  onces  de  foufre ,  deux 
onces  d'antimoine  crud ,  &  quatre 
onces  de  falpètre  ,  autant  de  colo-^ 
Hhhij 
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phane  ,   avec  pareille  quantité  de 

charbon. 

Apres  avoir  bien  pilé  ces  marie- 
•f  es  ,  s'ous  les  ferez  fondre  dans  un 
vaifleau  de  cuivre  onde  terre  ver- 
vKféey  dans  lequel  vous  jetterez  des 
ccoupes  de  chanvre  ou  de  lin  autant 
qu  il  en  &udra  pour  abforber  toute 
la  matière  fondue  j  pendant  qu  elle 
fe  refroidira ,  vous  en  ferez  des  pe- 
lotons de  la  grofleur  que  vous  vou- 
drez ,   6c   vous  les   amorcerez  de 
pare  de  poudre  écrafée  ,  dans  la- 
quelle vous  les  roulerez. 
Balle  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  Pau- 
niicrs,  d*^une  petite  pelotte  ronde 
faite  de  rognures  d'étoffe ,  &  recou- 
vevre  de  drap  blanc.  Ceft  avec  quoi 
ion  joue  â  la  paume. 

On  dit ,  en  termes  du  jeu  de  Pau- 
me ,  la  balle  la  perd  ^  la  balle  la  g-i- 
fne  y  pour  dire,  que  celui  qui  a  joue 
i  balle ,  a  perdu  ou  gagné  la  chalTe. 
On  appelle  enfans  de  la  balle  y  les 
enfans  d'un  Maître  de  jeu  de  Pau- 
me. 

Enfans  de  la  balle  ,  fe  dit  auffi  ^ 
dans  le  fens  figure ,  de  tous  autres 
enfans  qui  embraflTent  la  profeflîon 
de  leur  père. 
Balle,  fe  dit,  en  termes  d*Impri 
merie',  d'un  inftrument  de  bois  en 
forme  d'entonnoir ,  qui  eft  rempli 
en-dedans  d'une  laine  bien  nette  & 
bien  caidée ,  que  recouvre  une  dou- 
ble peau  de  mouton  C'eft  avec  cet 
inftrument  qu*on  touche  les  formes, 
après  les  avoir  imbibées  d'encre. 
Ball«  teigneuse  ,  fe  dit  auffi  en 
termes  d'Imprimerie ,  de  celle  fur 
laquelle  il  paroît  des  taches  noires 
&  blanchwS ,  parce  que  le  cuir  refufe 
Tencre ,  pour  n'avoir  pas  été  affez 
corroyé. 
Balle  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Agricul- 
ture ,  de  la  petite  enveloppe  qui 
couvre  immédiaiemenr  le  grain.  Ce 
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mot  fe  dit  particulièrement  de  Ta- 
voine.  //  couche  fur  un  lie  de  balle 
d'avoine. 
Balle  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Com- 
merce, d'un  gros  paquet  de  Mar- 
chandifes,  lié  de  cordes,  &  envelop- 
pé de  toile ,  pour  erre  envoyé  d'un 
lieu  dans  un  autre 

On  appelle  Marchandifcs  de  balle ^ 
des  Quincailleries  ,  qui  viennent 
de  certains  paysj  &  qui  font  or- 
dinairement de  peu  de  valeur. 

On  appelle  Porte-balles  ^  lespe- 
rirs  Merciers  qui  portent  fnr  leur 
dos  des  balles  de  Quincailleries. 
Balle,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré, 
des  chofes  qu'on  méprife  ,  &  qui 
font  de  peu  de  valeur.  Ce  nejl  là 
qu'une  nouvelle  de  balle. 

On  dit  figurément  &  proverbia- 
lement ,  au  bon  joueur  la  balle  y  ou 
la   balle    cherche    le    bon    joueur , 

Îiuand  l'occalîon  de  faire  une  chofe, 
e  préfente  à  celui  qui  peut  le  mieux 
en  remplir  l'objet. 

On  dit  auffi  figurément  &  pro- 
verbialement ,  prendre  la  balle  au 
bond;  pour  dire  ,  laifif  l'occafion, 
la  circonftance. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément ,  à  vous  la  balle  ; 
pour  dire,  c'eft  à.  vous  à  parler > 
c'eft  à  vous  à  agir. 

On  dit  proverbialement  8c  figu- 
rément d'une  tentative  inutile  y  que 
cefl  une  halle  perdue. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  rrcs-brève. 

Il  faudroit  fnpprimer  un  /  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  haie  ,  pour  les  rai- 
fotîs  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 
BALLENSTAHT  ;  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
haute  Saxe  ,  près  de  la  Secke  ,  &  à 
deux  lieues  de  Qœdlimbourg. 
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BALLER;.Tieux  verbe  qui  fignifioic 
autrefois  danfer. 

On  die  encore  proverbialement 
de  quelqu'un ,  qu'il  va  les  bras  bal- 
lans  ;  pour  dire  ,  qu'il  marche  en 
.laitTanc  négligemment  aller  (es  bras 
fu  '/dUt  le  mouvement  de£bn  corps. 

BALLEROY  \  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Normandie  »  fur  la  Dro- 
me  ,  environ  à  trois  lieues  ,  fud- 
oueft ,  de  B.iyeux. 

BALLETjfubttantif  mafculin.  Danfe 
figurée  &  concertée  qu'exécutent 
piii Heurs  perfonnes  dont  les  geftes 
&  les  pas  rcpiéfentenr  quelque  fu- 
jet  particulier. 

Les  ballets  font  très-anciens  :  on 
en  attribue  l'invention  à  Batile  d'A- 
lexandrie âc  à  Pilade  :  le  premier 
inventa  ceux  qui  reprcfentoient  les 
avions  gaies ,  âc  l'autre  introduilit 
fur  la  fccne  ceux  qui  repxéfentoient 
les  aâions  graves ,  touchantes  & 
pathétiques. 

Ballet^  fe  dit  auflî  d'une  forte  d'o- 
péra qui  n'efk  point  une  tragédie  , 
&  où  la  danfe  fait  la  principale  par- 
tie. 

Ces  fortes  douvrages  ,  dit  M. 
de  Voltaire  ,  n'ont  aucune  liaifon. 
Chaque  aâe  eft  compofé  de  peu  de 
fcènts  :  toute  aâion  y  eft  comme 
étranglée  \  mais  la  variété  du  fpec- 
tacle ,  &  les  petites  chanfonnetres 
que  le  Muficien  fait  réuflîr  ^  &  que 
le  parterre  repère  ,  amufent  le  Pu- 
blic qui  court  à  ces  rcprc Tentations 
fans  en  faire  grand  cas.  Le  premier 
ballet  dans  ce  goût  qui  a  lervi  de 
modèle  aux  autres  ,  eft  celui  de 
VEurope  galante  d'Houdard  de  la 
Motte^  car  ceux  de  Quinault  croient 
encore  plus  médiocres.  Son  Temple 
de  ta  paix  y  par  exemple  ^  n'eft  qu'un 
affemblage  de  chanfons  ,  fans  au-  j 
cune  aétion.  I 

Ball£ts  de  chevaux  y  s'eft  dit  au-  l 
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trefois  de  certaines  danfes  qui 
avoient  particulièrement  lieu  dans 
les  carou/els  ,  &  qui  s'exécutoient 
par  des  chevaux  au  fon  des  trom- 
pettes. 

Ballets  aux  chansons  \  ce  font  les 
premiers  ballets  qu'aient  faits  les 
Anciens.  La  jeune  Eriphanis ,  paf- 
fionnée  pour  le  chalTeur  Ménalque, 
compofa  des  chanfons,  par  lefquel- 
les  elle  fe  plaignoit  des  rigueurs  de 
fon  Amant ,  qu'elle  fuivit  en  chan- 
tant fes  plaintes  dans  les  bois  &  fur 
les  montagnes.  Comme  elle  mou- 
rut de  chagrin  ,  &  que  ks  chanfons 
s'étoient  répandues  dans  la  Grèce  , 
on  repréfenta  dans  la  fuite  la  dou- 
leur de  cette  fille  par  le  moyen  de 
ces  chanfons  ^  &  en  les  accompa- 
gnant de  geftes  &  de  mouvemens 
qui  avoient  beaucoup  de  rapport  à 
la  danfe. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément  &  familièrement  de  quel- 
au'un  qui  eft  entré  brufquement 
dans  une  compagnie  ,  &  qui  en  eft 
forti  de  même  ,  qu'il  a  fait  une  en- 
trée de  ballet. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
la  féconde  moyenne  au  fingulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eftoifif,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  balet  j  pour  les  rai- 
sons doiuiées  en  parlant  des  lettres 
oifives, 

BALLIBRIT  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Irlande ,  dans  la  province  de 
Leinfter.    . 

BALLlNASLOEj  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Irlande  ,  fur  la  Sue  , 
dans  la  province  Hc  Rofcomnion  , 
à  dix  niilles  d'Arhlane. 

BALLINCKIL  \  nom  propre.  Ville 
dlrl:inde^  au  CorPté  de  la  Reine, 
dans  Li  province  de  Leinfter. 

BALLINCiER  j  fubftanui  œafculin. 


430  BAL 

On  appeloit  ainfi  autrefois  une  for- 
te de  bâtiment  de  mer ,  dont  on  ne 
connoit  guères  que  le  nom. 
BALLONj  fubftantif  mafculin.  Vef- 
fîe  enflée  d*air  ,  &  recouverte  de 
peau.    C'eft  un  inftrument  de  jeu 
qu'on  frappe  avec  le  poing  ou  le 
pied.  Ces  écoliers  jouent  au  ballon. 
Ballon  ,  fc  dit  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  de  certains  vaifleaux  de  verre 
de  figure  fphérique  ,  &  qui  fervent 
de  récipiens  dans  quelques  opéra- 
tions chimiques. 
Ballons  de  grenades ,  de  bombes  ^  de 
cailloux  ,  le  dit  ,  en  termes  d'Ar- 
tillerie ,  de  certains  corps   fphé- 
riques    compofés  chacun   de  gre- 
nades ou  de  bombes  ,  ou  de  cail-  * 
loux ,  &  qui  fe  chaflent  vers  Tenue- 
nemi  par  le  moyen  du  mortier. 
Ballon  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Arti- 
ficiers, d'une   forte  de  bombe  de 
carton  qu'on  jette  en  l'air  comme 
une  véritable  bombe  par  le  moyen 
d'un  mortier. 
Ballon,  fe  dit ,  dans  le  même  fens, 
de  groffes  cartouches  qui  fe  jettent 
aufli  avec  le  mortier. 
Ballon,  fedit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d  une  forte  de  vaiffeau  à  plu- 
fieurs  rames  dont  on  fait  ufage  au 
royaume  de  Siam.  Il  vogue  avec 
beaucoup  de  vîtefle. 
Ballons  ,  fe  dit,  dans  les  verreries, 
des  mottes  de  terre  à  pot  prêtes  à 
être  mife  en  œuvre. 
Ballons  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Po- 
riers  de  terre ,  des  mottes  de  terre 
préparées  &  prêtes  à  être  façon- 
nées. 
Ballon  :  eft  encore  le  nom  d  une  pe- 
tite ville  de  France  ,  dans  le  pays 
d'Aunis,  à  trois  lieues,  fud  eft, 
de  la  Rochelle. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  j  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
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Il  faudroit  fupprîmer  un  /  qm 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  balon ,  pour  les  railons 
données  en  parlant  des  lettres  oifi* 
ves. 
BALLONNIER;  fubftantif  mafculin. 

Ouvrier  qui  fait  des  ballons. 
BALLOT  i  fubftantif  mafculin.  Pa- 
quet de  marchandifes  ou  d'autres 
effets:  //  chargea  fes  ballots  fur  une 
voiture  de  retour,  fai  refu  le  balloc 
que  vous  niave\  adrejfé. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément  &  familièrement ,  voilà  vo- 
tre  vrai  ballot;  cour  dire  ,  voiU  ce 
qu'il  vous  faut ,  ce  qui  vous  con- 
vient. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  ^  mais  la  dernière  eft  Ion* 
gue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eft  oifif,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  balot^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oiji-' 
ves. 
BALLOTEi  fubftantif  féminin.  Plan- 
te mieux  connue  fous  le  nom  de 
Marrube.  f^oyet  ce  mot. 
BALLOTTAGEi  fubftantif  mafcuUiu 
Adion  de  ballotter.  XV/e5io/iyêj& 
par  ballottage. 
BALLOTTE  j  fubftantif  féminin.  Pe- 
tite baie  dont  on  fe  fert  dans  les 
fcrutins  ou  éleâions,  pour  donner 
les  fuffrages.  De  dou^e  ballottes  j  d 
en  a  eu  dix. 
BALLOTTÉ .  ÉE  ;  adjeftif  &  parri- 

cipe  paffif.  Foyei  Ballottbr. 
BALLOTTER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  cAj/irer.C  eft,  au  pro- 
pre, donner  les  fuffrages  dans  un 
icrutinou  unc'éledion,  en  faifant 
ufage  de  ballottes.  Ce  verbe  n'cft 
guères  ufité  dans  ce  fens. 
Ballotter  ,  eft  auflî  verbe  actif  dans 
le  fens  figuré ,  &  fe  dit  des  perfon* 
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Jies  8c  des  chofes.  En  parlant  des 

{ïerfonnes  j  il  fignifie  fe  jouer  d'el- 
es ,  les  renvoyer  des  unos  aux  au- 
tres ,  fans  avoir  intention  de  les  obli- 
ger. On  na  fait  que  baloturcet  Of- 
ficier ;  leMiniflre  le  renvoyait  au  Co- 
lonel ,  &  le  Colonel  le  renvoyait  au 
Miniflre. 

En  parlant  des  chofes ,  ce  verbe 
(igniâe  lesdifcuier,  les  examiner. 
S'ils  fe  font  trompés  dans  cette  af- 
faire y  cô'  nefi  pas  faute  de  l'avoir 
ballottée. 

Ballotter  ,  fe  dit  dans  les  fonderies 
de  fer ,  de  TaAion  de  mettre  en  pa- 
quets la  verge  fendue. 

Les  deu^  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troiiîème  eft  longue  ou 
brève ,  comme  nous  l'expliquons  ^u 
mot  Verbe,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroir  fupprîmer  un  /&  un 
/,  qui  font  oififs ,  &  écrire  d  après 
la  prononciation ,  baloter ,  pour  les 
railbns  données  en  parlant  des  let- 
tres oifives. 

BÂLME  i  vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefois  Grotte ,  Caverne. 

BALNÉ ABLE  ;  adjeftif  &  terme  ufi- 
té  en  Médecine ,  pour  défigner  les 
eaux  qui  font  propres  pour  les  bains. 

BALOIER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  Hotter ,  voltiger, 

BALÔIREi  fubftantif  féminin  &  ter- 
me de  Marine.  On  donne  ce  nom 
a  de  longues  pièces  de  bois  qui  dé- 
terminent la  forme  du  navire  qu'on 
veut  conftruire. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  latroifîème  très- 
brève. 

BALOISE;  fubftantif  féminin  &  ter- 
me de  Flcurifte.  Tulipe  rouge  , 
blanche  &  gorge  de  pigeon. 

BALON  j  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Maine ,  fur  TOrne',  à 
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trois  lieues  &  demie  nord-oued  da 
Mans. 

BALOTADE;  fubftantif  féminin  & 
terme  de  manège.  Saut  d'un  cheval 
entte  les  piliers.»  en  jettant  les  qua- 
tre pieds  en  lair ,  de  manièie  ce- 
pendant  qu'il  ne  montre  que  les. 
fers  des  pieds  de  derrière ,  fans  dé* 
tacher  la  ruade  &  féparer. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  longue,  &C 
la  quatrième  très  brève. 

BALOTW  5  fubftantif  mafculin.  Sor- 
tedecitronnier.^oye:jCiTRONNiER^ 

BALOURD  ,  OURDE  ;  fubftantif- 
Perfonne  groflîère  &  ftupide.  CV- 
toit  un  balourd  y  une  balourde.  11  elt 
familien 

BALOURDISE  i  fubftantif  féminin. 
Chofedite ,  ou  faite  fans  jugement. 
On  ne* peut  pas  excufer  une  pareillt 
balaurdife. 

Balourdise  ,  feditauffi  du  cafa6tère. 
de.celuiqui  eft  balourd,  &:  fignifie 
ftupidité.  Elle  fera  toute  fa  vie  d'une 
franche  balaurdife. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne,  la  troifième  lon- 
gue &  la  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le /en  ;f,  Sa 
écrire  d  après  la  prononciation,  ba^- 
lourdi^e,  pour  les  raifons  données 
ei  oarlant  de  ces  lettres. 

BALÔWAj  nom  propre.  Ville  confi- 
dérable  de  l'Indouftan ,  au  royaume 
de  Décah.  Mandeflo  dans  fon  voya-? 
ge  des  Indes,  place  cette  ville  à-, 
trois  lieues  d'Afta ,  &  à  pareille, 
diftance  d^Iifelampour. 

BALSAMINE;  fubftantif  féminin- 
Plante  à  plufieurs  tiges  rameufes,, 
fucculentes,  qui  s'élèvent  â  la  hau- 
teur d  environ  un  pied  &  demi.  Elle  • 
a  les, feuilles  oblopigues&  pointues i 
comme  celles  du  laule.  Ses  fléurss 
fortentdes  aifTellesdes  feuilles^  atr- 
tachées  à  des  pédicules  .roi^çân:e&. 
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Elles  font  d'une  belle  coiilenr  rouge^ 
&  ornent  agréablement  les  jardins: 
il  leur  fuccède  un  fruit  en  forme 
de  poire ,  qui  contient  des  femen- 
ces  à  peu  près  femblables  aux  len- 
tilles. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  &  dé- 
terfive  ;  mais  on  ne  s'en  ferr  guères 
en  médecine. 

BALSAMIQUE  i  adjedif  des  deux 
genres  ,  &  terme  de  Médecine.  11 
le  dit  d*une  fubftance  douce ,  tem- 
pérée, qui  n'a  rien  d  acre  ,  de  falé  j 
d'acide  ni  d'amer ,  &  qui  a  une 
propriété  ,  une  vertu  femblable  à 
celle  du  baume. 

Les  remèdes  balfamiques  font 
propres  pour  adoucir  ^acrimonie 
des  humeurs ,  &  pour  confolider  les 
plaies. 

Balsamique >  s'emploie  auffifubftan- 
tivement.  Il  J  ait  ufagc  de  balfami- 
ques. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
trêves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Il  fâudroit  changer  le /en  :j,  qu 
en  ^  ,  &  écrire  d'après  la  pronon- 
ciation, ^j^ïi?m//te,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

BALSAMITE.  Voye^  Tanaisie. 

BALSANO  J  nom  propre.  Petite  ville 
du  Tirol,  près  de  Tembouchure  de 
la  rivière  de  Laifoch  ,  dans  l'Adige. 

BALSARA.  Foye'if^  Bassora. 

BALSEj  fubftanrif-  féminin  Sorte  de 
radeau  dont  fe  fervent  les  péruviens 
pour  naviguer  fur  la  mer  du  fud. 

BALTADGl  ;  fubftantif  mafculin. 
Tine  de  l'Officier  Turc  qui  com- 
mande les  Boftangis  dans  les  mai- 
fons  du  grand  Seigneur. 

BALTAGli  fublhntif  mafculin.  G  eft 
en  Turquie  une  forte  de  valet  du 
Serrai!,  occupé  à  fcier,  fendre  & 
porter  le  bois  dans  l>s  appartemens. 

B ALTii^US  J  çemiç  d  arçhire^ure  dont  j 
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s'eft  fervi  Vitruve,  pour  défîg;netli 
ceinture  de  la  volute  ionique. 

BALTIMORE  i  nom  propre.  Ville 
maritime  d'Irlande,dans  la  province 
de  Munfter  au  Comté  de  Corck  j 
&  à  quatorze  milles  ,  fud-oueft , 
de  Rolfe.  Elle  a  des  Députés  au 
Parlement. 

Baltimohe  ,  eft  auflî  le  nom  d'un 
oifeau  étranger  dont  parle  Catesbi. 
H  a  la  grofleur  d'un  moineau,  le 
bec  conique  &  pointu  ,  les  ailes 
noires,  jaunes  &  rouges ,  là  queue 
jaune  &  les  jambes  plombées.     ' 

BALTINGLASS  j  nom  propre.  Petite 
ville  d'Irlande  oans  la  province  de 
Leinfter^  au  Comté  de  Vicklow, 
fur  rUrrin  ,  environ  à  treize  milles 
de  BlefTînton.  Elle  a  dts  Députés 
au  Parlement. 

BALTIQUE  J  (  la  mer)  nom  propre. 
Grand  golfe  entre  l'Allemagne,  le 
Dannemarck,  la  Suède ,  la  Ruflie 
&  la  Pologne. 

BALTRACAN;  fubftantif  mafculin. 
Plante  qui  croît  en  Tartarie ,  &  dont 
parle  le  Vénitien  Jofaphat  Barbaro, 
qui  en  fait  la  defcription  dans  une 
lettre  écrite  à  Pierre  Barocei ,  Evê- 
que  de  Padoue.  Elle  a  la  feuille  de 
la  rave ,  &  une  tige  plus  grofle  que 
le  doigt ,  qui  acquiert  la  longueur 
du  bras.  Sa  femence  eft  femblable 
à  celle  du  fenouil  \  mais  elle  eft 
pliisgrolfe,  &  d'une  odeur  agréable 
&  forte.  L'écorce  fe  fépare  quand 
la  plante  eft  en  maturité.  Le  Bal- 
tracan  répand  alors  une  odeur  d'o- 
ranger ,  &  fe  mange  fans  aflfaifon- 
nemenr.  Les  Tarrares  s'en  nour- 
ri ffcnt  quand  ils  voyagent  dans  les 
dcferts. 

BALUCLAWA  ;  nom  propre.  Ville 
maritime  de  Crimée   fur    la'roer 
noire.  Le  port  en  eft  très-bon.  On  . 
y  conftruit  les  navires  du  Grand 
Seigneur, 

3ALVE 
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BALVÈî  nom  propre.  Ville  d*Alle- 
magne  en  Weftphalie ,  à  crois  lieues 
d'Arenfperg. 

BALUSTRADE;  fubftantif  féminin 
&  terme  d  architedure-  Continuité 
de  plufieurs  baluftres,  fervant  de 
clôture  ou  d'ornement.  //  vient  de 
faire  pofer  une  balujlrade- de  marbre. 

Balustrade,  fe  dit  aufli  de  toute 
forte  de  fermeture  à  jour  &  à  hau- 
teur d  appui.  Il  faut  entourer  cette 
avenue  d  une  balujlrade  de  bois  peint. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue,  & 
la  quatrième  très-brèv#. 

BALUSTRE;  fubftantif  mafculin  &c 
terme  d'architeâure.  Sorte  de  pe- 
tite colonne  façonnée.  Ce  balujlrc  eft 
de  marbre. 

Balustre,  fe  dit  auffî  d'une  conti- 
nuité de  plufieurs  baluftres  qui  fer- 
vent de  clôture  à  un  lit ,  à  une  cha- 
pelle, &c.  Ceft  dans  ce  fens  la 
même  chofe  que  baluftrade. 

Balustrb  du  chapiteau  de  la  colonne 
ionique  y  fendit  de  la  partie  latérale 
du  rouleau  qui  fait  la  volute. 

Balustre^  fe  dit  en  termes  de  ferru- 
rerie  ,  d'un  ornement  pratiqué  fous 
l'anneau  d  une  clé  au  haut  de  la  tige, 
&  qui  a  la  forme  d'un  baluftre. 

Balustre  ,  fe  dit ,  enfermes  d'Orfè- 
vres ,  d'une  partie  de  la  monture 
d'un  chandelier ,  &  qui  en  fait  or- 
dinairement le  milieu.  Elle  eft  plus 
grofle  en  haut  qu'en  bas ,  &  fe  ter- 
mine à  chaque  extrémité  par  un 
nœud  proportionné  à  la  grofleur  de 
l'extrémité  où  il  eft'  placé. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  longue  j  &  la  troifième  trèi- 
brève. 

BALYURjnom  propre.  Ville  mari- 
time fur  la  mer  rouge  ,  à  quatorze 
lieues  ,  oueft  ,  de  Babelmandel. 
4ï'eft  le  port  principal  du  Royaume 
dç  Dancali. 

jom^  m. 
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BALZAN  }  adjedtif  mafculin  ^  & 
terme  de  Manège.  Il  fe  dit  d*un 
cheval  noir  ou  bai ,  qui  a  des  mar- 
ques blanches  aux  pieds ,  depuis  le 
boulet  jufqu'au  fabot.  //  lui  amena 
un  cheval  balran. 

Les  deux  lyllabes  font  brèves  au 
fîngulier  ;  mais  la  féconde  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
BALZANE  i  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Manège.  Marque  blanche 
qui   paroît   aux  pieds  de  certains 
chevaux  ,  depuis  le  boulet  jufqu'au 
fabot.  On  appelle ,  chevaux  bal:^ans^ 
ceux  qui  ont  de  ces  fortes  de  mar- 
ques. 
BAM  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie,  que 
d'Herbelot  place  dans  la  Carama- 
nie  Perfique. 
BAMB A  ;  nom  propre.  Province  d'A- 
frique la  plus  étendue  &c  la  plus 
riche  des  cinq   qui  compofent  le 
Royaume  de  Congo,  Elle  eft  fîtuée 
entre  le  royaume  d'Angola  ^  le  lac 
de  Chilandc  ,  ïa  province  de  Siifa- 
ma ,  &  les  rivières  d'Ambris  &  de 
Daiida.  On  y  trouve  des  éléphans 
d'une    grofleur  prodigieufe.  LinC- 
chot  dit  que  quelque;5-unes  de  leurs 
dents  pèlent  jufqu'à  deux  cens  li- 
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Bamba  ,  eft  audi  le  nom  d'une  Pro- 
vince de  l'Amérique  méridionale , 
qui ,  félon  de  Lact ,  eft  fous  la  do- 
mination des  Efpagnols. 

BAMB  Aïs  j  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  toile  de  coton. 

BAM-iALA  j  nom  propre.  C'eft  , 
félon  Pcolémée ,  une  ville  mariti- 
me de  rinde ,  jen-deçà  du  Gange. 

BAMBELE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  poiffbn  blanc  du  genre  des 
carpes ,  &  qu'on  pèche  dans  le  lac 
de  Zurich.  Ray  ^  qui  en  parle  ,  ne 
lui  donne  que  fix  doigts  dans  f» 
plus  grande  longueur,  fi  eft  remar-r 
(juable  par  l'iris  de  fes  yeux  ,  qui 
*       lii 
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e(l  de  CQ\iiear  de  ùfïfin^  ,8c  pzt 
une  ligne  brune  qui  va  obliquenajenc 
de  hxcKo  à  la  qiieue.>  pu  Ton  voit 
une  tache  noire». 

fiAMBERG  i  nom  propie.  Ville  Epif- 
copale  d'Allemagne ,  dans  la  Fran- 
conie ,  auc  ^ojiifluena  du;M«icL&  du 
RednitZi:. 

L'Evcque  dé*  cette  ville  eft' Sou- 
verain du  pays  appelé  l'Evêché  de 
Bamberg  ,  qui  a  pour  bornes  le 
haut  Palatinat ,  les  Marquifats  de 
Culenbach&  d'Anfpach,  &  l'Eve- 
ché  de  Wurtzbourg. 

Bamberg  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  pe- 
tite ville  de  Bohême ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Moravie ,  à  fix  milles 
de  Glarz. 

BAMBIAIE^  fubaantif  mafculin.  Oi- 
feau  de  Tlle  de  Cuba  >  qui  court 

f>lutôt  qu'il  ne  vole.  On  le  prend  à 
a  courfe ,  &.  fa  chair  a  le  goût  de 
celle  du  faifan. 

BAMBIN  i  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  du  ftyle  familier ,  qui  fe  dit 
d'un  petit  enfant. 

BAMBOCHADE  ;  fubftantif  fcmi- 
nin  ,  &  terme  de  Peinture.  On 
donne  ce  nom  à  certains  tableaux, 
dans  le  grotefque.  Les  bambocha- 
des  ne  font  regardées  par  les  gens 
de  goût  que  comme  des  compofi- 
cions  balles  &  ignobles ,  indignes 
d'un  artifte  qui  veut  fe  faire  un  nom. 
Les  Flamands  fe  livrent  volontiers 
à  cette  forte  d'ouvrage  ;  par-ce  qu'ou- 
tre l'inclination  qu'ils  ont  pour  les 
figures  grotefques ,  ils  copient  la 
nature  fans  beaucoup  de  choix.  Les 
bambochades  ont  pris  leur  nom 
d'un  certain  Pierre  de  Laar ,  bon 
Peintre  Hollandois  .«  qui  fut  fur- 
nommé  Bamboche  ^  en  Italie  ,  â 
caufe  de  la  conformation  bizarre 
de  fa  taille,  ou  parce  qu'il  eft  , 
pour  ain(î  dire  j  l'auteur  de  ce 
genre  de  peinture  srotefque ,  dans 
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-   lequel  il  fe  pUifoit   în&ûmenr. 
La  première  fyllabe-«ft  moyen- 

;   ne  j  la  féconde  brève ,  la  troifième 

À   longue  3    &   la    quatrième    très^ 

"'    brève. 

BAMBOCHE}; fubftantif  fémiiiin.. 
Marionnette  plus  gran^  qu'à  Tor-- 
dinaire.  UnbaUct  rcpréfcnté pardu 
bamboches. 

Bamboche  ,  ie  dit  d'une  perfonne  de 
petite  taille.  Elle  fera  toujours  me 
bamboche. 

Bamboche,  eft  au(fi  le  nom  d'une 
forte  de  canne  de  bois  noueux  qui 
vient  de^Indes  orientales^  Jé~ viens 
d'acheter  une  bamboche. . 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève  ,  &  la  troifième 
très- brève. 

U  faudroit  changer  le  m  en  n  j  & 
écrire  banboche  j  pour  les  raifons 
données  en  packuir  de  ces  lettres. 

BAMBORROW^,  nom  propre-  Pe- 
tite ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
Northumberland,  à  dix-huit  milles, 
au  nord  de  Barwich. 

BAMBOTHUNj  nom  propre.  Ri- 
vière d'Afrique  ,  dont  parlent  Pline 
&  Solia,  qui  difent  qti^elie  eft  rem- 
plie de  crocodiles  &  d'hippopou- 
mes. 

BAMBOU  ;  fubftantif  toafeulin.  Ef- 
pèce  de  rofeau  des  Indes ,  dont  les 
feuilles  reflemblent.à  celles  de  l'o- 
livier. 11  pouife  une  fi  grande  quan- 
tité de  jets,  &  ilpreflcs  les  uns 
contre  les  autres  ,  ..qu'ils  forment 
des  forêts  prefque  impénétrables. 
On  fait  avec  les  plus  petirs  de  ces 

{'ets  les  cannes  qu'on  appelle  bam* 
)oches.  Ce  rofeau  eft  très-noueux , 
&  il  fort  de  chaque  nœud  une  li- 

3ueur  épaifle,  blanche,  laiteufe,. 
ont  on  fait  du  fucre  par  évapora- 
tion.  Les  naturels  du  pays  fe  fer- 
vent de  cette  liqueur  comme  nous, 
nous  fervons  du  fucre* . . 
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'  Le' bois  eft  rébûcé  fudonfique, 
&  fa  racine  diurecique ,  ôc  ix)nne 
pour  provoquer  les  règles  du  fexe. 

JBAMBOUG ,  BAMBOU  ,  -BAM- 
BOE  ;  nom  propre.  Royauraie  d'A- 
frique ,  eft-Nigritie  y  fur  la  rivière 
de  Gambie  8c  vers  les  fources  de 
-la  Feleme  ,  rivière,  qui  a  fon  em- 
bouchure dans  le  Sénégal.  Ce  pays 
abonde  en  mines  d'or. 

BAMBOURG}  riom  propre.  Bourg 
d'Allemagne  >en  Bavière,  fur  TAch- 
za,  à  quelque  diftaùce  du  lac  de 
Chiemzée. 

BAMBYCATIENS^    (  les)  anciens 

f peuples  d'Afie  ,  qui  habitoient  fur 
es  bords  du  Tygre.  Quelques-uns 
craienr  que  leur  ville  étoienc  Hic- 
rapolis. 
'BAMFE  j  nom  propre.  Ville  d'Ecofle, 
.dans  la  Province  de  Buchan,  àTem-; 
bouchure  de  la  Doverne,  Elle  eft 
capitale   d'une  conuée  de  même, 
nom. 
;BAMIA  ;  plante  d'Egypte ,  iqui  s'élève 
comme  la  guimauve.  Ses  feuilles 
f etfemblent  d  celles  de  la  vigne  , 
mais  elles  font  plus  petites  &  atta- 
chées à  la  tiee  par  de  longues  queues. 
S^s  fleurs  lont  de  couleur  jaune,  & 
reflemblent  à  celles  de  la  mauve; 
,  ^11  leur  fuccède  des  fruits  oblongs 
qui  s'ouvrent  en  plufieurs  loges,  où 
4*on  trouve  des  femences  noires , 
-  de  figure  fphérique ,  que  les  Egyp- 
tiens mangent  comme  nous  man- 
geons des  lentilles  ou  autres  légu- 
mes. 

Cette  plante  eft  émoUiente ,  ré- 
folutive  &  peûorale.  On  s'en  feit 
dans  les  ophtalmies ,  ic  contre  la 
pierre  &  k  gravelle. 
BAMIA  MOSCATA  iFoyei  Grai- 
ne DE  MUÇC. 

BAMIAN  ;  nom  propre.  Ville  d'Afie 

>  &  capitale  d  une  contrée'  de  même 

nom.,  dans  le  Choraifan.Gengiskan 


la  faeoagea  en  i  ii  x ,  à  caufe  qu'il 
perdit  un  de  Ces  petits  fils  tandis 
qu'il  i'afliégeoit. 

BANfMAGORAj  noiti  propre.  Ville 
d'Afie,  que  Ptolémée  place  dans 
riilde  ,  en  deçà  du  Gange* 

BAMOTH }  nomppôf^fè.  C'eft ,  félon 
Eufebe  ,  une  ville  des  Moabites , 
fur  l'Arnon. 

ÛAMOTH-ÔA AL;  nom  propre.  Vil- 
le  de  la  Tribu  dé  R«ben  ,  au-delà 
du  Jourdain. 

BAMPTON  }  lïom  prdote.  Bourg 
d'Angleterre  ,  dans  le  Devonshire. 
On  y  tient  marché. 

BANj  fut)ftantif  mafculin ,  &  terme 
de  Jurifprudence ,  qui  fe  dit  d  une 
proclimation  folennélle ,  pour  or- 
donner  ou  défendre  quelque  <hofe 
que  ce  foit. 

Bam  ,  fe  dit  parriculièremeni  d'une 
publication  qui  fe  fart  dans  TEglifê 
Paroiifiale  -,  pour  avertir  qu'il  y  a 
promieffe  de  Mariage  entre  deux 
perfonnes ,  dont  on  dir  les  noms  Se 
tes  qualités. 

Cette  publication  a  pour  objet 
de  prévenir  les  mariages  clandef-' 
tins. 

Xe  défaut  de  publication  de  bans 
n'annulle  cependant  pas  toujours  un 
mariage  4  &  l'on  diftingue  entre  les 
majeurs  8c  les  mineurs.  La  Jurif* 
prudence  des  Cours  eft  de  déclarer 
valables  les  mariages  contractés  en- 
tre les  premiers^  Se  abufîfs ,  ceux 
que  contraâent  les  mineurs. 

C'eft  une  maxime  confiante  par- 
mi nous,  qu'un  mariage  ordonné 
par  Arrct  ou  par  Sentence  acquief- 
cée ,  peut  être  célébré  fasis  publica- 
ripn  de  bans. 

Cette  règle  ^  néanmoins  ,  n'eft 
pas  fans  exception.  Un  mineur ,  de 
concert  avec  une  fille  quilvouloit 
époufer  ,  s'étant  fait  citer  devant 
rOfficial  de  Paris ,  &  la  fille  ayant 
1  i  i  ij 
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expofi  qu'elle  avoic  eu  commerce 
avec  ce  mineur  fous  la  promefTe  qu'il 
lui  avoit  faite  de  Icpoufer  ,  de- 
manda qu'il  y  fut  condamne  :  le 
mineur  convint  des  faits,  &  dé- 
clara ne  pouvoir  s'oppofer  à  la  de- 
mande. L'Official  condamna  en 
conféquence  les  Parties  à  accom- 
plir le  mariaee  y  ce  qui  fut  fait  ; 
mais  la  mère  du  mineur  ayant,  trois 
ans  après ,  interjette  appel  comme 
d'abus  de  la  célébration  de  ce  ma- 
riage ,  il  fut  annulié  par  Arrêt  du 
6  Mars  1  ^ 3  (>.  La  Cour  déclara ,  fur 
fes  Conclufions  de  l'Avocat  Général 
Talon,  la  Procédure  de  l'Officiapl 
de  Paris  abufive  ,  &  lui  fit  défenfes 
de  faire  dans  la  fuite  de  fembla- 
bles  procédures ,  à  peine  d'en  de- 
meurer refponfable  en  fon  pur  & 
privé  nom. 

Les  bans  de  mariage  doivent  être 
publiés  trois  fois ,  à  crois  Jours  dif- 
férens,  aux  lieux  où  rendent  les 
Parties.  Mais  les  Evêques  &  ceux 
qu'ils  délèguent ,  peuvent  difpenfer 
de  deux  de  ces  publications. 

Si  les  Parties  font  de  deux  Dio- 
ccfes  ,  il  fuilît  que  les  difpenfes 
foient  accordées  par  un  des  deux 
Ordinaires  j  indiftin6tement. 

Ban  de  moijjbn  &  de  vendange ,  fe  dit 
de  la  perniillîon  que  les  Officiers 
de  Police ,  ou  les  Seigneurs  ,  accor- 
dent aux  particuliers  de  vendanger 
leurs  viçnes  ,  ou  de  moiflbnner 
leurs  gram^,  après  avoir  pris  lavis 
des  principaux  habitans  fur  la  ma- 
turité des  raifins  ou  des  grains. 

Le  ban  de  moi{Jon  n'eft  prefque 
plus  en  ufage  en  France. 

Ban  à  vin ,  fe  dit  du  droit  qu'ont  les 
Seigneurs,  dans  pluficurs  Provin- 
ces, d'empccher  qu'il  ne  fe  vende 
d'autre  vin  que  le  leur  pendant  un 
certain  temps  fixe  par  la  coutume 
des  lieux. 
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Four  a  Ban,  Moulin  a  Ban,  fr 
dit  du  four  &  du  moulin  où  les 
fujets  d'une  Seigneurie  font  oblieés 
d'aller  cuire  leur  pain  &  moudre 
leurs  grains. 
Ban  ,  fignifie  auflî  bannilTemenc  ,  & 
fe  dit,  d'une  peine  infamante  i 
laquelle  on  condamne  ceux  qui  fe 
font  rendus  coupables  de  certains 
crimes. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu  il  garde 
fon  ban ,  quand  il  ne  revient  pas 
dans  les  lieux  d'où  on  l'a  banni; 
&  qu'il  a  rompu  fon  ban ,  quand  il 
s'eft  montré  dans  ces  mêmes  lieux. 

La  Déclaration  du  31  Mai  1682, 
veut  qu'on  condamne  aux  Galères 
les  hommes  qui  ne  gardent  pas  leur 
ban ,  s'ils  ont  été  bannis  par  Juge- 
ment Prevôcal  ou  en  dernier  reflbrr, 
&  qu'on  enferme  dans  les  Hôpi- 
taux généraux  ,  les  femmes  ou  les 
filles  qui  fe  trouveront  dans  le  même 
cas. 

La  même  Déclaration  laifle  aux 
Cours  la  liberté  d'ordonner  la  peine 
qu'elles  jugeront  à  propos  contre 
ceux  qui  étant  bannis  par  Arrêt , 
auront  rompu  leur  ban. 

II  en  eftdu  banniffement  comme 
des  galères  :  s'il  eft  perpétuel  ,  il 
emporte  mort  civile  &  confifcation, 
ce  qui  n  a  pas  lieu  s'il  n'eft  que  pour 
un  temps. 

Mettre  quelquun  au  ban  de  tEm-- 
pire  j  fe  dit ,  dans  l'Empire  d'Alle- 
magne ,  de  la  profcripclon  pronon- 
cée contre  quelque  membre  ou  vaf- 
fal  de  l'Empire  qu  on  déclare  dé- 
chu de  ks  droits  &  dignités  ,  & 
dont  on  confifque  les  fiefs. 

On  dit  aulîi,  mettre  une  ville  au 
ban  de  l'Empire;  pour  dire  ,  la  dé- 
clarer déchue  de  les  privilèges. 
Ban  ,  s  eft  dit  autrefois  ,  en  Hongrie, 
des  Gouverneurs  de  certaines  Pro- 
vinces qui  relevoient  de  ce  royau- 
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me  :  telles  éroienc  la  Daltnatîe  y  la 
Servie,  la  Croatie. 

Ban  et  Arrière  ban  ,  fe  dit  de 
l'airemblée  des  valFaux  &  arrière- 
valFaux  quand  le  Souverain  les  a 
convoqués  pour  fervir  à  la  gueire. 
Le  ban  &  tarriere^ban ,  n*ont  pas 
été  convoqués  en  France  depuis 
1^74.  M.  de  Turenne  ayant  com- 
mandé cette  forte  de  milice  ,  n'en 
fut  point  du  tout  content.  Il  trou- 
va qu  elle  ne  fe  conduifoit  ni  avec 
lordre  ,  ni  avec  lobéilTance  des 
troupes  réglées.  Il  eft  vraifembla- 
ble  qu  on  ne  s'en  fervira  de  long- 
temps. 

Ban,  fe  dit  d'une  forte  de  mouffe- 
line  que  les  Ânglois  tirent  des  In- 
des orientales.  La  pièce  eft  ordinai- 
rement de  feize  aunes  de  longueur 
fur  trois  quarts  de  largeur. 

Ban  j  eft  le  nom  d'une  rivière  d'Ir- 
lande ,  dans  la  Province  d'Ulfter. 

Il  y  a  auffi  ,  dans  l'Ecofle  fep- 
tentrionale ,  au  Comté  de  Murrai , 
un  château  de  même  nom ,  fur  la 
rivière  de  Findorn ,  &  bâti  fur  les 
ruines  de  Banatia ,  ancieime  ville 
des  Vacomages. 

Ce  mono^llabe  eft  bref  au  fin- 
gulier  ,  &  long  au  pluriel. 

BANAIGE  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  droit  de  banalité. 

BANAL,  ALEi  adje^if.  Terme  de 
Jurifprudence  Coutumière ,  qui  fe 
dit  ae^  fours,  moulins,  preflbirs 
ou  autres  chofes  femblables  dont 
les  fujets  d'une  Seigneurie  font  obli- 
gés de  fe  fervir.  Il  rétablit  le  moulin 
banal. 

Témoin  banal  ,  fe  dit ,  dans  le  fens 
-  figuré  ,   de  quelqu'un  qui  eft  tou- 
jours prêt  à  lervir  de  témoin  à  lout 
le  monde. 

On   dit,  dans  le  même   fens  , 
galant  banal ,  caution  banale. 
La  première  fyllabe  eft  brève  , 
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&  la  féconde  mpyenne  au  fînguUer 
mafculin  \  mais  elle  eft  longue  au 
pluriel  &  brève,  au  féminin ,  qui  a 
une  troisième  fyllabe  très-brève. 

Le  /  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  alenaux^  dont  le  x 

1>rend  le  fon  du  :[  devant  une  voyei- 
e  ,   en  fuivant  la  règle  générale 
donné  ci-après,  f^oye^  n  lettre  S. 

Cet  adjectif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  banal  four  y  mais  un  four  banal. 

BANALITÉ  i  fubftantif  féminin. 
Droit  qu  a  le  Seigneur  d'obliger  les 
fujets  de  fa  feigneurie  â  moudre 
dans  fon  moulin,  â  cuire  dans  fon 
four ,  à  porter  leurs  raifins  dans  fon 
preffbir ,  &c. 

Le  droit  de  banalité  ne  peut  pas 
s'acquérir  par  la  fimple  pofleflion 
quelle  qu  elle  foit  j  &  il  peut  fe 
prefcrire  par  les  fujets  contre  le 
oeigneur. 

Les  quatre  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  ;  mais  la  dernière  eft 
loneue  au  pluriel. 

BANAN A  ;  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau  de  la  Jamaïque ,  de  la  groifeur 
d'un  étourneau.  Son  plumage  eft 
jaune  &  noir.  Il  a  le  bec  épais  , 
long  &  pointu.  Le  delTous  en  eft 
bleu ,  &  le  defTus  d'un  brun  cendré. 
Il  a  l'iris  des  yeux  d'un  beau  jaiuie  , 
&  ils  font  entourés  d'une  large  ban« 
de  bleue. 

BANANE  i  fubftantif  féminin.  Fruit 
du  Bananier,  f^oye^  ce  mot. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  très-brève. 

BANANIER  ;  fubftantif  mafculin- 
Arbre  des  Indes ,  dont  le  bois  eft 
couvert  de  plufieurs  écorces  écail- 
leufes.  Ses  feuilles  font  longues  ÔC 
larges  3  fes  fleurs  rouges  &  jaunes^ 
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gtofleur  de  nos  concombres; 

Ce  fruit  eft  nourriiTanc  de  d'un 
goût  très-agréable.  Il  eft  d  ailleurs 
hameâant  &  rafraîchiiïam.  Les 
Egyptiens  en  prennent  h  dé<:*odion 
'  tàhtm  lé  rliumé»  Se  lèî9  iuiknima- 
tibns'de  la*  poitrine* 

Le  Aie  de  la  racine  de  racbrèeft 
aftringent» 
,BAN-ARA  ;    nom    propre.     Grande 

•  .ville  des  Indes  orienraleis ,  M  royau- 
me dd  ftengale,  fin^la:  rive  gaiidie 

■  du  (Sang^  &  fur  ta  route  d'Agra 

•  à  Pacna.  It  s-y  fek  un  commerce 

•  aflfezconGdérable  de  toiles ,  de  foie- 
ries  &  de  plufieurs. autres  marchan- 

.difesdu  pay-s. 
.BANARB'AN  ;  vieux  mot  qui  figrti- 

•  fioit  autrefois  le  charroi  du  au  Sei- 
gneur par  le  vaflal. 

BANAROS  j  vieuîc  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  Meflîers. 

BANASTE  ,  BANASTREj  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  cor- 
beille ,  panier. 

BA:NAUÇON;  ftfbftantif  mafculin. 
Nom  du  troifième  genre  des  ma- 
chines dont  fe  fervoient  les  anciens 
pour  tirer  des  fardeaux, 

BAN6URY  ;  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre, fur  la  rivière  de  Gbernel, 

•  dans  la  Province  d'OxfiDrd. 
BANC  ;   fubftantif  mafculin.  Scam- 

•  mm.  Long  fiège  où  plufteurs  per- 
fonnes  peuvent  s'afleoir  enfemble. 
On  a  brifé  le  banc  de  pierre  qui  étoit 
devant  fa  maifon^ 

Ba-kc  d'Église,  fe  dit  parriculière- 
menr  d'un  fiège  honorifique  où 
quelqu'un  a  droit  de  fe  placer  pour 
entendre  le  Service  divin. 

On  le  dit  auflî  \  par  extenfion  , 
de  tous  les  longs  fièges  placés  dans 
uneEglife. 

Remarquez  que  le  Seigneur  haut- 
'  Jttfticier  &  le  Patron,  font  les  fçuls  j 
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en  drmr  de  pii6rendre  dêis  bancs^À 

l'Ealife. 

Remarquez  encore  que  la  fimple 
poireilîon  ne  fuffit  pas  ,  quelque 
longue  qu'elle  foie,  pour  fe  main- 
.tenir  dans  le  droic  d'occuper  un 
:^banc  i  TEgliie;  Se  fi'cetro  pofleffioa 
n'ei^  pas  établie  par  un  tirre ,  les 
Curés  &  Marguiiliecis  peuvent  dé- 
polTcder  celui  qui  jouir. 

11  faut  enfin  obferver  que  les 
f\zc^%  Se  bancs  d'Ëglife  ne  s'accor- 
dent qu'à  vie;  mais  on  lef.]:aiâe par 
{iréfécence  aux  -hépttien  de  ceux  qui 
es  otirpoifédéfi  y  en  payant  une  cer^ 
taine  redevance.  Telle  .eft  la  Jurif- 
prudence  des  Arrêts. 

.fi;ANC  d' Avocat  J  de  Procureur  yh  dit, 
aw  Palais ,  de  certains  endroits  où 
le)s  Avocats  &  Pcocuieurs  fe  tien- 
nent pQur jconf^r  avec  leurs .  Pàr« 
ries. 

Onditau/Ii ,  auPàkis  ^M^ffieurs 
du  grand  Banc  ;  pour  dire*,  le  corps 
des  Préfidens  à  Mortier  »-  parce  qiie 
le  banc  far  lequel  ils  fonr  aflis  eft 

.  efFedivement  plus  élevé  que  les 
lièges  des  ConieiUers. 

Banc  du  Roi,  fe  dit ,  en  Ai^Ieterr^, 
d'une  Cour  Souveraine  de  Juftice, 
ainfi  appelée  de  ce  que  le  Roi  y 
préfidoir  aiutrefbis  fur  un  banc  éle* 
vé.  Sa  JuriCdidion  s'étend  fur  tout 
le  Royaume  ;;  Se  elle  connoir  de 
toutes  les  caufes  où  le  Roi  a  intérêt 
Se  des  crimes  de  haute  trahifon.  Le 
Chef  de  certe  Cour ,  qui  n'eft  corn- 
pofée  que  de  quatre  Juges,  a  le  titre 
de  Lnrd-Chifdc  Jujlice  de  la  Cour  du 
Banc  du  Roi. 

Bahc  commuk  ,  fe  dit  audi ,  en  An- 
gleterre ,  de  la  féconde  Cour  de 
Juftice  du  Royaume  où  fe  portent 
tous  les  procès  de  particuliers  à 
parriculiers  ,  en  matière  civile. 

Banc  de  Galère  y  de  Galiottt  y  de  Sri'' 
gant  in  y  &  de  tout  Bâtiment  àrotncr. 
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le  «lit  da  lieu  où  font  aflSs  les  For- 
çats ou  Matelots  qiû- tû^ht  â  la  Xfr* 

me. 

Banc  D'H'iwoeiCATE ,  fe  dît;  en  ter- 
mes de  Chirurgie,  d'une  forte  de 
bois  de  lit  dont  on  fe  fervoir  autre- 
fois pour  réduke  les  luxations  6c  les 
fraftures^ 

Banc,  s'eft  dit  autrefois 5  en  termes 
de  Commerce ,  des  cfpèces  de  Bu- 
reaux que  les  Banquiers  avoient 
dans  les  Foires  ou  Pfaces  publiques, 
&  qui  leur  fervoient  à  faire  leur 
commerce  d'argent  &  de  lettres  dç 
change.  Dès  que  ce  Banquier  faifoit 
faillite ,  on  rompoit Ton  banc,  ufàge 
qu'on  exprimoit  en  Italie  par  ces 
mots  banco  roto ,  qui  fignifient  banc 
rompu;  d'où  l'on  prétend  qu'eft  venu 
le  mot  banqueroute ,  dont  nous  nous 
fervons. 

Banc,  fe  dit ,  en  termes  d'Architec- 
ture, de  la  hauteur  des  pierres  par- 
faites dans  les  carrières. 

On  appelle  Banc  de  ciel  y  le  banc 
le  plus  Qur ,  &  qu'on  trouve  le 
premier  enfouillant  une  carrière  , 
parce  qu'on  le  laiflTe  fou  tenu  fur 
des  pihers,  pour^fervir  de  ciel  ou 
de  plafond  à  la  carrière. 

Banc,  dans  les  Carrières d'Ardoîfes, 
fe  dit  d'un  long  parallélipipède  for- 
mé par  deux  foncées. 

Banc,  fe  dît ,  dans  les  Manufadtures 
de  Glaces ,  d'une  efpèce  de  table 
compofée  de  plufieurs  planches ,  fur 
laquelle  on  met  les  glaces  qu'on  veut 
dégrodir  ou  adoucir. 

BÀNc,  fe  dit,  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  d'une  forte  de  table  de  bois 
fervant  à  l'Imprimeur,  pour  placer 
les  feuilles  à  imprimer  &  celles  qui 
fortent  de  la  preflei 

BÀNC ,  fe  dit ,  en  termes  de  Fondeurs 
de  Caractères  d'Imprimerie ,  d'une 
forte  de  table  oblongue  ,  qui  fert  à 

Efer  les  Caraûères  a  mefute  qu'pn 
ifond. 


Hk^tàrîver^  fe  dit ,  en  tentiesrd^lior*^ 
logerie  y.  d*iiti  inAriimenc  donc  fe 
fervent  les  Horlogers  ,  pour  river 
ceKaines  roues  fur  leur  pignon» 

Banc  à  tirer ^  fe  dit,  en  termes  d'Or- 
fèvres ,  de  la  pièce  de  bois  où  ces  - 
Artiftes  tirent  les  fils  d'or  .&  d'ar- 
gent qu'ils  emploient. 

Banc  à  dégrojfir  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Tireurs  d'Or ,  du  banc  où  le 
Dégroffeur- donne  le  troifième  ti- 
rage à  l'or.  • 

Banc  ou^ELXB  A- ourdir;  fe  dit,- 
en  termes  de  Pàfferaentiers  ,  -du 
fîège  fervant  à  TOurdiffeur ,  &  peur 

Porter  la  manivelle  qui  fait  tourner 
burdiflbir. 

Bancs,  fedît,  dans  les  Manufaftutes 
de  Soies  ,  de  cettaines  parties  de  • 
rourdiflbîf ,  dont  les  unes  font  fixés 
.  &^  les  autres  mobiles. 

Banc ,  fe  dit  ;  dans  les  Verreries  /<ltt 
'fiège  où  le  Maître  s'aflied  pour^faire 
l'embouchure  >  &  pofer  la  corde-  " 
line. 

Banc  ,  fèdit,,  dans  les  Salines-,  d'un 
endroit  clos,  où  l'on  met  le  *fel 
pendant  dix- huit  jours,  avant  de  le 
déporfei  dans  le  magafifi. 

On  appelle  aufli ,  dans  les  Sa- 
lines ,  Controlleurs  des  Bancs  ^  cer- 
tains Officiers ,  dont  les  fonîtîons 
confident  à  tenir  regiftre  des  Sels  à 

.  l'entrée  &  à  la  fdrtie  des  bancs  ;  4 
mettre  en  ordre  les  Inllets  de  déli- 
vrance journalière ,  &c.- 

Banc  de  cuve^  fe  dit,  dans  les  Braffe^ 
ries,  des  planchers  qui  entourent 
les  cuves. 

Banc  ,  fe  dit,  en  termes  de  Cardeurs , 
de  h  planche  qui  porte  toiKes  les 
parties  du  roiier. 

Bang  à  couper j  fe  dit ,  chez  les  Clou- 
tiet s-d'Epingles ,  d'une  forte  d'éta- 
bli, au  miheu  duquef  les  cifaitles 
font  attachées  par  une  de  leurs  bran- 
ches. 
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Banc  à- tirer  y  fe  dit ,  ei>  termes  d'E- 

f^ingliers,  d'une  fortç  d établi. où 
on  bac  la  filière ,  &  où  s'en  fait 
l'elFai. 

Les  Chaînctiers  appellent  auffi 
Banc  à  tirer ,  un  outil  qui  leur  fert 
pour  palTer  à  la  filière  les  fils  de  fer 
ou  de  laiton  qu'ils  veulent  diminuer 
de  grofleur. 
Banc  ,'  fignifie  auflî  un  ccueil ,  une 
roche  a  fleur  d'eau ,  ou  un  grand 
amas  de  fable.  Ces  fortes  de  bancs 
font  plus  ou  nioins  dangereux  y  ^ 
il  eft  très-efllntiel  aux  Marins  d'en 
çonnoître  toutes  les  proportions,  11 
y  a  tel  banc  conpre  lequel  fe  brife- 
roit  un  gros  vaiffeau ,  &  qui  fert 
d'abri  à  un  petit  navire  pourfuivi 
par  un  eros. 

Le  plus  grand  Bant  qu'on  con- 
noiffe  eft  dans  l'Amérique  fepten» 
trionale,  vers  la  côte  orientale  de 
111e  de  Terre-Neuve ,  &  s'appelle 
ie  grand  Banc.  Il  a  cent  foixante 
lieues  de  longueur  ,  &  environ 
quarante  de  largeur.  Il  eft  particu- 
lièrement remarquable  par  la  grande 
pêche  de  morue  qu'y  font  xous  les 
ans  les  Nations  de  l'Europe. 

Il  y  a  quantité  d'autres  Bancs 
connus  ,  tejs  que  k  Banc  de  rAcadie^ 
le  Banc  de  la  Cajje ,  k  Banc  Jacquet, 
&c.  On  doit  en  chercher  la  pofirion 
fur  les  Cartes  Marines. 

On  donne  le  nom  de  Bancs,  de 
glace  ^  aux  grands  &  gros  glaçons 
qui  Bpttent  quelquefois  fur  la 
Mer. 

On  dit  figurément  dans  les  Uni- 
yerfités,  être  fur  les  kancs  yfc  mettre 
fur  les  bancs  ;  pour  dire,  faire  fa 
licence  ,  entrer  en  licence. 

On  dit  auflî  apurement,  &  en 
termes  de  l'Art  Militaire ,  que  le 
canon  a  emporté  tout  un  kanç  de  Ga- 
lère y  de  Galiotte  ,  de  Brigantin  ,  &c. 
pour  dire ,  ^u'il  f  tué  tou$  les  Fpr-  ^ 
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.  çats  ou  Matelots  qui  ratnolenc  ùt 
un  même  banc  de  quelque  Bârimenc 
à  ramer. 

Ce  monofyllabe  eft  bref  au  fingu* 
lier,  £c  long  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  c  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation y    ban  ,   pour    les    rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifivts. 
BANCA  ;  nom  propre.  Ville  &  île 
des  Indes ,  féparée  par  un  Détroit 
de  même  nom  de  i'ile  de   Suma* 
tra. 
BANCAGE^   vieux  mot  qui   f^î- 
fioit  autrefois  Jurifdi6tion ,   Dif- 
tridt. 
BANCALIS  ;  nom  propre.  Ville  des 
Indes  orientales,  dans  l'île  de  Su- 
matra, au  Royaume  d'Achem  ,  ic 
au  fond  de  la  baie  où  la  rivière  de 
Racan  a  fon  embouchure.  Elle  n'eft 
féparce  de  Malaoi  que  par  un  Dé- 
troit. Les  HoUandois  y  font  tout  le 
commerce. 
BANCALLE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  dénigrement ,  qui  fe  dit 
populairement    en    parlant   d'une 
femme  qui  a  les  jambes  tortues. 
BANCARTj  vieux  mot  qui  s'cft  dit 
autrefois  d'une  efpèce   de  tombe^ 
reau. 
BANCELLE  ;  vieux  mot  qui  fîgnifioit 

autrefois  petit  banc. 
BANCHAGEj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  étalage ,  &  le  droit 
<j|u  on  payoit  pour  le  banc  où  l'on 
eraloit. 
BANCHARTi  virux  mot  qui  fignir 
fioit  autrefois  brancard ,  ou  flèche 
d'un  cnrroffç. 
BANC. HE  i   fubftantif   féminin.   On 
appelle  ain(i  un  fond  de  roches  ten- 
dies  &  unies,  qu'on  trouve  dans  la 
mer  en  certain^  endroits 
BANCIER  \    vieux  mot  qui  fignifioit 
autiQfpis  Marchand. 

BANCLOCHE} 
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BANCLOCHE  ;  vieux  mot  quî  figni- 
iioic  autrefois  une  allarme  formée 
par  la  cloche, 

BANCOK;  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
au  Royaume  de  Siam ,  dans  une  île 
que  forme  le  Menan. 

BANCROCHE  j  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  dénigrement  Se  du  ftyle 
familier,  par  lequel  on  défigne  quel- 
qu'un qui  a  les  jambes  tortues. 

BANDA  j  nom  propre.  île  d'Afie , 
qui  donne  fon  nom  à  plufieurs  au- 
tres. Elle  eft  environ  â  trente  lieues 
de  celle  d'Amboine. 

Les  îles  de  Banda  ont  la  figure 
d'un  fer  à  cheval ,  &  quelques-uns 
leur  donnent  cent  milles  de  circuit. 
La  terre  en  eft  très-fertile ,  &  par- 
ciculicrement  en  noix  mufcades  , 
qui  y  font  un  objet  confidérable  de 
commerce. 

Ces  îles  font  fujettes  â  éprouver 
des  tremblemens  de  terre  j  il  s  y 
en  fie  un ,  en  i  ^8 } ,  qui  abima  tous 
les  bâcimens.  On  y  voit  auffi  plu- 
fieurs  volcans. 

Banda  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ville 
confidérable  du  Royaume  de  Dé- 
can ,  dans  la  prefqu  île  de  Flnde , 
en-'deçà  du  Gange ,  environ  à  neuf 
lieues ,  nord-eft ,  de  Ooa. 

BANDAGE  ;  fubftantif  mafculin ,  & 

.  terme  de  Chirurgie.  C  eft  en  géné- 
jal  un  linge  ou  lien  que  le  Chirur- 
gien prépare  &  qui  fert  à  bander,  // 
faut  faire  un  hand^gc. 

Il  y  a  diverfes forces  de  bandages , 
&  qui  reçoivent  différentes  épi  chè- 
res ,  félon  leurs  divers  effets  & 
les  ufages  auxquels  on  les  em- 
ploie. 

Le  Bandage  fe  divife  d'abord  en 
jcommun  &  en  propre. 

Le  Bandage  commun  eft  celui  qui 
Tert  à  plufieurs  parties  du  corps. 
Telle  eft  la  bande. 

Le  Bandage  propre  eft  celui  qui 
Tçmt  III. 
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ne  convient  qu'à  une  feule  partie. 
Tel  eft  le  couvre-chef 

Le  Bandage  fe  divife  auffi  en 
fimple  &  compofé.  Le  fimple  eft 
celui  qui  n'eft  formé  que  d'un  feul 
linge  j  le  compofé  eft  formé  de  plu- 
fieurs, ou  a  plufieurs  chefs. 
•  Le  Bandage  eft  encore  égal  ou 
inégal.  Le  Bandage  égal ,  qu'on  ap- 
pelle auffi  circulaire  eft  celui  donc 
chaque  tour  s'applique  fur  le  pre- 
mier tour  fans  le  déborder.  Le  Ban-* 
dage  inégal  eft  celui  dont  les"  circon- 
volutions font  obliques. 

Les  Bandages  font  contenûfs  y  in^ 
camatifs  ou  unijfans  &  divîffs.  \\t 
font  contenûfs^  quand  ils  ne  fervent 
qu*à  contenir  les  médicamens  Se  les 
comprelfes  fur  la  partie  panrfée  :  on 
les  appelle  incarnavfs  ou  uniQans  , 
quand  on  les  emfjloie  pour  là  fimple 
réunion  des  parties  divifées  \  &  ilsr 
font  divijîfs  y  quand  leur  effet  doit 
être  te  contrai  te  des  incar natifs  0% 
uniffans. 
Banoagb  à  champignon^  fe  dit  d*xm 
bandage  ufité  dans  les  defcences ,  5c 
qui  eft  ainfi  appelé,  parce  que  (x 

f>rincipale  pièce  eft-  une  pelotte  de 
a  figure  d'un  champignon. 

Bandage  à  dix-huit  chefs ^k  dit  d*uii 
bandage  très-^ufité ,  &  dont  on  fe 
fert  dans  les  fradtures  des  extrémi- 
tés ,  Se  futtout  des  extrémités  infé- 
rieures. 

Bandage  de  Galien  ou  des  pauvres ,  fe 
dit  d'un  couvre  chef  à  fix  chefs^ 
duquel  on  peut  faire  ufage  dans  tou- 
tes les  grandes  bleffures  de  la  tcte. 

Bandage  herniaire  ou  à  rejjorty  fe  dic 
d'une  machinp  propre  à  contenir  le« 
hernies  inguinales. 

Bandage  unijfantpour  le  front  y  fe  dit 
d'un  bandage  rait  pour  opcrçr  la 
réunion  des  plaies  du  front. 

Bandage  ,  fe  dit  auffi  de  l'opération  Se 
de  la  manicrç  de  bander  quelque 
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chofe.  Ce  Chirurgien  entend  bien  le 
bandage^ 

Bandage  ,  fe  dit  en  madère  de  roues 
&  d'autres  ouvrages  femblables ,  des 
bandes  de  fer  ou  autres  matières  qui 
les  ferrent  &  les  entourent.  Il  faut 
racommoder  le  bandage  de  ces  roues. 
La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  la  féconde  longue ,  &  la  troifiè- 
me  très-brève. 

JBANDAGISTEi  fubftantif  mafculîn. 
Celui  qui  fait  des  bandages.  Les 
i>ons  bandages  herniaires  font  ordi- 
nairement raits  par  les  Chirurgiens 
bandagiftes. 

BANDASONjnom  propre.  Vilb  des 
Indes  Orientales ,  que  Davity  place 
dans  le  royaume  d'Agra. 

BANDAYRAMENT  ;  vieux  mot, 
qui  Hgnifioit  autrefois  droit  de 
pâturage. 

BANDE  j  fubftantif  féminin.  Sorte  de 
lien  large  &  plat^  fervant  à  ferrer 
ou  à  envelopper  quelque  çhofe.  // 
ne  falloit  pas  fe  Jervir  d*une  bande 
de  drap Xes  roues  de  ce  carojje  étoient 
garnies  de  bandes  d'argent. 

Bande,  fe  dit  d'un  ornement  plus 
long  que  large ,  qu'on  applique  ou 
qu'on  joint  à  quelques  meubles.  // 
faut  former  la  bordure  de  cette  ta- 
pijjerie  avec  des  bandes  de  taf- 
fetas. 

Bande  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chirur- 
gie, d'un  morceau  de  toile  ou  d'au- 
tre matière ,  formant  une  ligature 
beaucoup  plus  longue  que  large , 
par  le  moyen  de  laquelle  on  tient 
quelque  partie  du  corps  ferrée  & 
enveloppée. 

On  appelle  Bande  roulée  à  un 
chef  y  celle  dont  il  n'y  a  qu'une  ex- 
trémité roulée  5  &  bande  roulée  à 
deux  chefs ,  celle  dont  les  deux  ex- 
trémités font  roulées. 
Bande  d'Héliodore  ,  fe  dit  encore 
in  termes  de  Chirurgie ,  d'une  forte 
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de  fufpenfqir  qui  fert  pour  les  mam^ 
melles. 

Bande  d'une  selle  ^  fe  dit  en  termes 
de  manège ,  de  deux  pièces  de  fer 
plattes ,  clouées  aux  arçons  peut 
tenir  la  felle  en  état. 

On  dit  y  mettre  un  arfonfur  ban^ 
de  ;  pour  dire  9  clouer  les  extrémités 
de  chaque  bande  à  chaque  côté  de 
l'arçon. 

Bandes  ,  fe  dit  en  termes  de  Pâtifliers» 
des  petits  cordons  de  pâte  étendus 
en  croix  fur  une  tourte. 

Bande  db  tour,  fe  dit  encore,  en 
termes  de  Pâtifliets ,  du  morceau 
de  pâte  qui  fe  met  autour  d'une 
tourte  pour  en  contenir  le  dedans. 

Bande, fe  dit, en  termes  du  jeu  de 
billard,  de  la  face  intérieure  de 
chaque  rebord  du  billard.  Sa  bille 
na  pas  touché  la  bande. 

Bande  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'art  hé- 
raldique,d'une  des  pièces|honorables 
de  l'écu ,  laquelle  eft  pofée  diago- 
nalement ,  &  va  du  haut  de  la  partie 
droite  de  Técu,  au  bas  de  la  partie 
gauche. 

La  barge,  en  Auvergne,  d'argent  • 
â  la  bande  de  fable. 

Bandes  ligamenteuses,  fe  dit,  en 
termes  d'Anatomie ,  de  trois  ban- 
des adhérentes  à  la  tunique  mem- 
braneufe  ou  commune  du  caecum. 

Bandes,  fe  dit,  en  termes  d'Imprime- 
rie, de  deux  grandes  tringles  de 
bois ,  recouvertes  de  lames  de  fer^ 
placées  dans  le  milieu  du  berceau 
de  la  prefle ,  &  fur  lefquelles  roule 
le  tram. 

Bande,  fe  dit,  en  termes d'Archîtec- 
ture,des  membres  d'architeâurequi 
ont  peu  de  faillie  &  de  hauteur. 

Bande  ,  fe  dit  auffi  dans  les  édifices 
bâtis  de  brique ,  des  bandeaux  de 
cette  matière  qu'on  voir  aux  pour- 
tours ou  dans  les  trumeaux  descroir 
fée& 
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BANDfi  DE  COLONNE ,  fe  dk  encoce 
du  boiïàge  dpnc  on  orne  quelque- 
fois le  nu  des  ordres  ruftiques^ 
comme  on  voie  aux  galeries  4^ 
vieux  Louvre  du  côré  de  la  rivière. 

Bandes  de  Jupiter,  fe  dit, en  ter- 
mesd'Âftronomie  ,des  bandes  qu'on 
remarque  furie  corps  de  la  Planète, 
appelée  Jupiter. 

J.  Campani ,  dit  M.  de  la  Lande, 
qui  conftruifit  i  Rome  d'excellentes 
lunettes,  obferva  dans  Jupiter  le 
premier  Juillet  1664,  quatre  ban- 
des obfcurës  5c  deux  blanches  \  au 
rapport  de  M.  Caffini ,  il  y  a  des 
temps  où  ces  bandes  paroilTent  très- 
peu  >  elles  ne  font  pas  également 

.  oien  marquées  dans  toute  la  circon- 
férence de  fon  globe ,  il  y  a  des  ban- 
des interrontpues.  En  169 1 ,  on  vit 

:  jufqu'à  7  ou  8  bandes  obfcurës  fort 
près  les  unes  des  autres  ;  fou  vent  on 
n'en  diftingue  qu'une  ou  deux,  peut- 
€tre  en  1773  en  verra-t-on  beau- 
coup ,  Jupiter  devant  être  périhélie 
&  périgée  le  plus  près  de  nous  qu'il 
foit  ponîble. 

Hévélius,  dans  fa  SéUnographie , 
remarqua  que  ces  bandes  étoient 
fenfiblement  parallèles  à  Téclipti- 
que.  M.  CaflSni  reconnut  qu'elles 
etoient  plutôt  parallèles  à  i'équa-. 
teur  de  Jupiter  j  mais  cet  équa- 
teur  diffère  très -peu  du  plan  de 
l'écliptique  j  il  n'efk  incliné  que  de 
trois  degrés  fur  l'orbite  de  Jupiter  y 
ce  qui  produit  dans  cette  planète 
une efpèce  déquinoxe  perpétuel. 

Bandes  de  Saturne,  fe  ditaufC,  en 
termes  d*Aftronomie,  de  certaines 
bandes  qu'on  remarque  fur  le  globe 
deSaturne,femblables  aux  bandes  de 
Jupiter,  mais  beaucoup  plus  foibles. 
M.  Caffini  en  obferva  deux  en 
i(j75 ,  1^83,  \6^6 y\^o'i&c  1719, 
mais  il  n'y  apperçut  pas  la  courbure 
qu'il  auroit  dû  y  voir  quelles  avoient 
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été  adhérentes  au  globe  de  Saturne. 
M.  Caffini  le  fiU  penfa  donc  qu  el- 
les étoient  confidérablement  éloi- 
gnées du  globe  de  Saturne  ,  à  peu 
près  comifie  les  nuages  qui  fouvenc 
environnent  la  terre  d'aflez  loin. 
Bande,  fe  dit  en  termes  de  Marine , 
&  fignifie  côté.  On  dit  dans  ce  fens  , 

a\iun  navire  eft  à   la  bande  ;  pour 
ire,  qu'il  eft  fur  le  côté. 
On  dit  de  mcme,  tomber  à  la 
bande;  pour  dire,  tomber  fur  le 
cote. 

Bande  du  Sud,  fignifie^  auffi  en  ter- 
mes de  Marine ,  le  côté  du  midi  ou 
latitude  méridionale. 

Bande  du  Nord,  fignifie  le  côté  du 
nord  ou  latitude  feptentrionale. 

Bande  de  sabords  ,  le  dit  de  toute 
une  rangée  de  fabords  fur  le  côte 
du  navire. 

Bandes  de  toises  ,  fe  dit,  en  termes 
de  falines,  &  lurtout  à  Moyenvic  , 
des  cerclés  de  fer  par  lefquels  le 
haut  des  poêles  eu  ceint  &  ter- 
miné. 

Bande,  fe  dir,  dans  le  commerce,  d'un 
petit  poids  dont  on  fait  ufage  dans 
quelques  endroits  de  la  côte  de  Gui- 
née ,  pour  pefer  la  poudre  d'or. 

Ordre  de  la  Bande  ,  s'eft  dit  d'un 
ancien  Ordre  militaire  d'Efoagne 
qu'inftitua  en  1331  Alphonfe  XI, 
roi  de  Caftille.  On  n'y  admettoit 
que  des  cadets  de  maifons  nobles , 
qui  dévoient  d'ailleurs  faire  preuve 
de  dix  ans  de  fervice  à  la  Cour  ou 
à  Tarméè*  Ils  étoient  obligés  de 
combattre  pour  la  religion  chrétien- 
ne ,  contre  les  Infidèles. 

Bande  fignifie  Troupe  ,  Compagnie. 
On  arrêta  dans  cette  forêt  une  bande 
de  voleurs. 

/^cye:^  Troupe,  pour  les  diffé- 
rences relatives  qui  en  diftinguent 
bande  j  Sec. 

Bandes,  s'eft  dit  autrefois  pour  fir 
Kkkij"^ 
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gnîfier  Mnfanterie.    Ces  Régimens 
Jont  formés  des  vieilles  bandes. 

On  dit  du  Prévôt  de  l'armée ,  que 
c*eft  le  Prévôt  des  bandes. 
Bakde  ,  fe  dit  dans  le  fens  de  parti , 
ligue.    //  neft  plus  de  cette  bande. 
On  dit  d  une  perfonne ,  (3^ elle  j ait 
.  bande  à  part '^  pour  dire  »  qu'elle  s'eft 
féparée  dis  perfonnes,  en  la  com- 
pagnie defqaclles  elle  étoit  ou  avec 
telq  «elles  elle  avoit  des  liaifons. 

La  première  fyllabe  eft  longue ,  | 
&  la  (econde  très-brève. 
BANDÉ,   ÉE;  adjeftif  &  participe 

paffif.  Voyc^  Bander. 
Bandé  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'art  hé- 
raldique ,  de  tout  reçu  couvert  de 
bandes  ou  de  pièces  bandées  ,  com- 
me le  chef ,  la  fafce  ,  le  pal  ,  & 
mcme  quelques  animaux  ,  comme 
le  lion  de  hefle. 
Pons  la  case  ,  d'argent  à  la  fafce 
.  bandée  d  or  &  de  gueules. 
BANDEAU  i    fubftantif    mafculin. 
Bande  qui  fert  à  ceindre  le  front  & 
la  tète.   Les  Religieufes  portent  or- 
dinairement un  bandeau. 
Bandeau  j  fe  dit  d'une  bande  qu'on 
met  fur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
Tempccher  de  voir.  Von  reprefente 
Cupidon  avec  un  bandeau  fur  les  yeux. 
On  met  au  colin  maillard  ,  un  ban- 
deau fur  les  yeux. 
Bandeau  y  fe  dit ,  en  termes  d'Ar- 
chitedure ,  d'une  plate  bande  unie 
qui  fe  pratique  autour  des  arcades 
•u  croifées  a  un  bâtiment.  Les  ban- 
deaux différent  des'  chambranles  , 
en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  moulu- 
res y  &  que   les    chambranles  en 
onr. 
Bandeau  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'art 
Militaire  >  d'une  ^es  pièces  de  la 
ferrure  de  l'affût  du  canon  ,  appli- 
quée fur  le  flafque  à  l'endroit  de  la 
crofFc  ,  pour  fortifier  cette  partie. 
^andeau  ,  fe  dit ,  en  termes  de  me- 
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nuiferie ,  d'une  planche  mince  ti 
étroite  qui  eft  au  pourtour  des  lam- 
bris par.  le  haut,  où  elle  tient 
lieu  de  corniche  quand  il  n'y  en  a 
point. 
Bandeau  royal  ,  fe  dit  du  diadcmt 
dont  les  Rois  fe  ceig^oient  autre- 
fois la  tète. 

On  dit  9  dans  le  fens  figiu-é ,  que 
quelqu'un  a  un  bandeau  fur  les  yeux; 
pour  dire ,  qu'il  ne  voie  pas  fa  vé« 
rite  d'une  chofe ,  parce  qu'il  eft 
préoccupé. 

On  dit  auflî  fîgurément  ^  faire 
tomber  le  bandeau  de  dejfus  les  yeux 
de  quelqu'un;  pour  dire  »  le  détrom- 
per ,  lui  montrer  les  chofes  telles 
qu'elles  font ,  &  autrement  qu'il  ne 
les  voyoit. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  flngulier  ^  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  X  final  9  qui  forme  le  pluriel  t 

(»rend  le  fon  du  :;  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
f;énérale  donnée  ci-après,  f^oye^  la 
ettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  IV  qui  eft 
oifîf ,  changer  le  x  du  pluriel  en  j, 
&  écrire  ,  d'après    la  prononcia- 
tion ,   bandaus  ,  pour   les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres , 
&  des  lettres  orfives. 
BANDÉE  i  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Coutume  ,   qui   fignific 
la  même  chofe  que  ban  de  ven- 
dange, ^oy^ç  ce  mot. 
BANDEGE    ;    fubftantif   mafculin. 
Sorte  de  plateau  qu'on  appelle  au- 
trement cabaret ,  &  fut  lequel  on 
fert  les  taffes  à  café  ,   &c.    Foye\ 
Cabaret. 
BANDELER  ;  vieux  verbe  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  envelopper  de  ban- 
des. 
BANDELETTE  ;  fubftantif  féminin. 
Petite  bande  dont  on  fe  fert  pour 
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Cer  ou  entourer  quelque  cKofe. 
Prépare^  une  bandelette. 
Bandelette  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Ar- 
chitecture ,  d'une  moulure  plate 
dont  ta  faillie  e(l  ordinairement 
égale  à  la  hauteur  ,  comme   celle 

3ui  couronne  Tarchitedure  des  or- 
res  tofcan  &  doricjue. 
Bandelettes  ,   fe  dit  au(E  de  pe- 
tites bandes  qui  ornoient  autretbis 
les  tètes  des  viâimes  »  &  celles  des 
Prêtres  des  Idoles  chez  les   An- 


ciens. 


La  première  fy Uabe  eft  moyenne , 
la  féconde  très-brève ,  la  troifième 
moyenne  ,  &  la  quatrième  très- 
brève. 

BANDER  ;  verbe  aftif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Aftringere, 
Aâion  de  lier  &  de  ferrer  avec  une 
bande.  Il  faut  lui  bander  le  vied. 

Bander  les  yeux»  fe  dif  de  raction 
de  mettre  un  bandeau  fur  les  yeux 
d'une  perfonne  pour  l'empêcher  de 
voir.  On  bande  les  yeux  des  Défera 
teurs  pour  leur  cajjer  la  tête. 

Bander  ,  fignifie  y  par  extenfion ,  ten- 
dre avec  effort,  lljaut  de  la  force 
pour  bander  les  arcs  dont  fe  fervent 
certains  Sauvages. 

Bander  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Archi- 
teâure  y  &  (îgnifie  affembler  les 
vouflToirs  &  claveaux ,  &  les  fermer 
avec  la  clé. 

Bander  un  Cable  ,  fe,  dit  de  l'adkion 
de  faire  tourner  le  treuil  d'un  gruau^ 
ou  la  roue  d'une  grue  pour  élever  un 
fardeau. 

Bander  une  voile  y  fe  dit,  en  termes 
de  Marine  ,  de  l'aârion  de  coudre  à 
une  voile  des  morceaux  de  toile  pour 
la  faire  durer  plus  long-temps. 

Bander  lefemvle  ,  fe  dit  dans  les  Ma- 
nufaftures  ae  foie ,  &  chez  les  Paf- 
fementiers ,  de  Taftion  de  tendre  les 
cordas  du  femple  ^  de  manière  qu  on 
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puifTe  prendre  librement  les  cordes 
que  le  lacs  amène. 

Bander  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bijou- 
tiers  )  de  Taâion  de  redreffer  une 
moulure. 

Bander  3  fe  dit ,  en  termes  de  Pâtif- 
fier ,  de  l'adion  de  garnir  une  tour- 
te y  ou  autte  pièce  de  pâtifferie  >  de 
bandelettes  de  pâte. 

Bander  une  balle  y  fe  dit,  en  termes 
de  jeu  de  Paume ,  de  Taârion  d'en-» 
lever  une  balle  >  &  de  l'envoyer 
4ans  les  filets. 

On  dit,  dans  le  même  fens, 
jouer  à  bander  y  ou  bander  à  l'acquit; 
pour  dire  ,  jouer  i  qui  payera  les 
frais  de  la  Paume  y  en  enlevant  les 
balles ,  &  en  les  envoyant  dans  les 
filets. 

Bander  les  Dames  y  fe  dît,  en  ter- 
mes du  jeu  de  Triârac ,  mettre  une 
grande  quantité  de  dames  fur  la 
même  flèche. 

Bander  ,  eft  verbe  neutre ,  &  fignifie 
ctte  tendu.  //  ne  faudroit  pas  que 
ce  rejfort  bandât  fi  fortement. 

Bander  ,  dans  le  fens  neutre,  eft  auifî 
terme  de  Fauconnerie  y  &  l'on  die 

a\iun  oifeau  bande  au  vent ,  quand 
fe  tient  fur  les  chiens  faifant  la 
crécerelle. 

Bander  ,  eft  verbe  pronominal  réflé- 
chi ,  au  propre  &  au  figuré.  Il  figni- 
fie au  propre ,  fe  lier ,  le  ferrer  avec 
une  bancie.  Il  eut  encore  la  force  de 
fe  bander  lui-même  pour  arrêter  U 
fang  de  fa  blejjure. 

Se  bander  ,  fignifie  ,  dans  le  fens  fi- 
guré ,  s'oppofer ,  être  contraire  à 
quelqu'un  ,  fe  roidir  contre  lui  avec 
opiniâtreté..  la  faction  d'Armagnac 
fe  banda  contre  la  Maifon  de  Bour^ 
gagne. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment,  bander fon  cftrit ,  axo^^r  l'ef 
prit  bandé  y  pour  dire  ,  s  appliquer  , 
être  applique  fortement,  &  avec 
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paûion  à  quelque    chofe.   ^nvaln 

banda-t'il  fon  cfprit  ^  il  ne  put  ré- 
foudre  ce  problême. 

On  die  au(fi  proverbialement  & 
figurément ,  bander  la  caijfe  y  ban- 
aer  les  voiles  ;  pour  dire ,  s'enfuir , 
s'en  aller. 

On  dit  encore  proverbialement  & 
figurément  ,  fe  bander  les  yeux  ; 
pour  dire  ,  ne  pas  faire  attention  à 
certaines  chofes  ,  à  certains  défor- 
dres  auxquels  on  ne  peut  remédier. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne, &  la  féconde  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  Teirpliquôns 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  Se  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin  ^  ont  leur 
pénultième  fyllabe  longue.  Dans 
je  bande ,  la  fyllabe  ban  eft  lon- 
gue. 

B/UNDER  ;  nom  propre.  Ville  Ma- 
ritime des  Indes  Orientales ,  au 
Royaume ,  &  fur  le  golfe  de  Ben- 
gale ,  à  quarante  lieues  de  la  ville 
de  Châtigan. 

BANDERA  j  fubftantif  mafculin. 
Poiftbn  large  des  Indes  Orientales  , 
qui  porte  une  grande  raie  blanche 
à  la  tcte  ,  &  dont  la  chair  ^  félon 
Ruyfch ,  eft  très-délicate. 

BANDER -ABASSI  j  nom  propre. 
Ville  Maritime  d'Afie ,  fur  le  golfe 
d*Ormus  ,  dans  la  Province  de  Ker- 
man.  Ccft  le  port  le  plus  célèbre  de 
ces  Parages  :  mais  on  y  refpire  un 
fi  mauvais  air  j  que  cet  endroit  eft 
ordinairement  le  tombeau  des  Étran 
gers  j  que  le  commerce  y  attire , 
pour  peu  que  leur  féjour  y  foit  de 
quelque  durée. 

Les  tremblemens  de  terre  font 
là  très-frcquens  ,  &  on  y  en  éprou- 
ve tous  les  trois  ou  quatre  ans. 
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On  remarque  que  les  vents  chan- 
gent régulièrement  quatre  fois  le 
jour  dans  cette  ville.  Le  vent  du 
Nord  y  règne  depuis  minuit  juf- 
qu  au  point  du  jour.  Le  vent  d'Eft 
lui  fuccède  jufqu*à  dix  ou  onze  heu- 
res que  s'élève  un  vent  de  Sud ,  qui 
dure  jufqu'au  coucher  du  Soleil  y  Se 
ce  dernier  cède  la  place  au  vent 
d'Oueft ,  qui  fouffle  jufqu  a  mi- 
nuit. 

BANDER. CONGO  ;  nom  propre. 
Ville  Maritime  d'Afie  ,  fur  le  golfe 
Perfique«  dans  la  Province  de  For- 
fiftan. 

BANDEREAU;  fubftantif  mafculin. 
Cordon  qui  fert  à  pendre  la  trom- 
pette. 

BANDERET;  fubftantif  mafculin. 
Ce  titre  fe  donne  i  Bpme»auxChefs 
de  la  Milice  du  Canton  de  ce  nom , 
qui  font  au  nombre  de  quatre. 

BANDEROLE  ;  fubftantif  féminin. 
Efpèce  d'Etendard  qui  fert  à  otncr 
des  mâts  de.vaifteaa,  des  pains- 
bénis  y  Se  diverfes  autres  cbo« 
ùs. 

Banderole  ,  fe  dit  à  Paris  ,  en  ter- 
mes de  Commerce  de  charbon  & 
de  bois  à  brûler ,  d'une  feuille  de 
bois  ou  de  fer-blanc  y  fur  laquelle 
eft  collé  le  Tarif  du  prix  de  ces 
Marchandifes. 

L'Ordonnance  générale  delà  Ville 
de  Paris  ,  du  mois  de  Décembre 
1^7 2,  porte  que  les  Jurés -Mou- 
leurs-de-Bois  ,  &  les  Jurés  Mefu- 
reurs  de  charbon ,  appoferont  toos 
les  jours  avant  Theure  de  la  vente, 
des  banderoles  ,  contenant  le  prix 
de  chaque  efpèce  de  Marchandifes, 
&  que  ces  banderoles  feront  otées 
tous  les  foirs. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  très-brève,  la  troifième 
brève ,  &  la  quatrième  très-brève. 

BANDIER  y  terme  ufité  dans  quel- 


qoes  Coutumes  où  il  eft  fynonyme 
à  banal.  Voyt-^  ce  mot. 

BANDlÈREj  fubantif  féminin.  Ter- 
me de  Marine ,  qui  fe  dit  des  ef- 
pèces  bannières  de  taffetas  ou  de 
damas  que  Ton  met  au-deffus  des 
mâts  des  Navires ,  &  fur  lefqueiles 
font  rcpréfentées  les  Armes  des 
Souverams. 

On  dit  d'une  Armée ,  Quelle  efi 
rangée  en  front  de  bandière  ,  quand 
t\\%  eft  rangée  en  ligne  avec  les 
Étendards  éc  les  Drapeaux ,  à  la 
tête  des  Corps. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  longue  >  &  la  troi* 
fième  très-brève. 

BANDIMENTj  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Coutume ,  qui  fe  die 
des  proclamations  que  fait  faire  en 
certains  cas  par  fon  Sergent  ,  le 
Seigneur  Haut-Jufticier. 

BANDINS  i  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  5c  terme  de  Marine.  Li^ux  où 
Ton  s  appuie  quand  on  eft  debout 
dans  la  poupe.  Ils  foutiennent  de 
grandes  conloles  j  &  une  efpèce  de 
banc  fermé  en-dehors  par  de  petits 
baluftres. 

BANDIT  î  fubftantif  mafculin.  Ceft , 
au  propre  ,  un  exilé  ou  banni  y  de- 
venu voleur.  Ce  mot  n'a  guères 
d'ufage  dans  ce  fens. 

Bandit,  fe  dit,  par  extenfion  ,  des 
vagabonds  &  gens  fans  aveu.  Vous 
ne  devie^  pas  réfugier  ces  ban- 
dits. 

Voyez  libertin  ,.  pour  les  différen- 
ces relatives  qui  en  diftinguent  ban-^ 
dit  ^  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  brève  au  iingulier  j 
mais  elle  eft  longue  au  pluriel. 

BANDOIR  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  PafTementiers.  11  fe  dir  du 
bâton  qui  pafle  dans  la  noix  du  ban- 
dage du.battanc«. 
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BANDON  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  étendard. 

BANDON-BRIDGE  ;  nom  propre- 
Petite  ville  dlrlande,  au  Comté  de 
Corck ,  fur  la  rivière  de  Baune ,  i 
huit  milles  de  Kingfale.  Elle  a  deuK 
Députés  au  Parlement. 

BANDOR  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  joie,  alégrefTe. 

BANDOULIERj  fubftantif  mafcu- 
lin.  Ceft ,  au  propre ,  une  forte  de 
vagabonds  &  de  brigands  qui  fe  re- 
tirent dans  les  forets ,  &  volent  dans 
les  campagnes.^  On  a  pendu  un  ban* 
douUer. 

Bândoulier  ,  fe  dit^  par  extenfîon  » 
&  populairement  »  d'un  mauvais 
garnement.  Tu  nés  quun  bandou- 
lier. 

BANDOULIÈRE  y  fubftantif  fémi-; 
nin.  Lar^e  baudrier  de  cuir  ,  qui 
paffe  de  i* épaule  gauche  fous  le  bra» 
droir,  &  qui  fert  aux  Cavaliers  pour 
porter  leur  moufqueton,  &  aux  Fan- 
taflins  pour  y  attacher  leur  fourni- 
ment de  poudre  &  de  balles.  Ce  Ca^ 
valier  a  perdu  fa  bandoulière. 

On  dit ,  donner  la  bandoulière  à 
a  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  l'éublir 

farde  :  porter  la  bandoulière  ;  pour 
îre ,  être  garde  :  ôter  la  bandou^ 
Hère  à  un  garde  ;  pour  dire ,  cafler 
un  garde. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  la  troifième 
longue,  &  la  quatrième  très-brève. 

BANDREY  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  le  fer  avec  lequel  on  ban- 
doir  larbalète- 

BANDURE  ;  fubftantif  féminin.  Ban- 
dura.  Plante  d'Amérique,  qui  a  la 
graine  &  le  fruir  de  la  gentiane. 
Elle  eft  remarquable  par  une  forte 
de  gaine  longue  d'un  pied ,  &  large 
d'environ  quatre  pouces  ,  qui  le 
trouve  remplie  à  moitié ,  d'une,  lî»- 
qpeur  agréable  à  boite». 
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Les  feuilles  de  cette  plante  rafraî- 
chiiTent ,  &  fa  racine  eft  aftringen- 
te. 

BANÉ  ;  nom  propre.  Ville  de  la  Pa- 
leftine ,  dans  la  tribu  de  Dan. 

BANERIE;  vieux  mot  qui  fîgnifîoit 
autrefois  territoire. 

BANG  i  fubftantif  mafculin.  C  eft  , 
félon  Dapper  ,  un  arbre  de  Nigri- 
tie ,  lequel  reÂTemble  beaucoup  au 
palmier.  O  nen  tire  une  forte  de  vin 
rouge,  qu'on  appelle  Makenfi.  Ses 
feuilles  ont  environ  quatre  pieds 
de  longueur  ,  &  fon  écorce  lert  à 
faire  ats  facs  »  des  cordes  &  des 


fubftantif    mafculin. 


nattes. 
BANGMER  j 

Sorte  de  camelot  façonné  »  qui  fe 
fabriquoit  autrefois  â  Amiens. 

BANGOR  ;  nom  propre.  Ville  Epif- 
copale  d'Angleterre  ,  au  pays  de 
Galles ,  fur  le  Détroit  de  Menay , 
vis-à-vis  de  Tîle  d'Anglefey ,  à  trois 
milles ,  au  fud  de  Beaumarish. 

Bangor  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  pe- 
tite ville  d'Irlande,  dans  la  Provm- 
ce  d'Ulfter ,  fur  la  Baie  de  Karich- 
fergus.  Elle  a  deux  Députés  au  Par- 
lement. 

BANGUE  j  fubftantif  mafculin.  Plan- 
te des  Indes ,  femblable  au  chanvre. 
Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
trois  pieds ,  &  ne  fe  rompt  pas  faci- 
lement. L'ccorce  peut  fe  filer  com- 
me celle  du  chanvre. 

Les  Indiens  mangent  la  graine  & 
les  feuilles  de  cette  plante  pour 
avoir  de  l'appétit ,  &  pour  s'exciter 
à  l'afte  vénérien.  Ils  les  mettent 
aufiî  en  poudre,  &  les  mêlent  a  de 
l'opium  j  du  fucre  &  de  l'arécapour 
fe  faire  dormir  :  s'ils  veulent  rêver 
agréablement ,  ils  mêlent  avec  cette 
poudre  du  camphre ,  du  macis,  des 
girofles  &  de  la  mufcade. 

Banque  ,  eft  auflî  le  nom  d'unç  ri- 
vière d'Afrique,  en  Nigritie,  qui 
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fe  jette  dans  la  mer ,  au  midi  de 
Sierra-Liona, 

B ANI  i  nom  propre.  C'eft ,  félon  Dap^ 
per  ,  une  Province  d'Afrique ,  dans 
la  Nigritie ,  au  midi  de  celle  de 
Moco. 

BANIAHBOWi  fubftantif  mafcuUn. 
Oifeau  du  Royaume  de  Bei^ale  > 
un  peu  plus  gros  qu  une  grive.  Son 
bec  eft  pointu  &  jaune  vers  la  ra- 
cine ;  fes  yeux  font  noirs ,  mats  Ti* 
ris  en  eft  jaune.  Il  a  auftî  les  jambes 
&c  les  pieds  jaunes ,  &  le  pmmage 
d'un  brun  clair, 

BANIALUCHi  nom  propre.  VUle, 
près  d'un  Lac  de  même  nom  ,  au 
Koyaume  de  Bofnie ,  dont  elle  eft 
capitale.  Elle  eft  (ituée  à  trente  mil- 
les de  Spalatro.  Le  Bâcha  de  Bof« 
nie  y  refide. 

BANIANA  \  nom  propre.  Ville  des 
Indes  Orientales,  que  Tavernier 

r4ace  fur  la  route  de  Surate  â  Agra. 
1  rapporte  qu'on  y  fabrique  le  meil- 
leur mdigo  ,  mais  qu'il  fe  vend  le 
double  de  l'indigo  ordinaire. 
BANIANS,  (les)  Idolâtres  des  In- 
des Orientales ,  qui  fuivent  le  dog- 
me de  la  Métempfycofe.  Us  croient 
qu  il  y  a  un  Dieu  Créateur  de  l'Uni- 
vers  ;  mais  ils  adorent  aufli  le 
diable  ,  qu'ils  repréfentent  dans 
leurs  Temples ,  fous  la  figure  It 
plus  hideule.  Ils  difent  qu  il  a  été 
créé  pour  gouverner  le  monde  ,  & 
faire  du  mal  aux  hommes. 

hts  Banians  font  également  cha«« 
ritables  pour  les  perfonnes  &  pour 
les  animaux  \  ils  ont  des  hôpitaux 

[>our  les  malades  &  pour  les  orphe- 
ins  ;  iU  en  ont  auflî  pour  les  Im- 
ages ,  les  oifeaux ,  &c.  Ce  font  les 
plus  doux  des  hommes  ,  &  l'on 
croiroît  volontiers  comme  le  Père 
Catrou ,  qu'ils  en  feroient  les  plus 
aimables  j  fi  la  crainte  de  devenir 
impurs  en  communiquant  avec  gens 
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y*une  religion  différente  de  la  leur ,  1  Lapt'enitère  fyllabe  eft  moyenne^ 

ne  les  renooic  fauvages  Ils  foufFreni        &  la  ibc 


iîngulièrement  9  quand  ils   voient 
faire  du  mal  à  un  ver  y  à  une  mou 
che^  ou  à  quelque  animai  que  ce 
foie.  On  dit  cependant  qu  ils  trom- 
pent dans  te  commerce  comme  les 
autres  hommes.    Peut  ôtre  qu'en 
cela,   ils  ne  font   que  rendre  ce 
qu'on  leur  a  prêté.  11  s'en  trouve 
parmi  eux  que  le  commerce  a  ren- 
du très-riches>&quÎ3  moins  fctu- 
puleux  que  les  auttes,  traitent  fplen- 
didement  les  Étrangers.  M,  de  vi^he- 
fé  rapporte»   qu'étant    aux   Indes 
Orientales  »  il  fat  très-bien  régalé 
a.vec  fc$    Compagnons  ,   chez  un 
banian ,    qui ,  a  la  vérité  ,  ne  fe 
mit  point  à  table.  11  ajoute  que  ce 
Banian  leur  donna  à  la  fin  du  re- 
pas de  jeunes  &  belles  fiUes  pour 
en  difpofer  â  leur  gré  :  -coutume  , 
dU'il  ,  qui  eft  répandue  dans  tout 
l'Orient ,  où  les  gens  aifés  entre- 
tiennent des  ferrails  pour  l'ufage 
des  Étrangers. 
BANIE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois ban  y  publication. 
BANIER  'y  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois Sergent ,  celui  qui  dénon- 
foit  un  ban. 
BANISTÈRE;     fubftantif    féminin. 
Plante  d'Amérique,  à  fleurs  papi- 
lionacées ,  auxquelles  fuccèdent  aes 
femences  unies ,  femblables  à  celles 
de  l'érable. 
BANLEFFRE,  BANLIÈVREi  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois   le 
tour  de  la  bouche. 
BANLIEUE  j     fubftantif    féminin. 
Certaine  étendue  de   pays  autour 
d'une  ville  ,  &  où  le  Juge  de  Poli- 
ce a  droit  de  faire  les  mêmes  pro- 
clamations que  dans  la  Ville. 

Lz  Banlieue  de  Paris  s'étend  i  plus 
de  deux  lieues  aux  environs  de  la 
Ville. 
Tome  IN. 


ieconde  longue. 
BANMOLIN^  vieux  mot  qui  figni- 
fioit    autrefois    droit  de  banalité 
pour  le  moulin. 
BAî^^NAG£  )  vieux  mot  qui  fignîfioit 

autrefois  droit  de  baniliré. 
BANNALMENT;    vieux    mot   qiii 
fîgnifioit  aotrefcÂs    par   droit    de 
ban. 
BANNASSE^  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  notn  »  dans  les  Salines ,  i 
chaque  civière  qui  fert  i   porter 
les  cendres  du  fourneau  au  Cen« 
drier« 
BANNE  j  fubftantif  féminin.  Felum. 
Grofle  &  grande  toile ,  ot»  couver* 
ture  fervant  à  couvrir  les  marchan- 
difes  qui  font   dans   un   bateau  » 
^our  les  garantir   des  injures   de 
l'air. 
Banne  ,  fe  dit ,  si  peu  près  dans  le 
même  fens,  de  la  pièce  de  toile 
dont    les   FÎouliers   &   Voituriers 
couvrent   les    mairchandifes   qu'ils 
conduifent. 
Banne  ,  fe  dit  >  à  Paris  y  parmi  les 
Marchandes  Lingères  »  d'une  toile 
longue  d'environ  Cx  aunes  y  qui  eft 
attachée  fous  l'auvent  de  letu:  bou- 
tique, &  qui  leur  fert  comme  de 
montre. 
Banns  ,  fe  dit  d'un  grand  panier  d'o- 
fier  qui  fert  à  emballer*  certaines 
marcnaiidifes. 
Banne»  fe  dit  d'une  efpèce  de  grande 
manne  y  faite  de  branchages  y    Ôc 
qui  fert   au    tranfport  du   char- 
bon. 
Banne  y  eft  aufli  le  nom  d'un  gros 
Bourg  de  France ,  en  Languedoc  , 
environ  à  fept  lieues  ,  nord-oueft , 
d'Uïès. 

La  première  fvllabe  eft  brève ,  9c 
la  féconde  très-orève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'aorès  la  pro- 
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nonciation ,  banc  y  pour  les  ralfons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
"  fives. 

BANNÉ ,  ÉE  ;  adjeâîf  &  participe 
paflif.  Foyer  Banner. 

BANNEAU  i  fubftantif  mafcuUn.Pe- 
tite  banne«. 

Banneau,  fe  dit  aufli  d'une  mefure 
des  liquides ,  &  d*un  vailTeau  qui 
ferr  à  les  rranfporter. 

BANNÉE  ;  fubftantif  féminin.  Terme 
qui  fe  dit  dans  certaines  Coutumes 
pour  (îgnifier  banalité. 

BANNfiR  ;  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Couvrir  quelque 
chofe  avec  une  banne.  Il  faut  banner 
ce  bateau. 

La  première  fyllabe  efk  brève  , 
^  &  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au  mot 
Verbb,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 

.  nonciation  ,  baner^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
Jîves. 

BANNERETj  adjeftif  mafculin.  Il 
s'eft  dit  autrefois  du  Gentilhomme 
qui  avoit  droit  de  Bannière  à  la 
guerre.  Un  Chevalier  Banneret ,  un 
Seigneur  Banneref. 

Cette  préroeacive  ne  s'accordoit 
]u  aux  Gentilshommes  de  nom  & 
l'armes  ,    &    qui    avoient    pour 
VafTaux   d'autres  Gentilshommes. 
Ceux-ci  fuivoient  la   Bannière  à 
.  l'armée  ,  fous   le  commandement 
.  du    Seigneur  ou   Chevalier  Ban- 
neret, 

VôL  BANNERET,  fe  dît,  en  termes 
de  l'Art  héraldique ,  de  celui  qui  fe 
met  fur  le  cimier ,  &  qui  eft  fait  en 
bannière. 

Bannerets^  fe  dit^  en  Provence, 
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des  Juges  que  les  Seigneurs  ctablif- 
fent  dans  leurs  Seigneuries. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève.  Se  la  troi- 
fième  moyetme  au  iingulier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation, Baneretyi^Mt  les  rai- 
fons données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 

BANNETONj  fubftantif  mafculin, 
&  terme  de  Pêche ,  qui  fe  dit  d'une 
efpèce  de  cofre  percé  où  l'on  con- 
ferve  le  poiflpn  dans  l'eau. 

Banneton,  fe  dit  aufti,  en  termes 
de  Boulangers ,  d'une  forte  de  panier 
d'ofier ,  rond  &  fans  anfes ,  où  ils 
mettent  lever  le  pain  rond. 

BANNEÏTE  ;  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  panier  fait  de  menus  brins 
de  bois  ae  châtaignes ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  voiturer  &  rranfporter 
des  marchandifes.    ^ 

Bannettb,  eft  auffi  un  terme  donr  fe 
fervent  les  Boucaniers  François  de 
Saint-Domingue  ,  pour  (îgnifier  un 
certain  nombre  de  peaux  de  tau- 
reaux ,  de  vaches  ,  &c.  La  Bonnette 
contient  deux  cuirs  de  raureaux  ou 
quatre  de  vaches ,  ou  un  cuir  de 
taureau  &  deux  de  vaches  ,  &c. 

BANNI,  lE;  adjeûif  &  participe 
palfif.  Foye\  Bannir. 

Banni  ,  s'emploie  aufti  fubftantive- 
ment ,  &  fignifie  exilé.  Les  Bannis 
furent  rappelés. 

BANNIE  i  fubftantif  féminin  ,^  & 
terme  de  Coutume.  C'eft  la  même 
chofe  que  publication. 

BANNIERj  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Coutume.  Il  fe  dit ,  en 
Brefte  &  en  Dauphiné ,  de  ceux 
qui  font  prépofés  à  la  garde  (k-s 
vignes.  C'eft  ce  qu'ailleurs  on  ap- 
pelle Mefper. 

Bannier,  eft  aufti,    dans  quelques 


endroits,  fjrnonyme  à  banaL  Voye\ 
ce  mot. 

BANNIÈRE;  fubftantif  féminin, En- 
feigne  du  Chevalier  ou  Seigneur 
Banneret  ,  fous  laquelle  fe  ran- 
geoient  autrefois  les  ValTaux  qu'il 
conduifojt  à  la  guerre. 

Bannière,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  de  TEnfeigne  ou  Etendart 
d'un  Navire ,  &  qui  annonce ,  quand 
il  eft  arboré,  de  quelle  Nation  eft 
ce  Navire.  Foyer  Pavillon. 

Bannière  ,  fe  dit  des  Etendards  d'E- 
glife  qui  fe  portent  aux  Proceflîons. 
Il  portoit  la  Bannière  de  la  Conf rai- 
ne. 

pANNièREs ,  fe  dit  au  pluriel ,  du  Re- 
cueil où  s'enrégiftrent  les  Ordon- 
nances &  Lettres-Patentes  adreflTées 
au  Châtelet  de  Paris,  de  même 
que  les  autres  Ades  dont  la  mé- 
moire  doit  être  confervée.  Le  Grçf- 
*  fier  des  Infinuations  eft  dépofitaire 
de  ce  Recueil,  &  en  délivre  des 
Expéditions. 

On  dit  proverbialement,  figuré- 
ment  &  familièrçmenr ,  en  parlant 
des  changemens  de  forrune  qui  ar- 
rivent dans  les  familles  :  Cent  ans 
bannière^  cent  ans  civière;  pour  dire, 
que  du  faîte  des  grandeurs ,  on  re- 
tombe.dans  lobfcurité. 

On  dit  auiE  proverbialement  & 
figurément ,  aller  au-devant  de  quel- 
quun  avec  Croix  &  Bannières;  pour 
dire ,  faire  à  quelqu'un  une  rccep- 
tjon  diftinguée  &  honorable. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifiènie 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  Banière  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijives» 

BANNIMENT;  fubftantif  mafculin, 
^  terme  de  Pratique  »  qui  fe  die 
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pour  faifie ,  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.  il» 

BANNIR  i  verbe  aftif  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravin  In  exilium  ejicerc. 
C'eft,  au  propre,  condamner  judi- 
ciairement un  coupable  à  fortir  d'un 
lieu  quelconque.  On  a  banni»  la 
femme  du  Royaume  y  &  le  mari  a  été 
condamné  aux  Galères.  Les  Juges 
des  Seigneurs  ne  peuvent  bannir  du 
Royaume  j  mais  feulement  du  reffort 
de  leur  JurifdiHion. 
Bannir  ,  fignifie  ,  par  extenfioi^» 
chaffer ,  exclure.  Ils  Vont  banni  de 
leurfociété. 
Bannir,  fe  dit  dans  le  fens  figuré, 
&  fignifie  rejetter  ,  éloigner  une 
chofe  quelconque.  Exemples.  Dans 
le  fens  de  rejetter  illya  longtemps 
quelle  a  banni  la  pudeur. 

Dans  le  fens  d'éloigner  de  foi  :  // 
voulut  en  vain  bannir  cette  image  de 
fon  efprit. 
Bannir,  eft  auflî pronominal  réfléchi ^; 
&c  {^nifie  s'abftenir  d'aller  en  quel- 
qu'endroit,  de  communiquer  avec 
quelques  perfonnes.  Exemples.Dans 
le  fens  de  s'abftenir  d'aller  en  quel- 
qu'endroit  :  jg/i  ignore  pourquoi  il 
s'ejl  banni  de  cette  maifon. 

Dans  le  fens  de  s'abftenir  de  com-  ' 
muniqueravec  quelques  perfonnes  ; 
Cts  propos  furent  caufe  que  je  me 
bannis  de  cette  fociété. 

Outre  fon  régime  fimple ,  ce 
verbe  gouverne ,  en  régime  com- 
pofé ,  les  prépofitifs  de  y  du  ^  de^ 
la^  des;  comme  on  a  pu  le  remar- 
quer dans  les  exemples  donnes. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde ,  dont  le  r  final  fe  fait 
toujours  fentir ,  eft  longue. 

Voye\  au  mot  Verbe  ,  l'explica- 
tion de  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

U  faudroit  fupprimer  un  n  qui 
Lllij 
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eft  o^f ,  &  écrire ,  d'après  la  pro- 
noncBtion  ,  banirj  pour  les  railons 
données  en  parlant  des  lettres  oi- 
Jlves. 

BANNISSEMENT  :  fubftantif  maf- 
culin.  Exilium.  Peine  infamante, 
à  laquelle  la  JuAice  condamne 
eeux  oui  font  convaincus  d'avoir 
commis  certains  crimes.  Voye-^ 
Ban. 

Les  deux  premières  fytlabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève >^ 
&  la  quatrième  moyenne  au  fingu^ 
lier ,  mais  longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  finguliei:  en  un  j ,  qui 
fuie  la  règle  générale  dçs  pluriels. 
Voyer  latettre  S. 

Il  taudroit  fupprimer  un  n  fit  un 
^qui  font  oififs,  changer  le  dernier 
^  en  a  y  9c  écrire ,  d  après  la  pro- 
nonciation ,  banifemant ,  pour  les^ 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres  ,  &  des  lettre  oifives. 

BANNOCKS-BROWN  ;  nom  prowe. 
Petite  ville  d'Ecoflîe,  à  deux  mmes 
de  Steilin.  Ce  fut  là  que  Robert 
Brus ,  Roi  d'Ecoffe ,  tailJa  en  pièces 
l'armée  d'Edouard  II,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  affranchit  ainfî  l'Ecoffe 
de  la  domination  Angloife, 

BANNOLES  ;  nom  propre,  Pfetite 
ville  d'Efpagne,  en  Catalogne ,  à 
trois  lieues  de  Girone. 

BANNOW  V  nom  propre^  Petite  ville 
d'Irlande ,  fur  une  baie  de  même 
nom,  dans  la  Province  d'Ulfter, 
à  c[uatre  milles ,  au  fud ,  de  Cla- 
mino.  Elle  a  des  Députés  au  Par- 
lement, 

BANONi  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Coutume  ,  qui  fe  dît  > 
en  Norftiandiey  du  temps  auquel 
les  terres  font  ouvertes  au  pâtu- 
rage. 

BANQUE  ;  fubftantif  féminin.,  & 
fi&Jime.  d&  Commerce,  U  fe  dit  de 
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l'état  &  de  la  fonction  de  cefoi  qoî 
fait  le  commerce  d'argent  &  du 
lieu  où  il  fait  ce  commerce.  //  tt- 
noit  banque  ouverte  tan  dernier.  Les 
Hallandois  entendent  la  banque.  Il 
porta  fis  fonds  à  la  banque. 
Banque  ,  fe  dit  d'une  Caifle  publique 
ténue  fous  la  direâîon  des  Magif* 
trats ,  Se  dans  laquelle  l'argent  des 
Particuliers  eft  en  dépôt.  Telles 
font  les  Banques  de  Venife ,  d' Amf* 
terdam  ,  de  Rotterdam ,  de  Ham- 
bourg, ^c. 
Banque  ,  fe  dit  en  plufieurs  phcafes 
du  commerce  de  ce  nom ,  qui  fons 
rapporcécs  par  Savarj  dans  l'ordre 
fuivantr 

Avoir  un  compte  en  hanûtse;  c*eft 
y  avoir  des  fonds  y  de  s'y  faire  cré- 
diter ou  débiter,  félon  qu'on  veut 
faire  des  paiemens  i  fes  créanciers^ 
ou  en  recevoir  de  ces  débitecrrs  en 
argent  de  banque  j  c'eft-i-dire  , 
en  billets  >  ou  écritures  de  ban- 
que. 

Avoir  crédit  en  banque  ;  o'eftètre 
écrit  fur  les  Livres  de  la  banque , 
comme  fon  créancier  :  y  avoir  dcbit^ 
c'eft  en  être  débiteur. 

Ouvrir  un  compte  en  banque;  c'eft; 
la  première  opération  que  font  les 
Teneurs  de  Livres  d'une  banque, 
lorfque  les  Particuliers  ou  Ncgo- 
cians  y  portent  des  fonds^  pour  la 
première  fois. 

Donner  crédit  en  banque;  c'eft- 
charger  les  Livres  de  la  banque  des 
fommes  qu'on  y  apporte  ;  enforte 
Gu'on^^  fait  débiter  fa  cailTe ,  c'eft-i- 
dire ,  qu'on  la  rend  débitrice  envers 
ceux  qui  y  dépofent  leurs  fonds. 

Ecrire  une  partie' en  banque;  c'eft 
faire  enrégiftrer  dans  les  Livres  de 
la  banquele  tranfpott  mutuel  qui 
fe  fait  par  les  créanciers  &  les  dé^ 
biteurs,  des  fommes,  ou  de  portion 
des. fommes  qu'ils  ojit  en  banque:: 
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c'eflr'ce  qu'on  appelle  virement  des 
parties. 

Crédker  quelquun  en  banque  ; 
€-eft  le  cendre  créancier  de  la  ban- 
que :  le  débiter,  c'eft Ten  feiie  dé- 
biteur. 

Ecritures  en  Banque;  ce  font  les 
diverfes^mmes  pour  lefquetles  les 
Particuliers  ,   Marchands  ,   Négo- 
cians  &  autres  ,  fe  font  fait  écrire 
en  banque.  L'article  VI  de  TArrct 
dd  13  Juillet  1710,  ordonne  qu4 
toutes  Leares  de  change^  Billets  de 
commerce  j  Scc.  de  foa  livres  &  au- 
dcjfus  ^Jironr acquittés  en  Ecritures j 
à  peine  de  nullité^  &c". 
Banque  d^  emprunt  y  ie  dit,  en  HoN 
lande ,  d'une  forte  de  Mont  de  Piété 
établi  à  Amfterdam ,  où  Ton  prête 
de  l'argent  fur  g^es^  moyennant 
un  intérêt  fixé  par^  les  Officiers  prc- 
pofès  à  cet  effet, 
Banque,  fe  di^  ,att^' Jeu  des  Caftes 
appelé  Pharaon  ^  &  à  plufieurs  au^ 
très ,  de  la  quantité  aargenc  que 
celui  qui  tient  le  Jeir a  devant  lui , 
pour  payer  quand  il  perd.  //  a  double 
fa  banque.  Il  a  perdu  la  moitié  de  fa 
banque. 
Banque  ,  fe  dît,  en  termes  d^Impfi- 
meurs  ,  du  paiement  qui  fe  fait  aux 
Ouvriers  de  Tlmprimerie  le  Samedi, 
qu'on  appelle   pour  cette  raifon'/^ 
Jour  de  la  Banque. 
Banques  à  Sel  j  Ce  dit  des  Grenier!^ 
qui  font  fur  les  frontières  de  Sa- 
voie ,  voifînes  de  la  France ,  où  Ton 
débite  du  Sel  aux  Fauxfauniers  Fran- 
çois. 
Banque  ,  fe  die ,  en  termes  de  Pafle- 
xnentiers ,  de  rinftrunient  qui  fert 
à  porter  les  rochers  ou  bobines  pour 
ourdir. 
Sanque  ,  fêdit,  dans  les  Manufac- 
tures de  Soieries,  du  plateau  qui 
fait  partie  du  métier   d'étoffe  de 
Soie ,  &  qui  fert  i  repofer  les  na^ 
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vettes,  quand  TOuvrier  cefle  de  tra- 
vailler ,  de  wêrtie  qu'à  referiit  le 
'  tenant  de  Tenfuple  du  devant. 
Banque,  fe  dit,  en  termes  de  Ta- 
bletier-Cornetier  ,  d'une  forte  de 
banc  triangulaire  ,  fur  lequel  TOu- 
vrier  en  Peîgiies  travaille  à  cali* 
fourchon. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  quen  k  f  ,SC 
écrire  tanke  ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
BANQUE  i  adjedif  mafcùliri ,  &:  rfer- 
me  de  Marine.  II  fé  dit  d*cm  navire 
q^i  efl  à  la  pêche  de  la  morue  fw 
le  grand  banc  de  Terr^-Meuvé  y  ST 
on  dit  ce  navire  débanqué  y  quznd 
M  a  quitté  ce  banc. 
BANQUÈLE  j  vieiix  mot  cj/n  iîgni- 

fioit  autrefois  petite  baftde. 
BANQtJEREAUifuï>(ïantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Marine.  Petit  banc 
de  mer.  Il  fe  dît  particulîêremenc 
des  petits  bancs  qui  font  dans  le 
voiiinage  du  grand  banc  de  Terre- 
Keuv^  où  fe  pêche  h  morue. 
BANQtJEKiE  ;  vieux  mot  qui  figni- 

fioit  autrefois  trcforerie. 

iBANQUEROUTE-j  fubftantif  fém. 

Déroute  des  affaires  d*un  débiteur. 

i        On  diftinguc  deux  ibrtes  de  ban- 

*    qtieroutes.  t  une ,  qui  eft  forcée  Se 

.    qu'on  appelle  fîmplement  faillite  ; 

8t  l'autre,  qui  eft  frauduleufe  & 

qui  fe  nomme  proprement  hanque- 

route. 

La  banqueroute  forcée  ou- faillite, 
ef^  celle  qui  a  fa  caufe  dans  \ç§  ac- 
cidens  arrivés  au  débiteur ,  Se  dans 
les  pertes  qu'il  a  faites,  yoyei 
Faillite. 

La  banqueroute  fraOduleufe  a  fa: 
caufe  dans  la  mauvaife  foi-  du  dé- 
biteur qui  a  fouftrait  les  effets  de 
fes  créanciers ,  &  pris  des  mefures 
pour  les  tromper.  Celle-ci  qu'on 
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appelle  proprement  banqueroute , 
eft  un  vol  qualifié,  contre  lequel 
les  loix  prononcent  la  peine  de 
mort.  Il  arrive  cependant  dans  Tur- 
fage,  que  ces  lois  ne  s'exécutent 
guères  à  la  rigueur  3  &  la  peine  des 
.  Galères  eft  celle  qui  s'inflige  ordi- 
nairement aux  coupables  de  ce  cri- 
me. Le  Juge ,  en  cela ,  tempère  la 
trop  grande  rigueur  de  la  loi. 

Banqueroute,  fe  dit,  par  exten- 
fîon ,  de  Tabandonnement  de  biens 
qu'un  débiteur  fait  à  fes  créanciers, 
pour  caufe  d'infolvabilité.  Vincen- 
die  de  fa  maifon  le  contraignit  à  faire 
\'    banqueroute. 

Banqueroute  ,  fe  dit ,  dans  le  fens 
figuré  j  &  familièrement  ,  des  ac- 
tions contraires  aux  paroles  (j^ue 
Ton  a  données  ,  aux  promefles  que 
Ton  a  faites,  f^ous  avie[  promis  de 

•  dîner  avec  nous ,  mais  vous  nous  avesf^ 
fait  banqueroute. 

Oi\dit  aufli ,  dans  le  fens  figuré, 
&  familièrement  ,  faire  banque- 
route  à  l* honneur  y  à  (on  devoir  ; 
pour  dire ,  agir  contre  (on  honneur, 
contre  fon  devoir,  //j^  a  longtemps 
que  cette  femme  a  fait  banqueroute 
à  l'honneur. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  très-brève  ,  la  troifième 
brève ,  &  la  quatrième  très-brève. 
Il  faudroit  changer  qu  enky  &c 
écrire ,  bankeroute  ^  douv  les  raifons 
données  en  parlant  aé  ces  lettres. 

BANQUEROUTIER  ;  fubftantif 
mafculin.  Négociant  ,  Banquier, 
qui  a  fait  banqueroute  ,  ou  débiteur 
qui  abandonne  fes  biens  à  fes  créan- 
ciers. f^oye:(  au  mot  Banquerou- 
te ,  ce  que  les  loix  ordonnent  con- 
tre les  banqueroutiers. 

BANQUEROUTIÈRE  j  fubftantif 
féminin  ,  qui  fignifie  dans  ce  genre, 
ce  que  banqueroutier  fignine  au 
mafculin^  f^oye^  ce  mot. 
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BANQUET  j  fubftantif  mafculim 
Feftin,  repas  fomptueux.  On  leur 
prépara  unfuperbe  banquet. 

Banquet  royal  ,  fe  dit  d'un  repas 
de  cérémonie  où  le  Roi  mange  en 

f>ublic  avec  la  Famille  Royale  ,  & 
es  Princes  &  Princeffes  de  fon  fang. 
Nous  vîmes  le  banquet  royal. 
Banquet,  s' eft  dit,  enl^ermes  de 
Coutume  ,  du  repas  que  le  vaflàl 
étoit  obligé  de  fournir  à  fon  Sei- 
gneur une  ou  deux  fois  l'année. 
Banquet  des  fept  Sages  ^  fa  dit  dti 
repas  où  Ton  a  prétendu  que  s'é* 
toient  trouvés  les  fept  Sages  de  la 
Grèce. 

On  dit,  en  termes  de  dévotion, 
le  banquet  de  l* agneau  ^  le  banquet 
des  élus  i  pour  dire,  h  joie  de  la 
béatitude  célefte. 

On  dit ,  dans  lé  même  fens ,  de 
ceux  qui  ont  reçu  l'Eucharîftie  , 
qu'i/j  ont  participé  au  f acre  banquet. 

Les  Poètes  ont  appelé  banquet 
des  dieux  ,  tout  repas  où  ils*  ont 
feint  que  Jupiter  fe  trouvoit  avec 
les  autres  dieux. 
Banquet  ,  fe  dit,  en  termes  de  Ma- 
nège &  d'Epef onniers  ^  de  la  petite 
partie  de  la  branche  de  la  bride, 
qui  eft  au-delTous  de  rœil ,  où  elle 
aflemble  les  extrémités  de  Tembou- 
chure  avec  la  branche  ^  &  eft  ca- 
chée fous  le  chaperon  ou  le  fon- 
ceau. 

Les  deux  fyllabes  font  moyennes 
au  fingulier  ^  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k^  Sc 
écrire ,  bankct ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 
BANQUETÉ-,  participe  paflîf  indé- 
clinable, f^oye-^  Banqueter. 
BANQUETER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon.,  lequel  fe 
conjugue  comme  cAû/zr^r  Ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyle  familier ,  fignifie 


BAN 

être  en  un  banquet.  On  dit  de  ceux 
qui  font  fouvent  dans  de  grands 
repas  3  qu*ils  ne  font  que  banque- 
ter. 

BANQUETTE  ;  fubftantif  féminin. 
Terme  de  fortifications.  Petit  de- 
gré de  pierre  ou  de  gazon ,  qui  fen 
a  élever  le  foldat  pour  tirer  par- 
defliis  le  parapet  d'un  baftion ,  ou 
le  revers  d'une  tranchée. 

Banquette  ,  fe  dit  d'une  forte  de 
banc  rembouré  qu'on  met  quelque- 
fois dans  les  veftibulesS  les  anti- 
chambres ,  &c. 

Banquette  ,  fe  dit,  en  termes  d'Ar- 
chitedure  ,  d'un  petit  chemin  re- 
levé qui  fert  aux  gens  à  "pied  le 
long  a  un  quai ,  è'une  rue ,  &c.  Il 
y  a  des  banquettes  à  Paris  à  chaque 
côté  du  pont  neuf ,  du  pont  royal , 
&c. 

Banquette  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes 
d'Architedure  ,  des  appuis  de  pier- 
re qu'on  pratique  dans  l'épaifiTeur 
des  croifces ,  &  dans  l'intérieur  des 
appartemens. 

Banquette,  fe  dit,  en  termes  de 
Jardinier,  des  paliffades  baffes  i 
hauteur  d'appui. 

Banquette,  le  dit  ,  dans  les  foie- 
ries ,  d'une  partie  du  métier  d'étof- 
fes de  foie ,  qui  fert  de  fiège  à  l'ou- 
vrier quand  il  veut  travailler. 

Banquette,  fe  dit,  en  termes  de 
Menuifiers ,  d'une  boifure  pati- 
quée  aux  croifées. 

BANQUIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Celui  qui  tient  banque  &  gui  fait 
commerce  d'argent  y  en  faiianr  des 
traites  &  remiies  de  place  en  place. 
Voye^  Banque. 

Banquier  expéditionnaire  en  Cour  de 
Rome  ,  fe  air ,  parmi  nous ,  de  cer- 
tains Officiers  établis  pour  follici- 
ter  &  faire  obtenir  en  Cour  de 
Rome  les  Refcrits  ,  Bulles  ,  Pro- 
Yiûons ,  Difpenfes  &ç  autres*  aâes 
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qui  s'expédient  en  faveur  des  parti- 
culiers )  &  qui  émanent  du  Pape 
ou  de  fon  Légat  d'Avignon.  Le 
certificat  de  ces  banquiers  eft  né- 
celTaire  pour  que  les  expéditions  en 
Cour  de  Rome  fallênt  foi  en  Juf- 
tice. 

Il  y  a  à  Paris  vingt  Banquiers 
Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome, 
érigés  en  titre  d'Office  par  Edit  du 
mois  de  Mars  i(>7j ,  qui  règle  leurs 
fondions. 

Banquier  ,  fedit ,  en  termes  de  jeu  , 
de  celui  qui  tient  le  jeu  contre  tous 
ceux  qui  veulent  jouer  contre  lui  , 
ou  qui  taille  au  pharaon ,  à  la  bailèt- 
•te,  &c.  Le  banquier  a  ruiné  tous 
les  pontes. 

BANS  j  fubftantif  mafculin  pluriel , 
&  terme  de  Vénerie ,  qui  /e  dit 
des  lirs  des  chiens. 

Ce  monofyllabe  eft  long. 

BANSEj  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
'  me  de  Chaudronniers.  Longue 
manne  carrée  &  profonde  ,  faite 
de  branches  d'ofier,  &  dans  la- 
quelle les  Chaudronniers  tranfpor- 
tent  leurs  ouvrages. 

BANTAMi  nom  propre.  Ville  peu- 
plée &  commerçante  des  Indes 
orientales  ^  dans  l'île  de  Java ,  & 
capitale  d'un  royaume  de  même 
nom.  Dans  ce  pays  où  l'on  prétend 
qu'il  y  a  dix  filles  pour  un  garçon  , 
on  marie  les  enfans  à  huit,  neuf 
&  dix  ans  ,  bien  moins  parce  qu'ils 
font  nubiles  ,  que  pour  éluder  les 
difpofitions  d'une  lei  de  l'Etat,  qui 
déclare  le  Roi  héritier  de  tous  ceux 
qui  metirent.  Ainfî  les  femmes  , 
les  enfans  ,  les  domcftiques  du  dé- 
funt., deviennent  efclaves  du  Sou- 
verain qui  les  vend  ou  en  difpofe 
r  autrement ,  comme  il  le  juge  à  pro- 
pos. 11  feioit  difficile  d'imaginer  & 
de  faire  fubfifter  une  loi  plus  bar- 
,  bare  &  plus  abfurde» 
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BANTAME  j  fubftantif  féminin.  Les 
Anglois  donnent  ce  nom  à  une  force 
depoule  de  lîle  de  Java. 
BANTAYAN;  nom  propre.  île  d'A- 
fie,  dans  TOccan  Oriental,  &  lu- 
ne des  Philippines ,  f<îlon  Gomelii- 
Carrcri ,  qui  la  mec  près  de  Tîle  de 
Sibu. 
BANTON  i  nom  propre.  île  d'Aiîe , 
dans  rOccan  Orienc^l ,  &  Tune  des 
Philippines ,  au  fud  de  celle  de  Lu- 
çon. 
BANTRAN  &:  BANTRET-YAI; 
nom  propre.  îles  d'Afie  ,  que  for- 
me la  rivière  de  Menam  y  au  Royau- 
me de  Siatiu 
BANTRE  -y    nom    propre.    Riviwe 
d'Irlande  ,    dans   la    Province   de 
Mommonie. 
BANTREY  j  nom  propre.  Ville  Ma- 
ricime  d'Irlande ,  dans  la  Province 
de  Mommonie  :  elle  donne  fon  nom 
.   à  la  Baie. 

BANTZ  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
haflfe  HoDgrie ,  fur  la  Save ,  entre 
Sii^naich  de  Belgrade. 
BANVIN  i    fubftancif  mafculin  ,  & 
rerme  de  Coucume.  C'eft  la  même 
chofe  que  ban  à  vin.  Foye^  Ban. 
BANZ  j  vieux  moc  qui  fignifioic  au- 
trefois tutelle  ,  adminiuration  d^s 
tûeas  d'un  mineur. 
BANZ  A;  nompropre.Ville  d'Afrique, 

&  capitale  du  Royaume  de  Congo. 
BAOBAB;  fubftancif  mafculin.  Fruit 
d'Afrique,  gros  comme  un  limon, 
&  fembiable  à  une  courge.  Il  eft  boni 
i  manger  ,  &  Ton  en  corrige  Taci-  | 
dite  avec  du  fucre.  Il  rafraîchit  & 
défaltère.  Les  Éthiopiens  en  font 
ufage  dans  toutes  les  maladies  in- 
flammatoires ,  les  fièvres  putrides , 
&     les.  affedions    peftilentielles. 
Profper  Alpin  dit   que  l'arbre  où 
croît  ce  fruit ,  reflemole  à  Tôrang^r^ 

Î>ar  les  feuilles.,  la  groflTeuc  Se  la 
orme. 


t 
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BAOL  y  nom  propre.  Petit  Royaume 
d'Afrique,  en  Nigritie  ,    donc  la 
principale  habitation  eft  une  bour- 
gade, qui  s'appelle  l'Ambay^y  où  le 
Koi  f^ic  fa  rehdence.  Le  bét^l  fait 
la  riche  (Te  du  pay«.  Le  Roi  nour- 
rit ,  à  ce  qu'on  préteiul  >  plus  de  cinq 
mille  bœufs. 
BAONS  LE-COMTE  i  nom  pii^e. 
Bourg  &  Baronie  de  France  ,  en 
Normandie  »  à  trois  lieues  »  nord  j 
de  Caiidebeo 
BAPAUME  ;  nom  propre.  Ville  for- 
te de  France  ,  en  Artois  ,  i  crois 
lieues  &  demie,  fiid-fud-eft ,  d'Ar- 
ras.  On  y  compte  quarte  mille  cinq 
cens  personnes.  Il  y  a  un  grand  État- 
Major ,  donc  le  Gouverneur  perçoit 
environ  9000  liv.  paran,&:ie  Lieu- 
tenant de  Roi  i^oo. 
Bapaume  ,  eft  auili  le  nom  d'une  pe- 
tite rivière  de  France ,  en  Norman  • 
die ,  qui  fe  perd  dans  la  Seine ,  i 
un  quart  de  lieue  au  -  deffous  de 
Rouen ,  après  un  cours  d'eivviron 
fix  lieues. 
BAPTÊME  ;     fubftanrif   mafculin. 
Baptifma.  Celui  des  fept  Sacremens 
de  l'Eglife  ,  par  lequel  on  eft  fait 
Chrétien,  &  qui  fe  confère  par  le 
moyen  de  l'eau  qu'on  verfe  fur  la 
tête ,   &  de  la  formule  facramen- 
telle  dont  la  fubftance  eft  ,  jt  te 
bapdfe  au  Nom  du  Pèrcj  &  du  Fils  ^ 
&  du  Saint'Efpr'u. 

Les  Miniftres  ordinaires  du  Bap- 
tême font  les  Evcques  &  les  Prê- 
tres y  mais  dans  le  cas  de  néceflîté, 
routes  perfonnes ,  mêmes  les  fem- 
mes peuvent  baptifer. 

On  diftingue  en  Théologie  trois 
fones  de  Baptêmes  :  le  Baptême 
d'eau ,  le  Baptême  de  feu ,  &  le  Bap- 
tême de  fang.  '^ 

Le  Baptême  d^tau  eft  celui  dont 
nous  venons  de  donner  b  défini-- 
tion. 

Le 
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Le  Baptême  de  feu ,  qu'on  ap- 
pelle aum  le  Baptême  du  Saint^hf 
prit  y  eft  fondé  fur  ce  que  dit  Saine 
Jean-fiapcifte ,  qu  il  ne  bapcife  que 
par  Teau  \  mais  que  celui  qui  viendra 
après  lui ,  baptifera  par  le  Saint-Ef- 
prit  &  par  le  Jeu.  Ces  paroles  ont 
fait  naître  diverfes  opinions  chez  les 
anciens  Pèresj  mais  TEglife  n*a  point 
approuve  ceux  qui  prenant  les  paro- 
les de  TEvangile  à  la  lettre  ,  préten- 
doient  que  le  feu  devoit  entrer  dans 
la  cérémonie  du  Baptême.  Elle  a 
laifle  la  liberté  de  considérer  &  d'ex- 
pliquer ce  feu ,  ou  comme  l'abon- 
dance des  grâces  répandues  fur  nous 
par  le  Baptême ,  ou  comme  le  feu 
qui  accompagna  la  defcente  du  Saint- 
Efprit  fur  les  Apôtres  y  ou  comme 
le  feu  des  tribulations,  de  la  dou- 
leur &  de  la  pénitence  qui  doit  ac- 
compagner le  Baptême. 

Le  Baptême  de  fang  y  eft  le  mar- 
tyre des  Catéchumènes  j  qu'on 
croyoit  leur  tenir  lieu  de  baptême 

3uand  ils  mouroient'.pour  la  caufe 
e  l'Evangile  ,  avant  d'avoir  été 
baptifés.  C'eft  qu'autrefois  on  ne 
baptifoit  les  Catéchumènes  qu'à  Pâ- 
ques &  à  la  Pentecôte. 
Baptême  du  Tropique,  ou  de  la 
Ligne,  fedit,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'une  cérémonie  bizarre  & 
ridicule ,  dans  laquelle  on  jette 
plufieurs  féaux  d'eaux  fur  le  corps 
de  ceux  qui  paflentjpour  la  premiè- 
re fois  ^  le  Tropique  ou  la  Ligne 
iquinoâiale. 

Les  OflSciers  &  les  Pallagers  fe 
rachètent  de  cette  farce  ,  par  le 
moyen  de  quelque  argent  donné  à 
l'Equipage  ;  mais  on  ne  fait  point 
de  grâce  à  ceux  qui  ne  donnent 
rien.    ^ 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconae longue,  &  la  troifième  très- 
brève.  ' 
Tome  IIL 
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^  Il  faudroit  fupprimer  un  p  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, batême  y  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oifi- 
ves. 

BAPTES  j  (  les  )  on  appeloit  ainfi  â 
Athènes ,  les  Prêtres  de  Cottytlo , 
DéeSTe  de  l'impureté ,  dont  ils  cé- 
lébroient  les  fêtes  pendant  la  nuit 
par  des  danfes  lafcives ,  &  en  fe  li- 
vrant à  toutes  fortes  de  débauches. 
Juvenal  dit  que  ces  Prêtres  étoient 
n  infâmes  ,  qu'ils  oftenfoient  Cot* 
tytio  elle-même. 

B APTES  ,  eft  auffî  le  titre  de  deuxCo- 
médies ,  que  firent  contre  les  Prê- 
tres de  ce  nom  ,  les  Poctes  Crati- 
nus  &  Eupolis  :  mais  ces  Prêtres  , 
pour  fe  venger ,  jettèrent  les  Poctes 
dans  la  Mer. 

BAPTESTIRE  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  baptême. 

BAPTISÉ,  ÉE;  adjeftif  &  participe 
paffif.  f^oye:[  Baptiser. 

BAPTISER  ;  verbe  aâif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con« 
jugue  comme  chanter.  Baptifare. 
Aâion  de  conférer  le  Baptême.  On 
vient  de  baptifer  un  enfant.  Voyez 
Baptême. 

Baptiser,  fe  dit,  par  extenfion,de 
certaines  cérémonies  eccléfiaftiques 
qui  ne  font  que  des  bénédic-* 
tions.  Ainfi  l'on  dit  ,  baptifer  une 
cloche  ;  pour  dire ,  la  bénir ,  lui  don-^ 
ner  un  nom. 

On  dit ,  dans  le  même  fens^  bap^ 
tifer  un  enfant;  pour  dire ,  faire  les 
feules  cérémonies  qui  accompa- 
gnent îe  Baptême,  quand  il  s'agit 
d'un  enfant  ondoyé. 

Baptiser  ,  fe  dit  proverbialement , 
figurément  &  abufivement  de  Tac- 
cion  de  donner  un  fobriquet. 

On  dit  aufll  figurément  &  fami^ 
lièrement ,  baptifer  le  vin  ;    pour 
dire ,  y  mettre  de  l'eau. 
Mm  m 


458  BAP 

Les  deux  pretnlères  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  croiTièoie  eft  longue  ou 
brève,  comme  nous  l'expliquons 
au  mor  Veubc  ,  avec  la  conjugal- 
fon  &  la  quantité  profodique  des: 

.    autres  temps« 

Obfèrvez  cependaat  que  les 
temps  ou  perfonnes  >  qui  fe  termi- 
nent par  un  t  féminiiv>ont  leur  pc- 

.  nultièmc  fyllabe  longue.  Dans  |e 
baptife ,  la  fyllabe  ti  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  le  p  qui 
eft  oiûf ,  changer  le  j  en  :{  ,  & 
écrire  ^  d'après   la   prononciation  , 

.    batt[er  ,    pour  les  raifons  données 

.  en  parlant  de  ces  lettres,  6c  des 
lettres  oifivts. 

BAPTISIER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  faire  bâtir. 

BAPTISMAL,  ALEj  adjeftif.  Qui 

.  concerne  le  Baptême.  Les  eaux  bap'- 
tifmales. 

On  appelle  Fonts-baptlfmaux  >  les 
Fonts  ou  Ion  baptife. 

On  donnoit  autrefois  le  nom  de 

.  Robe  baptifmale ,  à  la  Robe  blanche 
que  portoit  pendant  huit  jours  la 
perfonne  qu'on  venoit  de  bapti- 
1er. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  moyenne 
au  iingulier ,  mais  longue  au  pluriel, 

-  i^  brève  au  féminin ,  qui  a  une  qua- 
trième fyllabe  très-brève. 

Le  /7  &  le  /  final  fe  font  toujours 
fentir. 

Le  pluriel  du  mafculin  fe  forme 
en  changeant  €l  en  aux ,  dont  le  x 

.   prend    te    fon    du  if   devant  une 

:  voyelle  ,  en  fuivant  néanmoins  la 
règle,  générale  donnée  ci -après. 
Voye[  la  lettre  S. 

Cet  adjeâif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement   précéder    le    fubftantif 

.   auquel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 

.  la  baptifmale  innocence  j  mais  r in- 
nocence baptifmale^. 
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BAPTISTÈRE  i  fubûamif  i»arcuUn.. 
C  eft  le  nom  que  ponoit  une  iorta 
de  Chapelle  qu'on  baitiffoit  aune- 
fois  auprès  d'une  Eglife  principale,. 
Se  où  l'on  adminiftroit  le  Baptê- 
me* 

BArriSTÈRB  ,  fedit  aofti  d'un  extrait 
tiré  des  Regiftres  de  Baptêmes, 

Ear  lequel  on  prouve  où  l'on  a  été 
aptife ,  &  en  quel  temps  on  l'a  été. 
J^ai  lu  fon  bapiifière. 

BAPTisxèRB  ,  eft  auflr  adjeâ:if.  On 
apjpelle  Regijlre-baptijière  y  le  Re- 
giftxe  où  font  écnts  les  noms  de 
ceux  qu'on  a  baptifés  ;  &  Extrait^ 
baptiflère  ,  l'extrait  qu'on  tire  de 
ce  Regiftre. 

Les  deux  premières  fyllahes 
font  brèves,  la  troiiième  eft  longue, 
&:  la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  fupprimer  le  p  qui  eft 
oiiîf ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ^  batijlèrc  y  pour  les  raifons 
données  en  parlanr  des  latres  oifi- 
ves, 

BAPTIZOÈRE  i  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  autrefois  de  la  robe  dont  on 
revctoit  une  perfonne  baptifée. 

BAPTOYERj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  baptifer. 

BAQUET;  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te  de  petit  cuvier  de  bois ,  dont  les- 
bords  font  fort  bas.  C'eft  une  uften- 
file  à  l'ufage  de  plufieurs  ouvriers, 
comme  Maçons ,  Brafteurs  ,  Cor- 
donniers, &c. 

Baquet,  fe  dit,  en  termes  d'Impri- 
merie ,  d'une  pierre  creufée ,  qui 
fert  à  l'Imprimeur  pour  laver  les 
formes. 

Baquet  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mar- 
breurs  de  papier  ,  d'une  forte  de 
boîte  carrée ,  plate  j  fans  couvercle, 
où  le  Marbreur  verfe  l'eaii  gommée 
fur  laquelle  il  répand  les  couleurs 
qui  doivent  marbrer  le  papier. 

Baqu£t  j  fe  dit  j.  en  termes  de  Re- 
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"  ïieurs  &  Ooreiirs ,  d'un  demi  muid 
fcié  par  le  milieu ,  où  Ton  entre- 
tient avec  de  la  cendre  ôc  de  la 
pouflîère  de  charbon  ,  une  chaleur 
douce  Se  fuffiiante  pour  féchcr  la 
dorure. 

ifiAQUET  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Jar- 
dinage ,  d'un  vaifleau  de  bois  que. 
le  Jardinier  remplit  de  terre  pour  y 
femer  quelques  graines  particulièrest 

Baquet,  fe  dit,  en  termes  de  Chau- 
dronniers ,  de  tous  les  vaiflèaux  de 
cuivre  qui  font  encore  imparfaits, 

^Baquet  ,  fe  dit,  en  termes  de  Gra- 
veurs ,  d  une  forte  de  caifle  dont 
TArtifte  fe  fert  pour  faire  couler  & 
mordre  l'eau  forte  fur  les  planches. 
Ce  baquet  eft  fait  d'un  bois  très- 
mince  ,  bien  aflemblé  &  peint  i 
rhnile  en-dehors  &  en-dedans,  afin 
<m''\\  puiffe  contenir  l'eau  -  forte  , 
lans  en  être  imbibe.  Ce  baquet  eft 
de  l'invention  de  M.  le  Clerc.  11  eft 
bon  d'en  dire  l'ufage. 

Quand  on  veut  faire  mordre 
l'eau-forte  ,  on  graiffe  le  deflbus  de 
la  planche ,  &  Payant  pofée  dans  le 
fond  du  baquet^  on  y  verfe  de  ï'eau- 
forte  jufqu'à  la  hauteur  d'une  ligne 
ou  deux  par-delTus  la  planche.  On 
balotte  enfuite  cette  caifle  d'un 
mouvement  aflez  doux  &  lent ,  en 
faifant  pafler  &  repafler  l'eau-forte 
fur  cette  planche  ,  jufqu  à  ce  qu'on 
ait  obtenu  l'effet  qu'on  s'eft  pro- 
Hiis.  Il  faut  fixer  la  planche ,  afin 
qu'elle  ne  fe  dérange  pas  dans  le 
balottement. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

BAQUETE  ,  ÉE  ;  adjedif  &  parti- 
cipe  paflîf.  Ployer  Baqueter. 

BAQUETER  i  verbe  aftif  de  k  pre- 
mière conjugaîfon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  C'eft ,  en 
tenues  de  bâtiment^  ôcer  l'eau  d'u- 
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ne  tranchée  ,  avec  la  pcle  ou  quel- 
qu'autre  outil. 

Baqubter  teau ,  fignifie  ,  en  termes 
de  Jardinage  ,  répandre  l'eau  fur  le 
gazon  d*un  baffin ,  avec  une  pèle 
de  bois ,  pour  arrofer  le  deflus  des 
slailes. 

BAQUETUKES  j  fubflantif  féminin 
pluriel ,  &  terme  de  Cabaretiers  & 
de  Marchands  de  vin.  On  appelle 
ainfî  le  vin  qui  tombe  d'un  tonneau 
en  perce  ,  dans  un  vafe  placé  aur 
deflous  de  ce  tonneau. 

BAQUEVÏLLE  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  en  Normandie^  fur 
le  ruiffeau  de  Vienne ,  à  trois  lieues» 
fud-fud-oueft ,  de  Dieppe.  On  y  fa- 
brique des  ferges  &  des  toiles. 

BAQUtER  i  fubftantif  mafculin.Ter^ 
me  de  Commerce.  Coton  de  petite 
valeur,  qui  fé  vendàSmime,  mais 
en  petite  quantité. 

BAR  j  fubftàmif  mafculin,  &  terme  de 
bâtiment ,  qui  fe  dit  d'une  efpèce 

^  de  civière , fur  laquelle  certains  Ou- 
vriers appelés  SardeurSj  à  caufe  de 
cette  dvière,portent  des  pierres  d'u- 
ne grofleut  médiocre. 

Bar,  fe  dit» en  termes  de  l'art  héral- 
dique ,  de  certains  poiflbns  qu'on 
met  dans  les  armoiries.  Les  armes 
du  Duché  de  Bar  font  d'azur,  femé 
de  croix  recroifeiées,au  pied  fiche 
d'or ,  à  deux  bars  adoffés  de  même , 
dentés  &  allumés  d'argent. 

Bar  (  le  Duché  de  )  eft  le  nom  d'une 
province  de  France ,  qu'on  appelle 
aufli  U  Barrois ,  &  qui  eft  fîtuéè  en* 
tre  la  Champagne  &  la  Lorraine. 

Bar-le-duc,  eft  le  nom  de  la  ville 
capitale  du  Barrois  ^  ou  Duché  de 
Bar  dont  nous  venons  de  parler. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ornain, 
à  dix-huit  lieues,  oueff  ,de  Nancy, 
On  y  a  de  bonnes  truites,  &  l'on  y 
recueille  d'excellent  vin. 

B'AR-suR-AUBE  j  c'eft  le  nom  d'une 
AI  m  m  \] 
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ville  de  Trance,  en  Champagne,  fur 
l'Aube ,  à  dix  lieues,  nora-oueft,  de 
Langres.  On  y  compte  environ  qua- 
tre mille  âmes ,  &  Ton  y  recueille 
d'excellent  vin. 

Bar-sur-seine,  eft  une  autre  ville 
de  France ,  en  Bourgogne ,  fur  la 
Seine,  à  fix  lieues,fud-eft,de  Troyes. 
On  y  recueille  auffi  d'excellent  vin. 

Bar  ,  eft  encore  le  nom  d'une  petite 
ville  de  Pologne ,  dans  l'Ukraine , 
encre  Bracklaw  &  Kaminieck. 

BARABA;  nom  propre.  Défert  & 
grand  lac  au  royaume  de  Sibérie. 
On  en  tire  un  fel  folide  que  les 
RufTes  coupent  comme  de  la  glace , 
&  qu'ils  tranfportent  fur  leurs 
vailfeaux. 

BARABAN  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  badin  de  cuivre ,  fur 
lequel  on  fràppoit  pour  annoncer 
quelque  chofe. 

BARABlNSK01S;(les)  Peuples  de 
Sibérie ,  qui  habitent  les  environs 
du  lac  Baraba.  Ils  font  pauvres  & 
idolâtres. 

BARACAQUESj  (les)  Religieux  Ja- 
ponnois ,  qui  ne  s'occupent  qu'a  mé- 
diter &  à  prier. 

BARACÉj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Anjou ,  a  quatre  lieues^ 
nord-eft ,  d'Angers. 

BARACH  j  nom  propre.  Ville  de  la 
Paleftine  j  dans  la  tribu  de  Dan. 

BAR  AGI  j  nom  propre.  Ancienne  ville 
de  rîle  de  Sardaigne ,  dont  on  voit 
encore  aujourd'hui  des  ruines  près 
de  Saffari. 

BARACOAj  nom  propre.  Ville  8c 
port  d'Amérique ,  dans  l'île  de  Cu- 
ba ,  fur  la  côte  feptentrionale. 

BARACOOTOi  fubftantif  mafculin. 
Nom  de  deux  fortes  de  poidbns  de 
l'île  de  Tabago,  longs  d'environ 
deux  pieds ,  &  qui  ont  la  gueule 
remphe  de  dents.  L'un  a  le  mufeau 
blanc ,  &  l'autre  l'a  noir.  Le  pre- 
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mîer  eft  bon  à  manger  v  mais  Vau- 
tre a  la  chair  du  dos  &  les  dents 
venimeufes. 

BARAD  i  nom  propre.  Ville  de  la 
Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  & 
dans  le  voifinage  de  Cadès. 

BARADASj  fubftantif  mafculin,  « 
terme  de  Fleurifte.  Œillet  rouge- 
brun,  dont  la  fleur  eft  large ,  groffe 
&  difpofée  en  dôme.  Il  ne  faut  lui 
lailfer  que  quatre  ou  cinq  bou- 
tons. 

BARAGAZA  ;nom  propre.  Ancienne 
ville  d'Ethiopie ,  lur  La  mer  rouge , 
dont  parle  Pline. 

BARAGOUIN  j  fubftantif  mafculin. 
Langage  défedueux  &  corrompu. 
Je  ne  peux  pas  me  faire  à  fin  ba^ 
ragouin. 

Baragouin  ,  fe  dit  auffi ,  par  exten- 
fion ,  &  abufivement ,  des  langues 
que  l'on  ne  comprend  pas.  Perjonne 
nejl  au  fait  du  baragouin  de  ces 
Nègres. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  troifième  eft  moyen- 
ne au  fingulier,  mais  longue  aa 
pluriel. 

BARAGOUINÉ  y  participe  paffif,  in- 
déclinable.  Voye:^  Baragouiner. 

BARAGOUINER  i  verbe  neutre  de 
la  première  conjugaifon,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Prononcer 
mal ,  parler  mal  une  langue.  Quand 
y  ai  vu  quelle  baragouinait  y  je  me 
fuis  retiré* 

Baragouiner  j  fe  dit  par  extenfion 
&  par  abus ,  en  parlant  d'une  lan- 
gue que  Ton  ne  comprend  pas.  fai 
laijfé  ces  Allemands  baragouiner  à 
leur  aife. 

Les  temps  compofés  de  ce  ViRM 
fe  forment  avec  Tauxiliaire  Avoir. 
Ils  ont  baragouiné. 

Les  trois  premières  fyllabes  fonr 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève^  comme  nous  l'expliquons 


BAR 

au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
BARAGOUINEUR^  EUSE  j  fubftan- 
tif.  Celui  ou  celle  qui  baragouine. 
ConnoiJJc[' vous  cette  baragouineur 

Je? 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  quatrième  eft  longue,  & 
la  cinquième  du  féminin  très-  brè-^ 
ve. 

BARAGRA  j  fubftantif  mafculin. 
Nom  d'une  monnoie  qui  a  cours  à 
Rome,&  qui  vaut  un  bolocnini. 

BARAÏCUSj  terme  de  Mythologie, 
&  furnom  d'Hercules ,  qui  fut  ainfi 
appelé  d'une  ville  d'Achaie ,  où  il 
avoit  un  Oracle  célèbre. 

BAR  AIL,  BAR  AU,  vieux  mots  qui 
fignifîoient  autrefois  Baril. 

BARAL;  fubftantif  mafculin.  Mefure 
des  liquides  dont  on  fe  fert  en  Pro- 
vence ,  en  Languedoc,  &c. 

BARALIPTON;  terme  barbare,  qui 
fait  partie  du  vers  technique, 

Barbara  celarent  dariîftrio  Baralipton. 

Voila  avec  quoi  on  a  prétendu  en- 
feigner  l'art  de  raifonner  dans  les 
écoles  de  Logique ,  à  cela  près  qu'on 
a  joint  à  cette  formule  les  deux  vers 
fuivans ,  qui  font  de  la  mcmç  trem- 
pe &  pour  le  même  objet  : 

AJerit  a  ,  nesat  e  ,  verum  generaiiur  am- 

Alfcrit  i ,  negat  o ,  fcd  farticulariur  am- 
bo. 

Il  étoit  plus  Hmple  d'expliauer 
ladoûrine.  f^oye'{  Logique  &  Syl- 
logisme. / 
BARALLOTS;  (les)  Hérétiques  qui 
parurent  à  Bologne ,  en  Italie.  Ils 
mettoient  tous  leurs  biens  en  com- 
mun ,  &  même  leurs  femmes  & 
leurs,  eofans. 
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BARANATHETA;  nom  propre.  Ville. 
&  royaume  d'Afie ,  que  Baudrand 
dit  être  dans  U  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  la  grande  Tartarie. 

BARANCA  DE  MELAMBO}  nom 

f propre.  Ville  de  l'Amérique ,  fur 
a  rivière  de  la  Magdelaine ,  à  fix 
lieues  de  la  mer  du  nord ,  &  à  trente 
de  Carthagène.  Les  Efpagnols  y  ont 
un  bureau  de  recette. 

BARANDAGE  i  fubftantif  mafculin 
&  terme  des  Eaux  &  Forêts.  Sorte 
de  pêche,  défendue  par  les  Ordon- 
nances. 

B^RANGE;  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  falines.  Mur  d'enviroiii 
trois  pieds  de  hauteur,  placé  ea, 
dedans  du  fourneau.  Se  fervanc 
à  la  féparation  à^s.  bois  &  des  bral^ 
fês. 

BARANGES;  fubftantif  mafculin  plh^ 
riel.  Officiers  de  l'Empire  Grec,, 
qui  eardoient  les  clés  des  portes  de 
là  ville  où  l'Empereur  failoît  fa  ré- 
iîdence. 

BARANGUERLIS  ;  nom  propre* 
Grand  étang  d'Egypte ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Terre  Sainte,  &  vers 
la  c6te  de  la  Méditerranée ,  où  il  a 
fon  embouchure.  II  avoit  autrefois 
plus  de  cent  vingt  mille  pas  de  lon-^ 
gueur  ;  mais  il  en  a  beaucoup  moins> 
aujourd'hui. 

BARANIZ  ;  nom  propre.  Montagne 
confidérable  d'Afrique ,  au  Royau- 
de  Fez ,  â  cinq  lieues  de  Tezer,  Elle 
eft  habitée  par  les  Zenetes  &  les 
Haoares  >  peuples  blancs  &  coura- 
geux :  on  y  recueille  quantité  de 
blé ,  d^olives  &  de  raifîns. 

BARANOWA  ;  nom  propre.  Petite, 
ville  de  Pologne  ,  dans  la  haute. 
Volhinie  ,  fur  la  rivière  de  Slucks. . 

BARANYWAR;  nom  propre:  Petite 
ville  de  là  bafle  Hongrie  ,  fur  le; 
ruiiïèau  de  Craiïo,  entre  Bude  SC: 

;    Belgrade. . 
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BARAQUE;  fabftantif  féminin.  Hut- 
te ou  petite  loge  que  font  les  fol- 
dats  pour  fe  mettre  à  couvett  des 
injures  du  temps.  Une  partie  de 
l'armée  pajfa  l* hiver  dans  les  bara- 
ques. 

Baraque,  fe  dit  auflî  d'un  lieu  codC 
truit  de  charpente  oui  fert  de  re- 
traite pendant  l'été  aux  ouvriers 
d'un  grand  attelier  &  de  magazin 
pendant  Thiver,  pour  y  ferrer  leurs 
outils ,  &c* 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brève  >  &  la  troifième  eft  très-brè- 
ve. 

Il  faudroit  changer  qu  enk  y&c 
écrire  barake ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

BARAQUÉ  ,  ÉE  ;  adjeârif  &  par- 
ticipe pailîf.  Voyei  Baraquer. 

BARAQUER  j  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
t'ugue  comme  chanter.  Etablir  des 
)araques.  Il  fallut  baraquer  l'ar- 
mée. 

Baraquer»  eft  plus  fouvent  prono- 
minal réfléchi.  L'armée  fe  baraqua 
dès  les  premiers  jours  d^ automne. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  >  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe,  avec  la  conjugai- 
fon &  la  quantité  proiodique  des 
autres  temps. 

BARAQUILLE  ;fubftantif  féminin , 
&  terme  de  cuilîne.  Sorte  de  pâtif- 
•ferie  qui  renferme  une  farce  com- 

f)ofée  de  filets  de  perdrix  ,  de  pou- 
arde ,  de  ris  de  veau ,  de  champi- 
gnons y  de  trufles  vertes  ^  &€. 

Comme  un  pareitmets  n'eft  fait 
que  pour  les  tables  de  l'opulence , 
qui  a  £es  cuifiniers  inftruits ,  il  eft 
inutile  d'en  indiquer  la  manipiila- 
tion<. 
BAR  AT  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
ricfois  fraude ,  menfonge. 
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BARATERIE  ;  vieux  mot  qui  iîgoi- 
fioit  autrefois  échange. 

BARATEUR  ;  fubftantif  mafculin,  & 
terme  populaire  qui  fignifie  trom- 
peur. 

BARATHENA}  nom  propre.  An- 
cienne ville  que  Ptolémée  place 
dans  l'Arabie  dféferte ,  fur  les  fron- 
tières de  la  Méfopotamie. 

BARATHRE  j  fubftantif  mafculin. 
Barathrum,  Gouffre  profond  dans 
l'Attique  ^  où  l  on  précipitoit  les 
fcélérats. 

BARATTEj  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  lone  vaideau  de  bots  fait  de  dou- 
ves ,  plus  étroit  par  en  haut  que  par 
en  bas  »  &  qui  fert  à  battre  la  crème 
dont  on  fait  le  beurre. 

Les  deux  premières  fyl'abej 
font  brèves ,  la  troifième  eft  très- 
brève. 

BARATTÉ  ,  ÉE  ;  adjeftif  &  par- 
ticipe  paflif.   Voye^  Baratter. 

BARATTER  î  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon  j  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Agiter ,  bat- 
tre la  crème  qui  eft  dans  la  baratte 
pour  en  faire  du  beurre^ 

Les  deux  premières  fyllabes  foot 

j  brèves  ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  proiodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qai 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciarion,  barater^  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  des  lettres 
oifves. 

BARATTERIE;  fubftantif  fïminin, 
&  terme  de  Marine.  Tromperie 
d'un  Maatre  ou  Patron  d! un  Navire 
ou  de  l'Equipage ,  foit  en  volant, 
foit  en  altérant  les  marchandifes, 
foit  par  quelqu'autre  malverfa- 
tion. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
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Brèves ,  la  troifième  eft  très-brève, 
&  la  quatrième  longue, 

BARAZA  ;  nom  propre.  Ancienne 
vilb ,  que  Ptolcmée  place  dans 
l'Arménie  majeure. 

BARBA }  nom  propre.  Petite  ville  du 
Royaume  d'Alger. 

Barba  ,  eft  aum  le  nom  d'une  an- 
cienne ville  de  la  Bétique ,  dont 
parle  Antonin. 

BARBACANE  j  fubftantif  féminin  , 
&  terme  d'Architedure.  Ouver- 
ture étroite  &  longue  en  hauteur , 
qu'on  pratique  aux  murs  qui  fou- 
tiennent  les  terres,  pour  faciliter 
l'écoulement  des  eaux. 

Barbacane  ,  fe  dit  audi ,  en  termes 
de  Fortifications ,  de  petites  ouver- 
tures pratiquées  dans  les  murs  des 
citadelles  ,  ou  autres  fortereflfes , 
afin  que  les  affiégés  puiAent  tirer  à 
couvert  fur  les  afliégeans. 

La  première  fy  Uabe  eft  moyenne , 
les  deux  fuivantes  font  brèves ,  Se 
la  dernière  eft  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  ^  en  ^^ 
&  écrire  barbahane  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BARBACOASj  (les)  Peuples  du 
Popayan,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Ils  habitent  vers  les  mon- 
tagnes ,  entre  la  mer  Pacifique  &  la 
rivière  de  Cauca« 

BARBACOLLE  ;  nom  qui  fut  autre- 
fois donné  au  Jeu  appelé  Pharaon. 
Voyez  ce  mot. 

BARBADEi  (la)  nom  propre  de 
deux  îles  d'Amérique  ,  du  nombre 
des  Antilles.  Les  Anglois ,  à  qui 
elles  appartiennent ,  pn  tirent  an- 
nuellement une  quantité  prodigieu- 
fe  defucre,  d'indigo  ^  de  coton  & 
de  gingembre. 

BARBADOUIRE  ;   vieux  mot  qui 

.     fignifioit  autrefois  mafque. 

BARBANÇON  i  nom  proprç.  Prin- 
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cîpâuré  des  Pays-Bas,  dans  le  Hai- 
naiir. 
BARBANÇON  j  nom  propre.  Bourg 
de  France ,    en  Hainaut ,  à  quatre 
lieues ,   eft-fud-eft  ,  de   Maubeu- 

BARBANDE  ;  nom  propre.  Ancien- 
ne ville ,  jadis  confidérable ,  dans 
la  haute  Egvpte ,  fur  le  Nil ,  entre 
Girgi6  Se  Ama.  Il  n'ea  refte  que 
des  ruines. 

BARBANTANE;  nom  propre.  Bourg, 
de  France,  en  Provence,  près  du. 
confinent  du  Rhône  &  de  la  Du-* 
tance  ,  à  une  lieue  &c  demie  ,  fud- 
oueft,  d'Avignon,  dans  une  con- 
trée où  l'on  recueille  d'excellent 
vin  &  de  très  bons  fruits ,  fur-tout 
des  melons.  11  y  aune  Commanderie. 
de  Malthe,  qui  vaut  au  Titulaire^ 
3000  livres  de  rente. 

BARBARA.  Foye:i  Baraliptok. 

BARBARE  j  adjedifde  tout  genre. 
Bariarus^aj  um.  Cruel ,  inhumain. 
//  abolit  cette  coutume  barbare  •  Ces 
Peuples  ont  des  mœurs  barbares. 

Barbare  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré 
Se  en  parlant  de  langage j  des  ter^ 
mes  qui  font  impropres  ,  &c  d'une 
langue  qui  n'a  pomt  de  rapport  â  k: 
notre.  Se  dont  nos  oreilles  font 
choquées.  Exemples.  Dans  le  pre- 
mier fens  :  //  ne  parle  jamais  y  quil 
ne  fe  ferve  d* exprejfions  barbares. 

Dans  le  fécond  fens  :  Les  Murons: 
ont  une  langue  formée  de  mots  bar^ 
bares. 

Barbare,  fignifie  auilî  figurément^ 
fauvage ,  groflier  ,  qui  vit  (ans  po- 
lice. Il  y  aplufieurs  Nationsbarbares 
qui  habitent  t Afrique. 

Loix  barbares  >  fe  dit,  en  Jurif- 
prudence  y  de  celles  qui  furent  fai- 
tes par  les  Peuples  qui  démembrè- 
rent l'Empire  Romain ,  tels  que  les. 
Goths ,  les  Vifigoths ,  &c. 

fiAKBARja  si^fe  dit 9  en  termes  de  Pcin^ 
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ture ,  de  la  manière  donc  peignoienc 
les  Artiftes  qui  ont  travaillé  pen- 
dant longtemps  avant  Raphaël.  Cet- 
te manière  barbare ,  eft  ce  qu'on 
appelle  aullî  manière  gothique. 
Barbare,  s'emploie  aufli  iubftanti- 
vement  dans  le  fens  d'inhumain , 
de  fauvage ,  groflier ,  &  fans  po- 
lice. Exemples.  Dans  le  fens  d'in- 
humain :  S'il  ri  eût  pas  été  un  bar- 
bare ^  il  ne  V aurait  pas  traité  aujfi 
cruellement. 

Dans  le  fens  de  fauvage ,  gtof- 
fier,  &  fans  police  :  Il  pénétra  dans 
les  terres  j  &  il  fe  vit  entouré  de 
barbares  ,  qui  le  conjidéroient  atten^ 
livement. 

Les  Grecs  donnoîent  le  nom  de 
barbares ji  toutes  les  Nations  qui  ne 
parloient  pas  leur  langue,  ou  qui  ne 
ta  parloient  pas  auffi  oien  qu'eux. 

Les  Romains  appelèrent  aufli 
Barbares  tout  ce  qui  n'étoit  pas 
Romain  ou  Grec  ;  car  ils  regardoienr 
les  Grecs  comme  une  Nation  poli- 
cée ic  favante. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne , 
la  féconde  longue  >  &  la  troirïème 
très-brève. 

Ce  mot,  employé  comme  adjec- 
tif ,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder le  fubftantif  auquel  il  fe  rap- 
porte. On  ne  dira  pas  un  barbare 
caurj  mais  un  cœur  barbare. 
fiARBAREMENTj  adverbe.  Bar- 
bare. Inhumainement ,  avec  barba- 
rie. Iljbit  traité  barbarement. 
Barbarement,  fignifie,  dans  le  fens 
figuré  ,  groffièrement.  On  vit  & 
Von  parle  barbarement  dans  ces  con- 
trées, 

La  première  fyllabe  eft  moyeh- 
ne  ,  la  féconde  longue ,  la  troifième 
très  brève,  &  la  quatrième  moyen- 
ne. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
€Sïa  y  ic  écrire^  d'après  U  pronon- 


BAR 

ciatîon,  barbaremant^  pûQi^  lesrai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BARBARESQUE;  adjedif  &  fub- 
ftantif. Qui  eft  de  Barbarie.  Foyei 
Barbarie. 

BARBARICAIRE  î  fubftantif  maf- 
culin.  Peintre  qui  exécute  en  ta- 
piderie ,  ou  avec  des  foies  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  des  repréfenu- 
tions  de  divetfes  figures.  La  ta- 
piflèrie  de  cette  efpèce  eft  un 
genre  de  peinture  dans  lequel  ex- 
cellent des  Artiftes  de  la  Manu- 
fadhire  Royale  des  Gobelins.  Les 
ouvrages  qu'ils  ont  donnés,dans  les 
difFérens  genres  d'hiftoire ,  d'ani- 
maux ,  de  fleurs  ,  &c.  ont  quelque 
chofe  de  frappant  ic  de  plus  fur- 
prenant  •  même  »  que  les  tableaux 
ordinaires  faits  au  pinceau. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  les  deux  fuivantes  font  brèves , 
la  quatrième  eft  longue  >  &  la  cin« 
quième  très-brève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^,  & 
écrire  barbarikaire  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BARBARICINS;  (les)  Peuples  qui 
habitent  les  montagnes  de  llle  de 
Sardaigne. 

BARBARIE;  fubftantif  féminin.  Cm- 
délitas.  Cruauté,  inhumanité.  Qui 
n'aurait  pas  frémi  à  la  vue  de  tant 
de  barbarie. 

Barbarie  ,  fignifie ,  dans  le  fens  figu- 
ré, ignorance, g roflîèreté.  Aujiedc 
d  Augufte  ,  fuccédèrent  les  temps  de 
barbarie. 

Barbarie  de  langage  j  fe  dit  des  mots 
impropres  dont  on  fe  fert  pour  ex- 
primer les  idées. 

Barbarie  ,  eftauffi  un  nom  propre,' 
qui  fe  dit  d'une  grande  contrée 
d'Afrique  ,  renfermée  entre  la  mer 
Atlantique ,  la  Méditerranée ,  l'E- 
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^ypte,la  Nîgritie  &  la  Guinée.  On 
lufdonne  fept  cent  cinquante  lieues 
de  côtes.  Ses  principales  parties 
font  les  Royaumes  de  Maroc  ,  de 
Fez  ,  d'Alger,  de  Tunis  ,  de  Tri- 
poli ,  &  les  déferts  de  Zara. 

f^oyc[  ce  qui  a  rapport  a  chacune 
de  ces  parties  >  fous  Té  nom  qui  lui 
eft  propre. 

Mer  de  Barbar»  ,  fe  dit  de  cette 
partie  de  la  Méditerranée  qui  bai- 
gne les  côtes  de  Tunis  ,  d'Alger  & 
de  Fez ,  Se  qui  s*étend  jufqu'aux  îles 
de  Sicile  &  de  Sardaigne. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne 9  la  féconde  brève ,  &  la  troifième 
longue. 

BARBARIME  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  pays  étranger. 

BARBARIN  j  fubftantif  mafculin. 
Poiffbn  de  mer  ,  qu'on  appelle 
Rouget  j  en  Languedoc ,  &  dont  le 
vrai  nom  françois  eft  Surmulet. 
Voyez  ce  mot. 

BARBARIQUE  j  fubftantif  mafculin. 
Poiffbn  des  Indes^  dont  les  Turcs 
font  beaucoup  de  cas.  II  a  la  for- 
me d'une  morne ,  mais  il  eft  plus 
grand  ,  &  fa  tète  eft  fort  recher- 
chée. 

BARBARISME;  fubftantif  mafculin. 
Terme  de  Grammaire.  Faute  que 
l'on  commet  contre  la  pureté  du 
langage ,  en  fe  fervant  de  mots  qui 
ne  font  pas  ufités  »  ou  en  plaçant  â 
contrefens  ceux  qui  font  en  ufage. 
C'eft  proprement  une  locution 
étrangère ,  comme  le  folécifme  eft 
une  faute  contre  les  règles  de  la 
conftrudfcion.  Ainfi,  en  difant^/F- 
nage  pour  ânerie ,  je  ferai  un  Aar- 
harifme.  J'en  ferai  encore  un,  fi  je 
dis  ,  ils  font  à  lentour  de  la  table  ; 
au  lieu  de  dire ,  autour  de  la  table  ; 
parce  qu'alentour  eft  un  adverbe 
oui  doit  s'employer  abfolument  & 

^  ians  régime.   .     ••  - 
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'         La  premier^  fyllabe  eft  moyen- 

,  ne ,  la  féconde  brève  ,  la  troifiè* 
me  longue ,  &  la  quatrième  très-» 
brève. 

BARBASTELLE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Sorte  de  chauve-fouris ,  ainfi 
nommée  par  M.  de  BufFon ,  parce 
que  le  renflement  de  fes  joues  lui 
forme  un  bourrelet  au-delfus  des 
lèvres,  qui  paroît  être  une  groffe 
jnouftache.  Sa  groffeur  eft  à  peu 
près  celle  d'une  autre  chauve-fouris , 
appelée  Oreillar;  elle  à  les  oreilles 
auili  larges ,  mais  bien  moins  lon- 
gues :  ton  mufeau  eft  très-court  ^ 
Ion  nez  aplati  »  &  fes  yeux  font 
prefque  dans  fes  oreilles. 

BARBASTREj  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  dans  111e  de  Noirmou- 
tier ,  à  deux  lieues ,  t)ueft-nord- 
oueft ,  de  Beauvoir.  Les  habitans 
n'y  ont  d'autres  impôts  que  le  papier 
timbré ,  &  les  droits  de  contrôle  &c 
d'infinuations.  ^ 

BARBATA  ou  BARBUE;  terme  de 
Mythologie ,  &  furnom  de  la 
Déefle  Venus ,  quand  elle  étoit  re- 

{>rélêntée  avec  de  la  barbe ,  &  ayant 
es  deux  fexes. 
BARBATHj  nom  propre.  Ville  de 
l'Arabie  heureufe ,  capitale  de  la 
Province  de  Schagr ,  qui  eft  TAdra- 
mytène  At%  Anciens. 
BARBATO;  nom  propre.  Ville  mari- 
time d'Efpagne;  dans  l'AndalouCe  » 
fur  l'embouchure  d*une  rivière  de- 
même  nom ,  dans  l'océan  Atlanti- 
que. 
BARBAUT  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  mafque. 
BARBE;  fubftantif  féminin.    Barba. 
Poil  du  menton  &  àts  joues.  //  a 
déjà  la  barbe  grife.  Votre  barbe  ref- 
femble  à  celle  d'un  Capucin. 

Jeune  barbe  y  fe  dit ,  par  mépris, 
d'un  jeune  homme  ;  &  on  dit ,  quil 
'  a  encore  là  barbe  trop  jeune;  pour 
N  n  n 
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.  dire ,  qu'il  ne  doit  pas  encore  penfer 
.   i  faire  certaines  cnofes  qui  exigent 

{Ans  de  poids  &  de  maturité  que 
on  n'en  a  ordinairement    à  Ion 
âge. 

On  dit  proverbialement ,  fami- 
lièrement &  figurément  y  faire  quel- 
•  que  chofc  à  la  barbe  de  quelquun; 
pour  dire,  la  faire  hardiment ,  en 
fa  préfence ,  &  comme  pour  le 
braver. 

On  dit  auflî  proverbialement , 
figurément    &    familièrement   de 
quelqu'un  ,  qu'il  rit  dans  fa  barbe  ; 
pour  dire ,  qu'il  eft  bien  aife  de 
qujlque  chofe  ,  mais  qu'il  ne  veut 
pas  le  faire  paroître. 
Barbe  ,   fe  dit  des  longs   poils  de 
certains   animaux.    La  barbe  d*un 
lièvre ,  d'une  chèvre  y  d'un  chat. 
Barbe  de  coq ,  fe  dit  des  deux  petits 
morceaux  de  chair  qui  pendent  fous 
le  bec  de  cet  animal. 
Barbe  ,  fe  dit  des  cartilages  qui  fer- 
•  vent  de  nageoires  à  certains  poiiTons 
plats  y  tels  que  le  turbot,  la  folle , 
&c. 
Barbes  de  baleine  ^  fe  dit  des  fanons 

d'une  baleine. 
Barbes  de  plumes ,  ie  dit  des  petits 
filets  qui  tiennent  au  tuyau  des  plu- 
mes. 
Barbes  d'épi^  fe  dit  des  pointes  des 
épis.  Les  barbes  d^  épi  font  plus  Ion-- 
gués  aufeigle  qu  au  froment. 
Barbe,  le  dit  du  poil  de  certaines 

étoffes  ufées  ou  non  ébarbées. 
Barb^  ,  fe  dit  de  cette  forte  de  duvet 
que  forme  la  corruption  6t  la  moi- 
nfTure  des  confitures  gâtées. 
Barbï  ,  fe  dit  des  petites  parties  ou 
grains  de  limaille  q<ii  reftent  atta- 
chés  aux  corps  métalliques  après 
qu'onlçsa  limés  ,  &qui  s'enlèvent 
enflure  ou  avec  l'a  pierre,  X)U  avec 
le  btuniflgir ,  ^^, 
Ba&b£  d'fàncu>mète  ^  (e  dic>  ei^  ter- 


BAR 

mes  d'Aftronqmie  ,  d*ane  forte  de 
chevelure  lumineufe  &  rayotUMOite» 
qui  précède  la  comète ,  comme  k 
queue  eft  une  chevelure  iumineufe 
éc  rayonnante  qui  la  fuit. 

Barbes  ,  fe  dit  des  bandes  de  toile  de 
moufTeline  ou  de  dentelles  qui 
pendent  aux  coeffures  des  femmes- 

Barbe,  fe  dit,  en  termes  de  Serrurer 
rie  ,  de  la  partie  du  ptne  qui  a  la 
forme  de  dents ,  8c  aae  la  clé  ren* 
contreven  tournant  dans  la  ferrure 
pour  faire  avancer  ou  lecolei  le 
pêne. 

Barbes  ou  Barbillons  ,  fe  dît ,  en 
termes  de  Maréchallerie ,  de  pe- 
tites extroiflances  de  chair  qui  s'é- 
tendent en  longueur.  Se  fini/fènr en 
poiqte  fous  la  Taimie  du  cheval  OQ 
elles  font  attftclSes  au  palais.  Il 
faut  les  ôter ,  parce  qu'elles  em- 
pêchent l'animal  de  manger  ;  ce 
3ui  fe  fait  avec  le  fecours  du  pas 
'âne  comme  pour  ôter  la  fève. 
Quand  ces  excroiflànces  font  enle- 
vées M  il  eft  bop  de  laver  la  bouche 
au  cheval  avec  du  fel ,  de  l'ail  &  du 
vinaigre  pour  le  remettre  en.  appé*^ 
rit. 

Barbe  ou  sous  barbe  ,  /e  dit ,  et» 
termes  de  Manège  >  de  la  paràe  de 
la  tète  du  cheval  qui  porte  la  gour- 
mette.  C'eft  le  dehors  de  la  mâ- 
choire inférieure  au-deffus-du  flaen- 

tOfl. 

Barbes  d'un  vaijfeau ,  fe  dit ,  en  ter* 
mes  de  Marine  ,  des  parties  da 
bordage  de  l'avant^  vers  l'endroit 
où  rétrave  s'alTemble  avec  la  quille. 

Barbe  ^  Ste.  Barbe  ^  chambrb  des 
Canotiers  ,  fe  dit  aufli  d'un  re- 
tranchement de  l'arrière  du  vaif- 
feau ,  au-delTous  de  la  chambre  irk 
capitaine  y  oà  le  maître  canonier 
place  une  partie  de  ce  qui  fen  à  lat* 
tillerie.  Ce  lieu  fe  nomme  Sainte^ 
Barbe  ^  à  caufe  que  les  canoniers 
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<5tit  choifî   cette  Sainte  poar  pa-j 
trône.  '  ^  \         | 

On  dit ,  en  termes  de  l'Art  mi* 
litaire  ,  tirer  en  barbe  ou  à  barbette  ,^ 
quand  on  tire  avec  ie  canon  à  dé- 
couvert par  deiïîis  le,  parapet  »  & 
fans  épaulement  de  terre  pour.fe 
cacher. 

La  première  fyUabeeftmojreiine, 
&  la  féconde  très-brève. 
iARBE  j.fubftantif  mafculin.  Che- 
val de  cette  contrée  d.*Afriqae  qu'on 
appelle  la  Barbarie.  Sa  taille  eft  dé- 
liée 9  Tes  jambes  font  bien  écartées^ 
&  on  Teftime  pour  fa  vigueur  &  fa 
vîtelfe.  Le  Duc  de  Newcaftle  dit 
que  le  feu  à^s  barbes  dure  autant 
que  leur  vie. 

Dapper  rappone  qu'il  y  a  des 
barbes  qui  devancent  les  autruches 
à  la  courfe ,  &  qu'un  feul  de  ces 
chevaux    fe    vend   ordinairement 
milie  ducats    ou  cent    chameaux. 
Les  titres  de  leur  généalogie  font 
confervés  avec  autatK  de  foin  qu'on 
conferve  ceux  des  -maifons  difiin- 
guées  de  TEurope.  Il  y  a  tel  barbe 
qu'on  fait  defcendre  en  ligne  di- 
rede  du  fameux  cheval  du  grand 
Dalide  ,  Se  l'on  juge  bien  qu'une 
telle  extraâion  bien  prouvée ,  doit 
entrer  en  confidération  pour  fixer 
le  prix  de  la  vente. 
BARBÉ  ;  adjedif  ^  &  terme  de  l'art 
Héraldique  ^  qui  fe  dit  des  coqs  & 
des  dauphins ,  quand  leur  barbe  eft 
d'un  autre  émail  que  leur  corps. 

Les  anciens  Dauphins  &  la  Pro- 
vince de  Dauphiné  ,  d'or  au  dau- 
Îhin  d'azur ,  crête ,  oreille  »  6c  bar- 
é  de  gueules. 
BARBEAI^  i  fubftantif  mafculin.  Poif- 
fon  de  lac  &  de  rivière ,  ainfi  nom- 
me, parce  qu'il  a  comme  quatre 
barbes  ou  mouftaches  i  chaque  cô^ 
ce  de  la  gueule.  Il  eft  de  figure  ob- 
Jpngue  a^  couvert  d'écaillés  teodtei 
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élr  minces.  Les  plus  gros  barbeaux 
pèfent  enyirpn  rrois  livres.  On  les 
mange  à  Téruvée  &  au  court  bouil- 
lon. Il  faut  préférer  les  petits  aux 
grands,  parce  qu'ils  font  plus  faciles 
a  digérer.  Les  parties  les  plus  ef- 
timees  de  ce  poilibn  ,  font  la  tète  & 
le  foie.  Se^  œufs  font  purgatifs. 
Barbeau  ,  eft  au(C  le  nom  d'une 
plante  »  mieux  connue  fous  le  nom 
de  bluet.  f^oye\  ce  mot. 
fiARBEAULA  ^  vieux  mot  qui  figni- 

fioir  autrefois  dents  »  ou  pointes, 
BARBEAUX}  nom  propre.  Abbaye 
de  France j  fur  la  Semé,  1  deux 
lieues ,  fud  eft  y  de  Melun.  Elle  eft 
en  Commende ,  &  produit  vingt 
mille  livres  de  rente  au  titulaire. 
BARBECINS;  nom  prc^pre.  Royaume 
d'Afrique  »  dans  l;i^^uinée||  vis-i- 
vis  du  Cap-Verd.  Les  éléphans  y 
font  très-communs.  Dapper  rappor* 
ce  que  les  filles  du  Roi  sy  ïsxit  des 
cicatrices  &  s'agrandirent  la  bou* 
che  pour  paroître  plus  belles. 
BARBE  DE  BODG}   fubftantif  fé- 
minin.  Plante  laiteufe,    dont  qa 
diftingue  deux  efpèces.  L'une ,  donc 
les  fleurs  font  jaunes  &  les  feuilles 
comme  celle  du  fafran  »  mais  plus 
,  courtes  &  plus  larges,  croît  aans 
les  prés  &  autres  lieux  humides  i 
l'autre  a  (es  feuilles  femblables  a 
celles  du  poireau ,  &  fes  fleurs  pur* 
purinesj  tirant  fur  le  bleu;  on  la 
cultive  dans  les  jardins  ;  c'eft  le  faU 
fifix  ordinaire. 

Ces  deux  plantes  contiennent 
beaucoup  de  tel  eflèmiel,  d*huile 
&  de  plegmes.  Leurs  feuilles  font 
vulnéraires  &c9nfolidantes,&  leurs 
racines  apécitives ,  ftomachales  & 
pectorales. 
BARBE  DE  CHÈVRE  ;  fubftantif 
féminin.    Barba   caprt.    Plante    à 

Îlufieurs  tiges    rondes  ,     rameu* 
es  y  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
Nnnij 
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:  de  qaâtre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuîl-  ' 

N  les  font  oblongues  »  pointues^  ;& 
dentelées.   Ses  fleurs  nailTenc  aux 

.  fomnités  des  branches  y  &  font 
formées  chacune  de  cinq  petites 
feuilles  de  couleur  blanche  &  dif- 
pofées  en  rofe.  Il  leur  fuccède  des 
fruits  compofés  de  plufieurs  petites 
graines ,  dans  chacune  defquelles 
on  trouve  une  ou  deux  femences 
oblongues. 

Cette  plante ,  qui  croît  dans  les 
l>ois  &  fur  les  monoignes  y  contient 

*  beaucoup  de  fel  eflentiel.  Elle  eA 

.  fudorifique ,  aftringente  j  cordiale  y 
vulnéraire  9  bonne  contre  les  hé- 

:  morrhagies,&  pour  confolider  les 
plaies. 

BARBE  DE  JUPITER;  fubftantîf 
fénpnin.  Barha  Jovis.   ArbrifTeau 

.  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
crois  ou  quatre  pieds.  Sa  tige  eft 
durç  &  ligneufe.  Ses  feuilles  font 

Setites  y  argentées  ou  foveufes.  Ses 
eurs  font  légumineufes  »  jaunes 
6c  refTemblent  à  celles  du  genêt 
pour  la  figure ,  mais  non  pour  la 
grandeur.  Il  leur  fuccède  des  goufTes 
fort  courtes  ,  &  qui  renferment 
chacune  une  femence. 

Cet  arbrifTeau  eft  agréable  à  la 
vue ,  &  on  le  dit  apéritif. 
BARBE  DE  MOINE;  ^oj^  Cus- 
cute ,  c'eft  la  même  chofe. 
BARBE  DE  RENARD  ;  fubftantif 
féminin.  Arbrilfeau  d'où  Ton  tire 
la  gomme  adragant.  F'oyei  Adra- 
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BARBÈIER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière coDJugaifon  ,  lequel  fe  con- 
S*  igue  comme  chanter.  Terme  de 
larine*  On  dit  que  la  voile  barbeie^ 
quand  le  vent  agite  la  voile  &  la 
bac  de  côté  &c  d'autre  fans  la  rem- 
plir. 
BARBEIL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
. .  autrefois  barbillon* 
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BARBELA  ;  iiôni  propre.  Rivière 
d'Afrique  ^  au  royaume  de  Congo. 
Elle  a  la  fource  au  royaume  de  Ma- 
tamba  y  &  fon  embouchure  dans  le 
fleuve  2Laïre. 

BARBELO;*nom  propre.  Divinité 
des  Gnoftiques  >  qu'ils  plaçoient 
dans  le  huitième  ciel.  Voyc^^  Gmos- 

TIQUES. 

BARBELONITES,  BARBELIOTS, 
BARBORIENS  ;  (les)  forte  de 
Gnoftiques  y  non  moins  extravagans 
dans  leurs  cérémonies  qu'impies 
dans  leur  doéhrine.  Voye\  Gmos- 

TIQUES.      * 

BARBELOTE  ;  vieux  mot  quifigni- 
fioit  autrefois  tme  grenouille. 

BARBERANO  ;  nom  propre.  Petite 
ville  dltalie ,  dans  TEtar  de  i'Eglife» 
fur  le  torrpntdeBieda9  entre  Brac- 
ciano  &  Tofcanella. 

B  ARBERIE  ;  fubftantif  féminin.  Ter* 
me  employé  dans  les  Statuts  des 
Chirurgiens  &  des  Perruquiers  de 
Paris  ^  pour  fignifier  l'art  de  rafer 
&  de  faire  les  cheveux. 

BARBERINO  ;  nom  propre.  Ville 
dltalie ,  en  Tofcane ,  dans  le  Flo- 
rentin, aux  pieds  de  l'Apennin, & 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Siere. 

BARBEROUSSE;  nom  propre.  Fa- 
meux Pirate ,  fils  d'un  Keneeat  Si- 
cilien  y  qui  parvint  à  force  de  cri- 
mes ,  â  s'emparer  de  la  fouveraine 
puifTance  dans  Alger  y  où  il  fe  fitdc- 
clarer  Roi.  Il  fut  tué  deux  ans  après>i 
1  âge  de  quarante-quatre  ans ,  par  les 
troupes  quecommandoit  le  Marquis 
de  Gomarez,  Général  Efpagnol, 
&  fa  couronne  pa(Ia  fur  la  tète  de 
fon  frère  Hairadin  ,  qui  fut  depuis 
furnommé  Barberont. 

C'eft  ce  dernier  à  qui  Soliman  II. 
donna  le  conunandement  de  i^ 
armées  navales ,  dont  il  le  déclara 
Généraliflime.  Bientôt  il  rendit  à 
ce  Sultan  des  fervices  fignalés»  Il 
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,  conquit  le  Royaume  de  Tunis  fur 
Muley  Haflan ,  ravagea  l'Italie  & 
les  îles  voidnes  »  diiCpa  les  flot- 
tes de  TEmpereur  &  des  Vénitiens, 
&  reprit  fur  les  Impériaux ,  la  For- 
térefle  de  Caftelnuovo  ,  dans    le 

Solfe  de  Cataro.  Ce  dernier  Bar- 
erouffe  mourut  en  1 5  47  >  âgé  de 
quatre  vingts  ans. 
BARBET ,  ETTE  ;  fubftantif.  Chien 
à  poil  long  &  frifé  j  qui  va  à  Teau , 

5|u  on  inftruit  i  rapporter  Se  à  cbaf- 
er  le  renard.  On  ma  faitpréfcnt 
<Cun  beau  barbet  y  d* une  jolie  bar-- 
.  bette. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  fort  croté  , 
qu'il  ejl  croté  comme  un  barbet. 

On  dit  aufli  proverbialement 
&  familièrement  de  quelqu'un  qui 
fuit  un  autre  partout,  qu  il  le  fuit 
comme  un  barbet. 

On  dit  encore figurément  &  fami- 
lièrement de  quelqu'un  qui  rapporte 
ce  qu'il  voit  &  ce  qu  il  entend , 
que  cUft  un  barbet. 
BARBETS;  (les)  Peuples  des  val- 
lées du  Piémont ,  deLucerne,  d'An- 
grone ,  He  Peroùfe  &  de  S.  Mar- 
tin. Ils  obéiflent  au  Roi  de  Sardai- 
gne. 
BARBETTE  ;  fu\)ftamif  féminin ,  & 
terme  de  l'Art  militaire.  Efpèce  de 

f>late-forme  fans  épaulement ,  d'où 
'on  tire  du  canon  à  découvert.' 
Voye^  Barbe. 
BARBEZIEUX;  nom  propre.  Ville 
de  France ,  en  Saintonges ,  environ 
à  cinq  lieues  ^  fud-efl:  »  de  Pons. 
BARBICHON  ;  fubftantif  mafculin. 
petit  barbet.  Oà  ave:^'VOus  eu  ce 
barbichon  f 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  les  deux  autres  font  brèves  au 
(ingulier  \  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 
'BARBIER }  fubftantif  mafculin.  Ton- 
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for.  Celui  dont  le  métier  eft  de  faire 
la  barbe.  C*e(l  un  bon  barbier  ^  un 
mauvais  barbier^ 

Il  y  a  à  Paris  deux  Communaurés 
qui  ont  droit  de  tenir  boutique  ou- 
verte pour  faire  la  barbe.  L'une  feft 
celle  des  Maîtres  Chirurgiens,  qui 
doivent  avoir  pour  enfeigne  des  bat 
fins  jaunes  :  lautre  eft  celle  àQs  Per- 
ruquiers ,  qui  doivent  avoir  pour 
enfeigne  des  baflîns  blancs. 

On  dit  proverbialement  &  Çigvi^ 
xément y' qV un  barbier  rafe  l'autre} 
pour  dire ,  que  les  gens  d'un  mcnîô  ;. . 
or  Jre ,  d'une  même  compagnie  ou  *'^' 
d'une  même  profeffion ,  le  fervent 
&  fe  favorifent  mutuellement. 

Barbier  ,  eft  le  nom  que  Ronde^etL 
donne  à  un  poiflbn  de  mer,  du 
genre  des  anthias.  Sa  couleur  eft 
rougeâtre  ;  fa  tête  ronde  &  de  di- 
verfes  couleurs  ;  fes  nageoires  font 
roufles  ,  &  il  a  de  petites  dents  fer- 
rées les  unes  contre  les  autres.  Sa 
chair  eft  d'un  bon  fuc  &  facile  à 
digérer. 

BARBIER  ;  (  Louis  )  nom  propre.  Vil 
adirlateur ,  qui  ayant  gagné  la  con- 
fiance deGafton,  Duc  d'Orlcani^i 
trahit  lâchement  ce  Prince  j  en  dé- 
couvrant tous  fes  fecrets  au  Cardi- 
nal Mazarin.  Cette  perfidie  valut  à 
Barbier  plufieurs  bénéfices ,  &  enfin 
l'Evêchc  de  Langres  avec  le  titre  de 
Duc  &  Pair;  ce  qui  fit  dire  à  Def- 
préaux  : 

Le  fort  burlcfquc  en  ce  (îcclc  de  Fçi , 

D'un  pédant  ,  quand  il  vcuî  ,  fait  faire  un 
Duc  &  Pair. 

Barbier  mourut  en  1(^70,  après 
avoir  faitunteftament  où  Ton  trou- 
ve les  deux  articles  fuivans  :  je  ne 
Idijfe  rien  à  mon  maure  d'hôtel  par- 
ce quil  y  a  dix-huit  ans  quil  eft  à 
tnonferyic€* 
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Je  lègue  cent  écus  à  ului  qui  fera 
mon  épuaphe. 

Un  plaifant  fit  à  propos  de  ce 
fécond  article  Tépitaphe  fuivante  • 
où  Ton  a  regret  que  la  pocûe  ne 
vaille  pas  la  penfée  : 

Monfiear   de  Langre  eft  mort  teftatoitr 
olographe  » 

Et  vous  me  promettez  »  fi  j'eo  fait  !'£- 
piupfae  9 

Les  cent  écus  par  lai  légués  à  cet  effet  : 

Parbleu  Targenc  ed  bon  daas  le  (îècle  ou 
nous  Tommes  : 

Comptez  toujours  :  Ci  gîst  li  plus 

MÉCHANT  DES    HOMMES. 

Payez  »  le  voilà  ùlu 

BARBIÈRE  \  vieux  mot  qui  (îgnifioic 
autrefois  mentonnière. 

BARBILLE  i  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom ,  dans  les  monnoies» 
aux  petits  filamens  ou  pointes  qui 
font  aux  Sans  ,  &  qu  on  enlève  en 
les  agitant  dans  un  crible  de  fer  » 
les  uns  contre  les  autres. 

BARBllLLONi  fubftantif  mafculin. 
Petit  barbeau.  Foyc^i  Barbeau. 

Barbillon,  fe  dit  des  barbes  qui  font 
partie  du  corps  de  certains  poiflbns  ; 
telles  font  celles  qu'on  voit  aux  deux 
c6cé;s  de  la  gueule  du  barbeau. 

Barbillohs  ,  fe  die ,  en  termes  de 
Fauconnerie ,  d'une  maladie  de  la 
langue  des  oifeaux  de  proie. 

Barbillons  »  fe  dit  auUi,  en  termes 
de  Maréchallerie  ,  d  une  maladie 
descheyaux.  f^ayei  Barbes. 

La  première  (y  llabe  eft  moyenne, 
&  les  deux  autres  font  brèves  au 
(Ingulier  :  mais  la  dernière  eft  lon^- 
gue  au  pluriel. 

Il  faudroit  changer  le  fécond  len 
i,  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion ,   barbÙion  ^  pour  les   raifons 

.    données  en  parlant  de  ces  lettres. 

B4R91TON  j  fubftantif  m»fc»lin,  Inf- 
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trament  de  mufique  des  Aiicienit 
que  plufieurs  ont  confondu  avcfc  la 
lyre  ;  mais  la  vérité  eft  qu'on  ignore 
Quel  étoit  fon  ufage. 

BARBOIER  }  vieux  mot  oiu  fi^iifioit 
autrefois  rafer,  faire  la  barbe.  . 

BARBON  i  fubftantif  mafculin.  Vieil- 
lard. Les  jeunes  gens  fe  fervent  de 
ce  mot  par  raillerie ,  en  parlant  des 
vieux.  N'écouteif^pas  ce  barbon.  ^ 

On  dit  de  quelqu'un  trop  féneox 
pour  fon  âge  %jiu  U  fait  le  barbon. 

La  première  fyllable  eft  moyen- 
ne  ,  la  féconde  brève  au  fingulier» 
mais  longue  au  pluriel. 

BARBONNE  j  fubftantif  féminin. 
PoitTon  de  mer ,  aftex  femblable  i 
la  perche  pour  la  figure  6c  le  goût. 

BARBONNEL }  nom  propre.  Ville 
de  France ,  dans  la  Brie  champe* 
noife ,  environ  à  huit  Ueues ,  nord- 
oueft ,  de  Troyes. 

BARBORA  ;  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime d'Afrique  ,  au  Royaume 
d'Adel^  fur  le  détroit  de  Babel- 
mandel ,  entre  la  ville  de  Zeila  ôc 
le  cap  de  Guardafui. 

Il  y  a  vis-à-vis  de  cette  ville  une 
île  de  même  nom  d^s  la  mec 
Rouge.  * 

BARBOT  ;  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  fur  les  galères  à  celui 
qui  fait  la  barbe  aux  torçats. 

BARBOTE  i  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  lotte  qu'on  trouve  dans  lès  ri- 
vières qui  ne  font  pas  rapides.  Sa 
tète  &  fa  queue  fe  tetminent  en 
pointe»  On  fait  peu  de  cas  de  ce 
poiffbn  pour  s'en  nourrir  j  maison 
s'en  fert  en  médecine  pour  purifier 
le  fang. 

Son  foie  fufpendu  dans  un  vaif- 
f eau  de  verre ,  &  expofé  i  un  degré 
modéré  de  chaleur  ,  fe  convertit 
en  une  liqueur  jaune  qui  fert  i  difr 
fiper  les  taies  &  i  éclaircir  la  vue. 
Sop  ventricule  çft  bon  çonfiç  Ig  cp; 
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chimique ,  beaucoup  d'huile  &c  de 
fei  volacii. 
BARBOTÉ  ;  parricîpe  paffif,  indé- 
clinable, &  qui  ne  iert  qu  à  former 
les  temps  compofés  du  verbe  bar- 
boter- Voyc^  ce  mot. 
BARBOTER  ;  verbe  neutre  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jueue  comme  cAa/zrer.  Ce  verbe  ex- 
prime Tadion  &  le  bruit  que  font 
dans  l'eau  certains  oifeaux ,  &  par- 
ticulièrement les  canards  quand  ils 
y  cherchent  de  la  nourriture.  Les 
Canards  fauvages  barbotaient  fur  le 
bord  de  la  Rivière. 
Barboter  ,  fe  dit  figurémenr  &  fa- 
milièrement de  quelqu'un  qu'on 
jette  dans  Teau  >  &  qu'on  y  fait 
rerter  quelque  temps.  On  le  fit  bar- 
boter dans  le  ruijfeau. 

Les  temps  compofcs  de  ce  verbe 
fe  forment  avec  Tauxiliaire  avoir. 
Ils  ont  barboté  j  &c. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  brève ,  &  la  troifième  eft 
loiçue  ou  brève ,  comme  nous  l'ex- 
pliquous  au  mot  Verbe  ,  avec  la 
conjugaifon  &  la  quantité  profodi- 
que  des  autres  temps. 
BARBOTEUR}  fubftantif  mafculin. 
Nom  qu'on  donne  au  canard  privé. 
//  me  vendit  un  barboteur  pour  un 
eanardfauvage. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  troifiè- 
me longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 
BARBOTINE  i  fubftantif  féminin. 
Semence  menue ,  arrière  &:  chaude, 
propre  i  faire  mourir  les  vers  ^ui 
s'engendrent  dans  le  corps  humain, 
&  lur-tout  dans  celui  des  petits 
cnfkns.  La  dofb  eft  depuis  un  de- 
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mi-fcnipole  jnfau'â  une  drachme. 

On  la  recueille  en  Perfe  ,  à  ce 
que  rapporte  Tavernier ,  fur  une 
herbe  qui  croît  dans  les  prés.  Il  faut 
la  choifir  récente  ,  veidâtre  ,.d'un 
goût  amer ,  aromatique  &  défagréa* 
ble. 

La  Barbotine  paye  à  l'entrée  du 
Royaume  cinq  livres  par  quintal , 
fuivant  le  tarit  de  i66^ ,  &  en  ou- 
tre vingt  pour  cent  ,  conformé- 
ment à  l'Arrct  du Confeil  de  1685  ^ 
comme  Marchandife  du  Levant. 

BARBOUCHET,  BARBUQUETj 
vieux  mots  qui  fi^ifioient  autre- 
fois foufflet  y  coup  de  la  main  fous^ 
le  menton. 

BARBOUDE  ;  (  la  )  nom  propre. 
île  d^Amérique  ,  l'une  des  Antilles» 
Elle  eft  petite,  mais  on  y  recueille 
beaucoup  de  tabac  &  d'indigow 

BARBOUILLAGE  j  fubftantif  maf-^ 
culin.  Mauvaife  peinture.  Ce  Ta^ 
bleau  n*efi  quun  barbouillage. 

Barbouillage  ,  fe  dit  audî  d'une 
mauvaife  écriture.  Il  nefi  pas  pqf^ 
fible  de  lire  ce  barbouillage. 

BARBauiLLAGE,  fe  dit  d'un  difeours 
embrouillé  ,  d'un  raifonnement 
obfcur.  Qua-t'il  voulu  dire  avec  fort 
barbouillage  ? 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne', la  féconde  brève ,  la  troifième 
longue ,  &  la  quatrième  très-brève^ 
Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'autre  /, 
changer  le  ^  en  y  ,  Se  écrire ,.  d'a- 
près k  prononciation  ^  barbouliaje  y 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  c^  letrres  ,  &  des  lettres  oifives^ 

BARBOUILLAIRE;  vieux  mor  quà 

(ignihoir  autrefois  ftapide  ,  hcbcté» 

BARBOUILI  É  ,  ÉE  j    adjedif  8c 

participe  paillf.  Voyej^^  Barbouil^^» 

LER. 

On  dit  proverbialement  &  ^ço^ 
pulairemenc^yr /no^o^r  i&  la  basr 
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bouïlUe;  pour  dire  ,  fe  moquer 
de  tout  ce  qui  peut  arriver ,  &  de 
ce  que  1  on  peut  dire  &  faire. 

On  dit  a^ufll  de  quelqu'un  qui 
foir  des  propositions  riclicules  & 
dcraifonnables ,  (\vCilfe  moque  de  la 
bc^rbouilléc. 
BARBOUILLER;  verbe  aftif  delà 
première  çonjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Gâter, 
rendre  Cile^  On  lui  barbouilla  le  vi- 

Barbouiller  »  fe  dit,  en  termiesde 
Peinture  5  &  fignifie  peindre  grof- 
fièrement  comme  on  peint  une  en- 
feigne  à  bierre ,  une  muraille  ^  un 
jeu  de  paume ,  &c^  Il  a  fait  bar^ 
bouiller  te  plancher  defd  chambre. 
Barbouiller,    fe   dit,   en  termes 
d'Imprimeurs ,  de  Taûion  de  rioir-r 
jcir  les  marges  dçs  feuilles  <juon 
imprime. 
JBarbouxller  du  papier  y  Ggni&e ,  au 
propre  ,  faire  une  écriture  difficilie 
à  lire ,  &  au  figure,  faire  une  mau- 
vaife  compofirion. 
Bar.bouiler  j  fignifie  auflî ,  dans  le 
'     fcns  figure  .&  familièrement ,  em- 
brouiller.  //  a  JinguUèrement  bar- 
touillé  cette  hijloire. 

On  dit  figurément  &  familiè- 
rement de  quelqu'un  j  qu  i/  s*ejl 
bien  barbouillé  dans  le  monde  ;  pour 
dire  ,  qu'il  a  terni  fa  réputation. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève ,  &  la  croi- 
4îème  eft  longue  ou  brève ,  com- 
me nous  l'expliquons  au  mot  VerbEj 
avec  la  çonjugaifon  &  la  quantité 
profodiqup  des  autres  temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
.oîfif,  faire  précéder  1'/  par  l'autre" 
/,  £>c  écrire ,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  barboulier  y  pour  les  raifons  ; 
données   en  parlant  'de  ces  lettres  , 
&des  lettres  oijiyes. 
Il  faut  o'bferver  <jue  fi  cette,  or- 
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thographe  s*adoptoir,  ce  rerbé  de* 
viendroit  irrégulier  dans  la  forma- 
tion des  temps ,  dont  le  fécond 
/précède  un  e  muet  ;  de  barboulier , 
il  faudroit  fzhe  je  barbouille. 
BARBOUILLEUR  ;  fubftantif  maf. 
cul  in.    Ouvrier  qui  pofe  groffière^ 
ment  des  couleurs  avec  une  bro0e, 
fur  les  murs ,  les  porres ,  &c.  Le  bar- 
bouilleur  doit  vernir  cette  chambre  de^ 
main. 
Barbouilleur,  fedit,  dans  le  fens 
fîguré ,  d'un  mauvais  Peintre  ^  & 
d'un  mauvais  Auteur.   L'un  perd 
de$  couleurs  ,  &  l'autre  du  papier. 
Ce  Peintre  &  ce  Poète  font  de  vrais 
barbouilleurs. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  \z  féconde  brève ,  &  la  trorv 
fième  longue. 

Le  r  final  fe  fait  f<^tir  en  toute 
circonftance. 

11  faudroit  fupprimer  on  /qui  eft 
oifif  ^  £iire  précéder  Vi  par  l'autre 
/»& écrire^  4*aprè$  la  prononcia- 
tion, barboulijtur ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ç^s  lettres  Se 
des  lettres  oijîves. 
3ARBU  ,  UE  ;   adjeftif.  Barbatus  , 
a  ,  um.  Qui  a  de  la  barbe.  Elleétoit 
fi  barbue ,  quon  la  prenoit  pour  fin 
homme  habillé  en  femme. 
Barbus  ,  s'eft  dit  autrefois  ài^s  Frères 
Convers  de  l'Ordre  de  Grammont, 
parce  qu'ils  portoient  la  barbe  lon- 
gue. Comme  ils  avoient  l'adminif- 
rrarion  du  temporel  de  l'Ordre ,  ils 
voulurent  fe  foumettre  les  Prcrres; 
mais  Mezerai  rapporte  qu'ils  pecf 
dirent  leur  procès. 

La  première  fVllabe  eft  moyen- 
ne ,  &  la  féconde  brèvp  au  fingu- 
lier  mafculin  ,  mais  longue  au  plu- 
riel &  au  féminin. 

Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réga- 
Uèrcment  précéder  Je  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 

un 
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un  barbu  poiffon ,  mais  un  poljjon 
barbu. 

BARBUE  ;  fubftantif  féminin.  Poif- 
fon de  mer ,  plat  &  bon  à  manger , 
dir  genre  de  ceux  qu'on  appelle  Tur- 
bots. 

BARL^URES;  fubftantif  féminin  plu- 
riel ,  qui  fe  dit  en  grande  fonderie , 
des  inégalités  qu'on  apperçoit  fur 
une  pièce  au  fortir  du  moule ,  ôc 
qu'il  f  lUt  réparer  au  cifeau. 

EARBUSINSKjOI  ;  nom  propre.  Villej 
de  la  RuÛîe  Aliatique,  ftir'le  lac| 
Baikal ,  à  l'embouchure  de  la  ri-j 
vière  de  Barbufigga. 

PARBUTE  ;  vieux  mot  qui  défignoit 
autrefois  un  homme  avec  fon  ar- 
mure de  tète. 

BARBY ,  nom  propre  Ville  d'Aile-" 

>  magne,  fur  l'Elbe,  &  capitale  d'un^ 
Comté  de  même  nom ,  dans  la  haute 
Saxe  ,  entre  Saltza  &  Acken. 

BARBYSES  -,  nom  propre.  Rivière 
de  Turquie.  Elle  a  Ion  embouchure 
dans  le  Golfe  qui  eft  entre  Con- 
ftantinople  6c  Gabta. 

BARBYTAGE;  nom  propre  d'une  an-* 
cienne  ville  de  Perfe ,  dont  parle  Pli-; 
ne.  II  conte  que  les  habitans  de  cette, 
ville  amaflbienttout  l'or  qu'ils  pou*: 
voient ,  non  pas  pour  en  ufer  j  niais  i 
dans  le  deifem  de  l'enfouir,  pour' 
ôter.aux  hommes  un  métal  fi  cbn^ 
f ereux. 

BARCA  ;  nom  propre.  Grande  con- 
trée d'Afrique ,  à  l'orient  du  Royau- 
me de  Tripoli.  Elle  fe  divife  en 
deux  p;irties  ,  dont  l'une  ftérile  &c 
couverte  de  fables ,  eft  appelée  le 
Dâfert;  &  l'autre  eft.  le  Royaume  de 
Sarca  ,  qui  s'étend  depuis  le  port 
Saloiîion,  jufqu'au  golfe,  de  Ja  Svdre, 
H  n'y  a  point  de  Ville  capitale  ni 
autre  ,  dû  nom  deBarca ,  comaie  le 
dit  le  Dictionnaire  de  Trévoux  j 
c'eft  Derne  qui  eft  .la  principale 
ville  dé  c^'Rôyamne.*  '      ' 
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BARCADE  de  Chevau^  j  on  défigne 
jâinfi  une  troupe  de  chevaux ,  aux- 
quels on  veut  fiarre  pafTer  la  mer. 

BARCALLAO;  fubftantif  mafciilin. 
.  Nom  qu'on  donne  à  la  morue  qu'çn 
pèche  vers  la  côte  du^^oyaume  de 
Chily^  &  dans  quelques  autres  en- 
droits de  la  mer  du  Sud. 

BARCALONi  fubftantif  mafculin. 
Titre  du  principal  Miniftre  du  Roi 
de  Siam. 

BARGE  ;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  canon  peu  en  ufage  aujourd'hui  ^ 
,Sc  dont  on  fe  fervoit  autrefois  fur 
mer. ,11  eft  plus  court,  plus  fort ,  !c 
d'un  plus  grand  calibre  que  les  fau- 
cons &  les  fauconneaux  auxquels  il 
rçffemblc  d'ailleurs. 

B ARG£LONE  -  LA  -  NEUVE  ;  pom 
propre.  Petite  ville  de  l'Amérique 
méridionale ,  que  les  Efpagnols  ont 
b^tie  au  feizieme  ficelé  >  dans  la 
Nouvelle  Andaloufie. 

BARCELONETTE  ;  nom  propre. 
Ville  de  France ,  capitale  de  la  val- 
lée de  foh  nom  ,  &  .  fiiuée  fur  )a  ri- 

•  vière  .d*Ubaye  ,  environ  à  quatre 
lieues ,  Aid-eft  ^  d'Embtun.  On  y 
compte  environ  fix  milles  amcs. 

BARCELONNE  ;  nom  proore.  Ville 
maritime  d'tfpngne ,  lùr  la  *Mcdi- 
rerranée,  &  capitale  de  la  Princi- 
pauté de  Catalogne.  Elle  eft  très- 
commerçante^  (k  l'on  y  fabriqiie 

N  .quantité  de  ces  couvertures  conques 
en  France,  ibus  le  nom  de  Catalo- 
gne. 

Barcelonne  ,  eft  auûî  le  nom  d!une 
ville  de. France  ,  en  Gafçôgne  ,  fur 
TAdour,  environ  à  quatre  lieues, 
.oueft-fud-oueft  y  de  Nogaro. 

BARCEtONOlS ,  OISE  ;  adjeftif  & 
.fubftantif  des  deux  genres.  Qui  eft 
de  Barcelone ,  qui  a  rapport  i  Bar- 
celone. Un  navire  Bctrçefonois,  Les 
.  'Barceloriois  pàjfçnt  'px>ùr  laborieuse. 

*A'RCELÔK}''ribm  propfe.iVilfè  &: 
Ooo 
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port  des  Indes  Orientales  »  fur  la 
cote  de  Malabar ,  entre  Goa  8c  Man- 
galor.  Le  commerce  qui  s'y  fait , 
confifte  particulièrement  en  poivre 
&  en  riz. 

BARCELOSi  nom  propre.  Ville  de 
Portugal  ,  avec  titre  de  Duché  , 
fur  la  Sourille  ,  â  deux  lieues  ,  à 
Tell  >  de  la  côte  de  Tocéan  Atlan- 
tique. 

BARCENA  ;  nom  propre.  Lac  d'A- 
frique y  dans  TAbininie  ^  fous  la 
Ligne  ^  &  fur  les  frontières  du  Zan- 
guebar. 

BARCHE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  meule  ,  tas  de  fom  »  de 
paille  >  &c. 

BARCKSHIRE  ;  nom  propre.  Pro- 
vince d'Angleterre,  au  midi  d'Ox- 
ford. Réading  en  eft  la  capitale.  Le 
blé ,  le  bétail,  le  gibier,  le  poiflbn 
Se  les  bois  y  abondent. 

BARCKSTEIN  j  nom  propre.  Ville 
d'Allemagne  ,  dans  la  Régence 
d'Amberg  j  &  capitale  d'un  Bail- 
liage de  même  nom. 

BARCOLONGO  ^  terme  de  Mari- 
ne Efpagnole  ,  qui  fignifie  barque 
longue.  11  fe  dit  d'un  bâtiment  très- 
ufite  en  Efpagne ,  long  ,  bas ,  poin- 
tu ,  fans  ponts ,  &  allant  à  voiles  & 
à  rames. 

BARD}  fubftantif  mafculin.  Civière. 
f^oyc^  Bar. 

BARDA  A  ;  nom  propre.  Ville  d'A- 
ile, que  d'Herbelot  place  dans  l'Ar- 
niénie-Majeure. 

BAR  DAM  AN  A  j  nom  propre. 
Ancienne  Ville  de  l'Inde  ,  que 
Ptoicmée  place    cu-deçà  du  Gan- 

BARDANE  ;  fubftantif.  féminin. 
Plante  qui  croît  dans  les  prairies  & 
fur  les  chemins  ,  dont  la  racine 
eft  blanche  en-dedans ,  &  noirâ- 
tre en-dehors  :  elle  rougit  un  peu 
le  papier  bleu. Les . fbfulle^  de.la. 
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Bardane  font  vertes  en  -  deflfus  ; 
blanchâtres  en-delfous  j  larges 
&  longues  d'un  pied  &  plus. 
Ses  fleurs  font  formées  de  pla- 
ceurs fleurons  purpurins  ,  conte- 
nus dans  un  calice  ,  compofé  d'é- 
cailles  terminées  par  un  crochet 
qui  s'attache  aux  habits  lorfqu'on 
en  approche.  Aux  fleurs  fucccde 
une  lemence  à  aigrette. 

La  racine  a  une  faveur  douceâ* 
tre ,  un  peu  auftère  ;  les  feuilles  foDt 
amères  y  les  femences  acres  &  amè- 
res  ;  les  fleurs ,  les  feuilles  &  les 
racinçs  apéritives  ,  vulnéraires  ,  & 
fébrifuges  i  les  femences  font  un 
excellent  diurétique. 

On  prefcrit ,  pour  l'homme ,  les 
racines  en  poudre ,  jufqu'à  un  gros; 
en  dccodtion  jufqu'à  une  once  fur 
une  livre  d'eau  ;  le  fuc  dépure  des 
feuilles ,  à  la  doie  de  quatre  onces; 
la  femence  réduite  en  poudre ,  Se 
infufée  dans  du  vin  blanc ,  jufqu'i 
un  gros  ;  les  feuilles  extérieure- 
ment appliquées  font  antiulcéreu- 
fes,  &  gucriflent  de  la  galle.  On 
donne  aux  animaux  la  racine  en 
poudre ,  à  une  demi-once  ,  &  en 
décoftion  à  quatre  onces ,  fur  deux 
livres  d'eau. 
BARDARIOTE  ;  fubftantif  mafcu- 
lin. On  appeloit  ainfi  les  foldars  de 
la  Garde  ae  TEmpereur  de  Couftan- 
tinople.  Ils  ctoiont  armés  de  bâtons 
&  de  baguettes  pour  écarter  le  peu- 

f)le  quand  le  Prince  paflbât.  Ils  veil- 
oient  aux  portes  du  Palais ,  &  por- 
toient  aufli  des  fouets  a  leur  cein- 
ture ,  pour  en  frapper  ceux  qui 
étoient  condamnés  à  ce  genre  de  pu- 
nition. 

BARDASHIR  ;  nom  propre.. Ville  de 
Perfe  ,  dans  la  Caramanie. 

BARDE  ;  fubftantif  féminin.  Cétoic 
autrefois  une  forte  d'armure  faite 
de  lame&  dç.  fer  >  pour  couviii  k 


BAR 

poltrali  &  les  flancs  des  chevaux 
des  anciens  Chevaliers. 

Barde  ,  fe  dit,  en  termes  de  Manè- 
ge bi  de  Selliers,  d'une  longue  felle 
qui  n'a  ni  fer ,  ni  bois ,  ni  arçons , 
&  qui  eft  faite  de  grofTe  toile  pi- 
quée &  bourrée. 

Barde  ,  fe  dit  d'une  tranche  de  lard  , 
fort déhée,  dont  on  enveloppe  les 
oi  féaux  &  volailles  au  ^lieu  de  les 
larder. 

BARDE;  fubftantif  mafculin.  Les 
Gaulois  donnoient  ce  nom  à  leurs 
Poètes.  Les  Bardes  joui (Ibient  d'une 
grande  considération.  Ils  marchoient 
à  la  tète  des  Armées ,  chantant  des 
vers  â  la  gloire  de  la  Nation  ,  &  de 
ceux  qui  s'y  étoient  le  plus  diftin- 
gués  par  leur  valeur  &  leurs  ex- 
ploits,^ en  prodiguant  leur  fang  pour 
la  Patrie» 

Quelques  -  uns  ont  confondu  les 
Bardes  avec  les  Druides  ;  mais  ils 
en  différoient  cependant  ,  en  ce 
qu'ils  n'étoient  que  Chantres  & 
Poètes  de  la  Nation  ,  &  que  les 
Druides  en  étoient  les  Prêtres  &  les 
Doéteurs,  ce  qui  rendoit  ceux-ti 
fupérieurs  aux  autres. 

BARDÉ,  ÉE;  adjedtif  &  participe 
paffif.  P^oyc:[  Barder. 

Bardé  ,  fe  dit  ,  en  termes  de  l'Art 
héraldique  d'un  cheval  paré. 

Riperda  ,  au  pays  de  Groningue, 
de  fable  au  Cavalier  d'or  ,  le  cheval 
bardé  &  caparaçonné  d'argent. 

BARDEAU  }  fubftantif  mafcuhn.  On 
donne  ce  nom  à  de  petits  ais  courts 
&.  déliés  dont  on  fe  fert  pour  cou- 
vrir les  maifons  ,  &  pour  plufieurs 
autres  chofes.  //  m^a  vendu  du  bar^ 
deau  pour  réparer  cette  couverture. 

BARDELLE;  fubftantif  féminin,  & 
terme  de  Manège.  Sorte  de  felle 
en  forme  de  felle  à  piquer.  On  s*en 
fert  au  manège  en  Italie  pour  les 
poulains ,  &  l'on  nomme  cavaka- 
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</(j//rj  ceux  qui  trottent  ces  animaitt 
en  batdelle. 

BARDENOCHE  ;  fubftantif  fémi- 
nin.  Etoffe  qui  fe  fabrique  eh 
France ,  mais  qu'on  ne  connoît 
pas  à  Paris  fous  ce  nom.  Il  en  éft 
parlé  dans  le  tarif  de  là  douane  de 
Lyon. 

BARDER  j  verbe  aftif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Aébion  d'armer  & 
de  couvrir  de  bardes.  Les  anciens 
Chevaliers  faifoient  barder  leurs  che^ 
vaux. 

Barder  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Cui- 
fîne  ,  de  l'aftion  de  couvrir  de  bar- 
des ou  de  tranches  de  lard  déliées  ,  . 
des  oifeaux  ou  volailles  au  lieu  de 
les  larder.  Bardes^  ce  chapon  ,  ces 
perdrix. 

Barder,  fedit,  en  termes  de  bâti- 
ment, de  Taftioh  de  charger  des 
bois  j  des  pierres  ou  autres  chofes 
fur  un  bar,  pour  les. porter  d'un 
endroit  dans  un  autre. 

La  ptemière  fyllabe  eft  moyen- 
ne,  &  la  féconde  eft  longue  ou  brè- 
ve j  comme  nous  l'expliquons  au 
mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres  - 
temps. 

BARQÎES  ;  nom  propre.  île  des  Indes, 
fur  la  côte  de  Malabar ,  d  Tembou- 
chure  de  la  rivière  de  Mondoa ,  qui 
la  fépare  de  l'île  où  eft  fituée  la  ville 
de  Goa. 

BARDESANISTES  ;  (les)   Héréti- 

3ues  du  fécond  (iècle  ainfi  appelé^ 
e  Bardefanes  ,  Philofophe  Sy- 
rien leur  chef.  Ils  adoptèrent  une 
partie  des  erreurs  de  Valentin  ,  & 
ils  y  en  ajoutèrent  d'autres.  Ils  fou- 
tenoient  entr*autres  chofes  que  les 
hommes  n'étoient  pas  libres,  &  que 
Dieu  lui-même  étoit  foumis  au  def" 
tin.  Us  nioient  en  outre  la  réfûT' 
reftiondela chaii »  9c  les  myftères 
OQoi] 
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de  l'incarnation  &  de  la  paffion  de 

Jefus-Chrift. 

BARDESEY  ;  nom  propre,  f U  d'An- 
glecerre  fur  la  côte  du  pays  de  Gal- 
les y^  te  prefque  adjxicence  au  Comté 
de  Camawan ,  dont  elle  n  efV  éloi- 
gnée que  de  trois  milles. 

BARDÉUR;  fubftantifmafculin.  Ou- 
vrier qui  porte  on  bardoubar.  ^p- 
pclc\  des  Èard€urs ,  pour  porter  ces 
matériaux. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ce,  &  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

BARDEWICK  j  nom  propre.  Ancien- 
ne &  célèbre  ville  d'Allemagne^dans 
k  baffe  Saxe.  Elle  étoit  tres-florif- 
fante  quand  Henri  le  Lion  ,  Duc  de 
Saxe  &  de  Brunfwick,  lactaqua  en 
1 1 85>^  maisce PtincO'  l'ayant  prife , 
il  la  fit  rafer  &  la  ruina  entière- 
ment: ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu*iin 
bourg.^  fur  la  rivière  dllmeneau  ^  à 
fept  lieues  de  Hambourg. 

BARDI;   nom  propre.    Petite  ville 
.  d'Italie  y   dans  la  Lombardie ,  au 
Duché  de  Parme  ^  &  à  vingt  mil- 
les de  Pontremoli. 

BARDIC  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
aurrefois  Chanteur. 
.  BARDJN.  Foye^  CovRPBNi>u. 

BARDlSjfilbftantifmàfculin,&  terme 
de  marine.  Batardeau  fait  de  plan- 
ches  fur  le  haut  du  bord  d*un  vaif- 
feau ,  pour  empêcher  Teau  d  entrer 
fur  le  pont ,  quand  on  couche  le 
vaifieaii pour  U  radouber. 

Bardis,  le  ditauffi  d'une  féparation 
de  plancl>es  qu'on  fait  à  fond  de 
cale  pour  tharger  des  grains. 

BARDirifubftahtifmafeulin.  Tatite 
appelle  Âtnfi  le  chant  des  anciens 
Germains  ,  quand  ils  alloieac.  au 
combat  :  c'eft  vraifemblablemefit , 
parce  <Jue  ce  cfeam  étdir  ctfmpofé 
par  tes  P€>cte<9apfi»U$  Aiç^««y&yez 
ce  mât,         .       :  , 
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BARDOT  i  fubftamif  mafeuUn.  Petit 

mulet,  y  ai  acheté  deux  bardots* 

Ba/rdot  y  fe  dit, dans  l&fens  figuré» 
de  quelqu'un  que  les  aïKres  chan- 
gent de  faire  leur  ouvrage. 

BARDOUES  ;  nom  propre  Abbaje 
de  France ,  eh  GaÎFcogne  ,  fur  la 
Baife,  à  une  demi-lieue  »  fud-eft» 
de  Mirande.  Elle  eft  en  çommende , 
&  vaut  au  Titulaire  Sooo  liv.  de 
rente. 

BARDT  ;  nom  propre.  Ville  &  pote 
d'Allemagne ,  danSr  k  Ponoéianie  » 
fur  la  mer  Baltique. 

BAREDGES  \  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  la  vallée  de 
fon  nom ,  au  Comté  de  Bigorre  » 
en  Gascogne ,  environ  à  rrois  lieues , 
fud ,  de  Bagneres.  il  eft  fameux  par 
fes  eaux  minérales ,  cyû  font  efU* 
mées  &  fréquentées. 

BAREGNONi  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  Bourfe ,  Gibecière. 

BAREITH}  nom  propre.  Petite  ville 
d' Allemagne  en  Franconie^avecun 
château  ou  réfide  le  M^irgrave  de  ce 
nom. 

BARENTIN  ;  nom  propre.  Bourg  de 
FrancCjen  Normandie,  fur  la  rivière 
d'Enne ,  à  trois  lieues ,  nord  oueft, 
de  Rouen. 

BARENTON  ;  nom  propre.  Ville  de 
France  ,en Normandie  ,  i  feot  lieues 
&  demie  ,  eft-fud-eft  ,  d'Avran- 
ches. 

BARETER  \  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  échanger , faire  un  rroc. 

BARETERRESjBareteressij  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  , 
Trompeur ,  Trompeafc. 

BARFLEUR  ^  nom  propre.  VUIe  ma- 
ritime de  France,  en  bafTe  Norman- 
die ,  fur  rOcéan.  Le  port  fut  excet 
lent  autrefois  ',  mais  cette  ville  ayant 
été  prife  &c  ruinée  en  iJ4^>  p^r 
Geoffroi  de  Harcourt,  qui  en  fit 
^l^yet  C0U&  les  habi^ns^  te  baâin 
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du  pote  a  été  négligé  depuis  ce 
temps  9  &c  s'eft  rempli  de  table.  11 
n'y  a  de  Teau  aujourd'hui  que  pour 
de  petits  bâcimens. 

BARFOULifubftantifmafculin.Etoffe 
qui  fe  fabrique  au  royaume  deCaa- 
tor ,  Se  avec  laquelle  les  Européens 
habillent  les  Nègres  des  Colonies. 

BARGÂ  j  nom  propre.  Ville  d'Italie  j 
en  Tofcane^  fur  la  rivière  de  Ser- 
chio,  encre  Luques  &  Caftel-Nuovo. 

BARGAIGNERi  vieux  verbe  qui  fi- 
gniâoit  autrefois  marchander. 

BARGAINE  ;  vieux  mot  qui  (igni- 
fioit  autrefois  cérémonie. 

BARG  AMO  j  nom  propre.  Province 
d'Ethiopie  dans  rAbiilinie  >  à  l'o- 
rient du  royaume  de  Fatagar. 

BARGE}  fubftantif  mafculin.  Oifcau 
moins  grand  que  le  Corlieu ,  mais 
qui  en  a  prefque  le  plumage.  11  en 
eft  une  efpèce.  f^oya^  Cohheu. 

Barge  ^  eft  auili  le  nom  d'un  poidon 
de  mer  y  plat  &  femblable  au  car- 
let }  mais  il  a  le  mufeau  moins 
long. 

Barg£  »  s'eft  dit  autrefois  pour  bar- 
que ou  efquif.  On  dit  encore  au- 
jourd  hui  à  Londres ,  la  Barge  du 
Main,  Larrey  rapporte  au'Anne  de 
Boulen  fut  arrêtée  au  fortir  de  fa 
barge  ,  comme  elle  revenoit  de 
Gréenvich. 

BARGELACH;  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  de  Tarrarie  »  de  la  grolTeur 
d'une  perdrix ,  lequel  fe  tient  dans 
les  délerts,  où  il  lert  de  parure  aux 
faucons.  Son  vol  eft  rapide  9  fes 
pieds  reflèmblent  à  ceux  du  pape^ 
guai ,  &  fa  queue  ,  à  celle  de  1  ai- 
rondelle. 

BARGEMONT;  nom  propre.  Ville 
de  France,en  Provence,  fur  la  rivière 
d'Inde  ,  d  cinq  lieues ,  nord*nord- 
oueft ,  de  Fiéjus. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  fameux 
Morcri)  Auteur  d'un  Dictionnaire 
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dont  le  fuccès  a  du  étonner  ceux  c^x, 
l'ont  publié. 

BARGENYinom  propre.  Ville  d'E^ 
colle  9  Capitale  de  la  province  de 
Carrick,  a  huit  milles.de  l'Océan. 

BARGINGNIER >  vieux  mot ,  qui  û^ 
gniiioic  autrefois  rechercher,  prifer. 

BARGNAGE  j  vieux  mot  qui  s'cft 
dit  autrefois  du  corps  de  la  NoblelTe» 

BARGOT,BARGOTTE;  vieux  mots 
qui  figniiîoiânt  autrefois ,  barque  » 
navire. 

BÀRGU  y  (  les  plaines  de  )  Grande  con* 
trée  d'Afie  ,  dans  la  Tartarie;.  Les 
habitans  en  font  fauvages,  &  ne  fe 
nourriifent  que  des  animaux  qu'ils 
tuent  à  la  chaûfe. 

BARGU  A  DE  REGOA  \  nom  propre. 
C'eft  l'ancienne  Tantobriga  des 
CallaïquesBracariens ,  qui  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village  de  Portu* 
gai  y  a  fept  lieues  de  Bragance. 

BARGUETTEi  fubftantif  féminin,  H 
terme  de  rivières,  qui  fe  dit  d'un 
bateau  d'environ  quarante  pieds  de 
longueur  ,  lequel  fert  à  palfer  les 
chevaux ,  &  à  porter  les  cordages 
pour  la  manœuvre  de  la  rivière  • 

BARGUIGNAGEi  fubftantif  mafcu- 
lin.  Irréfolution ,  difficulté  à  pren- 
dre un  pani.  A  quoi  fert  tout  ce 
barguignage  ?  Ce  mot  eft  du  ftyle 
familier. 

BARGUIGNÉ  j  participe  paflTif  indé- 
clinable.  f^oye:(  Barguigner. 

BARGUlGNEMENTi  vieux  mot  qui 
(ignifioit  autrefois  l'aâion  de  mar- 
chander. 

BARGUIGNER;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Hcfiter, 
faire  paroître  de  la  difficulté  à  fe 
réfoufire,  à  prendre  un  parti»  pour 
conclure  une  aftaire  >  une  conven- 
tion. //  n'a  f au  que  barguigner.  Ce 
verbe  eft  du  ftyle  familier. 
L^  iKenop^  co«qpofés  fe  forn^M 
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avec  l'auxiliaire  Avoir.    Ils  ont 
barguigné. 

BARGUIGNEUR,  EUSE  \  fubftantif 
des  deux  genres  &  du  ftyle  familier, 
pour  défigner  celui  &  celle  qui  bar- 
guignent. On  n^a  pu  rien  conclure 
avec  ce  barguigneur^  avec  cette  bar- 
puimeufe. 

JBARlj  nom  propre-  Ville  Archié- 
pifcopale  du  Royaume  de  Naples , 
&  capitale  d'une  Province  de  même 
nom<  Elle  eft  grande ,  bien  peuplée 
&:  iicuée  dans  une  centrée  fertile , 
•  enrre  Polignan  &  Trani. 

La  Province  de  Bariy  dont  la 
Ville  précédente  eft  capitale ,  eft 
très-fertile  &  bien  cultivée';  elle 
eft  bornée  au  nord  &  à  Teft  par  le 

folfe  de  Venifej  au  fud,  par  la 
rovince  d'Otrante  &  la  Bafili- 
cate  y  Se  à  Toueft  >  par  la  Capita- 
nate. 

B ARICAVE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  une  fondrière. 

BARIGA  DE  MORE;  fubftantif  fé- 
minin ,  &  terme  de  Commerce , 
qui  fe  dit  d'une  forte  de  foie  que 
les  Hollandois  apportent  des  Indes 
orientales. 

Les  Portugais  appellent  Bàriga 
la  foie  de  qualité  inférieure  qu'ils 
tirent  des  Indes  orientales ,  Se  Ca- 
befa  y  celle  qui  eft  la  plus  fine. 

BARIGEL  ;  fubftantif  mafculin.  Of- 
ficier qui  commande  les  Sbirres  à 
Rome  3  Se  dont  les  fondions  con- 
(iftent  d  veiller  à  la  fureté  publi- 
que ,  &  à  faire  arrêter  les  malfai- 
teurs. 

BARIL;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  petit  tonneau  qui  fert  à  contenir 
diverfes  chofes ,  (eches  ou  liquides. 
Je  viens  d'acheter  des  barils. 

On  dit ,  un  baril  de  vin^  un  baril 
d'huile  y  &c.  pour  dire ,  un  baril  plein 
de  vin  ,  d'huile  ,  &c. 

Baril  ,  fe  dit,  dans  le  Commerce, 
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pour  exprimer  une  certaine  quan- 
tité de  marchandifes  ;  ainfi  le  baril 
Anglois  fignifie  une  mefure  de  vin 
contenant  cent  vingt-fix  pintes  de 
Paris. 

Baril  de  Florence  y  fe  dit  d'une  me- 
fure de  liqueurs  qui  contient  vingt 
bouteilles. 

Baril  de  harengs  y  fe  dit  d'une  mefure 
qui  contient  ordinairement  mille 
harengs. 

Baril  defavony  fe  dit  d'un  poids  de 
deux  cens  cinquante-fix  livres. 

Baril  de  trompes  y  fe  dit,  en  termes 
'  d'Artificiers  ^  de  l'affemblage  de 
plufieurs  trompes  difpofées  lur  un 
rond  de  bois,  qui  leur  fert  de  bafe, 
&  que  l'on  garnit  de  différentes 
efpcces  d'artifices  ,  tant  d'eau  que 
d'air,  comme  genouillières,  plon- 
geons ,  fufées  volantes  de  grofleur 
proportionnée  ,  lardons  ,  ferpen<- 
taux  &  étoiles.  Ce  mélange  gar- 
nit beaucoup ,  Se  fait  un  bel  ef- 
fet. 

Barils  foudroyans  ,  fe  dit,  en 
termes  de  l'Art  Militaire ,  de  ton- 
neaux ordinaires  que  l'on  remplit 
d artifice,  &  que  l'on  fait  rouler 
fur  les  travaux  de  l'ennemi  pour 
les  brûler ,  &  l'éloigner  du  lieu  qu'il 
veut  attaquer. 

Barils  à  bourfe  y  fe  dit  de  barils 
couverts  de  cuir ,  où  le  Canonier 
tient  la  poudre  fine.  Us  font  ainfi 
appelés  de  ce  qu'ilsfe  ferment  com- 
me une  bourfe. 

Baril  de  quart  y  fe  dit,  en  teiimes 
de  Marine ,  d'un  baril  plein  d'eau 
qu'on  donne  à  ceux  qui  doivent 
faire  le  quart  de  la  nuit. 

Baril  de  poudre^  fe  dit,  fur  mer,  de 
cent  livres  de  poudre  renfermées 
dans  un  baril. 

Baril  cifcier^  fe  dit,  en  termes  de 
Tonneliers  ,  d'un  inftmment  fur 
lequel    ces   Artifans  pofent  leurs 
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douves  c^uand  ils  veulent  les  rogner 
avec  la  Icie. 
Les  barils  vides  payent  pour  droits 

'  feize  fous  par  douzaine  à  Tentrée 
du  Royaume,  &  la  fortie  en  eft 
défendue. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves 
au  fmgulier^  mais  la  dernière  eft 
longue  au  pluriel. 

Le  /  final  eft  muet  devant  une 
confonne  \  mais  il  fe  fait  fentir  de- 
v.int  une  voyelle. 

BÂRILÂT  y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Tonnelier. 

BARILLAGE;  fubftamif  mafculin. 
Action  de  faire  arriver  du  vin  en 
bouteilles ,  cruches ,  barils  ou  vaif- 
feaux  contenant  moins  qu'un  hui- 
tième de  muid.  L'Ordonnance  des 
Aides  défend  le  barillagCy  à  laré- 
ferve  des  vins  de  liqueur  venant  en 
caifTe. 

B  ARILLAR  ;  fubftantif  mafculin.  Of- 
ficier  de  Galères,  qui  a  foin  du  vin 
&de  L'eau. 

Bartllar  ou  Barillier  ,  s'eft  dit 
autrefois  en  France ,  d'un  Ofiicier 
de  la  Maifon  de  nos  Rois  y  qui 
avoir  la  garde  des  caves  &  du 
vin. 

BARILLES  j  nom  propre.  Bourg  & 
Chârellenie  de  France,  au  Comté 
de  Foix ,  fur  l'Arriége ,  à  une  lieue 
&  demie  ,  nord  ,  de  Foix. 

BARILLETj  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit baril. 

Barillet  ,  fe  dit,  en  termes  d'Ana- 
tomie ,  d'une  aflez  grande  cavité 
derrière  le  tambour  de  l'oreille. 
Elle  eft  doublée  d'une  membrane 
qui  a  plusieurs  veines.  &  artè- 
res. 

Barillet  ,  fe  dit,  en  termes. d*Hor- 
logers,  d'une  efpèce  déboîte  cylin- 
drique ,  qui  contient  le  grand  ref- 
fort  d'une  montre ,.  d'une  horloge , 
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Barillet  3^  fe  dit,  en  termes  d'Hi- 
draulique ,  d'un  corps  de  bois  ar- 
rondi, en  dedans  &  en  dehors ,  de 
3ui ,  pofé  dans  une  pompe ,  y  ferc 
e  i'ond,  au  jeu  du  pifton. 
Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  rroifième  eft  moyenne 
au  (îngulier ,  mais  longue  au  plur* 
rieL 

il  faudroit  changer  le  fécond  l 
en  / ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bariUct ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces.  let^ 
très. 

BARILLIEULX  ;  vieux  mot  qui  fignir 
fioit  autrefois  baril ,  tonneau. 

BARIOLAGE;  fubftantif  mafculin, 
du  ftyle  familier  ,  qui  s'emploie 
pour  défigner  un  atlèmblage  dé 
diverfes  couleurs  mifes  fans  ordre  > 
&  d'une  manière  bizarre.  Quejîgnific 
ce  bariolage  ? 

BARIOLÉ,  ÉE;  adjeékif  &  participe 
paflif.  Foye':^  Barioler. 

BARIOLER;  verbe  aûif  dé  Ja  pre- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  -Ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyle  familier ,  exprime 
l'adkion  de  peindre  de  diverfes  cou- 
leurs diftribuées  fans  ordre  &  d'une 
n^anière  bizarre.  EJl-ce  vous  qui  tfvcj 
bariolé  ce  lambris? 

Barioler  ,  fignifie  auffi  aflembler 
plufieurs  couleurs  mal  aflfbrries.* 
/^oye:f  comme  cette  femme  a  bariolé 
fa  robe. 

Les  trois  premières  fyllabes  font: 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  pomme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon» 
6claquaniiiéprofodiqae  des  autres: 
temps. 

BARJOLS  i  nom  propre  Villfe  de 
France ,  en  Provence ,  à  huit  lieues; 
&  demie,  eft  ,  d'Aix. 

BARIQUESIMETO;.  nom   propre;. 

,     Pmvince  de.  l'Amérique  méridio^ 
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nale  ^  dans  le  pays  de  Venezue- 
la. 

£ARIS  i  nom  propre.  Ancienne  ville 
d'Ade,  dans  la  Pampbylie  »  vers  le 
mont  Taurus. 

BARITONISER;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  chanter. 

^BAftKÂN^  nom  propre.  Ville  de 
Hongrie ,  au  bout  du  pont  de  Gtan. 
fille  cft  fameufe  par  deux  viftoireî 
que  les  Chrétiens  y  ont  remportées 
contre  les  Turcs ,  la  première  en 
i(jo4,  &  l'autre  en  1683  ,  après  la 
levée  du  fiège  de  Vienne. 

aARlCLEY;  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre ,  dans  la  Province  de  Glo- 
cefter»  fur  la  Saverne,  à  cinq  lieues 
deBriftol. 

BAR L ANC  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  }eu  de  berlan. 

AARLASINA  ;  nom  propre.  Bourg 
&  Château  d'Italie ,  dans  le  Mi- 
Innez ,  entre  Côme  6c  Milan. 

BARLEMONT  \  nom  propre.  Ville 
de  Hainaut,  dans  les  Pays-Bas,  fur 
la  Sambre ,  près  de  Mons. 

BARLENGA  -,  nom  propre.  Ville 
d'Efpagne ,  dans  la  Vieille  Caftille, 
au  Gouvernement  de  Soria. 

BARLERIA  ;  fubftanrif  mafculin. 
Plante  d'Amériqne  ainfi  nommée 
en  l'honneutdu  Jacobin  Père  Bar- 
lier  ,  fameux  Botanifte.  Sa  fleur 
eft  compofée  d'une  feule  feuille  , 
Se  il  lui  fuccède  un  fruiroblong  &c 
membraneux  qui  renferme  des  fe- 
mences  rondes  &  places.  On  ignore 
fes  propriétés. 

BARLETTE  •  nom  propre.  Ville 
d'Italie ,  au  Royaume  As  Naples , 
dans  la  Province  de^^Bari,  fur  la 
cote  du  golfe  de  Venife. 

BARLIEU  )  ;  nom  propre.  Bourg  de 
Prance ,  «n  *Berri  ,  fur  la  Sandre , 
à  neuf  lieues  ,  nord-nord-eft  ,  de 
Bourges.  C  eft  l'ancienne  ville  de 
GaïuKis  dont-'on  voie  encore  des 
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reftes  >  8c  qui  fut  ruinée  fous  le 
règne  de  Charlemagne. 

BARLINS  j  fubftanrif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  dans  les  manufac^ 
nires  de  foie  aux  nœuds  qui  fe  font 
au  commencement  &  à  la  fin  d'une 
pièce  pour  k  rordre  >  nouer  ou  re- 
mettre, 

BARLONG ,  ONGUE  5  adjeûif ,  & 
terme  d'Architeôure  ,  qui  fe  dit 
d'un  plan  ou  d'un  corps  dont  la 
bafe  a  plus  d'étendue  à  la  face  qu'au 
côté.  Ceft  l'oppofé  d'oblong. 

Barlokg  ,  (ignihe  auffi  ce  qui  eft 
plus  long  ou  plus  court  qu'il  ne 
faudroit  J  &  il  fe  dit  particulière' 
ment  des  habits.  Ccetc  robe  ejl  bar- 
longue. 

Les  deux  fyllabes  fonr  moyennes 
au  (inguliet  mafculin  \  mais  la  fé- 
conde eft  longue  au  pluriel  &  au 
féminin ,  qui  a  une  troilièmc  fyl- 
labe  rrèsbrève. 

Le  g  final  eft  muet  s'il  précède 
une  confonne  ;  &  il  fe  fait  fentir., 
s'il  précède  une  voyelle. 

Cet  adjeârif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftanrif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  barlong  manteau  ,  mais  un  man" 
tenu  hariong. 

BARLOVENTO  \  (  les  îles  de)  nom 
propre.  Ce  font  les  plus  feptentrio- 
nales  des  Antilles.  On  les  appelle 
ainfi ,  parce  qu'elles  fonr  expofces 
au  vent. 

BARNABE;  nom  propre  d'un  des  dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift  ,  &  qui  fut 
compagnon    des  travaux    apoftoli- 

3ues  cle  St.  Paul.  11  étoit  de  Tîle 
e  Chypre. 
BARNABITE  ;  fubftanrif  mafculin. 
Sorte  de  Religieux  ou  clerc  ré- 
gulier de  la  Congrégation  de  Se. 
Paul.  Ces  Religieux  ont  été  ap- 
•pelcs  'Bùrnabkes  y  de  l'Edife  de 
St.  Barnabe  de  Milan  ,  ou  ils  fi- 
rent 
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reric    leurs'  premieis   ekcrcices. 

BARNACLE  ou  Barnaque  ;  fubf- 
cantif  féminin.  Sorte  d'huître  ou 
de  moule  qu'on  trouve  particuliè- 
rement dans  les  îles  qui  (ont  à  l'oc- 
cident de  TEcofTe. 

On  donne  le  même  nom  à. un  oi- 
feau  aquatique  ,  qui  eft  de  la  grof- 
feur  d'une  oie. 

BARNAGE  ;  vieux  mot  qui  dcfignoit 
autrefois  les  Gentilshommes  de  la 
Cour  du  Souverain. 

.BARNÉ  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois Baron. 

BARNEVELDT  ;  nom  propre.   île 
d'Amérique ,  dans  le  détroit  de  Ma- 
gellan j  au  midi  de  la  terre  de  Feu. 
Il  y  a  encore  une  île  de  ce  nom  en 
Afie  ,  près  du  Japon. 

BARNEVELT;  nom  propre.  Fameux^ 
Penfionnaire  de  Hollande,  qui  furj 
la  viétime  de  fon  zèle  pour  la  li- 
berté de  fa  patrie.  Maurice,  Prince 
d'Orange,  ayant  fait  propofer  à  ce* 
*  Penfionnaire  de  concourir  â  lui  don- 
ner un  pouvoir  fouverain,  &  Barne- 
velt  ayant  refufé  de  fe  prêter  à  fes 
vues  ambitieufes ,  ce  Prince  jura  fa 
perte  :  en  effet  il  parvint  à  le  faire 
arrêter  &  juger  par  vingt-fixCom- 
milïaires ,  tirés  du  corps  de  la  No- 
bleflTe  &  des  Magiftrat9,qui  déclarè- 
rent lâchement ,  que  ce  Républicain 
avoit  contrifté  au  poffible  Téglife  de 
Dieu ,  &  le  condamnèrent  à  perdre 
l^a  tcte ,  ce  qui  fut  exécuté  à  la  Haie 
en  1619.  Barnevelt  étoit  alors  âgé 
de  70  ans,  &  il  avoit.  fervi  qua- 
rante ans  fa  République  dans  tou- 
tes fes  affaires  politiques ,  avec  au- 
tant de  fuccès  que  Maurice  en  avoit 
eu  par  Ces  armes.  Il  eft  bien  étrange 
que  dans  un  pays  où  tous  les  cultes 
iont  tolérés  ,  la  Religion  ait  fervi 
de  prétexte  pour  perdre  ce  grand 
homme. 

BAR  NE  VILLE;  nom  propre.  Bourg 
T(>mc  IIL 
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a  port  de  France ,  en  Normandie  j  à 
cinq  lieues  ,  fud-oueft,  de  Valogne. 

BARNFIARD.}  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  aquatique  des  Indes,  dont 
parle  Oviedo.  lia  la^ 'grandeur  du 
moineau^  les  pieds  roUges  ,  lapoi- 
trine  blanche  &  le  dôSDOir.  Il  nage 
avec  beaucoup  de  légèreté. 

B ARNOLY  ;  nom  propre.  Gi-os  Bi5urg 
de  rindouftan ,  lur  la  route  de'Su^ 
rate  à  Agra. 

BARNSTABLE;  nom  propre.  Vilte  & 

tort  d'Angleterre ,  dans  le  Devbns- 
ire,  fur  la  rivière^  de  Taw.   Efle  a 
des  Députés  au  Parlement.       ': 

BARO  î  fubftantif  mafculin.  Petit 
poifibn  qui  a  le  grouin  d'un  cochon  , 
&  une  grande  queue  relativement 
i  fa  taille.  Les  Maurés^  lé  mangent 
fecôufun>é.  ^ 

BAROCHEj  nom  propre.  Ville  de- 
rindouftan  ,  au  royaume  de  Guzu- 
rate ,  fur  la  rivière  de  Nerdaba ,  à 
dix  lieues  de  fon  embouchure  3  dans 
le  golfe  de  Cambaye. 

BAROCHE  j  nom  propre.  Peintre 
célèbre,  &  Tun  dés  meilleurs  -qui 
aient  exifté.  lia  beaucoup  approché 
de  la  douceur  ôc  des  grâces  du 
Correge ^  &  il  la  furpaflfe  dans  la 
corredion  du  deffein.  On  lui  re- 
proche cependant  d'avoir  outré  les 
attitudes  de  fes  figures ,  &  d'avoir 
trop  prononcé  les  parties  du  corps. 
Il  y  a  plufieurs  de  ks  tableaux  chez 
M.  le  Duc  d'Orléans,  au  Palais 
royal.  Ce  grand  Artifte  mourut  à 
Urbin ,  fa  patrie ,  en  i(>  1 2 ,  à  1  âge 
de  quatre-vmgt-quatre  ans. 

B AROCO  ;  mot  technique  ufîté  dan» 
les  écoles  de  Ijôgique.  f^oye:^  Ba- 
RALiPTON,  Logique,  &  Syllo- 
gisme. 

BAROMÈTRE  j  fubftantif  mafculin. 

Baromctrum.    Inftrument ,    par  le 

moyen  duquel  on  connoît  quelle  eft: 

la  pefanteur de  lair  y  &  Ton  prévoit 

Ppp 
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fior^ift^  dansiui  jDnyan  de  v^ecce  donc 
TMuàBÎté;  fiipérirare  eft  imnée 
Jifrm^ti^sn^mMt:,  candis  que  i'ex- 
uétmfé  tfififiriwt*  aft  plongée  dans 
un  P0CÛ  Vaib  0fmpU  <oe  mercure , 
iiir  k  ùixS^  duquel  gcaviœ  Tair 
-  iQue  acNH  i^fpircnïf  :  qjiud  le  paids 
de  ratmofphère  dimitme  «  kt  âictace 
4iii  mj^jCttre^qm  k  troore  vecs  Tex- 
^cémit^infécieate»  le  ûir  laquelle 
f^ir  prèle»  i^  irouve  moios  com- 
primée ^  nmiî  le  cnercufe  qui  eft: 
4an^  le  (ayw>  dercend^  &  au  coiv-j 
«raire  »  ii  le  poicb  de  lair  angoieore , 
le  mercure  moore  ;  car  b  colonne 
de  meroireiuipendtte  dansle  tujrau^ 
eft  toujours  égale  eo  pefantem:  au 
'     foids  del'emK>rphèrequi(ièie  deifiis. 

En  nom  ÎMiquani:  le  poids  de 
l'aîr  ,  le  baromiènre.  was  avertit 
déjà  que  le  âuîde  dans  lequel  nous 
▼ivons  y  agit  plus  ou  moine  ^uif- 
£Miimeor  lur  nos  cprps  j  mais  il 
fïom  pfiévienc  encore  Cai,  les  chan* 
fieiuens  de  temps ,  £uccour  quand  ils 
doivent  être  confidcrablcs  ;  ce  qui 
eft  foavent  très -utile  âiw  voyageurs, 
dans  la  diftribution  des  travaux  de 
la  camjpagne,  &  en  pluâeur^  autres 
ciriconltauces;^ 

Cette  dernière  propriété  du  ba- 
romièrre  eft  cooftatée  parune  longue 
fuite  d  obfervations  faites  en  dif- 
férens  pays»  &  par  diverfcs  per- 
fpnnes  attentives  ôc  exades  :  on  a , 
furtour  depuis  rétabliâènient  des 
.  Académies  >  des  Tables  d'obferva- 
eioos  météorologiques  >  par  lesquel- 
les ii  paroît  conftant^ 

1^.  Que  la*  hauteur  moyenne  du 
mercure  dans  le  Baromètre  eft  de 
lingt-fçpt  ponces  &  demi  en  France. 

^"^^  Que  leplus  grand  abai(Tèmcnt 
<i»e  v^  pas  6outnir£^i  viogC'iu^  pour 
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vingtHieah 

4^*  Que  VMS  Péquaceur,  les  va- 
siations  &m  «oins  ^odes^iSc  qa'el- 
les  le  ibnt  plas  dans  les  climais  Sep- 
tentrionaux. 

4^.  Que  quand  le  mescnce  baif- 
fe  dans  le  baromètre ,  anncLeâbiu  de 
vingt- fept  pouces  fie  demi,  il  an- 
nonce de  la  pluie  ou  du  vent, ou 
en  général  »oe  cfOLon  appelle  mau- 
vais temps. 

5^^.  Qa'au  oontxake>  quand  ii 
excède  fa  hauteur  raDjretnoe,  il  an- 
nonce le  adme ,  le  ^ ,  le  beau 
cemps. 

£^.  Qoecesprédi&oas  noAnquent 
quelquefois ,  urrrom  quand  les  va- 
riations de  hauteur  du  mercure  fe 
font  lentement  &  eo  petite  quantité. 

7^.Qu'au  cootrabre  elles  tout  pref- 
que  infaillibles ,  quand  le  roercore 
monte  ou  defcend  d'une  quantité 
coniîdécable  en  peu  de  temps ,  com- 
me de  trois  ou  qoaere  Isgaes  en 
quelques  heures. 

8«.  Qua  Paris,  il  eft  aflea  rare 
que  les  variations  du  Baromètre  s'é- 
tendent plus  loin  que  de  vingt-(îx 
pouces  trois  quarts  ,  à  vingt-huit 
pouces  fie  demi. 

Cette  dernière  obfervacion  a  fait 
délirer  des  Baromètres  dont  les  va- 
riatitMis  euflènt  plus  d'étendue,  afin 
que  les  plps  petites  puflènt  être  ap* 
perçues  y  de-U  font  v«nus  ks  Baro- 
mètres doubles  ou  à  deux  branches  ; 
les  Baromètres  coudés ,  les  Baromè- 
tres raccourcis ,  ficc. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  i 
donner  la  defcription  de  ces  difFé- 
rens  Baromètres,  d'aucant  qu'après 
avoir  combiné  les  avantages  6c  les 
inconvéniens  ,  il  ne  paroit  pas  qn'it 
y  en  ait  de  préférable  au  Baromètre 
fimple  dont  nous  avons  parlé. 

Lts,  deux  premières  fyllabes  &mt 
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:  Wèvos,  fa  iroîdème  eft  U>n||tte;>  & 
ia  qiMrièaie  trè^-brève. 

ÔARON;  fubftantifmafcuUu,  Titre 
de  dignité  que  porte  ordinâitemênt 
le  Gôncilhoinme  propriétaire  d'iuie 
Baronnie. 

On  n'eft  pas  d'accord  fut  lori- 
gin^  &  U  première  (ignificarion  de 
ce  mot  y  mais  il  eft  certain  que  ce 
titre  déh^noit  autrefois  en  trance 
un  Gnind  du  Royaume.  On  ledop- 
noic  mcme  aux  Saines  eomme  iêù 
figne  pins  particulier  du  lefpedt 
qu  oA  feur  CNoiftoit.  llfitJéM  v^cwc , 
dit  Froidàrd  ,  devant  le  benoit  corps 
du  Baron  S,  Jacques* 

Baron,  fe  dit  an  Angleterre >  pour 
Lord  ou  Pair  de  la  claâè  qui  eft 
au-deflbus  des  Vicomtes ,  &•  aa  det 
fus  des  Baronets  &;  des  Chevaliers. 
Ori  appelle  autfi  en  Angleterre, 
Barons  de  l* Echiquier  ^  quatre  Juges 
qui  rendent  la  juftice  dans  les  cau- 
ses d^ensre  le  Rch  &  Tes  Sujets,  Air 
Iesob)ecs  qui  concernent  TEchiquier 
&  les  irevenus  du  Roi. 

Barons  des  cinq  ports ,  (e  die  encore 
en  Angleterre,  de  dix  Matrres  de 
la  Chambre  des  Comnmnes^  élus 
au  nombre  de  deux ,  par  chacun  des 

Sorts  de  Hafting,  Dover,  Hih, 
lumnen  &  Sandwic. 
Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
iîngulfer  ma£cutin  y  mais  la  féconde 
eft  longue  &  brève. 
BARON;  nom  propre.  A (Sketir  célèbre 
du  l'hcâtr-e  François  ,  qui  exceiloit 
égatemenc  dans  le  comique  &  dans 
le  tragique.  Il  joignoit  à  une  taille 
avancageujfè ,  une  parole  aidée ,  une 
prononciation  ntn^^  une  voix  fo- 
nore,  Tcnergie  du  ton  &  la  prcci- 
fion  du  gefte.  Tout  exprimoic  et 
lu^  foi»  vifage, Tes  regards,  Tes  atri- 
rudee  ,  (wï  lilcnce  nrïenie.  Son  jeu 
étoit  ûmple,  mais  noble  &  maf^ef- 
iU0ux^£out>0>QC^kntfiitç  &  l^arr^ 
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iêmbUîent  s*tiue  ^puiÇfs  pour,  le 
former ,  te  jamais  tant  de  gracei  Se 
de  talens  ne  furenr  reunis.  On  doit 
le  Ke^^der  eomme  l'Eibpe  &  It 
Rofciiiside  la  France. 

Barim  fe  fil  aulii  beaucoup  de  ré- 
putation comme  auteur  ,  &  (on 
Eue  encot  e  aujourd'hui  THomme  à 
)nne^  fortune ,  l'Andcienne  &,  U 
Coquette,  pièces  dramariqnes  de  fa 
compolition»  Ç\  ce  i^'eft  peut  être 
l'Andrienne;  quepliilieurs  actribuenc 
au  J^iuite  WP<  de  la  Rue. 

Cet  homnaei  raxe  parut  fur  le 

.  Théaure^  pour  la  dernière  fois,  au 
mois  de  Septembre  17x5),^  mou- 
rur  le  11  Décembre  fuivant ,  âgé 
de  foitante«-cLix-(epr  ans. 

3ARtOIS[lS  y  nom  propre*  Mcxica^e 
d'Afrique,  au  royaume  de  Fez ,  cUns 
la  provm^e  dtf  Chaus.  On  y  compre 
rrence-ciiK} villages  ^autour  defquels 
on  recueille  quantité  de  raitin. 

BAROI^ËvfobAanrif  i^minin.  Fem- 
me d'un  Baron*  Ave\'Vaus  vu  Ma* 
dame  laBarotuit? 

Les  deux  premières  fylkbes  ibnc 
brèves,  &  la  ùoi^me  eft  ttès* 
brève. 

il  faudroit  fupptimer  un/i  qiaireft 
oiiif ,  &  écrire  d'après  la  pronon* 
ciarion  «  Barone  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  Uitres  oiftves. 

B ARONNESSE  vvieu)&  mût  par  lequel 
on  détignoic  autrefois  tafemtBeaun 
Baron. 

BARONNET  i  fubftautif  mafculin. 
Titre  dô  dîgniré  ^n  Angiererre^  qitt 
eft  au-deflous  de  celui  de  Baron  8c 
au-deffus  de  celui  de  Chevalier. 

BARONNIE;  fubftancif féminin.  Sei- 
gneurie d'un  Baron.,  //  a  vendu  fa 
Bafonfile. 

Les  dei»  psfcmièrcs  fyllabes  Sont 

brèves ,  &  la  troiisème  eft  long^e• 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui 

^St'Q^^  9q  écrire  y  d'anrè^  la  prQ« 

PppM 
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'   nonîiatîon,  Baronic^  pour  les  rai- 

-  fons  données  en  parlant  des  kttres 
'    oîfivcs. 

BARONNIES;    (les)  nom  propre. 

partie  méridionale  du  Dauphinéj 

~   où  font  comprifes  les  deux  grandes 

^  fiaronnies  de  Meuoillon  &  de  Mon- 

•  tauban.  Cette  contrée  a  onze  lieues 

•  de  longueur  &  cinq  de  largeur.  Elle 

•  eft  fituée  entre  leDiois  &'laProvence. 
BAROPHTASj  nom  propre.  Ville  que 

.  •  '  Zozime  place  dans  la  Perfe-  propre. 
BAROQUE  jadjeûif  des  deux  gcn- 
" •  rés.  Ce  mot  n'a  d*ufage  au^  propre, 
^  que  pour  dcfigner  ^es  perles  d'une 
rondeur  imparfaite.  Toutes  ces  per- 
les font  baroques. 
Baroque,  s'emploie  dans  le  fens  fî- 

furé ,  &  fignihe  inégal >  irrégulier, 
izarre.  C^ejl  un  caraSère  baroque. 
'  Jl  fit  une  entreprife  baraque.  Nous 
^'  y  vîmes  une  eérémonie  baroque. 

On  dit,  en  termes  de  peinture, 
qu'une  figure ,  un  tableau  font  dans 

•  le  goût  bctroaue;  pour  dire ,  qu'ils  ne 
font  pas  félon  les  règles  des  pro- 

^    portions ,  m^tis  que  la  main  du  ça- 
■'  priée- le5l  a  peints   ou  deflîncs. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  très-brève. 
''     'Cet  adjeftif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantif  auquel 

•  il  fe  rapporte.  On   ne  dira  pas  ^/2 

-  baroque  goût  y  triais  un  goût  baroque. 

Il-  faudroit  changer  qu  en  k  y  ôc 
écrire  baroke ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 
BAROSCOPEj   fubftantif  mafculin. 

•  Inftrument  météorologique  ,  par  le 
moyen  duquel  on  connoît  les  va- 

^    riation!5  du  poids  de  ratmbfplière. 

•  Voye^  BAROMèTRE. 

BAROT  ;  fubftantif  mafculin.  Terme 
de  Marine.   On  donne  ce  nom  â 

•  des  efpèces  de  folives  ur^  peu  cour- 
bes, qui  traverfîint  d'un  bord  à  Tau- 

'^  Ùc  da  vaiffeau  ^  (butiennent  les 
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deux  ponts  d'en  haut.  On  donne 
le  nom  de  baux  ,  aux  barots  du 
plus  bas  pont. 

BAROTIN  ;  fubftantif  mafculin  & 
terme  de  marine.  Petit  barot  qu'on 
place  entre  les  baux  &  les  barocs  y 
pour  les  fortifier. 

Barotins  de  caillebotis ,  fe  dit  auffi, 

en  termes   de  Marine,  dépérîtes 

pièces  de  bois  courbes  qui  iervent 

•  a  faire  les  caillebotis.  f^oyeiç^  ce  mot. 

Barotins  (fécoutilles  ;  demi  baux  o\x 
demi  barots y(e ait  encore,en  termes 
de  Marine  j  des  bouts  de  baux  ou 
de  barots,  qui  fe  terminent  aux 
hiloires ,  &  qui  font  foutenus  par 
des  arc-boutans  mis  de  travers  eo^ 
tre  deux  baux. 

BAROUESTE;  vieux  mot  qui%ni* 
fioir  autrefois  Brouettet 

BARQUE  i  fubftantif  féminin.  Petit 
vaiftèau  dont  on  fe  fert  fur  les  ri- 
vières ,  &  même  fur  la  mer  »  le  long 
des  cotes.  Entrons  dans  la  barque 

Barque,  fe  dit  particulièrement,  en 
termes  de  Marine ,  d'un  petit  bâri- 
nient  qui  a  un  pont  j  trois  mâts , 
le  grand,  celui  de  Mifaine  &  celui 
d'artimon,  &  qui  ne  pafle  guères. 
cent  tonneaux.  Les  barques  de  la 
Méditerranée  ont  des  voiles  latines 
ou  à  tiers  point.  Celles  d*Efpagne 
font  fort  pointues  ;  ce  qui  les  rend 
fines  de  voiles  On  manie  leur  gou- 
vernail par  le  moyen  de  deux  cor- 
des qu'on  tient  a  la  main. 

On  donne  auflî  en  gcnérarie  nom 
de  barque  à  plufieurs  petits  bari- 
mens  qui  n'ont  point  de  hune ,  & 
qui  fervent  à  tranfporter  des  muni- 
tions ,  ou  à  charger  &  décharger 
les  navires. 

Barque  à  eau  y  fe  dit ,  en  Hollande  > 
d'un  petit  bâtiment  qui  a  un  pont, 
&  qui  fert  à  tranfporter  de  l'eau 
douce  où  l'on  en  manque ,  &  de 
l'eau  de  la  mer  pour  faîjre  du^  (eL 
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■'   On  le  remplit    jufqu'au    pont. 

Barque  longue  »  ou  double  cha- 
loupe jfe  dit  d'un  petit  bâtiment 
qui  n'a  point  de  pont,  &  qui  eft  plus 
long  &  plus  bas  que  les  barques  or- 
dinaires. Il  va  à  voiles  &  à  rames, 
&  à  le  gabarit  d'une  chaloupe. 

Barque  d't^isy  fe  dit  d'une  barque 
qui  fert  à  porter  des  nouvelles  d'un 
vaKTeau  à  un  autre. 

Barque  de  Fivandicry  fe  dit  d'une 
barque  chargée  de  vivres  à  vendre, 
&  qu'un  vivandier  promène  le 
long  des  quais  &  autour  des  vaif- 
feaux. 

Barque  en  fagot  yk  dit  du  bois  nc- 
ceflaire  pour  faire  une  barque ,  & 
qu'on  porte  rout  tailké  dans  un  vaif- 
leau  pour  la  conftruire  quand  on 
jugera  à  propos. 

Barque    droite.     Commandement 

-  qu'on  fait  â  tous  ceux  qui  font  dans 
une  chaloupe ,  de  fe  placer  égale- 
ment d'un  côté  &  de  l'autre ,  afin 
qu'elle  foit  droite  fur  l'eau. 

Barque,  en  termes  de  Bralfeurs,  fe 
dit  d'un  baflîn  de  figure  carrée , 
fait  avec  des  planches  de  chêne ,  & 
dans  lequel  ces  ouvriers  mettent 
leurs  métiers ,  quand  ils  les  retirent 
des  chaudières  ou  des  cuves. 

Conduire  la  Barque  ,  fignifie, 
dans  le  fens  figuré,  avoir  la  direc- 
tion ,  la  conduite ,  être  le  chef  d'une 
négociation,  d'une  entï^prife,  d'u- 
ne affaire.  Lors  des  conférences  pour 
la  paix  ^  ce  Miniflre  conduifoit  la 
barque. 

On  dit  aufiî  figurément  de  quel- 
qu'un qui  a  fait  de  bonnes  affaires , 
qui  a  augmenté  fa  fortune ,  qu'il  a 
bien  conduit  l'a  barque. 

Barque  ,  fe  dit  poétiquement  de  la 
prétendue  nacelle  dans  laquelle  les 
Poètes  ont  feint  que  Caron  ,  nau- 
tonnier  des  enfers ,  paAToir  les  âmes 
dôs  morts  au-deli  duStyx  ^  du  Pblé- 
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géron  ou  de  l'Achéron ,  quand  eljes 
étoient  deftinées  à  habiter  les 
champs  élifées. 

C'eft  delà  qu'on  dit  figurément 
&  familièrement,  la  barque  à  Ca»- 
ro'n;  pour  dire  ,  la  mort  :  Et  que 
quelqu'un  a  pajfé  la  barque  à  Caron  ; 
pour  dire ,  qu'il  eft  mort.  •    ■ 

La  première  fyllabe'  eft  longue  , 
Se  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroit  changer  qu  en  k  y  6c 
écrire  barke ,  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

BARQUEROLLEi  fiibftantif  fémi- 
nin.  Petit  bâtiment  fans  mât ,  qiti 
ne  fehafarde  jamais  en  haute  mer. 

BARQUETTE  ;  fubftantif  féminin. 
roye:^  Barquerolle,  c'eft  la  mê- 
me chofe. 

BARQUIAU  ;  vieux  mot  qui  fignî- 
fioit  autrefois  baflîn. 

BARR  ;  vieux  mot  qui  fignifioir  au- 
trefois barrière. 

BARRA  0UBARRO5  fubftantif maf. 
culin ,  &  terme  de  Commerce.  Me- 
fure  de  longueur  dont  on  fe  fert  en 
Portugal  pour  mefurer  les  draps  > 
les  toiles,  &c.  Trois  barras  font  anq 
cabidos  ,  &  chaque  cabidos  fait 
quatre  feptièmes  d'aunes  de  Paris. 

On  donne  auflî  ce  nom  en  Efpa- 
gne  à  une  mefure  qui  fert  aux  mê^ 
mes  ufages  que  la  précédente ,  & 
qui  a  la  longueur  de  la  verge  de 
Sévi  lie. 

Barra  ,  eft  le  nom  d'une  île  de  l'o^ 
céan  à  l'occident  de  l'EcofTe ,  &  au 
midi  deSouthwift,  d'où  elle  n'effc 
féparée  que  par  un  détroit. 

Barra  ,  eft  encore  le  nom  d^ua» 
Royaume  d'Afrique  ,  en  Nîgricie  ^ 
vers  l'embouchure  de  la- rivière  de. 
Gambie. 

BARRACAN.  roye^  Bouhacan-. 

BARRADI  y  nom  propre.  Rivière  de 
Syrie ,  qui  a  fa  fource  dans  les  mon- 
cagnes  du  Liban  ^  &  quî  „  agrès 
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avoir  saxod  U  viltt  de  Damas ,  fe 
perd  dams  les  maraU ,  i  tcoi»  ou 
quatre  lieues  au-dedbus  de  cette 
viiU. 
BARRAGE  ;  fubftaotif  mafcttlin. 
Droit  établi  pour  réparer  les  ponts 
&  pifTages  y  Se  parciculièrement  le 

{»avé.  Jl  ne  fe  lève  guèco»  que  fur 
es  bètes  de  fomme  Se  les  voioires. 

Barrage  ,  fe  dit  auflî  d'un  droit  éta- 
bli au  profit  du  Roi  fur  les  mar- 
chandt(es  qui  entrent  dans  les  vil- 
les y  Se  particulièrement  dans  celle 
de  Paris. 

Barrage  ,  fe  die  encore  d'un  droit  dû 
à  certains  Seigneurs  fut  les  mar- 
chand! fes  qui  traveiient  leurs  fei- 
gneitries. 

On  voit  bien  que  ce  mot  vient 
des  battes  ou  barrières  qui  traver- 
fent  les  chemins  aux  lieux  où  ce 
droit  9Ù  établi. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue  ^  Se  la  troiâème 
très-brève. 

Il  fàudroit  fupprimer  un  r  qui 
eft  oifif,  changer  le  ^  eny ,  &  écri- 
re ,  d'après  la  prononciation  ,  ba- 
rajc  y  pour  les  raifons  données  en 
j^rlant  de  ces  lettres  ,  8c  des  iet- 
très  oijivts* 

BARRAGER;  fubftancif  mafculin. 
Receveur  du  droit  de  barrage. 

BARRAGOUIN  \  vieux  motqui  figpi- 
fioit  autrefois  barbare  y  étranger. 

BARRAS}  fubilaïuif  mafculin,  & 
terme  de  commerce  ,  qui  fe  dit  de 
deux  fortes  d'encens ,  miecnc  con- 
nus fous  les  nQvs\%^enc4ns  blanc  ou 
galipoty  Se  d*€U€€ns  marbre  Voyet 
Encei^s  &  Galipot* 

^ARRAUX)  nom  propre  Bourg  & 

forterefle  du  Daupniné ,  fur  T^fere, 

i  une  lieue  j  ^-oueft  ,  de  Monr- 

meltan. 

Cette  forterefTe  futbltie  en  i  J97, 
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Savoie ,  apiiei  (iu*U  euf  été  battflpat 
U  Coanéuble  Lefdieiûeres  :  celais 
ci,  qui  étoit  campe  à  une  demi' 
lieue  de  Taucre  coté  de  TUefe, 
&  qui  auroit  pi»  >  (ans  doure ,  troU'- 
bler  U  Duc  de  Savoie  dan»  (on  ou- 
vrage ,  le  LiilTa  rranquillemeiit  tra- 
vailler. On  éioît  cependant  inqûef 
à  la  Cour  y  Se  le  Roi  mand»  à  Lef- 
diguieres,  quilluifaifoiiun  grand 
d^ervice  de  tècpas  s^çppojcr  à  l'êih 
ereprife  du  Duc  de  Savoie  :  le  CoQ« 
nétable  répondit  qu'il  ne  faUoit  pis 

?ue  Sa  Majefté  s'inqiiîétar,  que  le 
>uc  de  Savoie  lui  bâtiflToit  un  fort, 
comnfte  elle  auroit  été  obligée  eUe^ 
même  de  le  bâtir  »  &  quil  ieoit 
l'enlever  à  ce  Prince  dès  qu'il  Tau- 
roit  achevé.  Lefdigciieres  tint  pa« 
rôle  :  il  arcaqua  le  tort  le  i)  Imrs 
X  5  c^S ,  au  clair  de  la  lune,  l'emporta 
l'épée  à  U  main  ,  8c  le  conferva  ^af- 
qu'A  la  paix  de  Vervins,  par  la* 
quelle  il  fut  cédé  à  la  France. 

BARRE  ;  fubftantif  féminin.  Cemot 
fe  dit ,  en  géraral ,  d'une  pièce  de 
bois ,  de  fer ,  ou  d'autre  matière» 
longue  &  écroiie*  f^aas  aU€7[  rôm^ 
pre  cette  barre.  Servc^  vous  Jtunc 
barre  dé  fer. 

Barre,  fe  dit,  en  termes  deTpiHie* 
liers ,  d'une  pièce  de  bois  qui  tra« 
verfe  le  fond  d'ua  ronneau. 

Barre  ,  fe  dit ,  en  termes  ai  Palefre* 
niers ,  d  un  morceau  de  bois  qui  fe 
trouve  fufpendu  dans  une  écurie 
entre  deux  chevaux  y  pour  les  fépa- 
rer  l'un  de  l'autre. 

Ba&h<  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Tour- 
neur» »  d*un  long  morceau  de  bois 
qu'on  appelle  aufli  fupport  y  &  fut 
lequel  {ouvrier  appa&e  hs  outils 
quand  il  tourfte* 

Barri,  fe  dit,  en  termes  de  Char- 
rens ,  d'une  efpècc  d'effieu  de  fer , 
qui  fect  i  ces  ouvriers- pour  comki- 
i%  deux  jrauutelfioiiçe  i)^inu 
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nuiiîecs»  d*w^  pièce  de  Ixms  que 
ce^  ouvrier^  mfitcem  k  ime  porce  j 
â  ua  concxev^nc  »  ^c.  pour  empê- 
cher que  Jfis  planches  x^  Te  <lHjoi- 
.  giient. 

Barres  a  queues  >  iè  die  aiifli»  en 
cermes  iie  Mçnmiiers»  cW  pièces 
de  bois  qui  entrent  dâ,n5  les  oi^n- 
tans  4  comme  -celles  des  portes  de 
granges  qui  font  à  bâtis. 

Bauri  db  sôupurc  ,  fe  dit,  enfer- 
mes de  Fonteniers,  d'une  piàceécen- 
due  en  long ,  compofée  de  plomb 
£c  d*éuin ,  &quipè(e  environ  vingt 
livres. 

Barre  A  dégager»  Ce  dit,  dans  les 
Verreries ,  de  deux  fottes  d'inftru- 
mens ,  lun grand ,  Se  l'autre  petit  » 
dont  les  cifeurs  fe  fervent  pour  dié- 
•gager  la  gtiUe  &  oiectre  le  four  «n 
Fonte. 

Barre  a  porter»  ièdit  auifij  dans 
les  Verreries  »  d*9n  inftrument  qui 
fert  À  tranfpprter  le  pot  de  Taofe 
dans  la  tonnelle. 

Barre  a  repasser  ,  fe  dit  encore 
dans  les  Verreùes  ♦  d'un  inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  dans  la  pré- 
paration des  briques  »  pour  la  coof- 
trudbion  des  fburaeeux. 

Barre  d'appui  ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Ârchiteâure  >  de  la  barre  de  fer 
où  1  on  s'appuie  dans  une  rampe 
d'efcalier ,  ou  fur  un  balcon  de  fer. 

Barre  de  godet  ^.fe  dit  d'une  barre 
de  fer ,  qui  fert  i  (butenir  les  bords 
du  godet  de  plomb ,  communément 
appelle  ^o«m^rtf. 

Barre  de  languettes  »  fe  dit  d'oce 
barre  de'fer  aplati  qui  fe  po(e  parti- 
culièrement aux  manteaux  de  che- 
minées de  briques  ,  &  qui  fen  a 
ibuteoir  la  languette  de  la  chemi- 
née ,  ou  fon  devant. 

Barre  de  lintot  ,  fe  dit  d'nne  barre 
de  fer  qui  fe  pofe  aux  poitca  & 
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aux  ctoiiées  eA  place  de  limors  do 
bois.  ' 

Barre  de  TRiMis  ,  iê  dix  d'une  bar.- 
re  de  fer  qui  ierr  à  ibucenir  lea 
plâtres  des  fo^rs  des  chemiaées. 

Barre  »  fe  dit  »  en  termes  de  Marine  , 
Se  fe  joint  à  pluiieurs  auaes  mots 
qui  on  déterminent  les  fignifica- 
uons  pardculière;s  ;  ainâ  » 

Barres  d^arcasse  j  fe  dit  de    la 

trande  barre  d'aicafTe ,  ou  liiTe  de 
ourdi ,  Se  des  petites  tarres  d'ar- 
cajfc  ,  ou  barres  de  coHtr'arcafft ,  oïl 
contrelijfes  qui  iervent  toutes  i  feu- 
tenir  1  arcaife  du  navire. 

Barrjs  de  pomt  »  fe  dit  d'une  autre 
barre  d*arca(Ie  >  fur  laquelle  cft  pofé 
le  bout  du  pont  du  navire. 

Bauri  d'arcasse  de  couronnement ^ 
fe  dit. d'une  longue  pièce  de  bois  ^ 
qui  lie  le  haut  du  navire  par  ion 
couronnement. 

Barre  de  pompe»  fe  dit  d'ooe  len-^ 
gue  barre  de  fer  percée  en  carré  » 
Se  emmanchée  par  le  bout  comme 
une  tarrière  »  pour  emboîter  la 
cuillier  de  la  pompe. 

Barres  de  cabestan  »  fe  dît  des 
pièces  de  bois  ,  qui  paiTant  à  tm- 
vers  le  cabeftan ,  fervent  à  le  faire 
virer. 

Barres  de  cabestan  à  fAngloife  ^ 
ou  demi-éarrcs  j  fe  dit  des  piècer 
de  bois  qui  ne  pénètrent  dans  le 
cabeftan  que  jufqu'à  la  moitié  de 
fon  épai(Iear  »  &  qui  fervent  auflî 
à  le  faire  virer. 

Barres  de  panneaux  D'icouTii* 
tKS  »  fe  dit  de  pièces  de  bois  étroi- 
tes» qui  traverfent  les  panneaux 
des  écourilles  par  defTous  »  pour 
empêcher  les  planches  de  fe  dî^ 
joindre. 

Barres  d'ecoutille  »  fe  dir  àt% 
bandes  de  fer  qui  fervent  à  fermer 
les  écontilles. 

Bariui  dx  aouYXRJiAiL  9  fe  dit  d'une 
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longue  pièce  de  bois,  qui  d*unbouc 
entre  dans  une  mortoife  faire  à  la 
tcre  du  gouvernail ,  &  dont  l'autre 
extrémité  eft  attachée  avec  une  che- 
ville de  fer  à  une  boucle  de  même 
métal.  Foyei  Timon. 
Barre  de  gouvernail  toute  abord  y 
fe  dit  de  la  fituation  de  la  barre  du 
gouvernail  contre  le  côté  du  vaif- 
feau  ,  au(E  écartée  qu'elle  peut 
rêtre. 

11  y  a  fur  cette  barre  du  gouver- 
/2.2i/plufieurscommandemens ,  dont 
voici  l'explication  : 

Change  la  barre  :  c'eft  un  ordre 
de  la  faire  tourner  de  l'autre  côté, 

Poiijje  la  barre  à  arriver  :  com- 
mandement au  timonier  de  poufler 
la  barre  au  vent ,  afin  que  le  vent 
frappe  mieux  les  voiles  pour  arri- 
ver. Il  y  a  des  vaiiïeaux  qui  font  fi 
ardens  à  venir  au  vear ,  que  la  barre 
du  gouvernail  eft  naturellement  dans 
la  fituation  à  arriver.  Il  en  eft  d'au- 
tres, au  contraire  ,  qui  n'arrivent 
point  ;  &  alors  il  faut  tenir  la  barre 
du  gouvernail  à  venir  au  vent. 

Poujfe  la  barre  à  venir  au  vent  ^ 
ou  fous  le  vent  :  commandement 
qu'on  fait  au  timonier  de  pouflTer  la 
barre  fous  le  vent ,  afin  que  le  vaif- 
feau  vienne  au  lof. 
Barres  de  hunes,  fe  dit  de  quatre 

fièces  de  bois,  difpofées  en  croix 
une  fur  l'autre  ,&  qui  font  en  fail- 
lie autour  &  au  haut  du  mât ,  pour 
foutenir  les  hunes ,  les  étais ,  &c.  El- 
les fervent  mcme  de  hune  aux  mats 
qui  en  manquent.  On  leur  donne 
ordinairement  autant  de  longueur 
que  le  fond  de  la  hune  a  de  largeur. 

Barres  de  perroquets  ,  fe  dit  de 
celles  qui  fervent  à  tenir  le  bâton 
du  pavillon. 

Barres  DE  cuisine  ,  fe  dit  des  barres 
de  fer  qui  fervent  dans  les  navires 
k  foutenir  les  chaudières  fur  le  feu. 
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Barre  ,  fe  dit  d'un  amas  de  fable  ou 
de  vafe ,  qui  fe  forme  à  l'entrée  des 
rivières  &  des  ports  »  &  qui  les 
bouche  de  façon  qu'on  ne  peut  y 
pénétrer  que  quand  la  mer  eft  haute. 

Barres  ou  Barrières  ,  fe  dit  de 
longues  poutres  dont  on  fe  fert 
quelquefois,  au  lieu  de  chaînes, 
pour  fermer  l'entrée  d'un  porr. 

Barre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ri- 
vières ,  d'une  pièce  de  bois  qui  foa- 
tient  les  aiguilles  dans  une  éclufe. 

Barre,  fe  dit  aufii,  en  termes  de 
Rivière ,  d'un  certain  flot  particu- 
lier à  la  rivière  de  Seine;  il  eft 
élevé 'd'environ  deux  pieds ,  &  vient 
impétueufement  avec  le  flux  de  la 
mer ,  ce  qui  le  rend  dangereux  pour 
les  bateaux  mal  fermés. 

Barre ,  fe  dit,  en  termes  de  Com- 
merce ,  d'une  Hiefure  de  longueur 
dont  on  fe  fert  en  Efpagne  pour 
mefurer  les  étoffes. 

Barre  ,  fe  dit  des  chofes  mefurées 
avec  la  barre»  J*ai  acheté  une  barre 
de  drap. 

Barre  j  fe  dit  de  certains  métaax 
étendus  en  longueur.  Une  barre 
d'or.  Une  barre  d  argent. 

Barre  ,  fe  dit  d'un  trait  de  plume 
que  l'on  pafle  fur  le  papier ,  foit 
pour  annuller  un  écrir ,  foit  pour 
en  effacer  quelques  mots  ,  ou  pour 
les  faire  remarquer. 

Barres  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mufi- 
que ,  de  certains  traits  cirés  per- 
pendiculairement à  la  fin  de  chaque 
mefure  fur  les  lignes  de  la  portée, 
&  qui  fervent  à  diftinguer  les  me- 
fures,  ou  à  féparer  celle  qui  finit 
de  celle  qui  recommence. 

Barre j  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
Héraldique ,  d'une  pièce  qui  va  du 
haut  de  la  partie  gauche  ae  Técu , 
au  bas  de  la  partie  droite. 

Gaillard  ,  d'argent  à  la  barre  de 
finople. 

Barri 
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Barre  ,  fedic ,  en  termes  de  Faucon- 
.  nerie ,  des  bandes  noires  qui  cra- 
verfent  la  queue  de  Tépervier, 

Barres  ^  fe  dit  ail  pluriel ,  en  termes 
de  Manège ,  de  cette  partie  de  la 
mâchoire  du  cheval,  fur  laquelle 
le  mors  appuie. 

On  appelle ,  en  termes  de  Véne- 
rie ,  armes  de  la  barre  j  les  défenfes 
d'un  fanglier. 

Barre  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Anato- 
mie  ,  du  prolongement  excellif  de 
la  fymphyfe  du  pubis  dans  les  fem- 
mes. Ce  vice  de  conformation  rend 
orefque  toujours  un  accouchement» 
laborieux. 

Barre  de  la  Cour  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Palais ,  d*un  lieu  où  Ion 
fait  les  adjudications  des  biens  fai- 
fis  réellement ,  &  quelques  inftruc- 
tions  de  procédure.  //  a  obtenu  de- 
faut  à  la  barre  de  la  Cour. 

Barre  »  fe  dit  auflS  de  quelques  Ju- 
rifdiâions  fubalternes.  La  barre  du 
Chdtelet;  la  barre  du  Chapitre  Notre^ 
Dame. 

Barre  sacrée  ^  fe  dit,  en  termes  de 
Mythologie  ,  d'un  inftrument  de 
bois,  en  forme  de  cadette ^  parta- 
gé par  deux  fceptres  pofés  en  fau- 
toir  ,  &  dont  les  Egyptiens  fc  fcr- 
toient  dans  leurs  facriiices  &  pour 
leurs  divinations. 

Barre  ,  s'eft  dit  autrefois  d'un  exer- 
cice où  des  hommes  combattoient 
enfemble  avec  de  courtes  cpées , 
dans  un  efpace  fermé  de  barriè- 
res. 

Barre,  fe  dit,  au  pluriel,  d'un  jeu 
de  courfe  entre  des  jeunes- gens  fé- 
parés  en  deux  troupes ,  qui  fe  pro- 
voquent à  courir,  l'une  contre  l'au- 
tre ,  dans  de  certaines  limites. 

Jouer  aux  Barres ^  fe  dit ,  dans  le 
fens  figuré ,  des  perfonnes  qui  fe 
cherchent  l'une  l'autre  fans  fe  ren- 
contrer ,  ou  qui  remportent  alter-  ^ 
Tome  IIL 
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nativement  quelque  avantage  l'une 
fur  l'autre. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  que 

quelqu'un    a  barre  fur  un  autre  ; 

>our  dire  ,  qu'il  a  plus  de  pouvoir, 

>lus  de  crédit  que  lui ,  &  qu'il  peut 

ui  nuire. 

On  dit  auflî  figurément ,  partir 
de  barres  ;  pour  dire ,  partir  fur  le 
champ. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rémentjjtt  o/i  donnera  cent  coups  de 
barre  à  quelqu'un  ;  pour  dire ,  qu'on 
le  maltraitera  j  &  qu'0/2  lui  a  donné 
cent  coups  de  barre;  pour  dire  « 
qu'on  la  maltraité. 

On  dit  auflî  proverbialement , 
familièrement  &  figurément ,  roide 
comme  une  barre  de  fer  ;  pour  dire, 
fans  pitié ,  fans  rémiflion. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  figurément ,  d'une  chofe  qu'on 
peutaifcment  vendre  pour  de  l'ar- 
gent comptant ,  que  ceft  de  l'or  en 
barre. 

La  première  fy  llabe  eft  longue ,  & 
la  féconde  trcs-orève. 

Ilfaudroit  fupprimer  un  rqui  eft 
oîfif,  &  écrire,  barc ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  /(?r- 
tres  oifives. 
BARRE  i  nom  propre.  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Gevaudan ,  près  des 
fources  du  Tarn  ^&  à  cinq  lieues 
&  demie ,  fud-eft ,  de  Mende. 

Les  Fleuriftes  donnenc  aufll  ce 

nom  à  une  tulipe  de  couleur  rouge 

&  blanche  ,  Se  de  gorge  de  pigeon 

claire. 

BARRÉ,  ÉE9   adjedif  &  participe 

paflîf.  F'oye:(^  Barrer. 
Barré,  fe  dit,  en  termes  de  l'Art 
Héraldique  ^  de  Técu  &  des  pièces 
couvertes  de  barres  qui  vont  dia« 
gonalementVle  gauche  à  droite. 

Urtiéres  en  Savoie ,  barré  d'or 
&  de  gueules  y  i  \2i  bande  de  \%^ 

Qqq 
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zanges  accollées  de  l'un  ea  Taucre. 

BARREAU  i  fubftancif  oufculin. 
Sorte  de  barre.  //  lima  les  barreaux 
pour  fortir  de  prifon. 

Barreau,  fedii,  en  termes  d'Im- 
primerie, dune  barre  de  fer  qui 
lert  à  faire  mouvoir  la  vis  de  la 
prefTe  pour  imprimer. 

Barreau  ,  fe  dit  du  lieu  où  fe  tien- 
nent les  Avocats  pour  plaider ,  à 
caufe  qu  il  eft  iéparé  par  une  barre 
de  celui  où  font  les  Juges* 

Barreau  ,  fe  die,  dans  le  fens  figu- 
re j  de  tout  le  corps  àts  Avocats. 

.    y  en  prends  le  Barreau  à  témoin. 

Barreau,  fe  dir  auili  figurément, 
du  lieu  où  l'on  plaide.  F'ous  le  trou- 
vere\  au  Barreau. 

On  dit  encore  figurémenr ,  /ré* 
quenter  le  Barreau  ;  pour  dire,  aller 
aux  Audiences  ;  &c  quitter  le  Bar» 
reau;  pour  dire  ,,  renoncer  i  la 
plaidoirie ,  à  la  profeflîon  d'Avocat* 
Les  deux  fyllabes  font  longues. 
Le  X  final  qui  forme  le  pluriel , 
prend  le  fon  du  :[  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  P^cye:^  la 
lettre  S. 

U  faudroit  fupprimer  un  r  &  un 
€  qui  font  oififs ,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation  ,  harau ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
très  oijives.     ♦  " 

BARREME  j  nom  propre.  Petite 
ville  de  France  ,  en  Provence ,  fur 
la  rivière  d'AÛe  ,  à  une  lieue, 
nord-nord-oueft ,  de  Sénés. 

BARRER;  verbe adif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Actioriide  fermer 
par  derrière  avec  une  ou  plufieurs 
barres.  Ilfalloit  barrer  la  porte. 

Barrer  ,  fignifie  auffi  ,  garnir  de 
barres.  //  faut  barrer  ce  tonneau , 
ce  contrevent ,  cette  porte* 

Barrer  ,  fignifie.  tirer  des  traits- de 
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plume  fur  quelque  écrit ,  pour  mon- 
trer qu'il  ne  fert  plus  de  rien,  ^vq- 
vous  barré  mon  compte  ? 

Barrer  les  veines  d*un  cheval^  fe  dit, 
en  termes  de  Manège  &  de  Marc- 
challerie  ,  d'une  opération  dont 
l'objet  eft  d'arrècer  l'écoulement 
des  bumeucsi 

On  barre  les  veines  à  la  plùpan: 
des  parties  du  corps;  fçavoir,  au- 
krmier  ,  au  bras  ,  à  fix  doigts  au- 
deffus  du  genou ,  au  jarret ,  &  au 
paturon  dans  fa  partie  latérale. 

Quand  on  veut  barrer  la  veine 
au  larmier  >  il  faut  mettre  une  cor- 
de au  cou  du  cheval  y  comme  fi  on 
l'y  voidoic  faigner  »  afin  que  la 
veine  du  larmier  ,  qui  eft  une  ra- 
mification de  la  jugulaire  externe, 
puifie  fe  gonfler.  On  lui  met  la 
main  dans  la  bouche  pour  lui  faire 
remuer  la  langue  &  les  mâchoires , 
ce  qui  aide  encore  à  groffir  le  vail- 
feau.  Quand  ilparôît  alfez  plein,. 

^  on  coupe  la  peau  longitudinalement 
fur  le  vaifleau  pour  le  découvrir. 
0\  le  détache  le  plus  adroitement 
que  faire  fe  peut  avec  la  corne  de 
chamois  ,  que  l'on  introduit  fous 
la  veine ,  en  glidànt  l^ut  &  bas  de 
la  longueur  d'un  bon  pouce  ;  on 
enfile  la  corne  de- chamois*,  qui  a 
un  trou  fait  exprès  pour  cet  ufage, 
de  foie  torfe  ,  doublée  jufqu'à  la 
grolfeur  d'un  gros'  fil  de  Cordon- 
nier ,  &  on  la  cire ,  ou  on  l'enduit: 
de  poix  noire  ou  grafle  \  on  pafle  la 
corne  enfilée  de  cette  foie  fous  le 
vaiflTeau,  &  l'on  fait  la  première- 
ligature  du  côté  où  la  veine  va  fe 
rendre  dans  la  jugulaire  ^  on  afibre 
la  ligature  d'un  double  nœud  ;  on 
fait  enfuite  une  légère  piqûre  lon- 
gitudinale à  trois  ou  quatre  lignes 
près  de  la  ligature ,  pour  en  tirer 
du  fang;  cette  ligature  eft  fuivie 
d'une  féconde >  auifi  forte  aumc^* 
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«iqce  la  première ,  pour  arrêter  le 
Aingj  après  quoi  on  applique  iine 
charge  aeflfus.,  pour  empêcher  Tin- 
flammation  j  &  Ton  fait  quelques 
laignces  au  cheval ,  pour  diminuer 
le  volume  du  fang ,  qui  caufe  quel- 
,que fois  une  enflure  très-confidéra- 
ble  ;  on  laiffe  enfin  tomber  les  foies 
d'elles-mêmes ,  ce  qui  n'artive  qu'a- 
près plufieurs  femaines. 

Dans  toute  opération ,  &  particu- 
lièrement dans  celle-là,  il  faut  faire 
en  forte  que  le  biïlouri  &  autres 
inftrumens  dont  on  fe  fert ,  foienc 
bien  nets.  On  a  vu  des  chevaux 
prendre  le  farcm  pour  avoir  été 
panfës  avec  des  i«ftrumens  mal  ef- 
luyés^  &  le  mal.commençoit  à  l'en- 
droit de  Topération, 

Lorfqu'on  la  fait  au  bras  ,  il 
faut  choifir  Tendroit  le  moins  char- 
nu ,  qui  eft  environ  à  fix  doigts  au- 
vdeflTiis  du  genou  j  on  n'y  fait  point 
de  ligature  avec  la  corde  ,  parce 
que  la  veine  eft  aflfez  apparente. 

11  en  eft  de  même  du  jarret. 

Quand  on  veut  la  faire  au  patu- 
ron ,  on  peut  mettre  la  corde  au- 
deifus  du  boulet  ou  du  genou.  Cela 
eft  alors  indifférent.  Mais  il  faut 
obferver  de  ne  la  jamais  faire  aux .. 
jambes  gorgées  a£tuellemenr. 
Barrer  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Vé- 
nerie y  d'un  chien  qui  balance  fur 
les  voies. 
Barrer    le   chemin  ,   exprime  au 
propre  ,  l'aftion  de  fermer  le  che- 
min y  le  paftàge.    Pourquoi  a-t-on 
barré  ce  chemin  ? 
Barrer  le  chemin  à  quelquun  ,  figni- 
fie ,  dans  le  fens  figure ,  empêcher 
quelqu'un  de  réuflîr  à  quelque  cho- 
ie ,  lui  faire  manquer  ion  objet.  // 
feroit  devenu  puijfant  y  fi  le  Minifire 
ne  lui  eût  pas  barré  le  chemin. 

La  première  fyflabe  eft  longue , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  ^ 
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comme  ftôus  r^xp^îcjuons  au  nV)t 
Vfrbe  j  avec  la  conjug'odfon  6c  la 
quantité,  profodiqae  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimét  tm  r  qtileft 
'oifif,  S:  écrire  tarer  ^  poctr  l'es  rai- 
fôns  données  en  parlant  des  lettres 
pifives. 

BÀRKET  •  ftom  propre,  t^etit^  vîUe 
de  France  ;  eft  Sainrortgje  ,  à  fept 
lîeuès,  fud-èft/dîî5âîfiTfei.  •  ; 

BARRETTE  j  vieux  mot  qui  s'éft  "dit 
autrefois  d'ùiie  éfpèté  de  char^ 
rette. 

BARRETERESSEMENT^  vieux  mot 
qui  fignifioic  autrefois  faufTeriiénr. 

BARRETONEj  fubftàntif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  au  bonnet  rrra- 
giftral  du  grand  Maître  de  l'Ordre 
de  Malthe. 

BARRETTE  -,  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  petit  bonnet  dont  on  fe 
fert  en  Italie.  Les  nobles  Fénitiens 
portent  la  barrette  dans  les  rues.  ' 

Barrette,  fe  dit  du  lx)rmet  carré 
rouge ,  que  le  Pape  donne  ou  en- 
voie aux  Cardinaux  après  leur  ho« 
mination. 

Barrette  ,  fe  dit  j  en  termes  d'Hor- 
logers ,  d*une  très-petite  barre  que 
Ton  met  dans  le  batillet  pour  em- 
pêcher que  le  relTort  rie  s'aban- 
donne. 

Barrette  d^une  roue  ^  fe  dit  auffi  , 
en  termes  d'Horlogers ,  de  ce  qu'on 
appelle  rayon  dans  une  roue  de  ca- 
rofle. 

Barrette  ,  fe  dit  encore  ,  chez  les 
Herlbgers  ,  d'une  petite  plaque  po- 
fee  £ur  l'une  ou  l'autre  platme ,  &c 
dans  laquelle  roule  le  pivot  d'une 
roue  ,  au  lieu  de  rouler  dans  le  troa 
de  la  platine. 

On  dir  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un  A  qui  l'on  a 
parlé ,  ou  à  qui  l'on  veut  parler  fins 
ménagement ,  qu'on  a  bien  parlé  à 
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fa  barrcut ,  quon  parlera  bien  à  fa 
barrette. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  moyenne,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  lui  r  &  un 
t  qui  font  oififs ,  donner  l'accent 

S  rave  au  pénultième  ^  >  &  écrire , 
'après  la  prononciation  ,  barète , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  olfi- 
ves. 

BARREUR  i  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Vénerie.  Il  fe  dit  d'un 
chien  qui  balance  fur  les  voies. 

BARRI  j  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois fauxbourg. 

BARRIAN  i  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  habitant  d'une  ville. 

BARRIANO  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie,  dans  le  Bergamafque, 
fur  les  frontières  du  Milanez.  Elle 
appartient  aux  Vénitiens. 

BARRICADE  j  fubftantif  féminin , 
&  terme  de  l'Art  militaire  ,  qui 
fe  dit  d'une  forte  de  retranchement 
qu'on  fait  ordinairement  avec  des 
barriques  ou  paniers  remplis  de 
terre  pour  fe  défendre  ,  ou  pour 
mettre  un  porte  à  couvert  de  l'en- 
nemi. .  La  barricade  empêcha  la  ca- 
valerie de  pajfer  outre. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brcvesj  la  troifième  eft  longue  ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

BARRICADÉ  ,  ÉEj  adjedif  &  par- 
ticipe paflîf.  P^oyeji  Barricader. 

BARRICADER  j  verbe  adif  de  la 
première,  conjugaifoii  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Aôtion 
de  fermer  un  paflage  avec  des  bar- 
ricades. Us  barricadèrent  la  princi- 
pale rue. 

Barricader  ,  fe  dit  auflî  de  l'adion 
de  mettre  des  barres  ou  autre  chofe 
derrière  une  porte  ou  une  fenêtre  , 
pour  empCcher  de  pénétrer  dans 
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quelque  appartement.  Elle  a  foin 
de  barricader  fa  porte. 

Barricader  ,  eft  verbe  pronommai 
réfléchi  au  propre  &  au  figuré.  11 
fignifie  au  propre  y,  fe  mettre  à  cou- 
vert pour  fe  défendre ,  par  le  moyen 
des  obftacles  qu'on  oppofe  au-de* 
vant  de  foi.  S'il  ne  s* était  pas  bar^ 
ricadé  j  il  auroit  été  enlevé. 

Se  barricader  ,  fe  dit ,  dans  le  fens 
figuré  y  de  quelqu'un  qui  s'enferrae 
dans  une  chambre  pour  y  être  feul. 

.   //  ne  fort  pas  de  fa  chambre  ,  6  il 
s*y  barricade. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève  ,  comme  nous  l'expU- 
quons  au  mot  Verbe  ,  avec  la  con- 
jugaifon  &  la  quantité  pro/bdique 
des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  j  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  barricade  j 
la  fyllabe  ca  eft  longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif,  changer  lecen^  ,  &  écrire, 
d'après  la  prononciation,  barikaicty 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oifives. 

BARRICADO;  fubftantif  mafculin. 
Poiffon  d'Afrique  ,  long  d'un  pied 
&  demi ,  &  dont  la  cliaina  très-bon 
goûtjmais  elle  paffe  pour  mal  faine, 
quand  l'animal  a  le  palais  noir. 

BARRIER  }  vieux  mot  qui  fîgnihoit 
autrefois  portier. 

BARRIÈRE  ;  fubftantif  féminin.  At 
femblagede  planches  ou  autres  pic- 
ces  de  bois  qui  fervent  à  fermer 
un  paflage.  On  refufa  d'ouvrir  la 
barrière.  Ils  voulurent  rompre^  for- 
cer  la  barrière. 

Barrière  ,  fe  dit  de  ce  qui  fen  de 
bornes  &  de  défenfe.  Le  Rhinfert 
de  barrière  à  la  France  &  à  l'Aile- 
magne^ 
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On  appelle  traité  de  la  Barrière  j 
celui  qui  fut  conclu  en  1 7 1 6 ,  'entre 
l'Empereur  Charles  VI  &  les  Hol- 
landois.  Ces  derniers  ont  droit  par 
ce  traité  »  de  mettre  des  garnifons 
de  leurs  troupes  dans  les  villes  de 
Namur  ,  Tournai  ,  &  autres  des 
Pays-bas  qui  leur  fervent  de  bar- 
rière ,  Se  que  pour  cette  raifon  on 
appelle  villes  de  la  barrière  ;  mais 
comme  la  propriété  de  ces  villes  eft 
à  la  Maifon  d'Autriche  j  ceux  qui 
commandent  les  troupes  HoUan- 
doifes  font  obliges  de  lui  prêter 
ferment  de  fidélité  avant  d'entrer 
en  gamifqn. 

BARRièRE ,  *fe  dit ,  en  termes  de  For- 
tifications y  d*une  forte  de  porte 
faite  avec  de  gros  pieux  ,  pour  ar- 
rêter &  interroger  les  personnes  qui 
arrivent. 

BARRIÈRE,  s'eft  dit  autrefois  d'une 
enceinte  fermée  où  Ion  faifoit  les 
joutes,  les  tournois  ,  lés  conrfes  de 
bague  ,  &c.  Ce  Héros /ut  un  tenant 
de  barrière. 

Barrière  virginale  ,  fe  dit ,  en 
termes  d'Anâtomie  ,  d'une  mem- 
brane placée  à  l'orifice  du  vagin-, 
dont  elle  rétrécit  l'entrée,  roye'^^ 
Hymen.  "  \ 

Barrière  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Metteurs-en-Œuvre  ,  d'une  bande 
en  forme  d'anfette  ,  dans  laquelle 
on  arrête  le  ruban  d'un  bracelet. 

Barrière  des  Sergens  ,  i*e  dit  d'un 
lieu  couvert^  où  fe  tiennent  les  Ser- 
gens ,  dans  les  places ,  afin  qu'on 
puifle  les  trouver  dans  le  be- 
foin. 

Barrière  ,  fe  dît  dans  les  principales 
villes  de  France  ,  &c  fur-tout  a  Pa- 
ris ,  des  lieux  où  font  établis  les  Bu- 
reaux des  entrées ,  &  où  fe  paeynt 
les  droits  dûs  par  les  Marchandifes 
deftinées  pour  la  confommation  de 
CQ^  villes. 
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BarriIre,  fe  dit,  dans  le  fèns  figu- 
ré,'&  fignifie  obftacle  j  oppofî- 
tion ,  empêchement  à  quelque  cho- 
fe.  Le  travail  efi  une  barrière  contre 
P ennui.  Les  Loix  ne  font  plus  des 
barrières  contre  les  .Scélérats  ac^ 
coutumes  aux  crimes.  Il  falloit  une 
barrière  à  fes  projets. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifièmc 
très  brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation t  barière  ,  pour  les  râl- 
ions données  en  parlant  des  lettres 
oijives. 

BARRILLAT;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom  dans  les  Arfe- 
naux  de  Marine ,  aux  ouvriers  qui 
travaillent  aux  futailles. 

BARRIQUAUT  ;  fubftantif  mafcu- 
lin ,  &  terme  de  Commerce.  Petit 
tonneau  dont  la  grandeur  n'eft  pas 
fixée.  //  m* efi  arrivé  dix  barriquauts 
dejucre^ 

BARRIQUE  ;  fubftantif  .  féminin. 
Sorte  dé  tonneau  dans  lequel  on 
met  diverfes  fortes  de  Marchan- 
difes ,  &  particulièrement  du  vin  , 
de  l'huile    &  de  l'eau-de-vie.    // 

I     vient  de  m* arriver  une    barrique  de 
vin.      ' 

Barrique  de  viri ,  d'eau-de-vie ,  fe 
dit  d'une  quantité,  de  ces  liqueurs  » 

3ui  revient  à  deux  cent  cinquante- 
eux  pintes  de  Paris. 
Les  deux  premières  (yllabes  font 
brèves ,   &    la   troifième  eft  très- 
brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  r  qui  eft 
oifif,  changer  qu  en  >t ,  &  écrire , 
d'après  la  prononciarion  ,  barike , 
pour  les  raifons  données  en  parlanx 
de  ces  leures  ,  &  des  lettres  oifi^ 


ves. 


BARRIS  ;  voye'(  Pongo. 
BARROIEMENT  j    vieux  mot  qui 
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(ignifioit  autrefois  un  délai  dû  pro- 
cédures. 

BARROIER  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  défenfe  y  fin  de  non- 
recevoir. 

BARROIR  i  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Tonneliers,  qui  fe  dit  d'un 
inftrument  fait  en  forme  de  longue 
tarrière ,  dont  la  mèche  eft  étroite 
&  amorcée  par  le  bout. 

BARROIS  i  vo^ei  Bar. 

BARROISE;  vienx  mot  qui  fignifioit 
autrefois  femme  débauchée. 

BARROTÉ  }  adîecT:if  &  terme  de 
Marine  ,  qui  le  dit  d*un  Navire  j 
dont  le  fond  de  cale  eft  rempli  juf- 
qu'aux  barots. 

BARROW  j  nom  propre.  Rivière 
dlrLinde  j  dans  fa  Province  de 
Leinfter.  Elle  forme  le  Havre  de 
W^aterford  j  à  fon  embouchure  dans 
la  mer  dlrlande.-^ 

BARROYER  ;  vieux  terme  de  Palais, 
qui  fignifioit  autrefois  fréquenter  le 
barreau. 

BARRURE  ;  fubftantif  féminin  ,  & 
terme  de  Luthier.  Barre  du  corps 
d'un  Luth. 

BARRUTi  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne,  dans  la  bafle  Lufa- 
ce  ,  fur  les  frontières  de  la  Marche 
de  Brandebourg.  .Elle  appartient  à 
TEledeur  de  Saxe. 

BARS  y  nom  propre.  Petite  ville  de  la 
haute  Hongrie  >  capitale  d'un  Com- 
t^  de  même  nom  y  fur  la  rivière  de 
Gran. 

BARSAC  ;  nom  propre.  Petite  ville 
de  France ,  dans  le  Bourdelois ,  fur 
la  Garonne ,  à  fix  lieues  ^  fud-eft  , 
de  Bordeaux. 

BARSANIENS;  (les)  Hérétiques  du 
fixième  fiècle.  Ils  foutenoient  tou- 
tes les  erreurs  des  Théodofiens  ,  & 
des  Difciples  de  Gaïan,  Evoque 
d'Alexandrie. 

BARSANUPHIENS  j    (les  )    quel- 
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ques-uns  ont  donné  ce  nom  ara 
l^aifaniens  j  mais  il  paroît  que  c'eft 
fans  fondement 

BARSE  'y  fubftatuif  féminin.  On  don- 
ne ce  nom  aux  boîtes  d'étain,  dans 
lefquelles  on  apporte  le  thé  de  la 
Chme. 

Barse  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  Rivière 
de  France,  en  Champagne.  Elle  a  fa 
fource  près  de  Vandœuvre  ,  Se  fon 
embouchure  dans  la  Seine ,  près  de 
Troyes  ,  après  un  cours  de  fix  ou 
fept  lieues. 

BARSEUL;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  berceau  d'enfant. 

BARSIKETj  nom  propre.  Ville  d'A- 
fie ,  dans  la  Tranfoxàne  ,  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Schafch. 

BARSiR  ;  nom  propre.  Ville  de  Per- 
fe,  en  Afie  ,  dans  la  Province  de 
Kerman  ,   à   deux  lieues   de  Sir- 

BARTj  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois moellon,  pavé. 
BARTAVELLE  j    voyei    P^rdriic 

ROUGE. 

BARTE  y  vieux  mot  qui  fignifioit  au» 
trefois  builTon  ,  bouquet  de  bois. 

BARTEN  ;  nom  propre.  Ville  de 
Pru(re,au  Cercle  de  Natangcn» 
dans  le  Bartenland  ,  dont  elle  eft 
chef- lieu.  On  la  trouve  entre  Ger- 
dawen  &  Raftembourg. 

BARTENSTEIN  ^  nom  propre.  Pe- 
tite ville  de  Prufle  ,  fur  la  rivière 
d'Aile ,  dans  le  Bartenland 

BARTER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  échanger  ,  faire  un  troc. 

BARTHE  ;  (  la  )  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  &  chef-lieu  de  la  vallée 
de  Neftes ,  en  Gafcogne  ,  à  trois 
lieues,  oueft-nord-oueft,  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges. 

BARTHELEMl  ;  nom  propre  d'un 
des  douze  Apôtres  de  Jefus-Chrift. 
On  croît  communément  qu'il  porta 
l'Evangile  aux  Indes  ,   en  Perfe, 
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dans  rÂrabie-Heureufe  y  &  dans 
l*Abiffinie  où  il  eft  particuUèreraent 
révère.  On  dit  auflGi  cja  Aftiage,  frè- 
r«  de  Polémon ,  Roi  d'Arménie ,  fit 
ccorcher  vif  cet  Apôtre  y  mais 
loiit  cela  eft  fore  incertain. 

On  donne  le  nom  de  S.  Batthe- 
lemi  â  une  petite  île  d'Amérique  , 
r^ine  des  Antilles ,  au  midi  de  celle 
de  S.  Martin. 

On  appelle  auflî  S.  Barthelemi 
cette  fatale  journée  du  mois  d'Août 
de  1 5  71,  où  la  vengeance  &  le  fana- 
tifme ,  le  poignard  à  la  main  ,  en- 
fanglantèrent  la  France ,  fous  pré- 
texte de  venger  la  Religion ,  par  le 
mafTacre  des  Huguenots.  Catherine 
de  Médicis ,  les  Guifes ,  le  Chan- 
celier de  Birague,  &c.  furent  les 
Auteurs  principaux  du  complot  abo- 
minable qui  arma  la  moitié  des 
François  pour  aflaflîner  l'autre  moi- 
tié. Le  rameux  Amiral  de  Coligni 
fut  la  première  victime  de  leur  Fu- 
reur. Le  Virgile  de  la  France  peint 
dans  le  fécond  chant  de  la  Henria- 
de ,  cette  malheureufe  journée  avec 
les  couleurs  qui  conviennent  au  fu- 
jet. 
BARTHELEMITËS  ;  (les)  Reli- 
gieux Arméniens  établis  à  Gènes , 
aihfi  appelés  d'une  Eglife  dédiée  à 
S.  Barthelemi ,  qu'on  leur  bâtir  dans 
cette  ville ,  quand  ils  y  vinrent  d'O- 
rient 3  au  commencement  du  qua- 
torzième fiècle.  Us  font  qualifiés  de 
Moines  Arméniens ,  de  l'Ordre  de 
S.  Bafiie  y  dans  une  Bulle  de  i  ^40  y 
donnée  par  le  Pape  Urbain  VIII. 

On  a  aufli  donné  le  nom  de  Bar- 
thelemitcs  j  à  certains  Prêtres  Sécu- 
liers ,  répandus  dans  l'Empire  ,  & 
qui  reconnoiflent  pour  leur  Fonda- 
teur Barthelemi  Hobzauzer.  Us  vi- 
vent en  commun  ,  &  font  gouver- 
nés par  un  premier  Préfident  ,  & 
des  Préfidens-DiocéTainstN  Us  ont 
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pour  objet  de  former  des  Eccléfia- 
ftiques.  Les  Préfidens-Diocéfains 
font  foumis  aux  Evêques ,  &  ils  ont 
ibus  eux  les  Doyens^Ruraux.  Ces 
Prêtres  s'engagent  par  vœux  à  fe 
itcourir  mutuellement  les  uns  les 
autres  j  de  forte  qu'un  Curé  Bar- 
thelemite ,  riche ,  fait  part  de  fon 
revenu  à  un  autre  Curé  Barthelemi- 
te ,  dont  le  bénéfice  ne  fufGroit  pas 
pour  fon  entretien ,  &:  pour  celui  du 
l^rêtre  q^i  eft  ordinairement  avec 
Fui. 

BARTOLE  ;  nom  propre.  Fameux 
Jurifconfuite  d'Italie,  qui  dorifloic 
au  quatorzième  fiècle.  Il  enfeigna  le 
Droit  dans  les  principales  Univer- 
fités  de  cette  Région ,  avec  une  telle 
'^  réputation  qu'on  venait  de  toutes 
parts  pour  l'entendre*  11  mourut  à 
Péroufe  en  i  3  56. 

BARTSCH  }  nom  propre.  Rivière 
d'Allemagne  j-qui  a  fa  fource  dan^ 
la  Seigneurie  de  Wartemberg  ,  & 
fon  embouchure  dans  l'Oder ,  au- 
deffbus  de  Glogaïf  qu'elle  arrofe.  . 

BARTZE}  norfi  propre.  Rivière  d'AC 
kmagne ,  en  Pomeranie  ,  fbr  les 

.  bords  de  laquelle  on  croit  que  les 
Lombards  ont  eu  leurs  premières 
habitaticyis. 

BARUCH  ;  nom  propre.  Fils  de  Ne- 
rie,  &  petit-fils  de  Maafias  de  la 
Tribu  de  Juda.  Il  fut  Prophète  & 
difciple  de  Jérémie,  dont  il  écrivit 
les  prophéties. 

BARULES  j  (les)  Hérétiques  qui  re- 
nouvellèrent  au  douzième  fiècle  les 
erreurs  d'Origène,  fur  là  création 
&  le  péché  des  Amesv  Foycj^  Ori- 

câNE. 

BA RUSSES  ;  nom  propre  de  cinq 
Iles  que  Ptolémée  place  dans  la 
mer  des  Indes.  On  croit  que  ce 
font  les  Philippines.' 

BARUTH  ;  fubftantif  mafculin.  Me- 
fine  des  Indes  )  contenant  dix- fepc 
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gantans  de  poivre  ,  dont  chacun 
pcfe  environ  trois  livres  ,  poids  de 
marc. 

Baruth,  eft  aufli  le  nom  moderne 
de  lancienne  Beryta ,  ville  mariti- 
me de  Syrie ,  à  vingt  milles  de  Sey- 
de ,  Se  donc  les  habitans  eurent  au- 
trefois droit  de  Bourgeoifie  à  Ro- 
me. 

BARUTINESj  (foies)  terme  de  Com- 
merce y  qui  fe  dit  de  certaines  foies 
qu'on  tire  de  Perfe,  &  dont  on  fait 
un  commerce  afTez  coniidérable  à 
Amfterdam. 

BARWICK  i  nom  propre.  Ville  forte 
d'Angleterre ,  dans  le  Northumber- 
land ,  à  Tembouchure  de  la  Twe- 
de. 

BARZIC  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  chanteur, 

BARZISTAN  ;  fubftantif  mafculin. 
Les  Turcs  donnent  ce  nom  au  mar- 
ché qui  fe  tient  à  l'Armée ,  pour 
vendre  aux  Troupes  des  fabres  & 
autres  armes. 

BARZOD  'y  nom  propre.  Ville  de  la 
haute  Hongrie,  liir  la  rivière  d'Her- 
nath ,  entre  Caffovie  &  Agria.  C'eft 
le  chef-lieu  d'un  Comté  de  même 
liom. 

BAS }  fubftantif  mafculin^  Vêtement 
fait  de  laine  ,  de  fil ,  ou  de  foie , 
qui  fe  tricote  à  l'aiguille  ou  au  mé- 
tier ,  Se  dont  on  fe  lert  pour  couvrir 
le  pied  &  la  jambe. 

BAS  ;  (  île  de  )  nom  propre.  Petite  île 
de  France ,  en  Bretagne,  à  une  lieue 
&  demie  ,  nord  ,  de  Saint-Pol-de- 
Léon.  On  y  a  bâti  un  fort  pour  dé- 
fendre la  rade  de  Rofcôf. 

Bas  j  eft  aufli  le  nom  d'une  ville ,  au- 
trefois épifcopale  d'Efpagne ,  dans 
U  Catalogne.  C'eft  aujourd'hui  un 
bourjy ,  avec  titre  de  Vicomte.  11  eft 
dans  les  Pyrénées. 

BAS,  ASSEj  adjeftif.  Qui  eft  peu 
élevé.  Les  Soldats  de  cette  Compa- 
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gniefont  de  baffe  taille.  Ci  fauteuxL 
ejl  bien  bas. 
Bas  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  fitué  dans 
un  lieu  moins  élevé ,  qu'une  chofe 
de  même  genre  à  laquelle  on  le 
compare.  Ce  clocher  efi  bas  ;  ces  ar- 
bres font  bas. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  U 
bajfe  Normandie  j  la  baffe  Bretagne, 
la  baffe  Alface  ,  le  bas  Languedoc  y 
&c.  parce  que  ces  Pays  font  dans 
des  lieux  plus  bas  que  ceux  d'où 
viennent  les  rivières  qui  les  ar- 
rofent. 

On  dit,  en  parlant  de  marées, 
qu'elles  font  plus  baffes  en  certains 
temps  que  dans  d'autres  ;  pour  dire, 

Sue  le  flux  de  la  mer  ne  monte  pas 
haut  en  certains  temps  que  dans 
d'autres. 

On  dit  auflî ,  quil  y  a  baffe  ma-- 
rée  ;  pour  dire ,  que  la  mer  s  eft 
retirée. 

On  appelle  baffe  enceinte  j  en 
termes  de  Fortifications ,  la  faiiflè 
braie;  Se  places  baffes  ^\ts  cafemates 
&  les  Bancs  qui  (ervenc  à  défendre 
lefolTé. 
Bas  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré,  de 
ce  qui  eft  vil ,  abjeâ: ,  mepriiàble. 
Ce  toit  une  action  bien  baffè.  Un  a 
que  des  vues  baffes.  N*aye7[  jamais 
des  fentimens  fi  bas. 
Bas  ,  fignifie  aufli ,  dans  le  fens  figuré, 

aui  manque  de  courage ,  de  gian« 
eur  d'ame.  Ils  ont  tous  le  coeur  bas 
dans  cette  famille. 
Bas  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  inférieur  & 
moindre  en  dignité.  Ainfi  Ton  ap- 
pelle bas  Officiers ,  les  Maréchaux 
de  Logis  &  Brigadiers  de  Cavalerie, 
de  même  que  Tes  Sergens  &  Capo- 
raux d'Infanterie. 

On  appelle  dans  le  même  fens 
baffes  Claffesy  celles  par  où  les  Eco- 
liers commencent. 
Bas  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  de  valeur  & 

de 
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de  prix  inférieur.  On  ny  fabrique 
que  des  monnoies  de  bas  argent,  y  ai 
toujours  les  baffes  cartes. 

On  dit  d'une  chofe,  quelle  eji 
à  bas  prix  j  quand  elle  eft  à  un  prix 
modique.  Les  vins  furent  âJf  as  prix 
pendant  l'automne  dernier. 

On  appelle  mots  bas  j  exprejfion 
^^ff^  j  un  mot  &  une  expreffion 
qui  ne  font  ufitcs  que  parmi  le 
peuple. 

Style  bas  y  fe  dit,  dans  le  même 
fens  ,  d  un  ftyle  rempli  de  mots  & 
de  phrafes  populaires ,  indignes  du 
fujet  traité.  .^ 

Bas  Empire  y  fe  dit  du  temps  qui 
commence  à  Valérien ,  époque  de 
la  décadence  de  l'Empire  Romain. 
Ce  font  des  médailles  du  bas  Em^ 
pire. 

On  appelle  baffe  latinité  y  le  lan- 
gage des  Auteurs  latins  des  derniers 
temps,  où  le  Peuple  parloir  encore 
la  langue  latine. 

On  donne  le  nom  de  Maîtres  des 
baffes  œuvres ,  aux  Cureurs  de  re- 
trait. 

Faire  main  baffe  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  l'Art  Militaire  &  figuré- 
ment ,  pour  l'adion  de  pafler  au  fil 
de  l'épée.  On  fit  main  baffe  fur  la 
garnijon. 

On  dit  figurément  de  quelqu'un, 
^uil  a  la  vue  baffe  ;  pour  dire, 
qu'il  ne  diftii^ue  pas  les  objets  pour 
peu  qu'ils  foient  éloignés. 

On  dit  auflî ,  que  quelqu'un  a  la 
voix  baffe  j  quand  il  ne  peut  fe  faire 
entendre  que  de  près. 
Bas,  fienifie,  en  termes  de  Mufique, 
la  même  chofe  que  grave ,  &  il  eft 
oppofé  à  haut  ou  aigu.  On  dit  dans 
ce  fens,  quune  corde  d'infirument 
ejl  trop  baffe;  pour  dire,  qu'elle 
n'cft  pas  montée  à  un  ton  a^Tez 
haut.  . 

On  appelle  Mcffe  baffe  ^   une 

Tome  IIL 
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Meffe  qu'un  Prêtre  dit  fans  chan- 
ter. 

Parler  d*un  ton  bas  ^  fe  dit  au 
propre  &  au  figuré.  Au  propre^  il 
fignifie  parler  d'un  ton  peu  élevé  ; 
&  l'on  dit  au  figuré, -^«'0/2  a  fait 
^parler  quelqu  un  d'un  ton  plus  bas  ; 
pour  dire ,  qu'on  a  almifTé  fa  fierté  , 
qu'on  Ta  mortifié. 

On  dit  auffi  figurément  de  quel- 

3u'un,  qu'il  a  l'oreille, baffe  ;  pour 
ire,  qu'il  a  reçu  quelque  mortifi- 
cation, qu'il  eft  humilié. 

On  dit  figurément,  proverbia- 
lement &  familièrement ,  de  quel- 
qu'un à  qui  l'argent  commence  i 
manquer ,  que  les  eaux  font  baffes 
che:[  lui  ;  qu'il  efi  bien  bas;  quil  efi 
bas  percé. 

On  dit  aufti  figurément  &  fami* 
lièrement ,  que  le  temps  eft  bas  ; 
pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
nuages  en  l'air ,  &  qu'il  va  pleu- 
voir. 

On  dit  de  même ,  que  le  Carême 
eft  bas;  pour  dire,  qu'il  vient  de 
bonne  heure. 

On  dit  figurément  &c  proverbia- 
lement, de  quelqu'un,  qu'il  a  le 
cœur  haut  &  la  fortune  baffe  ;  pour 
dire,  qu'il  a  plus  de  courage  &c 
d'honneur  que  de  fortune. 
Bas,  s'emploie  aufii  fubftantivement, 
&  fignihe  la  partie  inférieure  d'une 
choie.  //  eft  au  bas  de  la  montagne. 
Il  faut  retrancher  une  partie  du  bas 
de  cette  robe. 

On  dit,  en  termes  de  Marine, 
les  hauts  &  les  bas  d'nn  vaiffeau; 
par  les  hauts  j  on  entend  les  parties 
qui  font  fur  le  pont  d'en  haut ,  & 
par  les  bas  y  celles  qui  font  def- 
fous. 

On  dit  du  vin,  qu'il  eft  au  bas; 
pour  dire,  qu'il  n'y  en  a  prefque 
plus  dans  le  tonneau. 

Qn  dit ,  dan$  le  fens  figuré  ,  qu'il 
Rrr 
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y  a  du  haut  &  du  bas  dans  t^/prit 
de  quelqu'un  ,  dans  f es  aSions  >  dans 
fon  caractère;  pour  dire,  qu'il  n'y 
a  poiat  de  ftabilîté  daos  foo  e%rit , 
dans  fes  manières ,  dans  fon  c^yrac- 
tère. 

On  dit  aufli.  figiifémfiAr,..f»'r//z 
homme  d^hmiia^r  ne  doi^  mmfmre  i 
de  bas;  pour  dire ,   (|a'U  oe  doit  | 
£w:e    %ii€iine    action   icncéhenG* 
ble. 
Bas  ,   s  emploie  adverlMâlem^nc  en 
di^érentes  (dDUrafes» 

Qftdic,  /nc^c  dutpes»  bas;  pour 
^Q  »  Te  dcconvtii  la  rèce  y  &  itre 
iihapimti  bas;  pour  dure ,.  avoLc  la 
l^ee  découvecre. 

Mettre,  bas  les  arm^x  >  âgnifie 
pofer  les  armes  pour  ne  pla&  s.'en 
lervir.  La  gamifom  mit  bas  Us  ar- 
mtSé^ 

Mettre  baj  >  Te  die  des  feoateUes 
de  cerrain^  animaux  qui  font  des 
pçrits.  Cette  chienne  a  mis  has^  pour 
dire ,  qu'elle  a  fek  fea  petits^ 

Oè  die  au/6  d'un  cerf >.  qikU  a 
mis  bas ,  quand  Ton  bois,  eft  com^ 

Joufir  argent  bas^  payer  une- chofe 
argent  bas  ,  (ignifie  jouer  argenr 
compram  »  payer  une  cboTe  argenr 
compranr* 

Oa  dir ,  en  termes  de  ^d[arine  > 
mettre  pavillon  bas  ;  pour  dire  , 
baiiTer  le  pavillon. 

Mettre  bas  le  pavillon^  ^^  dir  auflî, 
en  rermes  de  Marine,  dans  le  fens 
figuré  ,  &  fignifie  céder ,  fe  ren- 
dre». La  frégate  là  Topafe  ,  obligea 
le*  Corjaire  Turc  à.  mettre  paviUon 
èaSé 

On  dit  d'un  malade  ,  qu'il  efi 
bien  bas  y  quil  na  pas  encore  été 
£\  bas  i  pour  dire ,  qu'il  eft  très- 
mal. 

On  dit  encore  y  dans  le  fens 
iguré  ,  de  quelqu'un,  qnit  eft  or- 
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çueilleux ,  iniblent ,  quon  la  tiendra 
ùasy  pour  dire,  qu'on  l'humiliera, 
&  qu'on  U  iteudra  dans  la  crainte 
S^  k  foumiffion. 

Qnidicauifi,  parler  bas  y  chanter 
bas;  pour  dire,  parler,  chanter  d'un 
ton  deYoix  peu  élevé. 

On  dir  de  même  d'un  inftrument 
dkt  Mulique ,  qu'il  cji  monté  trop 
ba:s  ;,  pour  dire,  91e  les  fbns  qu'il 
rend  ,  ne  font  pas  aflez^forts. 
À  BAS  y  expreffioB  adverbiale.  Il  fut 
jetj».  à  bas  du  toit*  U  defieadit  à  bas 
du  théâtre. 

On  dit  d'uj)  bâtiment ,  qu'il  faut 
le  mettre  à  bas  ;  pour  dire ,  qa*il  faut 
l'abattre ,  le  démolie. 

On  dit  figucémenc  ,  quuae  mai- 
fon ,  qu'une  famille  famt  à  bas;  pour 
dire ,  qu'elles  font  ruinées. 

On  dit  à  bas ,  par  forme  de  com- 
mandement ,  pour  ordonner  à  quel- 
qu'un de  deiicendre  de  l'endroit 
élevé  où  il  s'eft  placé. 
ËH  BAS }  expreffion  adverbiale ,  qui 
f<(  dir  par  oppoficioB  à  en^  haut.  Ma- 
dame  ejl  en  bas. 

Ou  ^i  tirer  en  bas  y  OM  tirer  en 
en^s;  pour  dire,  tirer  vers  le 
bas. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré, 
quon  a  traité  quelqu'un  du-  haut  en 
bas;  pour  dire  ,  qu'on  ï%  humilie, 
&  qu on  la  traité  avec  fierté  Hl  au- 
torité. • 
Par  bas  ;  exprelEon  adverbiale.  Il  efi 
logé  dans^  cette  mai  fon  ,  il  y  tient  deux 
chambres  par  bas. 

On  dit  d'un   Danfeur,    d'une 

Danfeufe ,  qu'ils,  danfcnt  par  haut 

&  par  bas  y  pour  dire,  que  tantôt 

ils  s'élèvent  bien  hanfi  »  &  quomotoc 

.    ils  dansent  mcce  i  terre. 

On  diù  d'ua  remède  qui  fait 
vsomir  Sr  allée  1  la  gaFde^-tobc, 
qu'il  fait  aller  par   haut   &   par 
;.    ia4* 
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LÀ-BAS  ;  expr^on  adverbiale.   Que 

/aiteS'VOusWÊtas  ? 
Ici-bas^  autre  ex^reflion  axlverbiale. 

Que  vient-il  chercher  ici^bas  ? 
IciHBAs ,  fe  dix  auilî  de  la  terre  que 
BiMis  habitons.  -On  a  bien  dc6  maux 
^  ici  bas;  jc'eft-4-dire,  fur  Ja  tserre. 
A  BASSE  NOTE9  eft  aa&i  uue^xpreffion 
adverbiale  ^  qui  fignifie  ims  -éle- 
ver la  voix.    Elle  chante   à   iajfe 
noté. 

Le  monofyllabe  bas  eft  long  ;  la 
première  fyllabe  du  féminin  eft  lon- 
gue ,  &  la  féconde  crès'brève. 

Ce  mot  enxployé  oosnine  adjec- 
tif, jdoit  quelquefois  précéder  le 
£iibftanmf  auquel  il  ie    rapporte  y 
comme  quand  on  dit.,  le  hasEm- 
pire  ;  quelquefois  il  doit  le  fuivre  > 
comme  quand  on  dit  %Jj^'^^  main- 
baffe.;  quelquefois  enfira'k  précède , 
ou.  il  le  fuit ,  comme  quand  on  dit ,  ; 
cuelqu'un  d'une  condition  bajje  j  ou 
d'une  bajfe  condition. 
BASAALj  fubftantiftnafcuUn.  Arbre 
xles  Indes,  qui  croît  dans iks  terres, 
fabloneufes,  fur  tout  aufic  environs, 
de  Cochin. 

Il  porte  des  amandes,  qui  font 
veomifuges ,  &  la  décaoûion  de  fes- 
feuilles  dans  de  l'eau ,  avec  un  :peu 
xk  gingembre,  eft  fâlutaire  contre 
les  :manx  de  gorge. 
BASAG  -,  nom  propre.  C'eft  ,  iclon 
Pline ,  une  île  de  la  mer  des  Indes , 
vers  l'Arabie  heureufe. 
BASALTE;  fubftantifmafculin.  Pier- 
re de  touche ,  dont  fe  fervent  les 
Orfèvres  pour  j'épreuve  des  mé- 
taux. Quelques-uns  ont  mal  à.  pro- 
pos défini  cette  pierre  un  marbre 
noir  :  il  vaut  mieux  dire,  avec 
M.  Port ,  que  c'eft  un  fchifte  d'un 
noir  luifant,  dont  le  tiftu  aflez  fin, 
compofé  de  couches  femblables  à 
celles  de  l'ardoife,  ne  fait  point 
d'effeEvefcence  avec  les  acides  »  ne 
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donne  point  d'étincelles  avec  l'a- 
cier ,  &fie  fe  réduit  jpoiiu  en  chaux 
dans  le  feu.  Cette  pierre  fe  trouve 
«n  iBohcme ,  en  Saxe ,  &  en  Silé- 
fie. 

BASAN^  noKi  propre.  Royaume  aue 
conquit  Moyfe,  fur  Og,  Rxh  des 
Amorrhmis^  il  >étair  ifitué  AU-dell 
A  Jourdain^  .daas  Ja  demi-3xibu 
de  Manaffé ,  &  au  nord  des  Tiibus 
de  Gad  &  de  Kjaben. 

BASANE^  iobftanctf  féminin.  P«au 
de  mouton  .,  préparée  ^  qui  fert  à 
couvrir  des  livres ,  dos.chaifes ,  xles 
fauteuils^  des  tabotu^ts ,  des  boîtes 
âpQudne^  &.C. 

Les  bc^tioes  fe  diftingoetit  eui^^z- 
fanes  tannées,  bafanes  coitdfiées, 
hafiines  ch^es ,  bafanes  paflees  en 
mefquis ^&c.bafanes  aludes. 

Basanes  tannées  ,  £e  «lit  de  cellesqui 
oât  Àé  étendues  dans  la  fbfie  au 
tan ,  pour  y  être  tannées  comme 
les  peaux  de  veau ,  mais  qu'on  n'y 
a  pas  laiflees  fi  -longtemps.  Elles 
fervent  particulièrement  àdfairedes 
talons  <ie  foulier>s  Jk  Àts  tapiiTeries 
de  cuir  doré. 

Basanbs  coudrécs^  fe  dit  .de  celles 
qui  n'ont  ité  que  rougiesjdànsr/eau 
cnaiide  avec  le  can ,  après  avoir  été 
dépouillées  de  leur  laine  par  le 
moyen  de  la  xhaux.  Qn  les  em- 
ploie aux  mêmes  ufii^sque  les  pré- 
cédentes. 

Basanbs  chipées ,  fe  tHt  de  ceUes^qui 
ont  reçu  un  appcêt  particulier  ap- 
pelé chipagc. 

Basanes  vajfécs  en  mefquis^  fe  dit  de 
celles  aont  l'apprê^t  «'eft  fait  avec 
le  redon,  au  lieu  de  tan.  11  s'en  fa- 
brique beaucoup  de  cette  efpèce  à 
Lyon  &  dans  le  Limoufin. 

Basanes  raludesy  fe  dit  de  celles  qui 

s'apprêtent  avec  de  l'eau   d'alun. 

Elles  font  ordinairement  teintes  en 

'vert  .&  en  .violet ,  &  font  fort  ve- 
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lues  d'un  côté.  On  ne  s'en  fett  guères 
que  pour  couvrir  des  livres  &  des 
pone-feuillcs. 

Les  bajanes  payent  pour  droits  à 
^  l'entrée  du  Royaume  vingt  pour  cent 
*  de  leur  valeur ,  fuivant  l'Arrêt  du 
lo  Mai  i(>89. 

Les  deux  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  troifième  eft  ^ès- 
brève. 

11  faudroit  changer  le  j  en  ":|^ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
ba:^ane  j  pour  les  raifons  données 
en  priant  de  ces  lettres. 
BASANÉ ,  ÉE  ;  adjeftif.  Qui  a  le 
teint  hâlé ,  noirâtre.  Tous  ces  Offi- 
ciers  ont  le  vifage  bafané.  C'ejl  une 
peau  bafanée. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  mafculin  ;  mais  la  troi- 
fième eft  longue  au  pluriel  &  au 
féminin  ,  qui  a  une  quatrième  fyl- 
labe  très-brève. 

Cet  adjeûif  ne  doit  pas  régu- 
lièrement précéder  le  fubftantif  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bafanée  Dame  ^  mais  une  Dame 
hafanée. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  ij ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
ha\ané y  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres 


BASANIER  \  vieux  mot  aui  figni- 
fioit  autrefois  Vendeur  de  cuir  & 
de  fouliers. 

BASARA }  nom  propre.  Ancienne 
ville  de  Galilée  ,  à  vingt  ftades  de 
Gaba,  aux  environs  de  Prolémaï- 
de. 

BASARUCO  ;  fubftantif  mafculin. 
Petite  monnoie  des  Indes  orien- 
tales, qui  n'eft  compofée  que  de 
mauvais  étain.  Six  bons  bafarucos 
ou  fept  mauvais  ,  (  car  il  y  en  a  de 
deux  fortes)  valent  quatre  reys  de 
Portugal. 

BAS-BORDj  (  vaiffeau  de  )  terme  de 
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'Marine ,  qui  fe  dk  d'un  vaifleau 
peu  élevé ,  allant  Jwoiles  &  à  ra- 
mes ,  &  qui  ne  porte  pas  couverte. 
Tel  eft  le  brigantin. 
BAS-BORDES  ou  BAS-BORDUIS; 
terme  de  Marine,  qui  dcfigne  la 

{>artie  de  l'équipage  qui  doit  faire 
e  quart  de  bas-bord. 

BASCA  ouBASCAMAj  ancien  bourg 
de  la  Tribu  de  Juda ,  où  Jonathas 
Machabée  fut  tué. 

BASCARA  ;  nom  propre.  Ville  du 
Bildulgérid  ,  en  Afrique.  Son  ter- 
riroire  abonde  en  grains,  en  fruits, 
&  fur-tout  en  excellentes  dattes. 

BASCON  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Gafcogne ,  à  cinq  quarts 
de  lieues ,  nord-nord-oueft ,  de  Gre- 
nade. 

B  ASCUL|4  fubftantif  féminin.  Ceft 
en  général  un  levier,  dont  le  point 
d'appui  fe  trouve  entre  la  puiuance 
&  la  réfiftance.  Faites  raccommoder 
cette  bafcule. 

Bascule  ,  fe  dit ,  en  termes  de  For- 
tifications ,  d'un  contre  poids  qui 
fert  à  lever  &  à  baiffer  un  pont- 
levis.  Cette  bajcule  ejl  mal  faite. 

Bascule,  fe  dir,  en  termes  d'Horlo- 
gers ,  d'un  levier ,  dont  un  bout 
donne  fur  la  roue  de  cheville  de  la 
fonnerie  d'une  croffe  horloge ,  & 
l'autre  tire  un  fil  de  fer  ou  de  cui- 
vre ,  pour  faire  lever  le  mar- 
teau. 

Bascule  ,  fedit  d'un  exercice  où 
deux  perfonnes  ^  étant  chacune  fur 
le  bout  d'un  ais,  mis  en  contre- 
poids, fe  font  alternativement  hauf- 
fer  &  baiffer. 

On  dit  qunnc  chofe  a  fait  la  baf- 
culc y  quand  elle  a  fait  un  mouve- 
ment femblablc  à  celui  d'une  baf- 
aile.  En  marchant  fur  cette  gro(fe 
pièce  de  bois  ^  il  ne  croyait  pas  quelle 
ferait  la  bafcule. 

Les    deux  premières   fyllabes 
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font  brèves ,  &  la  troifième  eft  trcs- 
bcève. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  A: ,  &c 
écrire  baskule  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BASE  ;  fubftantif  féminin.  Fondamen- 
tum.  Terme  d'Architefture.  11  fe  dit 
de  ce  qui  foutient  le  fût  d'une  co- 
lonne. 

Les  bafes  font  différentes ,  fui- 
vant  les  différens  ordres  d'Archi- 
tedure.  11  y  a  donc  la  bafe  d'ordre 
dorique  ,  celle  d  ordre  ionique  , 
&c. 

Base  ,  fe  dit  auffi  de  la  partie  qui 
foutient  le  dé  d'un  piédeftal.  On 
place  mal  la  bafe  de  ce  piédeftal. 

Base,  fe  dit,  en  termes  de  Peinture, 
de  la  fuperBcie  fur  laquelle  une 
figure  paroît  afiife  ou  fou  tenue. 

Les  figures ,  qui  ne  font  pas  cen- 
fées  peintes  en  l'air,  comme  des 
anges ,  des  oifeaux ,  ou  qu'on  ne 
fuppofe  pas  tomber  de  quelque 
hauteur,  ni  s'élever  dans  les  airs, 
doivent  toujours  avoir  de  la  ba- 
fe. 

Base  d'une  figure  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Géométrie  ^  de  la  partie  la 
plus  baffe  de  fon  circuit ,  celle-  qui 
eft  oppofée  au  fommet. 

Dans  un  triangle ,  cependant , 
quoiqu'il  foit  permis  de  prendre 
ppur  bafe  ou  pour  hipothénufe  le 
côté  que  l'on  veur ,  on  prend  com- 
munément le  côté  bppofé  au  plus 
grand  angle.  La  bafe  d'un  triangle 
reélangle  eft  oppofée  à  un  angle 
droitj  celle  d'un  triangle  obtufangle, 
à  un  angle  obtus  \  &  celle  d'un 
triangle  acutangle,au  plus  grand  des 
angles  aigus. 

Base  ,  fe  dit  aufti  de  la  furface  fur 
laquelle  on  conçoit  que  certains 
corps  folides  font  appuyés.  Ainfi 
Ton  dit,  la  bafe  d'un  cône ^  d'un 
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cylindre ,  &c.  &  en  termes  de  For- 
tifications ,  la  bafe  du  rempart  j  du 
parapet  y  &c. 
Base  des  sabords  ,  fe  dit ,   en  ter- 
mes de  Marine  j  du  bordage  qui 
eft  entre  la  préceinte  &  le  bas  des 
fabords. 
Base  de  la  tête,  fe  dit ,  en  termes 
d'Anatamie ,  de  la  partie  inférieure 
de  la  lete. 
Base  du  cœur  ,  fe  dit  de  la  partie 
fupérieure  &  large  de  ce  vilccre  , 
d'où  partent  quatre  gros  vaifleaux , 
deux  artères ,  l'aorte  &  l'artèrepul- 
monaire  ,  &  deux  veines  ,  la  veine 
cave  &  la  veine  pulmonaire. 
Base  de  l'os  hyoïde  ,  fe  dit  de  la 

partie  principale  de  cet  os. 
Base  de  l'omoplate,  fe  dit  du  grand 

côté  de  cet  os. 
Base  ,  fe  dit,  en  termes  de  Pharma- 
macie  ,  de  ce  qui  compofe  le  corps 
principal  &  la  dofe  la  plus  confidc- 
rable  d'une  préparation  médicinale. 
La  rhubarbe  eft  la  bafe  de  ce  médi- 
cament. 
Base  ,  fe  dit  auflî  du  corps  principal 
d'une  compofition  quelconque.  Le 
foufre  eft  la  bafe  de  cet  artifice. 
Base  ,  fe   dit  dans  le  .fens  figuré  , 
&  fignifie  appui ,  foutien.  La  bonne 
foi  eft  la  bafe  du  commerce. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudrpir  changer  le /en  -{  ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciation  , 
ba-{e  3  pour  les  railons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 
BASENTELLE  ;  nom  propre.  Ville 
d'Italie ,  dans  la  Calabre,  où  l'Em- 
pereur Ochon  11 ,  furnommé  le  fan- 
guinaire  ,  fut  vaincu  par  les  Grecs, 
&  fait  prifonnier. 
BASEXTi  noni  propre.  Célèbre  Phi- 
losophe Indien ,  qui  enfcignoit  que 
Dieu  n'étoit  autre  chofe  que  la  ma- 
tière première.  On  conl'etveàRo-^ 
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me  un  recueil    d  apophtegmes  de 
ce  Philosophe. 

BAS-FOND  ;  fubftancif  mafculin  , 
Se  ternie  de  Marine.  Fond  où  il  y 
a  peu  d*eau  ^  ^  où  les  navires  peu- 
vent échouer% 

BASGA WDj  vieux  mot  qui  figaiiioit 
autrefois  corbeille  ,  panier^ 

BASiÀGE^  nom  propre*  Ville  de 
France ,  en  Languedoc  ,  fur  la  ri- 
vière de  Lecs  ,4l  quatre  lieues  >  fud^ 
eft  ^  de  Tonl^ttie^ 

BASlÉNrO  i  «om  propre.  Rivière 
-d'Italie,  au  Royaume  de  Naples. 
ËUe  a  k  Iburce  ^ans  la  Bafilicate  , 
qu'elle -travetfe  en  eatier-de  l'oueft 
àleft,&fon  embouchure  drvns  le 
golfe  de  Tarante  ,  -entre  celles  Aqs 
rivières  <le  Bradano  &  <le  Salan- 
drella. 

BASILAIRE  5  -adjeaif  des  deux  gen- 
r^  ,  &  terme  d'Anaiomie ,  qui  fej 
dir  de  diffétentes  -parties  du  corps I 
<on^dér^es  comme  bafes.  Ainii  l'on 

.   appelle 

Apophyse  basilairEjUU  grand  alon- 
gemeiu  cunéiforme  qu'on  remar- 
q«e  à  la,partie  antérieure  de  los  oc- 
cipital qui  ,  par  cette  apophyfe , 
s'articule  avec  l'os  fphenoïde. 

Artère  BAsitAiRE ,  celle  qui  eft  for- 
mée par  l'union  des  deux  vertébra- 
les fur  l'extrémité  de  l'apophyfe  ba- 
lilaire  de  l'os  occipital  j  & 

Vertèbre  basilatre  ,  la  dernière 
vertèbre  des  lombes  ,  parce  qu'elle 
eft  la  bafe  où  font.pofées  les  vingt- 
trois  vertèbres  fupérieures. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  longue ,  & 
la  quatrième  irès-brève. 

ill  faudroit  changer  le/^n  :[ ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
iaiilairc  ,  pour  les  raifons  données 
•en  parlant  de  ces  lettres. 

BASILE i  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me  de  Menaiferie.,   qui  fe  dit  de 
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la  pente  eu  incUnalfon  du  fer  d'un 
rabot  ou  autre  outil  femblable,  ki- 
vaut  a  dreûèrie  faois^  &  i  foimer 
des  moulures. 

BASILE  i .(  Ordre  ie  S.)  Ordr^  Reli- 
gieux  ,  le  plus  ancien  de  tous ,  ainfi 
appelé  de  S^  S^fiie^^  Evé^ue  ^  Ce- 
iatée,  oùiliijquk^en  30.^. 

BASILÊE  j  ^fvyc\  Cysei^c,  c'^ianiènie 
chofe. 

BASIUCj  iûdjftaotif  nmfculin.  Ser- 
peut  fabuleux  ,  -doiR  ^on  a  fait  cent 
contes  ^fardes.  Les  uns  xxit  die 
qu'il  tuoic  de  fa  vue  :  ceux-là  qu'il 
faifoit  mourir  les  animaux  par  fes 
^fllemens  ,  &  ceux-ci  <}uHl  empoi- 
fonnoit  par  ibtidialôine,<é'r..Alâro- 
vatide  a  fait  graver  \in  de  ces  pré- 
tendus aniniaux,  qui  eft  capréfencé 
avec  huit  [pieds ,  on  mo&au  pointu, 
&  ayant  une  couronae  Jbir  la  tète. 

Basilic  >  eft  le  -nom  d'iaine  plante 
touffue  ,  divifée  -en  j)lafieurs  petits 
rameaux  velus  ,  &  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'environ  un  demi -pied. 
Ses  feuilles  rcftemblent  d  celles  de 
la  pariétaire anais  elles  iontphis  pe- 
tites, &  répandent  une  odeur  force, 
aromatique  &  agréable.  Ses  fleurs 
de  couleur  blanche  &  purpurine , 
naifTent  aux  fommités  des  branches. 
Il  leur  faecède  une  capffule  qui  ren- 
ferme des  iemences  noires  ,  oblon- 
gues  &  menues. 

Cette  plante^que  l'on  cultive  dans 
les  jardins  ,  contient  .beaucoup 
d'huile  exaltée  &  de  (el  vobtil.£lle 
eft  céphalique  -»  emménagogue , 
diaphorétique,  ftomachîqaetc  fier- 
nutatoire. 

On  diftingue  plunaursefpèces de 
baHlics  qui  fe  cultivent  aufli  dans 
les  jardins  ;  mais  ce  font  toutes  des 
plantes  aromatiques ,  ayant  Todeor 
plus  ou  moins  ^réable  ,  &:  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés. 

Basilic  sauvage  ,  eft aufli  uneplante 


BAS 

à  pliifieurs  tigw  gièley  ,  carrées  , 
velues ,  qui  s'clèvenr  à  ht  hauteur 
d'envtfon  un  piect  &  demi  -y,  fes 
feuilfef  reflfenwlent  à  celles  de  la 
m^rfotaîne  feuvag€  ^  mats  elles  font 
moins  odoriférantes' j  fes  fleurs  ,  de 
couleur  purpurine,  forflllint  des  an- 
neaux toufîtrs  ,  autour  des  riges  Ôc 
des  branches  ;  il  fuccède  i  chacune 
quatre  femences  oblongucs  ,  me- 
nues, &  rougeâtres  gire  renfermi? 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  h 
fleur, 

Cettepkime  donne,  dansTanalyfc 
chimioue,  de  Fhuite  à  demrexalrée, 
&  du  lelvolatit&  eflentieK  Elleell 
arftringente ,  deffîcative  ,  rcfolutive, 
digeftive ,  &  provoque  les  règles  du 
fexe.  On  l'emploie  en  rnfufion  ,  & 
pulv^rifée.  La  poudre  fe  donne  aux 
perfonnes  à  îa  dofe  d'un  demi  gros , 
ÔC  aux  aniitiaHx  i  la  dofe  d'une  de- 
mi-once. 

11  y  a  encore  d!au  très  Bnfilks 
Sauvages  i  mais  celui  dont  nous  ve 
nonsdte  parler  ,  eft  le  plus  ufîré  en 
Médecins', 
Basilic  ,  s*fefl:  dir  ,  en  termes  d'Ar- 
tillerie ,  d^une  groffe  pièce  de  ca- 
non de  dix  pieds  de  lungueiu:,  qui 
pefoit  environ  7^00  livres,  &  por- 
totr  jufqu*à  48  liv.  de  bàtle.  On  ne 
fond  plu#  aujourd'hui  de  ces  pièces 
en  France,  où  elles*  font  hors  d'ufa- 
ge;  maison  en  conferve  dans  quel- 
ques Arfenaux» 
Basiiyc  ,  eft  auflTun  desnoms  que  les 
Philosophes  hermétiques  ont  don- 
nes â  la  matière  du  grand- œuvre 
parvenue  au  rouge  parfàir  j  parce 
que  ,  difent-ils ,  comme  le  bafilic 
tue  de  fa  vue  ceux  fur  qui  il  la  fixe , 
de  même  notre  matière  tue  les  mé 
nux  par  le  fimple  contai»  fit  les 
change  en  argent  ou  en  or. 

Les  deux  premières  fyllabes  fcn* 
brèves  SC  la  troiâème  eft  mojrenne 
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au  fingulîer ,  mais  longue  au  plu- 
riel. 

Le  c  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftînce. 

Il  fatrdroit  changer  le  j'en  :{,  le 
c  en^  »  &  écrire  ,  d*après  la  pro- 
nonciacion  ,  ta\Uik  ,  pour  fes  rai- 
fons  données  ei\  parlant  de  ces  let- 
tres. 

BASFLICATE  ;  (  la  )  nom  propre. 
Province  d*Italie  ,  au  Royaume  de 
Nnples.  Elle  a  la  Caprtanate  auoordj 
la  Calabre  citérieure-  au  midi ,  les 
terres  de  Barri  Se  d*OcraiKe  ,  de 
même  que  le  golfe  de  TiaTente  à 
FOricnt ,  &  les  Principautés  ulté- 
tieure  &  citérieure  à  IX/ccident.  Sa 
longueur  eft  d'environ  {bixanie-fîx 
miites  >  fit  fa  largeur  de  cm^uaiite. 
.  Ou  y  recueille  du  blé  >  du  vm ,  à&s 
oKves  >.  du  coron  ;  du  fafcan  ,  te 
quahcitc  de  cire  &  de  mieh 

BASILICON;  fubftanrif  fnafcuKn,  & 
terme  de  Pharmacie.  Excellent  on- 
guent fuppuratif  ,'  dont  voici  la 
compofition. 

Prene[  und  demr-Kvre  de  cire 
^]3\iTie  >  aniiànt  dfe  fuif'd^.moacbn  , 
de  réfine  dé  pi  A  8c  de  jfibix  navale  : 
faites  fondre  le  tour  d'ans  deux  li- 
vres d^huile  d*oKve  au  Safn-marie  j 

.  partez  la  matière  fondue ,  &  nièlez- 
y  une  demi -livre  dfe  térébenthine 
de  Venîfe ,.  votre  onguent  fera  fait. 
Il  eft  déf erfîf ,  vulnéraire ,.  &  s'ap- 
plique  fiir  l'es  ttuneurs  fie  fur  les 
plaies  »,  comme  un  des  meilleurs 
fuppuratifs  que  Ton  connoiflTe. 

BASIL^DIÉNS  }  (les)  Hérétiques  du 
fécond  fiècle  ,  ainfi  appelés  de  .Btf- 
fiide  leur  chef  ^.  difaple  de  l'école 

'     des  Gnoftiques ,  dont  Simon  leMà- 

5icien  fut  le  chef.  Ils  croyoient  que 
eftis  -  Chrift  n'avoir  éré  homme 
qu'en  apparence  ;  que  fon  corps 
n'étoit  qu'un  fantôme,  fi^  que  Si- 
mon le  Cyrenéen  avoit  été  crucifié 
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à  fa  place.  Bajilide  ajoutoit  à  ces 
erreurs  j  que  chaque  homme  avoir 
deux  âmes  ,  donr  Tune  gouvernoir 
la  raifon  ,  &  l'autre  les  paffion^. 
Cette  Sede  avoir  auflî  dautres 
opinions  qui  lui  ctoienr  communes 
avec  les  GnolHques.  Voyc:^^  Gnos- 

TIQUES. 

BASILIEN ,  ENNE  j  fubftantif.  Re- 
ligieux ou  Religieufe  de  l'Ordre  de 
S.  Bafile. 

BASILIENTO  ;  nom  propre.  Rivière 
d'Italie ,  au  Rojraume  de  Naples  , 
qui,  après  avoir  arrofc  la  Bafili- 
cate ,  le  jette  dans  le  golfe  de  Ta- 
rehte  j  à  deux  lieues  au  defTous  de 
Bernolde. 

BASILIGORODi  nom  propre.  Ville 
de  RulTie  ,  dans  laTartarie ,  au  con- 
fluent de  la  Sura  &  du  Wolga. 

BASILIMPHA  j  nom  propre.  Riviè- 
re de  la  Turquie  d'Afie  ,' dans  le 
Diarbekir.  Elle  fe  jette  dans  le  Ti- 
gre au-defTus  de  Turit. 

BASILlNDEj  fubftantif  féminin,  & 
rerme  de  Mythologie.  Fête  que  les 
Tarentins  cclcbroient  en  Thonneur 
de  Vénus.  Ce  n'étoit  autre  chofe  , 
félon  Pollux  ,  qu  un  jeu  d^s  Grecs , 
ou  celui  que  le  fort  avoir  fait  Roi , 
commandoit  quelque  chofe  aux  au- 
tres. 

BASILIPOTAMO;  nom  propre.  Ri- 
vière de  Grèce  ,  en  Morée  ,  qui 
baigné  Mifitra ,  &  fe  jette  dans  le 
golfe  dé  Caftel-Rampani.  C'efti 
FEurotas  des  Anciens. 

BASILIQUE  i  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  à  certaines  Eglifes 
principales  ,  telle  que  la  Bajiliquc 
de  S.  Pierre  à  Rome. 

Basilique  ,  s'eft  dit  autrefois,chezles 
Romains,  d'un  bâtiment  public  & 
fuperbcj  où  la  Juftice  fe  rendoit  à 
couvert. 

Basilique  ,  eft  le  nom  qui  fut  donné 
dans  TEmpire  Grec ,  aux  Officiers 
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chargés   de  porter    les  ordres  de 
l'Empereur. 

Basilique  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ju- 
rifprudence ,  d'une  coUeâion  de 
Loix  Romaines^  commencée  par  les 
ordres  de  l'Empereur  Bafile  ,  & 
achevée  fjjffiL^  Léon  le  Philofophe. 

Basilique  ,  eft  ,  en  termes  d'Anato- 
tomie ,  le  nom  de  la  veine  qui  rap- 
porte  le  fang  de  l'avant-bras ,  de  du 
bras  dans  la  veine  axillaire. 

Basilique  ,  eft  aufti  un  terme  d'Aftro* 
nomie ,  qui  délîgne  une  étoile  fixe 
de  la  première  grandeur  ,  dans  la 
conftellation  du  lion.  Fqye\  Lion. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  quatrième  eft  très- brè- 
ve. 

Il  faudroit  changer  le  j  en  j ,  qu, 
en  k ,  &. écrire ,  a  après  la  pronon* 
cÏMiorij  ba\ilikc  ^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres. 

BASILISSE  }  adjeàif  féminin  ,  & 
terme  de  Mythologie ,  fous  lequel 
Vénus  étoit  adorée  à  Tarente. 

BASIN  j  fubftantif  mafculin.  Etoffe 
croifée ,  dont  la  chaîne  &  la  trame 
font  de  fil  de  coton.  Quelquefois 
cependant  la  chaîne  eft  de  fil  de 
chanvre.  //  s'ejl  fait  faire  des  vejlcs 
de  bajïn. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  &  b 
féconde  moyenne  au  fingulier  j  mais 
elle  eft  longue  au  pluriel. 
.  11  faudroit  changer  le  j  en  j ,  & 
écrire  j  d'après  la  prononciation , 
ba:iin  ,  pour  les  rai(ons  données  en 
parlant  de  ces  letrres. 

BASINGSTOOKE  j  nom  propre.  Pe- 
tite ville  d'Angleterre  ,  entr«  Lon- 
dres &  Salisbpri. 

BA^IOGLOSSEi  fubftantif  mafcu- 
lin. Terme  d'Anatomie.  Mufde 
abaifTeur  de  la:  langue.  Les  bafio- 
glofles  viennent  de  la  bafe  de  los 
hyoïde,  &  de  la  partie  vbifine  de  Ii 
grande  corne  de  ce  mcme  os  ,  & 

s'insèrent 
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s*infèrent  aux  parties  latérales  ^e  la 
racine  de  la  langue ,  pour  la  porter 
en  arrière. 

BASIOPH  ARYNGIENj  adjedkif  maf- 
culin  fiibftantivement  pris,  &  ter- 
me d*Anatomie.  Il  fe  dit  de  deux 
petits  mufcles  qui  vont  de  la  bafe 
de  Tos  hyoïde  au  pharynx.  Ils  fer- 
vent à  élever  l'os  hyoïde ,  &  à  le 
porter  vers  le  pharynx. 

BASIOTHIA  i  nom  propre.  Ville  de 
la  Paleftine ,  dans  la T ribu  de  Juda. 

BASIRI  ;  nom  j>ropre.  Rivière  de 
Perfe,  dans  la  rrovince  deKirman. 
Elle  fe  jette  dans  le  golfe  d'Or- 
mus. 

BAS- JUSTICIER;  fubftantif  mafcu- 
lin.  Seigneur  qui  a  droit  de  BafTe- 
Juftice.  Foyey[  Juftice. 

BASKIRIE  ;  nom  propre.  Contrée  de 
la  Tartarie  Ruflîenne ,  entre  le  Ba- 
rabinskoi  &  le  Duché  de  Bulgar. 
On  y  trouve  du  fer ,  du  criftal  & 
des  pierres  précieufes. 

BASME;  vieux  mot  qui  iignifioit  au- 
trefois baume. 

BAS-MÉTIER  j  fubftantif  mafculin. 
L^s  Rubaniers-Palfementiers  don- 
nent ce  nom  à  un  métier  qui  peut 
fe  pofer  fur  les  genoux  ,  &  fur  le- 
quel on  fait  quancicé  de  petits  ou- 
vrages. 

BASMOTHÉFNS;  (les)  Hérétiques 
qui  gardoient  le  Sabat ,  &  dont  il 

.  eft  parlé  dans  lès  Conftitutionsdes 
Apôtres. 

BASMULE  ;  fubftantif  mafculin. 
Nom  qui  fut  autrefois  donné ,  fous 
les  Empereurs  Grecs ,  aux  Cavaliers 
ajmés  a  la  légère. 

BASOCHE;  lubftantif  féminin.  Ju- 
rifdidion  des  Clercs  du  Parlement 
de  Paris,  qui  jugcoit  autrefois  foi.» 
verainement  toutes  les  conteftations 
de  Clerc  à  Clerc ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle. 

Elle  connoiflbit  aufli  des  caufes 
Tome  III 
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où  les  Clercs   étolent  défendeurs 
contre  les  Marchands  ou  Artifans. 

Le  Chef  de  la  Bafocke  fe  qualifie 
de  Chancelier ,  &  prenoit  le  ritre  de 
Roi  ^  avant  TEdit  que  donna  Hen- 
ri III ,  qui  défendit  qu  aucun  fujet 
du  Royaume  fe  qualifiât  de  Roi. 
Les  autres  Juges  font  appelés  Mat-' 
tre:5  des  Requêtes.  Il  y  a  aufli  un  Pro- 
cureur Général  j  fi'c. 

Les  Arrêts  qui  émanent  de  cette 
Jurifdidtion ,  s'expédient  fous  le  ti-^ 
tre  fuivant  : 
La  Basoche  régnante  tn  Triomphe  & 
Titre  d'honneur  :  Salut.  L'expédi- 
tion eft  ain(i  terminée  :  fait  audit 
Royaume  y  le  &c. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ^  &  la  troifième  eft  très-brè-- 
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Il  faudroit  changer  le  j  en  :{ ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
Basoche ,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BASQUE  ;  fubftantif  féminin.  Petite 
pièce  du  bas  d'un  pourpoint  ,  ou 
d'un  corps  de  juppe.  Cette  ha/que  eji 
mal  faite. 

Basques  ,  fe  dit  aufli  des  quatre  pans 
du  jufte-au-corps.  Ces  bafques  font 
bien  longues. 

Basques  ,  fe  dit,  en  termes  d'Archî-* 
teâure ,  des  pièces  de  plomb  tail- 
lées en  forme  de  bafques  d'habits  , 
&  qui  fervent  au  revêtement  desr 
couvertures  vers  les  arêtiers. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  ieconde  très-brèvç. 

Il  faudroit  changer  qu  tn  k  y  iC 
écrire ,  haske  ^  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  de  ces  lettres. 

^ ASQU  Eb  ;  (  les  )  peuples  d  une  con- 
trée de  Gafcogne,  qui  a  pour  bor- 
nes TAdour ,  les  frontières  d'Efpa- 
gne,  l'Océan  &  le  Béarn.  Cette 
contrée  fe  nomme  le  pays  des  Bcff^ 
ques. 

Sff 


Qtt  fllt  prôvcrbialeihdnt  marcher 

.  comme  un  b a/que, y  courir  comme  un 

iafque  ;  pour   dire  ^  marcher  fort 

.    vite,  comir  très-vite.  Cette  façon 

-  de  parlée  vient  de  ce  .qu'on  x>i:étènd 

Î|ue  les  Bafques  font  légecs  à  la  cour- 
é.       . 
BASQUIER  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

•  autrefois  le  Maître  d*un  bac. 
BASC^UlNEj  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
'    autrefois  d'une  forte  de  robe  fort 

-  ample. 

BASQUINER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit autrefois  enforceler. 

BASRA  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Afrique ,  au  Royaume  de  Fez , 
dans  la  Province  de  Hasbat,  à  tren- 

.    te  mille  pas  de  Salé. 

BAS-RELIEF  j  fubftantif  mafculin. 
Ouvrage  de  Sculpture  attaché  fur 

:   un  fond ,  &C  qui  rèpréfente  des  hif- 

,    toires ,  des  ornemens  ,  &c. 

Félibien  diftingue  trois  fortes  de 
bas-reliefs.  Dans  les  premiers  ^  les 
figures  du  devant  paroiffent  prefque 
de  ronde  bolTe.  Dans  les  féconds , 
elles  ne  font  gu'en  demi-boflTes  j  & 
dans  les  troinèmes ,  elles  ont  très- 
peu  de  relief  :  les  figures  des  mon- 
noies ,  des  médailles  ,  &c.  font  de 
cette  dernière  clalTe. 

BASS  ;  nom  propre.   Petite  île  d'E- 

•  cofie,  dans  le  golfe  d'Edimbourg. 
On  y  voit  depuis  le  mois  d'Avril , 
jafqu'en  Septembre  ,  une  prodi- 
gieiife  quantité  d'oies  de  mer. 

BASSAC  j  il  y  a  en  France  deux  bourgs 
de  ce  nom  -,  l'un  en  Saintonge  ,  à 
une  lieue  3  nord-nord-eft ,  de  Sain- 

•  tes  ,  &  l'autre  dans  l'Angoumois , 
fur  Li  Charente ,  à  quatre  lieues  & 

'  demie»  oueft-nord-oueft,  d'An- 
goulême.  Il  y  a  dans  ce  dernier  une 
Abbaye  d'hommes  en  commende  ^ 
qui  vaut  au  Titulaire  2500  liv.  de 
fente.  j 

BASSANELLO  i  nom  propre.  Ville  | 
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d*Itatie  \  dans  l'Etat  de  rEglife,  I 
une  lieue  d'Orta.  Ce  fut  là  que  le 
Coiiful  Romain  Dolabella  j  défie 
autrefois  les  Tofcans  &  les  Boiens. 

BASSANGANTAR  ;  nom  propre 
d'une  Rivière  d'Afrique  ,  en  Ni- 
gritie. 

BASSANO^  nom  propre.  Petite  ville 
d'Italie,  en  Lomoardie ,  dans  l'Etat 
de  Venife  ,  fur  la  rivière  de  Bren- 
te.  C'eft  la  patrie  du  fameux  Peintre 
le  Bafian. 

BASSAREUS  \  terme  de  Mythologie, 
&  furnom  fous  lequel  Bacçhusétoit 
bonnpré,  fans  qu'on  fâche  trop  pour- 
quoi. 

BASSARIDES;  fubftantif  féminin 
pluriel,  &  terme  de  Mythologie. 
Prêtrelfes  de  Bacchus ,  ainfi  appe- 
lées  de  ce  qu'on  domioit  quelque- 
fois à  ce  Dieu  le  nom  de  BaJJareus. 

BASSE  J  fubftantif  féminin ,  &  ter- 
me de  Mufique.  C'eft-  ainfi  au'on 
appelle  la  partie  de  Musqué  ou  rè* 
gne  le  fon  le  plus  grave  &  le  plus 
bas.  Cette  jeune  Âkricc  chantoic  la 
baffe. 

On  diftingue  plufieurs  fortes  de 
baftes. 

Basse  fondamentale,  fe  dit  du  fon 
qui  règne  toujours  au-defibus  des 
autres  parties ,  &  qui  forme ,  avec 
le  tout ,  un  accord  parfait  ^  ou  ce- 
lui de  la  feptième.  Cette  baffe  eft 
foumife  aux  loix  les  plus  étroites 
de  la  véritable  harmonie.  Elle  doit 

{>rocéder  par  des  intervalles  con- 
bnans ,  &  fervir  de  fondement  à 
tout  l'édifice  harmonique. 
Basse  continue  ,  eft  celle  qui  dure 
pendant  toute  la  pièce ,  comme  Ton 
nom  le  défigne  :  cette  baffe  règle 
l'harmonie  ,  foutient  les  voix  ,  & 
conferve  le  ton. 
Basse  figurée,  fe  dit  de  celle  qui,  au 
lieu  de  s'arrêter  fur  une  feule  note, 
en  partage  la  valeur  en  plufieurs  aa- 
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très  notes»  (bus  un  même  accord. 

Basse  contrainte  ,  fe  die  de  pelle 
qui  revient  la  même  au  bouc  d*un 
certain  nombre  de  mefures ,  tandis 
que  les  parties  fupcrieures  pourfui- 
venc  leur  chant  &  leur  harmonie  , 
&.les  varient  de  diverfes  manières. 

Basse  chiffrée,  fe  dit  de  celle  dont 
les  accords  font  indiqués  par  des 
chiffres  placés  au-deflus  des  notes. 

Basse  ,  ou  basse  chantante  ,  fe  dit 
de  la  perfonne  tnème  qui  chante  la 
partie  de  la  bafle.  Ce  Mujlcicn  ejl 
une  excellente  tajfe. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
&  la  féconde  très -brève. 

BASSE  CONTRE  j  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Mulîque  ,  qui  (î- 
gnifie  la  même  chofe  que  tajfe.:  H 
le  dit  de  cette  partie  de  la  Mufi- 
que ,  &  de  la  perfonne  qui  la  chan- 
te. Ce Mujicien  chantoitla baffe-côn" 
tre*  On  le  die  une  iajfe-contre  médio- 
cre. Voyez  Basse. 

BASSE-COUR  i  fubftantif  féminin, 
&  terme  d'Architefture.  C'éft, 
dans  un  bâtiment  conftruit  à  la 
ville  ,  une  cour  féparée  de  la  cour 
principale  ,  &  deftinées  pour  les 
écuries,  les  remifes,  &c. 

Basse  cour  ^  fe  dit  anfïî  d'une  cour 
qui  fert  au  ménage  d'une  Maifon  de 
campagne ,  &  où  font  le  prçffoir  , 
le  bûcher ,  &c. 

On  dit  proverbialemant  &  fami- 
lièrement d'une  nouvellç  faulTc  & 
mal  fondée ,  que  c^ejl  une  nouvelle 
de  baffe- cour. 

BASSE  DE  FLÛTE  TRAVERSIEZ 
RE  j  fubftantif  féminin.  Inftru- 
ment  de  Mufique ,  qui  ne  diffère 
gucres  de  la  flûte  traverfière , 
qu'en  ce  qu'il  eft  plus  j^rand. 

BASSE  DE  LA  FLÛTE  A  BEC  ; 
fubftantif  féminin.  Inftrument  de 
Mufique ,  qui  ne  diffère  qu'en 
grandeur  de  la  flûtç  â  beç« 
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BASSE  DE  VIOLE  î  fubftantif  fé- 
minin. Inftrument  de  Mufique^  à 
fept  cordes  ,  dont  la  plus  groffe  i 
vide  j  eft  à  l'uniflbn  du  la  du  rava- 
lement des  clavecins. 

BASSE  DE  VIOLON  ;  fubftantif  fé- 
minin. Inftrument'  de  Mufique  I 
quatre  cordes  ,  qui  ne  diffère  du 
violon  qu'en  ce  qu'il  eft  beaucoup 

[)lus  grand ,  &  qu*on  le  tient  entre 
es  /ambes  pour  en  jotier, 
BASSÉE  ;  fubftantif  féminin ,  ic  ter-» 
me  de  Commerce ,  qui  fe  dit  d'une 
mefureufitée  en  Italie,  pour. les  li- 
quides. ; 
BASSÉE;  (la)  nom  propre.  Ville  de* 
France^  danç  I4  Flandre-Vallonné  , 
à  quatre  Hcuçs  6c  demie ,  fud-oueftj 
de  Lille.  ^ 
BASSE -ÉTOFFE;    fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Potier  d'étain , 
3ui  fe  dit  d*un  mélange  de  plomb  & 
erain. 
BASSE  LISSE  ;    fubftantif  féminin. 
Sorte  de  Taptflcrie ,  dont  le  tiflii 
eft  de  foie  &' dé  laine.-  On  y  mêle 

3que!tmefois  de  Tor  &  de  la'rg^it > 
tti  lervent  à  former   des  HSguces 
'hommes  ,  d'arbres  ,   d*anilnaur  j 
&c. 

Les  Baffes-lijfes  ne  diffèrent  des 
{iautes-liifes ,  que  par  la  manière 
de  les  rravailler.  Le^  métiers  des 
baffes -liftes  font  pofés  horifontale- 
mem ,  &  ceux  des  Hautes-liffes  font 
perpendiculaires. 
BASSE-LIS51ER  ;   fubftantif  mafcu- 
lin.   Ouvrier  qui  travaille  aux  Ta- 
pifferies  de  b^fle-liffe. 
BASSEMENT }    adverbe.  Avec  baf- 
.  feffe ,.  d'une  manière  baffe.   Cejl 
agir  bien  baffement. 

Ce  mot  n'a  d'qfage  que  dans  le 
.  fens  figuré.       * 

La  première  fyllabe  eflT  longue  , 
la  féconde  très-brève  >  &  la  trpi- 
ficme  moyenne. 

Sff  ij 
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U  faodroit  fuppumer  un  ^  qui  éft 
oifîf»  changer  le  dernier  t  en  a»  & 
.écrire  »  d'après  la  prononciation, 
hafemanty  pour  tes  raifon;s  données 
£n  parlant  de  ces  lettres  ^  &  des  let- 
tres oijîvts. 

BASSEMPOY  'y  nom  propre.  Petite 
ville  de  France ,  en  Galcogne  y  en- 
viron à  deux  Ueues  ^  nord-eft  »  de 
Caftel-Sarrafin. 

BASSENTO  i   nom  propre.  Rivière 

.  d'Italie»  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  citérieure.  Elle  fe 

..;  j)erd  dans  le  Grati .,  au^deffous  de 
Cofenza,  Ceft  fous  fon  canal  que 
les  Goths  enterrèrent  leur  Roi  Ala- 


nc. 


«CASSES  'y  fubftanrif  féminin  pluriel. 
Écueils  cachés  fous  Teaii ,  tels  que 

.  des  tochets  ou  bancs  de  fable.  Ce 
Pilote  eqrmoit-t'^l  Us.  bajjes  qui  font 
près  de  la  rude  ? 

BASSESSE  ;  fubftantif  fémmin.  Vi^ 
litas.  Ce  mot,  qui  a'a  point  d'ufage 
au  propre  j^  fe  dit ,  dans  le  fens  figu- 

i  ré,  de  toute  a^ion >  inclination  , 
ou  fenciment  vils»  abjeâks.,  mépri- 
fables  âç  indignes  d'unei  peribnne 
d'honneur.  Il  y  avo'u  bien,  de  la  baf- 
fejfe  dans  ce  procédé.  La  lâcheté  ejl 
la  moindre  bujjejje  dont  on  puijfe  l'ac* 
cufer.. 

Bassbssf,  fe  dit  d'une naiflance^  d'u- 
ne condition  vile  &  obfcure.  On  lui 
reprocha  la.  bajfejfe  de /on  origine.  Il 
a  vécu  dans  la  baffhffè. 

Bassesse  ,  fi  dit  auflî  des  expreflions,, 
du  ftyle  d'un  Auteur  y  pour  dire  ^ 
qu'ils  font  populaires*  //  na  fait 
aucune  auention.  à.  la  bafjejfe  du 
Jlyle. 

Voyez  abjeclion ,.  pour  les.  figni- 
écations  relatives  qui  en  diftinguent 
bajfeffe,  ♦ 

La  première  fyllahe  eft  brève ,  la 
féconde  longue,  &  la  troifième  très- 
btèv^t*. 
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Il  faudroit  fupprimer  un  àe%rÇte^ 
miers  s  qui  eft  oiûf ,  &  écrire  j  ba^ 
fejfe  y  pour  les  raifons  données  en 
parlant  des  lettres  oijlves. 

BASSES-VOILES;  expreffion  de  Ma- 
rine ,  qui  défigne  la  grande  voile  & 
celle  de  misène. 

BAS^EFj  fubftantif  mafculin.  Sorte 

.  de  chien  de  chalfe  qui  a  ordinaire^ 
ment  de  longues  oreilles  &  les  jam- 
bes courtes  &  tortues.. 

Basset  ,,  fe  dit  auifi  familièrement  de 
quelqu'un  dont  les  jambes  &  les 
cuiffes  font  trop  courtes ,  relative** 
ment  au  refte  du  corps. 

BASSET;  vieux  mot  qui  fignifioit  aa« 
trefois,  petite  table.. 

BASSE-TAILLE  y  fubftantif  féminin 
&  terme  de  mufique.  U  fe  àxt  cga- 
lenient  de  la  partie  de  bafle  qui  fe 
joue  ou  fe  chante ,  &  de  la  perlbnne 
qui  chante  cette  partie. 

Les  rôles  de  Magiciens,  de  Ty-' 
rans,  d'Amans  haïs,  font  ordinai- 
rement chantés  à  l'Opéra  de  Paris  > 
par  des.  Baflfes-tailtesv 

Basse-taille  ,  fe  dit  auflî  ,.e;i  termes 
de  Sculpture  ,^  d'une  efpèce  de  baS' 
relief  dont  les  figures  ne  fortent 
qu'en  panie  du  fond  auquel  elleft 
font  attachées ,  à  la  différence  des 
ouvrages  de  plein-relief  &  de  ronde- 
boffe.  f^oye:^  Bas-relief. 

BASSETTE  j  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  jeu  descartes.,  autrefois  fort  à  la 
mode  en  France,  mais  que  l'on^  y 
a  depuis  févèrement  défenda,  &  qui 
ne  s'y  joue  plus  aujourd'hui. 

Toutes  ks  cartes  étoienr  em* 
ployées  à  ce  jeu,  &  s'y  tiroient  deux, 
a  deux  -^  la  première  étoit  pour  celui 
qui  tenoit  te  jeu  &  qu!on  appelloic 
le  Banquier  ;  la  féconde  éroit  pour 
ceux  qui  jouoient  contre  lui ,  &: 
que  l'on  nommoit  les  pontes.^  Ce- 
toit  une  efpèce  de  Pharaon.  Yoyea 
ce  mat,^ 
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bASSEUR  j  vieux  mot  qui  fe  dlfoit  au-  ^ 
trefois  d'une  chofe  de  peu  de  valeur. 

BASSICOTi  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ainfi  dans  les  carrières  d'ar- 
doife ,  une  machine  faite  en  forme 
d'auge ,  ôc  qui  fert  à  fortir  les  mor- 
ceaux d'ardoife  du  fond  de  la  car- 
rière. 

BASSIER;  vieux  mot,  qui  fignifioit 
autrefois  Pupille. 

BASSIERS  i  fubftantif  mafculin  plu- 
riel ,  qui  fe  dit  en  termes  de  rivière, 
d'un  amas  de  fable  faifant  obftacle 
a  la  navigation.    ^ 

BASSlGNI^nom  propre.  Contrée  de 
France,  en  Champagne  ^  qui  a  feîze 
lieues  de  longueur  Ôc  treizede  lar- 
geur. Langres  en  eft  la  Capitale.  Le 
fiadigni  eft  entre  le  fiarrois,la  Bour- 
gogne &  la  Franche-Comté.  On  y  a 
du  blé,  du  vin ,  du  bétail,  des  bois  y 
du  gibier  &  des  eaux  minérales.  La 
Meufe  y  la  Marne,  l'Aube  &  d'au- 
tres rivières  ont  leurs  fources  dans 
ce  pays. 

BASSILE;  fubftantif  féminin.  Plante 
dont  parle  Diofcoride.  Ses  fleurs 
font  blanches^  &  fes  feuilles  ref- 
femblentà  celles  du  pourpier. 

BASSIN  j  fubftantif  mafculin.  Grand 
plat  rond  ou  ovale ,  qui  fert  à  dif- 
iérens  ufages.  Ccbaffin  de  porcelaine 
cfifuperhe. 

Bassin  de  fruits  j^  de  grofeîUes  ,  de 
framboifesy  fe  dit  d'un  baflinou  il  y 
a  des  fruits,  des  grofeilles,  des 
fràmboifes ,  &c.  Je  vous  enverrai  un 
bajjin  de  fraifes. 

Bassin  de  con/rairie ^  Ce  dit  d'un  baf- 
fin  où  l'on  reçoit  les  offrandes  d'une 
confrairie.. 
Bassin  de Rocijfeurs ^k  ditd^up  grand 
plat  de  cuivre  jaune ,  où  les  Trai- 
teurs, Rotiffeurs,  &c.  eMofenten 
YÛe  leur  volaille ,  gibier ,  &c.  quand 
ils  les  ont  apprêtés ,  lardés  &  piqués. 
Bassin  a  «arbje^^  Îq  dit  d'an  plat 
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creux  jéchancré  par  un  de  fes  côtés, 
&  dont  les  Barbiers-Perruquiers  fe 
fervent  pour  favonner  le  vifage  des 
perfonnes  qu'ils  rafent. 

Bassin  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Miroi- 
tiers-Lunetiers ,  de  divers  baflîns  • 
de  cuivre ,  de  fer ,  de  métal  corn- 
pofé ,  plus  ou  moins  grands  ,  6ç 
plus  ou  moins  profonds  j  qui  fer- 
vent à  ces  ouvriers  pour  faire  dea 
verres  convexes  de  clifFérente  gran- 
deur. 

Bassin,  fe  dit,  en  termes  de  Bouîan-  - 
gers,  dune  efpèce  de  caflerollei 

3uiue,  de  tôle  ou  de  fer-blanc  > 
ont  ces  artifans  fe  fervent  pour 
puifer  de  l'eau  dans  leur  chaudière* 

Bassin  de  chambre  ou  de.  garde- 
robe,  fe  dit  d'un  vaiffeau  deftiné 
particulièrement  à  recevoir  les  ex- 
crémens  d'un  malade. 

Bassin  y  fe  dit ,  en  termes  de  Cha- 
peliers ,  d'uçe  grande  plaque  ronde 
de  fer  ou  de  fonte  que  ces  artifans 

{ilacent  fur  un  fourneau  ,  &  fur 
aquelle  ils  batiflènt  leurs  chapeaux* 

Bassins  de  balance  >  fe  dit  de 
deux  efpèces  de  plats  fufpendus  au 
bout  des  bras  d'une  balance ,  & 
dans  lefquels  on  met  les  poids  que 
Ion  veut  pefer. 

Bassin  oculaire,  fedit,en  termes  de 
Chirurgie  >  d'un  inftrument  d  ar- 
gent, qui  eft  une  petite  foucoupe 
ovale  très-commode  dont  on  fe  fert 
pour  laver  lœiL 

Bassin  de  cuite  ,  fe  dir,  dansles  raf- 
fineries de  fucre ,  d'un  vafe  de  cui- 
vre de  figure  oblongue  >  contenant 
à  peu  près  deux  féaux ,  ôc  qui  ferr 
à  tranfporter  la  cuite  dans  le  rafraî- 
chiflbir. 

Bassin  d'empli^  fedicaufti ,  dans  les 
raffineries  de  fucre ,  d'un  vafe  de 
cuivre  qui  ne  diffère  du  précédent 

3ue  par  fon  embouchure  qu'il  a  en 
emxQercle.  Ufeitifairâks^mr- 
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fils  &  à  cranfporter  la  cuire  du  rar 
raîchiflbir  dans  les  formes. 

Bassin  a  clairéb  ,  fe  dir,encore  dans 
les  raffineries  de  fucre ,  d'un  vafe 
rond  dont  la  figure  eft  à  peu  près 
celle  d'un  feau ,  &  qui  fert  à  pafler 
la  clairée. 

Bassin  ,  fe  dit, en  termes  d'architec- 
rure  Vd'un  efpace  de  quelque  forme 
que  ce  foir ,  creufc  en  rerre  dans  un 
jardin,  &  revêtu  de  pierre  ou  de 
plomb,  pour  recevoir  leau  d'un 
jet ,  pu  pour  fervir  de  réfervoir. 

Bassin'de  fontaine  ,  fe  dit  d  un  lieu 
fait  en  forme  de  baflin  ,  pour  y  re- 
cevoir les  eaux  d'une  fontaine. 

Bassin  DE  décharge,  fe  dit  d'une 

(«èce  d'eau  ou  canal  qui  eft  dans 
e  plus  bas  d'un  jardin,  &  où  fe 
rendent  toutes  les  eaux  après  le 
jeu  des  fontaines. 

Bassin  de  port  de  mer,  fe  dit  d'un 
efpace  bordé  de  gros  murs  de  ma- 
çonnerie ,  où  les  vaiffeaux  jettent 
l'ancre. 

Bassin  de  bain,  s'eft  dit  autrefois 
chez  les  anciens,  d'un  enfoncement 
carré  long  ,  qui  étoit  dans  une 
falle  de  bain,  &  où  Ton  defcen- 
doit  par  dégrés  pour  fe  baigner. 

Bassin,  fe  dit,en termes  d'Anatomie, 
d'une  grande  cavité  placée  au  bas 
de  l'abdomen  j  formée  par  la  réu- 
nion de  pluficurs  os ,.  &  deftinée  à 
contenir  la  veflîe  &  les  organes  in- 
ternes de  la  génération. 

Le  Ba/pn  eft  toujours  plus  large 
DU  plus  grand  dans  les  femmes, 
pour  faire  place  à  l'accroilfement  du 
fœtus.  Les  os  ,  qui  le  compofent  , 
font  l'os  facrum  ,  le  coccyx  &  les 
os  innominés  ou  des  hanches. 

Bassin  des  reins  ,  fe  dit  auflî,  en  ter- 
mes d'Anatomie,  d'un  grand  finus 
ou  cellule  membraneufe  dans  la  par- 
tie concave  des  reins.  On  le  nomme 
tu(U  b4ffi|iet»  Lç9  ciijfatiK  mçmbr^ 
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neux  7  portent  l'urine,  quipaflêdé 
là  dans  l'uretère. 
Bassin  ,  fe  dit, en  termes  de  Fleuriftes, 
d'une  forte  de  fleur  baffe  de  diver- 
'  fes .  couleurs ,  &  qui  fe  cultive  dans 
les  jardins.  Elle  veut  du  Soleil  &  de 
l'arrofement. 

Vente  au  bassin  ,  fe  dit  à  Amf- 
terdam ,  d'une  vente  publique  qui 
fe  fait  par  autorité  de  Juftice.  Elle 
eft  ainfi  appelée ,  parce  qu'on  frappe 
fur  un  bamn  de  cuivre ,  pour  aver- 
tir qu'on  va  adjuger  les  efets  au 
dernier  Enchériffeur, 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement ,  que  quelqu'un  a  crache 
au  bajfin  ;  pour  dire ,  qu'il  a  contri- 
bué à  quelque  dépenfe.  On  ta  bien 
obligé  de  cracher  au  bajfîn. 

On  dit  aller  au  baffin  ;  pour  dite, 
aller  à  la  felle ,  à  la  »rderobe. 

On  dit,  dans  le  (?ns  fieuré ,  d'u- 
ne belle  plaine  entourée  de  monu- 
enes ,  &  dont  la  forme  approche  de 
la  rondeur ,  que  c*ejl  un  beau  bajfin. 
La  première  fyflabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  fingulier  ; 
mais  elle  eft  loneue  au  pluriel. 

11  raudroit  lupprimer  un  s  qui  elt 
oifif ,  &  écrire  bajin  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
pijlves. 
BASSIN  AGE  j  vieux  mot  qui  s'eftdit 
autrefois  d'un  droit  qu'on  levoitfuc 
le  fel  &  autres  denrées,  avec  ua 
baffin. 
BASSINE,  fubftantif  féminin.  Vehh. 
Sorte  de  baffin  large  &.  profond, 
dont  fe  fervent  les  Confileurs,  les 
Apothicaires  &  les  Chimiftes.  // 
faut prqiarcr  ce  remède  dans  une  baf- 
fine  ^argent. 
Bassine  ,  fe  dit^en  termes  deCiriers, 
d'uninftrqmentde  cuivre  de  forme 
prefque  ovale  ,  dont  ces  Artifans  fe 
fervent  pour  faire  fondre  la  matictô 
propre  aux  petice^  bougie^. 
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Bassine  ,  fe  dir  ^  en  termes  d'Épm- 
gliers  -  Aiguilletiers ,  d'une  forte  de 
poclle  protonde,  où  ces  Ârtifans 
remuent  leurs  aiguilles  dans  de  l'eau 
de  favon  bouillante. 

Bassine,  fe  dit,en  termes  d'Imprime- 
rie ,  de  certains  uftennies  où  les 
ouvriers  font  tremper  le  papier  & 
les  cuirs. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  très-brève. 

BASSINÉ,  ÊEj  adjeûif  &  participe 
paflif.  Foye^  Bassiner. 

BASSINER  i  verbe  aÛif  de  la  pre- 
mière  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Action  de 
chaufer  avec  une  baflînoire.  //  na 
pas  voulu  qu'on  hajjinâcfon  lie. 

Bassiner,  exprime  auflt  Tadion  de 
fomenter  en  mouillant  légèrement 
avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude. 
BaJJinc-^  cette  contufïon  avec  du  vin. 

Bassiner,  fe  dit  ^ en  termes  de  Jar- 
dinage, &  fignifie  arrofer  légère- 
ment. Il  faut  bajjiner  ces  melons. 

Lqs  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&:  la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Il  faudroit  fupprimer  un  j  qui  eft 
oidf,  &  ccrire,a  après  la  prononcia- 
tion ,  Bafiner ^poar  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  oifives. 

BASSINET  i  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit morceau  de  fer  creufé ,  &  qui 
fert  dans  la  platine  d'une  arme  à 
feu ,  à  recevoir  l'amorce.  //  n'y  a 
point  d'amorce  dans  le  bajfinet. 

Bassinet  ,  fe  dit  ,en  termes  d'Orfè- 
vres en  groiTerie ,  d'une  forte  de 
baffin  qui  furmont^  le  corps  d'un 
chandelier  ou  de  quelqu'autre  pièce. 

Bassinet  ,  fe  dit,en  termes  d'Hydrau- 
lique, d'un  petit  retranchement 
cintre  que  1  on  ménage  fur  les  bords 
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intérieurs  d'une  cuvette  ,  pour  y 

^'    faire  entrer  la  quantité  d'eau  diftri- 

buée  aux  particuliers ,   par  une  ou 

plufieurs  auges  de  divers  diamètres. 

Bassinet  ,  fe  dit  aufli  d'un  baffin  de 
jardin,  qui  eft  trop  petit  pour  le  lieu 
où  il  fe  trouve. 

Çassinet  ,  fe  ditj  en  termes  d'Anato- 
mie ,  d'une  cavité  des  reins.  F'oye'^ 
Bassin  des  reins. 

Bassinet  ,  eft  encore-  le  nom  d'une 
forte  de  renoncule  d'un  jaune  do- 
ré ,  qui  croît  dans  les  prés. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  &  la  troifième  eft  moyenne 
au  fin^ulier ,  mais  longue  au  pluriel. 
Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui  eft 
oifif,  &  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  Bajinety  pour  les  raifons  don- 
nées en  parlant  des  lettres  oijives. 

BASSINOIRE  ;  fubftantif  féminin. 
Baflin  ayant  un  couvercle  percé  de 
trous, &  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement pour  chauffer  des  lits.  // 
lui  fit  préfent  d'une  bajfinoire  d'ar^ 
gent. 

Les  deux  premières  fyllabes  fonc 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne ^ 
&  la  quatrième  très- brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  s  qui 
eft  oifif,  &  écïive  ,  Bafinoire  ^  pour 
les  raifons. données  en  parlant  de$ 
lettres  oifives. 

BASSON  j  fubftantif  mafculin.  Inf- 
trament  de  mufique  à  vent  &  à 
anche  ,  &  qui  eft  une  balfe  de  haut- 
bois. Ce  Muficien^jpuebien  du  bajfon. 

Basson,  fe  dit  auffi  de  quelqu'un  qui 
joue  de  cet  inftrument.  Cefi  le 
meilleur  bajfon  qu'on  ait  vu  à  l'Opéra, 
La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  brève  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

Il  faudroir  fupprimer  un  j  qui  eft 
oifif,&écrire,Z?i7/o/?,pourlesraifdhs 
données  en  parlant  des  lettres  oifives^ 

BASSORA  y  nom  propre.  Ville  co»- 
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fîdérable  d'Afie  j  fur  TEuphrate^ 
dans  la  Chaldée,â  quinze  lieues 
du  golfe  Perdque.  Les  Ângiois  & 
les  Hollandais  y  font  prefque  tout 
le  commerce  d'Europe.  On  a  là 
les  meilleurs  chevaux ,  &  les  plus 
beaux  que  Ton  connoifle.  On  pré- 
tend qu'ils  peuvent  marcher  trente 
heures  fans  boire  ni  manger. 

Cette  ville  appartient  au  Grand 
Seigneur. 

JBASSYEj  vieux  mot  qui  lîgnifioit 
autrefois  latrine ,  lieux  fecrets. 

B AST  y  vieux  mot ,  qui  fignifioit  au- 
trefois bâtard. 

flASTABLESi(terres)  On  appelle  ainfi 
des  terres  fituées  entre  1* Angleterre 
&  l'Eco (Te  ,  fans  qu'il  ait  étc  déci- 
de avant  que  ces  royaumes  fulfent 
unis  ,  auquel  des  deux  elles  apparte- 
noient. 

BASTAGAIREi  fubftantif  mafculin. 
C'étoit  ,  dans  l'empire  ,  Grec  un 
Officier  chargé  du  foin  de  veiller 
aux  bagages  de  l'Empereur. 

Bast  AG  AIRE,  s'eft  cucore  dit  d'un  Of- 
ficier de  l'Eglife  grèque,  dont  les 
fondions  confiftoient  à  porter  l'i- 
mage du  Patron  de  TEiglife  aux 
proceflions. 

BASTANi  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  le  ChoraflTan. 

BASTANT,  ANTEj  participe  adif 
&  adjeftif.  Qui  fuffit.  Ces  moyens 
étaient  bajlans.  Il  vous  donnoit  des 
raijons  bajlantes.  Ce  moteft  du  ftyle 
familier. 

BASTARDAGEjvieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  nailfance  illégitime. 

BASTAPvNES  \  (les)  anciens  peuples 
du  Nord,  dont  on  ne  connoît  guè- 
res  qu2  le  nom. 

B ASTE  i  fubilantif  mafculin.  On  don- 
ne ce  nom  à  Tas  de  trèfle  ,  aux  jeux 
de  quadrille  ,  d'hombre,  &c.  Le 
bajte  efl  un  matador. 

Baste,  ôft  aulli  le  nom  d'une  ancienne 


BAS 

ville  d'Afrique ,  que  Procope  ph?f 
à  fix  journées,  de  Carthage. 

La  première  fy llabe  eft  moyenne  > 
&  la  féconde  très-brève. 

BASTER  j  vieux  mot  '  qui  fignifioit 
autrefois  >  fuffire.  Il  eft  encore  uïité 
familièrement  dans  quelques  phra« 
Ces  y  comme  quand  on  die,  bajle^ 
ou  bafie  pour  cela  ;  pour  dire ,  paffe, 
paflTepour  cela. 

BASTERNE;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  char  attelé  de  bœufs  ,  qui  étoit 
en  ufage  fous  les  règnes  antérieurs 
à  celui  de  Charlemagne,  &  chez 
plufieurs  anciens  peuples  du  Nord. 

BASTI  j  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  épifcopale  d'Efpagne ,  qu'Or- 
télius  croit  avoir  appartenue  aux 
Baftirains. 

BASriAj  nom  propre.  Petite  ville 
maritime  de  la  Turquie  d'Europe  , 
dans  l'Albanie ,  vis-à-vis  de  l'île 
de  Corfou,  à  Tembouchure  du 
Calamou. 

BASTiA,eft  aufiî  le  nom  d'une  petite 
ville  d'Italie,  au  Duché  de  Modene, 
dans  une  île  que  forme  la  rivièie 
de  Panaro. 

BASTIDE  i  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfi  en  Provence  une  mai- 
fon  de  plaifance. 

BASTIE  i  (  la  )  nom  propre.  Ville  ma- 
ritime d'Italie,  &  capitale  de  l'île 
de  Corfe.  Elle  eft  fur  la  côte  orien- 
tale ,  &  fon  port  eft  bon. 

BASTIERE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  efpèce  de  fac  oii 
l'on  mettoit  des  provifions. 

BASTILLE  i  fubftantif  féminin.  On 
appeloit  ainfi  autrefois  un  château 
fortifié  de  plufieurs  pecites  tours. 
Tel  eft  le  château  de  la  Baftille , 
bâci  près  de  la  porte  S.  Antoine  î 
Paris ,  le  feul  que  Ion  fâche  avoir 
confervé  ce  nom.  On  vient  de  le 
faire  fortir  de  la  Bajlille  ^  où  il  était 
prifonnier  depuis  dix  ans. 

On 
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On  dit  proverbialement  Se  figu- 
rémentde  quelqu'un,  qu'il  ne  branle 
pas  plus  que  la  bafiiUe  y  quand  il  de- 
meure à  fa  place,  quoiqu'on  l'ait 
appelé  pour  aller  ailleurs. 

On  le  fert  de  la  même  expreffion 
ptoverbiale,  pour  dire  d'une  chofe , 
qu'elle  eft  ferme  &  folide. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  moyenne  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Les  //  fe  îjrononcent  mouilles. 

PASTILLÉ,  ÉE;  adjedif  &  terme 
de  Tart  héraldique.  Il  fe  dit  des 
pièces  ayant  des  créneaux  renver- 
Ics ,  qui  regardent  la  pointe  de  l'écu 
JuGLAT  ,  en  Auvergne ,  d'azur  à 
la  bande  d'argent,  baftillée ^e trois 
pièces  j  accoftée  de  cinq  étoiloi, 
trois  en  chef ,  deux  en  pomte. 

îBASTlLLER  \  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois,  affiéiger,  mettre  le 
fiége  devant  une  vilte. 

BASTIMENTOS  ;  nom  propre.  Peti- 
tes îles  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  près  de  la  terre-ferme ,  à  Tem- 
bouch'ure  de  la  baie  de  nombre  de 
Dios.  Elles  font  font  pour  la  plupart 
couvertes  de  bois. 

B ASTINGUE  ;  filbftantif  féminin ,  & 
terme  de  marine.  Toiles  ou  étoffes 
matelaflees  que  l'on  tend  autour  du 
plat-bord  des  vaifleaux  de  guerre , 
pour  cacher  à  l'ennemi  ce  qui  fe 
tait  fur  le  pont ,  &  pour  fe  mettre 
à  convert  contre  la  moufqueterie. 

BASTINGUÈ^  ÉE  ;  adjedif  &  parti- 
cipe  paflîf.   f^oye\  Bastinguer. 

BASTINGUER;  (fe)  verbe  prono- 
minal réfléchi  de  la  première  con- 
jugaifon ,  lequel  fe  conjugue  com- 
me chanter.  Aftion  de  tendre  des 
baftingues.  Dès  que  l'Efcadre  enne- 
mie p::ruCj  le  triomphant  Je  bajlingua. 
La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  moyenne ,  &  la  troifième 
eft  longue  ou  brève  »  comme  nous 
Tome  Ul. 
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l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  coiijugaifon  &  la  quantité  profo* 
dique  des  autres  temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  c  féminin, ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  me  baftin^ 
ffuejh  fyllabe  tin  eft  longue. 

BASTION  j  fubftantif  mafculin.  Grof- 
fe  maffe  de  terre,  ou  ouvrage  de 
fortification,  im  peu  avancé  hors  du 
corps  d'une  place  ,  ayant  deux  flancs 
&  deux  faces  ,  &  tenant  des  deux 
côtés  à  la  courtine.  Ils  furent  repouf- 
fis  à  l'attaque  du  baflion. 

On  diftinguc  plufîeurs  fortes  de 
baflions. 

Bastion  plein  ,  fe  dit  de  celui  qui 
eft  folide  &  rempli  de  terre. 

Bastion  vide  ,  fe  dit  de  celui  dont 
le  rempart  eft  mené  parallèlement 
aux  flancs  &  aux  faces ,  de  manière 
qu'il  refte  un  vide  dans  le  milieu. 

Bastions  doubles  ,  fe  dit  de  ceux 
qui  font  l'un  fur  l'autre  ,  comme 
les  baftions  bâtis  fur  des  coUinesu 

Bastion  simple  ,  eft  celui  dont  les 
flancs  font  en  ligne  droite. 

Bastion  composé  ,  eft  celui  dans  le- 
quel les  deifx  côtés  du  polygone  in- 
térieur font  inégaux;  ce  qui  fait 
que  les  gorges  font  aufli  inégales. 

Bastion  a  flancs  concaves  et  a 
omLLoKs ,  eft  celui  dont  les  flancs 
couverts  font  difpofés.  en  ligne 
courbe  ,  &  dont  l'épaule  eft  ar- 
rondie. 

Bastion  régulier  ,  efl:  celui  qui 
a  fes  faces  ,  fes,  flancs  &  fes  gor- 

f;es ,  avec  les  proportions   requi- 
es  pour  les  fortifications  régulières. 
Bastion  irr^gulier  ,  eft  celui  qui  a 
de  l'inégalité  dans  fes  faces  ,    fes 
flancs  ou  fes  demi-gorges;  de  même 
que  dans  fes  angles  du  flanc  &  de 
l'épaule. 
Bastion  plat  y  fe  dit  de  celui  qui  eft 
Tct 
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conftruit  far  une  lîjgne  droite  ,  Se 
dont ,  par  conféquent ,  les  deux  de- 
mi-gorges ne  font  point  d'angle-. 
Bastion  détaché  ,  fe  dit  de  celui 
qui  ne  communique  à  la  place  que 
par  le  moyen  d'un  pont. 

Bastion  coupé  ,  fe  dit  de  celui  dont 
la  pointe  eft  retranchée ,  &  qui  au 
lieu  de  cette  pointe ,  a  un  ou  deux 
angles  rentrans. 

Bastion  ,  fe  dit,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  des  parties  du  corps  qui 
fervent  comme  de  rempart  a  d'au- 
tres :  tel  efl.  le  crâne  qui  défend  la 
tète  ,  &  tel  le  thorax  qui  couvre 
le  cœur  &  les  poumons. 

La  première  fyllabc  eft  longue  , 
&  les  deux  autres  font  brèves  au 
(îngulier;  mais  la  dernière  eft  lon- 
gue au  pluriel. 

BASTION  DE  FRANCE  ;  nom  pro- 
pre. Place  d'Afrique,  fur  la  côte 
de  Barbarie ,  au  royaume  d'Alger , 
&c  au  nord-eû: ,  de  Bonne. 

BASTOGNE  j  nom  propre.  Ville  des 
Pays-Bas ,  au  Comté  de  Chiny  ,  à 
huit  lieues  de  Luxembourg. 

BASTONCEL  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  petit  bâton ,  houf- 
fine.  • 

BASTONNADE  ^^  fubftantif  iémi- 
nin.  Coups. de  bâton.  lia  eu  la baf- 
tonnadc. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
la  féconde  brève  ,  la  troiiîcme  lon- 
gue ,  &  Ja  quatrième  très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  n  qui  eft 
oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bafionadc  ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oijivcs, 

BASTONNE  ;  vieux  mot  qui  fîgni- 
fiuit  autrefois  armé^  muni  d'armes 
ofFenfives. 

BASTONNER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  jouer  aux  bâtons. 

BASTUDEi  fubftantif  féminin^  & 
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terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  d*une 
forte  de  filet  dont  on  fe  f ert  pour 
pécher  dans  les  étangs  falés. 

BASrURE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  l'aftion  de  batt.re. 

BAS- VENTRE  i  fubftantif  mafculiii, 
&  terme  d'Anatomie-  ^oyq[  Aï- 
DOMBN ,  c'eft  la  même  chofe- 

BASVILLE  i  ^nom  propre.  Ville  & 
Port  d'Amérique  ,  dans  l'île  de  la 
Martinique  j  près  du  Fort  Royal. 

BASURUREj  nom  propre.  Rivière 
de  l'Amérique  méridionale,  qui,, 
lelon  Pierre  Téxeira ,  a  ion  em- 
bouchure dans  le  fieuve  des  Ama- 
zones ,  au-deflus-  de  Rio-Negro. 

BAT  j  fubftantif  mafculin.  Queue  de 
poiflTon.  Le  poijfon  fe  mefure  entre 
£iil  &  bat  ;  c'eft-à-dirc,  entre  l'œil 
&  la  queue. 

Bat  »  eft  aufti  le  nom  d*one  petite^ 
monnoie  de  Suiflfe  ».  dont  la  valeur 
varie  dans  les  difFérens  cantons.  Elle 
eft  d'argent  &  de  cuivre.  Le  bat  de 
Zurich ,.  vaut  environ  deux,  fous  de 
JFrance. 

BÂT  j  fubftantif  mafculin.  Selle  grof- 
fière ,  qui  fert  aux  ânes  ,  aux  mulets 
&  autres  bêtes  de  fomme.  //  faut 
raccommoder  ce  bât* 

On  appelle  cheval  de  bât ,  un  che- 
val deftiné  à  porter  des  fardeaux 
fur  un  bât. 

Cheval  de  bât  j  fe  dit  au  (G ,  dans 
le  fens  figuré,  d'unfot,  d'un  lour- 
daut.  Cet  homme  efl  un  vrai  cheval 
de  bit. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  de  quelqu'un  qui  a  quelque 
peine  fecrette ,  quelque  chagtin  ca- 
ché :  vous  ne  fave\  pas  où  le  bât  le 
blejfe. 

On  dit  proverbialement  ,  figure- 
ment  &  populairement  d'une  chofe 
qui  feit  a  plufieurs  ufages  ou  à  plu- 
fleurs  perlonnes ,  que  ceft  un  bât 
à  tous  ânes. 
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Ce  monofyllabe  eft  long. 

BATA  y  nom  propre.  Ville  &  Pro- 
vince, d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Congo ,  dans  la  baflè  Ethiopie. 

BATADEUR  j  fubftantif  mafculin. 
Se  terme  du  jeu  de  Rfe verrier.  11  fe 
dir  des  dames  qui  font  furcafe  »  fur 
la  même  flèche  où  il  y.  en  a  déjà 
d'accouplées.  On  les  appelle  bata- 
deurs  y  parce  qu'avec  elles  on  bat 
les  dames  découvertes  fans  fe  dé- 
couvrir foi-même. 

MTAGE  ;  fubftantif  mafculin  j  & 
te^rme  de  Coutume  ,  qui  fe  dit  d'un 
droit  que  les  Seigneurs  lèvent  en 
quelques  endroits  fur  les  chevaux 
de  bar. 

B ATAIL  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au« 
trefois  d'un  battant  de  cloche. 

BATAILLE  i  fubftantif  féminin.  Pr^- 
lium.  Combat  général  de  deux  ar- 
mées ennemies.  II  s'y  livra  une  ba- 
taille fanglante.  Les  ennemis  nous 
préfentèrent  la  bataille. 

Bataille  NAVALE,  fe  dit  du  com- 
bat fur  mer  de  deux  flottes  enne- 
mies. 

Champ  de  bataille  ,  fe  dit  du  lieu 
où  deux  armées  en  viennent  aux 
mains.  Nous  demeurâmes  maîtres 
du  champ  de  bataille. 

Corps  de  bataille,  fe  dit  de  cette 
partie  de  l'armée  qui  eft  entre  deux 
ailes,  &  qu'on  appeloit  autrefois 
la  bataille. 

Maréchal  de  bataille  ,  Sergent 
de  bataille  j  s'eft  dit  autrefois 
d*Officiers  généraux  dont  les  fonc- 
tions condftoient  à  difpoler  l'armée 
en  bataille. 

Cheval  de  bataille  ,  fe  dit  d'un 
cheval  fort ,  adroit  &  vigoureux  , 
que  l'on  conferve  pour  les  occafions 
où  il  faut  combattre. 

Cheval  de  bataille,  fe  dit,  dans 
le  fens  figuré ,  d'une  chofe  fur  la- 
<judile  quelqu'un  compte  plas  que 
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fur  aucune  autre.  Il  fait  de  cet  ar 
gumentfon  cheval  de  batailles 

On  dit  figurément,  de  quelqu'un 
qui  contefte  ou  qui  forme  quelque 
eotreprife  dans  des  circonftances  &c 
dans  un  lieu  qui  lui  font  avanta- 
geux, quU  a  bien  choiji  fon  champ 
de  bataille. 

On  dit  auftî  figurément  de  quel- 
qu'un qui  a  bien  conrefté ,  qui  s'eft 
bien  tourmenté ,  &  qui  a  furmontc 
beaucoup  d'obftacles  pour  remplir 
fon  objet ,  quil  a  bien  livré  des  ba- 
tailles pour  arriver  à  fon  but. 

On  dit  encore  figurément  de 
quelqu'un  qui ,  dans  une  uifpute , 
a  eu  l'avantage  fur  une  autre ,  que 
le  champ  de  bataille  lui  ejl  rejlé. 
Bataille  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pein- 
ture ,  d'un  tableau  repréfentant  un 
combat  ou  des  gens  de  guerre. 

Le  feu  &  l'adion  doivent  faire 
le  principal  caraétcre  de  ces  fortes 
de  pièces  y  c'eft  pourquoi  une  ma- 
nière forte  &vigoureufe ,  une  mairi 
libre  &  aifée  ,  un  goût  heurté  , 
font  préférables  au  beau  fini  &  è 
un  pinceau  trop  délicat  &  trop 
terminé.  On  appelle  Peintres  de 
batailles  ,  ceux  qui  s'adonnent  plui 
particulièrement  i  ces  fortes  de 
fujets.  Courtois,  dit  le  Bourgui- 
gnon ,  Vander-Meulen ,  Parocel  &c 
Martin  font  ceux  qui  ont  acquis  le 
plus  de  réputation  dans  ce  genre. 
Bataille  ,  le  dit  d'une  forte  de  jea 
des  cartes  auquel  les  enfans  s  amu- 
fent  ordinairement. 
Batailles  ,  fe  dit ,  dans  les  groffes 
forges ,  .de  la  galerie  qui  règne  au- 
tour de  la  charge  &  clu  haut  de  la 
cheminée. 

Différences  relatives  entre  batail- 
le &  combat. 

La  bataille  eft  une  aûion  plus  gé- 
nérale ,  &  ordinairement  précédée 
de  quelque  préparation.  Le  combat 
Tttij 
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femble  être  une  aâion  plus  parti- 
culière, &  fouvenc  imprévue.  Ainfi 
les  adionsjqui  fe  font  paffées  à  Can- 
nes y  entre  les  Carthaginois  ic  les 
Romains  j  à  Pharfale ,  entre  Céfar 
&  Pompée ,  font  des  batailles.  Mais 
Taélion  où  les  Horaces^c  tesCu^ 
riaces  décidèrent  du  fort  de  Rome 
&  d*Albe ,  celle  du  pa(rage  du  Rhin , 
la  défaite  d'un  convoi  ou  d'un  parti , 
font  des  combats. 

La  bataille  d'Âlmanza.  fut  une 
aftion  décifive  entre  Philippe  de 
France  &  Charles  d'Autriche ,  dans 
k  concurrence  au  trône  d  Efpagne. 
Le  combat  de  Crémone  fit  voir 
quelque  chofe  d'aflez  rare^Ja  va- 
leur du  foldat  à  Tépreuve  de  la  fur- 
prife .  y  les-  ennemis  introduits  au 
milieu  d'une  place ,  en  enlever  le 
commandant  y.  ÙLfi%  pouvoir  s'en 
rendre  maîtres ,  &  des  troupes  fe 
conduire  fans  chef  contre  le  plus 
habile  de  tous  les  Capitaines. 

Le  mot  de  combat  a  plus  de  rap- 
port à  l'aéfcion  même  de  fe  battre 
que  n'en  a  le  mot  de  batailU;  mais 
celui-ci  a  des  grâces  particulières , 
lorfqu'il  n'eft  queftion  que  de  dér 
nommer  TadHon  j  c'eft  pourquoi 
l'on  .ne  parleroit  pas  mal  en  difant 
qu'à  la  bataille  de  Fleurus  le  com- 
bat fut  opiniâtre  &  fort-ehaud» 

Les  batailles  fe  donnent ,  &  feu- 
lement entre  désarmées  d'hommes  ; 
on  les  gaene  ou  on  les  perd.  Les 
combats  le  donnent  entre  les  hom- 
mes ,  &  fe  font  entre  toutes  les  au- 
tres chofes  qui  chercheur ,  ou  à  fe 
détruire  ou  à  fe  furmonter  j  on 
en  fort  vidlorieux ,  ou  l'on,  y  eft 
vaincu. 

La  bataille  donnée  à  Pavie  fut 
fatale  à  la  France  qui  la  perdit , 
puifque  fon  Roi  y  fut  fait  prifqn- 
nier.',  mais  elle  ne  fut  pas  heureûfe 
iCharles-Quint  qiii  la  gagna>  par-r 
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ce  qu'elle  lui  attira  de  pmflaQs  eo* 
nemis.  Un  Général  ,qui  a  euoccar 
fioa  de  donner  iiXvl^mxs  -  combats  y. 
Se  qui  en  eft  toujours  forci  vido- 
rieux^^  doit  autant  remercier  la  for- 
tune ,  queife  louer  de  fa  conduite  ; 
Scx&hxi  qui  n'en  a  ppim  donné  fans 
être  bactii,  ne  doit  pas  rougir  fi  fon 
malheur  n  a  pas  été  l'effet  de  fon 
imprudence.  11  fe  fait  dans  le  ro- 
man de  la  Pxinceflfe  de  C  levés  un 
combat  continuel  entre  le  devoir  & 
le  penchant,  où  aucun  d'eux  ne 
triomphe  ^  &  où  tous  les  deux  fuc- 
combent. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Les  Jl  fe  prononcent  mooiUés. 

BATAILLÉ ,  ÉE;  adjeftlf ,  &  terme 
de  l'Art  Héraldique,  qui  fe  dit 
d'une  cloche  donc  TÎmail  dificre 
de  celui  du  battant. 

Beilegarde  ,  d'azQT  lune  do* 
che  d'argent ,  bataillce  de  fable. 

BATAILLER  ;  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Ce^ verbe 
fignifioit  autrefois ,  au  propre ,  d(w> 

:  ner  bataille  ;  mais  il  eft  vieîUliy  &  n'a 
plus  d'ufage  dans  ce  fèns» 

Batailler  ,.  fignifie  ,  dans  le  î^%- 
figuré,  contefter  avec  chaleur,  s'a- 
giter ,  fe  tourmenter.  Ils  nom  cejfé 
de  batailler  là-dejpts  depuis  huit 
jours..  Ils  bataillent  encore  fur  ccttt 
Sffaire. 

Les  deux  premières  fyllabesfont 
brèves ,  la  troifième  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons • 
au  mot  Verbe,  avec  la  confogai* 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps.^ 

Obfervez  cependant  que  les 
temps  ou  perfonnes ,  qui  fe  termi- 
nent par  un  e  féminin ,  ont  leur 
péni^tièpie  fyllabe  lon^e*  Dansjç 
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A^rji/fe^  lafyllabe  tail  eft  longiie» 
Il  faadroic  fapprimer  un  /  qui  eft 
olfif ,  faire  précéder  Vi  par  1  aurrts  / j 
&  écrire ,  d  après.  la  prononciation  , 
bata/iery  pour  les  rail  pns  données 
en  parlanc  de  ces  lettres  j  Se  de$  let- 
trç^   olfîvcs. 

Il  faut  obferver  que  fi  cette  or- 
thographe s  adoptoit  ,  ce  verbe  4ç- 
viendroit  irrcguliçr  dans  la  forma- 

•  tion  des  temps  ,  qui  fe  terminent 
par  un  e  muet.  De  hatalicr^  il  fau- 
droit  faire  je  bataille. 

BATAILLEUR  j  vieux  mot.  Il  figni- 
fioit  autrefois  qui  aime  les  batail- 
les 

BA TÂlLLEUREUSEMENT  ;  vieux 
motqui (ignifioit  autrefois  vaillam- 
ment. 

BATAILLÏER ,  BATAILLEREUX  i 
vieux  mots  qui  figni^oient  autrefois 
valeureux. 

BATAILLON  ;  fubftancif  mafcuUn. 
Corps  d'Infanterie  de  fix  à  fept  cens 
hommes  affemblés  en  otdre  pour 
combattre».0/ï  écrafa  U  bataillon. 
On  enfonça  le  bataillon. 

Bataillon  carré  ,  fe  dit  d'un  ba- 
taillon dont  les  foldats  font  difoo-- 
fcs  de  manière  que  les  rangs  font 
égaux  aux  files  j  enforte  que  les 
qi^atre  côtés  qui  le  terminent,  f:on- 
tiennent  le  même  nombre  d'hom-- 


mes. 


.On  appelle  ailes  d*un  bataillon , 
les  extrémités  des  rangs  :  centre ,  le 
milieu  du  bataillon  :  tête  ou  front 
du  bataillon  ,  le  premier  rang  \  & 
queue  o\x épaule  du  bataillon ^Iq  der- 
nier rang. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves  au 
(îngulier  j  mais  la  dernièreeft  lon- 
gue au  pluriel. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui 
eftoifif ,  faire  précéder  Vi  par  l'au- 
tre /,  &  écrire,  d  après  fa  pro- 
nonciation ^  batalion j. pont  les  lair 
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.  fons  données  en  parlant  de  ces 
lettres  ,  &  des  lettres  o'ifives. 

BATALEj  fubftantif  mafculin.  Les 
Anciens  défignoient  ainfi  un  homme 
lafcif  &  efféminé  ,  du  nom  d  un 
certain  Batale^  joueur  de  flûte ,  qiii , 
le  premier ,  par u^  en  chauflure  de 
femme  fur  le  Théâtre ,  où  il  exer- 
çoit  fon  artd*unç  manière  propre 
i  infpirer  la  moUefle  &  la  diAplu-- 

.   tion. 

BATAN  ;  nom  propre.  Ville  d'Afîe, 
dans  la  Méfopotamie.  C'eft  la  patrie 
du  fameux  Mathématicien  Moham- 
med-Ben-Giaber. 

BATJ^NÉE;  (  la)  Foyer  Bas  an. 

BATANOMESi  fubftantif  féminin 
pluriel.  Toiles  qui  fe  vendent  au 
Caire ,  &  dont  fe.pièce  a  ordinai- 
rement vingt-huit  piecjs  de   fon- 

BÂTARD.  ARDE;  adjeaîf&  fub- 
ftantif.. Qui  eft  né  hors  de  légitime 
mariage.  Un  enfant  bâtard.  Une 
fille  batardç. 

On  diflînguç  plufieurs  fortes  de 
bâtards.  C^jjkxcff^l  font  n4s  de  deux 
perfonnes  libres ,  &  qui  pouvoient 
fe  marier  enfemble,'font  appelés 
bâtards  fimples. 

BÂTARDS     ADULTÉRINS  ,    fe    dit    de 

peux  qui  naiflTent  d  une  ou  de  deux 
perfonnes  iparié.es.  /^çjy^  Adul- 
térin. 

Bâtarde  incestueux^,  fe  dit  de  ceux 
qui  font  nés  d'un  père  &  d'une  mère 
auxquels  le  mariage  eft  prohibé  par 
les  Canons ,  à  caufe  du  lien  de  pa- 
renté ou  d'affinité  par  lequel  ils  font 
unis. 

On  qualifie  de  même  les  enfans 
des  perfonnes  confacrées  à  Dieu  par 
vœu  de  chafteté.^ 

Les  bâtards  j  en  général ,  ne  font 
d'aucune  famille  ,  &  n'ont  point 
de  parens.  Ils  ne  fuccèdent  en  Fran- 

.    ce  ni  à  leur  père  ni  à  leur  méie  , 
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fi  ce  n*e(l:  en  Dauphiné  ÔC  en  quel- 
ques autres  Coutumes,  où  ils  ont 
la  fucceffion  de  leur  mère. 

Cette  difpofition  générale  n'em- 
pêche pas  qu'on  n'ait ,  en  quelque 
manière ,  laifle  fub(i(ler  les  droits 
du  fang  entre  le  bâtard  &  fes  père 
&  mère.  11  eft  admis  à  venger  leur 
.  mort ,  &  eux  font  reçus  i  venger  la 
(ienne. 

La  fucceiCon  d'un  bâtard ,  qui 
!  meurt  fans  enfans  légitimes,  &  fans 
avoir  difpofé  de  fes  biens,  appar- 
tient régulièrement  au  Roi.  Cette 
fucceffion  apparriendroit  cependant 
au  Seigneur  naut-jufticier ,  f\  le  bâ- 
tard croit  né  &c  mort  dans  fa  Sei- 
gtieurie ,  &  que  fes  biens  y  futTent 
tués. 

Un  père  bâtard  fuccède  à  fon  fils 
légitime,  qui  n'a  point  d'héritiers 
procréés  de  fon  corps. 

Les  bâtards  font  capables  de  con- 
trader  toutes  fortes  d'engagemens, 
&de  pofleder  routes  fortes  (TOffices 
ou  Dignités.  11  faut  néanmoins  ex- 
cepter les  Bénéfices  Eccléfiaftiques, 
dont  ils  ne  peuvent  jouir  fans  dif- 

{)enfe  ,  ou  fans  avoir  obtenu  des 
etcres  de  légitimation. 

Les  bâtards  ne  peuvent  pas  rece- 
voir de  leurs  pères  &  mères  des  legs 
univerféls  ni  des  donations  confi- 
dérables;  mais  ils  peuvent  en  re- 
.  cevoir  de  médiocres ,  &  propor- 
tionnés aux  facultés  de  ceux  qui 
les  font. 

Le  père  des  enfans  bâtards  leur 
doit  des  alimens  jufqu  à  ce  qu'ils 
aient  un  établifiement  certain  ,  qui 
les  mette  en  état  de  gagner  leur  vie. 
En  France ,  les  bâtards  du  Roi 
font  Princes ,  quand  il  s'en  recon- 
noît  le  père  :  ceux  d'un  Prince  ou 
d'un  Homme  de  qualité  font  Gen- 
xilshommes;  mai^  ceux  d'un  fimple 
Gentilhomme  ne  font  que  Rotu- 
riers. 
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BÂTAjiD,  fe  dit,  en  termes  de  Paa^ 
connerie ,  d'un  oifeau  oui  tient  de 
deux  efpèccs,  comme  au  facre& 
du  lanier. 

Li VRiER  BÂTARD ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Vénerie  ,  d'un  chien  né  de 
l'efpèce  des  lévriers  &  de  celle  des 
mâtins. 

Bâtard  de  dogue,  fe  dit  d*un  chien 
né  d'un  dogue  &  d'une  chienne  d'une 
autre  efpèce. 

BÂTARD ,  fe  dit,  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  d'un  arbre  ou  d'un  fruit  qui 
n'eft  pas  de  la  véritable  efpèce  dont 
il  porre  le  nom.  Des  mirabelles  ba* 
tardes. 

BÂTARD  DE  RACAGE  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Marine,  d'une  corde  qui 
fcrt  à  tenir  &  lier  des  raques  Qc 
des  bigots ,  dont  l'enfemble  i!c  nom- 
me racage.  Voyez  ce  mot. 

BÂTARDE  OU  Bâtardelle,  fe  dit 
auffi,  en  termes  de  Marine,  des 
galères  qui  onr  l'extrémité  de  la 
poupe  plate  &  élargie  ,  en  cjuoi 
•elles  diftcrenr  des  galères  fubtiles, 
qui  onr  leur  poupe  aîguc  à  Textrc- 
miré. 

Bâtarde,  fe  dit  encore,  en  termes 
de  Marine ,  de  la  plus  grande  des 
voiles  d'une  galère  ,  &  dont  on  ne 
fe  fert  que  quand  il  y  a  peu  de 
vent. 

Lettre  bâtard^  ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Ecriture,  d'une  forte  de  lettre  qui 
eft  entre  la  lettre  ronde  &  la  lettre 
Italienne. 

Laine  bâtarde,  fe  dit ,  en  termes 
de  Bonneterie  ,  de  la  féconde  forte 
de  laine  qu'on  lève  de  deflus  le 
vigogne. 

Largeur  bâtarde.,  fe  dit,  en  termes 
de  Dra^'eries  ,  de  la  largeur  d'une 
pièce  d'étoffe  ,  quand  elle  n'eft  pas 
conforme  aux  ftatuts  &  aux  ordon- 
nances. 

Porte  bâtarde  ,  fe  dit  3  en  termes 
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d'Architecture,  d'une  porte  de  mai- 
fon.qui  n'eft  ni  petite  porte  ,  ni 
porte  cochère. 

Pleurésie  bâtarde  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Médecine  ,  d'une  faufle 
pleuréfie.  l^^oyc{  Pleurésie. 

PÀte  bâtarde  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Boulangers  bifcuitiers  ,  d'une  pâte 
qui  n'cranr  ni  dure  ni  molle>fe  trou- 
ve approchée  de  ces  deux  qualités. 

Bâtarde  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Raf- 
fineries de  fucre,  d'une  groCTe  for- 
me qui  tient  jufqu'à  deux  cens  li- 
vres de  matière. 

Bâtardes  ,  fe  dit  aufli  des  fucres pro- 
duits par  les  fïrops  des  matières 
fines  y  defquels  on  a  rempli  les 
formes    appelées  bâtardes. 

Bâtarde  ,  le  dit  d'une  féconde  forte 
de  dragée  fondue  au  moule ,  &  qui 
eft  entre  la  petite  royale  &  la  groffe 
royale. 

LiMBs  bâtardes  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Bijouriersj  des  limes  dont  on 
fe  fert  après  s'être  fervi  des  rudes  \ 
&  l'on  appelle  demi-bucardes  ,  celles 
qui  tiennent  le  milieu  entre  les 
bâtardes  &  les  douces. 

On  dit  proverbialement  &  po- 
pulairement ,  l'hiver  nejl  point  bâ- 
tard  j  s' il  ne  vient  tôt ,  //  vient  i^rd. 
Les  deux  fyllabes  font  longues , 
&  la  troifième  du  féminin  eft  très- 
brève. 

Cet  adjedif  ne  doit  pas  régulier 
fement  précéder  le  fuoftantif  au- 
quel il  le  rapporte.  On  ne  dira  pas 
une  bâtarde  race ,  mais  une  race  bâ- 
tarde. 

BÂTARDEAU  ;  fubftanrif  mafculin, 
&  terme  de  Rivière.  Sorte  de  digue 
faite  de  pieux  ^  d'ais  &  de  terre  j 
pçur  dccourner  leau  d'une  rivicj c. 
Il  faut  réparer  ce  bâtardeau. 

BÂTARDEAU  ,  fe  dit  auffi  d'une  foi  te 
d'échaftaud ,  fait  de  planches  qu'oi^ 
clève  fur  le  bord  d'un  Navire^ afin! 
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que  l'eau  n'entre  pas  fur  le  pont> 
quand  on  couche  le  Navire  pour  le 
radouber. 
BÂTARDEAU  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Fortifications ,  d'un  maflîf  de  ma- 
çonnerie qui  traverfe  toute  la  lar- 
geur du  fofle.,  &  qui  fert  à  retenir 
l'eau,  afin  qu'elle  ne  s'écoule  pas 
dans  les  endroirs  les  plus  bas  du 
foffé. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
la  féconde  moyenne  ,  &  la  troifiè- 
me longue. 

Le  X  final  qui  forme  le  pluriel , 

f)rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e  ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après,  f^oye:^^  la 
lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  I'^  qui  eft 
oifif ,  changer  le  .v  du  pluriel  en  j , 
&  écrire  ^  batardau  yBatardausjpoxir 
les  raifons  'données  en  parlant  de 
ces  lettres  &  des  lettres  oijives. 

BATARDIÈRE  j  ûibftantif  féminin  , 
&  terme  d'Agriculture.  Plan  d'ar- 
bres greffés  qu'on  élève  dans  les  pé- 
pinières ,  &  qu'on  rranfplanre  dans 
des  jardins  ou  des  vergers.  Cette  bor- 
tardière  ejl  bien  fournie. 

BÂTARDISE,  j  fubftantif  féminin. 
État  de  celui  qui  eft  bâtard. 

Droit  de  bâtardise,  fe  die,  en 
Juiifprudence,  du  di:oit  qu'ont  nos 
Rois ,  &  quelquefois  les  Seigneurs 
Hauts  -  Jufticiers  ,  de  recueillir  la 
fucceflïon  i^s  bâtards  mqrts  fans 
héritiers  légitimes  ,  &  fans  avoiï 
difpofé  de  leurs  biens  par  Teftament 
ou  autrement,  f^oyer  Bâtard. 

La  première  fyllabe  eft  longue,, 
la  féconde  moyenne,  la  troificme 
longue  ,  &  la  quatrième  très  -  brè- 
ve. 

Il  faudroit  changer  le  s  tn  \^  8c 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  ,. 
bâtardli^e ,  pour  les  raifons  données» 
en  parlant  ae  ces  lettres* 
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BATATE  ;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  plante  connue  aujourd'hui  dans 
toute  la  France ,  fous  le  norti  de 
pomme  de  terre.  Elle  s'élève  dépuis 
un  demi-pied ,  jufqii'à  deux  pieds. 
Ses  tiges  font  velues ,  tachetées , 
creufes:  fes  feuillesf  tànugineufes  &c 
découpées ,  ic  fe^  fleui*s  dommuné- 
*  inent  e;ris  de  liA  &  tttonopétales  :  il 
leur  luccède  un  fruit  gros ,  i  peu 
près  coiîime  Une  cerife ,  &  qui  ren- 
retme  quantité  de  fertiences.  Elle  a 
des  racines  tubereufes  au  rioitibre 
de  vingt ,  trente  du  quarante ,  ayant 
chacune  beaucoup  de  reflerilblan- 
;  ce ,  pour  la  fornie  ,  à  un  roghon 
de  veau. 

Les  feuilles  &  les  tiges  de  cette 
plante  font  réfoUuives,  &  Ton  man- 
ge fes  racines  tubereufes.  Ces  raci- 
nes llôuftifféilt  &  humedtent  beau- 
côu|J.  ÉUéS  adouci flTent  les  acriitïo- 
nies  dé  la  poitritte  \  mais  elles  en- 
gendrent îles  humeurs  groflîères. 
Elles  ccftiviennent  particulièrement 
aux  bilieux  j  aux  pèrfonties  qui  ont 
les  humeurs  acres  &  agitées  ,  &  à 
celles  qui  folit  beaucoup  d'exer- 
cice. 

Cet  aliment  eft  aujourd'hui  très- 
commun  ,  8c  il  fait  la  plus  forte 
patrie  de  la  nourriture  des  payfans 
qui  habitent  les  montagnes  des  Vo- 
ges  &  de  Suiffe.^ 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves ,  la  troifième  eft  très-brève. 
BATAVES  i  (  les  )  Anciens  peuples 
Maritimes  de  la  Gàule-Belgique.  Us 
occUpoiertt  eti  partie  la  Hollande 
Méridionale  ,  le  Duché  de  Guel- 
dres ,  &  la  fei^neurie  d'Utrécht. 
Batavè  ,  fe  dit  aujourd'hui  j  pour 
les  Peuples  de  la  Hollande  ^  mais  en 
poiffie  feulement. 

La  ptcmière  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue ,  &  la  troi/îème 
ircs-brcve. 
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BATAVIA  ;  nom  propre.  Ville  Ma- 
ritime d'Afie,  dans  l'île  de  Java, 
au  Royaume  de  Bantam.  Elle  eft 
bien  fortifiée  ,  èc  appartient  aux 
hôllandbis. 

Batavia  ,  éft  àulïî  le  rtôtn  d'une  Ri- 
vière que  les  HoUandois  ont  décou- 
verte ddiK  les  térrèi  aiiftrales ,  & 
dont  on  né  côttnôît  pas  le  cours. 

BATAVIE  ;  fubftantif  fémihin ,  & 
terme  de  Fleurifte.  Gros  œillet  rou- 
ge ,  fort  clair ,  titatit  fur  la  coulcut 
de  rofe.  ' 

Les  deux  premières  Tyllabes  font 
brèves,  la  troifîèitte  eft  lottgue. 

BATAYOLES;  fubftantif  féminin 
pluriel ,  &  tetme  de  Marine.  Pièces 
de  bois  pofées  debout ,  &  qui  fer- 
veht  à  fouteriir  les  filarers. 

BATAYOLETTES  ;  fdbftantif  fémi- 
nin pluriel,  &  rerme  de  Marine. 
Pièces  de  bois  pofées  fur  les  extré- 
mités dés  batayoles ,  flc  qui  fervent 
fur  les  Galères,  à  faire  loge  ,  &  à 
élever  Ja  tente. 

JBATE  ;  fubftantif  fôminin.  Ceft ,  eu 
termes  de  Fourbifleurs ,  la  partie 

f^olie  &c  luifante  d'un  corps  d'épée, 
iir  laquelle  dh  mottre  la  moulure. 

Bate,  fe  dit,  en  termes  de  Metteurs-en- 
OHivre ,  de  la  partie  élevée  perpen- 
diculairemenr  fur  le  fond  d'une  ta- 
batière j  &  qui  en  forme  la  cuvette. 

Bate,  fe  dit,  en  termes  d'Horlogers, 
du  cercle  d'Urtè  boîte  de  montre  aoi 
patôît  dès  qu'oti  a  ouvert  la  lu- 
nette. 

Bâtes  ,  fe  dit,  eii  termes  de  Potiers 
d'étain  ,  des  plaques  d'étain  defti- 
nées  à  faire  des  pièces  de  rap- 
porr. 

Bate  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  ville  & 
d'une  rivière  d*Afiè ,  fur  la  côte  de 
Malabar.  La  rivière  arrofe  la  ville, 
&  elle  a  fon  embouchure  dans  le 
golfe  qui  eft  entre  Baçaim  &  l'île 
de  Bômbaïm. 

BÂTÉ,ÉEi 
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BÂTÉ,  ÉE;  ajeaif& participe  paf- 
iîf.  Voye-^  Bâter. 

On  dit  proverbialement  &  figii- 
tément,  d'un  fot  &  d'un  lourdeau , 
que  c'ejl  un  âne  hâté. 

On  dit  encore  proveibialement  & 
figurcment ,  qu*i/  ny  a  point  d'âne 
plus  mal  bâté  que  celui  du  commun  ; 
pour  dire,  qu'une  affaire  eft  mieux 
gouvernée  quand  il  n'y  a  qu'une 
perfonne  qui  s'en  mcle ,  que  quand 
il  V  en  a  plufieurs. 

BATEAU  i  fubftantif  mafcuUn.  Ce 
nom  fe  donne  à  divers  petits  bati- 
mens  ,  dont  on  fe  fert  fur  la  mer  & 
furies  rivières ,  mais  plus  particulic 
rement  fur  les  rivières.  Il  y  en  a  qui 
ne  peuvent  aller  qu'à  la  voile ,  mais 
la  plupart  vont  à  voiles  &  à  ranies. 

Bateau  delesteur,  fe  dit  d'un  ba- 
teau qui  fert  au  deleftage. 

Bateau  pécheur  ^  fe  dit  d'un  ba- 
teau qui  fert  à  la  pêche. 

Bateau  maire  ,  fe  dit  d'un  bateau 
deftiné  au'tranfpott  des  fels. 

Bateau  a  eau  ,  fe  dit  en  Hollande 
de  ceux  qui  font  deftincs  à  trahf- 
porter  de  l'eau  douce  ou  falce  donr 
on  les  remplit  jufqu'au  pont,  par 
un  trou  qui  eft  deflous. 

Bateau  de  poste  ,  fe  dit  de  certains 
bateaux  étroits  &  plats  qui  vont 
très-vîte  ,  &  dont  on  fe  fert  fur  la 
Loire  &  fur  le  Rhône. 

Bateaux  de  selles  ,  fe  dit  de  ceux 
qu'on  voit  à  Paris ,  qui  font  longs  , 
phts ,  &  garnis  de  deux  roues  def- 
tiiices  à  puifer  de  l'eau  pour  l'ufage 
des  BlanchiflTeufcs  ,  ou  autres  qui 
fe  fervçnc  dç  ce$  bateaux. 

Bateau  ,  fe  dit  encore  de  divers 
petits  bârimcns  ,  tels  eue  la  Cha- 
loupe ,  le  Paquebot,  fa  Gondole j 
le  Ponton ,  &c.  Nous  parlons  de 
chacun  de  ces  bateaux  en  fon  or- 
dre. 

Pont  de  bateaux  ,  fe  dit  d'irn  pont 
Tpme  m. 
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fait  avec  des  bateaux  attaches  lei 
uns  aux  autres. 
Bateau    de  sel  ,  de  BLé,  de  bois  , 
&c.  fe  dit  d'un   bateau  chargé  de 
fel,  de  blé  ,  &c. 

On  appelle  ais  de  bateaux ,  ceux 
.   qui  proviennent  du  déchirement  des 
vieiïx  bateaux. 

Les  bateaux  neufs  payent   pour 

droits  à  l'entrée  &  à  la  forrie  du 

Royaume,  cinquante  fous  par  pièce. 

Bateau  ,  fe  dit  auffi  de  la  Menuife- 

rie  d'un  corps  de  carofïe. 

On  dit,  aans  le  fens  figuré,  de 
quelqu'un  qui  n'eft  pas  encore  re- 
mis des  fatigues  d'un  voyage  ,  du 
du  trouble  que  lui  a  caufé  quelque 
événement  fâcheux  \  <\\i  il  eji  encore 
tout  étourdi  du  bateau. 

La  première  fyUabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier ,  & 
longue  an  pluriel. 

Le  X  final  qui  forme  le  pluriel, 

f)rend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
Î;énérale  donnée  ci-après.  Voye-^lz 
ettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  \'e  qui  eft 
oifif ,  changer  le  x  du  pluriel  en  ^, 
&  écrire  ,  d'après  la  prononciation, 
hatiiu  ,  bataus  ,  pour  les  raifohs 
données  en  parlant  de  ces  lettres, 
&  des  kiJLres  oijives. 
BATECALO  ;  nom  propre.  Royau- 
me ,  ville ,  rivière  &  port  de  l'île 
de  Ceylan.  Le  Royaume  a  vingt- 
une  lieues  de  longueur ,  &  environ 
dix  de  largeur.  11  eft  fur  la  côte 
orientale  de  l'île ,  au  nord  ces  rèr- 
res  de  Cottiari  ,  à  l'occident  du 
Royaume  de  Candi,  &  au  fud  du 
pays  de  Paniïa, 

La  ville  capitale  du  Royaume , 
eft  fur  la  rivière  de  ce  nom,  que 
Ton  appelle  aulîî  Paligam. 

Le  port  eft  à  deux  lieues  de  la 
ville ,  à  l'eipbouchure  de  la  rivière  j 
,      vVvy 
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&  la  rivière  a  fa  fource  dans  les  fo- 
lêcs  de  Tammaquod ,  au  Royaume 
de  Candi  ,  d  ou  elle  vienc  arrofer 
celui  de  Batecalo. 

BATEILLER  j  vieux  verbe  qui  fi- 
gniâoic  autrefois  combattre* 

BATEILLEROUS  j  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  belliaueux. 

BATELAGE  ;  fubftantit  mafculin. 
Métier  ou  tour  de  Bateleur.  Tout  ce 
batclage  m  a  fort  ennuyé. 

i3atel AGE ,  fe  dit  aufli  »  en  termes  de 
Rivière,  du  droit  que  Ton  paye  pour 
être  conduit  dans  un  bateau.  Com- 
bien en  coûte  -t-il  pour  le  batelagc  f 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  très-brève ,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  la  quatrième  très-brève. 

BATELÉE  i  fubftantif  fém.  C'eft  au 
propre,  la  charge  entière  d*un bateau. 
//  vient  d'arriver  une  batelée  dcfeL 

Batelee  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré  y 
Ôc  familièrement ,  d'une  multitude 
de  perfonnes  raffemblées.  Qui  vous 
.  a  envoyé  cette  batelée  de  femmes  ? 
La  première  fyllabe  eft  brève  y  la 
féconde  très-brève,  la  troifième  lon- 
gue ,  &  ia  quatrième  très-brève. 

BATELETi  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit bateau.  Prenons  un  batclet  pour 
traverfer  la  Seine. 

LsL  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève ,  èc  la  troifiè- 

.  me  moyenne  au  fingulier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

BATELEUR  ,  EUSE  j  fubftantif. 
Celui  ou  celle  qui  fait  dos  tours  de 
pafle-paffe..  ^ve:(rvous  vu  ce  bate- 
leur y  cette  bateleufe  ? 

Batbleuk  ,  fe  dit  de  tous  ceux  qui  fe 
donnent  en  fpedbcle  dans  les  pla- 
ces publiques ,  tels  que  les  charla- 
tans ,vendeius  d'orviétan^  farceurs  j 
danfeurs  de  corde ,  &c.  La  Police 
fit  défendre  à  ces  bateleurs  de  conti- 
Auer  leurs  farces. 

On  dijc  de  q^uelqu'un ,  qu^il  fait 
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le  bateleur  y  quand  il  s*amufe  à  faire 
des  bouffotmeries  ou  tours  de  fou- 
plefle. 

La  première  fyllabe  eft  brève , 
la  féconde  très-brève  ,  la  troifième 
longue,^  &  ia  quatrième  du  féminin 
très-brève. 

Il  faudroit  changer  le /"du  fémi- 
nin en  i  y  Se  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation y  bateleuse ,  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de  ces  let^ 
très. 

BATELIER ,  1ÈRE  ;  fubftantif.  Celui 
ou  celle  qui  fait  métier  de  conduite 
un  bateau.  Avc:(;-vous  payé  le  ba^ 
telier  ?  La  batelière  étoit  jolie. 

BATEMBURGIQUES  }  (ubftantif 
mafculin  pluriel.  Nom  qu'on  a  don- 
né à  certains  coureurs  qui,  conduits 
par  un  foldat  féditieux  ,  pillèrent 
au  feizième  fiècle  les  Eglifes  ,  ren- 
versèrent les  autels ,  &  firent  quan- 
tité d'autres  dégâts. 

BATENBOURG  j  nom  propre.  Ville 
des  Provinces-unies  ,  au  Ducné  de 
Gueldres  j  fur  la  Meufe  >  entre  Me- 
gen  &  Ravenftein.  C'eft^  le  chef- 
lieu  d'une  contrée  appelée  MacJ^ 
en-WaaL 

BATENMOR  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afie  que  d'Herbelot  place  dans  la 
province  de  Hegiaz. 

BATEOR;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  moulin  a  draps  >  à  tan. 

BÂTER  \  verbe  adtif  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjngue 
comme  chanter.  Adfcion  de  mettre 
un  bât  fur  une  bcte  de  fomme.  // 
faut  bâter  ce  mulet. 

La  première  fyllabe  eft  longue  » 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève  > 
comme  nous  Texpliquons  au  mot 
Verbe  ,  avec  la  conjugaifon  & 
la  quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BATEUIL  ;  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  bâùers^  Partie  du  hamoj^ 
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des  bètes  de  fotntne ,  qui  leur  bat 
fur  la  croupe. 

BATEURE;  vieux  ;not  qui  /ignifioit 
autrefois  malheur  ,  intortune. 

BATEYS  j  vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois jurifdiâion  ,  reUort. 

BATH  y  iubftaniif  mafculin.  Mefure 
des  liquides  chez  les  Hébreux.  Ce- 
toit  la  dixième  partie  du  gomor. 

Bat  H ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville 
épi fcopale d'Angleterre,  au  comté 
de  Sommerfet ,  fur  TA  von ,  à  dix 
milles  de  Briftol.  Elle  eft  fameufe 
par  fes  bains  d'eaux  thermales  qui 
ont  des  propriétés  particulières  con- 
tre la  paralyfie  >  les  rhumatifmes  j 
les  foiblelTes  de  nerfs ,  &c  pluiieurs 
autres  maladies.  Ces  eaux  lont  très- 
fréquentées. 

Bath  ,  eft  encore  le  nom  d'une  ri- 
vière, au  royaume  de  Fez.  Elle  a  fa 
fource  au  Mont-Atlas^&fon  em- 
bouchure dans  l'occan  ,  au  nord  de 
MahmoVe. 

BATH  A  y  nom  propre.  Ancienne  ville 
d'Ethiopie  ,  fur  les  frontières  du 
ZangueDar. 

Batha  ,  eft  auflî  le  nom  d'une  ville 
de  Hongrie ,  capitale  d'un  Comté 
de  même  nom  ,  &  fituée  fur  le  Da- 
nube ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Sarwitz  ,  dans  ce  fleuve. 

11  y  a  encore  eu  une  ancienne 
ville  de  ce  nom  au  Royaume  de 
Tremecen  ,  en  Afrique  j  dans  la 
Province  de  Beniarax ,  à  trois  lieues 
d'Oran.  Elle  a  été  ruinée  par  les 
Zcnètes. 

BATHIATES;  (les)  Appien place  un 
ancien  Peuple  de  ce  nom  dans  l'IU 
lyrie. 

BATH-KOL ,  ou  Fille  de  la  voix; 
c'eft  le  nom  que  les  Auteurs  Juifs 
donnent  à  la  révélation  que  Dieu  a 
faite  de  fa  volonté  au  Peuple  choifi, 
depuis  que  la  prophétie  verbale  a 
celFé  dans  Ifracl  j  c'eft-i-dire  >  de- 
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pub  les  prophètes  Aggée ,  Zacharie 
&  Malachie.  C'eft  fur  cette  fille  de 
la  voix  qu'ils  fondent  la  plupart  de 
leurs  traditions  ^  &  des  ufages  de 
leur  nation.  Ils  prétendent  que  Dieu 
les  a  réyélés  à  leurs  anciens ,  non 
par  une  prophétie  articulée ,  ni  par 
une  infpiration  fecrecte ,  mais  par 
une  révélation  qu'ils  appellent  la 
fille  de  la  voix. 

Les  Rabbins  reconnoiflTent  dans 
leur  nation  trois  manières  de  pro- 
phéties. La  première  ,  par  le 
moyen  de  l'urim  &  thummim  qui 
failbit  entendre  fa  voix  du  fond  da 
fanduaire ,  ou  du  pectoral  du  grand 
Prctre  :  la  féconde  ,  par  l'efprit  de 
prophétie  qui  infpira  les  Prophètes^ 
tant  avant  la  loi ,  que  depuis  Moïfe j 
la  croiflcme  ,  par  la  fille  de  la  voix 
Bath^hol. 

La  première  a  duré  3  felôn  eux  , 
depuis  la  conftrudion  du  tabernacle 
julqu'â  celle  du  temple  \  la  féconde, 
depuis  le  commencement  du  mon- 
de »  jufqu'à  la  mort  de  Malachie  , 
le  dernier  des  Prophètes ,  fous  le 
fécond  temple  »  quoique  fon  uf^^e 
le  plus  fréquent  ait  été  fous  le  pre- 
mier temple.  La  troiûème  com- 
mença après  Malachie ,  &  a  fub- 
fifté  jufqu'aujourd*hai  dans  leur  na-* 
tion. 

BATHMONSTER;  nom  propre.  Ville 
de  Hongrie ,  fur  le  Danube ,  zvl. 
Comté  de  Bath,  vers  les  frontières 
de  celui  de  Bodrog. 

BATHOS;  nom  propre.  Ancienne 
ville  du  Peloponèfe ,  dans  TArca- 
die ,  près  du  fleuve  Alphée.  Les  Ar« 
cadièns  difoient  que  c'étoit  là  ou 
les  Géans  avoient  combattu  contre 
les  Dieux.  On  y  célébroit  tous  les 
trois  ans  les*  myftères  des. grandes 
Déeflès,  au  bruit  d'éclairs  &  de 
tonnerres  artificiels. 

BATHRON  i    fubftantif  mafculin,; 
V  V  V  i  j 
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Nom  d'une  machine  inventée  par 
Hippocrate ,  pour  réduire  les  luxa- 
tions. Elle  n'eft  plus  en  ufage  en 
Chirurgie. 

JBATHYRA  }  nom  propre.  Ville  bâtie 
par  Herode ,  au  royaume  de  Bafan , 
pour  mettre  à  couvert  les  Juifs  re- 
venant de  Babylone,  contre  les 
Trachonites  qui  les  attaquoient  fur 
leur  route. 

BATHYS  y  nom  propre  d'une  rivière 
que  Pline  met  dans  la  Colchide. 
Pcolémée  place  un  port  de  ce  nom 
jdans  TEthiopie. 

BÂTI  j  fubftantif  mafculin  ,  &  terme 
de  xMenuiferie ,  qui  fe  dit  des  mon- 
tans ,  des  battans  &  des  traverfes 
d'une  porte ,  d'un  guichet  de  croi- 
fée,  ou  d'une  partie  de  lambris 
quand  ils  font  aiïëmblés. 

Bâti  »  fe  dit  auffi ,  en  termes  de  Tail- 
leurs ,  du  gros  fil  qui  a  fervi  à  bâ- 
tir un  habit ,  une  robe ,  un  meuble , 
&c. 

BÂTI ,  fe  dir,  en  termes  d'Horlogerie , 

.  du  chadîs  d'une  machine  à  fendre 
les  roues. 

BÂTI ,  lE  ;  adjedif  &  participe  paf- 
fîf.  yoy^i  BAtir. 

On  dit,  dans  le  fens  figuré ,  d'un 
homme  bien  fait ,  qu'//  ejl  bien  bâti  ; 
Se  l'on  appelle  grand  mal  bâti ,  un 
homme  grand,  mal  fait  ou  mal 
adroit. 

BATICALA;  nom  propre.  Petit  royau- 

.  me  des  Indes ,  fur  la  côte  de  Mala- 
bar,  entre  le  royaume  d'Onor ,  dont 
il  eftTributaire ,  ëc  celui  de  Canara 
Le  Voyageur  Schouten  dit  qu'il 
n'y  a  de  place  remarquable  dans 
ce  Royaume,  que  la  ville  deBaticala, 
^qui  en  eft  la  Capitale. 

BÂTIER  y  fubftantif  mafculin.  Artifan 
qui  fait  des  bats.  Les  bâtiers  font 
à  Paris  ,  de  la  ccwiimunauté  des  Sel- 
liers.  Allci  dire  au  bâtier  ^e  venir , 
faccommoder  us  bâu^  \ 
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On  dit  provejbialement ,  figure' 
ment  &" populairement,  d'un  lour^ 
daud  &  d'un  for ,  que  c*eji  un  vrai 
bâtier. 

BATIFOLÉ  j  participe  paflif  indécli- 
nable. Voye-[  Batifoler.  ' 

BATIFOLER  j  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Badiner  ^fe 
jouer  comme  font  les  enfans.  Ils 
nom  fait  aue  batifoler.  Ce  verbe  eft 
du  ftyle  familier. 

Les  temps  compofés  fe  conju- 
guent avec  l'auxiliaire  avoir.  Ils 
ont  batifolé. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  quatrième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  aunes 
temps. 

BATILLEUR  \  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  Guerrier  ^  Sol- 
dat. 

BATILLIÉ  ;  vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  fortifié. 

BATIMENf  A  ;  nom  propre.  Royaume 
des  Indes  fur  la  côte  de  Malabar, 
vers  les  montagnes  de  Gâte  &  le 
royaume  de  Cochin.  On  rapporte 
que  la  loi  du  Prince  y  oblige  les 
femmes,quelles  qu  elles  foient ,  â  fe 
livrer  à  tout  homme  qui  veut  en 
jouir,  ou  celui  qu'elles  refufent  peut 
les  tuer  impunément.  11  n'étoitguc- 
res  poilîble  d'imaginer  quelque  cho- 
fe  cie  plus  monftrueux. 

BÂTIMENT  i  fubftantif  mafculin. 
^difiàum.  Édifice conftruit  de  pier- 
res, de  bois ,  de  marbre ,  de  fer ,  <!î  c. 
Ce  mot  reçoit  différentes  épithètes 
eu  égard  a  fes  divers  ufages ,  à  fa 
forme  &  à  fa  ficuacion.   Ainfi, 

Bàtimens  civils  ou  particuliers, 
fe  dit  de  ceux  qui  fervent  de  de- 
meures aux  grands  &  aux  autres 
particuliers.  Ceux  qu  occupent  les 
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Î;rancls  prennent  le  nom  d'hôtels  > 
es  autres  s'appellent  maifons. 

Batimens  publics  ,  fe  dit  de  ceux  où 
fe  célèbre  le  fervice  divin ,  où  Ton 
rend  la  juftice,  ou  qui  font  autre- 
ment deftinés  à  Tufage  du  public. 

Batimens  militaires  9  fe  dit  de  ceux 
qui  ont  rappoit  à  la  guerre,  tels 
que  les  arienaux  ,  les  baftions  , 
&c. 

Batimens  hydrauliques  ,  fe  dît  de 
ceux  qui  fervent  à  l'élévation  des 
eaux ,  &  tels  qu'on  en  voit  à  Marli 
ou  à  Paris ,  fur  le  Pont  neuf  &  le 
Pont  Notre-Dame. 

Bâtiment  rustique  ou  CHAMPêTRi , 
fe  dit  de  ceux  qui  fervent  à  la  cam- 
pagne à  renfermer  le  bétail  &  les 
Î^roduétions  de  la  terre,  telles  que 
es  foins ,  les  grains ,  &c. 

On  dit  qu'un  bâtiment  efi  régulier^ 
quand  fon  plan  eft  carré  ou  de  forme 
oblongue,  pourvu  que  la  fymétrie 
foit  obfervee  dans  les  parties  qui  le 
compofent. 

On  appelle  bâtiment  irrégulier  y 
celui  donc  le  plan  n'eft  pas  renfermé 
dans  des  lignes  parallèles  entre  el- 
les ,  ou  celui  qui  n'a  qu'une  aile  à 
l'une  de  fes  extrémités ,  &c. 

Bâtiment  isolé,  fe  dit  de  celui  qui 
étant  environné  de  rues ,  de  jar- 
dins ,  &€.  ne  touche  à  aucun  autre 
bâtiment. 

Bâtiment  flanqué  ou  adossé  ^  eft 
celui  qui  touche  à  quelque  aucre 

.    grand  édifice. 

Bâtiment  enfoncé,  eft  celui  dont 
le  fol  elt  plus  bas  que  la  rue^  ou 
les  maifons  adjacentes. 

Bâtiment  de  mer  ,  ou  fimplemenr 
BÂTïMENTjfe  dit,  en  termes  de 
Marine ,  de  toutes  fortes  de  navixes 
ou  vailFeaux. 

BÂTIMENT  RAs^  fe  dit  auflî,  en  termes 
de  Marine ,  d'un  bâciment  qui  n'a 
.  point  de  pont. 
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BÂTiMFNT  DÉLICAT,  feditd'uu  vaîf- 
feau  foible  de.  bois. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
la  féconde  brève,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier  j  mais  elle  eft 
longue  au  pluriel 

Le  plurier  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j,  qui  fuie 
la  règle  générale  des  pluriels.  Foye::^ 
la  lettre  S. 

Il  faudroit  changer  Ve  en  a ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  , 
Bâtimanty  pour  les  rliifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres. 

BATIN  A  ;  nom  propre  d'une  ancienne 
ville  que  Pcolémée  place  dans(  la 
Médie, 

BÂTIR  i  verbe  adif  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir.  ALdificare.  A6tion  de 
conftruire ,  d'élever ,  de  faire  uft 
édifice.  Ce  verbe  fe  dit  également 
du  particulier  qui  fait  la  dépenfe» 
&  de  larchiteâe  qui  conduit  le; 
travail.  Alexandre  a  bâti  plujîeurs 
villes.  Ceft  un  Architecte  Italien  qui 
a  bâti  cette  égUfe.  Il  lui  a  fallu  dix 
mille  écus  pour  bâfir  cette  maifon. 

BÂTIR ,  fe  dit,  en  termes  de  Tailleur» 

^  &  Couturières  ,  de  l'aâiion  d'affem- 
bler  &  de  faufiler  avec  de  grand» 

[>oints  d'aiguille  ,  l'ouvrage  pour 
e  dreffer^   //  faut  bâtir  cet  habit  y 
cette  robe. 

BÂTIR ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chape»» 
liers ,  de  l'aâion  de  façonner  le  feu-* 
rre  fur  le  baflîn ,  pour  en  former  les 
quatre  cr-spades. 

BÂTIR,  fignifie,  dans  le  fens  figuré  ^ 
fonder ,  établir.  //  a  bâti  toutes  fes 
efpérancts  fur  cette  affaire.  Il  ne  fal- 
lait pas  Imaginer  quil  bdtiroit  fa 
fortune  far  us  chimères. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rcment  de  quelqu'un  qui  s'occupe 
d  objets  chimériques ,  qu //  bâilt  des 
châteaux  en  Efpagnc^ 
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On  dît  proverbialement,  fami< 
lièrement  &  %urénienr ,  qnun  édi- 
jicc  eft  bâti  de  boue  &  de  crachats  ; 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  folide ,  & 
que  les  matériaux  en  ionc  mauvais. 
Les  deux  fyliabes  font  longues , 
Le  r  final  fe  fait  toujours  fcntir, 
La  quantité  profodique  des  au- 
tres temps  fe  trouve  expliquée  au 
mot  Verbe. 
BATISONj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  l'aâion  de   battre  queU 
jqu  un  jufqu'à  le  tuer. 
BÂTISSE  j  fubftantif  féminin.  L'état , 
Tentreprife  d'un  bâtiment  quant  â 
la  maçonnerie.  //  a  délivré  mille  écus 
â  compte  de  la  bâtijje. 

Les  deux  premières  fyliabes  font 
longues,  &  la  troifième  eft  trcs- 
brèvc. 
BÂTISSEUR  i  fubftantif  mafculin.  Ce 
mot  eft  du  ftyle  familier ,  &  défi- 
gne  quelqu'un  qui  aime  à  faire  bâ- 
tir. Ce  Gentilhomme  eji  un  grand 
bâtijjeur* 

Remarquez  que  ce  mot  ne  fe  dit 
ni  de  TArchitede  qui  conduit  un 
bâtiment,  ni  de  l'ouvrier  qui  le 
conftruit. 
BATISSOIR  j  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Tonneliers,  qui  fe  dit 
du  cercle  de  fer  dont  ces  Artifans 
fe  fervent  pour  aflembler  les  dou- 
ves de  leurs  futailles. 
BATISTE  j  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  toile  très -blanche  &  très- fine, 

2ui  fe  fabrique  particulièrement 
ans  la  Picardie ,  le  Hainault ,  le 
Cambrcfis ,  l'Artois  &  le  Brabant. 
On  diftingue  trois  fortes  de  ba- 
tiftes;  les  claires,  les  moins  claires 
&  les  hollandées.  Ces  dernières  font 
les  plus  fortes,  &  approchent  de 
la  qualicc  des  toiles  de  Hollande. 

La  pièce  de  batifte  ayant  quinze 
aunes  de  longueur ,  paye  huit  livres 
pour  droits  i  l'entrée  du  royaume ,  ^ 
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fuivaiit  l'Arrêt  du  ii  Mars  1^92. 
Ces  toiles  n'ont  l'entrée  libre  par 
mer  que  par  le  port  de  Rouen  \  Se 
par  terre ,  que  par  la  ville  de  Lyon. 
La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troificme 
très-brève. 

BATIZON  'y  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  l'aâion  de  jerter  quel- 
qu'un dans  l'eau. 

BATMAN  i  nom  propre.  Ville  d'Afîe 
dans  le  Curdiftan  ,  fuc  une  rivière 
du  même  nom ,  qui  fe  perd  dans  le 
Tigre.  Elle  avoir  un  Prince  parti- 
culier avant  que  Tamerlan  lubju-- 
guât  ces  contrées. 

Batmak,  eft  aufii  le  nom  d'un  poids 
de  Turquie,  qu'on  diftingue  en 
grand  &  en  petit.  Le  grand  revient 
a  vingt-deux  livres  &  demie ,  poids 
de  marc^&  lautre,  à  cinq  livres 
dix  onces. 

Batman,  eft  encore  le  nom  d'un 
poids  de  Perfe ,  qu'on  diftingue  en 
batman  de  chahi ,  &  en  batman  de 
tauris.  Le  premier  revient  i  douze* 
livres  &  demie ,  poids  de  marc  ;  & 
l'autre ,  à  fix  livres  im  quart. 

BATMIZOMANES  j  (les)  anciens 
peuples  qu'Agatarchide  pkce  dans 
l'Arabie.  On  trouvoit ,  ait  cet  Au- 
teur ^  trois  lies  dans  leur  pays  d'une 
confacrée  à  Ifis ,  portoit  le  nom  de 
cette  Divinité  j  la  féconde  s'appe- 
loit  Succaba  ,  &  la  troificme ,  Sa- 
lybo. 

BATN-MARR;  nom  propre.  Contrée 
de  l'Arabie  heureu(e ,  fur  la  route 
d'Egypte  à  la  Mcque ,  d'où  elle  n'eft 
éloignée  que  d'une  journée  &  de- 
mie. 

B  ATOCHINE  ;  nom  propre.  île  de  la 

mer  àqs  Indes  >  &  l'une  des  Molu- 

ques.    Les  Peuples  en  font  fauva- 

ges ,  &  vivent  errans ,  fans  loix  & 

^fans  habitations  fixes. 

BÂTON  j  fubftantif  mafculin.  Baca^, 
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j^m.  Long  morceau  de  boU  qu^on 
peut  tenir  à  la  main ,  &  dont  on 
4re  fert  ordinairement  pout  s  ap- 
puyer en  marchant. 

On  fait  fouvent  ufaee  du  bâton , 
comme  d'une  arme  offenfive  &  dé- 
fenfive;  mars  félon  nos  préjugés&  les 
.  loix  prétendues  du  point  d'honneur , 
il  deshonore  toujours  celui  contre 
lequel  on  s'en  fert.  Âufli  les  loix  de 
France  panilTent-elles  févèrement 
quiconque  outrage  un  autre  par  des 
coups  de  bâton. 

3aton  de  commandement  ,  fe  dit 
d'un  bâton  que  portent  certains  Of- 
ficiers d'épee.  //  avoic  un  bâton 
d'Exempt» 

3Atons  de  Maréchal  ,  fe  dit  des 
deux  bâtons  fleurdelifés  ,  que  les 
Maréchaux  de  France  portent  der- 
rière leur  écu ,  palTcs  en  fautoir. 

Bâton  de  Maréchal,  fe  dit,  par  ex- 
tendon  y  de  la  dignité  de  Maréchal 
de  France. 

On  dit  dans  ce  fens ,  que  le  Roi 
a  donné  à  quelquun  le  bâton  de 
Maréchal ^  ou  Amplement  le  bâton; 
pour  dire,  qu'il  l'a  fait  Maréchal  de 
France. 

BatÔn  de  Chantre  ^  fe  dit,  d'une 
forte  de  bâton  fort  orné ,  &  recou- 
vert d'argent,  avec  lequel  le  Chan- 
tre d'une  églife  marche  en  chape 
dans  le  chœur  pendant  l'OflSce  ai  • 
vin. 

Baton  de  Prieur,  fedit,  du  baron 

3ue  quelqu'un  porte  derrière  l'écu 
e  (es  armoiries,  en  qualité  de 
Prieur. 

BÂTON  DH  LA  CROIX  ,  fe  dit,d'un  bâ- 
ton au  haut  duquel  on  met  une  croix 
pour  la  porter  à  la  proceflîon. 

BÀton  de  Confrairïe,  fe  dit,  du 
bâton,  par  le  moyen  duquel  on  por- 
te rétendard  d'une  Confrairïe. 

Bâton  pastoral ^  fedit ^ delà  croffê 
même  dont  nos  Evcques  fe  fervent 
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^  qu'ils  portent  à  la  main  dans  le« 
jours  de  cérémonie. 

BÂTON ,  fe  dit ,  en  termes  de  Mytho- 
logie, &  fe  diftingue  particulière- 
ment en  augurai  &  en  paftoral. 

Le  bâton  augurai  étoit  une  forte 
de  crofle  dont  fe  fer  voit  l'augure, 
pour  partager  le  Ciel  dans  fes  ob- 
fervations. 

Le  bâton  paftoral  étoit  femblable 
a  celui  qu'on  voit  dans  les  monu- 
mens  anciens  à  la  main  des  Faunes , 
des  Sylvains  &  autres  Dieux  des 
bois  &  des  forets. 

Bâton  de  Jacob  ,  fe  dit,  d'un  inftru- 
ment  de  Mathématique  fervant  d 
mefurer  la  hauteur  des  Aftres. 

Bâton  a  deux  bouts,  fe  dit,  d'une 
forte  d'arme  ofFenfive,  qui  confifte 
en  un  bâton  ferré  par  les  deux  ex^ 
trémités. 

Bâton  a  meche  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Marine ,  d'iuie  mèche  qui  eft  tou- 
jours allumée  fur  le  château  d'avant. 

BÂTON  DE  GIROUETTE  ,  fe  dit  d'un 
petit  matéreau  où  eft  plantée  la  verge 
de  fer  qui  tient  la  girouette. 

BÂTON  DE  FLAMME,  fe  dit  du  bâton 
où  la  flamme  eft  attachée  au  hau( 
du  mâr. 

BÂTON   DE  PAVILLON  ou  D'ENSEfGNE, 

fe  dit  d  un  petit  mât  ou  matéreau 
fervant  à  arborer  le  pavillon. 

BÂTON    DE    VADEL    OU    DEGUIPON,  fe 

dit  d'un  long  bâton  où  Ton  attache 
des  bouchons  d'étoupes  ou  de  pen- 
nes ,  &  dont  on  fe  fert  pour  gou- 
dronnerou  brayer  le  navire. 

BÂTON  A  ÉGRisFR  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Diamantaires,  d'un  morceau  de 
bois  tourné  fur  lequel  on  cimente 
le  diamant  pour  l'égrifer.- 

BÂTON ,  fe  dit ,  en  termes  de  Formîcrs, 
d'un  petit  cylindre  garni  d*une  peau 
de  chien  de  mer,dont  on  fe  fert  pour 
frorter  les  formes  &  autres  ou- 
vrages» 
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Bâton  a  dresser  ,  fedit ,  entérines 
d'OrfevrCjd'un  rouleau  par  le  moyen 
duquel  on  met  de  niveau  une  plaque 
de  méral  mince. 

Bâton  a  gan  rs ,  fe  dit,  en  termes  de 
Gantiers  ,  d'un  morceau  de  bois 
fait  en  forme  de  fufeau  long ,  dont 
ces  artifans  fe  fervent  dans  la  fa- 
brique des  eants. 

Bâton  a  cimenter  ,  fe  dit,  chez  les 
Lapidaires  ,  d'un  morceau  de  bois 
dans  lequel  ils  enchalfenc  leurs  cryf 
taux  &  leurs  pierres  par  le  moyen 
d'un  maftic. 

Bâton  rompu  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Serrurerie  ,  d'un  morceau  de  fer 
coudé  isn  angle  plus  ou  moins  ob- 
tus  ,  félon  l'endroit  où  le  morceau 
doit  être  appliqué. 

Bâton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Planeurs, 
d'un  morceau  de  bois  de  tremble 
ou  de  tilleul  y  fur  lequel  ces  ouvriers 
nettoient  leurs. marteaux. 

BÂTON  D£  cRoisvRE  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  tapirterie  ^  d'un  bâton  rond 
dont  les  Hautelillîers  fe  fervçnt 
pour  croifer  les  6ls  de  leurs  chaî- 
nes. 

BÂTON  D3  PREUVE,  fe  dît,  daus  les 
raffineries  de  fucre  ,  d'une  forte  de 
bâton  que  le  raffineur  trempe  dans 
la  cuite  pour  faire  l'efTai  de  |a  ma- 
tière. Ce  bacon  fert  aullî  à  battre 
le  fucre  dans  la  chaudière  à  cuica, 
quand  il  monte  ayant  dç  prendre 
Ion  bouillon. 

BÂTON  DE  SE\iPL2  ,  fe  dit  d'une  p.irtie 
du  métier  d'étoffe  de  foie.  Le  bâton 
de  femple  eft  rond-,  il  a  un  pied& 
demi  de  longueur  ,  &^  Ion  y  fixe 
avec  un  nœud  coulant  ,  les  cordes 
de  femple  qu'on  y  a  attachées  les 
unes  après  les  autres. 

BÂTON  DE  RAME  ,  fç  dit  auflî  d*une 
partie  du  métier  d  étoffe  de  foie.  Le 
bâton  de  rame  a  deux  pieds  de  lon- 
gueur y  il  çft  rond  comme  celui  de 
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femple ,  &  l'on  y  attache  les  cordes 
de  rame  comme  celles  du  lemple 
au  précédent.  • 

BÂTON  DE  GAVASSiNièRB  ,  fe  dit  de 
celuioù  l'on  attache  la  gavailiiuère 

f>our  difpofer  la  tircufe  à  travail- 
cr. 

Bâton  ,  fe  dit  de  diverfes  compofi- 
tions  &  préparations  qui  ont  la  fi- 
gure d'un  petit  bâton.  Ceft  ainfi 
qu'on  dit ,  un  bâton  de  fucre  d*orge^ 
un  bâton  de  rcgUjJe^  un  bâton  de  Cfrc 
d*Efpj^ne ,  &c. 

Bâton  ,  1^  dit ,  en  termes  d'Architec-^ 
ture ,  d'une  moulure  ufitée  dans  la 
bafe  des  colonnes. 

Bâton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'art 
Héraldique  ,  d'une  forte  de  bande 
fort  courte  y  qui  n'a  qu'un  tiers 
de  la  largeur  ordinaire,  &  qui  fert 
dans  les  armoiries  à  marquer  U 
bâtardife. 

BÂTON  i  fe  dit ,  en  termes  de  Mu- 
fique,  d'une  barre  épaifle  qui  tça- 
verfe  verticalement  une  ou  plufieurs 
lignes  de  la  portée ,  &  exprime  ainfi 
la  quantité  de  mefures  qu'on  doit 
compter  en  filence, 

Le  plus  grand  bâton  marque  un 
filence  de  quatre  mefures  j  &  v* 
d'une  ligne  â  latroifième,  &  le  plus 
petit  eft  de  deux  mefures  ,  ^  va 


d'une  ligne  â  l'autre. 


Grand  Bâton. 


i 


Petit  Bâton. 


T 


~s. 


BÂTON  DE  MESURE,  fc  dit  auflî,en 
termes  de  Mufîque ,  d'un  baron  fort 
court  )  6ç  (iièinç   d'vin  ipulçau  de 
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j>apier  avec  lequel  le  Maître  de  mu- 
lique  règle  le  mouvement ,  &  mar- 
que la  meiure  Se  les  temps  dans  un 
concert. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  bâton  ferrât  &  non  fer- 
rât ;  pour  dire ,  toutes  fortes  d'ar- 
mes. Ils  nous  attaquèrent  avec  bâton 
ferrât  &  non  ferrât* 
iBÀTON  DE  VIEILLESSE  j  fe  dit,  dans  le 
(ens  figuré ,  d  une  perfonne  qui  fert 
d'appui  i  une  autre  d'un  âge  avan- 
cé )  &  qui  la  fecoure  dans  tous  (es 
befoins.  Son  fils  efl  fon  bâton  de 
vieilleffe. 

On  appelle  figurémeht ,  tour  du 
bâton ,  ce  que  quelqu'un  prend  au- 
delà  de  (es  droits.  //  tire  deux  mille 
francs  de  fon  emploi^  fans  le  tour  du 
bâton. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  j 
c\\xune  garnifon  efl  fortie  d*  une  place 
le  haton  blanc  à  la  main  ;  pour  dire , 
qu'elle  en  eft  fortie  fans  armes  & 
lans  bagage- 

On  dit  aullî ,  dans  le  fens  figuré, 
que  quelqu'un  efi  forti  d*une  admi- 
niflration  ,  d'un  emploi  avec  le  bâton 
blanc  y  ou  le  bâton  blanc  à  la  main  ; 
pour  dire ,  qu  il  en  eft  forti  gueux 
&  ruiné. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  ^  c^iiMne  perfonne  tire  au  bâ- 
ton ,  ou  au  court  bâton  j  avec  une 
autre;  pour  dire,  qu'elle  contefte, 
tju'elle  difputeTivec  elle  fur  quel- 
que chofe. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  qaon  a  fait  fauter  le  bâton 
à  quelquun  ;  pour  dite ,  qu'on  lui 
a  fait  faire  quelque  chofe  malgré 
lui.  Et  qu'o/2  lui  a  fait  faire  quelque 
chofe  le  bâton  haut  ;  pour  dire  , 
qu'on  l'a  contraint  par  violence  ou 
par  force  à  faire  quelque  chofe. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
tément,  en  parlant  de  quelqu'un 
Tome  IIL 
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qui  ne  doute  pas  de  la  réaflat  duiyn 
afËdre  qu'il  a  entrepii(t ,  qaU  tft. 
bien  affuré  de  fon  bâton. 

On  dit  proverbialement  ic  fiea* 
rément ,  qu'o/i  a  fait  une  chofe  à 
bâtons  rompus  ;  'pont  dire  ,  qu*afi 
l'a  faite  en  plufieurs  fois ,  i  divetfes 
reprifes.  //  ne  travaille  quà  bâtons 
rompus. 

Baton  traînant^  a  queue  ;  c'eft 
le  titre  d'un  Edit  rendu  par  Edouard 
I  ,  Roi  d'Angleterre ,  contre  qui- 
conque s'engageoit  à  maltraiter 
ou  outrager  quelqu'autre  ^  contre 
le^yiolateurs  de  la  paix ,  les  ravif- 
fctm ,  les  incendiaires  Se  les  duel- 
'  liftes  ;  contre  les  ufurpateurs  des 
terres ,  qui ,  pour  opprimer  les  pro- 
priétaires véritables ,  tranfportoienr 
ces  terres  ufurpées  aux  grands  Sei- 
gneurs ;  &  enfin  contre  ceux  qui 
vendoient  à  faux  poids  &  à  faunes 
mefures  ,  Se  divers  autres  malfai- 
teurs. Les  amendes,  qui  furent  pro- 
noncées d'après  cet  Edit,  qui  s'exé- 
cuta à  la  rigueur ,  produilirent  au 
Roi  des  fommes  immenfes. 

On  appela  ,  Juges  à  bâton  traî- 
nant j  les  Miniftres  prépofés  À  l'e- 
xécution de  cette  loi. 

La  première  fyllabe  eft  longue  / 
Se  la  leconde  brève  au  finguTier  » 
mais  longue  au  plurieL 

BÂTONNE,  ÉE;  adjeftif  &  partici- 
pe paflîf.  f^oye:[  Bâtonner. 

BATONNÉE  ;  fubftantif  féminin  3& 
terme  de  Marine.  On  appelle ,  bâ- 
tonnée  d*eau  j  fur  les  navires  ,  la 
quantité  d'eau  qu'on  puife  à  la  pom- 

Ee  chaque  fois  que  joue  la  brim- 
alle. 
BETONNER  i  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Fufiibus  ca- 
dere.  Adion  de  donner, des  coups 
de  bâton.  Cette  dame  le  fit  bâtonner 
parfes  gens. 

X  X  X 
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BÂTON  A  DRESSER  ,  fe  dit ,  cn  tetines 
d'Orfevre,cl*un  rouleau  par  le  moyen 
duquel  on  met  de  niveau  une  plaque 
de  mcral  mince. 

Bâton  a  gan  rs ,  fe  dit,  en  termes  de 
Gantiers  ,  d*un  morceau  de  bois 
fait  en  forme  de  fufeau  long ,  dont 
ces  artifans  fe  fervent  dans  la  fa- 
brique des  gants. 

Bâton  a  cimenter  ,  fe  dit,  chez  les 
Lapidaires  ,  d'un  morceau  de  bois 
dans  lequel  ils  enchalTenc  leurs  cryf 
taux  &  leurs  pierres  par  le  moyen 
d'un  maftic. 

Bâton  rompu  ,  fe  dit, en  termes  de 
Serrurerie  ,  d'un  morceau  de  fer 
coudé  isn  angle  plus  ou  moins  ob» 
tus  ,  félon  l'endroit  où  le  morceau 
doit  être  appliqué. 

Bâton  ,  fç  dit ,  en  termes  de  Planeurs, 
d  un  morceau  de  bois  de  tremble 
ou  de  tilleul  ^  fur  lequel  ces  puvriers 
nettoient  leurs. marteai\x. 

BÂTON  DU  cRoisvRE  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  tapilferie  j  d'un  baron  rond 
dont  les  Hautelilîiers  fe  fervçnt 
pour  croifçr  les  61s  de  leurs  chaî- 
nes. 

BÂTON  D3.  PREUVE,  fe  dit,  dans  les 
raffineries  de  fucre ,  d'une  forte  de 
bâton  que  le  raffineur  trempe  dans 
la  cuite  pour  faire  l'efTai  de  la  ma- 
tière. Ce  bacon  fort  aullî  à  battre 
le  fucre  dans  la  chaudière  à  cuica, 
quand  il  monte  ayant  dç  prendre 
Ion  bouillon. 

BÂTON  DE  SEMPL2  ,  fe  dit  d'une  pnrtie 
du  mctier  d'ctoffe  de  foie.  Le  pâton 
de  femple  eft  rond-,  il  a  un  pied& 
demi  de  longueur  ,  &  Ion  y  fixe 
avec  un  nœud  coulant  ,  les  cordes 
de  femple  qu'on  y  a  attachées  les 
unes  après  les  autres. 

BÂTON  DE  RAMfc ,  fc  dit  aqflî  d*une 
partie  du  métier  d  étoffe  de  foie.  Le 
pâton  de  rame  a  deux  pieds  de  lon- 
gueur y  il  eft  rond  comme  celui  de 
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femple ,  &  l'on  y  attache  les  cordes 
de  rame  comme  celles  du  lemple 
au  précédent.  • 

BÂTON  DE  GAVASSiNiâRB  ,  fe  dit  de 
celui  où  l'on  attache  la  gavafli«uère 

f^our  difpofer  la  tircufe  à  travail- 
cr. 

Bâton,  fe  dit  de  diverfes  compofi- 
tions  &  préparations  qui  ont  la  fi- 
gure d'un  petit  bâton.  C'eft  ainfi 
qu'on  dit ,  un  bâton  de  fucre  (Vorge^ 
un  bâton  de  rcgUjfe^  un  bâton  de  arc 
d'Efpjone ,  &c. 

Bâton  ,  1^  dit ,  en  termes  d'Architec-^ 
ture ,  d'une  moulure  ufitée  dans  la 
bafe  des  colonnes. 

Bâton  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'art 
Héraldique  >  d'une  forte  de  bande 
fort  courte  j  qui  n'a  qu'un  tiers 
de  la  largeur  ordinaire,  &  qui  fert 
dans  les  armoiries  à  marquer  U 
bâtardife 

Bâton  ^  fe  dit ,  en  termes  de  Mu- 
fique,  d*une  barre  épaifle  qui  tça- 
verfe  verricalement  une  ou  plufieurs 
lignes  de  la  portée ,  &  exprime  ainfi 
la  quantité  de  mefures  qu'on  doit 
compter  en  filence. 

Le  plus  grand  bâton  marque  un 
filence  de  quatre  mefures  j  &  v* 
d'une  ligne  â  latroifième,  &  le  plus 
petit  eft  de  deux  mefures  ,  ^  va 
d'une  ligne  â  l'autre. 


Grand  Bâton. 

■ 

il 

g     . ... 

— 

Pçtit  Bâton. 

\- 

■                           \ 

-              ■                                            « 

^ 

BÂTON  DE  MESURE,  fe  dit  auffi^cu 
termes  de  Mufique ,  d'un  baron  fort 
court  ^  S>ç  iiicmç   d'un  rpulçau  de 

pafiçf 
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jiapier  avec  lequel  le  Maître  de  mu- 
lîque  règle  le  mouvement ,  &  mar- 
que la  meiure  &  les  temps  dans  un 
concert. 

On  dit  proverbialement  &  fami- 
lièrement ,  bâton  ferrât  &  non  fer- 
rât ;  pour  dire ,  toutes  fortes  d'ar- 
mes. Ils  nous  attaquèrent  avec  bâton 
ferrai  &  non  ferrât* 
£ÀTON  DE  VIEILLESSE  ,  fe  dit,  dans  le 
(tns  figuré ,  d  une  perfonne  qui  fert 
d'appui  à  une  autre  d'un  âge  avan- 
cé ,  &  qui  la  fecoure  dans  tous  (es 
befoins.  Son  fils  efi  fon  bâton  de 
vieillejfe. 

On  appelle  figurémeht ,  tour  du 
bâton ,  ce  que  quelqu'un  prend  au- 
delà  de  fes  droits.  Il  tire  deux  mille 
francs  de  fon  emploi  ^fans  le  tour  du 
bâton. 

On  dit ,  dans  le  fens  figuré  y 
c^une  garnifon  efl  f ortie  d*  une  place 
le  bâton  blanc  à  la  main  ;  pour  dire , 
qu'elle  en  eft  fortie  fans  armes  & 
lans  bagage* 

On  dit  aulfi ,  dans  le  fens  figuré, 
que  quelqu'un  efi  forti  d'une  admi- 
nifiration  ,  d*un  emploi  avec  le  bâton 
blanc ,  ou  le  bâton  blanc  à  la  main  ; 
pour  dire ,  qu  il  en  eft  forti  gueux 
&  ruiné. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément  j  (]iiMne  perfonne  tire  au  bâ- 
ton ,  ou  au  court  bâton  j  avec  une 
autre;  pour  dire,  qu'elle  contefte, 
tju'elle  difputeTivec  elle  fur  quel- 
que chofe. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément,  quo/i  a  fait  fauter  le  bâton 
à  quelqu'un  ;  pour  dire ,  qu'on  lui 
a  fait  faire  quelque  chofe  malgré 
lui.  Et  qu'o/z  lui  a  fait  faire  quelque 
chofe  le  bâton  haut  ;  pour  dire  , 
qu'on  Ta  contraint  par  violence  ou 
par  force  à  faire  quelque  chofe. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
îément,  en  parlant  de  quelqu'un 
Tome  IIL 
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qui  ne  doute  pas  de  la  réuflSte  d'une 
afËdre  qu'il  a  entrepiife >  qui/  efi 
bien  afiiiré  de  fon  bâton. 

On  dit  proverbialement  &  figu^ 
rément ,  qu'o/i  a  fait  une  choje  à 
bâtons  rompus  ;  ^our  dire ,  qu'on 
l'a  faite  en  plufieurs  fois ,  â  diverfes 
reprifes.  //  ne  travaille  quà  bâtons 
rompus. 

Baton  traînant^  a  queue  ;  c'eft 
le  ritre  d'un  Edit  rendu  par  Edouard 
I  ,  Roi  d'Angleterre ,  contre  qui- 
conque s'engageoit  à  maltraiter 
ou  outrager  quelqu'autre  ^  contre 
le^  .violateurs  de  la  paix ,  les  ravif- 
fetf^ ,  les  incendiaires  ic  les  duel- 
'  liftes  ;  contre  les  ufurpateurs  des 
terres ,  qui ,  pour  opprimer  les  pro- 
priétaires véritables ,  tranfportoient 
ces  tet res  ufurpées  aux  grands  Sei- 
gneurs ;  &  enfin  contre  ceux  qui 
vendoient  à  faux  poids  &  à  faufles 
mefures ,  &  divers  autres  malfai- 
teurs. Les  amendes,  qui  furent  pro- 
noncées d'après  cet  Edit,  qui  s'exé- 
cuta à  la  rigueur ,  produilirent  au 
Roi  des  fommes  immenfes. 

On  appela  y  Juges  à  bâton  trat-- 
nanty  les  Miniftres  prépofés  k  l'e- 
xécution de  cette  loi. 

La  première  fyllabe  eft  longue  / 
ôc  la  leconde  brève  au  finguSer  » 
mais  longue  au  plurieK 

BÂTONNE,  ÉE;  adjeftif  &  partici- 
pe paflîf.  f^oye:[  Bâtonner. 

BÂTONNÉE  ;  fubftantif  féminin  3& 
terme  de  Marine.  On  appelle ,  bâ- 
tonnée  d'eau  j  fur  les  navires  ,  la 
quantité  d'eau  qu'on  puife  à  la  pom- 
pe chaqua  fois  que  joue  la  brim- 
balle. 

BETONNER  i  verbe  aûif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Fufiibus  c^- 
dere.  Adion  de  donner, des  coups 
de  bâton.  Cette  dame  le  fit  bâtonner 
par  fes  gens. 

X  X  X 
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BÀTONNER,  fignifie^  en  termes  de 
'  Palais ,  foùhgner  quelque  endroit 
d'un  aàe ,  pour  avertir  le  Juge ,  ou 
celui  qui  lira  cet  aâe  ,  de  faire  une 
attention  particulière  à  l'endroit 
•foûlignc. 

BÂTONNER  y  fe  dit ,  en  termes  de 
Chancellerie  ,  de  l'adtion  de  rayer  y 
biffer ,  canceller.  On  tâtonna  Us 
deux  premiers  articles. 

La  première  fyllabe  eft  longue , 
la  féconde  brève ,  &  la  troinème 
eO:  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Vbrbb  ,  avec 
la  conjugaifon  &  la  quantité  pro- 
sodique des  autres  temps,^     -^ 

11  faudroit  fupprimer  un  n  qui  eft 
oifif ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation, bâtoner,  pour  les  raifons 
données  en  pailant  des  lettres  oi- 
nftves. 

BÂTONNET;  fubftantîf  mafculln. 
Sorte  de  petit  bâton  amenuifé  par 
les  deux  bouts.  11  fert  à  un  jeu  d'en- 
fans  qui  porte  le  même  nom.  Ces 
en/ans  jouent  au  bâtonnet.. 

BÂTONNIER  ;  fubftantif  mafculb. 
C'eft ,  au  Palais ,  un  ancien  Avo- 
cat qui ,  pendant  une  année  ,  pré- 
/îde  aux  alfemblces  de  fes  confrè- 
res. 11  dreffe  le  tableau  des  Avocats 
fuivant  le  Palais  >  qui  ont  droit  d'y 
travailler. 

Bâtonnier  ,  fe  dit  aufli  dé  celui  qui 
eft  le  gardien  d'un  bâton  de  Con- 
frairie  ,  &  qui  a  droit  de  le  porter 
à  la  proceflîon. 

BATRACHARTA  ;  nom  propre. 
Ancienne  ville  d'Afie,  que  Ptolé- 
mée  place  dans  la  Babylonie. 

BATR ÀCHITE  ;  fubftantif  féminin. 
Pierre  qu'on  dit  l!e  trouver  dans 
quelques  grenouilles  ,  &  à  laquelle 
on  attribue  de  grandes  vertus  alexi- 
pharmaqiites. 

BATRACHOMYOMACHIE;  fubf 
tantif  féminin,  Guexxe  des    gre- 
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nouilles  &  des  rats.  C'eft  le  tîtfe 
d'un  pocme  burlefque  ,  dont  on 
croit  communément  qu'Homère  eft 
l'auteur. 

Le  fujet  de  cette  guerre  eft  k 
mort  d'un  jeune  rat,  oui,  porté 
fur  le  dos  d'une  grenouille  pour  en 
aller  vifiter  le  palais  où  elle  Tavoit 
invité  ,  fe  laiua  tomber  de  frayeur 
au  milieu  de  l'étang ,  &  s'y  noya. 
Les  rats  foupçonnant  la  grenouille 
de  perfidie ,  demandèreat  une  fatis- 
fadion ,  qui  leur  ayant  été  refufée  i 
leur  fit  déclarer  la  guerre  &  livrer 
bataille  aux  grenouilles.  Celles  ci 
auroient  été  exterminées  ,  fi  les 
dieux,  fpeâateurs  du  combat j  n'a- 
voient  envoyé  i  leur  fecours  des. 
cancres  qui  arrêtèrent  la  fureur  des. 
rats. 

BATSKA^  nom  propre.  Grande  coiw 
crée  de  Hongrie ,  entre  le  Danube 
&leThei(r. 

BATTA  'y  nom  propre.  Ville  &  pro- 
vince a  Afrique ,  au  Royaume  de 
Congo» 

BATTAGE  j  fubftantif  mafculin ,  & 

terme  d'Agriculture  ,  qui  fe  dit  de 

'  Taâion  de  battre  les  grains  ,  &  du 

temps  qu'on  y  emploie.  -^vq[-vott£ 

payé  le  battage  de  votre  blé  ? 

Battage  ,  fe  dit,  dans  les  Manufac- 
tures de  draps ,  d'une  p^éparati0I^ 
qu'on  donne  aux  laines  avant  de  les 
employer ,  &  qui  confifte  à  les  bat- 
tre fur  une  claie,  de  corde. 

Battage,  fe  dit,  en  termes  de  Sal- 
petriersj  du  temps  que  l'on  em- 
ploie à  battre  la  poudre  dans  le 
moulin. 

La  première  fyltabe  eft  brève  •  la 
féconde  longue,  &  latroifième  très- 
brève. 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif  ,  changer  le  ^  en  y  ,  & 
écrire ,  d'après  la  prononciation  ,. 
bacaif  j  pour  le&  raifons  donnéu> 
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tn  parlant  de  ces  lettres ,  &  des  Ict- 
très  oijives. 

BATTANT  j  fubftanrif  mafculin. 
MalTe  de  fer,  formant  une  efpèce 
deonarteau  qui  pend  dans  le  milieu 
d'une  cloche  &  qui  la  fait  fonner. 
Le  battant  de  cette  cloche  ejl  trop 
petit. 

Battant,  fe  dit  de  chaque  partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux. 
Ouvre^  /es  deux  battans  de  cette 
porte. 

Battant  ,  fe  dit ,  en  Architecture , 
des  principales  pièces  de  bois  en 
hauteur  ,  où  s'alfemblent  les  tra- 
verfes  des  portes  &  des  croifpes  de 
menuiferie. 

Battans  feuillures  ,  fe  dit,  en 
termes  de  MenuiGers,  de  ceux  qui 
fe  ferment  fur  les  dormans ,  par  le 
moyen  d  une  feuillure. 

Battans  menau  ,  fe  dit  de  ceux  qui 
portent  les  efpagnolettes  dans  les 
croifées. 

Battans  a  noix  ,  fe  dit  encore,  en 
yrmes  de  Menuiferie  ,  de  ceux 
aônt  la  languette  arrondie  entre 
dans  une  feuillure  pratiquée  dans 
les  dormans. 

Battant  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ser- 
rurerie ,  d'un  fer  de  loquet  qui  fe 
lève  &  qui  s'abaifle  pour  fermer 
une  porte. 

Battant  ,  fe  dit,  en  termes  de  PalTe- 
menriers,  du  châflîs  qui  porte  le 
peigne  pour  frapper  la  trame. 

Battant,  fe  dit,  en  termes  d'Hif- 

'  toire  naturelle  ,  de  chacune  des 
deux  parties  d'une  coquille  bivalve , 
qui  fe  joignent  l'une  contre  Tautre 
pour  enfermer  l'animal. 

Battant  DE  PAVILLON ,  fe  dit,  en 
termes  de  Marine ,  du  mouvement 
du  pavillon  dans  toute  i^à  longueur. 

Batt  A  NT  j  s'emploie  aufli  adjeftive- 
ment*  On  dit ,  un  métier  battant , 
une  porté  battante  ;  pour  dire ,  ua 
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métier  aftuellement  employé  j  une 
porte  qui  fe   referme   d'elle-mê- 


me. 


un 


Battant  ,  s'emploie  encore  adver- 
bialement dans  cette  phrafe  :  ui 
habit  tout  battant  neuf;  pour  dire  ^ 
un  habit  neuf, 
r  La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  longue. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un,  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
f^oye:[  la  letrre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bâtant^  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres 
oijîves. 

BATTE  ;  fubftantif  féminin.  Ceft  ; 
en  termes  de  Jardiniers ,  une  forte 
de  maillet  de  bois  plat  &  ferré, 
ayant  ordinairement  un  long  man- 
che ,  &  qui  fert  à  battre  la  terre 
pour  l'aplanir.  Apporte'^  une  batte 
pour  aplanir  ce  terrein. 

Cet  outil  eft  à  l'ufage  de  difFé- 
rens  ouvriers ,  &  n'a  pas  chez  tous 
la  même  forme ,  quoiqu'il  foit  tou- 
jours deftiné  à  battre  quelques  ma- 
tières. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Bâti- 
mens ,  d'un  morceau  de  bois  fait 
en  forme  de  maflTu^  d'Hercules  avec 
lequel  on  bat  le  plâtre. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Carre- 
releurs,  d'une  règle  de  qiurre  ou 
cinq  pieds  de  longueur ,  avec  la- 
qaMe  ils  frappent  &  mettent  leurs 
carreaux  de  niveau. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Van- 
niers ^^'un  morceau  de  fer  rond 
par  ufllbut ,  &  en  forme  de  mafle 
à  l'autre  extrémité  ,  duquel  ces  ar- 
tifans  fe  fervent  pour  ferrer  les 
ofiers  entte  les  moncans. 

Batte,  fe  dit^  en  termes  de  Ta  pif- 
fiers  ,  d'une  baguette  dont  ces  arti-^ 
X  XX  ij 
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fans  fc  fervent  pour  écharpir  la 
bourre  &  la  laine. 

Batte,  fe  dit ,  en  termes  de  Blan- 
chiiïeufeS)  d'une  pelle  place  à  man- 
che court,  dont  elles  frappent  le 
linge  pour  en  faire  fortir  les  fale- 
tés. 

Batte,  en  termes  de  Marbreurs^Je 
papier  »  eft  un  bâton  dont  ces  ou- 
vriers fe  fervent  pour  broyer  & 
délayer  la  gomme  adragant. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  deFaéteurs 
d  orgue ,  d'une  forte  règle  de  bois 
qui  fert  à  redreifer  les  tables  de 

(»Iomb  fur  l'établi ,  &  à  les  plier  fur 
es  mandrins. 

Satte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  R^iban- 
niers ,  d'un  inftrument  de  fer  uni 
avec  un  manche  de  bois.  Se  qui 
fert  pour  la  fabrique  des  peignes. 

Batte,  fe  die,  eo  termes  de  jeu  de 
Paume,  de  la  partie  antérieure  du 
batoir  qui  frappe  la  balle. 

Batte  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Potiers 
de  terre  ,  d'une  forte  de  maillet 
plat  &  de  figure  quadi angulaire, 
avec  lequel  ces  ouvriers  travaillent 
le  carreau. 

Batt£,  fe  dit,  dans  les  Monnoies, 
d'une  forte  de  fabre  de  bois ,  carré 
par  le  bout ,  qui  fert  â  fouler , 
prefTer  &  frapper  les  fables  dont 
on  fait  les  moules. 

Batte  ,  fe  dit  auffi  du  faErc  de  bois 
dont  Arlequin  fe  fert  à  la  Comédie 
Italienne. 

Battes  ,  fè  dit ,  en  termes^  de  Ma- 
nège, des  parties  d'une  felle.â  pi- 
quer, élevées  fur  lès  arçons  pour 
rendre  le  cavalier  plus  terme ,  & 
Tempccher  d'être  ébranle  par  les 
iècoulTes  du  cheval.         i^ 

Batte  a  recaler,  fe  dit,  en  ter 
mes  de  Ménuiliers^  d'un  outil  dont 
ils  fe  fervenr  pour  recaler  ou  dreflcr 
les  onglets  des  cadres. 

Batte,  a  beurre,  fe:  dit  d'un  outil 
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compofé  d'un  long  manche ,  ajuflc 
dans  un  rondin  de  bois ,  &  qui  fert 
à  battre  la  crème  pour  en  faire  da 
beurre. 

Batte  a  bœufs,  fe  dit,  en  termes 
de  Bouchers  ,  d'un  bâton  rond  avec 
lequel  ils  battent  les  bœufs  &  les 
veaux  tués  pour  en  attendrir  la 
chair. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,. 
la  ièconde  €rès-brève. 

11  faudroit  fupprimer  an  e  qui  eft 
oi(if,  &  écrire ,.  Aizr< ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let- 
tres orjivts. 

BATTÉE  ;,  fubftantif  féminin.  Ter- 
me de  Relieurs  &  de  Marchands  de 
Papier.  C'eft  la  portion  d'un  livre 
ou  la  quantité  de  papiers  qu'on  bat 
à  la  fois  fur  la  pierre  i  battre. 

Batte E ,  fe  dit  auflî  d'une  portion  de 
laine  battue  fur  la  claie. 

BATTELLEMENT  i  fubftantif  maf- 
culin ,  &  termexle  Maçonnerie ,  qui 
fe  dit  du  dernier  rang  des  tuiles 
doubles  par  où  un  toit  s'égoutte. 

BATTEMENT  ;  fubftantif  mafcdfcn , 
&  terme  de  Médecine ,  qui  fe  die 
des.  agitations  &c  palpitations  du 
cœur ,  des  artères  &  du  pouls. 

Quelques  Médecins  difent  qu'un 
homm,e  d'une  conftitution  bien 
tempérée  a  foixante  battemens  de 
pouls  par  minute. 

Battement,  fe  dit,  en  termes  d'Ar- 
chiteâure ,  d'une  barre  qui  cache 
l'endroit  où  les  deux  venteaux  d'une 
porte  fe  joignent. 

Battement  d'epcc^  fe  dit ,  en  rennes 
d'efcrime ,  d'une  attaque  qui  fe  fait 
en  frappant  avec  la  lame  de  fon 
épée  celle  de  fon  ennemi. 

Battement  drépce  de  tierce  fans  ic- 
gfgerfur  les  armes  ^  fe  dit  d:e  l'ac- 
tion de  frapper  un  coup  fec  du  fort 
tranchant  de  fon  épée ,  fur  celui  de 

,  l'épéc  de  jCbn  ennemi  y  en  ^aifut 
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un  mouvement  en  avant ,  comme 
quand  on  part  j  &  au  même  inftant 
Ton  alonge  l'eftocade  de  tierce  fatis 
quitter  fon  cpée. 

Battement  d^épéc  de  quarte  fans  dé^ 
gager  fur  les  armes  j  fe  dit  de  Tac- 
tion  de  frapper  un  coup  fec  du  fort 
Tranchant  de  fon  épce  fur  celui  de 
répée  de  fon  ennemi  j.  ^  au  même 
initant  on  alonge  Teftocade  de 
quarte  ou  de  quarte-bafTe^,  fans 
quitter  répéei 

Battement,  fe  dit,  en  termes  de 
MuHque ,  d'un  des  aerémens  du 
chant,  formé  de  pluueuE^batte- 
mens  du  goder  xlans  le  paflage  d'une 
noce  à  celle  qui  eft  immédiatement 
au-deffus.)  C'eft  ce  qu'on  appelle 
encore  double  cadence. 

Battemens  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Danfe  ,  des  mouvemens  en  l'air 
que  l'on  fait  d'une  ïambe ,  tandis 
que  le  corps  eft  pofé  for  l'autre , 
&  qui  rendent  la-  danfe  très-bril- 
lante, quand  ils  font  faits  avec  grâce 
&  légèreté. 

Battemens  ,  fe  dit,  en  termes  d'Hor- 
logers ,  du  coup  que  reçoit  la  cou- 
liiTe  ,  par  ce  qui  forme  la  circon- 
férence du  balancier  d'une  mon- 
tre ,  quand  il  décrit  de  'grands 
arcs. 

Battement  d*aiîes  ,-  fe  dit  du  mou- 
vement des  ailes  des  oifeaux. 

Battement  de  mains  y  fe  dit  de  Tac- 
tion  de  battre  des  mains^^n  figne 
d'applaudiflement.  « 

Ce  mot  n'eft  guères  ufité  que  dans 
les  cas  particuliers  que  nous  venons 
d'expliquer. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  très-brève.»  &  la  troi- 
(ième  moyenne  au  fingulier ,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  hnal  du  fingulier  en  un  j  , 
qui    fuit     la    règle    générale   des 
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pluriels.     Voyc^ç^  la  lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif,  changer  le  dernier  e  etr, 
tf ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, batemant  y  pour  les  raifons 

.  données  en  parlant  de  ces  lettres , 
&c  des  lettres  oijîves. 

BATTENS  i  vieux  mot  qui  fîgnifioic 
autrefois  conteflation. 

BATTE-QUEUE  ;  fubftantif  fémi- 
nin. Petit  oifeaa.  Foyc[  Beïigero- 
nette  .  c'eft  la  même  chofe. 

BATTERGOAj  nom  propre.  Petit 
Royaume  d'Alîe,  dans  l'île  des  Cé- 
lèbes. 

BATTERIE  i  fubftantif  féminin. 
Querelle ,  où  il  y  a  des  coups  don- 
nés. Que  faifieTi'VOus  dans  cette  bat-- 
terle  ? 

Batteblie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
Militaire ,  de  phifîeurs  pièces  d'ar- 
tillerie ,  difpofées  pour  tirer  contre 
l'ennemi. 

Batterie  ,  fe  dit  auflî  d'un  lieu  cou- 
vert d'un  parapet,  où  les  pièces 
d'artillerie  font  placées  pour  les 
tirer. 

Batterie  enterrée  ,  fe  dit  de  celle 
dont  la  plate- for  me  eft  au-deflbus 
du  rez-de-chàuflee  ou  du  niveau 
de  la  campagne.  On  pratique  des 
ouvertures  dans  la  terre  pour  fervir 
d'embrafures. 

Batterie  croisée,  eft  celle  qui  eft 
compofée  de  deux  batteries  aflfez 
éloignées  l'une  de  l'autre ,  &  qui 
tirent  de  manière  que  leurs  coups 
fe  rencontrent  en  un  mçme  point  à 
angles  droits^ 

Batterie  du  chemin  couvert,  fe 
dit  de  celles  qu'on  établit  fur  la 

Eartie   fupérieure   du    glacis  pour 
atrreen  brèche ,  dès  qu'on  eft  maître 
du  chemin  couvert. 
Batteries  en  barbeouenbarbïttI', 
fe  dit  des  plares-foimes  élevées  îtux 
angles  flanqués  des  baftictos  &-  des 
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dehors  ,  de  manière  que  le  canon 
rafe  le  parapet. 

Batteries  bn  rouage,  fe  dit  de 
celles  qu'on  emploie  pour  démonter 
rartillerre  de  l'ennemi. 

Batteries  directes  ,  fe  dit  de  celles 
•  qui  battent  à  peu  pil^s  perpendicu- 
lairement les  côtes  des  ouvrages 
devant  lefquels  elles  font  placées. 

Batteries  de  revers  ou  meur- 
trières ,fe  dit  de  celles  qui  battent 
le  derrière  d'un  ouvrage ,  Se  tirent 
en  même-temps  contre  le  dos  de 
ceux  qui  Iç  dérendent. 

Batterie  en  écharpe  ou  de  bri- 
coLLE ,  fe  dit  de  celle  dont  les  bou- 
lets fe  réfléchlifent  dans  les  envi- 
rons de  la  partie  contre  laquelle  on 
les  tire  >  &c  qu'ils  ne  font  qu'effleu- 
rer. 

Batterie  d*enfilade,  fe  dit  de  celle 
qui  découvre  toute  la  longueur  de 

3uelqu'ouvrage  de  fortification,  & 
ont  le  boulet  peut  emporter  par 
le  flanc  tous  ceux  qui  ,  ranges 
fur  une  ligne ,  font  face  au  para- 
pet. 
Batteries  par  camarades  ,  fe  dit 
de  celles  dont  les  pièces  tirent  toutes 
enfemble  fur  une  nicme  ligne  ,  & 
au  mcme  endroit. 
Batteries  a  ricochet  ,  fe  dit  de 
celles  dont  les  pièces  ne  font  char- 
gées que  d'une  petite  quantité  de 
f)oudre  ,  mais  fuftifante  pour  porter 
es  boulets  vers  le  commencement 
des  faces  attaquées,  où  ces  boulets 
vont  alors  en  roulant  &  en  bondif- 
fant. 

On  appelle  grenouillère  à* une  bat- 
terie ^  la  partie  du  parapet  depuis 
le  niveau  de  la  campagne  jufqii'à 
rouvcrture  des  embrauires ,  dont 
les  joues  font  les  deux  cotés  de 
TépaiiTeur  de  l'cpaulement  ,  qui 
terminent  Tcmbrafure  de  part  & 
d'autre. 
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On  dit  qu*on  a  ruine  une  hatterio 
quand  on  a  démonté  le  canon  de 
l'ennemi ,  ou  qu*on  en  a  abattu  les 
défenfes. 
Batterie  de  mortier  ,  fe  dit  d'un 
lieu  préparé  pour  tirer  les  mortiers 
fur  une  place  alliégée. 
Batterie  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d'une  quantité  de  canons  pla- 
cés de  l'avant  à  Tatrière,  des  deux 
côtés  d'un  vaiffeau.  . 

On  appelle  batterie  haute  j  la  bat- 
terie dû  pont  d'en  haut  j  &  batterie 
^^Jf^  >  celle  du  premier  pont. 

BattAiE  trop  basse  ou  NOYÉE  ,  fc 

dit  d'un  vaifTeau  qui  a  fon  premier 

f)ont  &  fes  fabords  trop  près  de 
'eau. 

Batterie  et  demif,  fe  dit  d'une 
batterie  avec  la  moitié  d'une  autre , 
parce  que  le  vaifleau  où  cette  bat- 
terie eft  placée ,  n'a  qu'un  pont  & 
demi. 

Mettre  la  batterie  dehors  y  fignifie 
mettre  les  canons  aux  fabords  ;  & 
mettre  les  canons  en  dedans  ,  Tîgnifie 
lesôrerdesfabordspour  les  remettre 
dans  les  vaiffeaux. 

Batterie  ,  fe  dit  de  la  manière  de 
battre  le  tambour.  //  imita  la  bat- 
terie de  l* Infanterie  Francoife. 

Batterie  ,  fe  dit  auflî  d'une  certaine 
manière  de  jouer  de  la  guittarre. 
Les  batteries  fur  la  guittarre  font  un 
effet  agréable. 

Batterhe,  fe  dit,  en  termes  d'Ar- 
quebufiers,  d'une  pièce  d'acier  qui 
couvre  le  baflînet  des  armes  a  feu, 
&  contre  laquelle  frappe  la  pierre 
qui  eft  au  chien. 

Batterie  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
BoifTellerie  ,  du  fond  d'un  ta- 
mis. 

Batterie,  fe  dit ,  dans  les  Manii- 
fadures  de  Papier,  les  Moulins  I 
Poudre,  &  autres j  de  l'aftion  des 
pilons  dans  les  mortiers» 
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JBattêïIie  ,  fe  dir ,  en  termes  de  Cha- 
peliers )  &  de  Taftion  de  fouler  & 
du  lieu  où  Ton  foule  les  chapeaux , 
Se  où  font  établis  le  fourneau ,  la 
chaudière  &  les  fouloirs. 

Batterie  de  cuisine ,  fe  dit  des  di- 
vers .ùftenïiles  dont  on  fe  ffert  dans 
les  cuifines.  La  plupart  de  ces  uften- 
iîles  font  ordinairement  de  cuivre 
parmi  nous   :  ce   qui  eft  d*a»tant 

f>lus  étrange  ,  qu'il  eft  prouve,  par 
es  obfer  varions  d'hal)ilcs  Médecins , 
que  rien  n'eft  plus  pernicieux  ,  ni 

flus  dangereux  pour  raire  la  cuifine. 
Is  prétendent  (  &  ils  ont  raifon) 
que ,  quelque  foin  que  Ion  prenne , 
il  n'eft  pas  poffible  d'éviter  qu'il  ne 
fe  détache  de  ces  uftenfiles  ,  quand 
on  s'en  fert ,  des  parcelles  de  vert 
de  gris  j  lefquelles  le  mêlant  aux  aii- 
mens  qu'on  y  prépare,  en  forment  un 
poifon  plus  ou  moins  fort  :  que  fi  ce 
poifon  ne  donne  pas  la  mort  fur  le 
champ ,  il  caufe  dans  la  fuite  des 
maladies  qui  abrègent  les  jours. 

C'eft  d'après  ces  confidérations 
que  le  Collège  de  Santé  de  Suède 
lepréfentaauRoi,  le  ij  Septembre 
1715,  qii'on  ne  pouvoit  trop  tôt 
fiibftituer  des  uftenfiles  de  fer  à  ceux 
de  cuivre ,  d'autant  que  le  fer  eft 
extrêmement  falutaire  au  corps  , 
que  la  rouille  de  ce  métal  ne  peut 
caufer  aucun  mal,  &  qu*on  peut  l'éta- 
mer  comme  on  étame  le  cuivre ,  &c. 
Le  Roi  y  en  conféquence  de  ces 
repréfentations  ,  fit  expédier  des 
Lettres-Patentes ,  le  i  Octobre  de 
la  même  année ,  aux  Confeils  de  la 
Guerre  &  de  l'Amirauté ,  portant 
ordre  de  fupprimer  à  l'armée  3c  fur 
les  vaifieaux  ,  l'ufage  des  uftenfiles 
de  cuivre ,  &  de  leur  en  fubftituer 
d%fer.  La  même  Loi  enjoint  aux 
Confeils  des  Mines  &  du  Com- 
merce ,  de  prendre  les  précautions 
aéceilaires.pour  qu'il  y  aie  une  gro- 
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vîfion  fuffîfante  d'uftenfiles  de  fer 
étamé,  &  à  jufte  prix  ,  afin  que  le 
Publie  puifie  s'en  fournir ,  &c. 

Depuis  la  publication  de  ce  Rè- 
glement ,  la  plus  grande  partie  da 
Nord  ne  fait  plus  ufage  que  d'uften- 
files de  fer.  Si  cet  exemple  étoic 
fuivi  dans  toute  l'ihrope  ,  on  épar- 
gneroit  la  vie  de  bien  des  milliers 
de  perfonnes  qui  périlTentiivant  le 
temps.» 

On  dit ,  dans  le  .fens  figuré  ,  de 
quelqu'un  qui  emploie  de  puillàns 
moyejas  pour-réuflîr  dans  une  entre- 
priie ,  qu'il  a  une  forte  batterie ,  qu'il 
drejje  de  bonnes  batteries. 

On  dit  auflî ,  dans  le  fens  figuré ,: 
changer  de  batterie;  pour  dire,  fe* 
fervir  d'autres  moyens  que  ceux 
dont  on  avoit  d'abord  fait  ufage. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la^ 
féconde  très-brève,  &  la  troifième: 
longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation, baterie^  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres^ 
oifîves. 

BATTEUR  ;  fubftantif  mafculin.  Ce- 
lui qui  aime  à  battre ,   à  frapper. 
Ce  Seigneur  de  Paroijfe  ejl  un  batteur 
de  Payfans.  Ce  mot,  dans  ce  fens,, 
eft  du  ftyle  familier. 

Batteur  en  Grange  j  fe  dit  d'un' 
Ouvrier  qui ,  après  la  moiflbn  ,  fait 
fortir  le  grain  de  la  paille ,  avec  uai 
fléau  dont  il  la- bat. 

Batteur  de  Plâtre  ,  fè  dit  de  ce- 
lui qui  écrafe  le  plâtre  après  qu'il  eft: 
cuit. 

Batteur  de  Soude  ,  fe  dir  de  celui. 

3m ,  chez  les  Epiciers ,  pile  la  fonde: 
ans  un  mortier. 
Batteur  d'Or  ,  fe  dir  de  celui  quii 
réduir  fur  le  marbre ,  de  l'or  ôc  de: 
l'argent  en   feuilles  très -minces  ,, 
qu'on  vend  par  livrets,,  &c  qui  foL-r 
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vent  à  dorer  &  à  argenter  divers 
ouvrages. 

On  appelle  encore  Batteur  d'Or ^ 
l'Ouvrier  qui  pafTe  les  filets  d  or 
fur^e  moulin ,  pour  les  aplatir. 

Batteur  d'Étain  ,  fe  dit  de  celui 
oui,  chez  les  Miroitiers ,  érend  en 
feuilles  très-nflnces ,  fur  un  marbre, 

.  rétain  qu'on  applique  derrière  les 
glaces. 

Batteur  de  Pavé  ,  fe  dit  d'un  Fai- 
néant, qui  n*a  d'autre  occupation 
que  de  fe  promener  dans  les  rues. 

Batteur  d'Estrade,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  l'Art  Militaire  ^  des  Cava- 
liers que  le  Général  envoie  à  la  dé- 
couverte. 

Batteur  ,  fe  dit  auflî  d'un  gros  poif- 
fon  d'Afrique,  long  d'environ  quinze- 

{>ieds,  &qai,  dit- on,  fe  bat  avec 
a  baleine. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
circonftance. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  buteur^  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  lettres 
.   oifives, 

BAtTlTURESi  fubftantif  féminin 
pluriel.  Ecailles  qui  fe  féparent  des 
métaux  quand  on  les  bat. 
BATTLE  j  nom  propre.  Bourg  d'An- 
gleterre, dans  la  Province  de  SufTex, 
fameux  par  la  vidoire  qu'y  rem- 

f>orta,  le  i4  06tobre  1066  ,GuiU 
aume ,  Duc  de  Normandie ,  fur 
Harold  y  Roi  d'Angleterre ,  qui  y 
perdit  la  vie  &  la  Couronne. 

BATTOIR  i  fubftantif  mafculin.  Inf- 
trument  de  bois  plat ,  en  forme  de 
grofte  palette,  qui  fert  à  plufieurs 
ufages  ,  &  particulièrement  pour 
battre  la  lèflive. 

Battoir  ,  fe  dit ,  en  termes  du  Jeu 
de  Paume  ,  d'une  palette  a  lone 
manche ,  avec  laquelle  on  joue  a 
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la  longue  paume  \  &  d'une  palette 
à  manche  court ,  enduite  de  colle 
&  de  nerfs,  recouverte  de  parche- 
min  ,  &:  avec  laquelle  on  joue  à  li 
courte  paume. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  feconde  longue. 

Le  r  final  fe  fait  feutir  en  toute 
circonftance. 

Jl  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif,  &  écrire j  d*après  la  pro- 
nonciation ,^i2ro/r>  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  des  lettres 
oilives. 
BATTOLOGIE;  fubftantif  féminin. 
Répétition  fuperfiue  d'une  mcme 
chofe.  Ce  difcours  eft  une  battologie 
continuelle. 

Ovide  raconte  que  quand  Mer- 
cure vola  les  troupeaux  du  Roi  Ad- 
mète,  que  gardoit  Apollon ,  ce  Dieu 
en  donna  la  plus  belle  vache  au 
Berger  Battus ,  pour  l'engager  à 
garder  le  fecret.  Mercure  le  mcta- 
morphofa  enfuire ,  &c  offrit  à  Bat- 
rus  une  récompenfe  plus  forte  que 
le  premier  don ,  s'il  vouloir  lui  ap- 
prendre ce  qu'il  favoit  fur  le  vol 
fait  à  Apollon.  Le  Berger  babillard, 
révéla  tout  le  fecret  ,  &  répéta 
même  deux  fois  le  nom  de  l'endroic 
où  Mercure  avoir  caché  le  vol. 
Voilà    l'origine    du  mot    battoio- 

Les  trois  premières  fyllabes 
font  brèves,  &  la  quatrième  eft 
longue. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oilîf ,  changer  le  g  en  j  ,  & 
écrire,  d'après  la  prononciarion , 
batolojiey  pour  les  raifons  données 
en  parlanr  de  ces  lettres,  &  des  let- 
tres Oifives. 
BATTORIE;  fubftantif  fcminii^  & 
terme  de  Commerce.  Les  villes 
Anféatiques  donnent  ce  nom  aux 
dilFérens  Comptoirs  ou  Magafins 

qu'elles 
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qu'elles  entretiennent  chez  l'Etran- 
ger. Ces  Villes  ont  des  Battories 
à  Archangel,  à  Lisbonne,  à  Venife, 
&c. 

3ATTRE  ;  verbe  adtif  irrcgulier  <le 

.la  quatrième  conjugaifon.  f^erbera- 

re.  Frapper,  donner  des  coups  pour 

i faire  du  mal.  Pourquoi  battre  cet 

enfant  ?  Ne  battei^  pas  cet  animaL 

Battre,  fe  dit  en  plufieurs  phrafes, 
en  termes  de  l'Art  Militaire  j  ainfi  : 

Battre  les  Ennemis  ,  fignifie  vain- 
cre ,  défaire  des  Troupes  ennemies 
aiïèmblées  en  corps. 

On  àîii  ^  mener  battant  les  Enne- 
mis; pour  dire ,  lespourfuivre  après 
les  avoir  mis  en  déroute. 

Battre  une  Ville  en  ruine,  figni- 
fie, tirer  de  T Artillerie  fur  une* 
Ville  pour  la  ruiner. 

Battre  en  brèche  ^  c'eft  tirer.de, 
l'Artillerie  pour  faire  tomber  une 
muraille  ,  le  revêtement  d'un  baf- 
tion  y  ou  de  quelque  autre  ouvage , 
pour  y  livrer  affaut. 

Battre  par  camarades  ,  fe  dit 
de  Taâion  de  tirer  plufieurs  pièces 
de  canon  à  la  fois,  contre  un  même 
ouvrage. 

Battre  en  salve  ,  fe  dit  de  l'aftion 
de  tirer  tout  à  la  fois  l'Artillerie 
d  une  batterie,  avec  laquelle  on  bat 
en  brèche. 

Battre  en  rouage,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  prendre  une  batterie  en 
flanc  ou  cle  revers ,  pour  en  démon- 
ter les  pièces  par  des  coups  plon- 
gés ou  tirés  à  ricochet. 

Battre  de  bricolle  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  faire  frapper  le  boulet  à 
quelque  endroit  d  où  il  puiffe  fe 
réfléchir  &  fe  porter  contre  la  par- 
tie que  l'on  veut  détruire. 

Battre  en  écharpe  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  un  ouvrage  fous  un 
angle  de  vingt  degrés  &  au-deflbus. 

Battre  en  sape  ,  fe  dit  de  i'aâion 
Tome  III. 
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de  battre  un  ouvrage  par  le  pied  de 
fon  revêtement. 

Battre  la  poudre  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  prefler  la  poudre  de  huit  ou 
dix  coups  de  refouloir ,  pour  éprou- 
ver le  canon. 

Battre  la  caisse,  le  tambour, 
c'eft  frapper  fur  la  caiffe  ou  le  tam- 
bour avec  deux  petites  baguettes. 

Battre  la  diane  ,  fe  dit  de  l'adion 
de  battre  la  caifle  au  point  du  jour 
d'une  certaine  manière ,  pour  éveil- 
ler les  foldats  d'un  camp ,  d'une  gar- 
nifon ,  ou  les  équipages  fur  les  vaif- 
feaux. 

Battre  la  marche  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle,  pour  don* 
net  le  fignal  de  marcher. 

Battre  aux  champs  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle  ,  pour  aver- 
tir qu'on  doit  marcher. 

Battre  l'assemblée  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle  pour  avertir 
un_ corps  de  troupes  de  s'aflembler, 
&  de  (e  mettre  fous  les  armes. 

Battre  la  charge,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  cailfe  pou,  averrir 
les  foldats  de  donner  fur  l'ennemi. 

Battre  la  retraite,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle  pour  avertir 
les  troupes  qui  font  aux  mains  avec 
l'ennemi ,  de.  fe  battre  en  retraite. 
Il  fe  dit  aufli  pour  avertir  les  fol- 
dats des  garnifons  de  fe  retirer  chez 
leurs  hôtes ,  ou  dans  les  cafernes. 

Battre  la  fricassée,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  battre  la  caifle  pour  avertir 
qu'on  lève  ou  qu'on  pofe  le  Dra- 
peau, ou  pour  faire  avancer  un 
corps  dans  une  bataille ,  ou  pour 
l'en  retirer- 

Battre  un  ban  ,  fe  dit  de  l'aâiondô 
battre  la  caifle  pour  avertir  qu'on 
veut  publier  quelque  Ordonnance  j 
ou  recevoir  quelque  Officier  ^  ou 
punir  quelque  foldat. 

£attr£  la  chamade  j   (e  dit  de 
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1  aâion  de  battre  la  caifle  dans  une 
ville  affiègée  d'une  certaine  ma- 
nière qui  avertifle  les  affiègeans 
que  l'on  veut  capituler» 
Battre  a  la  Françoise  ,  a  l'Es- 
pagnole j  ^c.  fe  dit  de  l'aâion  de 
battre  la  caifTe  à  la  manière  des 
François ,  des  Ef pagnols ,  &c. 

Battre  l'Estrade, la  campagne, 
fe  dit  de  l'aftion  d'aller  à  la  décou- 
verte j  de  courir  deçà  &  de-U  dans 
la  campagne ,  pour  avoir  des  nou- 
velles des  ennemis. 

Battre  la  kcesure  ,  fe  dit ,  en  ter- 
mes de  Mufique ,  de  l'adtion  d'en 
diftinguer  les  temps ,  par  des  mou- 
vemens  de  la  main  ou  du  pied.  Les 
mefures  fe  battent  à  un  ,  deux , 
trois  ou  qutre  temps.  Les  degrés  du 
mouvement  dépendent  du  caraâè- 
re  de  l'air  énoncé  pr  les  chiffres , 
&  quelquefois  par  les  mots  Italiens 
ou  François  qui  font  à  la  tète  de 
l'ait. 

Battre  ,  fe  dit^  dans  les  Arts  mécha- 
niques  j  de  différentes  chofes  fur 
lefquelles  on  frappe  fortement  avec 
divers  inflrumens.  Ainfi  : 

Battre  L'Or ,  l'Argent  ,  le  Cui- 
vre ,  fe  dit  de  l'aftion  de  réduire 
ces  métaux  en  feuilles  très-minces 
en  les  battant  fur  le  marbre. 

Battre  une  TAPissERrE ,  fe  dît  de 
l'aâdon  de  frapper  deffus  avec  des 
baguettes  pour  la  nettoyer. 

Battre  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Car- 
deurs  de  laine  ,  de  l'aftion  de  pré- 

{)arer  la  laine  pour  être  huilée ,  en 
a  frappant  fur  une  claie  avec  des 
baguettes ,  afin  d'en  faire  fortir  la 
pouflière. 

Battre,  fedit ,  en  termes  de  Filaf- 
fîers  ,  de  l'adion  d'écrafer  &  d'a- 
doucir la  filaiïe  à  coups  de  maillet 
de  bois^ 

Battre  une  allée  ,  fe  dit  de  Tac- 
lion  d'en  affermir  la  t«rre  avec  la. 
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batte ,  pour  la  recouvrir  cnfuite  de 
fable. 

Battre  la  terre,  fedit  à  peu  près 
dans  le  même  fens,  de  l'aâion  de  la 
frapper  avec  un  maillet  pour  la  ren- 
dre unie. 

On  dit  auffi  que  la  pluie  a  battu 
la  terre  ;  pour  dire ,  que  la  pluie  a 
rendu  la  terre  plus  ferme. 

Battre  ,  fe  dit,  en  termes  de  Po- 
tiers ,  de  l'adion  d'étendre  à  la 
main  un  creufet. 

Battre  Mpnnoie  ,  exprime  Fac- 
tion de  faire  &  de  marquer  de  la 
Monnoie  ^  ce  qui  fe  dit ,  non- feu- 
lement des  ouvriers  qui  la  battentt 
mais  encore  des  Princes  qui  la  fonr 
battre.  VEvêquc  de  Baie  bat  Mon* 
noie. 

Battre  la  chaude  ,  s'eff  dit ,  en 
termes  de  Monnoïage  j  de  l'aâion 
de  battre  les  lingots  d'Or ,  d'Ar- 
gent ,  &c.  fur  l'enclume  à  grands 
coups  de  marteau ,  après  qu'on  les 
avoir  retirés  du  moule.  Cette  opo^ 
ration  n  a  plus  lieu  depuis  la  décoo- 
verte  du  Laminoir. 

Battre  en  Grange  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion de  faire  fortir  le  grain  de  la 
paille  par  le  moyen  d^un  fléau  dont 
on  fa  bat. 

Battre  le  fusil  ,  fe  dît  de  TaftioE 
de  tirer  du  feu  en  frappant  le  fuiil 
contre  une  pierre; 

Battre  un  noyer  ,  fe  dit  de  Fac- 
tion de  toucher  fur  un  noyer  avec 
une  perche  pour  en  faire  romber  les 
noix. 

Battre  des  pieux  ,  fe  dit  de  lac- 
tion  d'enfoncer  des  pieux  avccuD 
mouton. 

Battre  du  tan  ,  fe  dit ,  en  termes 
de  Tanneurs ,  de  l'aûion  de  con* 
caflèr  de  Técorce  de  chêne  dans  des 
mortiers ,  ou  de  la  pulvérifer  fous 
les  pilons  d'un  moulin. 

;  Battre  ou  Papier  ^  fe  dît  ^  e«  ccr- 
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mes  de  Papetiers^  de  l'aâion  de  le 
rendre  uni  en  le  batcâpt  ûir  la  pierre 
avec  un  marteau  pefanc. 

Battre^  fe  dir^  dans  les  Forges ,  de 
Taâion  de  forger  ou  frapper  avec  le 
marteau. 

On  dit  de  même  ,  baart  le  fer 
à  chaud ,  à  froid  ^  fur  l* enclume  j 
&c.  ce  qui  s'entend  fans  qu'il  foit 
befoin  d'explication. 

On  dit  encore  battre  devant; 
pour  exprimer  Tadion  de  Touvrier 
qui  aidte  le  Forgeron ,  en  battant 
devant  Ijû  un  morceau  de  fer  fur 
Tenclume  avec  un  gros  mar- 
teau. 

Battre  la  lessive  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  BlanchifTeufes ,  de  l'aftion 
de  frapper  fur  le  linge  avec  un  bat- 
toir j  pour  en  faire  Ibrtir  les  fale- 
tés. 

Battre  le  beurre  ,  fe  dit  de  l'ac- 
tion d'agiter  la  crème  "avec  une 
batte  à  beurre  >  pour  en  former  du 
beurre. 

Battre  du  poivre  ,  du  sucre,  de 

LA    cannelle,   du     PLATRE,    &C. 

fe  dit  de  l'aâion  de  concalfcr,  ou 
de  pulvérifer  ces  matières. 
Battre  un  Livre,  fedit,  enfer- 
mes de  Relieurs  ^  de  l'adtion  de 
frapper  à  coups  de  marteau  fur  les 
feuilles  d'un  Livre  pour  les  preflèr, 
afin  que  le  papier  en  foit  plus  uni , 
&  le  volume  moins  épais ,  &  que 
la  relieurc  en  foir  mieux  faite. 

On  dit  chez  les  mêmes  Ouvriers, 
battre  Us  cartons;  pour  exprimer 
•  l'aftion  d'en  aplanir  les  inégalités 
fur  la  pierre  à  battre^  quand  ils  font 
attachés  au  volume  :  Se  battre  les 
^celles;  pour  exprimer  l'aâion  d'en 
aplatir  les  bouts,  afin  d'empêcher 
ou'elles  ne  faflent  de  l'élévation 
tous  la  couverture  du  Livre  :  & 
battre  les  plats  ;  pour  exprimer  Tac- 
Ù9VL  d'eflacer  les  inégalités  d'un  Li- 
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vre  eti  le  battant  fur  le  plat ,  après 
qu'il  eft  marbré ,  &  que  la  cou- 
leur eft  fèche. 

Battre  une  dame,  fignifie  au  jeu 
de  Revertier ,  mettre  une  dame  fur 
la  flèche  où  étoit  placée  celle  de 
fon  Adverfaire. 

Battre  ,  fignifie  au  jeu  de  Triûrac^ 
amener  les  points  de  dés  néceflaires» 
poux  tomber  de  la  flèche  la  plus 
voifine  d'une  de  fes  dames ,  fur  une 
flèche  de  fon  Adverfaire  où  il  n'jr 
ait  qu'une  dame.  S'il  y  avoit  deux 
dames  fur  la  flèche  de  l'Adverfaire^ 
cela  s'appelleroit  battre  à  faux ,  &c 
au  lieu  de  gagner  des  points ,  l'oft 
en  perdroit. 

'  Il  jr  a  à  ce  jeu  diverfes  manières  de 
battre  :  on  dit  battre  le  coin  j  battre 
les  deux  coins ,  &c.  ce  qui  fignifie» 
comme  ci-deflus ,  amener  les  points 
de  dés  néceflaires  pour  tomber  fur 
le  coin  de  fon  Adverfaire ,  &c. 

Battre  les  cartes  ,  exprime  l'ac-* 
tion  de  mêler  les  cartes. 

Battre  au  Jeu  p  fignifie  avoir  une 
fupériorité  de  fortune  fur  celui  con- 
tre qui  on  joue. 

On  dit  de  quelqu'un  qu*on  Va 
toujours  mené  battant  ,  quand  oa 
a  continueUecfi^it  gagné  contre 
lui. 

Battre  le  fer  ,  fe  dit ,  en  termes 
d'Efcrime,  de  l'aâion  de  faire  fou- 
vent  des  armes. 

Battre  des  œufs,  fignifie  les  brouil- 
ler ,  les  mêler  epfemble. 

On  dit  d'une  Rivière,  c^tlle  bat 
les  murs  d*une  Fille ,  le  pied  d*une 
montagne ,  &c.  pour  dire  ,  qu'elle 
les  mouille  ^  qu'elle  paflp  tout  au- 
près. 

Battre  la  Forêt  ,  la  Plaine  ,  fi- 
gnifie ,  en  tymes  de  Vénerie  » 
parcourir  la  Forêt ,  la  Plaine  ,  en 
chaflànt. 

On  die  de  quelqu'un  qui  va  9c 
Y  y  y  i j 
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vient  dans  une  Ville  fans  occupa- 
tion  fcrieufe  ,  qu  i/  ne  fait  que  bat- 
tit le  pave. 

Oh  dit  aufli  de  quelqu'un ,  qu  i/ 
a  bien  battu  du  pays  ;  pour  dire  ^ 

Su'il  a  voyagé  en  beaucoup  d'en- 
roits. 
Battre  ,  fe  dit ,  en  termes  d^  Ma- 
nège 9  où  il  a  pluûeurs  (igniâca- 
tions*  Ainfi  ,  Ton  dit  c^un  cheval 
bat  la  poudre  ou  la  poujfière^  quand 
il  trépigne  ,  qu'il  fait  un  pas  trop 
courte  &  qu'il  avance  peu» 

On  dit  qu  £//2  cheval  bat  à  la  main; 
pour  dire ,  qu'il  lève  le  nez  ,  qu  il 
n'a  pas  la  tcte  ferme  ^  &  qu'il  la 
branle  à  tout  moment  en  fecouant 
fahride.  Dans  cette  phrafe  &  dans 
celles» qui  vont-  fuivre  y  le  verbe 
battre  ,.  eft  employé  dans  le  fens 
neutre. 

On  dit  qvCun  cheval  bat  des  flancs; 
pour  dire ,  qu'il  agite  fes  flancs  avec 
violence ,  ce  qui  eft  ua  iîgne  tle  plu- 
£èurs  maladies. . 

On  dit  d'une  perfoiine>  que  le 
cœur  lui  bat  ;  pour  dire  ,  qu  elle  a 
une  forte  de  palpitation  de  cœur  j 
on  dit  de  même  d'un  animal ,  pour 
dire,  que  fon  cœur  £q  meut  d'un 
mouvement  continuel. 

On  dit  d'un  oifeau ,  qu'i/  bat  de 
taile  ;  poUt  dire ,  qu'il  trémoufle 
de  l'aUe. 

On  dit  que  le  fer  d'un  cheval  bat; 
pour  dire  ,  qu'il  loche  ,  qu'il  eft 
près  de  tomber.^ 

On  dit  que  le  Soleil  bat  à  plomb 
en  quelque  endroit  ;  pour  dire ,  qu'il 
y  darde  perpendiculairement  fes 
xayons. 

On  dit  que  le  tambour  bat  ;  pour 
dire>  qu'on  entend  le  fon  du  tam- 
bour. 

On  dit  auflli  ,«  marcher  tambour 
battant;  pour  dire ,  marcher  au  fon 
du^tambour  :  6c  Jprtir  tambour  bat- 
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tant  ;  pour  dire  »  fortir  avec  lei 
honneurs  de  la  guerre. 

Battre  des  mains  ,  fignifie  applau- 
dir i  Dès  que  cette  Aàûcc  paroîtfur 
le  Théâtre-^  tout  le  Parttrrc  bat  des- 
mains^ 

Battre  y  eft  anffi  pronominal  réci- 

Î roque  ,  &  fignihe  combattre,  les 
dragons  fe  battirent  pendant  fix  heu* 
res. 
Se.  BA^TTRB  Eir  retraite  ,  fignifie 
combattre  en  fe  retirant,  les  Enne- 
mis  fe  battirent  en  retraite  j  quand  ils- 
virenvarriyer  le  renfort: 

On  dit ,  en  termes  <le  Vénerie  y 

rune  betefefait  battre'^  quiind  elle 
fait  chaffer  longrtémps  dans  le 
même  canton;  • 

On  dit  au(Ii,><nr  termes  de  Fau» 
Gonnerie  ^..quittii  oifeau-  fe  bat  àlOr 
perche-^  ouand  il  le  tourmente  &  s'a- 
gite fuc  ta  perche  où  il  eft  attaché. 

On  dft proverbialement  &  fami- 
-     Ifêrement  y-battre  quelqu'un^  comme 
plâtre ,  le  battre  comme  un  chien ,  le 
battre  dos  &  ventre;  pom;  àkityht' 
tre  quelquun  exceffivement. 

On  dit  auflî  proverbialement  & 
familièrement  j  à  battre  faut  /'û- 
mour ;  pour  dire,  que  l«s  mauvais 
traitemens  font  ceuer  l'amour. 

On  dit  figurcment  de  quelqu  un 
qu  il  box  froid  y  qu*ifa  battujroid; 
pour  exprimer  qu'il  a  reçu  avec 
froideur  ,  ce  qu  on  lui  a  dit ,  ce 
qu'off  lui  a  propofé  ,  ou  quelque 
démarche  que  l'on  a  faite. 

On  dit  aufli,  dans  le  fens  figuré' 
&  familièrement  j  faire  une^  chofc 
tambour  battant  ;  pour  dire,  la  faite 
hardiment ,  au  vu  &  f u  de  tout  le 
monde  :  6c  mener  quelqu^un  tambour 
battant;  pour  dire,  lé  traiter. avcc^ 
hauteur ,  fans  ménagement; 

On  dit  figurémenr&^  familière- 
ment de  quelqu'un-,  qu'itéatenre^ 
traite^  quand  il  commence  i  s'éloi^ 
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gner  da  monde ,  i  fe  détacher  de 
quelque  engagement ,  ou  ample- 
ment quand  il  fort  d'une  compa*> 
gnie. 

On  dit  figurcment  ,  battre  une 
propofition  en  ruine  ;  pour  dire,  l'at- 
taquer de  manière  à  la  rendre  infou* 
tenable ,  à  en  démontrer  Li  nullité. 

On  dit  de  même  ,  battfe  quel- 
qu'un en  ruine  ;  pour  dire ,  démon- 
trer à  quelqu'un  fon  tort,  &  le 
mettre  dans  rimpoflibilicé  de  com- 
battre les  raifons  qu'on  lui  oppofe. 

On  ditauiH  i  quelqu'un  fur  quel- 
que objeâion  folide  qu'un  autre  lui 
rait  :  //  vous  bat  encore  de  ce  moyen 
là. 

On  die  encore  figurément',  me- 
ner battant  quelquun  ;yovLï  dire  ^ 
lui  oppofer  dans  une  difpute  j  tant 
de  raiions  lés  unes  fur  les  autres , 

3u'il  lui  eft  imppffibk  d'y  répon- 
re. 
On  dit,  dans  lè  fens  figuré,  de 
quelqu'un  qui  fait  depuis  long* 
temps  les  mêmes  études  ou-  les  mê- 
mes exercices ,  quil  y  a  long-temps 
qu'il  bat  le  fer. 

On  dit  auffi  ,  <lans  le  fen^-figuré;, 
q^ue  quelqu'un  bat  la  campagne; 
pour  dire  j  qu'il  s'éloigne  par  des 
digreffions  nféquentesj  du  fujet 
traité- dans  4in  difcours  :  ou  pour 
dire ,  que  U  maladie  l'a  fait  tomber 
dans  le  délire. 

On  dir  encore  figurément  de 
quelqu'un  ,  qu'il  bat  bien  du  pays 
en  peu  de  temps  ;  pour  dire  ,  quil 
parle  beaucoup  6c  de  beaucoup  de 
chofes  à  la  fois. 

On  dit  aulli  ,  dans  le  fens  figuré, 
de  quelqu'un  dont  les  affaires  font 
snauvaifes  y  qt/il  ne  bat  plus-  que 
d'une  aile. 

On  dit  encore  figurémenrde  quel- 
qu'un qui  a  peur  ,  que  le  pouls  ,  le 
cœur  lui  bat: 


BAT  y4r 

On  dit  proverbialement  ic  figu- 
rément ,  tant  que  l'ame  me  battra 
dans  le  corps  ;  pour  dire ,  tant  que 
je  vivrai. 

On  dit  proverbialement  &  fi- 
gurément ,  battre  le  chien  devant  le 
lion  ;  pour  dire  ,  faire  une  répri- 
mande à  quelqu'un  en  préicnce 
d'une  perfonne  plus  confidérable^ 
afin  qu  elle  fe  l'applique. 

On  dit ,  dans  le  même  fens  ^ 
battre  le  chien  devant  le  loup  y  en 
parlant  de  gens  qui  feignent  d'être 
défunis*  pour  mieux  tromper  leur 
ennemi. 

On  dit  auffi  proverbialement  & 
figurément  de  quelqu  un  qui  a  pris 
bien  de  la  peine  ,  &  dont  un  autre 
a  recueilli  le  fruit  ,  quil  a  battu 
les  buijfons  ^  &  qu'un  autre  a  pris  les 
oifeaux  ;  ou-  quil  a  battu  le  buijjbn  , 
&  qu'un  autre  a  pris  le  lièvre. 

On  dit  encore  proverbialement 
Se  figurément,  en  parlant  des  mou- 
vemens  qu'une  perfonne  fe  donne 
dans  une  affaire  qui  né  réuilira  pas, 
que  c'eji  battre  Peau. 

On  dit  proverbialeniént  &  figu- 
rément, qu'il  faut  battre  le  fer  tan^ 
dis  qu  il ejl  chaud; pour  dire ,  qu'on 
ne  doit  pas  difcontinuer  la  pourfuice 
d'une  anaire  quieften  bon  ttain. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément de  quelqu'un  qui  fe  tour-^ 
mente  ^  qui  s'agite  inutilement  ,  • 
quil  fe  bat  à  la  perche.  Voy€{  ci- 
delfus  la  fignification  de  cène  ex- 
pieffion  dans  fon  fens  propre. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément &  familièrement,  que  quel-- 
qu'un  fe  bat  de  l'épée  qui  ejl  che^  le 
fourbijjeur;  pour  dire,  qu'il  s'in- 
quiète de  chofes  qui  ne  le  concer- 
nent pas. 

P^oye^  au  mot  Frapper  ,  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diflinguent 
Battre. 
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La  première  fyllabe  eft  brève  ^ 
&  la  féconde  très-brève. 

Il  faudroic  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation, batre  »  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oifi- 
vcs. 

Conjugaifon  &  quantité  profo* 
dique  des  temps  irréguliers  du  ver- 
be battre. 

IsDic ATiv.  Prefent.  Singulier.  Je 
bats,  tu  bats,  il  bat. 

Les  deux  premiers  monofylla- 
bes  font  longs  ,  le  troisième  eft 
bref. 

Il  faudroit  fupprimer  le  t  des 
4eux  premières  perfonnes  qui  eft 
oifif. 

Le  J  &  le  r  qui  terminent  ces 
perfonnes ,  font  muets  ou  fe  font 
fentir,  comme  nous  l'expliquons 
en  parlant  de  ces  lettres. 

Les  autres  temps  du  verbe  font 
réguliers  ,  &  fe  conjugent  comme 
le  verbe  fendre.  Ployer  au  mot 
Vbrbe  ,  les  règles  pour  la  forma- 
tion de  ces  temps ,  Se  leur  quantité 
profodique. 
BATTU  ,  UE  ;  adjeftif  &  participe 
paflif.  P^oye:^  Battre. 

On  dit  cpLune  perfonne  a  les  yeux 
battus  ;  pour  dire  ,  qu'elle  les  a 
comme  meurtris. 

On  dit  d'un  navire  ,  quil  a  été 
battu  de  l'orage  ,  de    la    tempête  ; 

four  dire  qu'il  a  été  tourmenté  par 
orage  ,  par  la  tempête. 
On  appelle  chemin  battu ,  un  che- 
min fort  fréquenté  :  &  l'on  dit , 
dans  le  fens  figuré  ,  que  dans  la 
plus  grande  partie  des  affaires  ,  il 
vaut  mieux  juivre  le  chemin  battu  ; 
pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  les  trai- 
ter de  la  manière  la  plus  ordinaire 
(6c  la  plus  commune. 

On  dit  figurément ,  quon  a  fou- 
vent  et^  les  oreilles  battues  d*une  af 
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faire;  pour  dire  9  qu'on  en  a  foa« 
vent  oiii  parler.  / 

On  dit  encore,  dans  le  fens  figuré 
&  familièrement,  de  quelqu'un  qui 
eft  confterné  de  plufiéurs  évène- 
mens  fâcheux  qu'il  a  fucceffivement 
éprouvés ,  &  coup  fur  coup ,  q%d 
eji  battu  de  l'oifeau. 

On  dit  proverbialement  &  fa- 
milièrement ,  autant  vaut  bien  battu 
que  mal  battu  ;  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
telle  entreprise  qu'on  ne  doit  pint 
abandonner  fans  en  voir  la  fin  , 
Quelque  préjudice  que  l'on  foit  ea 
danger  d'en  recevoir. 
Battu  ,  s'emploie  auffî  fubftantive- 
ment ,  &  l'on  dit ,  dans  ce  fens , 
proverbialement  &  familièrement, 
que  les  battus  payeront  Tamende  ; 
pour  dire ,  qu'on  réprimandera  en- 
core ceux  qui  ont  été  maltraités. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafccdin  \  mais  la  der- 
nière eft  longue  au  pluriel  &  au  fé 
minin. 

Ce  mot  employé  comme  adjeûif , 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  un  battu  or,  mais 
un  or  battu. 

Il  faudroit  fupprimer  un  t  qui 
eft  oifif ,  &  écrire  ,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  batu  ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oifi- 
vts. 
BATTUE  ;  fubftantif  féminin,  &  ter- 
me de  Chaffe.  Affemblée  de  gens 
qui  battent    les    bois  avec  grand 
bruit ,  pour  en  faire  fortir  les  loups, 
les  renards  ,  &c. 
Battue  ,  fe  ditauffi,  en  termes  de 
Pèche ,  du  creux  que  le  poifTon  fiiit 
•  dans  la  boue ,  où  il  s'enfonce  pen- 
dant l'hiver. 
Faire  LÀ  BATTUE,  fe  dit,  en  termes 
de  tirage  de  foie,  d'une  opération 
qui  confifte  i  fouetter  avec  un  ba» 
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lai  dans  la  baffine  pleine  d'eau  chau- 
de, les  cocons, afin  d*en  démêler 
des  brins  j  &  d'en  faire  le  tirage. 

BATTUREj  forte  de  dorure  qui  fe 
fait  avec  du  miel  jaune ,  de  Teaii 
de  colle  de  Flandre  &  du  vinaigre. 

Battu RB  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  d  un  endroit  que  la  mer  cou* 
yre  ,  mais  où  il  n  y  a  pas  alTez  de 
profondeur  pour  que  les  vaifleaux 
puiiïent  y  pafTer  fans  danger. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
très-brève^ 

11  faudroit  fupprimer  un  t  qui  eft 
oifif ,  &  écrire,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  bacure  j  pour  les  raifons 
données  en  parlant  des  lettres  oifi- 
ves. 

'  BATTUS  j  nom  propre  ,  &  terme  de 
Mythologie.  Berger  de  Nélée,  qui 
fut  témom  du  vol  que  fit  Mercure 
à  Apollon  ,  &  qui  l'ayant  révélé  , 
comme  nous  lavons  dit  au  mot 
Battologie  ,  fut  métamorphofé 
en  pierre  de  touche. 

BATUECAS  ;  (  les  )  Peuples  qui  ha- 
bitent une  vallée  de  même  nom , 
en  Efpagne  ,  au  royaume  de  Léon, 
entre  Salamanque  &  Coria.  Ils  paf- 
fent  pour  très-groffiers. 

BATUSABER  j'nom  propre.  Ville 
d'Afie  ,  au  royaume  de  Johor ,  dont 
elle  eft  capitale  ,  vers  l'extrémité 
méridionale  de  la  prefqu'ile  de  Ma- 
laca.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière 
de  même  nom,  environ  à  fix  lieues 
de  la  mer. 

BATZ  ;  fubftantif  mafculin.  Petite 
monnoie  d'argent  &  de  cuivre ,  qui 
a  cours  dans  piufieurs  villes  d'Al- 
lemagne ,  &  qui  vaut  environ  rrois 
fous  de  France. 

BAU  ;  fubftantif  mafculin ,  &  terme 
de  Marine.  Solive  qui  fe  met  avec 
plufieurs  autres  d'un  flanc  à  l'au- 
ae  d'un-  navire ,  pour  afEeimir  les 
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bordages ,  &  fourenir  les  tiilacs. 

Bau  de  oale  ,  fe  dit  du  dernier  baa 
vers  l'arrière. 

Bau  de  lof,  fe  dit  du  dernier  bau^ 
vers  ravant,fur  l'extrémité. 

Maître  bau  ,  fe  dit  du  plus  long  des 
baux ,  celui  qui  par  conféquent  don- 
ne la  plus  grande  largeur  au  vaif- 
féau«  On  le  pofe  fur  le  premier  ga- 
barit. 

Faux  baux,  fe  dit  de  pièces  de  bois 
femblables  aux  baux ,  &  qui  font 
placées  â  fix  pieds  de  diftance  l'une 
de  l'autre  fous  le  tillac  des  grands 
vaifFeaux  pour  fortifier  le  fond  du 
bâtiment  j  &  en  former  le  faux 
ponr. 

BAVARD,  ARDE;  adjedif  qui  le 
plus  fouvent  s'emploie  fubftantive- 
ment.  Qui  parle  fans  ceflfe  &  in- 
difcrètement.  Cette  femme  efi  bien 
bavarde.  Que  vous  a  dit  ce  bavard? 
Ce  mot  eft  du  ftyle  familier. 

BAVARDÉ  ;  participe  paflîf  indé- 
clinable. Foye^  Bavarder. 

BAVARDER  ,  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Parlée 
indifcrètement  j  &  avec  excès* 
Fous  nave:^  pas  cejfé  de  bavarder. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe, 
qui  eft  du  ftyle  familier  ,  fe  con- 
jugent  avec  l'auxiliaire  avoir.  Il  a 
bavardé  ;  elle  auroit  bavardé. 

BAVARDERIE}  fubftantif  féminin. 
Caractère  de  celui  qui  bavarde.  U 
faut  être  d*une  grande  bavarderie 
pour  raconter  de  pareilles  chofes.  Ce 
mot  eft  du  ftyle  familier. 

BAVAROIS;  (les)  Peuples  qui  ha- 
bitent la  Bavière.  Foye^  ce  mot. 

BAVAROISE  ;  fubftantif  féminin, 
Infufion  de  thé  où  Pon  met  du  firop 
de  capillaire  pour  tenir  lieu  de  fu«- 
cre.  Nous  prîmes  chacun  une  bava^ 
roife. 
Les  deux  premières  fj^Uabes^^  foiitr 
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brèves  ,  la  troifième  eft  longue  > 
&  la  quatrième  très-brève. 

11  faudroit  changer  le  /en  :[  »  & 
écrire ,  4  après  la  prononciation  , 
bavaroise  ,  pour  les  raifons  données 
en  pariant  de  ces  lettres. 

BAVAYj  nom  propre.  Ville  jadis 
confidérable  ,  &  qui  n  eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  villaeedu  Hainault, 
à  quatre  lieues  de  Mons. 

BAUBE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bcgue. 

BAUBI  ;  fubftantif  mafculin  ,  &  ter- 
me de  Vénerie.  On  donne  ce  nom 
aux  chiens  dretTés  au  lièvre ,  au  re- 
nard &  au  fanglier. 

BAUBIGNY  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Poitou ,  près  de  Mau- 
léon. 

BAUBRAY;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Normandie ,  environ  à 
une  lieue  ^  fud-fud-oueft ,  de  Con- 
ches. 

BAUCEANT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
Hoit  autrefois  pavillon. 

BAUCHj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  fot ,  nigaud. 

BAUCHAMPSi  nom  propre.  Bourg 
de  France,  en  Anjou,  a  quatre  lieues, 
oueft ,  de  Châteaugontier. 

BAUCIS  ;  nom  propre ,  &  terme  de 
Mythologie.  Voye^  Philémon. 

BAUCO  ;  nom  propre.  Bourg  d'I- 
talie ,  dans  la  campagne  de  Rome , 
entre  Sora  &  Froiinone.  On  croit 
que  c'eft  là  où  Milon  tua  Clodius. 

B AUCROLLE  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  banderoUe. 

BAUD;  fubftantif  mafculin,  &  ter- 
me de  Vénerie.  Sorte  de  chien  cou- 
rant ,  qui  vient  de  Barbarie ,  &  qui 
chaiïe  particulièrement  le  cerf. 

BAUDELAIRE  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  coutelas. 

B  AUDEMENT  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  gayemenr. 

BAUDEQUIN  i  fubftanuf  mafculin. 
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Anciennepetite  monnoie,  qui  avoit 
cours  en  France ,  vers  le  commen- 
cement du  quatorzième  fiècle ,  & 
qui  valoit  environ  fix  deniers. 

BÂUDERIE  j  viewc  mot  qui  fignifioit 
autrefois  joie. 

BAUDET  i  fubftantif  mafculin.  Lei 
Scieurs  de  long  donnent  ce  nom  aux 
trétaux  fur  lelquels  ils  élèvent  leurs 
bois  pour  en  faire  des  planches. 

Baudet,  fignifie  auflî,  dans  le  feus 
propre  ,  un  âne.  Vous  voilà  morue 
fur  un  baudet. 

Baudet  ,  fe  dit,  dans  le  fens  figuré, 
&  par  mépris ,  de  quelqu'un  qui  eft 
ftupide.  Cet  homme  ejl  un  vrai  bau^ 
det. 

BAUDI ,  lE  ;  adjeûif  &  participe 
paflîf.  f7?yq  Baudir. 

BAUDIR  ;  verbe  adif  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  ravir^  Terme  de  Vénerie  t 
qui  fignifie  exciter  les  chiens  da 
cor  Se  de  la  voix.  On  haudit  auili 
les  oifeaux, 

Baudir  ,  eft  aufii  un  vieux  verbe  qui 
fignifioit  autrefois  fe  réjouir  ,  & 
encore  garantir. 

BAUDOSEi  fubftantif  féminin.  Sec- 
te d*inftrument  de  mufique  à  plu- 
fieurs  cordes ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  une  vie  manufcrite  de 
Charlemagne. 

BAUDOUR  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  réjoui(Iance« 

BAUDRAND  ;  (Michel- Antoine) 
nom  propre.  Géographe  que  nous 
citons  quelquefois.  Guillaume  Sim- 
fon  Ta  critiqué^  &  en  effet,  on^^ 
marque  fouvent  des  erreurs  dans 
fon  Diâionnaire.  Baudrand  naquit 
en  1(^3  3  ,  &  mourut  en  1700. 

BAUDRE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  baudrier ,  courroie. 

BAUDREE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  vieux  morceau  de  cuir. 

BAUDRES  'y  nom  propre.  Bourg  de 

France 
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France ,  en  Berry ,  i  deux  lîeues , 
nord  j  de  Leuroux. 

BAUDRIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Large  bande  de  cuir  ou  d'étoffe, 
ordinairement  enjolivée ,  qui  pend 
en  écharpe  Se  fert  à  porter  Tepée, 
Les  Suîjj'es  partent  le  baudrier. 

BAUDROIE  j  fubftantif  féminin. 
Poiflon  de  mer ,  dont  la  tête  eft 
plus  groflTe  que  le  corps  >  &  qui  a  la 
bouche  extrêmement  fendue.  Il  fe 
nourrit  de  poiflon.  Sa  chair  eft  molle 
&  de  mauvais  goût. 

BAUDROYERj  vieux  verbe  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  corroyer. 

BAUDROYEUR  ;  fubftantif  maf- 
culin. On  donnoit  autrefois  ce  nom 
aux  anifans  qui  corroyoient  les 
cuirs  4e  couleurs.  Ils  font  mainte- 
nant de  la  Communauté  des  Cor- 
royeurs,  qui  fe  qualifient,  Bau- 
droyeurs ,  Corroyeurs. 

BAUDRUCHE}  fubftantif  mafculin. 
Pellicule  de  boyau  de  bœuf,  prépa- 
rée à  lufage  des  Batteurs  d'or. 

BAVE  ;  (  la  )  nom  propre.  Rivière 
de  France ,  en  Querci.  Elle  a  fa 
fource  dans  les  montages  voifines 
de  l'Auvergne,  &  fon  embouchure 
dans  la  Dordogne ,  à  trois  lieues  & 
demie,  nord-eft ,  de  Gramat ,  après 
un  cours  d'environ  fix  lieues. 

BAVE  j  fubftantif  féminin.  Salive  qui 
découle  de  b  bouche. 

Bave  ,  fe  dit  d'une  forte  d'écume  que 
jettent  certains  animaux.  La  bave 
d'un  chien  enragé. 

Bave,  fe  dit  de  la  liqueur  gluante 
qui  entoure  le  limaçon  dans  fa  con- 
que. 

Bave  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  bavar- 
derie ,  moquerie. 

La  première  fyllabe  eft  longue  , 
&  la  féconde  très-brève. 

BAVÉ  ;  participe  paflîf  indéclinable. 

BAVEQUE  ;  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit poiflon ,  dont  les  pêcheurs  de 
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Provence  amorcent  leurs  hame- 
çons ,  pour  prendre  le  congre ,  la 
raie  y  le  chat  &  les  chiens  de  mer. 

BAVER  j  verbe  neutre  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Jetter  de  la  bave. 
Elle  bave  comme  un  enfant* 

Baver,  fe  dit  d*ime  eau  qui  vient 
en  décharge ,  ou  d'un  jet  qui  ne 
s'élève  pas  aflez  haut. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
&  la  féconde  eft  longue  ou  brève , 
comme  nous  l'expliquons  au-  mot 
Verbe,  avec  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

Obfervez  cependant  que  les  temps 
ou  perfonnes ,  qui  fe  terminent  par 
un  e  féminin  ,  ont  leur  pénultième 
fyllabe  longue.  Dans  je  bave ,  la 
fyllabe  ba  eft  longue. 

BAVERELLE;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois,  bavette. 

BAVETTE  ;  fubftantif  féminin.  Petite 
>ièce  de  toile  que  les  petits  enfans 
sortent  pardevant  depuis  le  haut  de 
a  robe  jufquà  la  ceinture.  Elle 
fert  à  empêcher  que  la  falive  qui 
découle  ordinairement  de  leur  bou- 
che, ne  gâte  leur  robe.' 

Bavette  ,  fe  dit  en  termes  de  Boyau- 
diers ,  d'une  forte  de  plaftron  com- 

f>ofc  de  chiffons ,  que  ces  ouvriers 
ufpendent  à  leur  cou ,  &  qui  def- 
cend  en  devant  pour  empêcher  que 
leurs  habits  ne  fe  gâtent. 
Bavette  ,  fe  dit  en  termes  de  Plom- 
biers ,  d'une  forte  de  plate-bande  de 
plomb,  qui  couvre  les  bords  des 
chêneaux. 
Bavette  ,  fe  dit  encore  des  plaques 
de  plomb  qui  fe  mettent  au-defloiis 
des  bourfeaux ,  feivant  dorncmens 
fur  les  couvertures  d  ardoifes. 

On  dit  dans  le  fens  figuré ,  que 
quelquun   eft  encore  à  la  bavette  ; 
pour  dire,  qu'il    eft  encore,  trop 
Z  z  z 


54<J  BAV 

jeune  pour  prendre  part  aux  chofes 
dont  il  eft  cjueftion. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  moyenne,  &  la  troiûème 
très- brève. 
BAVEUR }  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bavard. 
BAVEU^Ei  fubftantif  féminin.  Poif- 
fon  de  mer  ainfi  appelé ,  parce  qu'il 
fe  couvre  d'une  forte  de  bave  qu'il 
jette.  Il  eft  moucheté ,  brun  fur  le 
dos  ,  &:  fa  chair  eft  molle;  &  gluante. 
BAVEUX,  EUSEi  adjeaif  Qui  ba- 
ve, f'^oilà  u,î€  petite  fille  bien  baveufe. 
On   dix  d'une  omelette ,  quelle 
eft  baveujij  quand   l'adlion  du  feu 
n'a  durci  qu'en  partie  les  œufs  qui 
la  compofent. 

La  première  fyllabe  «ft  brève , 
la  féconde  longue ,  &  la  troifième 
du  féminin  très  brève. 
BAUFFREEj  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  Souffler. 
BAUGE  'y   fubftantif  féminin.    Lieu 
bourbeux  où  le  fanglier  fe  retire  & 
fe  couche  pendant  tout  le  jour.  Ce 
fanglier  étoit  dans  fa  bauge. 
Baugb  ,  fe  dit,  d'un  certain  mortier 
dont  on  fe  fert  dans  la  conftrudion 
de  quelques  cabanes  de  payfanSj& 
qui  eft  compofé  de    terre  grafie, 
mêlée  de  paille  ou  de  foin  haché. 
Bauge,  fe  dit ,  d'une  forte  de  droguer 
qui  fe  fabrique  en  Bourgogne ,  avec 
du  fil  filé  gro$,&  delà  laine  groilière. 
A  BAUGE ,  eft  une  expreflion  ad- 
verbiale &    populaire,  qui  fignifie 
en  abondance.  On  a  de  tout  à  bauge 
dans  cette  maifon. 

La  première  fyllabe  eft  longue, 
&  la  féconde  très-brève. 
BAUGE  \  nom  propre.  Ville  de  France 
en  Anjou,  fur  leCoefnon,  environ 
à  fix  lieues j  eft-nord-eft,  d'Angers. 
BAUGÉ,eft  encore  le  nom  d'une  au- 
tre ville  de  France  dans  la  Brefle  , 
i  quatre  lieues,oueft-uord-oueû,  de 
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Bourg  en  Breffe.  Elle  fut  autrefois 
Capitale  de  la  Province. 

BAUGERAIS  j  nom  propre.  Abbayo 
de  France,  en  Tour  aine,  fur  Tindre, 
environ  à  neuf  lieues  ,  lud-eft  j  de 
Tours.  Elle  eft  en  comniende  &  de 
l'Ordre  de  Cîteaux.  Le  revenu  an- 
nuel de  l'Abbé  eft  d'environ  trois 
mille  livres. 

BAUGUE,  fubftantif  féminin.  Herbe 
à  feuilles  étroites ,  qui  croit  dans 
les  étangs  falés.  On  l'emploie  pont 
fumer  les  terres,  &  pour  garnir 
des  califes  d'emballage. 

BAUGY  ;  nom  propre,  fionrg  de 
France,  en  Berry  ^  à  une  lieue, 
oueft,  de  Villequier.  Il  s  y  tient 
huit  foires  par  an. 

BAVIERE;  nom  propre.  État  confi- 
dérable  &  Duché  d'Allemagne  » 
faifant  partie  du  cercle  de  même 
nom.  Il  a  environ  cinquante  lieues 
d'Occident  en  Orient,  &  trente- 
cinq  du  Midi  au  Septentrion.  Il 
eft  arrofé  par  le  Danube ,  l'inn, 
rifer  &  le  Lech.  Munich  en  eft  la 
ville  capirale. 

Le  Cercle  de  Bavière^  dont  le  Duc 
ou  Elefteur  de  Bavière ,  &  l'Arche- 
vcque  de  Salzbourg  font  les  Di- 
refteurs  y  eft  borné  au  nord  par 
la  Franconie  &  la  Bohème  j  à  l'O- 
rient &  au  Midi ,  par  le  cercle  d'Au- 
triche ;  &  à  rOccident,par  la  Soua- 
be.  11  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Norique  &  de  la  Vindclicie.  L'air 
y  eft  fiin,&  le  terroir  très- fertile 
en  blé  :  il  s'y  trouve  de  bons  pâ- 
turages ,  mais  on  y  recueille  peu  de 
vin.  11  y  a  des  mines  de  fer,  de 
cuivre,  de  virriol  &  d'argent, auflî- 
bien  que  des  falines.  Ce  paysn'eft 
pas  riche,  parce  qu'on  y  fait  peu 
de  commerce. 

Le  Cercle  de  Bavière  renferme 
fix  Etats  principaux  y  deux  fécuiiers 
&  quatre  eccléûaftiques  ;  ce  font  ^ 
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I  ^.  les  Etats  du  Duc  de  Bavière , 
favoir  le  Duché  de  Bavière  au  Midi 
du  Danube,  &  le  Palatinat  de  Ba- 
vière au  nord.  i°.  Le  Duché  de 
Neubourgy  i  loueft  du  cercle  Me 
Bavière,  j^.  L Archevêché  de  Sali- 
bourgs  au  fudeft,du  mcnfié cercle. 
4°.  VEvêché  de  Freijingeriy  au  mi- 
lieu du  Duché  de  Bavière.  5®.  Vd- 
yéché  de  Ratisbonne ,  &  6^.  L'Eve-' 
ché  de  PaJJaw  ,  l'un  &  l'autre  le 
long  du  Danube. 

L^,  maifotl  de  Bavière  eft  la 
branche  cadette  de  la  maifon  Pa- 
latine du  Rhin  :  elle  ne  poiTede  la 
dignité  d'Eleâ:eur  que  depuis  i6ii^ 
que  TEmpereur  1  ota  au  Palatin  , 
pour  la  lui  donner.  Charles  VII , 
qui  fut  élu  Empereur  en  1741  , 
après  la  mort  de  Charles  VI  ^  der- 
nier Prince  de  l'ancienne  maifon 
d'Autriche ,  étoitle  quatrième  Elec- 
teur de  fa  branche. 
BAULLE  ;  nom  propre.  Gros  Bourg 
de  France  ,  dans  TOrléanois ,  fur  la 
Loire ,  environ  à  une  lieue,  nord- 
eft,  de  Beaugency. 
BAULLIER  ;  vieux  verbe  qui  figni- 

fioit  autrefois,  danfer,  fauter. 
BAULLIER  :  vieux  verbe  qui  figni- 

fioir  autrefois  flottet  j,  voltiger. 
BAULT,  BAUDEj  vieux  mots  qui 
fignifioient  autrefois  ,  joyeUx  , 
joyeufe. 
BAUME  jfubftantif  mafculin.  Plante 
aromatique  ,  mieux  connue  fous  le 
nom  de  Menthe.  Voyez  ce  mot. 
Baume,  feditde  pluiîeurs  fubftances 
huileufes,  odorantes  &  aromati- 
ques ,  d'une  confiftance  liquide  ou 
peu  épailTe,  qui  découlent  d'elles- 
mêmes  de  certains  arbres ,  ou  par 
des  incifions  qu'on  y  fait.  Les  prin- 
cipaux baumes  naturels  ,  font  le 
baume  blanc  ou  de  la  Mèque  ,  le 
baume  d'ambre  liquide,  le  baume 
de  Judée,  le  baan^e  du  Pérou ^  le 
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baume  de  roiu  j  le  baume  de  co- 

Eahu,  le  ftyrax  liquide  &  les  téré- 
enthines.  /^o/^Meque  ,  ambre, 
Judée,  Pérou,  tolu  ,  copa^u, 

STYRAX   &  TÉRÉBENTHINE. 

On  a  domné  dans  la  fuite  le  nom 
de  bjium^  à  de$  médicamens  com- 
pofés ,  qui  avoietit  à  peu  pthi  la 
même  confiftance  vifqueufe  ,  & 
auxquels  on  attribuoit  les  mêmes 
vertus  ;  ils  étoienr  faits  pour  fup- 
pléer  à  la  rareté  des  baumes  natu-- 
rels  \  mais  dans  ces  derniers  temps 
oh  ii*à  point  eu  d'égard  à  la  con- 
fiftance des  médicamens  auxquels  on 
a  donné  le  nom  de  bMme ,  c'eft  ce 
qui  fait  que  Ton  a  aujourd'hui  dans 
la  Pharmacie  des  baUmeS  liquides 
fpiritueux ,  des  baUrties  liquides:  de 
la  confiftance  des  huiles ,  des  bau-» 
mes  épais ,  c^mlme  les  onguens , 
des  baumes  fotides  comme  les  em- 
plâtres :  il  ne  i'en  trouve  plus  ^ui 
aient 'l^ien  véritablement  là  conhf- 
tance  de  baumes  naturels. 

Les  baumes  fpiritueux  ont  pour 
bafe  l'eiprit-de^virt  &  pluh^rs 
huiles  eltentîellés  :  qtrelquefois  on 
charge  l'efpritde-vin  de  la  teinttire 
de  pTufieurs  fubftances  avant  de  les 
mêler  avec  les  huiles  eflTentieUes. 

Les  baumes  qui  ont  la  confiftance 
des  huiles  granes,- font  faits  avec 
ces  mêmes  nulles ,  auxquelles  on 
ajoure  des  matières  odoriférantes 
qui  changent  peu  leur  confiftance. 

Les  baumes  qui  ont  la  confiftance 
d'onguent ,  font  le  plus  fouvent  des 
onguens  proprement  dits  ;  quelques- 
uns  cependant  ne  font  compofés  gue 
de  cire  blanche  jou  d'huile  épailTè 
de  mufcade  qu'on  a  mêlée  avec  des 
huiles  eflentielles;  quelquefois  ce 
-font  des  graifles  animales  qu'on  em- 
ploie pour  excipiens  des  huiles  ef- 
fentielles  ;  mais  cela  ne  fe  pratique 
pl^s  aâuellement  à  caufe  qu'elles 
Z  z  z  i  j 
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rancifTenc  avec  trop  de  facilité. 

Les  baumes  empiaftiques  doivent 
leur  confiftance  à  des  rennes  féches, 
odoriférantes  ^  à  de  la  cire  »  &c.  Ils 
font  faits  pour  répandre  de  l'odeur  , 
&  ne  s'emploient  que  comme  par- 
fums. On  les  enferme  dans  des  boè- 
tes  d'ivoire  ou  d'argent ,  &  on  les 
porte  dans  la  poche.  On  donne  à  ces 
baumes  une  confiftance  folide ,  pour 
qu'ils  foient  plus  commodes  à  por- 
ter fur  foi  )  &  afin  que  leur  ooeur 
fe  diilipe  moins. 

Pluueurs  baumes  fe  prennent  in- 
térieurement, &  les  autres  s'appli- 
quent à  l'axtérieur. 

Nous  parlons  des  principaux  bau- 
baumes  faâices  fous  les  noms  qui 
l^ur  font  propres» 

Arbre  de  baume  ,  fe  dit  aux  iles 
Antilles,  d'un  arbriflfeau  qui  porte 
des  feuilles  aifez  femblables  à  celles 
de  h/auge ,  mais  plus  épaifles ,  plus 
farineuf^s  &  fans  odeur  :  on  remar- 
que fur  ces  feuilles  dix  à  douze 
petites  graines  rudes.Xorfqu'on  ar- 
rache les  feuilles ,  il  fort  de  leur 
queue  quelques  gouttes  d'une  li- 
queur jaune  ,  fans  odeur  j  un  peu 
amère  &  aftringente.  On  conferve 
cette  liqueur  précieufement  dans 
des  fioles  ,  &  on  en  fait  ufage  pour 
les  bleflfures ,  comme  du  baume  du 
Pérou j  dont  il  ne  diffère  guères  que 
par  l'odeur  qui  lui  manque. 

On  dit  proverbialement  d'une 
chofe  qui  répand  une  bonne  odeur , 
Cj^i  elle  fleure  comme  baume. 

On  dit  auflî  dans  le  fens  figuré , 
en  parlant  d'une  chofe  qui  paroîc 
avantageufe  ,  ula  fleure  comme 
baume. 

Le  Didtionnaire  de  Trévoux  dit 
avec  le  peuple  &  les  ignorans,  cela 
flaire  comme  baume.  Il  n'a  pas  vu 
qiiQ  flairer ^ne  fignifioit  autre  chofe 
que  y^/zrir  par  l'adprat ,  &  que  c'eft 
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une  inertie  de  dire  qu'une  chofe 
avantageufe  ou  agréable  comme  de 
l'argent  comptant ,  pour  me  fervir  de 
fes  termes ,  a  un  odorat  par  leqael 
elle  fent. 

On  dit  encore  figurément^de  quel- 
qu'un dont  l'honneur  &  la  probité 
iont  bien  établis,  que  Ja  réputation 
fleure  comme  baume* 

La  même  chofe  fe  die  ironique- 
ment &  familièrement  d'un  mal- 
honnête homme. 

La  première  fyllabe  eft  longue  i 
&  la  féconde  très-brève. 

BAUME  ^  vieux  mot  qui  (îgoifioit  au« 
t refois ,  grotte ,  caverne. 

BAUME  LES  NONES-,  nom  propre. 
Ville  de  France  en  Franche-Comté, 
fur  le  Doux,  à  cinq  lieues  ,  eft-nord- 
eft ,  de  Befançon.  Il  y  a  deux  Ab- 
bayes de  l'Ordre  de  S.  Benoît, l'u- 
ne d'hommes ,  qui  eft  en  Commen- 
de ,  vautà  l'abbé  environ  treize  mille 
livres  de  rente  y  &  l'autre ,  qui  efl 
de  filles ,  jouit  d'environ  huit  mille 
livres  par  an.  La  première  fe  nom- 
me Baume  les  Moines  j  &  la  féconde. 
Baume  les  Dames. 

BAUMIER  y  fubflantif  mafculin.  Ar- 
bre  à  Heurs  amentacées,  mâles  ou 
femelles,  fur  des  pieds  difFérens; 
les  fleurs  mâles  compo  fées  de  huit 
étamines  très-courtes ,  pofées  fur  un 
nedar  tabulé  en  forme  de  godet; 
chaque  fleur  placée  fous  une  écail- 
le oblongue  ,  plane ,  déchiquetée  par 
fes  bords  j  les  fleurs  difpofées  fur 
un  filet  commun  en  forme  de  cha- 
ton alongé ,  tuile  ,  cylindrique; les 
fleurs  femelles  raflemblées  en  un 
chaton  femblable,  com pofées  d'un 
piftil  &  d'un  nedar  de  Icuforme  de 
celui  des  mâles. 

Son  fruit  eft  une  capfule  ovale, 
â  deux  loges  ,  à  deux  valvules  recour- 
bées dans  la  maturité  ,  contenant 
plufieurs  femences  ovales  qui  font 
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couronnées  d'une  aigrette  capillai- 
re, que  le  vent  emporte  facilement. 

Ses  feuilles  font  très-grandes  , 
ovales  en  forme  de  cœur  oblong , 
crénelées  »  nues  à  leur  bafe ,  les  pé- 
tioles cylindriques. 

Sa  racine  eft.ligneufe  &  rameufe. 

L'arbre  s'élève  en  peu  de  temps 
à  une  grande  hauteur,  &  fes  bou* 
tons  qui  font  très^gluans ,  répandent 
une  odeur  balfamique  qu'on  retrou- 
ve dans  les  jeunes  tiges,  &dans  le 
bois  qui  eft  réfineux. 

Le  Baumier  croît  dans  l'Améri- 
que feptentrionale.  Se  il  réuflît  dans 
nos  climats  ,  en  le  mettant  à  l'abri 
des  gelées  dans  une  terre  humide , 
i  une  expofition  chaude. 

Sa  réune  a  une  odeur  d^ ambre 
gris ,  elle  eft  vulnéraire ,  aftringente, 
nervine  ;  celle  qui  découle  naturel- 
lement de  l'arbre  j  eft  oréférée  j  elle 
eft  en  larmes  pâles;  celle  qu'on  rire 
en  faifant  des  incitions  à  l'écorce , 
eft  jaune  ,  rouge  ou  bmne,  félon  la 
partie  où  l'incifion  a  été  faite. 

On  ne  s'en  fert  pas  intérieure- 
ment :  on  l'applique  extérieurement 
en  cataplafmes. 
BAUNES  ;  il  y  a  en  France  deux  bourgs 

de  ce  nom  dans  le  Maine. 
BAVOCHÉ,  ÉE;  adjedif,  &  terme 
de  Gravure  &  d'Imprimerie.  Il  fe 
dit  d'un  contour  ,  d'un  trait  de 
burin  qui  ne  font  pas  nets  &  d'un 
caraftère  qui  n'imprime  pas  nette- 
ment. 
Bavoche  ,  fe  dit  auflî ,  en  termes  de 
Peinture  ,  d'un  contour  qui  n'eft 
pas  couché  nettement. 

Les  trois  fyllabes  font  brèves 
au  fingulier  mafculin  ;  mais  la  troi- 
fième  eft  longue  au  pluriel  &  au 
féminin  j  qui  a  une  quatrième 
fyllabe  très-brève. 
BAVOCHER  ;  verbe  fteutre  de  la  pre- 
mière c6njugaifon^  lequel  fe  con- 
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jugue  comme  chanter.  Terme  de 
Doreurs  en  détrempe,  par  lequel  on 
exprime  l'effet  des  taches  que  fait 
Taffiette  en  coulant  fur  le  blanc 
deftiné  à  fervir  de  fond  à  la  dorure. 

Bavocher,  fe  dit,  en  termes  d'Im- 
primerie, de  l'effet  d'un  caradère 
qui  n'eft  pas  net. 

Les  Graveurs  difent  auflî ,  quâ 
la  pointe  bavoche  ;  pour  dire ,  qu'el- 
le n'enlève  pas  le  vernis  avec  fran- 
chife ,  &  que  les  tailles  qui  en  for- 
tent  ne  font  pas  nettes. 

BAVOCHUREj  fubftantif  féminin. 
Défaut  de  ce  qui  eft  bavoche.  Cette 
bavochure  fait  un  mauvais  effet. 

Les  deux  premières  fyllai)cs  font 
brèves ,  la  troiiîème  eft  longue ,  & 
la  quatrième  très-brève. 

BAVOlSj  fubftantif  mafculin.  Ancien 
terme  de  Monnoie ,  qui  défignoic 
le  tableau  contenant  l'évaluation 
des  droits  feigneuriaux ,  fuivant  le 
prix  courant  des  efpèces. 

BA VOLER  ;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Fauconnerie.  Il  fe  dit  du 
vol  des  perdrix  &  autres  oifeaux 
qui  n'ont  pas  le  vol  élevé. 

BA  VOLET }  fubftantif  mafculin.  Sor- 
te de  cocfTure  doat  fe  fervent  par- 
ticulièrement les  villageoifes  qui 
habitent  dans  le  voifinage  de  la  ca- 
pitale. On  lui  a  chiffoné  fon  bavo^ 
let. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  moyenne 
au  (ingulier  j  mais  longue  au  plu*- 
riel. 

BAUPTIZEMENTi  vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  baptême. 

BAURPMANNETJES  ;  fubftantif 
mafculin.  LesHoUandois  ont  donné 
ce  nom  à  un  finge  de  Guinée ,  d'une 
jolie  figure.  Il  a  ordinairement  deux 
pieds  de  hauteur ,  le  poil  très-noir , 
&  une  barbe  blanche.  On  fait  des 
.  bonnets  avec  fa  peau. 
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BAUS ANT  ;  vieux  mot  qui  dcfîgnoîc 
autrefois  un  cheval  marqué  de  ta- 
ches noires,  &  blanches. 

BAUSK  y  nom  propre.  Place  impor- 
tance de  Cut lande  ,  fur  les  frontiè- 
res de  Pologne.  C*eft-là  que  Guftave 
Adolphe  défit  les  Polonois  le  7  Jan- 
vier i("yl6. 

BAUTZEN  y  nom  propre.  Ville  d'Al- 
lemagne ,  capitale  de  la  haute  Lu- 
face  ,  fur  la  Sprce ,  à  quatre  milles 
de  Gorlitz.  Elle  appartient  à  TE- 
ledeur  de  Saxe. 

BAUX  i  (Jes  )  nom  propre.  Bourg  & 
Baronie  de  France ,  en  Provence  , 
fur  un  rocher  efcarpé ,  à  trois  lieues, 
eft-nord-eft ,  d'Arles.  On  recueille 
de  la  bonne  huile  dans  les  envi- 
rons. 

BAX ANA  y  arbre  à  fruit  vénéneux 
&  à  racine  antivénéneufe.  Il  croît 
à  Queyonne,  près  d'Ormutz.  On 
dit  que  fon  fruit  fuffoque  ceux  qui 
en  mancent ,  en  quelque  quantité 
que  ce  foit  j  &  que  fon  ombrage  eft 
mortel  fi  l'on  s'y  tient  pendant  un 

.  quart  d*heure:  mais  Ray  regarde 
tout  cela  comme  fabuleux. 

BAYAPUA  ;  fubftantif  mafculin. 
Serpent  d'Afrique,  très-bien  peint. 
Son  dos  eft  couvert  d' écailles  rliom- 
boïdes,blanches comme  neige  ,  & 
fon  ventre  ,  d'un  jaune  cendré  ,  eft 
tacheté  de  pomts  rouges  dans  toute 
fa  longueur.  Il  fe  nourrir  d'oifeaux 
&  de  grenouilles. 

BAYARD  ;  (  le  Chevalier  )  nom  pro- 
pre. Fameux  Capitaine  ,  qui  fervit 
fous  les  Rois  Charles  VIII  ,  Louis 
XII  &  François  I,  &  qui  fut  tué  en 
Italie  ,  à  la  retraite  de  Rebec ,  en 
1514.  II  lailfa  une  fille  naturelle, 
mère  de  Chaftelard ,  à  qui  la  Reine 
d'E;o(îe  fit  trancner  la  tête. 

Nous  ne  rapporterons  qu'un  feul 
des  faits  qui  ont  honoré  ce  héros  ; 

mais  il  lufiSra  pom  f/màiç  fon 


BAY 

ame.  Une  mère  &  des  filles  défo- 
lées  implorent  fa  protedlion  dans 
une  ville  d'Italie ,  prife  d'a^Taut  *,  il 
fauve  leur  honneur  &  empêche  le 
pillage  de  leur  maifon*^  la  mère 
offre  au  Chevalier  ,  qui  n'écoit  pas 
riche ,  deux  mille  piftoles  ,  en  re- 
connoilTance  de  ce  lervice  j  Bayard 
accepta  les  deux  milles  piftoles,. 
mais  ce  fut  pour  les  donner  d  Tinf- 
tant  aux  deux  filles  de  cette  mère. 

BAYARTi  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Rivière.  Inftrument  av^ 
lequel  deux  hommes  portent  diffé* 
rens  fardeaux. 

BAYÉ  'y  participe  paflîf  indéclinable* 
Foye^  Bayer. 

BAYER  j  verbe  neutte  de  la  première 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Ce  verbe ,  qui  eft 
du  ftyle  familier ,  fignifie  tenir  la 
bouche  ouverte  en  regardant  long- 
temps quelque  chofe.  Que  bayc}^^ 
vous'là  depuis  deux  heures  ? 

Bayer  ,  fignifie ,  dans  le  fens  fieuré, 
defirer  quelque  chofe  avec  beau* 
coup  d'avidité  ,  &  alors  il  doit  être 
accompagné  de  la  prépofition  opri^i, 
//  a  longtemps  payé  après  ccuc 
Charge, 

On  dit  auflî  proverbialement, 
figurément  &  familièrement,  tayer 
aux  corneilles  ;  pour  dire ,  s'amiuer 
niaifement  à  regarder  en  l'air. 

Les  temps  compofés  de  ce  verbe 
fe  conjuguent  avec  l'auxiliare  avoir. 
Il  a  bayé  ^  &zc. 

BAYERIEi  vieux  mot  qui  ngnifioit 
autrefois  Bailliage. 

BAYETTE;  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  flanelle  groflîère  &  large. 

BAYEUR,  EUSEi  fubftantif.  Qui 
regarde  avec  avidité,  comme  ont 
coutume  de  faire  les  gens  du  peu- 
ple, royei'vous  ces  bayeurs ,  ces 
bayeufes  ? 

ÇAYfiUX  j  nom  propre.  Ville  Epifr 


BAY 

èopale  &  confidérable  de  France, 
en  Normandie ,  fur  la  rivière  d'Au- 
le,  â quatre  lieues  &  demie  j  oueft* 
nord-oueft ,  de  Cacn.  On  y  compte 
environ  dix  miUe  âmes. 
BAYLE  ;  (  Pierre  )  nom  propre.  Phi- 
lofophe  ,  Littérateur  Se  Critique  , 
né  au  Cariât,  dans  le  Comté  de 
Foix,en  i6^j^&c  mort  en  Hollande 
en  1705.  On  lui  reproche  ,  avec 
raifon  ,  une  manière  d  écrire  lâche, 
difFufe  ,  incorrecte  ,  &  d'une  fami- 
liarité qui  dégénère  quelquefois  en 
baflTeffej  ce  qui  n  a  pas  empci  hé  que 
fes  écrits ,  &  furtout  fon  Diftion- 
naire  ne  fiiTent  la  plus  grande  for- 
tune. Jurieu ,  implacable  ennemi 
de  Bayle ,  parce  que ,  dit  la  chroni- 

Îue  ,  Bayle  étoit  lami  de  Madame 
urieu  ,  dénonça  ce  Didbionnaire 
au  Confiftoire  de  TEglife  Walonne, 
pour  fortifier  lace uiation  d*athéif- 
me  &  d'impiété  qu'il  avoit  formée 
contre  l'Auteur  :  accufation  ,  au 
refte,  qui  n'étoit  pas  fans  fonde- 
ment j  car  Bayle  s'eft  attaché  à  flétrir 
toutes  les  Religions  ,  fans  en  ex- 
cepter la  Chrétienne. 

Le  Parlement  de  Touloufe  fit  à 
Bayle  un  honneur  unique.  Il  déclara 
valable  le  teftament  de  cet  auteur  , 
quoique  la  Loi  en  prononçât  la  nul- 
lité j  comme  étant  fait  par  un  Reli- 
gionnaire  fugitif. 
BAYLUR  ;  nom  propre-  Port  du 
Royaume  de  Dancali  ,  au  fond 
d'un  golfe  ,  &  près  du  détroit  de 
Babelmandel. 
BAYNEAU  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  baliveau. 
BAYON;  nom  propre.  Petite  ville 
de  France  ,  en  "Lorraine  ,  fur  la 
Mofelle ,  à  cinq  lieues ,  fud-fud- 
eft ,  de  Nancy. 
BAYONA  j  nom  propre.  Ville  d'Ef- 
pagne,  en  Galice,  à  l'occident  de 
luy ,  dans  un  pays  fertile,  &  fur 
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une  côte  qui   fournit   d'excellens 
poiflbns. 

B  A  YONNE  ;  nom  propre.  Ville  con- 
fidérable de  France,  &  capitale  du 
f^ays  de  Labour  ,  en  Gafcogne.C'eft 
e  ficge  d'un  Evêché ,  d'une  Séné- 
chauiiée  ,  d'une  Amirauté ,  &c.  Elle 
cd  fituée  au  confluent  de  la  Nive 
&  de  l'Adour  ,  à  quatorze  lieues  , 
oueft-nord-oueft  ,  de  Pau.  On  y 
compte  environ  vingt  mille  âmes. 
LesBayonnois  font  un  commerce 
très  confidérable ,  particulièrement 
avec  les  Efpagnols.  Ils  rirent  par  la 
mer  les  denrées  qui  conviennent  à 
l'Arragon ,  à  la  Caftille ,  &c.  &  les 
font  porter  fur  des  mulets  jufqu'à 
SarragoflTe  &  Pampelune  ,  où  elles 
font  enlevées  par  les  confommateurs 
des  Provinces  du  voifinage. 

BAYONNOIS,  OISEj  fubftantif  & 
adjeârif.  Qui  eft  de  Bayonne. 

BAYSSEj  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bêche. 

BAZAC^  fubftantif  mafculin.  Coton 
filé ,  très- beau  &  très-fin ,  qui  vient 
de  Jérufalem.  11  y  a  aufii  le  demi  fie 
le  moyen  Bazac  ,  mais  qui  font 
d'une  qualité  bien  inférieure  à 
celle  du  premier. 

BAZADOIS  i  (  le  )  nom  propre. 
Contrée  de  France ,  en  Gafcogne  , 
dont  Bazas  eft  la  capitale.  EUe  a 
environ  quatorze  lieues  de  longueur 
Se  autant  de  largeur.  Ses  bornes 
font  la  Dordogne  ,  au  nord  ;  le 
Condomois ,  au  fud  &  à  l'eft  avec 
TAgenois  ;  le  Bourdelois  Se  les  gran- 
des landes  a  l'oueft.  On  y  recueille 
quantité  xle  blés  ,  de  vins  &  de  chan- 
vre qui  fe  vendent  à  Bordeaux. 

BAZAR  'y  fubftantif  mafculin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  TOrienr,  aux 
Marches  publics. 

Le  plus  beau  Bazar  que  l'on  con- 
noifle  ,  eft  celui  de  Tauris.  On  y 
compte  plus  de  quinze  mille  bou- 
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tiques.  On  en  remarque  auflî  un 
très-beau  à  Ifpahan. 

Bazar  ,  fe  dit  encore  ,  dans  l'Orient , 
du  lieu  où  Ion  enferme  les  Ef- 
claves 

BAZARIE;  nom  propre.  Contrée 
d'Afie,  chez  les  Scythes.  Quint- 
Curfe  rapporte  qu'Alexandre  y  tua 
un  lion  d'une  énorme  grandeur  dont 
il  avoit  été  attaqué. 

BAZAS;  nom  propre.  Ville  Epifco- 
pale  de  France ,  8c  capitale  du  Ba- 
zadois ,  à  onze  lieues ,  fud-eft ,  de 
Bordeaux. 

BAZDAD  }  nom  propre.  Ville  & 
Château  d'Afie ,  à  une  journée  de 
Neckfcheb. 

BAZGENDGEi  fubftantif  féminin. 
Sorte  de  noix  de  gale  rouge ,  dont 
les  Turcs  fe  fervent  pour  teindre 
en  écarlatte. 

BAZIOTHIA5  nom  propre.  Ville  de 
la  Paleftine  »  dans  la  triou  de  Jùda- 

BAZOCHES  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Poitou,  à  quatre  lieues, 
nord-nord-oueft ,  de  Fontenay. 

BAZOGEi  (la)  nom  propre.  Bourg 
&  Château  de  France ,  dans  le  Mai- 
ne ,  à  deux  lieues ,  nord-oueft,  du 
Mans. 

BAZOUGERS  j  nom  propre.  Bourg 
de  France,  dans  le  Maine  ,  à  deux 
lieues  &  demie ,  fud-eft ,  de  La- 
val. 

BAZOUGESi  nom  propre  de  deux 
Bourgs  de  France  ,  dans  l'Anjou. 
L'un  eft  à  une  demi-lieue  de  Châ- 
teaugontier,  &  l'autre  fur  le  Loir, 
à  une  lieue ,  oueft-fud-oueft  ,  de  la 
Flèche. 

BAZUNA  \  nom  propre.  Ville  mari- 
time d'Afrique  ,  entre  les  CafFres 
&  le  Zanguebar ,  à  fix  journées  de 
la  ville  de  Carna.  On  la  dit  peu- 
plée ,  &  que  fes  habitans  fe  nour- 
riffjnt  de  ferpens  &  de  grenouil- 
les. 
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BAZZO;  fubftantif  mafculîn.  Petite 
monnoie  de  Billon ,  qui  a  cours 
en  Allemagne ,  &  qui  revient  i 
peu  près  à  un  fou  ux  deniers  de 
France. 

BDEU.1UM  ;  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  gomme  rougeâtre,  qui 
découle  d'un  arbre  épineux  ,  qu'on 
nomme  Bdella^  &  qui  croit  en 
Arabie  &  aux  Indes.  Les  feuilles 
du  bdella  reiïemblent  i  celles  du 
chcne ,  &  fon  fruit ,  qui  eft  d*affez 
bon  goût ,  a  la  figure  d'une  figue 
fauvage.  La  gomme  nous  eft  ap- 
portée du  Levant  en  morceaux  ae 
diverfes  groiïèurs.  Il  faut  choifir 
ceux  qui  font  clairs ,  tranfparens  & . 
aromatiques. 

Cette  gommé  donne,  dans  Ta* 
nalyfe  chimique ,  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil  acide.  Elle  eft  di- 
geftive,  fudorifique,  defficative, 
apéritive,  provoque  les  règles  & 
hâte  l'accouchement.  On  l'emploie 
intérieurement  &  extérieurement. 
Le  BdelUum  paye  â  l'entrée  da 
Royaume  vingt  pour  cent  de  fa 
valeur ,  fuivant  l'Arrêt  du  1 5  Août 

BÉAL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois canal ,  folTc  creux. 

BEALT  \  nom  propre.  Ville  d'An- 
gleterre ,  dans  la  Principauté  de 
Galles,  au  Comté  de  Brecknock, 
fur  la  rivière  de  Wye.  Ce  fut  là 
que  Roger  Stronghow  tua,  en  1 181, 
Léolin,  le  dernier  des  Princes  de 
Galles  de  la  race  des  anciens  Bre- 
tons. 

BEAN  ;  nom  propre.  Quelques-uns 
croient  que  c'étoit  une  ville  de  la 
Terre-Sainte,  au-delà  du  Jourdain; 
d'autres  difent  que  Béan  étoit  un 
homme  dont  les  enfans  maltraitè- 
rent les  Ifraclires. 

BÉANCE  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  bonheur. 

BÉANT,  ANTE; 
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BÉANJ^  ANTEi  participe  adbifde 
I  ancien  verbe  béer^J&c  qui  ne  s'em- 
ploie qu'adjeârivement,  pour  défi- 
gner  une  grande  ouverture.  Ces 
animaux  ont  la  gueule  béante. 

On  qualifie  ,  dans  le  fens  figure  j 
de  gueule  béante ,  quelqu'un  qui  pa- 
roît  trè^avide  de  manger. 

La  première  fyliabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue  >  &  la  troifième 
du  féminin  très-brève. 
BEARN  ;  nom  propre.  Province  de 
France^  dont  Pau  eft  la  capitale. 
Elle  a  feize  lieues  de  longueur  & 
quinze  de  largeur.  Ses  bornes  font 
la  ChaloflTe  ,  Te  Turfan ,  &  TArma- 

Î;nac  au  nord  ;  les  Pyrénées  au  fud, 
e  Bigorre  à  lorietu »  &  la  Navarre 
à  l'occident. 

Les  principales  productions  du 
Pays  font  le  millet,  le  lin  &  le 
vin  4  &  ces  denrées  formenr^  avec 
le  bciail^  les  objets  elfentiels  du 
commerce  de  la  Province, 

BÉARNOIS ,  OISE  ;  adjeftif  &c  fub- 
ftantif.  Qui  eft  du  Béarn,  qui  a 
rapport  au  Béarn.  Les  Béarnais  font 
laborieux.  Les  filles  Béarnoifes  font 
agréables. 

BÉAT,  ATEj  fubftantif.  Dévot,  ou 
plutôt  qui  afFefte  de  le  paroître. 
f^ous  ne  favie'[  pas  que  cette  femme 
étoit  une  béate^  Défic^-vous  de  ce 
béat. 

BÉAT,  fe  dit  auflî,  en  termes  de 
Joueurs  ,  de  quelqu'un  qui  fe  trou- 
"VQ  exempt  de  jouer  avec  les  autres , 
&  qui  a  part  au  produit  du  jeu. 
Nous  jouâmes  la  collation  ^  &  il  fut 
toujours  béat. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
Cngulier  mafculinj  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  &  brève  au  fé- 
minin ,  qui  a  une  troifième  fyliabe 
très-brève. 

BÉATIFICATION;  fubftantif  fémi- 
nin.  Ade  par  lequel  le  Pape  déclare 
Tome  ill. 
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qu'une  perfonne ,  qui  n*eft  plus  de 
ce  monde ,  jouit  du  bonheur  éternel 
dans  les  Cieux. 

Il  ne  faut  pas  confondre  TAdte 
de  béatification  avec  celui  de  cano- 
nifation.  Le  premier  eft  une  per- 
millîon  que  le  Pape  accorde  ,  de 
rendre  un  culte  particulier  dans 
certaines  Communautés  Religieu- 
fes  ,  au  Sujet  propofé  pour  être 
canonifé  ;  &  le  fécond  eft  un  afte 
où  le  Pa^pe ,  en  qualité  de  Juge , 
déclare  Saint ,  le  Sujet  dont  il  a 
examiné  la  vie. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
font  brèves ,  la  cinquième  eft  lon- 
gue, la  fixième  brève,  &  lafeprième 
encore  au  iingulier;  mais  celle-ci 
eft  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifoii 
ion  de  ce  mot,  n'eft  qu'une  diphton- 
gue en  profe ,  &  qu'elle  fait  deux 
lyllabes  en  pôcfie. 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^,  le 

ttn  s  y  &  écrire  béatifikafion  j  pour 

les  raifons  données  en  parlant  de 

ces  lettres. 

BÉATIFIÉ,  ÉEi  adjeftifôc  participe 

paflîf.  yoyei  Béatifier. 
BÉATIFIER;  verbe  adif  de  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Inter  beatos 
referre.  Mettre  au  nombre  des  Bien^ 
heureux.  Le  Pape  vient  de  le  béati^ 
fier. 

Les  quatre  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  cinquième  eft  longue  ou* 
brève  ,  comme  nous  l'expliquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 

Dbfervez  néanmoins  que  Ye  fé- 
minin ,  qui  termine  les  troij  perfon- 
nes  du  (ingulier  du  préfent  de  l'in- 
dicatif, &  celles  qui  leur  reflem- 
blent,  fait  partie  de  la  dernière 
fyliabe ,  &  la  rend  longue , 
Aaaa 
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BÉATIFIQUE-,  (vifion)  phrafe  du 
ftyle  dogmatique  y  iigninanc  vifion 
qui  rena  bienheureux.  Ainfi ,  Ton 
appelle  vijîon  béatifique^  celle  dont 
nous  devons  jouir  en  la  préfence  de 
Dieu, 

BÉATILLES5  fubftantif  féminin  plu- 
liel.  Petites  viandes  délicates ,  qui 
entrent  dans  la  compofîtion  des 
çâtés ,  çagoûts  >  potages ,  &c.  com- 
me ris  oc  veau ,  crêtes  de  coqs , 
foies  gras  ^  palais  de  boeuf,  &c. 
On  nous  fcrvit  une  tourte  de  béa- 
tilles. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &:  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

Les  //  fe  prononcent  mouillés. 

BÉATITUDE  i  fubftantif  féminin. 
Béatitude.  Bonheur  étemel.  On  ne 
jouit  de  la  béatitude  que  dans  les 
deux* 

Ce  mot  n'a  d*ufage  au  pluriel , 
qu'en  parlant  des  huit  Béatitudes 
annoncées  par  Jefus-Chrift  dans  S. 
Matthieu* 

yoye'[  au  mot  FÉLiciri ,  les  figni- 
fications  relatives  qui  en  diftinguent 

BÉATITUDE, 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  quatrième  eft  longue  , 
&  la  cinquième  très-brève. 
BEAU  ou  Bel  ,  au  mafculin,  & 
Belle  ,  au  féminin,  Adjedif.  Pul- 
cherj  ruj  um.  Qui  4  les  traits,  la 
forme  &  les  couleurs  convenables 
pour  plaire  à  la  vue.  11  faut  conclure 
de  cette  définition ,  que  le  beau 
n'eft  point  abfolu ,  &  qu'il  eft  re- 
latif au  caradkère  &  à  lorganifarion 
de  ceUii  qui  en  juge.  Foilà  une  belle 
perfonne.  Cet  homme  a  la  jambe  belle. 
Il  a  4f  très-beaux  yeux.  Cette  jeune 
fille  a  le  teint  beau. 

On  dit  d'un  Pays  où  les  per- 
fonnes,  &  fur-tout  les  femmes, 
font  bien  faites  &  agréables  à  la  vue, 
^ue  lefangy  efi  beau^ 
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Beau  ,  fe  dit  des  animaux  bien  pro^ 
portionnés  dans  leur  efpèce.  //  m'a 
faitpréfent  d'un  beau  chien.  Je  viens 
d'acheter  une  belle  jument. 

Beau»  fe  dir  auffi  des  chofes  inani- 
mées, considérées  dans  leurs  pro« 
portions.  Combien  a  coûté  cette  belle 
Jlatue  ? 

Beau  ,  fe  dit  des  fons  qu'on  entend 
avec  plaifir.  C'eft  une  des  belles  voix 
de  l'Opéra.  Cétoit  le  plus  bel  accord 
qu'on  pût  entendre. 

Beau  ,  (e  dit  de  l'agréable  conftitution 
de  Tair  &  du  cieL  Nous  avons  eu  un 
'  beau  jour  pour  faire  notre  voyage.  Il 
fait  une  belle  nuit. 

Beau  ,  fe  dit  de  la  plupart  des  chofes 
qui  plaifent  &  qui  paroiflent  excel- 
lentes dans  leur  genre.  On  fabrique 
de  belles  étoffes  dans  cette  ville,  f^oilà 
un  beau  bouquet. 

Beau  ,  fe  dit,  dans  le  même  fens ,  d» 
Tame ,  de  1  efprit  &  de  fes  opéra- 
tions. Cette  jeune  perfonne  a  une  belle 
ame.  Il  fut  un  des  beaux  ejprits  de 
fonfiècle.  Il  y  a  de  beaux  vers  dans 
ce  Poëme.  La  penfée  ejl  très» 
belle. 

Beau  ,  fignifie,  par  extenfion ,  hon- 
nête ,  bienféant.  Cf  ne  fut  pas  un 
beau  procédé.  Elle  eft  toujours  delà 
plus  belle  humeur. 

Beau,  fignifie  auflî  bon,  heureux, 
favorable ,  adroit.  Exemples  Dans 
le  fens  de  bon  :  Ce  ne  font  pas  là  de 
belles  raifons pour  convaincre. 

Dans  le  fens  d'heureux  :  Ce  Nc-^ 
godant  fit  un  beau  coup  en  achetant 
tous  ces  vins. 

Dans  le  fens  de  favorable  :  IV- 
cafion  étoit  trop  belle  pour  n'enfds 
profiter. 

Dans  le  fens  d'adroit  r  II  joue  au 
Billard  &  à  la  Paume ,  &  il  y  f^ii 
fouvent  de  beaux  coups. 

Beau  ,  fignifie  quelquefois  grand , 
dans  fon  genre.  AinU  l'on  dit ,  ;«< 
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quelqu'un  a  vécu  bel  âge;  qu'il  fait 
ine  belle  dépenfe  ;  quon  lui  a  donné 
une  belle  jrayeur^  &c.  pour  dire  , 
qu'il  a  vécu  un  grand  âge;  qu'il 
fait  une  grande  dépenfe  j  qu'on 
lui  a  doon^  une  grande  frayeur, 
&c. 
BeAu,  fe  dit  des  chofes  qui  fe  font 
avec  grâce,  Ainfi  l'on  dit  de  quel- 
qu'un, quil  eftbeau  danfeur  ^  beau 
parleur  y  bel  homme  de  cheval^  quil 
a  de  belles  armes  ;  pour  dire ,  qu'il 
danfe ,  qu'il  parle ,  qu'il  monte  à 
cheval ,  &  qu'il  fait  bien  des  armes 
&  avec  grâce. 

On  dit  de  quelqu'un,  quil  ejl 
beau  joueur  y  quand  il  joue  avec 
franchife,  fans  humeur,  &  fans 
faire  d'incidens. 

On  appelle  beau  chajfeurj  en  ter- 
mes de  Vénerie ,  un  chien  qui  donne 
bien  fur  les  voies ,  &  qui  porte  bien 
fa  queue  en  chafTant. 

On  dit  de  quelqu'un,  au'il  ejl 
du  bel  air;  pour  dire,  qu'il  a  les 
manières  des  perfonnes  qui  vivent 
^  la  Cour. 

On  dit  auflî  de  quelqu'un ,  qu'il 
fait  le  beau  parleur^  le  beau  fils  ; 
pour  dire,  qu'il  affeûe  de  bien 
parler,  de  paroître  beau. 

On  dit  de  quelqu'un ,  quil  voit 
le  beau  monde  ;  pour  dire ,  qu'il  voit 
le^  perfonnes  les  plus  polies,  &  qui 
font  au-deiïus  du  commun  par  leur 
rang  ou  leur  naiflance. 

On  dit ,  en  termes  de  Joueurs , 
donner  bcaujeu  ;  pour  dire ,  donner 
des  cartes  favorables. 

Donner  beau  jeu  à  quelqu'un^  fe 
dit  au/fi  ,  dans  le  fens  figuré ,  &  fi- 
gnifie  fournir  i  quelqu'un  l'occa- 
iion  de  faire  ce  qu'^defire. 

On  dit  de  mcmifr,  avoir  beau 
jeu;  pour  dire,  avoir  l'occafion  fa- 
vorable.' 

On  dit  encore  3   dans  le  fens 
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figuré,  mettre  une  affaire  dans  un 
beau  jour;  pour  dire  ,  expliquer 
une  affaire  avec  clarté  &  préci- 
fion. 
Beau,  s'emploie  quelquefois  ironi- 
quement ,  dans  un  fens  tout  oppofé 
â  fa  propre  fignification ,  &  le  dit 
des  perfonnes  &  des  chofes.  Ainfi 
l'on  dit  de  quelqu'un  qui  s'eft  eni- 
vré ,  ou  qu'une  mauvaife  conduite 
a  dérangé  dans  fes  affaires,  quils'ejt 
fait  beau  garçon. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait 
quelque  fotife ,  quil  a  fait  une  belle 
équipée» 

On  dit  d'un  homme  que  l'on  mé- 
prife ,  que  c'eft  un  bel  homme. 
Beau  ,  fe  joint  quelquefois  à  des  ter- 
mes injurieux ,  pour  en  augmenter 
l'énergie.  Ainfi  l'on  dit  de  quel- 
qu'un ,  que  c'efi  un  beau  gueux  ,  un 
beau  coquin ,  un  beau  vaurien  y  un 
beau  fainéant. 
Beau  ,  s'emploie  aufli  par  manière  de 
redondance ,  comme  dans  ces  phra- 
fes  :  Cette  Dame  partit  une  belle  nuit 
avec  fon  Amant.  On  vient  de  la  dé^ 
chirer  à  belles  dents-  On  vouloit 
le  vendre  à  beaux  deniers  comp^ 
tans. 

On  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  la  belle  plume  fait  le  bel 
oifeau;  pour  dire,  qu'un  bel  ha- 
bit ajoute  à  la  beauté  d'une  per- 
fonne. 

On  dit  auflî  proverbialement , 
figurément  &  familièrement ,  en 
parlant  de  Quelqu'un  avec  qui  l'on 
ne  veut  plus  avoir  de  liaifon  , 
qu  il  fera  beau  temps  quand  on  ira 
le  voir. 

On  dit  encore  proverbialement 
&  familièrement ,  à  beau  jeu  y  beau, 
retour;  pour  dire,  que  l'on  s'eft 
vengé ,  ou  qu'on  fe  vengera  de  quel- 
que injure. 

On  dit  proverbialement,  figu* 
A  a  a  a  ij 
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rément  &c  populairement ,  en  par- 
lant d'une  chofe  qui  ne  •  mérite  au- 
.  cune  attention,  que  o'ejè  un  beau 
vene:('y  voir. 

Il  faut  remarquer  que  bel^  qui 
fe  difoit  autrefois  pour  beau  ^  n'a 
plus  d'ufage  que  devant  les  noms 
mafculins  &  au  iingulier,  quand 
ils  commencent  par  une  voyelle  ou 
par  un  A  muet.  Unbel  oifeau  3  un  bel 
homme» 

Exceptez  de  cette  difpofition  les 
noms  Charles  le  Bel^.&c  Philippe  le 
Belj  auxquclscet  ad/eâîf  eft  devenu 
propre. 

yoye\  Joli  ,  pour  les  différen- 
ces relatives  qui  en  diftinguent 
Beau.. 

L  adjeâif  beau^  belle ,  doit  quel- 

auefois  précéder  le  fubftantif  auquel 
fe  rapporte^  comme  dans  cette 
phrafe  :  Il  ejidansle  beau  mande;  cefi 
un  btau  joueur.  Quelquefois  il  le  pré- 
cède ou  il  le  fuit  ;  comme  quand 
on  dit ,  elle  a  une  belle  jambe ,  ou 
elle  a  la  jambe  belle. 

Beau,  Belle,  s'emploient  auflî  fub- 
ftantivement.  Le  beau  plaît  à  tous 
les  hommes.  ILeJl  difficile  de  rendre 
l'idée  du  beau.  Chacun  parle  du  beau  j 
&  perfonne  ne  fait  le  définir.  Vous 
faites  la  belle  y  à  ce  qui  paroit.^  Il  va 
de  belle  en  belle. 

Beau  idéal  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Peinture  ,  de  laccord de  toutes  les 

Earties  d'une  figure  ou  de  lenfem- 
le  d'un  tableau:»  avec  les  qualités 
requifes  pour  la  repréfentation  exac- 
te de  la  belle  nature. 

Les  Peintres,  les  Sculpteurs,  6-^. 
doivent  étudier  le  beau  d'après  les 
ftarues ,  les  bas-reliefs ,  &  les  autres 
ouvrages  des  Grecs  &  des  Romains, 

Erce  que  les  Anciens  ont  particu- 
rement  recherché  ce  que  la  na- 
t^ire  fembloit  avoir  de  plus  par- 
feit;. 
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On  dit  d'un  portrait  flatté ,  qu'il 
rejfcmble  en  beau  à  laperfenne  qiMn 
a  voulu  peindre. 

On  dit,  qu'il faU  beau;  pour 
dire ,  qite  la- conftitution  de  l'air  eft 
agréable. 

On  dit  auflï  ,  qu  il  fait  beau  dans 
quelqu  endroit  ;  pour  dire  ,  qu'on  y 
eft  agr-éablement  :  quil  y  fait  beau 
danfery  &c.  pour  dire ,  qu'on  y  danfe 
commodément. 

On  dit  de  même ,  qui!  fait  beau 
marcher  ;  pour  dire,  que  U  temps 
eft  pj^pre  pour  marcher. 

On  dit,  il  fait  beau  voir;  pour 
dire ,  il  eft  agréable.  Il  fait  beau  voir 
repréfcnter  Zaïre 

Il  fait  beau  voir  y  fe  dit  auffi  iro- 
niquement ;  comme  dans  cette 
phrafe  :  Il  fait  beau  voir  un  barbon 
en  conter  à  une  jeune  fille  ;  pour  diçe , 
qu'un  barbon  eft  ridicule  d'en  con- 
ter ,  &c. 

On  dit  ,  il  a  beau  chanter  ^ 
vous  ave:[  beau-  rire  ,  ils  ont  beau 
fe^  vanter ,  &c  pour  dire,  il  chante , 
vous  riez  ,  ils  fe  vantent  inutile- 
ment.. 

.  On^dir,  en  termes- de  Manège, 
quun  cheval  porte  beau  ;  pour  dire  y 
qu'il  porte  bien  fa  tète. 

Donner  beau  j  fe  dit ,.  en  termes- 
du  Jeu  de  Paume ,  de  l'adion  de 
préfenrer  la  balle  à  fon  adv^rfaire, 
de  manière  qu'il  puiiTe  la  prendre 
aifén\ent. 

On  dit  de  même ,  donner  beau 
fur  les  deux  toits  ;  pour  dire ,  que 
l'on  a  envoyé  la  balle  fur  les  deux 
toits  ;  ce  qui  l'a  rendue  facile  à  pren- 
dre. 

Donner  beaw^  fe  dit  auffi  dans 
le  fens  fig«£c%  &  fignifie  préfenter 
à  quelqu'unJll'occafion  favorable 
d'agir  au  gré  de  fes  défirs. 

On  dit  de  même ,  donner  beau  à 
fis  ennemis;  pour  dire ,  leur  fournit 
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des  moyens ,  l^  mettre  dans  1  oc- 
cafion  de  nuire. 

On  die  proverbialement  &  fa- 
milièrement, que  quclquunfa  beaUj 
qu'il  ne  peut  pas  l'avoir  plus  beau  ; 
pour  dire,  quil  a  une  occafion  fa- 
vorable ,  qu'il  ne  peut  pas  lavoir  plus 
favorable. 

On  dit  de  mcme,  prendre  ffi  belle; 
pour  dire,,  faifîr  loccafion  favora- 
.  ble. 

On  dit  auffi  proverbialement , 
figurément  &  familièrement ,  vous 
me  la  baille^  belle;  pour  dire,  vous 
vous  moquez  de  moi. . 
Bel  &  BEAu,^  BiEH  &  BEAU  ;  expref- 
fions  adverbiales  &  populaires ,  qui 
fîgni fient  tout  à  fait ,  entièrement. 
Il/e  mit  à  table  bel  &  beau  j  comme 
s' il  av  oit  été  prié,  f^ous  nous  l' offrîtes 
bien  &  beau^ 
De  plus  belle  ;  autre  expreflîon  ad- 
verbiale &  familière,  qui  fignifie 
tout  de  nouveau.  On  croyoit  que  les 
ennemis  fe  retiroient^mais  le  combat 
recommença  de  plus  belle  au  coin  du 
bois.  Quand  cette  Dame  parut  ^  il  fe 
remit  à  chanter  de  plus  belle. 
Tout  beau  ,  eft  encore  lùie  expref- 
fîon  adverbiale  &  familière,  qui 
fignifie  arrêtez.  Tout  beau^  Mon- 
fieur  y  n  aller  pas  plus  loin. 

Le  monoLyllabe  beau  j  eft  moyen 
au  fingulier,  &    long  au  J)luriel. 

La  première  fyllabe  de  belle  eft 
moyenne  ,  &  la  féconde  très- 
brève. 

Le  X  final ,  qui  forme  le  pluriel , 

{)rend  le  fon  da^  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après,  f^oye^  la 
lettre  S. 

Il  faudroit  fupprimer  Vc  du  maf- 
culin  ,  &  un  /du  féminin,  qui  font 
oififs  ,  donner  l'accent  grave  au  pé- 
pénultième  e  du  féminin ,  changer 
le^  X  du  pluriel  mafculin  en  un  i , 
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'  &  écrire ,  d  après  la  prononciation , 
bau  y  bêle  y  baus ,  pour  les  raifons 
données  en  parlant  de  ces  lettres, 
&  des  lettres  oijives. 

BEAUCAIRE  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  en  Languedoc  ,  à  quatre 
lieues  ,  fud-oueft ,  d'Avignon  ,  & 
fur  le  Rhône ,  qui  la  fépare  de  Ta- 
rafcon.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  au 
mois  de  Juillet  une  Foire  confidé- 
rable ,  &  Tune  des  plus  fameufes  de 
l'Europe. 

BEAUCE  j  nom  propre.  Contrée  de 
France ,  fituée  entre  le  Perche  3  Tîle 
de  France  ,.  le  Bléfois&  TOrléa- 
nois.  Elle  abonde  en  froment ,  ce 
qui  l'a  fait  appeler  le  grenier  de 
Paris  y  mais  il  n  y  a  ni  prés,  ni  vi- 
gnes ,  ni  bois  ,  ni  montagnes*  ^  ni 
rivières ,  ni  fontaines. 

BEAUCOUP  i  adverbe  de  quantité. 
Multùm,  Abondanmient.  Ily  a  beau- 
coup de  Marchandifes  fur  la  place. 
On  m'a  dit  que  vous  avie^  beaucoup 
d'affaires  ici. 

Beaucoup  ,  s'emploie  abfolument 
quand  la  chofe  qu'on  fous-entend 
peut  être  faifie  ailément.  Ainfi  Ion 
ditj  ce  gcfle  difoit  beaucoup  ;  pour 
dire,  ce  gefte  difoit  beaucoup  de 
chofes. 

Quand  beaucoup  fuit  ou  précède 
un  comparatif,  il  défigne  une  aug- 
mentation confidérable.  //  ejl  beau- 
coup plus  indujlrieux  que  je  ne 
croyois. 

Remarquez  que  fi  beaucoup  fuît 
le  comparatif,  il  veut  être  précédé 
de  la  particule*</e  :  il  eji  plus  élo- 
quent de  beaucoup  qu'on  ne  l'avoit 
dit.  Si  au  contraire  cet  adverbe  pré- 
cède le  comparatif,  il  prend  ou  ne 
prend  pas  la  particule  de ,  &  l'on 
peut  également  dire  :  il  eJi  beaucoup 
plus  adroit  ;  &C  il  ejl  de  beaucoup 
plus  adroit. 

Beaucoup  >    s'emploie    quelquefois 
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comme  fubftantif ,  &  il  fert  alors  à 
défigner  quelque  chofe  d  avanta- 
geux. S'il  conçoit  les  règles  de  l'A- 
rithmétique ,  c'ejl  beaucoup. 
Beaucoup  y  s'emploie  aufli  comme 
adverbe  de  temps.  Nous  refiâmes 
beaucoup  dans  cette  campagne;  c'eft- 
à'dire  ^  nous  reftames  long  temps  y 
&c. 

Il  s'en  faut  beaucoup  ,  fignifie , 
qu'il  y  a  une  grande  différence.  Il 
s'enfalloit  beaucoup  que  ce  fruit  va- 
lût l'autre. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  ,  figni- 
fie que  U  quantité  qui  devroit  y 
être,  n'y  eftpas. 

Remarquez  que  beaucoup  ne  s'em-i 
ploie  feul  dans  le  fens  de  plujîeurs , 
que  quand  il  eft  précédé  du  pronom 
perfonnel  ou  de  la  particule  en.  On 
dit  j  vous  étic-^  beaucoup  ^  il  y  en  a 
beaucoup.  Mais  ne  croyez  pas  avec 
le  Dictionnaire  de  Trévoux  ^  qu'on 
puiffe  dire  ,  beaucoup  s'imaginent , 
&c.  11  faut  dire  ,  beaucoup  de  per- 
fonnes  j  beaucoup  de  gens  s'imagi^ 
nent  j  &cc. 

f^(C?ye:(  au  mot  PLUSIEURS,  lesfigni- 
fications  relatives  qui  en  diftinguent 

BEAUCOUP. 

La  première  fyllabe  eft  moyen- 
ne ,  la  féconde  brève. 

Le  p  final  eft  muet  devant  une 
confonne,  &  à  la  fin  d'une  pé- 
riode; mais  il  fe  fait  fenrir  ,  fi 
dans  la  phrafe  ,  il  précède  une 
voyelle. 

BEAU-FILS  ;  fubftantif  mafculin. 
Terme  relatif  &  d'affinité.  Il  défi- 
gne  celui  qui  n'eft  fils  que  d'alliance 
par  mariage ;,ainfi  le  fils  d'une  fem- 
me qui  prend  un  fécond  mari , 
ou  d'un  homme  qui  prend  une  fé- 
conde femme ,  devient  le  beau-fils 
de  ce  fécond  mari ,  ou  de  cette  fé- 
conde femme. 

BEAUFORT  i  nom  propre.  Ville  de 
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France,  en  Anjou,  près  de  l'Au- 
thion  y  &  à  quatre  lieues  d'Angers. 
Il  s'y  fait  un  commerce  alTez  confi- 
dérable  de  blé. 

Il  y  a  auflli  en- Savoie  une  petite 
ville  de  même  nom ,  à  une  lieue  de 
Mouftier. 

BEAU-FRÈRE:  fubftantif  mafculin. 
Terme  relatif  &  d'affinité  qui  ex- 

*  prime  l'alliance  d'un  des  conjoints 
avec  le  frère  ou  la  fœur  de  l'autre. 
Cejl  mon  beau-frère  ,  parce  qu'il  a 
époufé  ma  fceur  y  la  fceur  de  ma 
femme. 

BE AUGEAI J  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Saintonge  ,  environ  i 
une  lieue ,  eft-nord-eft ,  de  Maren- 
nes. 

BEAUGENCI;  nom  propre.  Ville  & 
Comté  de  France  ,  dans  l'Otléa- 
nois  ,  fur  la  Loire ,  'environ  â  qua- 
tre lieues  ,  oueft-fud-oueft ,  d'Or- 
léans. 

C'eft-là  où  fe  tint  en  z  1 5  2  »  le 
fameux  Concile  qui  déclara  nul  le 
Mariage  de  Louis  le  Jeune,  avec 
la  Reine  Eléonore  ,•  que  ce  Prince 
avoir  répudiée  à  caufe  du  commer- 
ce qu'il  la  foupçonnoit  d'avoir  eu 
en  Syrie  avec  le  Prince  d'Antioche 
&  un  jeune  Turc  nommé  Saladin. 
Le  prétexte  fur  lequel  le  Concile 

f>rononça  la  nullité  du  Mariage ,  fut 
a  parenté.  Le  célèbre  Abbé  Suger 
s'étoit  oppofé  à  une  aâion  fi  pré- 
judiciable à  l'Etat  ,*  &  elle  ne  fiit 
confommée  qu'après  fa  mort.  Eléo- 
nore fe  remaria  fix  femaines  après 
à  Henri ,  Comte  d'Anjou  ^  &  Duc 
.  de  Normandie  ,  depuis  Roi  d'An- 
gleterre, comme  l'avoir  prévu  l'Ab- 
bé Suger  ;  &  elle  lui  apporta  en 
dot ,  la  Guienne  &  le  Poitou ,  que 
Louis  lui  a  voit  rendu. 

La  décifion  de  ce  Concile  fut  la 
fource  de  plufieurs  guerres ,  &  d'u- 
ne infinité  de  malheurs  qui  depuis» 
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dcfolèrent  la  France  pendant  plu- 
(leurs  fiècies. 

BEAUJEU  i  nom  propre.  Ville  de 
France  ,  dans  le  Beaujolois  >  donc 
elle  écoic  autrefois  la  capitale.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ardière , 
à  huit  lieues  ,  nord-nord-oueft ,  de 
Lyon. 

BEAUJOLOIS  i  nom  propre.  Petite 
Province  de  France  j  dont  Ville- 
Franche  eft  la  capicale.  Elle  a  douze 
lieues  de  longueur ,  &  fept  de  lar- 
geur. Ses  bornes  font  le  Charolois 
ëc  le  Mâconnois  au  nord  ;  le  Lyon- 
nois  au  midi  ,  la  Saône  à  lorient, 
&  le  Forêt  à  l'occident. 

La  Saône,  la  Loire  ^  le  Reins  » 
TAzergues  &  TArdière,  arrofent 
cette  Province,  où  l'on  recueille 
en  abondance ,  du  vin  3  du  blé ,  du 
chanvre  &  des  fruits.  OnyaaulTî 
des  pâturages  3  des  bois  Se  du  gi- 
bier. 

BEAU  LIEU  ;  nom  propre.  Ville  & 
Baronnie  de  France ,  en  Touraine  , 
.vis-à-vis  de  la  ville  de  Loches , 
dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la 
rivière  d'Indre.- Elle  appartint  au- 1 
trefois  à  la  belle  Agnès  Sorel ,  maî- 
trefle  de  Charles  VIL  ' 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  Abbaye 
d'hommes  en  commende ,  qui  vaut 
au  Titu^ire  4000  liv.  de  rentes. 

Il  y  a  en  France  diverfes  autres 
Abbayes  en  commende  ^  &  plu- 
fieurs  Bourgs  de  même  nom. 

BEAUMARCHEZ  i  nom  propre. 
Ville  de  France,' en  Gafcogne,  'au 
confluent  des  rivières  de  Boues  & 
d' Arros ,  &  à  trois  lieues  ,  lud-fud- 
eft ,  de  Nogaro. 

BEAUMARISH  j  nom  propre.  Ville 
d'Angleterre  ,  capitale  de  l'île 
d'Anglefey  ,  fur  le  détroit  de  Me- 
nay ,  à  trois  milles  de  Bangor  Le 
port  v  eft  bon. 

BEAUMÉNIL  j  nom  propre.  Bourg 
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&'Baronniede  France,  en  Norman- 
die ,  à  deux  lieues ,  fud-eftj  de  Ber- 
nay. 
BEAUMONT;  nom  propre.  Ville 
&  Comté  de  France ,  dans  le  Beau- 
voiHs ,  fur  rOife ,  à  quatre  lieues, 
%ueft'fud-oueft ,  de  Senlis. 

11  y  a  pluiieurs  autres  villes  de 
ce  nom.  Une  en  Auvergne ,  à  une 
lieue,  fud  ,  de  Clermont  j  une  au- 
tre en  Gafcogne  ,  à  neuf  lieues  ,  • 
nord-oueft,  de  Touloufe  :  une 
troifième  en  Normandie  ,  fur  la 
rille  j  à  deux  heues  &  demie,  fud- 
eft ,  de  Bernay  :  yne  quatrième 
dans  le  Maine  ,  fut  la  Sarce,  à  qua- 
tre Ueues  3  fud  eft ,  d'Alençon  ;  & 
une  cinquième  dans  le  Hainaulc ,  à 
trois  lieues ,  fud-eft  ,  de  Maubeu- 
ge.  Cette  dernière  a  été  cédée  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  par  les  Traités 
de  paix  d'Utrecht  &  de  Radftadt. 

Il  y  a  encore  en  France  diffécens 
bourgs  du  même  nom. 
BEAUNE  j    nom   propre.   Ville  de 
France,  en  Bourgogne  ,  fur  la  ri- 
vière de  Bolirjeoife ,  à  huit  lieues  , 
fud-oueft ,  de  Dijon.  Les  vins  qu'on 
.^œcueille  ont  beaucoup  de  repu- 
"^ration  ,  &  ils  le  méritent. 

Il  y  a  un  bourg  de  même  nom 
dans  le  Gâtinois-Orléanois,  à  cinq 
lieues ,  fud-oueft ,  de  Nemours. 
BEAUNE  ,  Bnrftn  .de  Sanélançay  ; 
(  Jaxrques  de  )  nom  prcjpre.  Surin- 
tendant des  Finances ,  fous  Fran- 
çois I  ,'qui  ayant  déplu  à  la  Reine> 
mère  de  ce  Prince ,  en  fut  perfécuté 
au  point  qu'elle  parvint  à  le  faire 
foupçonner  de  trahi fon ,  &  à  le 
faire  pendre  au  gibet  de  Montfau- 
con.  On  ne  dira  pas  que  Samblan- 
çay  fut  jugé,  puifqu  il  fut  condamné 
par  une  Commidîon ,  à  la  tête  de 
laquelle  étoit  fon  ennemi  mortel  > 
le  Chancelier  Duprat,  qui  en  avoic 
lui-même  choiii  les  autres  Mem?* 
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bres.    Le  Roi ,   quelques   années 

-  après  ,  fut  convaincu  de  Tinnocen- 
cede  Ton  Surintendant  ;  il  le  publia 
bien ,  &c  en  réhabilita  la  mémoire  ; 
mais  Sanlblançay  éroit  pendu  j  & 
c'étoit  une  Commiflîon  qui  l'avoit 

•     fait  pendte.  .   ♦ 

J&EAU4>ÈRE  ;  fubftantif  mafculin , 
&  terme  relatif.  Il  fe  dit  de  celui 
qui  n*eft  père  que  d'alliance  par 
mariage  :  ainfi  l'homme  qui  épou- 
fe  une  femme  ayant  des  enfans 
d*un  premier  lit  ,  devient  beau- 
père  de  ces  enfans  *,  8c  celui  dont  la 
iiUe  ou  le  fils  fe  marient ,  devient 
beau-père  de  Tépoux  ou  de  Tépou- 
fe  qu'ils  prennent.  Cejl  votfc  beau- 
père  ^  il  a  époufé  votre  mère.  C'ejl 
mon  beau-père ,  j'ai  époufé  fort  fils  , 
fa  fille. 

BE AUPORT  y  nom  propre.  Abbaye 
de  France  ,  en  Bretagne,   près  de- 
l'océan,  &  à  trois  lieues,  eft-fud-* 
eft ,  de  Txeguier.  Elle  eft  en  com- 
mende ,  &  vaut  8000  liv.  de  rente 
au  Tituhire. 

3EAUPRÉ;  fubftantif  mafculin,  &c 
terme  de  Marine.  C*eft  un  des  mâts 
du  vaiffeau.  IPeft  le  plus  ;i^ancé; 
fur  la  proue ,  &:  il  eft  couchstfur 
l'éperon. 

Beaupré  sur  poupe  ,  fe  dit,  en  ter- 
mes de  Marine  ,  pour  exprimer 
qu'un  Navire  fe  met  le  plus  près 
qu'il  peot  de  l'arrière  d'un  autre 
Navire. 

Petit  Beaupré  ,  fe  dit  du  mât  qui 
eft  arboré  fur  la  hune  de  beau- 
pré. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
&  la  féconde  brève  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel. 

11  faudroit  fupprimer  le  premier 
^  qui  eft  oifif,  &  écrire,  baupré  ^ 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
des  lettres  oifives. 

BEAUPRÉ  j  nom  propre^  Abbaye  de 
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Trance  ,^en  Beauvoifis ,  à  trois  lieues 
nord-eft  j  de  Beauvais.  Elle  eft  en 
commende ,  &  vaut  au  Titulaire 
9000  liv.  de  rente. 

BEAUPREAUj  nom  propre.  Ville 
de  France  ,  en  Anjou ,  fur  la  ri- 
vière d'Evre,  environ  à  fept  lieues» 
fud-oueft,  d'Angers. 

B£AUPUY  DEGRANIAGUE;  nom 
propre.  Bourg  de  France ,  en  Lan- 
guedoc y  à  deux  lieues ,  eft-nord- 
eft ,  de  Touloufe. 

BE AUQUESNES  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France 3  en  Picardie,  environ  à 

.  deux  lieues  >  nord-nord-eft ,  d'A- 
miens. 

BE  AUREG  ARD  ;  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  en  Auvergne  ,  â  quatre 
lieues  &  demie  de  Clermont. 

BEAUREPAIRE}  nom  propre.  Bourg 
de  France ,  en  Poitou,  à  cinq  lieues, 
oueft ,  de  Mauléon. 

BEAU-REVOIR  i  fubftantif  mafcu- 
lin ,  '&  terme  de  Chaffe.  Aftion  dit 
Limier  qui  étant  fur  les  voies,  baa- 
de  fort  fur  la  bête  &  fur  le  trait. 

BEAURIEUX  î  nom  propre.  Bourg 
de  France  ,  à  cinq  lieues  ,  nord- 

-    oueft  y  de  Rheims* 

BEAU-SIRE  ;  terme  injurieux  ,  par 
lequel  on  dédgnoit  autrefois  le  mari 
dont  la  femme  étoit  infidèle. 

BEAUSSAULT;  nom  prppre.  Bourg 
de  France ,  en  Normandie ,  fur  la 
rivière  d'Arqués  ,  â  deux  lieues , 
fud ,  de  Neur-Chatel.  ^ 

BEAUTÉ  ;  fubftantif  féminin.  Pul- 
chritudo.  Terme  relatif.  Sorte  de 
manière  d'être  d'un  fujet  qui  tranf- 
niet  en  nous  des  fenfations  agréa- 
bles. Ce  motfe  dit  proprement  des 
perfonnes ,  &  particulièrement  du 
vifage.  Mais  ce  qui  eft  beauté  pour 
les  uns ,  ne  l'eft  pas  pour  les  autres. 
Une  femme  eft  une  oeauté  aux  îles 
Marianes  j  quand  elle  a  les  denrs 
bien  noires,  &  le^  cheveux  blancs: 

aa 
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:  âu  Japon  &  à  la  Chine  ,  il  faut 
qu'elle  ait  le  vifage  large ,  les  yeux 

t)etits  &  couverts ,  le  nez  camus  & 
arge ,  &  le  ventre  gros.  En  Perfe 
on  aime  de  gros  fourcils  qui  fe  joi- 
gnent. Ces  fortes  de  beautés  ne 
réuflîroient  fûrement  pas  à  Paris; 
ni  une  belle  Françoife  dans  ces 
contrées. 

Beauté,  fe  dit  de  chaque  belle  per- 
fonne.  ConnoiJJhi  -  vous  cette  jeune 
beauté  ?  Cette  fille  eji  du  nombre  des 
beautés  de  l^ Opéra. 

Beauté  Romaine  ,    beauté   Gaâ- 

.  QUE ,  fe  dit  des  femmes  dont  la 
beauté  fe  rapporte  à  Tidée  que  les 
Romains  &  les  Grecs  avoient  de  la 
beauté. 

Beauté  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  touche 
agréablement  les  fens  &  l'efprit.  Ily 

'  a  de  grandes  beautés  dans  ce  Poème. 
On  admira  la  beauté  de  fa  voix.  Il 
vantoit  la  beauté  de  fes  chevaux  & 
de  fes  équipages. 

Beauté  fuyantes  ,  ou  passagè- 
res ,  fe  dit ,  en  termes  de  Peintu- 
re ,  de  certains  traits  fugitifs  qui 
ne  font  pas  eflTentiellement  attaches 
au  fujet  traité,  &  qu'il  faut  faifir 
.  dans  le  moment  que  la  nature  les 
préfente  :  tels  font  les  impreffions 
que  caufent  fur  le  vifage  ,  la  dou- 
leur ,  rémotion  ,  la  furprife  j  H  les 
autres  affeûions  de  Tame  :  tels  en- 
core ces  effets  de  lumière  produits 
par  l'arrangement  fortuit  des  nua- 
ges 5  ces  feux  du  Ciel  &  cette  foule 
de  variétés  que  l'on  peut  fans  ceffe 
obferver  dans  la  nature. 

Anacréon  a  perfonnifié  la  beauté. 
11  a  feint  que  les  grâces  avoient  lié 

■  l'amour  av3c  des  chaînes  de  rofes , 
&  qu'elles  l'avoient  vendu  a  labeau- 
té  pour  qu'il  en  fut  l'efclave. 

Beauté   triomphante  ,  fe  dit ,  en 
termes  de  Fleuriftcs ,   d'un  œillet 
d'un  rdugc  de  fang  for  un  blanc  de 
Tome  ///• 
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.  lait.  Ses  panaches  font  déliés ,  &  fa 
(leur  eft  petite. 

La  première  fyllabe  eft  longue  > 
&  la  féconde  brève  au  fingulier  » 
mais  longue  au  pluriel. 

Ilfaudroit  fupprimer  le  premier 
e  qui  eft  oifif  ,  &  écrire  ,  d'après 
la  prononciation  ,  bauté ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  des  let-- 
très  oijîves. 

BEAU  VAIS }  nom  propre.  Ville  épîf- 
copale  de  France ,  &  capitale  du 
Beauvoifîs  ,  fur  la  rivière  de  Ter- 
rain ,  a  douze  lieues ,  nord-nord- 
oueft,  de  Paris.  C'eft  le  fiège  d'un 
Préfidial  ,  d'un  Bailliage  y  d'une 
Election ,  &c.  On  y  compte  envi-, 
ton  quinze  mille  âmes. 

Il\y  a  en  Saintonge  un  bourg  de 
même  nom  ,  à  fix  heues ,  nord-eft^ 
de  Saintes. 

BEAUVOIR  i  nom  propre.  Ville  & 
Marquifat  4^  France ,  en  Poitou , 
près  de  l'océan,  vis-à-vis  de  l'île  de 
Noirmoûtier. 

Il  y  a  auflî  un  bourg  de  ce  nom  en 
Normandie  ,  à  deux  lieues,  oueft, 
de  Gournay. 

BEAUVOISIS  j  nom  propre.  Contrée 
de  France ,  dont  Beauvais  eft  la  ca- 
pitale. Elle  a  quatorze  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  neuf  de  largeur.  Ses  bor- 
nes font  le  Sapterre  &  l'Amiénois  au 
nord  ,  l'île  de  France  au  midi ,  le 
Valois  &  le  Noyonnois  à  l'orient, 
&  la  Normandie  à  l'occident.  On  y 
recueille  beaucoup  de  Lié  &peu  de 
vin.  L'Oife  &  le  Terrain  en  font  les 
rivières  principales. 

On  fabrique  dans  ce  pays  des 
toiles,  des  dentelles j  àcs  tapiflfe- 
ries,  &c.  qui  avec  le  blé,  y  for- 
ment les  principaux  objets  du  com- 
merce. 

BEBLINGEN;  nom  propre.    Petite 
ville  d'Allemagne  ,  en  Souabe  ,  au 
Duché  de  Wirtemberg ,  à  un  mille 
Bbbb 
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Se  demi ,  fud-oueft ,  de  Stutgard. 
fiEBRiClÈNS;  (les)  terme  de  My- 
thologie. Peuples  dont  parlent^tra- 
bon  8c  Lucain.  Ils  Tinrent  de  laThra- 
ce  s'établir  dans  la  Èithynie  ,  où , 
fous  prétexte  de  donner  des  jeux  & 
des  divertilTemeiis  publics ,  ils  at- 
tiroienc  les  curieux  dans  une  forêt, 
&  les  maffacroient.  PoUux  de  les 
Argonautes  tuèrent  Amicus,  fils  de 
Neptune ,  &  Roi  de  cette  nation  bar- 
bare ,  parce  au'il  leur  avoir  voulu 
faire  fubir  le  même  fore. 
BÊBY  ;  fubftantif  mafculin.  On  don- 
ne ce  nom  à  cerraines  toiles  de 
coton  qui  fe  fabriquent  i  Alep  & 
dans  le  voifinage. 
BE  :Z  ;  nom  propre.  Ville  confidéra- 
ble  de  Pologne  ,  dans  la  Ruffie  pro- 
pre ,  8c  capitale  d'un  Palatinat  de 
même  nom. 
BEBZOF  V  Foyei  Bfnjoin. 
BEC  ;  fubftantif  mafculin.  Parrie  des 
oifeaux  ,  qui  leur  tient  lieu  de  bou 
che  &  de  dents.  Les  bécajjfcs  ont  le 
bec  long.  Le  faucon  a  le  bec  crochu. 

On  dit  proverbialemenr ,  figu- 
rcment  &  tamilièrement  de  quel- 
qu'un qui  fe  défend  bien  ^  qa'/V  a 
bec  &  ongle. 

On  dit  de  même ,  (\\\une  perfon- 
ne  a  bon  bec;  pour  dire  ,  quelle 
parle  vivement ,  hardiment  &  quel- 
quefc^s  avec  malignité  :  &  quelle 
a  le  bec  bien  affilé;  pour  djre  ,.qu'el- 
le  parle  avec  facilité. 

On  dit  encore  dé  même  ,  que 
quelquun  a  le  bec  gelé  ;  pour  dire  , 
qu'il  eft  interdit  &  ne  dit  mot  :  & 
quil  na  que  le  bec  ;  pour  dire , 
qu'il  n'a  que  du  babil. 

On  dit  aulîî  proverbialemenr , 
figuréinent  &  familièrement  ,  fe 
défendre  du  bec;  pour  dire  ,  fe  dé- 
fendre de  paroles:  &c  fe  prendre  de 
bec  avec  quelquun  ;  pour  dire ,  s'at- 
taquer de  paroles  téciproqucment.. 
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On  dit  encore  prorerbialémenc; 
figurément  ic  familièrement ,  quon, 
a  pris  quelqu'un  par  le  bec  ;  pour 
dire ,  qu'on  a  prouvé  contre  quel- 
qu'un par  Ces  propres  paroles:  & 
qu'on  a  donné  un  Coup  de  bec  ;  pour 
dire ,  qu'on  a  donné  une  atteinte  de 
médiiance. 

On  dit  de  même  ,  tenir  quelquun. 
le  bu  à  feau  ;  poUr  dire  ,  l'amuiet 
de  promeiïès ,  de  belles  paroles  :  & 
pajjer  la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un; 
pour  dire,  le  fruftirer  de  quelque 
avantage  qu'il  avoir  en  vue. 

On  dit  auflî  proverbialement, 
figurément  &  familièrent  ,  caufer 
bec  à  bec;  pour  dire  ,  caufer  tête  i 
tête  :  &  qu'on  a  fait  le  bec  à  quel^ 
qu'un;  pour  dire,  qu'on  Vz  averti 
de  ce  qu'il  devoit  dire. 

On  dit  d'un  accufé  ,  qui  ne  dit 
rien  qui  puilfe  lui  nuire ,  qu'il  a 
bon  bec  :  &c  d'une  femme  qui  fait 
la  petite  bouche ,  qu'elle  foi:  le  petit 
bec. 
Bec  de  lièvre  j  fe  dit  figurément  d'une 
perfonne  qui  a  la  lèvre  fupérieure 
fendue. 
Bec  jaune  i  ^oy«r  Bejaune. 

Ce  monofyllabe  eft  moyen  au  fin- 
gulier,  Se  long  au  pluriel. 
BEC  ;  fubftantir  mafculin.  On  appelle 
ainfi  divers  inftrumens  de  Chirur- 
gie ,  auxquels  on  ajoute  un  furnom 
luivant  leur  forme  :  tels  font  le 
bec  de  cane  j  le  bec  de  corbin  ,  le  bec 
de  grue  ,  le  bec  de  lé\ard^  &  le  hcc 
de  perroquet  ^  dont  les  Chirurgiens 
fe  fervent  pour  tirer  des  bleuures 
les  balles  &  les  autres  corps  étran- 
gers qui  peuvent  y  être  engagés. 
Bec  de  cygwe,  fe  dit  au^fi  d'un  inf- 
tiument  de  chirurgie  qui  fert  à  di- 
later une  plaie  ,  tandis  qu*on  en  tire 
les  corps  étrangers  avec  quelqu'un 
des  inftrumens  dont  nous  venons 
de  parler.   On  fait  ufage  aujour- 
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.  d*hui  du  blftouri   préfcrablement 
au  bec  de  cygne. 

Bec  ,  fe  die  de  la  pointe  de  pludeurs 
chofes.  Le  bec  d'une  tabatière*  Le 
bec  (Tune  plume.  Le  bec  d'un  alem- 
bic. 

Bec  y  fe  dit  de  certaines  pointes  de 
terre ,  qui  fe  rencontrent  au  con- 
fluent d!e  deux  rivières.  Ceft  ainfi 
qu'on  appelle  bec  d'ambe:[ ,  l'endroit 
où  la  Garonne  Se  la  Dordogne  fe 
rencontrent. 

Becs  ,  fe  dit ,  en  termes  .de  l'art  Hé- 
raldique y  des  pendans  du  lambel. 

BECABUNGA  ;  fubftantif  mafcuiin. 
Plante  aquatique^ à  tiges  rondes , 
groffes  &  répandues  luï  l'eau»  Ses 
Feuilles  afTez  larges  ,  font  épaiffes  , 
arrondies  ,  crénelées  ,  &  d'un  vert 
foncé.  Elle  a  fes  fleurs  de  couleur 
bleue  &  difpofées  en  épi.  Il  fuc- 
cède  à  chacune  un  fruit  qui  renfer- 
me des  femences  fort  menae.5. 

Cette  plante  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel ,  d'huile  &  de  phleg- 
me.  Elle  eft  déterfive  ,  apéntive  , 
vulnéraire  &  antifcorbutique. 

On  en  prefcrit  le  fuc  à  l'homme  i 
i  la  dofe  de  quatre  onces  ,  ou  feul , 
ou  mêlé  avec  du  petit  lait  j  on  em- 
ploie la  plante  dans  les  tifanes  ,  les 
ajpozèmes  altérans,  apéritifs  &  an-' 
tifcorbutiques  ,  depuis  une  poignée; 
jufqu'à  quatre  ;  on  donne  l'extrait 
jufqu'à  un  gros ,  &  la  conferve  faite 
avec  la  plante  fleurie  jufqu'à  pne 
once  ;  on  qn  tire  une  eaudiftillée  ;: 
les  feuilles  pilées  ,  cuites  dans  l'eau 
&  appliquées  extérieurement  ,  font 
hémorroidales  ;  l'infufîon  de  cette 
plante  a  plus  de  vertus  que  fa  dé- 
coâion.  On  la  donne  en  boiflbn  au 
cheval  à  b  dofe  d'une  poignée  fur 
une  livre  d*eau,  &  Textrait  à  qne 
once. 

BÉCARRE  j  fubftantif  mafcuiin.  Ca- 
la^èrp  de  n^iil^ue  en  ,fprme  de  ^ e- 1 
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tjt  carré ,  &c  qui ,  placé  au-devant 
d'une  note ,  maa  que  que  cette  note 
ayant  précédemment  été  baiflçe  par 
un  bémol ,  ou  bauflée  par  un  dicïe , 
doit  ctrç  remife  à  fon  élévation  na- 
turelle ou  diatonique. 

Bécarre  ,  eft  aufll  adjeftif  de  tout 
genre.  On  dira ,  une  telle  note  efi 
bécarre. 

La  première  fyllabe  eft  brève  , 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

U  faudrait  changqr'le  ctnk^  fup- 
primer  un  r  qui  eft  oifif ,  &  ccrixe  > 
d'après  \^  prononciation  ,  békare , 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettxes  ,  &  des  lettres  ojjï- 
ves. 

BÉCASSE;  fubftantif  féminin.  Oi- 
feau  de  paiTàge  ,  dont  la  grofleut 
eft  à  peH  près  celle  de  la  perdrix. 
Son  bec  eu  droit  ^  &  a  trois  pouces 
de  longueur.  Son  plumage  eft  roux  » 
noir  &  cendré  fur  le  dos ,  &  gri$ 
fous  le  ventre.  U  ^  les  pieds  longs^ 
déliés ,  &  environ  deux  pieds  d'en- 
vercure. 

La  bécajfe  contient  beaucoup 
d'huile  ôc  de  fel  volatil.  Elle  eft 
très-bonne  i  manger.  On  la  rôtit 
fans  la  vider  ,  &  on  l'apprête  de 
plufieurs  façons. 

On  dit  proverbialement  ,  figu- 
rément  &  familièrement  de  Quel- 
qu'un qui  s'eft  laiffé  furprendre  â 
quelque  tromperie ,  que  la  bccaffe 

*Jfi  bridée. 

fitÉcAssE  c^  MER  ,  fe  dit  d'un  pifeau 
aquatique,"  plus  grand  que  le  ca- 
nard ,  &  dont  le  bec^  quatre  doigts 
de  longueur.  .11  a  la  tête  &  le  cou 
noirs  ,  &  la  plus  grande  partie  de 
fon  plumage  en  couleur  de  fumée  : 
/es  jambes  font  gtolTes^^Çc  il  a.tfoi^ 
doigts  i  chacun  de  fes  pieds  ,  utiis 
par  une  membrane. 

Cet  oife^u    contient   beaucoup 
.      Bbbbij 
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d'huile  &  de  (kl  volatil.  II  eft  bon 
â  manger  ,  &  fa  chair  a  quelque 
reflemblance  avec  celle  de  la  bé- 
cafle  ordinaire. 

Bécasse  de  mer  ,  eft  aufE  le  nom  que 
divers  Naturaliftes  ont  donnéà  plu- 
fieurs  poidbns  de  mer. 

BÉCASSE  épineuse  ,  fe  dit  d'un  co-> 
quillage  du  genre  des  pourpres,  que 
M.  d'Ârgenville  place  dans  la  clalle 
des  univalves.  La  coquille  en  eft 
très-belle. 

^ÉcAssE,  eft  le  nom  d'un  outil  dont 
fe  fervent  les  Vanniers  pour  renver- 
ger  leurs  ouvrages  de  clôture. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  &  la  troifième  eft  très- 
brève. 

11  faudroit  changer  le  c  en  ^ ,  fup- 
primer  un  s  qui  eft  oifif ,  &  écrire^ 
d'après  la  prononciation  ,  békafi  3 
pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres ,  &  des  lettres  oiji- 
ves. 

BÉCASSEAU  ;  fubftantif  mafculin. 
C'eft  une  forte  de  petite  bccaffe  ou 
bécaiBne  >  dont  la  chair  eft  très-dé- 
licate. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  moyenne 
au  finguiier  ,  mais  longue  au  plu- 
rieL 

Le  X  final  qui  forme  le  pluriel , 
éprend  le  fon  du  \  devant  une  voyel- 
le ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
générale  donnée  ci-après.  Foye:(^  la 
lettre  S. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^ , 
fupprimer  un  5  &  le  fécond  e  qui 
fontoififs,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  békafau ,  pour  les  rai- 
fons données  en  parlant  de  ces  let- 
tres ,  &  des  lettres  oijives. 

BÉCASSINE  i  fubftantif  féminin.  Oi- 
feau  plus  petit  que  la  bécafle  ^  & 
qui  n'en  diffère  guères  par  la  figure 
&  le  plumage.  Sa  chair  eft  eujcore 
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plus  eftimée  que  celle  de  la  bécafle. 
On  diftingue  plufieurs  fortes  de  bc- 
caftines ,  qui ,  fans  avoir  le  même 
goût ,  font  toutes  très-délicates  à 
manger. 

On  dit  proverbialement  &  figo- 
rément  ,  tirer  la  bécaffinc  ;  pour 
dire  ,  tromper  au  jeu  en  cacnant 
fon  àdreffe. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  »  &  la  quatrième  très-bièr 
ve. 

Il  faudroit  changer  le  c  tn  kj 
fupprimer  un  s  qui  eft  oifif  ,  & 
écrire  ,  d'après  la  prononciation , 
békajiney  pour  les  raifons  données 
en  parlant  de  ces  lettres  >  &  des 
^lettres  oijives. 

BECCARD  y  fubftantif  ma'fcalin. 
C'eft  la  femelle  du  faumon.  Voyen^ 
Saumon. 

BEC-COURBÉ;  fubftantif  mafculin. 
Oifeau  aquatique  gros  à  peu  près 
comme  un  pigeon.ll  a  les  pieds  plats» 
&  les  doigts  joints  par  une  membra- 
ne. La  couleur  en  eft  bleuâtre,  claire 
&  lavée  j  ainfi  que  celle  àQ%  jambes 
qu'il  a  élevées.  Son  bec  noir,  poin- 
tu &  relevé  par  le  bout  a  cinq  pou- 
ces de  longueur  \  fa  tète  eft  d'un 
brun  noir ,  &  le  devant  de  fon  corps 
noir  &  blanc  :  une  ligne  blanche 
traverfe  fes  ailes ,  &  on  lui  donne 
ving-deux  pouces  d'envergure. 

Sa  graifle  eft  rcfolutive ,  émol- 
liente  &  anodine. 

Le  Diûionnaire  de  Trévoux  dit 
qu'il  ne  fait  pas  que  cet  oifeau  fe 
voie  ailleurs  qu'en  Italie  \  mais  s'il 
eût  confultéLinnccus,  il  auroit  ap- 
pris qu'on  en  voyoit  aui&  en  Suède 
&  en  Angleterre. 

BEC  CROCHU  i  fubftantif  mafcif- 
lin.  Oifeau  aquatique  connu  i  la 
Louifianne,  &  apinfi  appelé  de  la  fir 
gurede  fon  bec.  11  a  la  grofleur 
d'une  poule  \  fon  plumage  eft  gril 
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blanc  ,  &  il  fe  nourrit  d'écrevifles 
dont  fa  chair  contraûe  la  couleur 
&  le  goût- 

BEC  CROISÉ.  roye:(LoxîA. 

BEC  D*ÂNE;  fubftantif  mafculin ,  & 
terme  de  Serruriers.  Sorte  de  burin 
i  deux  bifeaux,  oui  fert  à  coni- 
'  mencer  l'ébauche  des  cannelures  & 
mortoifesqu'onpratiaueaux  groffes 
barres.  Ces  Artifans  le  fervent  auflî 
de  petits  becs  d'ânes  déliés,  pour 
refendre  leurs  clés. 

Bec  dane,  fe  dit  aufli,  en  termes 
de  Menuifiers ,  Charpentiers  ,  & 
autres  Ouvriers  en  bois ,  d*un  outil 
d'acier  ,  qui  leur  fert  à  former  des 
mortoifes  dans  le  bois. 

BEC  DE  CANNE  j  fubftantif  maf- 
culin. Terme  de  Menuifiers,  qui 
fe  dit  d'un  outil  avec  lequel  ces 
Artifans  dégagent  le  derrière  des 
moulures. 

Bec  de  canne  ,  fe  dit,  en  termes  de 
Cloutiers,  d'une  forte  de  clous  avec 
lefquels  on  attache  les  paniers  à 
pigeons. 

BEC  DE  CORBIN;  fubftantif  maf 
culin.  Sorte  de  hallebarde  que  por- 
tent certains  Officiers  de  la  Maifon 
du  Roi ,  inftitués  pour  la  garde  de 
la  Pef  fonne  de  Sa  Majefté ,  &  qu  on 
appelle  les  Gentilshommes  à  Bec  de 
corbin. 

Les  fonctions  de  ces  Officiers , 
confiftent  à  marcher  devant  le  Roi 
aux  jours  de  Cérémonie,  &  à  fe 
tenir  près  de  fa  Perfonne  dans  un 
jour  de  bataille. 

On  appelle  Canne  à  bec  de  corbin^ 
un  bâton  dont  la  pomme  eft  recour- 
bée  Se  terminée  en  pointe. 

Bec  de  corbin,  fè  dit,  en  termes 
de  Marine ,  d'un  crochet  de  fer  avec 
lequel  les  Calfareurs  tirent  la  vieille 
ctoupe  d'une  couture. 

Bec  de  corbin,  fe  dit,  en  termes 
d'Arquebu(iers  >  d'un  cifeiiu  exn- 
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manche  comme  le  bec  d'âne,  & 
avec  lequel  ces  Artifans  nettoyent 
une  mortoife ,  &  fculptent  des  or- 
nemens  fur  un  bois  de  fufil. 

Bec  de  corbin,  fe  dit,  en  termes 
de  Maréchallerie  ,  d'un  morceau 
de  fer  que  l'on  foud.c  à  l'un  des  fers 
de  derrière ,  pour  faire  marcher  le 
cheval  fur  le  talon ,  &  l'empcchec 
d'appuyer  fur  la  pince ,  quand  il  eft 
boîceux. 

Bec  de  corbin,  fe  dit,  en  termes 
de  Chapeliers ,  d'une  forte  de  cro- 
chet de  bois ,  qui  fait  partie  de 
l'arçon  des  Chapeliers  ,  &  qui 
fert  à  faire  volet  TéiofFe  fur  la 
claie. 

Bec  de  corbin  ,  fe  dit ,  en  termes  de 
Jardinage ,  d'une  figure  faite  eu 
crochet ,  &  qui  entre  dans  la  bro-" 
derie  des  parterres. 

BEC  DE  CUILLIER  ;  fubftantif  maf- 
culin,  &  terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainfi  un  petit  prolonjgement 
olieux ,  placé  à  la  partie  fuperieure^ 
ic  un  peu  antérieure  du  fond  de  la 
caifle  de  l'oreille. 

BEC  DE  GRUE  ou  GÉRANIUM  j 
fubftantif  mafculin.  Plante  à  plu- 
fleurs  tiges  noueufes ,  velues ,  ra- 
meufes ,  qui  s'élèvent  a  la  hauteur 
d'un  pied  &  demi.  Ses  feuilles,  at- 
tachées aux  branches  par  de  lohgues 
queues,  &  découpées  à  peu  près 
comme  celles  de  la  matricaire ,  ont 
une  odeur  de  panais  quand  on  les 
écrafe.  Ses  fleurs ,  difpofées  en  iro- 
fes  ,  font  compofées  chacune  de 
cing  feuilles  de  couleur  de  pourpre  i 
&c  il  leur  fuccède  un  fruit  qui  ren- 
ferme cinq  femences. 

Cette  plante ,  qui  croît  parmi  les 
pierres  &  dans  les  lieux  déferts,. 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fet 
elFentiel.  Elle  eft  déteifive,  aftrin- 
gente.  vulnéraire,  &  réfout  le  fâng 
caillé.  Oh  l'emploie  intérieuremciLK 
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en  décoCtion ,  &  excérieucemenc  en 
cataplafnies. 

BEC  DE  HACHE  j  fubftantif  maf- 
culin.  Oifeau  delaLouifianne,  ainfi 
appelé  de  la  figure  de  fon  bec ,  qui 
eft  fait  en  caiUanc.  Il  a  le  plumage 
1>leuatre,  &  les  pieds  d'un  beau 
rouge.  On  prérend  qu'il  ne  fe  nourrie 
que  de  coquillages. 

BEC  DE  UENTONNOIR  j  fubftan- 
tif mafculin ,  &  terme  d'Anatomie. 
Produûion  très-mince  de  la  fub- 
ftance  des  parois ,  de  la  cavité  qu'on 
nomme  Entonnoir j  &  qui  s'épa- 
nouit autour  de  la  glande  piruitaire  » 
après  s'être  un  peu  recourbée  de 
derrière  en  devant ,  par  fon  extré- 
mité ,  vers  cette  glande. 

BEC  D'OYE.  Fpyei  Dauphin. 

BEC-FIGUE  j  fubftantif  mafculin.  Pe- 
tit oifeau  très-délicat  à  manger, & 
qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  luiotte. 
Son  plumage  eft  de  couleur  cen- 
drée,&  reflemble  affez  i  la  fauvette. 
Les  Bec-figues  fe  nourrirent  de 
figues  &  de  raifins.  Ils  font  com- 
muns en  Provence  Se  en  Languedoc  j 
mais  bien  moins  que  dans  l'île  de 
Chypre,  d'où  Ton  en  envoie  de  tou- 
te part  J  marines  dans  du  vinaigre. 
Ces  oife;iux  contiennent  beau- 
coup de  fel  volatil  &  d'huile.  Ils  fe 
mangent  rôtis ,  faupoudrés  de  croû- 
te de  pain  râpée  &  mêlée  de  fel. 
On  ne  les  vide  pas  pour  les  mettre 
à  la  broche.  Quelques-uns  leur  at- 
tribuent la  propriété  d  aiguifer  la 
vue  de  ceux  qui  en  mangent, 

BECHARU  J  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau aquatique  de  païfage  que  les 
Anciens  appeloient  Pheniçoptire. 
Voyc:{  Flamand 

BÊCHE ^  fubftantif  féminin.  Outil  de 
jardinage ,  compofé  d'un  long  man- 
che de  bois  &  d'un  fer  large  , 
aplati  &  tranchanr,  avec  lequelies 
J4rd>pi^r5  labpi^eot  b  tef  tÇf 
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Les  bêches  payent  fix  fous  pat 
douzaine  à  l'entrée  du  Royaume  j  8c 
cinq  fous  à  la  fortie. 

La  première  fyllabe  eft  longue  « 
&  la  ieconde  très-brève. 

BÊCHÉ,  ÉE;  adjeûif  &  participe 
paflîf.   V^c\  Bêcher. 

BECHELLOUIN  i  nom  propre. 
Bourg  de  France,  en  Normandie, 
environ  à  fix  lieues ,  fud-oueft  ,  de 
Rouen.  Il  y  a  une  fameufe  Abbaye 
en  commende ,  qui  vaut  au  Tita^ 
laire  plus  4e  foixante  mille  livres 
de  rente. 

BÊCHER  \  verbe  aûif  de  la  première 
conjugaifon  y  lequel  fe  conjugue 
comme  chanter.  Ligonc  ttrram  fo* 
dere.  Labourer  la  terre  avec  un# 
bcche.  //  faut  faire  bêcher  les  deux 
premières  planches  du  jardin. 

On  dit  proverbialement  d*une 
chofe  difficile  J  ou  pour  bquelle  on 
a  de  la  répugnance  ,  quon  aimerait 
mieux  bêcher  ta  terre ,  que  défaire 
la  chofe  dont  il  s'agit. 

La  première  fylube  eft  longue  tC 
la  féconde  eft  longue  ou  brève ,  couk- 
me  nous  l'expliquons  au  mot  Verbe, 
avec  la  conjugaifon  &  la  quandté 
profodique  à^s  autres  temps. 

BECHERÉL  ;  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Bretagne ,  à  cinq  lieues  ^ 
nord-oueft,  de  Rennes.  On  y  re- 
cueille quantité  de  lin. 

BECHET  i  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  chameau  ayant  deux  boffes  fur 
le  dos.  ^oyq[CHAMEAV. 

BECHIN  i  nom  propre  Ville  de  Bohê- 
me dans  le  cercle  de  mcme  nom, 
i  l'occident  de  Sobieflow.  Le  Géné- 
ral  fiuquoi  la  prit  &  la  brûla  en 

BÉCHIQUE;  adje^if  de  tout  genre  , 
6ç  terme  de  Médecine.  On  donne 
ce  nom  à  tout  remède  qui  calme 
la  toux,  facilite  l'expe^boratiop^ 
ftdoiLcit  J'af^riffionip  d«s  bup;&ettni 
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relâche  les  fibres  irncées  de  la  gor- 
ge, &  qui  eftparcici^ièremenc  pro- 
pre contre  les  maux  de  poicrine. 

^ECHiQUE  9  s'emploie  aufli  lubftantive- 
ment.  Le  Médecin  vient  de  lui  or- 
donner  un  bichique» 

BÉCHIRESi  (les)  Anciens  Peuples 
d' Afie ,  dont  parlent  Pline  &C  Apol- 
lonius. 

££CK  ;  fubftantif  mafculin.  Poids 
avec  lequel  on  pcfe  les  marchandi- 
fes  sèches  en  Angleterre.  C'eft  feize 
livres  d'Angleterre* 

BECKEN;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  dans  révèché  de  Munf- 
ter ,  près  de  Lipftadt. 

BECONGUILLE;  r<>yqlPECAcuAN. 

HA. 

BECQUÉ ,  ÉE  i  adjeaif  &  terme  de 
Tars  héraldique,  qui  fe  dit  d'un  oi- 
feau  dont  le  bec  eft  d'un  autre  émail 
que  le  corps. 

GuiFFRAï  VACHAT3  en  bugey, 
d'azur  au  griffon  d  or  becqué  d'ar- 
gent. 

BECQUÉE  i  fubftantif  féminin.   Ce 

2u  un  oifeau  prend  avec  le  bec  pour 
onner  à  f  es  petits.  Ce  moineau  porte 
la  becquée  à  fes  petits. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue,  &  la  troiiîème 
très -brève. 

Il  faudroit  changer  cqu  en  k^  don- 
ner l'accent  grave  au  premier  d,.& 
écrire  ,  d'après  la  prononciation  , 
bèkée ,  pour  les  railons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 
BECQUETÉ,  ÉE;  adjeAif  &  parti- 
cipe paflîf.  Voye\  Becqueter. 
BECQUETER  j^verbe  adifde  la  pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Donner  des 
coups  de  bec.  Cet  oifeau  va  vous 
becqueter. 

Ce  vtrbe  eft  auffi  pronominal  ré- 
ciproque ,  &  iîgnifie  fe  battre  à 
coups  de  bec  »  comme  font  le^  coqs  > 
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ou  le  cafre^er  avec  te  bec  comme 
font  les  pigeons*  Ave\^ous  vu  ces 
coqs  ,  ces  pigeons  fi  becqueter  ? 

La  première  fyllabe  eft  moyen^ 
ne ,  la  leconde  très-brève ,  &  la  troi- 
(lème  eft  longue  ou  brève,  comme 
nous  l'expliquons  au  mot  Verbe  ^ 
avec  la  conjugaifon  6c  la  quantité 
profodique  des  autres  temps. 

Il  faudroit  changer  cqu  en  k^  don« 
ner  l'accent  grave  au  premier  Cj  Se 
écrire,  d'après  la  prononciation ,  bè^- 
keter ,  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

BECQUOYSEL  j  vieux  mot  qui  fignî- 
âoit  autrefois  une  forte  d'arme 
femblable  à  un  bec  d'oifeau. 

BECSClEj  fubftantif  mafculin.  Oi- 
feau aquatique  de  la  Louifianne  , 
dont  le  bec  tort  étroit  eft  fait  en  for* 
me  de  fcie.  Il  ne  fe  nourrit  que  d'u- 
ne forte  de  poiifon  cruftacee  qu^on 
appelle  Chevrette ,  &  dont  il  brife 
les  écailles  avec  fon  bec.  Cet  oîieaa 
eft  bon  à  manger. 

BECTACHISj  fubftantif  mafculin. 
Sorte  de  religieux  Turcs  aind  appe^ 
lés  de  Haji  fiutak  leur  Fondateur^ 
fameux  chez  les  Mufulmans  par  les 
miracles  &  les  prophéties  qu'on  lui 
attribue.  Ces  Religieux  lont  vê- 
tus de  blanc,  fe  marient  &  fonc 
obligés  par  leur  In.litut^de  voya^ 
ger  dans  les  pays  éloignés. 

BEC  TRANCHANT  j  fubftantif  maC 
culin.  Oifeau  aquatique  qui  eft  à 
peu  çrès  grand  comme  le  canard.  II 
a  la  tète  ,  le  cou ,  le  dos  &  la  queue 
de  couleur  noire.  Son  ventre  &  fa 
poitrineTont  blancs  jufqu'au  milieu 

I     de  la  gorge.  Il  a  les  jambes  &  les 

I   ^  pieds  noirs ,  de  même  que  le  bec 

I     qui    eft   étroit  &  long    de  deux 

f>ouces.  Cet  .uifeau  fait  fon  nid  à 
a  pointe  Àts  rochers  efcarpés  fur 
les  côtes  de  la  mer. 
;B£ÇUÏfiAV  oâ/donoe  ce  nonx.daM 
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le  Bréfîl ,  â  une  force  de  noix  bru- 
ne, grofl'e  comme  une  mufcade, 
couvene  d'une  coque  ligneufe  ,  & 
qui  renferme  une  amande  huileufe 
qu'on  mer  au  rang  des  balfamiques. 

BÉCUNE  ;  fubft,  fém.  Sorte  de  bro- 
chet de  mer,  vif,  gourmand,  vorace, 
-&  qui  neft  pas  moins  dangereux 
que  le  requin.    On  trouve  de  ces 

-  poidbns  qui  ont  dix  &  douze  pieds 
de  longueur  ,   avec   une  groÇeur 

•  proportionnée.  On  dit  que  la  bc- 
cune  eft  bonne  à  manger  quand  elle 
a  les  dents  blanches  ;  mais  que  fi 
fes  dents  font  noires ,  fa  chair  eft  un 
poifon  mortel. 

BEDAj  on  donne  ce  nom  auPotofi,  à 
une  mine  d  or  &  d'argent  mêlée  de 

.    fer. 

BEDAINE  i  fubftantif  féminin.  Ter- 
.me  du  ftyle  familier  j  qui  fignifie 
gros  ventre.  lia  rempli  fa  bedaine. 

BEDARlDESj   nom  propre.  Petite 

:  ville. ou  boucg  du  Comtat  Venaif- 
fin ,  fur  rOuèfej  à  deux  lieues, 
nord-eft,  d'Avignon. 

BEDARIEUX  j  nom  propre.  Ville  de 
France,  en  Languedoc  ,fur  la  rivière 
d'Orbe ,  à  neuf  lieues ,  oueft-riord- 

.   oueft ,  de  Montpellier.  On  y  fabri- 

-  oue  des  droguets  &  autres  étoffes 
de  laine. 

BEDAS  ;  (  les  )  peuples  d'Afîe  ,  qui 
vivent  errans  dans  l'île  de  Ceylan. 

BEDDE  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Berry  ,  fur  la  Sinaize ,  à 
une  demi- lieue  de  Château-Meillan. 

BEDEAU;  fubftantif  mafcuhn.  Bas- 
OfIîx:ier  portant  maflfe  ou  baguette , 
&  fervant  aux  Eglifes  ou  aux  Uni- 
verficés. 

Les  fonctions  ordinaires  des  Be- 
deaux font  de  marcher  devant  les 
principaux  Officiers,  8c  de  leur  faire 
faire  place.  Cejl  un  Bedeau  de  tU- 
niverfitc. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
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la  féconde  moyenne  au  fingulîer; 
mais  longue  au  pluriel.  * 

Le  X  hnal  qui  forme  le  pluriel; 

[)rend  le  fon  du  :{  devant  une  voyel- 
e ,  en  fuivant  néanmoins  la  règle 
f;énérale  donnée  d-après.  Voye:^  la 
ettre  5. 

Il  faudroit  fupprimer  le  féconde 
qui  çft  oifif,  changer  le  x  du  pluriel 
en  j ,  &  écrire  hedau  y  bedaus  ,  pour 
les  raifons  données  en  parlant  de 
ces  lettres,    &  des  lettres  oijives. 

BÉDÉGAR.  Foyei  Églantier. 

BEDEL;  vieux  mot  qui  fignifioit  au« 
trefois  Bedeau,  Sergent. 

BEDER;  nom  propre.  Ville  d'Afie 
dans  l'empire  du  Mogol,au  royaume 
de  Décan ,  &  dans  la  province  de 
Telenga ,  dont  elle  eft  Capitale. 

BEDESE  ;  nom  propre.  Rivière  d'Ita- 
lie qui  a  fa  fource  dans  l'Apennin  & 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Venife  ,  auprès  de  Ravennes. 

BEDFORDi  nom  propre.  Ville  d'An- 
cleterre,  fur  la  rivière  d'Oufc.  Elle 
eft  Capitale  d'une  province  de  fon 
nom  ,  qui  eft  fituée  à  l'Orient  des 
Comtés  de  Cambridge  &  de  Hart- 
ford. 

Bedford  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville 
forte  de  France  j  dans  le  Sundrpw , 
dont  elle  eft  Capitale.  Elle  eft  (ituce 
aux  pieds  desVoges,fur  la  rivière  de 
Savoureufe^à  trois  lieues,nord-nord- 
eft ,  de  Montbeliard. 

BEDH AH  i  nom  propre.  Ville  d'Afie, 
dans  la  Perfe ,  à  1 5  lieues  deSchiras. 

BEDIER  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois pour  ignorant. 

BEDON  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  tambour.  On  ne  s'en  fert 

f)lus  que  par  plaifanterie  &  fanii- 
ièrement  avec  le  mot  ^roj.  L'on  dit 
de   quelqu'un  ,  que  cefi  un  gros  be- 
don ;  j>ottr  dire ,  qu'il  eft  gros  &  gras. 
BEDOUINS;  (les)  Peuples  d'Ara- 
bie, qui   vivent  fous  à^^  tentes, 

dans 
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clans  les  déferts.Us  n  obéifTentqu^aûx 
Emirs ,  leurs  Princes  naturels ,  &  ne 

C^fsèdent  aucune  terre  en  propre, 
eurs  araies  font  la  hache ,  u  lance 
&  Tcpée.  Ils  ne  font  aucun  ufage 
d  armes  à  feu.   Toutes  leurs  occu- 

Eations  confiftenc  à  faire  paître  le 
ctail ,  Se  à  voler  les  Voyageurs.  Ils 
fuivenc  TAlcoran  plus  ou  moins  fu- 
perftitieufemcnt.  On  dit  que  ce 
peuple  voleur  eft  très-hofoitalier  , 
&  qu'il  fait  le  plus  grand  accueif 
aux  étrangers  j  mais  cela  eft -il 
vrai? 

BÉE  i  adjeûif  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
mot  gueule,  en  parlant  d'une  futaille 
ou  tonneau  défoncé  par  un  bout. 
Un  tonneau  à  gutule  bée. 

BÉÉCLES  ;  nom  propre.  Ville  d'An- 
eleterre  au  Comté  de  SufFolck,  fur 
le  Waveney. 

BÉE-GUEULLE;  vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  niais ,  for. 

BEELSEPHONi  nom  propre.  Eft-ce 
un  lieu,  eft-ce  une  idole»  eft-ce 
Tun  &  l'autre  enfemblc  ?  c'eft  ce 
qui  n'eft  pas  bien  clair. 

fiEELZEBUB;  nom  propre.  Divinité 
qui  eut  un  Temple  &  un  Oracle 
célèbres  à  Accaron.  Le  Nouveau 
Teftament   qualifie  Beelzebub  en 

Îlufieurs  endxoits ,  de  Prince  des 
)émons. 

BÉEMSTER;  nom  propre.  Contrée 
de  la  Hollande  feptentrionale ,  au- 
trement Noort-Hollande.Ce  fut  au- 
trefois un  lac  que  Tinduftrie  hol- 
landoife  a  deflféché ,  ic  dont  elle  a 
Élit  d'excellentes  prairies  j  &  un 
pays  charmant. 

BÈÉNEL  j  fubftantif  mafculin.  Ar^ 
briftèau  toujours  vert,  qui  croît  au 
Malabar.  On  dit  que  fa  racine  bouil- 
lie dans  de  Thuilede  Séfame ,  eft  un 
bon  Uniment  contre  les  maux  de 
tête  &  les  rhumatifmes. 

BÉER  i  nom  propre*  Ville  de  h,  Pa- 
Tomc  lllp 
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leftîne,  à  quatre  lieues  de  Jerufa- 
lem ,  vers  Naploufe. 

BÉER;  vieux  mot  qui  fignifioit autre- 
fois rendre  heureux. 

BEEROTH  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
tribu  de  Benjamin  3  dans  la  Palefti- 
ne ,  à  fept  milles  de  Jerufaleni.  Elle 
avoir  appartenu  aux  Gabaonites. 

BEESHA;  ibrte  de  Bambou  qui  croît 
au  Malabar.  On  fe  fert  de  fa  dé- 
coâion  dans  la  fuppreftion  des  rè- 
gles ,  &  l'on  en  fait  un  gargarifme 
contre  les  maux  de  dents  &  les 
lofions  des  gencives. 

BE-FA-SIj  terme  de  Mufique  par  le- 
quel on  diftingue  le  ton  de  ^.  Voir 
que  vous  vener  d'entendre  eft  en  bc^ 
faJL 

BEFFLER  ;  vieux  verbe  qui  fignifioit 
autrefois  fe  jouer  de  quelquun^le 
tromper. 

BEFFROI  ;  fubftantif  mafcUlin.  Tour 
ou  clocher  doù  Ion  fait  le  guet  j& 
où  Ion  fonne  l'alarme.  J'entends  la 
cloche  du  beffroi. 

Beffroi,  fe  dit  aufti  de  la  cloche,  qui 
eft  dans  le  beffroi.  Se  qui  fert  à 
fonner  l'alarme. 

Beffjioi  j  fe  dit  encore  de  la  charpen- 
te qui  porte  les  cloches  fufpendues 
dans  une  tour  ou  un  clocher. 

La  première  fyllabe  eft  brève  ; 
&  la  leconde  moyenne  au  fingu- 
lier ,  mais  longue  au  plutieL 

Il  faudroit  mpprimer  un/qui  eft 
oifif,  Se  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion, ^^/roi,  pour  les  raifons  données 
en  parlant  des  lettres  oiftves- 

BÉGAIEMENT;  fubftantif  mafculin; 
Mauvaife  articulation  des  mots.  Ce 
bégaiement  lui  eft  naturel. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  la 
féconde  longue  ,  &  la  troifième 
moyenne  au  fingulier  ,  mais  longue 
au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  iinal  du  fmgulier  en  un  j  ^  ^uî 
Cççç 
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fuit  la  règle  générale  dés.  pluriels. 
f^oyer  la  lettre  S. 

Il  faudroit  changerJe  dernier  e. 
en  a  y  Se  écrire,  d'après  la  prononcia- 
tion ,  begaUmant  j  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  de, ces  let- 
tres. 

BÉGARD  j  nom  propre.  Abbaye,  de 
France,  en  Bcecaene,  à  quatre  lieues, 
fud-fud-joueft,  de  Tréguier.  Elle  eft 
en  commende ,  Se  vaut  neuf  mille 
livres  de  rente  au  Titulaire. 

^BEGAUX;^  vieux  mot  fignifioit  au- 
trefois ignorant... 

BEGAYE,  HE^  adjeârif  &  participe 
paflîf. .  f^oye:[  Bégayer.  . 

BTCAYÉR^  verbe  neutre  de  la  -pre- 
mière conjugaifon ,  lequel  fe  conju- 
Êue  comme  chanter.  Acticuler  mal 
^s  mots  >  les  prononcer  avec  diffi- 
culté. C'ejl  dommage  que  cette  jeune 
fille  bégaye^ . 

On  dit  des  enfatis  qui  commen- 
cent à  parler  >  qu*i/j  ne  font  encore 
que  bégayer»  . 

B£GAYER,*(îgnifié,  en  termes  de  ma- 
nège ^  battre  à  la  main ,  ce  qui  dé- 
signe Tâdion  du  cheval  quand  il 
feçoue  la  bride  dont  iLfe  trouve 
incommodé.. 

BdSGAYER  ,  s  emploie  dans  le  fèns 
figuré ,  &  fignifie  raifonner  impar- 
faitement. Les  plus  grands  hommes 
bégayent  quand  ils  veulent  expliquer 
les  myjlères  de  la  Religion. 

BîBGAYER ,  eft  aufli  verbe  aâif.  Cet 
Acleur  a  bégayé fon  rôle. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
feconae  moyenne ,  &  la  troifième 
cft  longue  ou  brève ,  comme  nous 
l'expliquons  au  mot  Verbe,  avec 
la  conjugaifon  Se.  la  quantité  pro- 
fodique  des  autres  temps. 

Obfervez  néanmoins  que  I'^  fé- 
minin, qui  termine  les  trois  perfon- 
nes  du  nngulier  du  préfent  de  Tin- 
dkacif»  Sc.celles  qui  leur  reiïem* 
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blent ,  fait  partie  dé  la  detnîèrefyt 
labe ,  &  la  rend  longue. 

BEGBASAR  ;  nom  propre.  Ville  au- 
trefois épiîcopale  de  la.  Turquie 
d*Aûe ,  dans  •  ta  Natolie ,  fur  la  ri- 
vière  de  Sangari.  Paul  Lucas  dit  qu'il 
s  y  tient  un  marché  confidérable 
tous  les  Samedis. 

BEGE  \  vieux  mot  qui  figiiifioit  an-» 
trefois  Rouflatre*- 

jBEG-EUI  'y ,  nom  propre.  Petite  île 
d'Irlande ,  près  de  Wexford ,  dans 
le  golfe  que  la  rivière  de  Slani  for- 
me à  fon  embouchure. 

BEGGIE  ;  nom  propre.  Ville  d'Afri^ 
que  en  Barbarie ,  au  royaume  de 
Tunis  <&  à  trente-quatre  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  forti- 
fiée ,  &.fon  territoire  eft  fingulid- 
rement,  fertile  en  blé.. 

BEGHARDS,  BEGUARDS  ,  BE- 
G.UINS }  (  les  )  hérétiques  qui  paru-^ 
rent  en  Allemagne  au  quatorzième 
fiècle.  Us  prétendoient  entre  autres, 
chofes ,  que  l'-homme  ppuvoit  ac- 

■  quérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de 
perfeûion ,  qu'il  ne  lui  fut  pas  pof- 
fible  de  pécher  ni  de  devenir  plds* 
parfait.  Ils  ajoutoient  que  ceux  qui 
étoient  parvenus  à  ce  point ,  étoient 

.  difpenfes  de  prier ,  de  jeûner  Se  de 
rendre  aucun  hommage  au  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie.  Us  enfei- 
gnoientauffi  que  c'itoit-im  péché» 
mortel  d'embraffer  fimplement  une 

'  femme  \  mais  que  l'aâion  de  la 
chair  avec  elle  n'en .  étoit  pas 
un.. 

BeghARDS  ,     BïGUARDS  j     BeGUINS  , 

s'eft  auflî  dit  des  Religieux  du  Tiers 
Ordre  de  S.  François,  ce  quiocca-» 
fionna  une  équivoque  au  quatorziè- 
me fiècle ,  &  fit  croire  au  peuple 
que  ces  Religieux  étoient  hércri- 
ques.  Le  Pape,  pour  détruire  cette 
opinion ,  déclara  dans  la  Bulle  qui 
,    condamna  les  Beghards,^  &c.  qqç.  ces 
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^hérétiques  n*étoientpas  de  l'Ordre 
de  S.  François. 
'BEGLERBEG ,  ou  Beglierbey  ;  fubf- 
tanrif  mafculin.  On  donne  ce  nom 
chez  les  Turcs,  au  Gouverneur  gé- 
néral dune  grande. étendue  de  pays. 
CTeft  une  lorce  de  Viceroi  qui  a 
fous  lui  les  Bey«  ou  Gouverneurs 
particuliers ,  &  dont  laurorité  s'é- 
xend  fur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
guerre,  aux  finances,  à  la  juftice 
&  à  la  police.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 

-étrange  dans  le  pouvoir  exorbitant 
de  ces  Officiers ,  c'eft  qu  ils  peu- 

'.vent  faire  punir  dé  mort  dans  tout 
TEmpire.,  ailleurs  cependant  qu'à 

-Conltantinople ,  quiconque  leur  eft 

.dénoncé  comme  coupable ,  Se  quoi 

3u'en  dife  le  Bâcha  ou  Gouverneur, 
u  département ,  qui  n'a  que  la  li- 
»^berté  cle  fe  plaindre  à  la  Porte  de 
Tabus  que. le  Beglerbeg  peut  faire 
de  Ton  autorité. 

•BEGNE  ;  vieux  mot  qui  s'eft  dit  au- 
trefois d'une  efpèce  de  panier. 

BEGRAS  j  nom  propre.  Ville  d'A- 
fie ,  en  Syrie ,  aux  pieds  du  mont 
Noir ,  entre  Alexandrette  &  Antio- 
xhe. 

BÉGU,  UË;  adiedbif,  &  terme  de 
Manège.  Il  defigne  un  cheval  qui 
marque  toujours,  quoiquHl  aitpaffé 
l'âge.  //  m^'a  vendu  une  jument  bé- 
gué. 

Les  deux  fyltabes  font  brèves  au 
iingulier  mafculin  ;  mai^  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel  àc  au  fémi- 
nin. 

'BEGUDE  î  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  Hôtellerie,  Cabaret. 

BÈGUE;  adjedif  de  tout  genre.  Qui 
prononce  les  mots  avec  diffi- 
culté, &  répète  plufieurs  fois  la 
même  fyllabe  avant  d'articuler 
celle  qui  fuit.  Ce  jeune  homme  eji 
bègue. 

BàouE  9  s'emploie  auffi  fubftamive- 
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ment.  Ave\'Vous  ouï  ce  bègue  f 

La  première  fyllabe  eft.  longue  , 
&  la  féconde  très-brève. 

Ce  mot  employé  comme  adjec- 
tif,  ne  doit  pas  régulièrement  pré- 
céder  le    fubftantif    auquel   il  fe 
rapporte.  On  ne  dira  pas  une  bègue 
fille ,  mais  une  fille  bègue. 

BEGUEULE;  fubftantif  féminin. 
Terme  d'injure  &  de  mépris-,  qui 
fe  dit  d'une  femme  fotte ,  orgueil- 
leufe ,  impertinente.  Ave-[-vous  re^ 
marqué  les  manières  de  cette  bé* 
gueule  ? 

La  premièie  fyllabe  eft  brève, 
la  féconde  moyenne,  &  la  troi* 
fième  trè«-brève. 

BÉGUILL;  fubftantif  mafculin.  Fruit 
de  la  groûTeur  d'une  pomn>e,  avec 
une  écorce  rude  &  noueufe,  qui 
renferme  une  pulpe  femblable  au 
fruit  de  l'arboufier. 

BÉGUIN;  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  coiffe  de  linge  à  Tufage  des  en- 
fans.  On  leur  attache  fous  le  men- 
ton ,  par  le  moyen  d'une  petite  bri- 
de. 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier , 
mais  longue  au  pluriel* 

Il  faudroit  fopprimer  un  a,  don- 
ner au  g  le  fon  qu'il  a  devant  Va 
&  Vo  ,  &c  écrire  bégin.  Voyez  Or- 
thographe. 

BÉGUINAGE  ;  fubftantif  mafculin. 
On  donne  ce  nom ,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  au  Couvent  &  à  la  Commu*- 
nauté  des  Béguines. 

BÉGUINE  .;  fubftantif  féminin.  On 
appelle  ainfi  les  Filles  d'une 
Congrégation  féculière  établie  en 
plufieurs  endroits  des  Pays-Bas. 

Béguine  ,  fe  dit ,  dans  le  ftyle  fami- 
lier &  par  mépris ,  d'une  dévote  fu- 
perftitieufe  &  qui  s'attache  aux  mi- 
nuties. '  Je  ne  conçois  pas  comment 
cette  béguine  a  pu  vous  plaire^ 
C  c  c  c  i  j 
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Beguike,  s'eft  aufli  die  d'une  femme 
de  la  Sede  hérétique  des  Béguins  » 

&C.   P'oyC[  BlGHARDS. 

lÉGUM  i  fubftantif  féminin.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  l'Empire  du 
Mogol ,  à  la  principale  des  Fem- 
mes qui  compofent  le  Serrail  d'un 
Homme  de  qualité.  Elle  doit  être 
d  une  naiflance  égale  A  celle  de  fon 
mari. 

BÉGUM»  eft  aûflî ,  dans  le  même  Em- 
pire ,  un  titre  d'honneur  affcûé  aux 
Prince  (Tes, 

BÉHAIGNON  j  vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  Bohémien. 

BÉHAT  j  nom  propre.  Rivièrt  d'A- 
fie  ,  dans  Tlndouftan.  Elle  a  fa 
fource  auprès  de  Caboul,  &  fon 
embouchure  dans  Tlnde,  audeifus 
de  Moulcan. 

BEUBÉl-lANj  nom  propre.  Ville  de 
Perfe  ,  dans  la  Province  de  Fars. 

BÉHÉMOTH  ;  fubOantif  mafculin. 
Animal  extraordinaire  par  fa  force 
&  fa  grandeur  ,  ic  dont  il  eft  parlé 
dans  Job. 

Le  favant  Bochart  a  fait  voir  dans 
fon  Hiéro^oïquc  ,  que  cet  "  animal 
étoit  THippopotame.  yoyc[  ce 
mot. 

BÉHEN;  fubftantif  mafculin.  Racine 
médicinale,  qui  nous  vient  d'Ara- 
bie &  du  mont  Liban,  où  elle  croît. 
On  en  diftingue  de  deux  fortes  : 
Tune  eft  blanche ,  &  l'autre  rouge. 
On  préfère  la  blanche.  Il  faut  la 
choinr  groflfe ,  récente ,  difficile  à 
rompre ,  &  amère  au  goût.  Elle 
contient  beaucoup  d'huile  &:  de  fel 
cflTentiel.  Les  Arabes  en  font  grand 
cas  pour  fes  vertus  cardiaques  > 
aromatiques  &  alexipharmaquesj 
mais  on  en  fiit  peu  d'ufage  aujour- 
d'hui parmi  nous. 

BÉHIMA  i  fubftantif  féminin.  Herbe 

2ui  croît  en  Afrique  ,  au  Royaume 
eTcémécen.  Elle  engraiife  promj^ 
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renient  le  bétail ,  qui  n'en  maogfl 
cependant  qu'autant  qu'elle  n'dk 
pas  en  épi  ^  parce  qu'alors  elle  Te- 
trangleroit. 

BÉHISTRE  ;  vieux  mor  qui  fignifioit 
autrefois  tempête. 

BÉHORDÉlSj  vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  combat  »  courfe  de 
lance. 

BÉHORDER  j  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  parler  avec  excès. 

BÉHOURD,  BÉHOURTi  vieux 
mots  qui  (igniftoienrautrefois  joute ^ 
tournoi. 

BÉHOURDERj  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  jouter. 

BÉJA  'y  nom  propre.  Ville  &  Duché 
de  Portugal  ,  dans  TAlentéjo,  i 
neuf  lieues  d'Evora ,  près  du  lac  de 
Bexa. 

BÉJANE;  vieux  mot  qui  fignifiott  au- 
trefois niais ,  for. 

BÉJAR  DE  MÉLÉNA  ;  nom  propre^ 
Petite  ville  d'Efpagne  s  dans  l'An- 
daloufie ,  à  neuf  lieues  de  Gibral- 
tar. 

BÉJAUNE;  fubftantif  mafculin  ,  & 
terme  de  Fauconnerie.  Oifeau  jeu- 
ne &  niais,  qui  n'eft  pas  encore 
affairé. 

Beiaune,  fe  dit  aufti  figurément  & 
familièrement ,  d'un  jeune  homme 
niais  &  ignorant.  Le  Clerc  ic  ce 
Procureur  cjl  encore  un  héjaune^ 

BijAUNB ,  iïgnifie  encore  figurément 
&  familicrem»nt,foitife,îgnorancei. 
On  lui  fera  voir  fon  béjaune. 

On  dit  proverbialement ,  figuré- 
ment &  familièrement ,  quon  (c 
fait  payer  àquelquunfon  bijaune;, 
pour  dire  ,  qu'on  lui  a  fair  payer  fi 
bien -venue. 

La  première  fyllabe  eft  brève ^ 
la  féconde  longue,  Sc  la  troifième 
très-brève. 

BEICHLINGEN;  nom  propre.  Ville 
tL  Qçoixi  d'Allemagne  ^  au  Cexdf 
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3e  la  haute  Saxe ,  dans  la  Thurînge , 
entre  le  Duché  de  Weymar  &  le 
Comté  de  Mansfeld. 

BEID-ELOSSAR  ouBEID-EL-SSAR; 
plante  d'Egypte ,  dont  parle  Profper 
Alpin.  Elle  croît  aux  environs  d'A- 
lexandrie ,  fur  le  Nil.  En  coupant 
fes  Feuilles ,  il  en  découle  un  fuc 
laiteux ,  dans  lequel  on  fait  macérer 
les  peaux  des  animaux  ,  pour  les 
dépouiller  de  leurs  poils.  Ce  fuc , 
pris  intérieurement ,  eft  un  venin  ^ 
mais  on  s*en  fert  avec  fuccàs  exté- 
rieurement dans  les  maladies  cu- 
tanées. Les  feuilles,  broyées,  font 
bonnes  à  appliquer  fur  les  tumeurs 
froides.  Le  fruit  eft  entouré  d'une 
forte  de  coron  plus  doux  que  la  foie , 
&  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
lits. 

Les  abeilles  aiment  «beaucoup 
cette  plante ,  &  elles  en  tirent  un 
très- bon  miel. 

BEIDHAD-,  nom  propre.  Ville  de 
Perfe ,  dans  la  Province  de  Fars,  à 
feize  lieues  de  Chiras. 

BEIGE  'y  fubftantif  féminin.  Sorte  de 
ieree  qui  fe  fabrique  avec  la  laine , 
telle  qu'on  Tenlève  de  deflus  les 
moutons.  Cette  étoffe  doit  être  com- 
pofée  de    trente-huit  à   quarante 

Sonées  >  &  chaque  portée  de  vingt 
Is. 
BEIGNET}  fubftantif mafculin.  Sorte 
de  pâte  qu'on  frit  à  la  pocle  »  avec 
du  beurre ,  de  t'huile  ou  du  fain- 
doux.  On  prépare  des  beignets  de 
plufieurs  fortes.  Il  y  a  les  beignets 
au  lait ,  les  beignets  au  fromage , 
les  beignets^  d'amandes ,  les  beignets 
de  pommes,  &Cj 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  féconde  moyenne  au  (tngulier^ 
te  longue  au  pluriel» 

11  faudroit  fupprimer  1'/  qui  eft 
oifif ,  changer  ^/2  en  ni ,  &  écrire  , 
d  après  k  prononciation  ^  beniet  > 
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pour  les  raifons  données  en  parlant 
de  ces  lettres  ,  &  des  kttres  oi-- 
Jives. 

BEILLE  ;  nom  propre.  Bourg  &  Com- 
té de  France,  dans  le  Maine,  en- 
viron à  quatre  lieues,  eft-nord-eft, 
du  Mafts. 

BEILSTEIN  }  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne  ,  Capitale  d  un  Comté 
de  même  nom,  dan.s  la  Vétçra- 
vie^  entre  Coblentz  &  Marpurg. 
Elle  appartient  à  la  Maifon  de 
Nadàu. 

Beilstein  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
petite  ville  d'Allemagne  ,  au  Pays 
de  Trêves,  fur  la  Mofelle^  &  i 
trois  lieues  de  Mont-Roial.  Elleap^ 
partient  aiu  Comtes  de  Metter* 
nich. 

BEIRA  ;  nom  propre.  Province  de 
Portugal ,  la  plus  étendue  du  Royau- 
me. Elle  a  trente  lieues  de  longueur^ 
&  à  peu  près  autant  de  largeur» 
Elle  eft  bornée ,  au  nord  j  par  les 
Provinces  de  Tra-Los-monres ,  8c 
d'entre  Duero  &  Minho  j  au  midi, 

Rr  l'Eftrémadure  Portugaife  j  à 
jrient,  par  l'Eftrémadure  Efpa- 
gnole  j  &  a  l'occident ,  par  la  mer 
Atlantique.  Elle  abonde  en  blés, 
5c  en  fruits  de  toutes  efpèces. 
BEIZATH  j  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  monnoie  d  or ,  qui  fut  autrefois 
en  ufage  chez  les  Perfes ,  &  qui 
étoit  du  poids  de  quarante  drach^ 


mes. 


BiizATH,  eft  aufli  le  nom  d'une  an^ 
cienne  mefure  des  Juifs ,  contenant 
la  fixième  partie  du  log. 

BEKl  A  ;  nom  propre.  île  cFAmcrique  > 

>^  l'une  des  Antilles ,  au  fud-oueft ,  Se 
a  cinq  lieues  de  celle  de  Saint- Vii>^ 
cent.  Elle  eft  remplie  de  vipères  très^ 
dângéreufes. 

BEL.  f'oye:(  Beau.. 

BEL;  nom  propre.  Idole  cpë  révéSi^ 
soient  le&  Baoy  Ioniens*  Quelq^uetr 
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unscrorent  que  c'ctoic  Bélus,  pre- 
iX)ier  Roi  de  Babylone,  à  qui  ion 
décerna  dans  cette  Ville,. éc  dans 

-  toute  la  ChàUée  ,  les  honneurs  di- 
vins après  fa  mort.  Hérodote  décrit 
le  Temple  de  ce  Dieu  comme  une 
merveille  de  ces  temps  reculés. 
Xerxès  le  pilla ,  &  le  détmifit  au 
retour  de  fa  jnalheureufe  expédi- 
tion d'Egypte. 

Les  Prccres  de  Bel  avoîent  per- 
fuadé  aux  habicans  de  Babylone, 
que  ce  Dieu  honoroit  de  fa  préfence 

'  toute  vierge  Babylonienne ,  qui  al- 
loit  pei^dant  la  nuit  occuper  un  lit 
magnifique ,  préparé  pour  la  rece- 

•  voir  dans  le  lieu  du  Temple  leplus 
élevé,  ïoutes  les  nuits,  -Bcr/avoit 
une  compagne  nouvelle.  On  devine 
fans  doute  bien  par  qui  la  place  du 
Dieu  étoit  remplie. 

BELAINGE  j  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  tiretaine. 
BELALCAZAR;  nom  propre.    Pe- 
tite ville  d'Efpagne,  dans  TAnda- 
loufie,  fur  la  rivière  deCuyar,  â 
neuf  lieues  de  Cordoue. 
J8ELANDRE;  fubftantif  féminin.  Pe- 
.    rit  bâtiment  de   tranfport  ,    dont 
.    l'appareil  de  mâts  &  de  voiles  ref- 
femble  à  celui  d'un  heu.   Les  plus 
:    grandes  belandrcs  portent  environ 
quatre-vingts  tonneaux,  &  Ion  s'en 
fert  fur  les  rivières,  furies  canaux 
&dans  les  rades. 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  la 
ieconde  longue,  &  la  troifième  très- 

•  brève. 

JBÊLANT,  ANTEi  adjeftif  verbal 
&  participe  aftif ,  exprimant  le  cri 
namrel  des  moutons,  des  brebis 
&  des  agneaux.  Des  agneaux  be^ 
lans. 

On  dit  proverbialement ,  mou- 
ton bêlant  &  bxuf  faignant  ;  pour 
dire  ,  que  le  bœuf  &  le  mou- 
ton   rôtis   doivent    êtr«    mangés 


.  moins  cuits  que  d'autres  vîanâes. 

Les  deux  fyllabes  du  mafculin 
font  longues,  ainfi  que  les  deux 
premières  du  féminin,  qui  a  une 
troifième  fyllabe.  très-brève. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  t  final  du  fingulier  en  un  j  ,  qui 
fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
-Voyç^lxAQtiiQ  S. 

Ce  mot  employé  comme  adjedif, 
ne  doit  pas  régulièrement  précéder 
le  fubftantif  auquel  il  fe  rapporte. 
On  ne  dira  pas  une  bêlante  brebis  j 
mais  une  brebis  bêlante. 
BELATUCADRE  j  nom  propre  d'une 
Divinité ,  qui  fiit  autrefois  révérée 
en  Angleterre?,  comme  on  le  voit 
par  diverfes  iqfcriptions  trouvées 
dans  le  Cumberland.  On  ignor-e 
quel  culte  on  lui  rendoit. 
BELBAIS;  npm  propre.  Ville  d'E- 

B'pte  ,   fur  le. Nil  ,  vis-à-vis   de 
amiecte.    C'eft    Taiiçienne   Pe- 
luffe. 

BELBINA;  nom  propre.  Ancienne 
ville  du  Péloponèfe ,  dans  la  ^La- 
conie  ,  à  l'orient  de  TEurotas. 

Pline ,  Strabon  &  Scylax ,  par- 
lent d'une  île  de  même  nom ,  fituée 
dans  rArchij>el,  vis-à-vis  de  Tré- 
scne. 

BELBUCH;  nom  propre  d^une  des 
deux  Divinités  qu'honorèrent  au- 
trefois les  Wandales-  C'étoitleur 
bon  génie  :  Zéombuch  étoit  le  mau- 
vais. 

BELCAIREj  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Languedoc  ,  à  cinq 
lieues,  fud-fud-eft,  de  Mire- 
poix. 

BELC  ASTEL  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Rouergue ,  fur  TAve)- 
rou ,  à  trois  lieues  &c  demie,  eft ,  de 
Villefranche. 

BELCASTRO;  nom  propre.  Ville 
Epifcopale  d'Italie ,  au  Royaume  de 
Naples,  danslaCalabre  ultcdeure; 
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entre  Catànzaro   &   Sâinte-Seve- 

rine. 
BELCHITÈ;  nom  propre.  Petite  ville 

cl*Efpagne,  au  Royaume  d'Arragon , 

fur  la  rivière  d*Âlmonazir  ,  à  iix 

lieues  de  SàrragoflTe, 
Belchite  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte  de 

laine  que  les  Négocians  de  Bayonne 

tirent  d'Efpagne. 
BELCKLIS ^.nom  propre.  Bourg,  fur 

le  Danube ,  au-^efTus  de  Belgrade , 

fameux  par  la  bataille  que  le  Prince 

Eugène  y  gagna  contre  les  Turcs  en 

BÊLE  j  participe  paffif ,  indéclinable- 
Foye'[  BÊLER. 

BELED^  nom  propre.  Petite  ville 
d'Afie  ,  dans  la  Mcfopotamie ,  fur 
le  Tigre ,  au-deffus  de  Moful. 

BÉLÉDIN  ;  fubftantif  mafculin.  Les 
Négocians  donnent  ce  nom  a  une 
forte  de  coton  filé  de  médiocre  qua- 
lité ,  &  dont  on  fait  peu  d'ufage  en 
France. 

BÉLÉE  ;  vieux  mot  qui  fignifioît  au- 
trefois belle.' 

BÉLÉLACj  fubftantif  mafculin.  Sorte 
de  taffetas  qui  fe  fabrique  à  Ben- 
gale. Les  Anglois  en  envoient  beau- 
coup de  Madras.,  aux  îles  Manil- 
les. . 

BELEM  ^  nom  pro(>re^  Gros  bourg 
de  Portugal,  fur  leTage,àdeux 
lieues  au  deflbus  de  Lisbonne.  On 
y  voit  un  fuperbe  Couvent  de  Ber- 
nardins ,  où  font  les  tombeaux  de 
plufieurs  Rois  &  Infans  de  Portu- 
gal. 

BÊLEMENT;  fubftantif  mafculin- 
Cri  naturel  des  moutons,  desbrebis 
&  des  agneaux. 

La  première  fyllabeeft  longue, 
la  féconde  très-brève ,  &  la  trbi- 
fième  moyenne  au  (ingulier,  mais 
longue  au  pluriel. 

Le  pluriel  fe  forme  en  changeant 
le  X  final,  du.  finguliex  en  un  j  ,  qui 
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fuit  la  règle  générale  des  pluriels. 
Voycr  la  lettre  S. 

Iliaudroit  changer  le  dernier  e 
en  ^7,  &  écrire,  d'après  la  pro- 
nonciation ,  bêlemant  y  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 
BELEMNITE;  fubftantif  féminin. 
Subftance  dure,  pierreufe,  &  de 
figure  conique  fort  alongée.  On 
n'eft  pas d accord  fur  lorigine  &  la 
nature  de  la  bcUmn'ue.  Les  uns 
prétendent  qu'elle  eft  un  minéral , 
&  d'autres  difent  que  c'eft  une  pé- 
trification originaire  du  règne  ani- 
mal.  Cette  dernière  opinion ,  éta- 
blie favammentjp^r  M.  Bourguet, 
paroît  la  mieux  fondée» 

On  prétend  qt^e  k  bclemnite  pul- 
vérifée,.'prife  intérieurement,  a  la 

1>ropriété  de  diflbudre  la  pierre  & 
a  gravèllel  ;  &  qu'appliquée  ex«é- 
^    rieiirement  fur  les  plaies  i  .elle  les 
'     nettoyé  &  les  deilcche.     ' 
BÉLÉMOTH  ;  nom  oropre.  Ville  de 
la  Paleftine,  dans  la  Tribu  d'Iffa- 
cliar,  :&  qui  fut,  félon  S.  Epipha- 
nes ,  la  patrie  du  Prophète  Ofee. 
3ELEN}  nom  propre.  Divinité  que 
révéroiertt  les  anciens  Gaulois.  On 
croit  que  c'étoit  le  Soleil. 
BELER  ^  verbe  neutre  de  la  première 
mière  conjugaifon  ,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter^  11  fert  à  ex- 
primer le  cri  naturel  des  moutons  ,  -. 
orebis  &  agneaux.   On  entend  Us  - 
brebis  qià  bêlent. 

H  ne  faut  pas  croire  avec  le  Dic- 
.    tionnaire  de.  Trévoux  ,   que  bêler 
puide  fe  dire  des  enfans  dans  le  fens 
figuré. 

On  dit  proverbialement ,  figuré* 
ment  &  familièrement ,  brebis  qui 
bêle  perd  fa  goulée  ;  pour  dire ,  qu'à 
table  on  ne  doit  pas  trop,  s'amufer  à 
caufer. 

La  première   fyllabe..eft  Ion- 
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gue ,  8c  la  féconde  eft  longue  ou 
brève  ,  comme  nous  Texpiiquons 
au  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugai- 
fon  &  la  quantité  profodique  des 
autres  temps. 
BELETTE  j  iubftantif  féminin.  Petit 
quadrupède  ,  fin  ,  rufé  ,  vif  ^  agi- 
le,  fauvage  ,  &  d'une  jolie  figure. 
Il  eft  d'une  forme  alongée ,  bas  de 
jambes ,  &  de  couleur  roufle  ^  ex- 
cepté qu'il  a  la  eorge  &  le  ventre 
blancs.  Son  mufeau  eft  pointu,  fa 
queue  courte,  &  il  a  les  dents  plus 
petites  que  celles  du  rat. 

La  belette  cherche  avec  avidité 
les  œufs  de  poule  &  de  pigeons  :  elle 
fe  nourrit  auflî  de  ferpens ,  de  tau- 
pes, de  rats,  de  chauve-fouris,  & 
d'oifeaux  quand  elle  peut  en  fur- 

E rendre.  On  voit  des  belettes  dont 
L  robe  devient  blanche  pendant 
l'hiver ,  comme  celle  de  Thermine, 
ce  qui  a  fait  croire  à  quelcjues  Na- 
turaliftes,  que  ces  deux  animaux  ne 
formoient  qu'une  efpèce  »  en  quoi 
ils  fe  font  trompés. 

La  ie/ette  met  bas  au  printemps, 
&  fes  portées  font  ordinairement  de 
quatre  ou  cinq  petits.  On  lui  attri- 
bue plufieurs  propriétés  médicina- 
les. 

Sa  fiente  ,  oui  contient  beau- 
coup de  fel  &  a  huile  ,  eft  réfolu- 
tive ,  &  s'emploie  pour  amollir  les 
glandes. 

On  recommande  fon  cerveau  Se 
fon  foie  contre  TépilepHe  ,  6c  fon 
fiel  mêlé  avec  de  ieau  de  fenouil ^ 
dillipe  les  cataraâes  des  yeux* 

On  donne  fes  parties  génitales 
pulvérffées  contre  la  rétention  d'u- 
line ,  ic  la  dofe  de  chaque  remède 
eft  depuis  im  fcrupule  jufqu'i  une 
drachme. 
BELFAIT  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  fans  reproche. 
^EJ^FAI^T  j  nom  propre.,  Villç  Ma- , 
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ritime  &  commerçante  dlrlandef 
daiis  la  Province  d'Ulfter  ,  i  huit 
milles  de  Carrickfergus. 

BELGARD ,  nom  propre.  Ville  de 
la  Poméranie  Ultérieure,  à  troisi 
milles  de  Colberg.  Elle  appartient 
au  Roi  de  Prufle. 

BELGES  j  (les)  anciens  peuples  qui 
habitoient  la  Gaule  Belgique. 

Ce  nom  fut  aufli  donné  aux  ha- 
bitans  de  cette  partie  de  TAngle- 
terre  que  les  Romains  appeloientZn 
féconde  Bretagne. 

BELGIQUE  i  (  la  Gaule)  les  Romaîna 
donnèrent  ce  nom  à  cette  partie  det 
Gaules ,  qui  étoit  comprife  entre 
l'Océan  ,  le  Rhin ,  la  Seine  &  la 
Marne.  L'Empereur  Oftave,  Ce- 
far-Augufte ,  divifa  la  Gaule  Bel- 
gique en  {quatre  parties ,  dont  les 
bornes  ont  varié  plufieurs  fois  ,  8c 
qui  furent  appelées  première  Bel^ 
gîque  y  féconde  Belgique^  Germanie 
fupérieure,  &  Germanie  infcrieu* 
re. 

BELGRADE  j  nom  propre.  Ville  de 
la  Turquie  d'Europe  ,  capitale  de 
la  Servie,  au  confluent  du  Danube 
&  de  la  Save.  Elle  eft  grande ,  for- 
te ,  peuplée  &  commerçante. 

11  y  a  une  autre  ville  de  même 
nom  dans  la  Romanie  ,  a  fix  ou 
fept  lieues  de  Galata ,  fur  le  Bpf- 
phore  de  Thrace. 
BELGRADOj    nom  propre.  Petite 
ville  d'Italie,  dans  le  Frioul  ,  en* 
tre  Udine   &  Concordia.  Elle  ap* 
partient  à  la  République  de  Vc- 
nife. 
Bbigrado  ,  eft  auflî  le  nom  d'une 
rivière  de  la  Turquie  d'Europe  dans 
la  Romanie ,  qui  a  fon  embouchure 
dans  l'Eclurtericon. 
BÉLIAL  j  nom  propre  d'un  Diçu  dei 
Sidoniens. 

S.  Paul  entend  parler  de  Satan 
far  ce  nom>  ^uand  il  àâl  ;  Quelac* 
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.  cordy  a-t- il  entre  Jefus-Chrijl  &  Bé- 
.  liai  / 

S.  Jérôme  appelle  les  médians , 
enfans  de  BéliaL 

BELIC  j  voyc:i  Gueules. 

BELICE  \  nom  propre.  Rivière  d'I- 
talie, en  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Mazare..£lle  a  fa  fource  au  village 
de  Piana ,  &  fon  embouchure  dans 

.  la  Méditerranée ,  au  nord-oucit  de 
Sciacca. 

BELICE. DESTRO  ;  nom  propre. 
•Rivière  d'Italie ,  en  Sicile.  Elle  a 
fa  fource  près  du  Château  de  Cala- 
tamaur,  dans  la  vallée  de  Mazare  , 
&  fon  embouchure  dans  la  Belice. 

BELIE  \  vieux  mot  qui  flgnifioit  au- 
trefois le  lieu  oii  Ton  nourrilfoit  des 
moutons. 

BELIER  i  fubftantif  marculin.  Aries. 
Animal  quadrupède  ^  le  mâle  de  la 
brebis. 

X.e  bélier. tfk  en  état  d'engendrer 
dès  lage  de  dix-huit  mois ,  &  à  un 

.   an  la  brebis  peut  produire^   mais 

•  on  fera  bien  d'attendre  que  la  bre- 
bis ait  deux  ans ,  &  que  le  bélier  en 
ait  trois ,  avant  de  leur  permettre 
de  s'accoupler  ^  le  produit  trop  pré- 
coce ,  &  même  le  premier  produit 
de  ces  animaux  eft  toujours  foible 
&  mal  conditionnéyUn  bélier  peut 

'  .aifément  fuffire  à  vinet-cinq  ou 
trente  brebis  j  on  le  choifit  parmi 
les  plus  forts.  Se  les  plus  beaux  de 
fon  efpèce  :  il  faut  qu'il  ait  des  cor- 
nes ,  car  il  y  a  des  béliers  qui  n'en 
ont  pas  ,  ôc  ces  béliers  fans  cornes 
font  j  dans  ces  climats.,  moins  vi- 
goureux &  moins  propres  à  la  pro- 
pagation. Un  beau  &  bon  bélier  doit 
avoir  la  tète  forte  &  groffe ,  le  front 
large,  les  yeux  gros  &  noirs,  le 
nez  camus ,  les  oreilles  grandes ^  le 
cou  épais ,  le  corps  long  &  élevé , 
les  rems  &  la  croupe  large ,  les  tef- 
ricules  gros ,  &c  la  queue  longue  : 
Tome  IIL 
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les  meilleurs  de  tous  font  les  blancs, 
bien  chargés  de  laine  fur  le  ventre, 
fur  la  queue ,  fur  la  tcte  ,  fur  les 
oreilles  ,  &  jufque  fur  les  yeux. 
Voye-{  Agneau  &  Brebis. 

Bélier  \  fe  dit ,  en  termes  de  l'Art 
Militaire ,  &  en  parlant  des  guer- 
res anciennes ,  d'une  machine  faite 
d'une  longue  J>outre  ,  armée  à  l'ex- 
trémité aune  tcte'  de  bélier  d'ai- 
rain ,  &  dont  on  faifoit  ufage  pour 
battre  &  renverfer  les  murailles  des 
places  afiiégées. 

Bélier  ,  fe  dit ,  en  termes  d'Aftro- 
nomie  ,  du  premier  des  '  douze  fi- 
gues du  Zodiaque.  Cette  conftella- 
tion  eft  compofée,  félon  le  cata- 
logue Britannique,  de  foixante-cinq 
étoiles. 

La  terminaifon  ier  y  de  ce  mot 
eft  diphtongue  en  pocfie  comme  en 
profe. 

BELIÈRE;  fubftantif  féminin.  An- 
neau qui  eft  au-dedans  d'une  cloche 
pour  en  fufpendre  le  battant. 

BsLiâRE  ,  fe  dit,  en  termes  de  Met- 
teurs-en-CEuvres ,  de  certains  pe- 
tits anneaux  d'or  ou  d'argent  qui 
fervent  à  fufpendre  une. pendelo- 
que ou  un  pendant.  Celle  oui  rc>çoit 
la  pendeloque  ou  le  pendant ,  eft 
appelée  beliere  du  talon ,  &  l'autre 
belière  du  cliquet. 

BELIGRATZ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute 
Carniole,  à  trois  milles  de  Lau- 
bach« 

BELILLA  ;  fubftantif  mafculin.  Ar- 
bri(Ièau  qui  croît  aux  Indes,  &  qui 
porte  des  baies.  On  dit  la  décodion 
de  fa  racine  purgative  &  rafraîchif- 
fante.  Cette  mêmecacine  broyée  i 
Teau,  s'applique  fur  les  yeux  pour 
en  difliper  l'inflammation.  Le  fuc 
des  feuilles  &  du  fruit  de  cet  ar- 
brifleau,  enlève  les  taies  &  éclaircit 
la  vue. 

Dddd 
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BELIN  ;  fubftantif  mafculin ,  &  ter- 
me de  Fleurifte.  Tulipe  rouge,  gor- 
ge de  pigeon  &  blanche, 

Belin  ,  eft  auflî  un  vieux  mot  qui  s'eft 
dit  pour  mouton. 

BELINGE  i  fubftantif  féminin.  Ti- 
retaine  compofée  de  fil  Se  de  laine 
groflîère.  On  la  fabrique  en  Picar- 
die. 

BELlRAj  nom  propre.  Rivière  d'Ef- 
pagne ,  dans  la  Catalogne.  Elle  a  fa 
fource  aux  Pyrénées,  &  fon  em- 
bouchure dans  la  Segre  près  d'Ur- 
gel. 

BELISAIRE  ;  nom  propre  d'un  célè- 
bre Général  du  fixième  fiècle ,  qui 
fut  l'appui  du  Trône  de  l'Empereur 
Juftînien,  C'eft  le  même  qui ,  après 
avoir  vaincu  les  Perfes,  &  triomphé 
de  Gilimer ,  Roi  des  Vandales,  réu- 
nit l'Afrique  à  l'Empire ,  dont  cette 
partie  du  monde  étoit  démembrée 
depuis  plus  de  cent  ans.Quelques-uns 
ont  prétendu  que  ce  grand  Capitaine 
qui  préféra  à  la  Couronne  des  Goths 
qu'on  lui  avoir  oflFerte  ,  la  réputa- 
tion d'être  fujet  fidèle ,  fut  malgré 
cela  foupçonné  de  trahifon  par  Juf- 
tinien ,  &  que  ce  Prince  le  dépouil- 
la de  fes  biens  «  lui  fit  crever  les 
yeux ,  &  réduifit  ainfi  ce  Héros  in- 
nocent ,  à  la  nécertîté  de  demander 
l'aumône.  Cette  fituation  attendrif- 
fante ,  eft  celle  qu'a  choifie  M.  Mar- 
montel ,  de  l'Académie  Françoife , 
pour  nous  peindre  cet  illuftre  infor- 
tuné ,  par  la  bouche  duquel  cet  ai- 
mable Auteur  nous  mène  avec  tant 
de  grâces  à  l'amour  des  Loix ,  de  la 
Juftice  &  de  Thumanité. 

BELISAME  ;  nom  propre ,  &  terme 
de  Mythologie.  Les  Gaulois  hono- 
roient  fous  ce  nom  ,  Minerve  in- 
ventrice des  Arts.  Elle  étoit  repré- 
fentée  avec  la  figure,  &  dans  la 
fituation  d'une  femme  qui  médi- 
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BÉLÎTRE  j  fubftantif  mafculîn. 
Gueux  ,  homme  de  néant.  Que 
faific^-vous  avec  ce  bélître  ? 

La  première  fyllabe  eft  brève  ,  la 
féconde  longue,  &  la  troifième  très- 
brève. 

BELKIN  ;  nom  propre.  Ville  de  la 
balle  Egypte ,  à  onze  lieues  de  la 
grande  Mahalle. 

BELLAC  j  nom-propre.  Ville  de  Fran- 
ce y  capitale  de  la  baffe  Marche. 
Elle  eft  fituée  fur  le  Vincon ,  à  fepc 
lieues  &  demie,  nord-oueft,  de  Li- 
moges. 

BELLAGINES  ;    fubftantif  féminin, 
pluriel.  Dicéneus  a  donné  ce  nom 
aux  Loix  municipales  des  Goths, 
dont  il  a  fait  un  recueil. 

BELLAIGUE  j  nom  propre.  AhhsLye 
de  France  »  en  Auvergne  ,  à  dix 
lieues ,  nord-nord-oueft  y  de  Cler- 
mont.  Elle  eft  en  commende ,-  & 
vaut  au  Titulaire  2500  liv.  de  ren- 
te. 

BELLANDIER  ;  vieux  mot  qui  fi- 
enifioit  autrefois  brélandier ,  joueur 
de  profeflîon. 

BELLANO  ;  nom  propre.  Petite  ville 
dltalie ,  dans  le  Milanez  ,  fur  le 
lac  de  Come ,  &  à  huit  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom- 

BELLÂTRE  ;  fubftantif  &  adjedif 
mafculin  ;  Qui  a  un  faux  air  de 
beauté.  Ne  dites  pas  que  cet  Officier 
ejl  beau  y  mais  qu  il  eft  bellâtre*  Ccfi 
un  bellâtre. 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
la  féconde  longue  ,  &  la  troifième 
très-brève. 

Il  faudroit  fupprimer  un  /  qui  eft 
oifif ,  donner  l'accent  grave  au  pre- 
mier e ,  &  écrire  ,  d^près  la  pro- 
nonciation ,  bèlâtre  y  pour  les  rai- 
fons  données  en  parlant  des  lettres 
oifives. 

BELLE  j  fubftantif  féminin,  &  ter- 

y     me  de  Marine.  Partie  du  Poot  d'ei^ 
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haut  qui  fe  trouve  entre  les  hau- 
bans de  Mifaine,  &  les  grands  hau- 
bans. Comme  elle  a  fon  bordage  & 
fon  plat  bord  moins  élevés  que  le 
refte  de  lavant  &  de  l'arrière ,  on  la 
ferme  pendant'le  combat  avec  des 
pavois  &  des  garde-corps.  C  eft  or- 
dinairement par  la  belle ,  où  le  Pont 
eft  prefque  à  découvert ,  que  len- 
nemi  vient  à  labordage. 

Belle  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Rivière , 
d'une  forte  de  perche  qui  fert  à  fou- 
tenir  les  bannes  fur  les  bateaux. 

BELLE  DAME,  ou  Bella  Donaj 
fubftantif  féminin.  Plante  ainfi  ap- 
pelée ,  parce  qu'en  Italie  on  en 
compofe  une  eflence  de  fard  à  l'u- 
fage  des  Dames.  Elle  a  plufieurs  ti- 
ges rondes ,  rameufes  ,  velues^  qui 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'environ  qua- 
tre pieds.  Ses  feuilles  oblongues  , 
lanugîneufes,  ont  la  figure  de  celles 
dtt  folanum  ordinaire  ^  mais  elles 
font  beaucoup  plus  grandes  &  plus 
larges.  Elle  a  les  fleurs  en  cloches , 
découpées  en  cinq  quartiers ,  rayées, 
un  peu  velues ,  &  d  un  pourpre  noi- 
râtre. 11  leur  fuccède  des  fruits  pref- 
que fphériques  ,  mous ,  noirs  ,  lui- 
fans  ,  femblables  à  un  grain  de  rai- 
fin  ,  Se  pleins  d'un  fuc  vineux. 

Cette  plante  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  volatil.  C'eft  un 
violent  narcotique  vertigineux.  Ses 
fruits  mangés  en  certaine  quantité  ^ 
affbupifTent  &  font  mourir,  fi  on 
ne  leur  oppofe  promprement  pour 
contrepoifon  ,  les  vomitifs  &  les 
acides. 

Les  mêmes  fruits  s'emploient 
extérieurement  pour  réfouare  les 
lumeurs.On  fait  prendre  les  feu'Ues 
en  infufion  contre  les  cancers ,  à  la 
-  dofe  d'un  gros  pour  les  perfonnes 
&  d'une  demi-oncô  à  une  once  pour 
les  animaux. 

BELL  E  DE  JOUR  >  ou  Emeroc ale  j 
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fubftantif  féminin.  Plante  qui  eft 
une  efpèce  de  lys.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de 
fa  fleur ,  qui  eft  d'un  jaune  tirant 
fur  le  rouge. 

BELLE  DE  NUIT  ;  voye^  Jalap. 

BELLE  ÉTOILE  j  nom  propre.  Ab- 
baye de  France  j  en  Normandie  ,  à 
quatre  lieues,  eft-fud-eft ,  de  Vire. 
Elle  eft  en  commende,  &  vaut  au 
Titulaire  i8oj  liv.  de  rente. 

BELLE-EU  VREjvieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  pelleterie  apprêtée. 

BELLE  FILLE  }  fubftantit  féminin. 
Terme  relatif  &  d'affinité.   Il  défi- 

f;ne  celle  qui  n'eft  fille  que  d'al- 
iance  par  mariage  :  ainu  la  fille 
d'une  femme  qui  prend  un  fécond 
mari ,  ou  d'un  homme  qui  prend 
une  féconde  femme  j  devient  la 
belle-fille  de  ce  fécond  mari,  ou  de 
cette  féconde  femme  :  il  en  eft  de 
mcme  d'une  femme  à  l'égard  des 
père  &  mère  de  fon  mari.  Je  fuis 
fa  bclle-filU  ;  il  a  époufc  ma  mère  : 
elle  a  époufé  mon  père  :  fai  époufé 
fon  fils, 

BELLE  FONTAINE  j  nom  propre. 
Abbaye  de  France ,  en  Anjou  ,  fur 
le  Beuvron ,  à  une  lieue ,  fud-eft , 
de  Beaupréau.  Elle  eft  en  commen- 
de ,  &  vaut  4000  liv.  de  rente  au 
Titulaire. 

BELLEGARDE;  nom  propre.  Ville 
de  France,  en  Auvergne  ,  à  treize 
lieues'j  oueft-nord-oueft ,  de  Cler- 
mont. 

Bellegarde  ,  eft  encore  le  nom  d'une 
autre  ville  de  France ,  en  Bourgo- 
gne ,  fur  la  Saône ,  à  fept  lieues  & 
demie  ,  fud- fud-eft j  de  Dijon. 

BelIegarde,  fe  ditauflî  d'une  forte 
de  pèche  qui  mûrit  en  Septembre  , 
&  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
l'admirable  jaune. 

On  donne  le  mcme  nom  à  une 
forte  de  bitue  pommée  qui  ne  dif- 
D  d  d  d  ij 
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fère  de  la  royale ,  qu  en  ce  quîelle 
eft  moins  crêpée. 
BELLE -ÎSLE  j  nom  propre,  île  de 
France ,  fur  la  côte  de  Bretagne  j  à 
cinq  ou  (îx  lieues  de  la  Terre-fer- 
me ,  vis-à-vis  de  JBlaven 
BELLEME  ;  nom  propre.  Ville  de 
France ,  dans  le  Perche,  à  (ix  lieues 
&  demie ,  eft-fud-eft ,  d'Alençon. 

BELLEMENT  j  adverbe  du  ftyle  fa- 
milier ,  qui  (ignifîe  paisiblement , 
modérément ,  &  dont  on  ne  fait 
ufage  que  pour  avertir  une  perfon- 
ne  d'être  plus  modérée,.  BclUmenty 
je  vous^  en  prie  ^  à  quoi  Jeri  tout  ce 
bruit  .^. 

BELLE-MÈREj  fubftàntif féminin , 
&  ternie  relatif.  Il  fe  dit  de  celle 
qui  n*eft  mère  que  d'alliance.. par 
Mariage*  Ainfi,  U  femme  quiéppu- 
fe  un  homme  ayant  des  enrans  d'un 
premier  lit ,  devient  belle-mère  de 
ces  enfans  \  fie  celle  dont  la  fille.ou 
le  fils  fe  marient,  devient. belle- 
mère  de  1  époux  ou  de  Tépoufe  qu'ils 
prennent.  C'ejl  votre  belle-mire  , 
elle  a  époufé  votre  père.  Cefi  ma 
bellc^mère  ^  j'ai  époufé  fon  fils ,  fa 
fille.  . 

BELLENAVE  j  nom  propçe.  Bourg 
de  France  ,  en  Auvergne  ,  à  deux 
Jieues ,  nord-oueft ,  d*Ebreuil ,  dans 
une  contrée  où  abondent  le  blè  ,  le 
vin  ,  le  bois  &  les  pâturages, 

BELLE-PERCHE, V  nom  propre.  Ab- 
baye  de  France  ,  en.  Gafcogne  à 
huit  lieues  ,  nord- nord-oueft  ,.de 
Touloufe.  Elle  eft  en  commende, 
&;  vaut  plus  de  douze  mille  livres 
de  rente  à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

BELLERIE.  f^oye^  Myrobolans. 

BELLE-ROCHE^ nom  propre.  Bourg 
do  France  ,  dans  le  Beaujolois ,  a 
fix  lieues ,  nord-eft ,  de  Roanne. 

BELLÉROPHON  j.  nom  propre  ,  & 
terme  de  Mythologie.  Fils  de  Glau- 
cus ,  Roi  de  Corinthe  ,  &  petiufils 
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de  Sifyphe.  Ayant  tuéBellerus,  l'un 
des  principaux  habitans  de  Corin- 
the ,.  il  fut  obligé  de  fe  réfugier  à 
Axgos  où  regnoit  Proétus  qui  lui 
fit  laccueiLle  plus- favorable.^  Les 
Dieux  aVoient  doué  ce  jeune  Hé^os 
d'une  fagefle  égale  à  fa  valeur  y,  & 
de  rheureux  talent  de  plaire.  Il  vi- 
voit  tranquille  chez  Proétus ,  quand 
Sténobée ,  femme  de  ce  Prince  , 
conçut  pour  lui  la  plus  vive  paffion: 
mais  le  Héros  ayant. refufc  d'y  ré- 
pondre ,  là.  Reine,  indignée,  Taccu- 
ia  à  fon  mari  d'avoir  voulu  l'outra» 

f;er^  Proétus  fut  tranf porté  de  co- 
èce  i  cependant,, comme  il  craignit 
de.  violer  les  droits  -de  l'hofpitahté 
en   fe .  vengeant ,  il  envoya  Bellé-r 
rophon.i  ion  beau- Père  Jobace  , 
Roi   de  Lycie  ,    avec  des   letnes 
de    recommandarion    conçues    en 
termes  équivoques  dont  ce  Prince 
comprit  bientôt   le  véritable  fens. 
Le  Héros  arrivé  xhez  Jobate ,  /ut 
chargé  par  ce  Prince  qui  vouloir  le^ 
perdre  ,  d'aller  combattre  la  chi- 
mère, monftre  de  race  divine, qui 
Eafloit  pour  invincible.  Elle  avoir 
i  tète  Q  un  lion ,  le  milieu  du  corps 
d'une  chèvre.»  le^refte  d'un  dragon , 
&  il  fortoit  de  fa  gueule  &  de  fes 
narines   des.  torreus    de. flânâmes. 
Bellérophon  auroit  fans  doute  fnc- 
combé ,  fi  les  Dieux  ,  proteéteurs 
de  l'innocence ,  ne  l'euflent  fecou- 
ru.  Minerve  alla  prendre  le  cheval 
Pégafe  y  le  drefla  elle-même  au  com- 
bat j  &  l'amena  au  Héros  pour  le 
mettre   en  état  d'attaquer  la  chi- 
mère dont  il  triompha. 
'  Jobate  donna  enfuite  à  Belléro- 
hon  la  commifCon   de   combaare 
es   Solymes  ,    nation   belliqueufe 
qt;i  habitoit  da^s  le  voifinage  de  la 
Lyrie.  Le  Héros  les  vainquit  dans 
une  bataille    fanglante  ,  &  revint 
chargé  de  lenrS'  dépouilles.    Mais 
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Jobate  i  toujours  occupé  du  projet 
de  faire  périr  Bellérophon,  l'envoya 
contre  les  Amazones,  fi  renommées 
pour  leur  valeur,  qui  écoient  ve- 
nues des  rives  du  Thermodon  con- 
qqerir  une  partie  de  TAfie  ;.il  rem  - 
porta  fur  ces  héroïnes  une  vidoire 
compierre.  Il  revénoic  triomphant , 
quand  il  fe  vit  tout  à  coup  attaqué 
p^t  les  plus  braves  des  Lyçiens  ,.  ja- 
loux peut-être  de  la  gloire  qu  ils'é- 
toic  acquifej  mais,  il  les  défit  en- 
core j  &  aucun  n  échappa  à  fà  va- 
leur. Jobate  reconnoifiant  alors  que 
fiellérophon  étoit  de  la  race  des 
Dieux  ,  lui  fie  époufer  fa  fille  uni- 
que ,  &  lui  donna  pour  dot  la  moi- 
tic  de  fes  £tats 

BELLE-SŒUR  jVubftantif  féminin. 
Terme  relatif  &  d'affinité  ,  qui  ex- 
prime l'alliance  d'un  des  conjoints 
avec  le  frère  ou  la  fœur  de  l'autre 
C'eji  ma  bélle-fç^ur  ,  ,parcc  que  /ai 
époufé  fon  frkre  jfa  fœur. 

BELLESTÀ  j  nom  propre.  Bourg,  de 
France ,  en  Languedoc  ,  fur  la  ri- 
vière de  Lers  ,  a  trois  lieues  &  de- 
mie ,  fud ,  de  Mirepoix. 

BELLEVAL  ;  nom  propre^  Abbaye 
de  France  ,  en  Champagne ,  à  deux 
lieues  j  oueft-fud-oueft  >  de  Stenay. 
Elle  eft  en  commende ,  &  vaut  en- 
viron neuf  mille  livres  de  rente  au 
titulaire. 

BELLEVAUX  j  nom  propre.  Abbaye 
de  France  ,  en  Franche-Comté ,  à 
trois  lieues.  &  demie  ,  nord-nord- 
eft,  de  Befiinçon.  Elle  eft  en  com- 
mende ,  &  vaut  Hx  mille  livres  de 
rente  au  titulaire* 

BELLEUDRE  ;  vieux  mot  qui  fi- 
.gnifioit    autrefois -pleutre  ,    lour- 
daud. 

BELLE-VILLE  j  nom  propre.  Ville 
de  France  >  dans  le  Beaujolois ,  près 
de  la  Saône  ,  à  deux  lieues  ^  nord , 
d«  Villefranche.  On  y  fabrique  des 
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mouffelines  &  des  toiles  de  diverfes 
qualités. 

BELLEY  j  nom  propre.  Ville  épif- 
copale  de  France  ,  &  capitale  du 
Bugey  ,  fituée  à  une  lieue,  oueft, 
du  Rhône  ^  &  à  cinq  lieues  ,  fud- 
fud  oueft  ,  de  SeiftèL 

BELLICULE  j  fubftantif  mafculin. 
Sorte,  de  coquillage  comme  le  pé- 
toncle ou  limaçon  de  mer. 

BELLIDASTRE-i  fubftantif  mafcu- 
lin. BeUidaJirum.  Plante  qui  ne  dif- 
fère de  la  pâquerette  qu'à  caufe  que 

.  fes  femences  font  garnies  d'aigret- 
tes, &  que  la  couche  de  la  fleur 
n'eft  pas  faite  en  pyramide. 

BELLIGÉRANT,  ANTE  j  adjedif: 
Il  f<^  dit  des  Nations  qui  fe  font 
la   guerre  ,   &  il    s'emploie   plus 

.  particulièrement  au  féminin.  On 
propofa  ce  traité  aux  Puijfanccs  bcl^ 
ligefantcs. 

La  première  fylLibe  eft  moyenne, 
les  deux  fuivantes  font  brèves,,  la 
quatrième  eft  longue  ,  &  la  cin- 
quième du  féminin  très-brève. 

Cet  adjectif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubftantit  au- 
quel il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
Us  belligérantes  parties  y  mais  les 
parties  belligérantes. 

BELLIN  i  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne^  furie  Rhin,  dans  le 
Havellandt.  L'Eleûeur  de  Brande- 
bourg y  défit  les  Suédois  en  i6y6. 

BELLINZONE  j  nom  propre.  Ville 
&  bailliage  de  Suilfe,  aux  pieds  des 
Alpes,  &  fur  lebordduTefin. 

BELLIQUE,  BELLIQUEUR  ;  vieux 
mots  qui  fignifioient  autrefois  guer- 
rier. ' 

BELLIQUEUX  >,  EU  SE  ;  adjeftif. 
©uorrier  qui  combat  vaillamn>ent. 
Les  Parthes^  furent  un  peuple  belli^ 
queux: 

La  première  fyllabe  eft  moyenne, 
\x  icconde  brève ,  la  troifième  Ion- 
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gne  j  &  la  quatrième  du  féminin 
iiès-brcve. 

Cet  adjectif  ne  doit  pas  réguliè- 
rement précéder  le  fubdaniif  auquel 
il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas  une 
belUqueufe  Nation  ,  mais  une  Na- 
tion belliqucufc. 

Le  X  y  qui  termine  les  deux  nom- 
bres du  mafculin ,  prend  le  fon  du 
:f  devant  une  voyelle  ,  en  fuivant 
néanmoins  la  règle  générale  donnée 
ci-après,  Fc>y^:f  la  lettre  *S. 

Il  fandroit  changer  qu  en  ^,  le  x 
du  mafculin  en  j ,  le  j  du  fémi- 
nin en  :{ ,  &  écrire  heUikcus  ,  belli- 
keu{e  y  pour  les  raifons  données  en 
parlant  de  ces  lettres. 

BELLl  I  Z  'y  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg  ,  à  fix  milles  de  Ber- 
lin. 

BELLON  y  fubftantif  mafculin.  On 
appelle  ain(i  une  maladie  commune 
aux  hommes  &  aux  animaux  dans 
les  contrées  infeûées  de  lodeur  de 
la  mine  de  plomb.  Les  fymptômes 
de  certc  maladie  font  la  langueur, 
la  foiblefle ,  la  conftipation,  de  gran- 
des douleurs  &  des  tiraillemens  dans 
le  ventre.  Elle  eft  fouvent  mortel- 
le. Les  meilleurs  remèdes  qu'on  lui 
ait  oppofcs  jufquà  préfent,  font  la 
crcme  &  les  criftaux  de  tartre ,  don- 
nés en  petite  dofe,  mais  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

BELLONAlRESj  fubftantifmafculin 
pluriel ,  &  terme  de  Mythologie, 
On  appeloitainfi  les  Prêtres  de  Bel- 
lone,  DéclTe  do  la  guerre.  Ils  pré- 
difoient  la  prife  des  villes ,  le  gain 
Jes  batailles  ,  &c.  Quand  on  les 
initioic  dans  le  Sacerdoce  j  ils  fe 
faifoient  dei  incifions  à  la  cuiffe  & 
aux  bras,  recevoient  le  fang  qui  en 
couloit ,  Se  roffroienr  en  facrifîce  à 
leur  cruelle  Divinité. 

BELLONE  j  nom  propre  &  terme  de 
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Mythologie.  Dceflede  lagaerre, 
fille  de  Phorcus  Dieu  marin  &  de 
Cero  y  quelques-uns  l'ont  dite  aulfi 
fœur  du  Dieu  Mars.  On  la  reprc- 
fentoit  armée  d'un  cafque  &  d'une 
cuiradè  •  ayant  les  cheveux  épars 
&  en  défordre.  Elle  préparoit  le 
char  &  les  chevaux  de  Mars  quand 
il  partoit  pour  la  guerre,  &  elle  te- 
noit  en  main  une  torche  ardente  ou 
un  fouet  fanglant  qu'elle  faifoit  cla- 
quer avec  grand  bruit  pour  animer 
les  guerriers  dans  les  combats. 

BELLOT,  OTTE;  adjedtif,  dimi- 
nutif  de  beau,  qui  ne  le  dit  que  des 
enfans,  &  qui  eft  du  ftyle  fami- 
lier. Cette  petite  fille  eft  toute  bellotte. 

BELLOU  y  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Normandie ,  à  fix  lienes, 
fud-eft,  de  Falaifc.  Il  s'y  tient  cha- 
que femaine  un  marché  confidéia- 
ble. 

BELLOVACES  j  (  les  )  anciens  peu- 
ples des  Gaules,  qui  habitoient  la 
féconde  Belgique  ,  aujourd'hui  le 
Beauvoifis. 

BELLOYE;  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'une  forte  de  bâton. 

BELLOZANE  j  nom  propre.  Abbaye 
de  France  ,  en  Normandie ,  à  cinq 
lieues    &  demie  ,   nord-nord-eft , 

•  d'Andely.  Elle  eft  en  commende  & 
vaut  trois  mille  livres  de  rente  au 
Titulaire. 

BELLUEj  vieux  mot  qui  fignifioît  au- 
trefois habitant ,  voifin  à^s  forets. 

BELLUNOj  nom  propre.  Ville  épif- 
copale  d*Italie,dans  la  marche  i  re- 
viiane ,  fur  la  Piave  ,  à  quinze  mil- 
les de  Feltri.  Elle  eft  Capitale  du 
Bellunois ,  &  appartient  à  la  Répu- 
bliquede  Venile. 

BELLUNOIS  i  (le)  nom  propre  d'un 
petit  pays  d'Italie,  dans  la  marche 
Trevifane.  Il  appartient  aux  Véni- 
tiens. 

BELMONT  y  nom  propre.  Ville  de 
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France ,  dans  le  Rcxiergue^  fur  l'Al- 
rance ,  environ  à  trois  lieues ,  fud- 
oueft ,  de  Vabres. 
BELCEDERou  Belveder;  fubOan- 
rif  mafculin.  Plante  dont  les  tiges 
chargées  de  feuilles ,  forment  com- 
me une  pyramide.  Les  fleurs  de 
couleur  jaune,  naiffent  des  aifTelles 
des  feuilles  à  l'extrcmité  des  bran- 
ches :  elles  font  à  cinq  étamines , 
foutenues  par  un  calice  yerdâtre , 
du    fond   duquel  s*élève  un   piftil 

S  lui  devient  dans  la  fuite  une  petite 
enience  brune,  plate,  &  arrondie. 
On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  fon 
port. 

BELOÈREjfubftaniif  féminin.  Plante 
des  Indes,  toujours  verte.  Ses  feuil- 
les pulvérifées  purgent  avec  beau- 
coup plus  de  violence  que  fes  fe- 
menées  qui  font  auffi  purgatives. 

BELOMANTIE;  fubftamif  féminin. 
Sorte  de  divination  qui  fe  faifoit 
avec  des  flèches,  &  qui  éroit  fort 
ufitée  dans  l'Orient,  pour  prendre 
les  augures ,  avant  de  commencer 
les  expéditions  militaires.  Cette  fu- 
perftition  fe  pratiquoit  en  écrivant 
fur  un  certain  nombre  de  flèches 
des  chofes  relatives  au  deffein  qu'on 
fepropofoit.  On  mcloit  enfuiteces 
flèches  enfemble,  après  quoi  Ton 
en  tiroit  une  au  fort  :  &  ce  qui  étoit 
écrit  fur  cette  flèche,  décidoit  fi 
Tentreprife  qu'on  avoit  en  vue ,  fe- 
roit  fui  vie  ou  abandonnée. 

BEL-OUTIL;  fubftantif  mafculin.  Les 
Orfèvres  &  les  Bijoutiers  donnent 
ce  nom  à  une  forte  de  petite  enclu- 
me, longue,  étroite»  un  peu  con- 
vexe,  portative  ,  &  dont  l'ufage  eft 
à  peu  près  le  même  que  celui  de  la 
bigorne. 

BELPHEGOR ,  ou  BEELPHEGOR^ 
nom  propre.  Divinité  qu'adorèrent 
\ss  Ilraëlices  ^  féduics  par  les  filles. 
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de  Moab.  Origènes  a  cru  que  Bel- 
phegor  étoit  le  même  que  Piiape» 
S.  Jérôme  paroît  avoir  adopté  ceitô 
opinion;  mais  Dom  Calmct  a  pré- 
tendu prouver  qu'il  n'y  avoit  aucu- 
ne différence  entre  Belphegor  Se 
Adonis  ou  Olîris. Quoiqu'il  en  foit  > 
tous  conviennent  que  Belphegor 
étoit  une  idole  à  laquelle  on  ren- 
doit  le  culte  le  plus  obfccne ,  cC 
Maïmonides  dit  qu'on  Tadoroit  en 
découvrant  ce  que  la  pudeur  défend  ' 
de  montrer. 

BELT  ;  nom  propre  de  deux  détroits 
de  Dannemarck.  L'un,  appelé  le 
grand  Belt ,  forme  la  conftnunica- 
tion  du  Schagerrack  avec  la  mer 
Baltique;  &  lautre,  appelé  le  petit 
Bclt  y  eft  entre  l'île  de  Fionie  &  le 
Jutland. 

BELTURBET  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Irlande  ,  dans  la  province 
d'Ulfter,à  fept  milles  au  nord  de 
Cavan. 

BELTZKO;  nom  propre.  Ville  de 
Pologne ,  Capitale  du  Palatinat  de 
même  nom,  entre  Léopol  &  Za- 
moski. 

BELUDE,  BELUE;  vieux  mots  qui 
fignifioient  autrefois  bête  féroce. 

BFLVEDER;  fubftantif  mafculin  & 
non  féminin,  ni  Belvedire  ,  com- 
me écrit  le  Didionnaire-  de  Tré«* 
voux.  Lieu  pratiqué  au  baut  d'un 
logis  j  ou  i  l'extréoiité  d*un  parc , 
d'un  jardin,  &  d'où  Ion  découvre 
une  grande  étendue  de  pays,  yal 
fait  conjlruire  ce  Belveden 

La  première  fyjlabe  eft  moyen- 
ne ,  la  leconde  brève ,  &  la  troificme 
longue. 

Le  r  final  fe  fait  fentir  en  toute 
cîrconftance. 

BELVÉDÈRE; nom  propre.  Ville  Ca^ 
pirale  d'une  Province  confidéraBle 
de  même  nom ,  dans  laMorée.  C'eft 
L'ànçienue  ville  d'EUde  fur  le  Pénée» 
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&  la  Province  eft  proprement  la  cô- 
te orientale  du  Peloponèfe. 

BELVEZ  y  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Perigora ,  à  neuf  lieues, 
fudeft  ,  de  Pcrigueux. 

BELUS;  nom  propre,  f^oye^  Bel. 

BELUTEL  j  vieux  mot. qui  fignifioit 
autrefois  ccuelle. 

BELUTES  ;  (les)  Peuples  voleurs 
&  vagabonds  ,  qui  le  tiennent  vers 
Canoahar ,  entre  la  Perfc  &  le  Mo- 
gol. 

BELUTTA  ;  fubftantif  mafculin. 
Grand  arbre  qui  croit  au  Malabar  , 
&  auquel  Ray  attribue  plufieurs 
propriétés  médicinales.  Ses  feuilles 
bouillies  dans  du  lait  frais,  &  appli- 

2uées  en  cataplafme  fur  le  fommet 
e  la  tête  ,  avec  de  l'huile  de  pal- 
mier ,  ont  la  propriété  de  réibudre 
les  humeurs  viiqueufes  &  pitui- 
teufes  ,  &  de  lesi  faire  fortir  par  le 
Hôz.  La  décoftion  des  mêmes  feuil- 
les guérit  la  toux.  Le  fruit  de  cet 
.  arbre  eft  aftringent,  quand  il  eft  fec  ; 
Se  laxatif  ,  quand  il  eft  frais  & 
cuit  dans  du  miel.  Sa  racine  eft  fu- 
dorifique  ,  &  fon  écorce  pulvérifée 
guérit  la  bleflure  qu'a  faite  le  fer- 
ment. 

BEM  ;  nom  propre.  Ville  de  Perfe  , 
fur  les  frontières  de  l'Inde  ,  à  trois 
journées  de  Multan. 

•BEMBELi  fubftantif  mafculin.  Ceft 
un  des  norns  que  Us  Philofophes 
hermétiques  ont  donné  à  leur  Mer- 
cure. 

BÈME  ;   fubftantif  mafculin.  Autel 

des  Manichéens  qui  donnoient  en- 

^oie  le  même  nom  à  la  fcte  qu'ils 

télébroient  pour  honorer  Mancs  , 

ieur  fondateur. 

BÈME ,  eft  auffi  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  au  fanduaire.  L'Empereur 
écoit  le  feul  laïc  qui  put  autrefois 
y  entrer. 

BEMILUCIUS  i  terme  de  Mytholo- 
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gie.  Se  furnom  fous  lequel  onre- 
veroit  en  Bourgogne  un  Jupiter  re- 
préfenté  jeune  Se  fans  barbe. 
BÉMOL  j  fubftantif  mafculin.  O- 
radère  de  mufique  y  en  forme  de 
petit  by  Se  qui ,  placé  devant  une 
note  ,  la  fait  baitTer  d'un  demi- 
ton. 
Bémol,  eft  auflî  adjedif  de-tout  gen- 
re. On  peut  dire. d  une  noce  ,  qu'elle 
efi  bémoL 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
&  la  féconde  moyenne  auiingulier» 
nuis  longue  au  pluriel. 

Le  /final  fe  fait  fèntir  en  toute 
circonftance. 
BÉMOLISE,EE;  adjedif  &  parti- 
cipe palîîf.  Foyci  Bémoliser. 
BHMOLISER  }  verbe  ac^if  de  la  pre- 
:mière  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme   chanter.  Teroie  de 
Mudque^par  lequel  on  exprime 
l'adion  de  marqi^er  une  note  d'u|i 
bémol  ,.ou  d'armer  la  clé  par  bé- 
mol. //  bémolifcra  ce  mu   On  doit 
bémolifer  la  clé  pour  le  ton  de  fa. 
BEN  ;    fubilantif  mafculin.    Arbre 
.  d'Arabie  qui  s*élèvei  peu  près  com- 
me le  bouleau.  Ses  feuilles  font  pe- 
tites fie  arrondies.  Il  porte  un  fruit 
de  la  groffeur  d'une  noifette,  de 
.figure  oblongue  ,  triangulaire,  & 
couvert  d'une  écorce  mmce  ,  ten- 
dra ,  unie  ,  fous  laquelle  on  trouve 
Hune  amande  blanche,  huileufe  ,  & 
d'un  goût  dpuceâtre. 

Ce  fruit  pris  intérieurement  1 
la  dofe  d'une  demi-drachme  jufquÀ 
une  drachme  &  demie.,  purge  les 
humeurs  bilieufes  &  pituiteufes; 
mais  on  s'en  fert  peu  de  cette  ma- 
nière. On  l'applique  extérieure- 
ment ppur  détergcr ,  réfoudre ,  def- 
fecher.  On  en  tire  une  huile  pat 
expreflîon  j  qui  a  la  propriété  de  ne 
point  rancir  en  vieilliflant.  Elle  gué- 
rit la  galle  ^  les  dartres  ,  Se  polit  la 

peao 


BEN 

ipeaa.  Les  Parfumeurs  jen  font  grand 
cas  pour  tirer  lodeur  des  rieurs 
qu'elle  ne  peuc  altérer  ,  d'aurant 
qu  elle  eft  elle-même  fans  odeur. 

L'huile  de  ben  paye  à  Tentrée  du 
Royaume  cinquante  fous  par  quin- 
tal ,  fuivanc  le  tarit  de  1^64. 

3ENA  j  nom  propre.  Royaume  d* A*- 
frique ,  en  Nigritie ,  près  de  la  ri- 
vière de  Guinala  ,  vers  la  haute 
Guinée.  Les  peuples  y  font  ido- 
lâtres. 

BENACAFIZ  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc  , 
dans  la  province  de  Duquela ,  à 
quinze  lieues  d'Azamoi; ,  fur  TOm- 
mirabi.  Elle  eft  déferre  depuis  que 
les  Portugais  Tout  dévaftce. 

3ENADE,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  vanne. 

BENAIST;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Anjou ,  envito»  à  trois 
lieues,  eft -nord -eft,  de  Sau- 
mur. 

BENARI.  Foyei  Oatolan. 
-BENAROUi  nom  propre.  Ville  de 
Perfc ,  fur  les  frontières  de  la  Pro- 
vince de  Fars ,  &  du  Royaume  de 
Lar. 

BENASSAIS  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Poitou ,  à  quatre  lieues , 
oueft-fud-oueft ,  de  Poitiers. 

BENATAGE  j  fubftantif  mafculin  , 
&  «terme  de  Salines,  qui  fe  dit  de 
la  fondion  des  Benatiers. 

BENATE  i  fubftantif  fcmioin  ,  & 
terme  de  Salines ,  qui  fe  dit  d'une 
caifle  d'ofier  capable  de  contenir 
douze  pains  de  fel.  On  nomme  aufti 
l^enate ,  la  quantité  de  fel  qui  entre 
dans  la  calHe. 

BÉNATIERj  fubftantif  mafculin,  & 
retme  de  Salines.  Ouvrier  qui  fait 
des  benates.  f^oye:[  ce  mot. 

BENAVARl  i    nom   propre.    Petite 
ville  d'Efpagne  ,  au  Royaume  d'Ar- 
ragon,.  fur  les  froatières  de  la  Ca- 
Tome  IJJ. 
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talogne  ,  à  fix  lieues  de   Balbaf- 
tro. 

BEN  AUGES;  nom  propre.  Coitiié'^ 
de  France ,  en  Guyenne ,  dans  le 
Bourdelois ,  au  nord  de  la  Garonne. 
Il  a  quatre  lieues  &  demie  de 
longueur  ,  &  à  peu  près  autant 
de  largeur.  Les  terres  y  font  fer- 
tiles en  blés ,  en  vins  &  en  fruits.  La 
ville  de  Cadillac  en  eft  le  chef- 
lieu. 

BENDA  ;  nom  propre.  Ville  &  pays 
de  Turquie ,  dans  l'Albanie  ,  vers 
Croye." 

BENDARMASSEN  ;  nom  propre. 
Ville  &  Royaume  des  Indes ,  dans 
Tîle  de  Hornéo ,  avec  un  bon  Porc , 
à  Tembouchure  de  la  rivière  de  Sac- 
candan. 

BENDENA  ;  nom  propre.  Ancienne 
Ville  de  T Afrique  propre ,  que  Pro- 
lémée  place  entre  la  ville  de  Tabraca 
&  le  fleuve  liagradas. 

BENDER  j  nom  propre.  Ville  de 
Turquie  ,  dans  la  Bellarabie,  fur  le 
Niefter.  Elle  eft  remarquable  par 
le  féjour  qu'y  fit  Charles  XII  après 
la  fatale  journée  de  Pultawa,  &  par 
le  fiège  étrange  que  ce  Monarque  y 
foutint  dans  fa  Maifon ,  avec  en- 
viron, fôixante  hommes  ,  contre  une 
armée  entière  de  JaniflTaires,  qui 
Tattaqua  avec  du  canon. 

C*eft  auflî  dans  cette  Ville  que 
fut  envoyé  prifonnier  le  Roi  Sta- 
niflas,  par  le  Hofpodar  de  Molda- 
vie, qui  le  fit  arrêter  dans  Yaffi, 
quancl  il  y  pafla  pour  aller  joindre 
Charles  XII ,  &  engager  ce  Prince 
fingulier  à  confentir  qu'il  abdiquât 
la  Couronne  de  Pologne,  pour  épar- 
gner le  lang  des  peuples. 

BENDIDIES;  adjectif  pris  fubftanti- 
vement ,  &  terme  de  Mythologie. 
Fêtes  que  les  Athéniens  célébrèrent 
autrefois  dans  le  Pyrée ,  en  Thon- 
neur  de  Diane  Bendis.  Elles  avoieut 
Eeee 
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&  la  Province  eft  proprement  la  cô- 
te orientale  du  Peloponèfe. 

BELVEZ  j  nom  propre.  Bourg  do 
France ,  en  Perigord ,  à  neuf  lieues, 
fudeft  ,  de  Périgueux. 

BELUS;  nom  propre.  yoyc[  Bel. 

BELUTEL  ;  vieux  mot. qui  fignifioit 
autrefois  écuelle. 

BELUTES  i  (les)  Peuples  voleurs 
&  vagabonds  ,  qui  le  riennent  vers 
Candahar ,  entre  la  Perfe  &  le  Mo- 
gol, 

BELUTTA  ;  fubftantif  mafculin. 
Grand  arbte  qui  croit  au  Malabar  , 
&  auquel  Ray  attribue  plufieurs 
propriétés  médicinales.  Ses  feuilles 
bouillies  dans  du  lait  frais,  &  appli- 

3uées  en  cataplafme  fur  le  fommet 
e  la  tête  ,  avec  de  l'huile  de  pal- 
mier ,  ont  la  projpriété  de  réfbudre 
les  humeurs  viiqueufes  &  pitui- 
teufes  ,  &  de  les: faire  fortir  par  le, 
nez.  La  décoâion  des  mêmes  feuil- 
les guérit  la  toux.  Le  fruit  de  cet 
.  arbre  eft  aftringent.  quand  il  eft  fec  ; 
&  laxatif  ,  quand  il  eft  frais  & 
cuit  dans  du  miel.  Sa  racine  eft  fu- 
dorifique  ,  &  fon  écorce  pulvérifée 
guérit  la  blefTure  qu'a  faite  le  fer- 
peut. 

•BEM  j  nom  propre.  Ville  de  Perfe  , 
fur  les  frontières  de  l'Inde ,  à  trois 
Journées  de  Multan. 

•BEMBEL;  fubftantif  mafculin.  Ceft 
un  des  noms  que  Us  Philofophes 
hermétiques  ont  donné  à  leur  Mer- 
cure. 

BÈME  ;   fubftantif  mafculin.  Autel 

des  Manichéens  qui  donnoient  en- 

f/coit  le  même  nom  à  la  fète  qu'ils 

célébroient  pour  honorer  Mancs  , 

ieur  fondateur. 

BâME ,  eft  auflî  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  au  fanûiiaire.  L'Empereur 
ctoit  le  feul  laïc  qui  pût  autrefois 
y  entrer. 

BEMILUCIUS  i  xerme  de  Mytholo- 
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gie ,  &  furnom  fous  lequel  on-  rc* 
veroit  en  Bourgogne  un  Jupiter  re- 
prcfenté  jeune  &  fans  barbe. 
BÉMOL  ;  fubftantif  mafculin.  Ca- 
raâère  de  mufique  ,  en  forme  de 
petit  b  ^  Se  qui  »  placé  devant  une 
note  ,  la  fait  baiflTer  d'un  demi* 
ton. 
Bémol,  eft  auQî  adjeâifdecout  gen- 
re. On  peut  dire  d'une  noce ,  qu'elle 
cjl  bémol. 

La  première  fyllabe  eft  brève  j 
&  la  féconde  moyenne  aufuigulier, 
mais  longue  au  pluriel. 

Le  /  final  fe  fait  feniir  en  toute 
circonftance. 
BÉMOLISR ,  EE  }  adjeâiif  &  pani- 

cipe  pallrf.  Foy€\  Bémoliser. 
BÉMQLISER  j  verbe  actif  de  la  pre- 
:mière  conjugaifon,  lequel  fe  con- 
jugue comme  chanter.  Terme  de 
Mulique  ,  par  lequel  on  exprime 
l'aâion  de  marquer  une  note  d'u|i 
bémol  ,.ou  d'armer  la  clé  par  bé- 
mol. //  bémolifcra  ce  mu   On  doit 
bémolifcr  la  clé  pour  le  ton  de  fa. 
BEN  ;    fubtlantif  maCculin.    Arbre 
.  d'Arabie  qui  s'élève  à  peu  près  com- 
me le  bouleau.  Ses  feuilles  font  pe- 
tites^ arrondies.  Il  porte  un  fruit 
de  la  grofleur  d'une  noifette ,  de 
, figure  oblongue  ,  triangulaire,  & 
couvert  d'une  écorce  mmce  ,  ren- 
dras, unie,  fous  laquelle  onrrouve 
iune  amande  blanche,  huileufe  ,  & 
d'un  goût  douceâtre. 

Ce  fruit  pris  intérieurement  à 
la  dofe  d'une  demi-drachme  jufqu  a 
une  drachme  &  demie.,  purge  les 
humeurs  bilieufes  &  pituiteufes; 
mais  on  s'en  fert  peu  de  cette  ma- 
nière. On  l'applique  exrérieure- 
mcnt  ppur  détergcr ,  réfoudre ,  def- 
fecher.  On  en  tire  une  huile  pat 
exprellîon  y  qui  a  la  propriété  de  ne 
point  rancir  en  vieillifTant.  Elle  gué- 
rit la  gaUe  j  les  dartres  ,  &  polit  la 
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ipeaa.  Les  Parfumeurs  jen  font  grand 
cas  pour  cirer  lodeur  des  Heurs 
qu'elle  ne  peuc  altérer  ,  d'aurant 
qu  elle  eft  elle-même  fans  odeur. 

L'huile  de  ben  paye  à  Tentrée  du 
Royaume  cinquante  fous  par  quin- 
tal ,  fuivant  le  tarif  de  1^64. 

BENA  j  nom  propre.  Royaume  d' A*- 
frique ,  en  Nigritie ,  près  de  la  ri- 
vière de  Guinala  ,  vers  la  haute 
Guinée.  Les  peuples  y  font  ido- 
lâtres. 

BENACAFIZ  ;  nom  propre.  Ville 
d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc  , 
dans  la  province  de  Duquela ,  à 
quinze  heues  d'Azamoi; ,  fur  TOm- 
mirabi.  Elle  eft  déferre  depuis  que 
les  Portugais  l'ont  dévaftce. 

BENADE,  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  vanne. 

BENAIST;  nom  propre.  Bourg  de 
France  ,  en  Anjou ,  enviroia  à  trois 
lieues,  eft -nord -eft,  de  Sau- 
mur. 

BENARI.  Foyei  Oatolan. 

BENAROUi  nom  propre.  Ville  de 
Perfe  ,  fur  les  fronrières  de  la  Pro- 
vince de  Fars ,  &  du  Royaume  de 

.    Lar. 

BENASSAIS  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Poitou ,  à  quatre  lieues , 
oueft-fud-oueft ,  de  Poitiers. 

BENATAGE  j  fubftantif  mafculin  , 
&  «terme  de  Salines,  qui  fe  dit  de 
la  fondion  des  Benatiers. 

BENATE  i  fubftantif  fcmioin  ,  & 
terme  de  Salines ,  qui  fe  dit  d'une 
caifle  d'ofier  capable  de  contenir 
douze  pains  de  fel.  On  nomme  aufti 
benate^  la  quantité  de  fel  qui  entre 
dans  la  caiHe. 

BÉNATIERj  fubftantif  mafculin,  & 
terme  de  Salines.  Ouvrier  qui  fait 
des  benates.  f^oyc[  ce  mot. 

BENAVARI  ;    nom   propre.    Petite 
ville  d'Efpagne  ,  au  Royaume  d'Ar- 
ragon,.  furies  fromières  de  laCa- 
Tomc  II L 
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talogne  ,  à  (ix  lieues  de   Balbaf- 
tro. 

BEN  AUGES;  nom  propre-  Coinié* 
de  France ,  en  Guyenne ,  dans  le 
Bourdelois ,  au  nora  de  la  Garonne. 
Il  a  quatre  lieues  &  demie  de 
longueur  ,  &  à  peu  près  autant 
de  largeur.  Les  terres  y  font  ^fer- 
tiles  en  blés ,  en  vins  &  en  fruits.  La 
ville  de  Cadillac  en  eft  le  chef- 
lieu. 

BENDA  ;  nom  propre.  Ville  &  pays 
de  Turquie ,  dans  l'Albanie  ,  vers 
Croye.' 

BENDARMASSEN  i  nom  propre. 
Ville  &  Royaume  des  Indes.,  oans 
rîle  de  Hornéo ,  avec  un  bon  Port , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  deSac- 
candan. 

BENDENA  ;  nom  propre.  Ancienne 
Ville  de  l'Afrique  propre ,  que  Pro- 
lémée  place  entre  la  vilie  de  Tabraca 
&  le  fleuve  Bagradas. 

BENDERj  nom  propre.  Ville  de 
Turquie  ,  dans  la  Bellarabie,  fur  le 
Niefter.  Elle  eft  remarquable  par 
le  féjour  qu'y  fit  Charles  XII  après 
lafarale  journée  de  Pultawa,  &  par 
le  fiège  étrange  que  ce  Monarque  y 
foutint  dans  fa  Maifon ,  avec  en- 
viron, fôixante  hommes ,  contre  une 
armée  entière  de  JaniflTaires,  qui 
l'attaqua  avec  du  canon. 

C'eft  auflî  dans  cette  Ville  que 
fut  envoyé  prifonnier  le  Roi  Sta- 
niflas,  par  le  Hofpodar  de  Molda* 
vie,  qui  le  fit  arrêter  dans  Yaffi, 

Ïu.tnci  il  y  pafla  pour  aller  joindre 
Iharles  XII ,  &  engager  ce  Prince 
fingulier  à  confentir  qu'il  abdiquât 
la  Couronne  de  Pologne ,  pour  épar- 
gner le  lang  des  peuples. 
BENDIDIES;  adjec'lirpris  fubftanti- 
vement ,  &  terme  de  Mythologie. 
Fêtes  que  les  Athéniens  célébrèrent 
autrefois  dans  le  Pyrée ,  en  Thon- 
neur  de  Diane  Bendis.  Elles  avoieut 
Eeee 
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beaitcoup  de  refiemblance  avec  les 
^  Bacchanales. 
«ENDIMIR  j   nom  propre.    Fleuve 

d'Afie ,  qui  coule  dans  la  Perfe ,  & 

3ui  a  fon  embouckure  dans  le  golfe 
e  Bengale. 

BENDIS  ;  nom  propre  j  &  terme  de 
Mythologie.  Les  peuples  de  Thrace 
&  les  Athéniens  nonorèrent  autre- 
fois  Diane  fous  ce  nom ,  &  célé- 
broient  en  fon  honneur  des  fèces 
appelées  Bendidies.    Voyc[  ce  mot. 

BÉNÉ  i  nom  propre.  Petite  ville  , 
château ,  &  comté  d'Italie ,  en  Pié- 
mont ,  fur  les  frontières  du  Mont- 
Ferrat  y  ici  cinq  milles  de  Quié- 
rafque. 

BÉNÉ-BARAH  j  nom  jpropre  d'une 
ville  de  la  Terre  Samte  >  dans  la 
tribu  de  Dan. 

BÉNÉDICITÉ  i  fubftantif  mafculin. 
Mot  latin ,  que  Tufage  a  rendu 
françois  ,  pour  déûgner  la  prière 
qu'on  fait  avant  le  repas  ,  &  qui 
commence  par  ce  mot.  Les  Moines 
difent  le  bénédicité. 

BENEDICTE  i  fubftantif  mafculin  , 
&  terme  de  Pharmacie.  Eieduaire 
purgatif  &  qui  opère  doucement.  Lé- 
mery  ordonne  la  préparation  de  ce 
médicament  de  la  manière  fui- 
vante. 

Prenei  dix  gros  de  mrbith  choifi^ 
une  once  d'écorce  de  racines  de  pe- 
tite efule  ,  (ix  gros  d'hermodatce , 
Se  autant  de  diagrede  '^  une  demi- 
pnce  de  fel  gemme  ^  un  gros  &de- 
xhi  de  fpicanard  ,  de  zingembre , 
de  girofle,  de  fafran  ,  de  petit  car- 
damome j  de  galanga  j  de  macis , 
de  femence  d  ache ,  de  carvi ,  de 
faxifrage  &  de  féné  j  pulvérifez  ces 
drogues  ^  &  mèlez-les  avec  deux 
livres  &  demie  de  miel  écume  , 
pour  en  compofer  un  éleâuaire 
donc  la  dofe  fera  depuis  une  drach- 
toe  jufqu*à  fix. 
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Ce   btntdiSc    purge  la    pitiute 

&  les  férofités  de  toutes  les  parries 

du  corps  'y  il  lève  les  obftru&ions  > 

&  provoque  les  règles  du  fexe. 

BÉNÉDICTIN  i  Religieux  qui  a  fait 

vœu  de  vivre  fous  la  règle  de  S.  Be- 

.    noît.  L'habillement  d'un  Bcnédic- 

•  tin  eft  compofe  d'une  robe ,  d'uir 

fcapulaire  &  d'un  capuce  noir.  II 

a  en  outre  jpour  le  chœur  &  pour 

aller  en  ville  ,  une  ample  chappe 

de  ferge  noire  à  grandes  manches  > 

avec  un  capuchon  qui  fe  termine 

en  pointe. 

Les  Bénéiiains  font  cmalifiés  de 
Moines  noirs  dans  le  Droit-Car 


non. 


BÉNÉDICTINE  i  fubftantif  féminin. 
Rehgieufe  qui  fuit  la  règle  de  S. 
Benoit.  Son  vêtement  eft  compofé 
d'un  voile  noir ,  d'une  grande  ro- 
be de  ferge  de  la  même  couleur^ 
&  d'une  guimpe  de  toile  blanche. 
Il  y  a  a  Venife  trois  Monaftères 
de  Bénédiâines  y  où  l'on  n*adinet 
*  que  des  filles  de  nobles  Vénitiens. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'eft 
qu'en  parlant  à  ces  Religieufes ,  on 
les  qualifie  d'illuftriffimes.  Oh  voit 
qu'il  n*y  a  point  de  barrières  que  la 
vanité  ne  franchiflè. 

BÉNÉDICTION  -,  fubftantif  féminin. 
Benediclio.  Aftion  de  religion  par 
laquelle  un  Prctre  bénit  les  perfon- 
nes  qui  font  dans  une  Eglife  y  en 
faifant  fur  elles  le  figne  de  la  croix. 
On  vient  de  donner  la  bénédiàion. 

BÉNÉDICTION  ,  fe  dit  d'une  céré- 
monie de  religion ,  par  laquelle  on 
Evèque  ou  un  Ptctre  bénit  une  Cha- 
pelle ,  des  Fonts ,  des  Cloches ,  une 
Abbeffe.  Nous  affi/tâmes  à  la  beat- 
diêlion  des  cloches. 

Bénédiction  nuptiale  ,  fe  dit  de 
celle  qu'un  Prêtre  donne  aux  nou- 
veaux mariés.  Ils  viennent  de  rcctr 
voir  la  bcncdiàion  nuptiale^ 
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JB^nIdiction  ,  fe  dit  de  l'aâion 
par  laquelle  un  père  &  une  mère 
beniflfenc  leurs  enfans.  Avant 
de  partir  pour  f  armée  j  il  reçut 
la  bénédiclion  de  fon  père  &  de  fa 
mère. 

fiÉNSDICTION    APOSTOLIQUE   ,    fe   dît 

du  faluc^que  donne  le  Pape  au  com- 
mencemenc  de  toutes  fes  bulles. 

BÉNÉDICTION,  fe  dit  dans  le  fens  de 
grâce  &  faveur  particulière  du  ciel. 
Sa  conduite  lui  a  mérité  les  ténédic^ 

.    tiohs  célefies. 

Bénédiction  ,  fe  dit  pour  abondan- 
ce. C'eft  dans  ce  fens  que  l'Ecriture 

^  dit  que  celui  quijeme  avec  épargne  ^ 
recueillera  peu  ;  &  que  celui  qui  feme 

.  avec  bénédiSion  ,  recueillera  avec  bé- 
uédiàion. 

On  appelle  ,  dans  le  même  fens, 
maifon  de  binédiBion ,  une  maifon 
où  tout  abonde. 

Maifon  de   bénédiclion  j    fe  dit 

.    aufli  d'une  maifon'vouée  à  la  piété. 

BÉNÉDICTION  ,  fe  dit  des  vœux,  des 
fouhaits  qu'on  fait  pour  le  bonheur 
ou  en  faveur  de  quelqu'un.  Les 
croupes  donnèrent  mille  bénédictions 
À  ce  Général. 

On  dit  d'une  perfonne  qa^fa  mé- 

.    moire  efi  en  bénédiàion  ;  pour  dire, 
qu'on  ne  peut  fe  la  rappeler  i  l'ef- 
.  prit  fans  louer  fa  fageflfe  ,  fa  vertu , 
fes  bienfaits ,  &c. 

BÉNÉDICTION  ,  fedit,  parmi  les  Juifsj 
des  préfens  que  les  amis  fe  font  ref- 
peâivement  parmi  eux.  C'eft  fans 
doute  à  caufe  que  ces  préfens  font 
ordinairement  accompagnés  de  bé- 
nédictions &  de  complimens. 

Vallée  de  bénédiction  ,  s'eft  dit 
dW  lien  fitué  dans  la  tribu  de  Juda, 
aux  environs  de  la  mer  Morte  & 
d'En^ddi.  Ce  nom  lui  vint  de  la 
viftoire  qu'y  remporta  le  Roi  Jofa- 
phat ,  891  ans  avant  l'Ere  chrétien- 
ae  >  contre  les  troupes  combinées 
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des  Ammonites,  des  Moabites  &  des 
Iduméens. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves  ,  la  troifième  eft  moyenne  j 
la  quatrième  brève  ,  ôc  la  cinquiè- 
me encore  au  fingulierj  mais  celle- 
ci  devient  longue  au  pluriel. 

Remarquez  que  la  terminaifon 
ion  de  ce  mot  n'eft  qu'une  diph- 
tongue eaprofe ,  &  qu'elle  fait  deux 
fyllabes  en  poëfîe. 

Il  faudroit  changer  le  c  en  ^  ,  le 
r  en  j  ,  &  écrire  j  d'après  la  pro- 
nonciation »  bénédikfion  ,  pour  les 
raifons  données  en  parlant  de  ces 
lettres. 

BÉNÉFICE,  i  fubftantif  mafculin, 
C'eft ,  en  général ,  un  privilège 
accordé  par  le  Prince  ou  par  les 
Loix. 

BÉNÉFICE  d'Inventaire  ,  fe  dit  d'ua 
privilège  que  les  Loix  accordent  à 
un  héritier ,  &  qui  confifte  à  l'ad- 
mettre à  lafucceflion  du  défunt, 
fans  l'obliger  aux  charges  au-deli 
de  la  valeur  des  biens  dont  cette 
fuccedion  eft  compofée,  pourvu 
qu'il  en  ait  fait  l'inventaire  dans 
le  temps  déterminé  par  la  Loi. 

Ce  Bénéfice  fut  introduit  par 
l'Empereur  Juftinien  3  afin  qu'un 
héritier  put  fe  difpenfer  d'engager 
légèrement  fa  fortune ,  en  acceptant 
une  fucceflion  équivoque  ,  &  dont 
les  créanciers  ne  paroifloient  ordi- 
nairement qu*apres  qu'elle  étoit  ac- 
ceptée. 

Il  faut  obtenir  à  Paris ,  &  dans 
la  plupart  des  autres  Coutumes  de 
France  ^  des -Lettres  Royaux  pour 
fe  rendre  héritier  par  bénéfice  d'in- 
ventaire }  mais  elles  ne  font  pas 
néceUàires  en  Pays  de  droit  écrit , 
où  il  fuflit  de  déclarer  qu'on  n'ac- 
cepte mie  fucceflion  qu'à  ce  titre. 

BÉNÉFICE  OB  Cession.  Foye\  Ces- 
sion» 

E  e  e  e  i\ 
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BéKÉFicE   DE    Discussion.     yoye[ 

Discussion. 
Bénépice  de  Division.  Voye^  Di- 
vision. 
BÉNÉEicE  d'Âge.  Voyc[  Age. 
Bénéfice  ,  fe  die ,  dans  le  droit  ca- 
nonique ,  d'un  titre  ou  d'une  digni- 
té Eccléfiaftique^  accompagnée  d'un 
certain  revenu. 

On  divife  d'abord  les  Bénéfices 
^  féculiers  &  en  réguliers. 

Les  Bénéfices  féculiers  font  af- 
fjeâés  aux  Eccléfiaftiques  ,  engagés 
dans  les  fonétions  de  la  Clerica- 
twre  ,  &  qui  ne  le  font  paspar  vœu 
dans  un  Ordre  religieux.  Tels  font 
fcs  Evcchés ,  les-CureSi  les  Cano- 
nicats ,  £'c. 

On  appelle  Bénéfices  réguliers  ^\qs 
Bénéfices  afFefltés  aux  perionnes  qui 
ont  fait  profefiibn  oan^  quelque 
Ordre  religieux.  Tels  font  les  Ab- 
bayes réguUères,  les  Prieurés  con- 
ventuels ,  les  .  Offices .  clauftraux  ^ 
&c. 

Remarquez  que  tout  Bénéfice  eft 
réputé  féculier  j  s'il  n'y  a  titre  con- 
traire- 

Les  Bchéfî^cés  fe  llivifent  auflî  en 

Bénéfices  facerdotaux  à  charge  d'a- 

mes,  &  en  Bénéfices  fimples. 

Les  Bénéfices  facerdotaux  à  char- 

(Cames ,  font  ceux  ^ui  exigent 


r^fidence  du  Bénéficier,  qui  ne 


peuvent  être  pofTédés  que  par  des 
Prêtres  ,  &  dont  les  Titulaires  ont 
jurifdiftion  fur  les  peuples  confiés 
à  leurs  foins.  Tels  fondes  Evcchés: 
&  les  Cures. 

Lès  Bénéfices  firtiptes*^  font  ceux 
dont  les  Titulaires  n'ont  ni  charge 
d'ames,  ni  obligation  d'aller  aUf 
chœur  ,  &  ne  font  point  tenus^ 
de  réfider.  Tels  font  les  Abbayes 
en  commende  j  les  Gliapéllès  , 
&c. 

Qfi  diftingue,  encoie  lei^  Bcné- 
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fîces  en  compatibles  &  incompa^^- 
tibles'. 

Les  Bénéfices  compatibles  y   font: 
ceux  dont  tout  Bénéficier  féculier 
peut  jouir,  fans  renoncer  au  Bé- 
néfice dont  il  eft  déjà  pourvu.  Tek 
font  les  Bénéfices  fimples. 

J'ai  dit  tout  Bénéficier  féculier  , 
p.irce  qu'un  Religieux  ne  peutpof- 
léder  en  même  temps  deux  Bcné- 

•  fices ,  même  fimples ,  fans  une  dif- 
penfe  fpéciale; 

Les  Bénéfices  incompatible^  y  (ont 
'    ceux  qui ,  exigeant  réfîdence  ,  ne 
peuvent  être  poffédés  en  pluralité  • 
par  une  feule  perfonne.   Tels  font: 
deux  Evêchés ,  deux  Cures ,  &c. 

Quoiqu'on  puiflV  rapporter  les 
divers  Bénéfices  aux  divifions  que  * 
nous  en  avons  faites  ,  quelques- 
uns    cependant   reçoivent    encore 
des    qualifications    particulières  :: 
ainfii  • 

B^ÉFICES   CONSISTORIAUX^    fe  dit 

des  grands  Bénéfices  \  comme  leir 
Evêchés ,    qui  font  ainfi  appelés  » 

•  parce  que  le  Fàpe  n'en  donne  les 
provifions  qu'âpres  une  délibération 
Faite  dans  le  Confiftoire  à^s  Qr- 

'   dinaux. 

En  France  on  appelle  Bénéfices 
eonfiftoriaux ,  .  tous  ceux  dont  le 
Roi  a  la  nomination ,  félon  le  Con- 
cordat paiïc  entre  Léon  X  &  Fran? 
çois  Premier. 

BÉNÉFICES  Électifs  ,  fe  dît  dé  ceux 
ui  font  conférés  par  la.  voie,  des 
lifFrages  &  du  choix. 

Bénéfice.  Coll atif  ,  fe  dît  dé  celai 
dont  la  nomination  appartient  au 

'  Collateur  ,  qui  le  confère  au  fujet 
qu  il  juge  a  propos  i  pourvu  quil 
ait  la   capacité  requile.  pour  en 

^  jouir. 

Bénéfice  en  Patronage  ^  fe  dit  de 
celui  que  le  Collateur  ne  peut  con- 

'    férer  que  fur  la  préfentation  du-. 
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Patron.  Vàye^  Collateur  &  Pa- 
tron. 

Eénéfice  ek  Commekdë  ,  fe  dit  tfun 
Bénéfice  régulier  accordé  à  un  Ec- 
cléfiaftiqne  féculier ,  qui  difpofe 
d^s  fruits  de  ce  Bénéfice  pendant 
fa  vie. 

BîÉNÉFiGE  Manuel  ,  fe  dit  de  celui 
qui  n'eft  donné  que  pour  un  temps 
±  tin  Titulaire  que  l'on  peut  révo- 
quer- 

Bénéfice  a  simple  Tonsure  ,  eft 
celui  qu'on  peut  polTcder  ,  quoi- 
qu  on  ne  foit  que  tonfuré.  Tel  eft 
une  Chapjrik,  une  Abbaye  en  coni- 
mende  ,  ^R 

Bénéfices  Sécularisés,  fe  dit  de 
ceux  qui  n  étoient  poflcdés  que  par 
des  réguliers,  &  quij  par  difpenfe 
du  Pape ,  peuvent  être  poflTédcs  par 
des  feculiers. 

Bénéfices  vacans  m  Curia,  fedit 
de  ceux  dont  les  Titulaires  meurent 
i  Rome^  ou.  dans  Tefpace  de  dix 
lieues  akntour.  Le  Pape  â  droit 
de  les  conférer. 

Il  y  a  plufieurs  irrégularités  qui 
empêchent  de  polTéder  des  Béné- 
fices ,  ou  qui  en  privent  ceux  que 
ion  en  a  pourvus  j  tels  font  la 
bâtardife,  la  bigamie,  lar  mutila- 
tion,  Théréfie  j  la  fimonre  »  les 
crimes  pour  lesquels  on  peut  être 
repris  de  Juftice ,  &c. 

Les  étrangers  ne  peuvent  poflTé- 
der  aucun  Bénéfice  en  France  ,  fans 
avoir  obtenu  auparavant  des  Lettres 
de  naturalité. 

Entre  les  règle#hue  fuît  la  Chan- 
cellerie Romaine  dans  la  diftribu- 
tion  des  Bénéfices ,  il  y  «n  a  trois 
que  la  Jurifprudence  du  Royaume 
a  conftamment  admifes. 

La  première  eft  celle  de  infirmis 
rcfignantibus^  qui  prononce  la  peine 
de  nullité  contre  la  réfignation  d'un 
Bénéficier  malade,  s'il  meurt  avant 
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qu'il  fe  foit  écoulé  vingt  jours  de- 
puis l'aûe  de  réfignation. 

La  féconde  eft  celle  de  publica/i" 
dis  rejîgnationibus  ,  qui  veut  que  la 
réfignation  &  la  provifion  d'un  Bé- 
néfice ,  foienrnulles,  file  réfignant 
décède  fix  mois  après ,  fans  que 
le  rcfignataire  ait  pris  pollef- 
fion. 

Larroifième  eft  celle  ^c  verifimili 
notltià  obïtùs ,  qui  exig«  qu'entre  le 
jour  du  èJtzh^  5c  celui  de  la  provi- 
fion obtenue  en  Gourde  Rome,  il  fe 
foit  écoulé  un  temps  (uflSfant ,  pour 
que  du  lieu  où  le  Bénéficier  eft  dé- 
cédé ,.  la  vacance  air  pu  vraifem- 
blablcment  être  connue  du  Papej 
iàns  cela  on  préfume  que  le  Béné- 
fice a  été  couru,  c'eft- à-dire,  qu^ 
l'on  a  envoyé  à  Ronmdu  vivant  du 
Titulaire  j  ceft  ce  qu'on  appelle, 
en  matière  Bénéficiale  ,  courje  am^ 
biàeuje  ,  qui  rend  indigne  du  Béné- 
fice ,  furvànc  la  règle  de  non  impc^ 
traîïdo  Bénéficia  viyentïum^ 

Les  fruits  d'un  Bénéfi^ce  fe  par- 
tagent ;  de  droit  iromhiun ,  après  la 
mort  du  TïtuLiire ,  entre  le  fuc- 
cetfeur  au  Bénéfice  &  les  héritiers 
du  défunt ,  à  proportion  du  temps 
de  jouiirance ,  en  commençant  Tan- 
née au  premier  Janvier ,  fi  lufage 
du  lieu  nV  eft.  contraire. 

Bénéfice  ,  (e  dit  du  lieu  même  où  ' 
eft  firuée  TEglife  &  le  bien  du  Bé- 
néfice. Son  Béncfiu  efi  dans  le  vil^- 
loge  voifin. 

BÉNÉFICE  ,  fignifie  auffi  gain,  profit, 
avantage.  //  a  dix  ccus  de  bénéfice 
fur  là  bague  quil  vient  de  vous  vea» 
dre. 

BÉNÉFICE,  s'eft  dit  autrefois  des  fonds 
de  terre,  qu'on  donnoit  pour  ré- 
compenfe  de  fervices  aux  aitciens 
militaires. 

BÉNÉFICE  DE  nature ,  fedit ,  en  ter- 
mes de  Médecine ,  des  évacuations 
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extraordinaires  par  lefquels  la  na- 
ture fe  foulage. 

BÉNÉFICE  DE  VENTRE  ,  fe  dit  aulH  en 
Médecine ,  d'un  dévoiemenc  natu- 
rel,  &  qui  n'eft  pas  violent. 
On  dit  proveroialement  &  figu- 

'  rcment ,   qu  il  faut  prendre  le  bénc- 
fia  avec  les  charges  ;   pour  dire  , 

3u*on  doit  fupporter  les  incommo- 
ités  d*une  chofe  quand  on  en  a  le 
profit. 

On  dit'  aufllî  proverbialement  & 
figurément  d'une  chofe  que  Ion 
na  point  acquife  ou  obtenue 
fans  dépenfe  ,  fans  peine  ^  fans 
foins,  que  ce  neftpas  bénéfice  fans 
charge. 

On  dit  proverbialement ,  figu- 
rément Se  familièremsnt  de  quel- 
*qu*un  qui  neprofefle  fa  religion  que 
pour  favorflEr  des  vues  d'mtéret , 
qu'il  croit  en  Dieu  par  bénéfice  d'in^ 
ventaire. 

On  dit  encore  proverbialement , 
figurément  &  familièrement,  que 
les  chevaux  courent  les  bénéfices  ,  & 
que  les  ânes  les  attrapent  ;  pour 
dire,  que  les  grâces  ne  lont  pas  tou- 
jours diftribttées  â  ceux  qui  les  mé- 
ritent. 

f^oyei  au  mot  Profit,  les  dif- 
férences relatives  qui  en  diftinguent 

BÉNÉFICE  ,  &c. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves  .  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 

BÉNÉFICIABLE  ;  adjeftif  &  terme 
de  Minéralogie ,  qui  (e  dit  d'une 
mine  dont  on  peut  tirer  du  profit , 
du  bénéfice  j  en  l'exploitant. 

BÉNÉFICIAIRE  ;  adjeftif  &  terme 
de  Droit,  qui  n'a  d'ufa^e  qu'en 
cette  phrafe  ,  héritier  bénéficiaire  ; 
pour  dire  ,  héritier  par  bénéfice 
d'inventaire. 

Vhéritier  bénéficiaire  en  ligne 
collatérale  »  eft  exclu  par  l'héritier 
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put  Scfimple  en  Pa7sG>utumier; 
mais  il  ne  i'eft  pa^  en  pays  de  Droit 
Ecrit ,  ni  en  ligne  diceâe. 

Vhéritier  bénéficiaire  a  l'admi- 
niftration  àts  biens  de  la  fucceflion, 
mais  en  donnant  caution  ,  &  à  la 
charge  d'en  rendre  compte  aux 
Créanciers  &  aux  Légataires  qui 
ont  hypothèque  fur  fes  biens  per- 
fonnels ,  du  jour  qu'il  a  été  déclaré 
héritier  bénéficiaire. 

BÉNÉFICIAIRES  ,  s'eft  dit  chez  les  Ro- 
mains ,  des  Soldats  que  la  Répu- 
blique récompenfoit  des  fervices 
qu'ils  lui  avoient  re^is  ;  de  ceux 

\  qui  étoient  exempts  djBer vir ,  après 
avoir  &it  leur  temps  ,  &  de  ceux 
qui  fervoient  volontairement'  pooc 
obtenir  quelque  avantage. 

Les  quatre  premières  fyllabes 
lont  brèves ,  la  cinquième  eft  lon- 
gue ,  &  la  fixième  très-brève. 

BÉNÉFICIAL;  ALE;  adjeûifà  ter- 
me de  Jurisprudence  canoniques 
qu'on  ne  trouve  ufité  qu'au  fémi- 
nin. Il  défigne  ce  qui  a  rapport  aux 
Bénéfices.  Jurifprudence  bênéficiale. 
Une  caufe  bénéficiais  Une  quifiion 
bénéficiais  Une  matière  bênéficiale. 
Des  matières  bénéficiales.  Voili  à 
peu  près  les  phrafes  où  cet  adjedif 
eft  en  ufage. 

BÉNÉFICIATURE  i  fubftantif  fémi- 
nin ,  &  terme  de  Jurifprudence  ca- 
nonique. Il  fe  dit  de  certabs  béné- 
fices amovibles  qui  ne  fe  réfignent 
fas  ,  &  qui  peuvent  vaquer  par 
abfence  du  Titulaire.  Tels  font  les 
bénéfices  de  Q^tres  >  de  Vicaires, 
de  Chapelains ,  &c. 

BÉNÉFICflÉ  i  participe  paffif  indé- 
clinable. Voye^  BÉNÉFICIER. 

BÉNÉFICIER  i  verbe  neutre  de  la 
première  conjugaifon  ,  lequel  fe 
conjugue  comme  chanter.  Terme 
de  Minéralogie ,  qui  fignifie  expbi- 
ter  une  mine  avec  prpfît  &  bénéfice. 
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Ils  bénéficièrent  dans  1^ exploitation 
de  cette  mine. 

Les  temps  compofés  fe  forment 
avec  lauxiliaire  avoir,  y  ai  béné- 
^dé.  Il  auroit  bénéficié^  &c., 

Lesquatre  premièresfyllabesfonf 
brèves ,  &  la  cinquième  eft  longue 
ou  brève ,  comme  nous  l'expliquons 
lu  mot  Verbe  ,  avec  la  conjugaifon 
&  la  quantité  profodique  des  autres 
temps.  4 

Obfervez  néanmoins  que  Ye  Ci- 
minin  qui  termine  les  trois  per-* 
fonnes  du  fingulier  du  préfent  de 
l'indicatif  9&  celles  qui  leur  relTem- 
blent  j  fait  partie  de  la  dernière  fyl- 
labe  »  &  la  rend  longue. 

BÉNÉFICIER  ;  fubftantif  mafculin. 
Titulaire  d'un  Bénéfice ,  qui  pofle- 
de  un  Bénéfice.  Connoijfc^  -vous  ce 
Bénéficier  ? 

BÉNEISONj  vieux  mot  qui  fîgnifîoit 
autrefois  bénédiâion. 

BÉNEISTRE  ;  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  bénir. 

BENEL  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois tombereau. 

BENEST  j  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Poitou ,  fur  la  Cha- 
rente ,  à  cinq  lieues ,  oueft-nord- 
oueft  j  de  Confolant. 

BENÊT;  adjeftific  fubftantif  maf- 
culin. Niais  ,  fot.  Perfonne  nefifi 
benêt  que  lui,  Cétoit  un  vrai  benêts 

La  première  fyllabe  eft  brève,  & 
la  féconde  longue. 

BÉNÉVENT  ;  nom  propre.  VUle  Ar- 
chiépifcopale  d'Italie,  au  Royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Principauté  ul- 
térieure ^  au  confluent  du  Sabato  & 
du  Calore.  Les  tremblemens  de 
terre  qui  l'ont  délabrée,  &  fur- 
tout  celui  de  1703  ,  l'ont  rendue 
déferte ,  ou  peu  s'en  faut. 

Bbj^évent  ,  ou  BÉNAVfcNTE  >  eft  aufli 
le  nom  d'une  petite  ville  d'iifpagne, 
dans  la  Provmce  de  Campos ,  fur 
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l'Ezla,  entre  Léon  &   Zamora. 
BÉNÉVENT^  ou  Bénavbnte,  eft  en- 
core  le  nom  dune  ville  de  Portu- 
gal ,    dans  TEftrémadure ,  fur  le 
Taee ,  à  neuf  lieues  au-deffus  de 
Lisbonne,  vis-à-vis  d'AIanguer. 
BÉNÉVENT  j  eft  enfin  le  nom  d'une 
Abbaye  de  France ,  dans  le  Limou- 
fin.  Elle  eft  en  commende ,  &  vaut 
loooo  liv.  de  rente  au  Titulaire. 
BENEVIS  i  vieux  mot  qui  fignifioic 

autrefois  bail  à  rente. 
BENEVISER;  vieux  terme  de  Cou- 
tume  qui  fignifioit  autrefois  abon- 
ner. 
BÉNÉVOLE  i  adjeftif  de  tout  genre, 
oui  n'a  d'ufage  qu'en  badinant ,  Se 
dans  ces  phrafes  :  Spectateur  béné- 
vole :  Auditeur  bénévole  :  Lecteur 
bénévole;  pour  dire ,  un  Spedateur» 
un  Auditeur ,  un  Ledeur  qu'on  croit 
être  favorablement  difpofé. 

Les  trois  premières  fyllabes  font 
brèves ,  &  la  quatrième  eft  très- 
brève. 
BÉNEURÉ  ;  vieux  mot  qui  fignifioit 

autrefois  bienheureux. 
BÉNEURETÉ  ;  vieux  mot  qui  figni- 
fioit autrefois  bonheur. 
BENFELD  ;    nom  propre.  Ville  de 
France  dans  la  balTe  Alface ,   fur 
rill ,  environ  à  quatre  lieues  ,  fud- 
fud-oueft  de  Strasbourg.. 
BENGALE  ;  nom  propre.  Ville  capi- 
tale d'un  Royaume  d'Afie  ,  dans 
rindouftan. 

Ce  Royaume  eut  autrefois  fes 
Souverains  ,  mais  ce  n'eft  plus  au* 
jotird'hui  qu'une  Province  de  l'Em- 
pire du  Mogol ,  laquelle  eft  bornée- 
au  nord  ,  par  les  Royaumes  de  Nar- 
var  ,  Patna  &  Jefuat  j  à  l'orient^ 
par  ceux  de  Tipra  &  d'Arracan  j  aa 
midi,  par  le  Golfe  de  fon  nom ,  Se 
le  Royaume  d*Orixa,  &  à  l'occi- 
dent ,  par  les  Royaumes  de  Berar  Sc 
de  Malava» 
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Les  Habitans  V  font  voluptueux, 
&  les  femmes  ungiilièrement  dé- 
bauchées. Il  n'y  a  lottes  d'agaceries 
î  qu'elles  n'emploient  pour  fcduire 
les  jeunes  gi^ns  ,  &  fur  -  tout  les 
étrangers  ;  &  comme  elles  font  pour 
la  plupart  >  bien  faites  &  bien  aju- 
fiées ,  elles  rcullîfent  aifément  dans 
leur  objet. 

Le  Gange  qui  traverfe  ce  Royau- 
me, y  forme  quanticé  d'îles  agréa- 
bles &  fertiles. 

Le  Bengale  paflTe  pour  une  des  plus 
riches  Provinces  du  Mogol.  On  y 
recueille  en  abondance  ,  du  blé,  du 
riz  ,  du  fucre  ,  du  gingembre ,  du 
poivre  long  ,  du  coton ,  de  la  foie , 
des  fruits  de  toute  efpèce  ,  &  fur- 
tout  des  ananas.  On  y  fibrigue  des 
,  toiles  fuperbes  ,  &  des  étoftes  d'or 
&  de  foie  qui  paflent  en  différens 
pays.  On  en  tire  aaflî  des  tapiffe- 
ries  ,  du  borax ,  des  diamans  ,  &c. 
Les  Hollandois  qui  font  une  partie 
du  commerce  de  Bengale  ^  y  portent 
.de  l'argent  du  Japon  ,  du  cuivre, 
de  l'ctain,  du  mercure ,  du  plomb , 
.  de  l'écarlate ,  de  la  porcelaine ,  des 
miroirs  3  &c. 

(Quelques  -  uns    prétendent    que 
dAca  eft  la  capitale   du  Royaume 
de  Bengale. 
BENGALI  ;      fubftantif     mafculin. 
.Plante  du  Bréfil ,  dont  les  feuilles 
reflTemblent,  par  l'odeur  &  la  cou- 
leur ,  aux  feuilles   de  choux.  Son 
fruit  qui  eft  comme  une  pomme , 
eft   très  '  agréable   au  goût  ,  mais 
dangereux ,  parce  qu'il  eft  froid. 
BENGÈBRES;  (les)  peuples  d'Ara- 
bie  ,  errans  &  vagabonds ,  qui  atta- 
quent fouvent  les  Caravannes  de 
la  Mèque, 
BENGI-EIRl;    fubftantif    mafculin. 
Sorte    de  ricin   Indien  >    toujours 
vert,  qui  croît   dans   le   Malabar. 
Ray  dit  que  (^s  feuilles  pulvérifées  j 
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&  répandues  fur  les  ulcères,  en  en- 
lèvent les  chairs  fongucufes. 

BENGUliA  ;  nom  propre.  Ville  & 
Royaume  d'Afrique ,  far  la  côte 
occidentale,  au aiidi  de  la  Province 

%    d'Ohila.  On  trouve  dans  ce  Royau- 

.   me,  Tanimal  appelé  Abàda,^  dont 

nous  avons  parle.  On  y  achète  des 

dents  d'élephans,  &  l'on  y  vend  des 

fufils. 

BENI ,  lE  j  adjeûif  &  participe  paf- 
ilf.  Foyc^  B£NiR. 

BENI-ABDALAi  nom  propre.  Ville 
^d'Afrique  ^u    Royaume  d^Alger, 
près  de  la  rivière  ae  Huet-Icer. 

BENJAMIN  ;  nom  propre  du  dernier 
des  enfans  de  Jacob  &  de  fa  femme 
Racbel ,  qui  mourut  en  le  mettant 
au  monde.  Les  defcendaos  de  Ben- 
jamin formèrent  la  Tribu  de  ce 
nom ,  l'une  des  douze  d'Ifracl ,  & 
qui  avoir  celle  d'Ephraïm  au  nord, 
celle  de  Juda  au  midi  ^  &  le  Jour- 
dain à  l'orienr. 

BENJANS;  (les)  Indiens  répandues 
dans  l'Afiej  où  ils  font  le  commerce 
&  la  banque*  Ils  font  de  bonne  fôf, 
&  le  Négociant  peu:  dépofer  en  fii- 
reté  fon  argent  dans  leurs  caifles. 

BENI-ARAX  y  nom  propre.  Ville 
confidérable  d'Afrique,  au  Royau- 
me d'Alger  ,  &  capitale  d'une  con- 
trée de  même  nom ,  qui  a  dix-fept 
lieues  de  longueur  ,  &  neuf  de  lar- 
geur. Cette  contrée  abonde  en  blés, 
en  miel ,  en  fruits  y  en  bétail  &  eu 
oâturages.  Tous  les  habitans  en  font  ^ 
Mufulmans. 

BENI-AROZ  j  nom  propre.  Monta- 
gne d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Fez  ,  dans  la  Province  de  Habat. 
Sa  longueur  eft  de  fept  lieues ,  & 
fa  largeur  de  trois.  Elle  eft  très- 
ferrile  &  peuplée  de  Bérébères. 

BENI-BECIL  ;  nom  propre.  Petite 
ville  d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Fez ,  entre  la.  ville  de  Fez  &  Mi- 

quenez, 
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quene?  >  fiir  la  rivière  de  Haeft- 
Nija.  On  y  recueille  du  lin  &  du 
chanvre*en  qaanrité. 

BENIBESSERi }  nom  propre.  Con- 
trée d'Afrique,  daîis  le  Bildulgerid, 
au  pied  du  Mont- Atlas.  La  princi- 
pale richefTe  du  pays  confifte  dans 
une  mine  de  fer  confidérable  qu'ex- 
ploirent  les  habitans  de  ce  pays.  Ils 
vendent  dans  le  voilînage  le  fer 
qu'ils  façonnent. 

BENl-BUHALXJLi  nom  propre.  Vil- 
le  d'Afrique ,  au  Royaume  de  Fez , 
dans  la  Province  de  Cuz ,  fur  le 
Monc-Atlas  ,  à  quatre  lieues  de 
Fez.  On  y  recueille  de  lorge  ,  du 
chanvre,  du  lin ,  des  olives  &  d'au- 
tres fruits. 

BENl-BUZEYBET  j  nom  propre. 
Montagne  d'Afrique,  au  Royau- 
me de  rez,  dans  la  Province  a  Er- 
rif.  On  y  compte  trois  mille  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes. 
Elle  eft  couverte  de  noyers  &  de 
vignes  qui  produifent  les  meilleurs 
raifins  fecs  de  toute  l'Afrique. 

BENlÇON  j  vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  époufailles. 

BENlGEBAREj.nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique ,  au  Royaume  de 
Fez,  dans  la  Province  de  Cuz.  Elle  eft 

{)euplée  de  Zenetes  braves  &  vail- 
ans ,  qui  ont  fu  défendre  leur  liber- 
té contre  tous  les  Rois  de  l'Afrique. 
Us  ne  fortent  que  très-peu  de  leur 
montagne ,  parce  que  le  Roi  de  Fez 
fait  pendre  tous  ceux  qui  font  fur- 
pris  dans  la  plaine  :  mais  les  terres 
Su'ils  cultivent  fourniffent  abon- 
amment  à  tous  leurs  bcfoins. 
BÉNIGNEMENTi  adverbe.  Beni^ 
gnè.  Avec  bénignité  ^  d'une  maniè- 
re bénigne.  //  parle  bénignemcnt  à 
tout  le  monde. 

Les  deux  premières  fyllabes  font 
brèves,  la  troifième  eft  très-brève, 
&  la  quatrième  moyenne. 
Tome  UL 
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Le  jg'  fe  prononce  mouillé. 

Il  faudroit  changer  le  dernier  e 
en  tf ,  &  écrire ,  d'après  la  pronon- 
ciation ,  Bénignemant  ^  pour  les  rai- 
fon^  données  en  parlant  de  ces  /rr- 
tres. 
BÉNIGNITÉ  ;  fubftantif  féminin, 
Benignitas.  Douceur  ,  indulgence  ^ 
humanité.  Ce  Prince  reçoit  jes  Su" 
jets  avec  beaucoup  de  bénignité. 

Les  quatre   fyllabes   font  brè- 
ves. 

Ce  mot  n'a  point  d'ufage  au  plu- 
riel. 

Le  g  fe  prononce  mouillé. 

Différences  relatives  entre  beni^ 
gnitéy  douceur  &  humanité. 

La  bénignité  eft' une  qualité  qui 
affede  proprement  la  volonté  dans 
l'ame,  par  rapport  aux  biens  &  aux 
plaifirs  qu'on  peut  faire  aux  autres  j 
ce  qu*il  y  a  de  plus  éloigné  d'elle  , 
eft  la  malignité  ou  le  fecret  plaifir 
de  nuire.  La  douceur  eft  une  qualité 
qui  fe  trouve  particulièrement  dans 
la  tournure  de  l'efprit ,  par  rapport 
à  la  manière  de  prendre  les  chofes 
dans  le  commerce  de  la  vie  civile  ; 
fes  contraires  font  l'aigreur  &  rciti- 
portement.  ^humanité  réfide  princi- 
palement dans  le  cœur  ^  elle  le  rend  ■ 
tendre  ,  fait  qu'on  s'accommode  & 
qu'on  ft>  prête  aux  diverfes  fitua- 
tions  où  fe  trouvent  ceux  avec  qui 
Ton  eft  eh  relation  d'amitié ,  d'af- 
faires ou  de  dépendance  :  rien  n'y 
eft  plus  oppofé  que  la  cruauté  &  la 
dureté  ,  ou  un  certain  amour  pro- 
pre uniquement  occupé  de  foi- 
mcmer 
BENIGUALID  ;  nom  propre.  Con- 
trée d'Afrique  ,  en  Barbarie  ,  au 
Royaume  de  Fez  ,  dans  la  Province 
d'Errif.  On  y  compte  environ  fix 
mille  hommes  en  état  de  porter  les 
armes.  Comme  ce  pays  eft  coupé  de 
montagnes  >  &  que  les  habitans  fe- 
Ffff 
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roient  difficiles  a  réduire  ,  le  Roi 
d:  Fcz  G  conrence  d'en  cirer  un 
en  bue  modique  ;  &  il»  ne  le  lui 
pay jnt  qu  a  U  charge  d'ctre  mainte- 
nus dans  le  priv Jc^e  de  donner  afyle 
aux  criminels  qui  fe  retirent  par- 
mi eux. 

BEN*GUAMUD  j  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Âfri(]U:i: ,  à  trois  lieues  de  la 
viîle  de  Fez.  On  j  compte  vingt- 
cli:.j  villages  bien  peuplés ,  &  en 
éta:  d'armer  quatre  auile  hommes. 
La  terre  y  eit  trcs  fertile  en  blé , 
en  vignes  &  en  olives.  On  y  fabri- 
que quantité  de  favon. 

BENIGUARID  j  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique,  au  Royaume  de 
Tunis.  Elle  fait  partie  du  Grand 
Atlas ,  &  elle  eft  peuplée  de  Béré« 
bcres,  qui  y  vivent  en  liberté,  au' 
nombre  de  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes en  état  de  combattre.  Elle  abon- 
de fur -tout  9  en  orge  Se  en  pal- 
miers. 

BENIGUARITEN;  nom  propre.  Con- 
trée d'Afrique ,  au  Royaume  de  Fez, 
à  fept  lieues  de  la  capitale.  Ceft  or- 
dinairement l'apanage  des  frères 
&  des  neveux  du  Roi  de  Fez.  On  y 
compte  environ  deux  cens  villages 
peuplés  d'Arabes ,  qui  viennent  ven- 
dre à  Fez  le  bétail  qu'ils  nourrif- 
fent ,  &  le  blé  qu'ils  re(;Meillent  en 
abondance  fur  leurs  terres. 

BENIGUAZEVALi  nom  propre  d'u- 
ne chaîne  de  montagnes  de  dix. lieues 
de  longueur  ,  fur  trois  de  largeur , 
dans  la  Province  d'Errif,  au  Royau- 
me de  Fez.  Elles  abondent  en  vi- 
gnes, en  figuiers  «  en  olivillr5,en  lin^ 
en  orge ,  en  millet ,  &c.  On  y  comp- 
te plus  de  cent  vingt  villages  peu- 
plés d'environ  vingt -cinq  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  ar- 
mes ,  /fe  defquels  le  Roi  de  Fe:[  tire 
annuellement  vingt- cinq  mille  du- 
cats. On  remarque  au  fommec  un 
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volcan ,  d'où  (bnect  des  flammssie 
foufre. 

BENI-GUERIAGEL  ;  nom  propre. 
Montagne  d'Afrique ,  au  Royaume 
deFcz»  dans  h  Province  d'Enif. 
On  y  voit  environ  foizance  &  dix 
vi.bges  peuplés  de  plus  de  douze 
mille  hommes  en  écat  de  porter  les 
armes.  Cette  montagne  alx>nde  ea 
b-é ,  en  orge ,  en  lin  &  en  olives. 

BENIGUERNîD;  nompropre.  Mon- 
tagne d'Afrique ,  en  Barbarie ,  qui 
s'étend  jufqu  a  une  lieue  de  Treme- 
cen.  Elle  eft  peuplée  &  fertile  en 
blé  ,  en  fruits  Se  en  pâturages. 

BENIGUERTENAX  j  nom  propre- 
Haute  montagne  d'Afrique ,  au 
Royaume  de  Fez ,  dans  la  Province 
de  Cuz.   On  y  compte  <rente-cin(| 

Êros  villages,  habites  par  des  Béré- 
ères  de  la  Tribu  des  Zenetes  ;  & 
Ton  y  recueille  du  blé ^  de  l'huile, 
du  vin  ,  des  citrons  ,  des  orai^es , 
Se  toutes  fortes  d'autres  fruits.  U  y 
a  auilî  des  pâturages  &  quantité  de 
bétail. 

BENl-GUMI  y  nom  propre.  Contrée 
d'Afrique  ,  dans  les  Deferts  de  Nu- 
midie,  fur  la  rivière  de  Guir.  On  y 
voit  huit  Châteaux  &  quinze  villa- 
ges ,  &  le  peuple  s^y  nourrit  de  dat- 
tes qui  abondent  dans  le  pays. 

BENl-HAMETj.nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique  ,  au  Royaume  de 
Fez,  dans  la  Province  d'Errif.  Sa 
longueur  eft  de  (ix  lieues  ^  &  fa  lar- 
geur de  deux.  Elle  eft  couvene  de 
vignes,  d'oliviers  Se  de  figuiets.  U 
s'y  tient  toutes  les  femaines  un  mar- 
ché,, où  les  Marchands  de  Fez  vont 
acheter  des  raidns ,  de  l'huile  Se  des 
figues. 

BENl-HASCEN  ;  nom  propre.  Mon- 
tagne d'x^frique  ,  au  Royaume  de 
Fez  ,  dans  la  Province  de  Habat. 
Les  p.euples  y  font  belliqueux ,  &  aa 
nombre  de  plus   de  quinze  nulle 
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hommes  en  ctat  de  combattre.  On 
y  recueille  beaucoup  de  cire  &  de 
miel ,  &  Ton  y  nourrit  quantité  de 
bétail. 
BENI-HULUD  j  nom  propre.  Ville 
d'Afrique ,  au  Royaume  de  Fez ,  fur 
le  Mont-Ârlas ,  à  trois   milles  de 
Fez. 
BENI-JECHFETENj  nom  propre. 
Montagne  d'Afrique,  au  Royaume 
de  Fez  ,  dans  la  Province  de  Cuz. 
Elle  eft  peuplée  de  Forgerons  qui 
s'occupent  à  faire  valoir  les  mines 
de  fer  qu  elle  renferme.  Le  haut  de 
la'montagne  eft  fec  &  (Icrile  j  mais 
la  partie  inférieure  eft  couverte  de 
fruits  ,  &  particulièrement  de  pê- 
ches. 
BENI-JOSEF;    nom  propre.   Mon- 
tagne d'Afrique ,  au  Royaume  de 
Fez ,  dans  la  Provinœ  d'Errif.  On 
y  compte  environ  trois  mille  hom- 
mes en  état  de  combattre.  Sa  lon- 
Î;ueur  eft  de  quatre  lieues ,  &  fa 
argeur  de  trois.  Elle  eft  ftérile  , 
&  l'on  n*y  recueille  que  du  mil* 
let. 
BENUJUBARj  nom   propre.  Mon- 
tagne d'Afrique  j  dans  la  Province 
de  fiugie.  Elle  a  plus  de  dix  lieues 
de  longueur  &  prefque  autant  de 
largeur.  On  y  recueille  du  blé ,  des 
fruits,  &  Ton  y  nourrit  du  bétail. 
Les  habitans  n'obéiffent  qu'au  Chef 
qu'ils  fe  choififTcnt  eux-mcmes. 
BENI-MAGER;  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique,  dans  la  province 
de  Duquela,  Elle  eft  peuplée  de  Be- 
reberes  ,  &  abonde  en  blés,  en  oli- 
ves &  en  pâturages. 
BENI-MANSOR  j   nom  propre  de 
deux    montagnes   d'Afrique  ,    au 
Royaume   de  Fez  ,    dans  la  Pro- 
vince   d'Errif.    On   compte,    fur 
chacune  ,     environ     trois     mill^ 
hommes  en  état  de  porter  les  ar- 
mes. Les  hommes  y  font  ivrognes , 
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jaloux  &  cruels  ,    &  les  femme« 
voluptueufes. 

BENI-MESGILDA  i  nom  propre. 
Montagne  d'Afrique  ,  au  Royaume 
de  Fez,  dans  la  Province  d'Errif. 
Elle  abonde  en  huile  ,  8t  l'on  y  fa- 
brique quantité  de  favon.  On  y 
compte  environ  douze  mille  com- 
battans ,  toujours  en  guerre  avec 
les  Arabes  qui  errent  dans  le  voifi- 
nage. 

BENIN  >  BENIGNE  i  adjeûif.  Bcni^ 
gnus  ,  a ,  um.  Doux  ,  humain ,  in- 
dulgent. //  a  le  caraclère  bénin. 

Bénin  ,  fe  dit  ironiquement  &  par 
dérifion^  d'une  douceur  &  d'une 
indulgence  déplacées.  Elle  ejl  heu- 
reuje  d'avoir  un  mari  fi  bénin  ^ 

Bénin  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  figuré^  & 
fignifie  favorable ,  propice.  Le  Ciel 
bénin  favorifera  fes  vues.   Les  in* 
fluences  bénignes  de  l'air. 

Bénin j  fe  dit,  en  termes  de  Méde- 
cine, d'une  maladie  dont  les  fymp- 
tômes  ne  font  pas  fâcheux ,  &  d'un 
médicament  qui  purge  doucement. 
Sa  petite  vérole  eft  bénigne.  Ce  pur- 
gatif eft  bénin. 

Différences    relatives  entre  bé- 
nin j  doux  y  humain. 

Bénin  ^  marque  l'inclination  ou 
la  difpofition  à  faire  du  bien  :  on 
dit  d'un  aftre ,  qu  il  eft  bénin  ;  on  le 
dit  auflî  des  Princes,  mais  rare- 
ment des  particuliers  ,  excepté  dans 
un  fens  ironique ,  lorfqu'ils  fouf- 
frent  les  injures  avec  hàU'AÎQ.DouXy 
indique  un  caraâère  d'humeur  qui 
rend  très-fociable  &  ne  rebute  per- 
fonne:  on  s'en  fert  plus  commu- 
nément à  l'égard  des  femmes, -par- 
ce qu'elles  tirent  leur  principale 
gloire  des  qualités  convenables  à  la 
fociété  3  pour  laquelle  il  femble 
qu'elles  aient  préciiément  été  faites. 
Humain  ,  dénote  une  fenfibilité 
fympaihifante  aux  maux  ou  à  l'eut 
Ffffij 
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d'aiitrui  :  on  en  fait  un  plus  grand  ' 
ufage  en  parlant  des  hommes  qu  en 
parlant  des  femmes  ,  parce  qu  ik 
le  trouvent  dans  de  plus  fréquentes 
occafions  de  faite  paroîtie  leur  .hu- 
manité ^  ou  leur  inhumanités 

La  première  fyllabe  eft  brève ,  & 
la  féconde  moyenne  au  fingulier 
mafculin  j  mais  elle  eft  longue  au 
pluriel ,  &  brève  au  féminin ,  qui 
a  une  troisième  fyllabe  très-brève. 

Le  g  du  féminin  fe  prononce 
mouillé. 

Cet  adjeftif  ne  doit  ps  téguliè- 
rement  précéder  le  fubftantif  au- 
ijuel  il  fe  rapporte.  On  ne  dira  pas 
un  bénin  ajlrc  ,  mais  un  aftrt  berùn. 
BENIN  j  nom  propre.  Ville ,  rivière 
&  Royaume  d'Afrique ,  en  Guinée. 
Ce  Royaume  a  cent  cinquante  lieues 
d'orient  en  occident.  On  ignore 
fon  étendue  du  nord  au  midi.  Le 
Roi  eft  en  état  de  mettre  cent  mille 
hommes  fous  les  armes.  Son  pre- 
mier foin  j  enjnootant  fur  le  trône, 
eft  de  faire  pendre  tous  les  Princes 
de  fbn  fang ,  &  quand  il  vient  à 
mourir  ,  fes  courtifans  demandent 
avec  inftanced  être  envoyéis  avec  lui 
pour  le  fervir  en  l'autre  monde.  On 
immole  en  fuite  un  grand  nombre 
d'efclaves  pour  les  accompagner 
dans  leur  voyage.  Les  filles  ne  s-ha- 
billent  dans  ce  pays  qu'après  leur 
mariage  ;  deforte  qu'auparavant , 
on  les  voit  aller  nues  dans  les  rues. 
Les  hommes  prennent  autant  de 
femmes  qu'ils  fe  jugent  à  propos  ; 
&  après  la  mort  de  leur  mari ,  elles 
deviennent  efclaves  du  Roi ,  qui  en 
fait  6i^s  eourtifannes ,  avec  lelqtiel- 
les  il  partage  le  gain  qu'elles  font , 
en  vendant  leurs  feveurs. 

Les  peuples  de  Bénin,  reconnoif- 
fent  bien  un  Dieu  Créateur  du  ciel 
&  de  la  terre ,  qu'ils  difent  fouve- 
lainement  bon  j  mais  ce  n'eft  point 
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à  lui  qu  ils  rendent  leur  culte  ; 
c'eft  au  diable  j  qu'il  faut  adoucir, 
difent-ils  ^  par  des  facrifices ,  atîo 
qi^'il  ne  leur  faÛe  point  de  mal. 

Le  pays  abonde  en  coton  &  en 
fruits  de  toute  efpèce  ,  comme 
oranges ,  limons ,  &c.  On  y  a  aulli 
du  poivre  >  mais  plus  petit  qu'aux 
Indes  ^  &  en  moindre  quantité. 

Les  animaux  y  qui  y  font  les  plus 
communs ,  font  les  éléphans  ^  les 
tigres ,  les  léopards ,  les  cerfs ,  les 
fangliers>  les  finges,  les  lièvres, 
les  ânes ,  les  chèvres ,  les  brebis  y 
les  ferpens ,  les  perroquets ,  les  pi- 
geons, les  perdrix,  les  cigognes» 
les  autruches  j  &c. 

Les  Hollandois  font  les  feuts  Ea-^ 
ropéens  qui  commercent  dans  ce 
Royaume.  Ils  y  portent  des  draps 
d'or  &  d'ai^ent ,  de  l'écarbte ,  du 
velours  rouge ,  de  la  toile  ,  des 
étoffes  de  Harlem  ,  des  pendans 
d'oreilles  de  verre  rouge ,  des  mi- 
roirs dorés ,  des  barres  de  fer ,  &u 
Se  ils  en  ramènent  des  habits  de 
coton  rayés  qu'ils  débitent  fur  U 
cote  d*or ,  des  pierres  de  jafpe  ,  des 
peaux  de  léopard ,  du  poivre ,  au 
corail  bleu ,  &  des  femmes  efcla- 
ves ,  mais  point  d'hommes  :  on  aime 
apparemment  mieux  les  tuer  dans 
ce  pays  que  les  vendre.^ 
BENINGANIO  i  fubftantif  mafculin. 
Fruit  de  la  grorfeur  du  Umon ,  rouge 
à  rintérieur  &  bon  à  manger.  Il 
croît  dans  la  baie  de  S.  Auguftin. 
BENJOIN  ;  fubftantif  mafculin.  Subf- 
tance  réfineufe,  sèche ^  dure,  fra- 
gile, inflammable  &  d'une  odeur 
aromatique.  Elle  découle  d'un  çros 
&  grand  arbre,  dont  les  feuilles 
reflemblent  a  celles  du  citronnier, 
mais  elles  font  plus  petites  &  moins 
vertes.  On  le  nomme  Belzof.  Il 
croît  à  Siam  &  dans  les  îles  de  Java 
Se  de  Sumatra» 
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On  nous  apporte  deux  forces  de 
Benjoin.  L'un  eft  en  larmes ,  Se  l'au- 
tre en  mafFe.  Le  premier  doit  erre 
net  9  clair ,  cranfparenc ,  de  couleur 
rougeacre,  &  parfemé  de  taches 
blanches  :  on  l'appoUe  Benjoin  amig- 
daloïde  ;  il  faut  le  préférer  à  l'au- 

Cette  réfine  donne ,  dans  l'ana- 
lyfe  chimique,  un  peu  de  terre 
avec  beaucoup  d'huile  &  de  fel  vo- 
latil. Elle  eft  inciiive ,  pénétrante , 
atténuante ,  bonne  contre  les  ma 
«ladies  du  poumon  &  pour  léfifter  à 
la  gangrène. 

Les  Parfumeurs  en  font  ufage 
dans  les  parfums. 

Diilbute  dans  refprit  de  vin, 
«lie  donne  une  teinture  dont  quel- 
ques eoutes  rendent  trouble  &  lai- 
teufe  l'eau  dans  laquelle  on  les  jet> 
ce  }  ce  qui  a  fait  appeler  cette  tein- 
ture ,  lait  virginal.  Les  Dames  s'en 
fervent  comme  d'un  cofmétique. 

Le  Benjoin  paye  à  l'entrée  du 
Royaume  (ix  livres  par  quintal ,  ou 
vingt  pour  cent  de  fa  valeur ,  s'il 
eft  tiré  du  Levant,  fuivant  l'Arrct 
du  1 5  Août  i6S^. 
BENI-ORIEGAN  j  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique ,  au  Royaume  de 
Fez  ,  dans  U  Province  d'Errif.  Elle 
eft  couverte  de  vignes,  de  cèdres 
&  d'oliviers:  les  hommes  y  font 
ivrognes  &  jaloux ,  &  les  femmes 
libertines. 
BENIR  i  verbe  aftif  de  la  féconde 
conjugaifon  ,  lequel  fe  conjugue' 
comme  ravin  Bencdicere.  Faire  une 
aâion  de  religion  ,  qui  confifte  de 
la  part  d'un  Evcque ,  d'un  Prêtre, 
&c.  a  donner  la  bénédiction  en  fai- 
fant  le  figne  de  la  Croix.  VEvêque 
a  btni  U  peuple. 
Bénir  ,  fe  dit  auffî  de  la  cérémonie 
eccléfiaftique  par  laquelle  on  con- 
iacre  quelque  chofe  au  culte  divin. 
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VEveque  doit  bénir  cette  Eglife  in- 
cejfamment.  On  bénira  les  cierges. 
Bénir  un  Abbé  ,  une  Abbessb,  fe 
dit  de  l'acffcion  de  réciter  fur  eux 
certaines  prières,  &  de  pratiquer 
certaines  cérémonies  par  lesquelles 
on  les  inftalle  dans  leur  dignité. 
Cet  Evêque  doit  bénir  demain  l'Ab-- 
bejfe  de  Fontevrault. 
Bénir  des  armes  ,  des  drapeaux  » 
UN  LIT  NUPTIAL,  &c.  fe  dit  auflî 
de  l'aâion  de  réciter  quelques  priè- 
res afin  d'attirer  la  grâce  de  Dieu 
fur  des  ^rrnes,  des  drapeaux  ,  un 
lit  nuptial ,  &c.  On  vient  de  bénir 
les  drapeaux  de  C€  Régiment. 
Bénir  ,  le  dit  de  l'aâion  des  pères  6€ 
des   mères   quand  ils   donnent  la 
bénédiâion  a  leurs  enfans.   Jacob 
fut    autrefois    béni  par    fon  pèr€ 
Ifaac. 
Bénir  ,  fignifie  rendre  heureux ,  faire 
profpcrer  :  mais  dans  ce  fens  il  ne 
le  dit  que  de  Dieu.  Dieu  bénit  tour- 
tes Jès  entreprifes. 
Bénir  ,  fignihe  louer  avec  un  profond 
refpeft  &  une  reconnoiffance  infi- 
nie. Ces  peuples  bénijfoient  le  Prince 
qui  les  gouverna: t. 
Benïr  ,  fe  dit  auilî ,  en  parlant  des 
chofesqui  rappellent  à  l'efprir  quel- 
que agréable  fouvenif .  Je  bénis  cent 
Jais  le  jour  j  l'injiant  ou  je  la  con^ 
nus. 

On  dit  familièrement ,  en  par- 
lant à  un  pauvre  ,  Dieu  vous  bénif- 
fe  ;  pour  exprimer ,  qu'on  n'a  riea 
à  lui  donner. 

On  dit  auflî  familièrement  i 
quelqu'un  qui  éternue  ,  Dieu  vous 
bénrffe  ;  pour  marquer  qu  on  lui 
fouhaite  du  bien. 

Ce  verbe  a  deux  participes ,  qui 
font  béni ,  ie  ;  ôc  bénit  j  ite.  Le  pre- 
mier ,  qui  a  les  fignifications  du 
verbe  ,  eft  formé  régulièrement , 
.&  l'autre  eft  irrégulier.  Voyei^  ce 
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dernier  ,  pour  Us  ngnificacions  qui'       tagne  d'Afrique  ,   au  royaume  d^ 


lui  font  propres. 

La  première  fyllabe  eft  brève, 
&  la  (econde  ,  donc  le  r  final  fe 
fait  toujours  fentir  ,  eft  longue. 

On  trouvera  au  mot  Verbe  , 
les  règles  pour  la  conjugaifon  &  la 
quantité  profodique  des  autres 
temps. 

BENI-RASIN  j  nom  propre.  Monta- 
gne d'Afrique ,  au  royaume  de  Fez , 
dans  Li  province  d*Érrif.  Elle  eft 
très  -  fertile   en  blé  ,   en  huile  & 

•  en  vin.  Les  femmes  y  prennent  foin 
des  troupeaux  &  du  labourage ,  tan- 
dis que  les  hommes  s'occupent  à  la 
chatte. 

BENI-SAYD;  nom  propre.  Monta- 

fne  d'Afrique  ^  au  royaume  de 
ez  ,  dans  la  province  de  Garet. 
Elle  eft  couverte  de  pâturages  ,  & 
renferme  plufieurs  mines  de  fer  aux- 
quelles s'occupent  les  habitans. 

BENISTRE  \  vieux  verbe  qui  figni- 
fioit  autrefois  Bénir. 

BENIT,  ITE;  adjeftif  &  autre  par- 
ticipe  paflîf  du  verbe  bénir  ,  qui  ne 
fe  dit  que  des  chofes  (ur  lefquelles 
TEvcque  ou  le  Prêtre  a  donné  la 
bénédiftion  avec  les  cérémonies 
que  TEglife  prefcrit.  Ce  pain  a  été 
bcnit.  Cefi  un  cierge  bénit.  Voilà  de 
Veau  bcnite. 

On  dit  proverbialement  &:  figu- 
rément ,  quon  a  donné  à  quelqu'un 
de  Veau  bénite  de  Cour  ;  quand  on 
lui  a  fait  dp  vaines  promeflTes  ,  des 
carreflfes  tromoeufes,  ou  des  com- 
plimens  peu  (incères ,  comme  font 
ordinairement  ceux  des  gens  de 
Cour. 

Les  deux  fyllabes  font  brèves  au 
fingulier  mafculin;  mais  la  féconde 
eft  longue  au  pluriel ,  &  brève  au 
féminin,  qui  a  une  troifième  fyl- 
libe  très -brève. 

BENl-TELIT  j    nom  propre.   Mon- 


Fez  ,  dans  la  province  de  Habat. 

On  y  a  beaucoup  de  blé  ,  de  vin» 

de  cire  &  de  miel. 
BENI-TEUDI;  nom  propre.  Ville 

d'Afrique  ,   aa  royaume  de  Fez. 

dans  la  province  de  Habac  ,  fur  la 

rivière  d'Erguil  y  à  dix  lieues  de 

Fez. 
BENITIERj  fubftantif  mafculin.  Va- 

fe  qui  ferr  4  mettre  de  l'eau  bénite. 

C'étoic  un  bénitier  de  porcelaine. 
La  terminaifon  ier  de  ce  mot, 

eft  une  diphtongue  en  profe  comqie 

en  pocHe. 
BENiyOLENCE  ;  vieux    mot   qui 

Hgnifîoit  autrefois  bienveillance. 
BENI-YAZGA  ;  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique  »  au  royaume  de 
Fez  ,  dans  la  province  de  Cuz.  Elle 
abonde  en  ble  ,  en  vin ,  en  olivet 
&  en  pâturages.  La  laine  des  mou- 
tons y  eft  de  la  plus  grande  fineife. 
On  y  voit  trente-huit  villages ,  dans 
lefquels   on  compte    environ    fix 
mille  hommes  propres  à  porter  les 
armes. 
BENI-YEDI  ;  nom   propre.  Monta- 
gne d'Afrique ,  au  royaume  de  Fez, 
dans  la  province  d*Errif.    On  n'y  a 
que  des  vignes  &  point  de  blé.   Elle 
eft  peuplée  de  miiérablcs ,  qui  n'ont 
d'autre  métier  que  de  voler  fur  les 
chemins. 
BENl-YERSO  ;  nom  propre.   Mon- 
tagne d'Afrique  ,  au   royaume  de 
Fez  ,  dans  la  province  d'Errif.  Elle 
abonde  en  vignes  ,  en  olives  &  en 
pâturages.    On  y  compte  plus  de 
cinq  mille  hommes  en  état  de  por- 
ter les  armes. 
BENI-ZANTEN;nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Fez  ,  dans  la  province  d'Errif,  On 
y  compte  environ  trois  mille  hom- 
mes en  état  de  porter   les  armes. 
Elle  ne  produit  point  de  blé ,  mois 
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elle  abonde  en  vignes ,  en  arbres 
fruitiers  &  en  pâturages. 
BENI-ZARVAL  j  nom  propre.  Mon- 
ragne  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Fez  ,  dans  la  province  d'Errif.  Elle 
abonde  en  vin  ^  en  huile,  en  fruits 
6c  en  pâturages.  On  y  recueille  auili 
du  blc  ,  &  le  peuple  y  vivrcit  com- 
modément fans  les  impots  exceilifs 
dont  le  chargent  les  Seigneurs  de 
Chccuan  defquels  il  eft  valFal. 

BENUZENETE  j  nom  propre.  Mon- 
tagne confidcfable  d'Afrique ,  à  dix- 
huit  lieues  de  Tremecen  ,  où  Ton 
compte  environ  vingt  mille  com- 
batrans  ,  toujours  en  guerre  avec 
les  Turcs  ou  les  Arabes.  Elle  abon- 
de en  pâturages  y  mais  elle  ne  pro- 
duit pomt  de  blé. 

JBENI-ZEQUER  ;  nom  propre.  Mon- 
tagne d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Fez  j  dans  la  province  de  Habat. 
Elle  a  huit  lieues  de  longueur  ^  & 
trois  de  largeur.  On  y  compte  en- 
viron quinze  mille  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  Le  miel  &  la 
cire  en  font  la  principale  richefle. 

BENNAGE  j  vieux  mot  qui  s'eft  dit 
autrefois  d'un  droit  fcigneurial  fur 
le  vin  vendu  en  certain  temps  de 
i  année. 

BENNE  j  fubftantif  féminin  ,  &  ter- 
m«  de  Commerce.  On  appelle  ainfi 
une  voiture  qui  fert  de  mefure  à 
charbon  en  Flandre ,  en  Lorraine , 
&c. 

Benne  ,  fe  dit  aufli  d'un  vafe  dans  le- 

3uel  on  fait  tranfporter  par  les  bêtes 
e  fomme  des  blés ,  de  la  chaux  j 
&c. 
BENNET  j.  fubftantif  mafculin-  Sorte 
de  poillon  du  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  du  poids  de  fîx  ou  huit  li- 
vres. Ses  écailles  font  d'un  pourpre 
luifanr ,  &  femces  de  raies  de  cou- 
leur à  or  y  fes  yeux  &  fa  qu.ue 
rouge  ^  &  fes  nageoires  jaunes.  11 
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eft  agréable  au  goût ,  &  fe  digère- 
facilement. 
BENOIT  (  S.  )  nom  propre.  Il  fut  un: 
des  premiers  inftituteurs  de  la  vie 
monaftique  en  Occident ,  &  le  fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Bénédictins.. 
U  compofa  fa  règle  fur  le  mont 
Caflîn  ,  où  il  mourut  en  544.  II 
étoit  né  en  Italie  ,  dans  le  duché 
de  Spôlette,  en  480. 

Il  y  a  eu  quacorze  Pipes  de  ce 
nom  j  dont  un  (  lîenoîc  XII  )  fils 
d'un  Boulanger ,  nommé  Fournier  ,. 
refufa  fa  nièce  à  plulîeurs  grands 
Seigneurs  qui  la  recherchoient  en 
mariage  j  pour  la  donner  au  fils 
d*un  Négpcianr  de  Touloufe.  Les 
jeunes  époux  étant  allés  faluer  leur 
oncle  à  Avignon  où  il  tenoit  fa 
Cour  ,  il  les  accueillit  gracieufe- 
ment ,  &  les  garda  auprès  de  luf 
une  quinzaine  de  jours.  Il  les  con- 
gédia enfui  te  en  leur  donnant  une 
fomme  aflez  modique  ,  &  en  leur 
difant  :  que  leur  oncle  Fournier  leur 
faifoit  ce  petit  préfent  ;  qu'à  l'é- 
gard du  Pape  ,  il  n'a  voit  de  parens 
ôc  d'alliés  que  les  pauvres  &  les  mal« 
heureux. 
BENOIT,  OITE;  vieux  mots  qui 
fignifioient  autrefois  béni  ,  bénie. 
BENOITE  j  fubftantif  féminin.  Plante 
dont  les  tiges  déliées  &  rameufes  , 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'environ  deux 
pieds.  Ses  feuille^  font  oblongues  , 
velues  comme  celles  de  l'aigre- 
moine  ,  mais  plus  rudes  ,  plus  du- 
res ,  &  d'un  vert  plus  obfcur.  Elle 
a  fes  fleurs  de  couleur  jaune ,  6c 
di'pofées  en  rofe  j  fa  racine  ,  qu'il, 
faut  cueillir  au  printemps  ,  eft  fi- 
bre ufe  &  rousâtre. 

Cette  plante ,  qui  contient  beau- 
coup d'huile  &  de  fel  eifentiel ,  a 
lodeur  agréable  &  aromatique  ;. 
le  goût  en  eft  acre  &  amer  j  elle 
eft  aftringente  j  fudorifique  ,  cor- 
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diale ,  &  ,  félon  quelques-uns  ,  fé- 
brifuge. 

On  fc  fert  pour  l'homme  de 
Therbc  Se  de  la  racine  cueillie  au 
printemps  \  la  décoâiion  de  la  ra- 
cine fraîche  ,  fe  donne  â  la  dofe 
d'une  once  ,  &  celle  de  Therbe  à 
la  dofe  d'une  poignée  bouillie  dans 
une  livre  d'eau  \  la  dofe  de  la  raci- 
ne réduite  en  poudre  ,  eft  d'un  gros 
dans  du  vin  chaud  ;  elle  réfout  le 
fang  coagulé ,  ce  que  produit  auflî 
le  lue  des  feuilles ,  donné  à  la  dofe 
de  trois  onces.  On  donne  aux 
animaux  la  dccoâiion  de  route  la 
plante  à  la  dofe  d'une  poignée 
dans  une  livre  d'eau,  &  la  poudre 
des  racines  à  la  dofe  d'une  demi- 
once. 

BENOITIER  j  vieux  mot  qui  figni- 
fioir  autrefois  bénitier. 

BENON  j  nom  propre.  Bourg  de  Fran- 
ce au  pays  d'Aunis ,  environ  à  qua- 
tre lieues,  eft^nord-eft,  de  la  Ro> 
chelle. 


BENT 

BENOYER  j  vieux  verbe  qui  figrn- 
fiuit  autrefois  bénir. 

BENQUET  ;  nom  propre.  Bourg  de 
France ,  en  Gafcogne ,  à  feut  lieues 
&  demi  ,  eft-nord-eft  ,  de  Dax. 

BENSHEIM  ;  nom  propre.  Petite  ville 
d'Allemagne ,  dans  l'Eleâcrat  de 
Mayence  ^  entre  Heidelberg  & 
Francfort.  Elle  a  été  prife  &  dé- 
vailée  pluHeurs  fois  pendant  les 
guerres  civiles  d'Allemagne. 

BENTHEIM  j  nom  propre.  Ville  & 
château  d'Allemagne ,  en  Weftpha- 
lie ,  fur  une  montagne  au  pied  de 
laauelle  pafle  la  rivière  de  Wecht. 
Elle  eft  Capitale  d'un  Comté  de 
même  nom. 

BENTIVOGLIO;  nom  propre.  Petite 
ville  &  château  d'Italie  dans  I  ctac 
de  l'églife,  à  dix  milles  de  Bolo- 
gne. Elle  céda  d'être  confidérable 
depuis  que  le  Pape  Jules  II  l'eue 
rumée. 

BENURÈ;  vieux  mot  qui  figoifioic 
autrefois  heureux. 


Fin  du  troijlcmc  Volume^ 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu  9  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelier,  le 
troifîème  Volume  du  G^jR^ATU  J^ocABU  LAI  RE  François^ 
qtfi  par  le  ton  &  la  manière  ,  ne  m'a  pas  paru  inférieur  aux  deux 
•4|ui  Tonc  précédé.  Fait  à  Paris ,  ce  20  Décembre  17(^7. 

C  A  P  P  E  R  O  N  N I  E  &, 


AVIS  DU  LIBRAIRE 


o 


N  réitère  que  la  foufcripiion  propofcc  pour  le  GRAND 
J^O CABULAIRE  FRANÇOIS^  ficfcra  plus  ouverte  que juf qu'au 
premier  Avril  prochain.  Les  conditions  font  a  la  fuite  des  Profpedus 
•  du  premier  0  du  fécond  Volumes.  Le  Libraire  tiendra  exactement 
fes  engagemens ,  comme  il  l'a  fait  a  l'égard  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences ,  de  ceux  de  l'Académie  des  Infcriptions  » 
&c. 


Fautes  a  corriger  dans  ce  Volume. 

PAge  j^jy  col.  lyUg.  1 5 ,  &  qui  ren-  nette.   Elle  eft  compofée  ,  lif.  nom 

doit  des  oracles ,  ///.  les  arbres  d'un  emplâtre  émoUient   de  Paul 

de  laquelle  rendoienc-des  Oracles  Eginette.    11  eft  comppfé. 

Pag.  61 ,  col.  X  ,  lig^  1 ,  nom  d'une.  Phg.  144  yCol.  lyHg-  20  ,  on  Efpagne, 

emplâtre  émolliente  dé  Paul  Ëgi-  liX>  en  Etpagne. 


ERRATA. 

'fag.  i66  y  coL  1  H  lig*  8  .Lettres  la-  la  Grèce  pour  la  fubjuguer.  f^oye^ 

tentes  ,  lif  Lettres-Patentes.  Xerxès. 

Pag.  106  ,  col.  2. 9  lig>  10,  Gaiicée,  Pag.  16 j  ,  col.  i  lig.  5    ,    ancienne 

lif,  Galilée.  ville  ,  &c.    fupprimez  ces  mots  & 

Pag.  113  y  col.  i  y  lig.  ij  ^  fubftantif  les  fuivans ,  julqu  à  AVANCIER , 

mafculin  .  lif.  fu  bftantif  mafculin  ,  &  lif.  Voyez  Avenche, 

originairement  grec^&  qui  figni-  Pag.  304,  col.  1  y  lig.   x6 y  recdo- 

fie  immortel.  ciation,  lif.  renonciation. 

Pag.  110,  col.  i  y  lig.  i^y  après  les  Pag.  331,  col.  1  ,   lig.  24  ,  qui  lui 

mots  golfe   de  Comtejfe 'y  ajoutez,  aifputoic  ,     lif    que    lui    difpu^ 

c'eft  la  même  que  Xerxès  eut  l'ex-  toit. 

travagance  de  faire  ouvrir  ,  dans  Pag.  537 ,  col.  1  ,  lig.  17  y  battre  U 

Tunique  vue  de  faire   une   chofe  caiuepouj  avertir,  lif  battre  U 

«xtraordinsure  j  quand  il  paiTa  dans  caiffe  pour  avercir» 


IMMaV» -.■-■i^m.r-* -.m  « i  i» J|  t  ,»^— — Miiap  •* 


iJi  i iuipdiuerie  de  l.  Ch.  D'HOURY. 
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